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DELIBERATION 

DU  CONSEIL  MUNICIPAL  DE  LA  VILLE  DE  MONTBRISON 

Pour  autonfer  la  pubSCatioil  dr 

l'Hijloire  des  Vues  de  "Bourbon  Ù  des  Comtes  de  Fore\ 

DE  JEAN-MARIE   DE  LA  MURE 


Extrait  du  Regillre  des  Délibérations  du  Confcil  municipal 
StANCt  du  9  mars  i8f7 

essievr^s,  dit  le  Rapporteur,  la  Bibliothèque  de  la 
Ville  pojfède  un  manuferit  précieux  au  point  de  vue 
hiftorique.  Ceft  l'œuvre  d'un  écrivain  qui  a  confacré 
de  longues  Ù  laborieufes  années  à  l'étude  des  Chro- 
niques ForéfienneSy  &  dont  le  nom  efl  une  des  gloires  de  notre 
pays.  J  eau -Marie  de  La  Mure,  Confeiller,  oAumônier  du  Roi 
Ù  Chanoine  de  tEglife  royale  de  Notre-Dame  d'Efpérance  de 
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Montbrifon,  a  compofé  dans  cette  pille  où  s  efi  écoulée  fa  vie  prefque 
entière,  Ù  qu  'il  avait  adoptée  pour  patrie,  une  Hiftoire  des  Ducs  de 
Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez,  dans  laquelle  fa  vafle  érudition, 
aidée  de  documents  puifés  aux  meilleures  fources,  a  fu  rallier  à  l'Hif 
toire  de  notre  province  une  grande  partie  de  celle  des  pays  voijins. 

Un  de  nos  honorables  compatriotes,  M.  de  Chantelau\e,  dont  le 
\èle  pour  la  fcience  hiftorique  ù  la  glorification  de  nos  célébrités 
littéraires  vous  efi  connu,  a  follicité  V autorifation  de  publier  fans 
frais  pour  la  Ville,  Ù  dans  des  conditions  typographiques  dignes  de 
l'œuvre  dont  il  efi  quejlion,  ce  travail  refié  jufquà  ce  jour  inédit. 
Vous  ave\  confié  à  une  Commijfion  fpéciale  le  foin  a"  examiner  l 'oppor- 
tunité Ù  les  avantages  de  cette  publication. 

Cette  Commijjion,  Mejfieurs,  après  avoir  pris  connaiffance  exaéle 
du  projet  qui  vous  a  été  fournis  Ù  des  divers  détails  qui  fe  rattachent 
aux  moyens  (^exécution,  après  avoir  entendu  les  obfervations  compé- 
tentes de  M.  le  Bibliothécaire  de  la  Ville  dont  tav'is  ejl  complètement 
favorable,  après  avoir  fur  tout  acquis  la  conviélion  que  la  publicité 
donnée  au  Manufcrit  de  [J.-M-]  de  La  Mure  n'apporterait  à  la  valeur 
morale  de  ce  Manufcrit,  qui  nef  pas  de  la  main  de  ï  Auteur,  aucun 
préjudice,  a  Vhonneur  de  vous  propofer  tSautorifer  M.  R.  de  Chante- 
lau\e,  auteur  du  projet,  à  faire  imprimer  par  les  voies  Ù  moyens  dont 
il  difpofe,  /'Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez, 
aux  conditions  fuivantes  : 

i°  L  ouvrage  fera  imprimé  dans  le  format  dit  in-quarto,  fur  beau 
papier  de  Hollande  Ù  à  l'aide  de  caractères  neufs,  avec  cette  indi- 
cation immédiatement  au-dejfous  du  titre: 

Public  fur  un  Manufcric  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  Montbnfon. 
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2°  La  ville  de  Montbrifon  n'aura  à  fuppor ter,  fous  aucun  prétexte 
que  ce  fini ,  aucun  des  frais  nèceffitès  par  cette  publication . 

3°  Le  Manufcrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville  ne  devra 
pas  fervir  au  travail  dOmpreJJion  qui  en  compromettrait  tintégrité. 
Une  copie  dejlinée  à  cet  ufage  en  fera  faite  aux  frais  &  par  les  foins 
de  î Editeur ,qui  reftituera  le  Manufcrit  dont  il  eft  actuellement  chargé 
lorfqu  il  ne  lui  fera  plus  nécejfaire,  bc,  6rc. 

Le  Confeil,  à  l'unanimité,  autorife  M.  le  Maire  à  faire  imprimer 
Ù  publier  le  Manufcrit  de  [J.-M.]  de  La  Mure,  appartenant  à  la 
Bibliothèque  de  la  Ville,  aux  claufes  Ù  conditions  préfentées  par  la 
Commiffion. 

Fait  Gf  délibéré  cejourdhui  neuf  mars  1 85^7,  {y  ont  tous  les  Mem 
bres  figné  après  leélure. 

Pour  extrjit  conforme  : 

Il  iVUiRt . 


MzAJOUX. 


PREUVES  FONDAMENTALES 

Dï 

ISTOI\E  VES  VUCS  DE  tBOU\'BOO^ 
ET  DES  COMTES  DE  FOREZ 


Preuves  fondamentales  de  cette  Hiftoire  curieufe  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes 
de  Forez,  parades  publics  &  authentiques,  tirés  de  plufieurs  archives,  tant  d'églifes 
qu'autres  lieux,  &  illuftrées  en  divers  endroits  des  docles  &  pieufes  obfèrvations  de 
l'Auteur. 

[7-<5»f.  VE  LcA  éMUKf]  cAU  LECTEU% 

La  vérité  étant  le  principe,  U  but,  U  fujet  &  la  perfeéiïon  de  I Hiftoire  &  tenant  lieu  d<  toutes  chofes 
à  cette  feience  qui,  entre  les  autres,  femblt  honorer  plus  fpécialemtnt  la  fuprime  vérité  de  Dieu,  Us  kijloriens 
ont  toujours  tâché  de  perfuader  &  convaincre  leurs  Le&eurs  de  la  vérité  des  chofes  qu'ils  avanc oient  en  leurs 
ouvrages.  Et,  pour  le  faire  avec  plus  de  force  &  de  méthode  tout  enfemhU,  outre  les  autorités  citées  dans 
leurs  Livres,  Us  auteurs  plus  exacts  qui  ont  écrit  avant  ce  JiècU,  employaient  des  Notes,  llluftrations,  Som 
maires,  Scolies,  Commentaires  i~  autres  Remarques  détachées  pour  confirmer  U  contenu  de  Uurs  dits  Livres, 
fans  en  interrompre  la  fuite.  Et  Us  plus  fidèles  (?  curieux  de  ce  fiécU,  enchéri ffant  fur  eux,  par  une  inven 
tion  qui  met  Uur  fidélité  hors  de  tout  reproche,  ont,  pour  [ordinaire,  ajouté  au  travail  &  tiffu  de  Uni 
hiftoire  un  Sommaire  Ù"  Recueil  de  plufieurs  atles  publics  Ù"  authentiques ,  appuyant  U  fujet  qu'ils  traitent, 
extraits  &  tirés  d'anciennes  archives  &  nommément  de  celles  des  églifes,  comme  étant  Us  plus  vénérabUs  es- 
tes mieux  confervées.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  Us  rares  &  favants  ouvrages  d' hiftoire  de  Meffieurs  Du 
Chefne,  Dupuy,  Cuichenon,  d'Hozier,  Du  Bouchet,  Juftel,  Catel,  Befly,  La  'Rpque  Ù" plufieurs  autres.  & 
même,  pour  Us  eccUfiaftiques .  de  M.  de  Marca,  M.  Severt,M.  Le  Laboureur,  les  Pérès  Sirmond,  Perry. 
Colombi  &  Butkens  &  autres  femblables  qui,  par  cette  voie,  en  mettant  leurs  livres  hors  de  contredit,  ont 
laiffi  au  public  &  tranfmis  à  la poftérité  des  tréfors  inappréciables  en  ces  atles  qu'ils  ont  enUvés  à  ïinjurieuft 
voracité  du  temps,  en  les  faifant  fortir  de  la  pouffiire  &  prifon  des  archives  où  iU  étoient  reclus.  C'eft  le 
grand  avantage  qui  reviendra  au  Public  de  cette  curieufe  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  Comtes  de 
Forez,  puifque  les  autorités  des  écrivains  qui  en  ont  touché  quelque  chofe  étant  prêfuppofées  &  foigneufement 
rapportées  au  cours  de  ce  volume,  ce  qui  reftoit  à  être  prouvé  de  cette  belle  Hiftoire  eft  ici  établi  &  folide- 
ment  appuyé  fur  les  fortes  de  Preuves  que  la  foi  publique  rend  irrcprochabUs ,  à  favoirfur  des  Chartes,  Titres, 
Contrats,  Regiftres,  Cartulaires,  Pancartes,  Obituaires  &  autres  tels  Atles  publics  &  authentiques  dont 
font  meublés  Ù"  fournis  les  Archives  {?  Tréfors  de  chartes ,  fpécialement  celles  des  églifes  qui,  comme  Us 
plus  faintes  Ù"  plus  vénérabUs  dépofitaires  de  la  vérité,  font  Us  plus  eftimées  &  recherchées  des  auteurs,  Ù" 
font  auffi  plus  confultées  en  ce  rare  Recueil  de  Preuves  qui  fait  U  fondement  àr  U  couronnement  tout 
enfembUde  ce  laborieux  Ouvrage,  &  met  fa  fidélité  en  un  tel  luftre  que  fi  U  Lecleur  fe  donne  U  plaifir  dt 
fuivre  les  atles  publics  &  authentiques  qui  font  ici  produits  Ù"  tranferits  de  tant  d" archives  d'églifes  ér 
autres  qui  en  ont  les  originaux,  il  avouera  qu'il  n'a  point  paru  d" Hiftoire  en  ce  fiècle  qui  foit  munie  de  plus 
fortes  &  plus  nombreufes  Preuves  i?  qui  foit  plus  folidement  (?  authentiquement  vérifiée  que  celle-ci  teft 
dans  U  cours  des  trois  races  illuftriffmes  qui  en  font  la  fuite.  Pour  t  êtabliffement  de  chacune  defquelles,  auffi 
bien  que  pour  leur  continuation  &  poftérité  généalogique,  concourent  &  confpirent  tous  Us  atles  qui  font 
ici  compiUs,  ramaffés  Ù",  pour  la  plupart  expliqués  par  [Auteur  Ù"  qui  lui  ont  été  remis  &  exhibés  i  au- 
tant de  facrés  &  féconds  magafins  d'antiquités  qu'ilya  d'archives  ici  alléguées,  defquelles  lui  font  venues 
ces  prècieufes  communications  qui,  jufti fiant  Us  grands  biens  faits  aux  églifes  par  ces  illuftres  Princes, 
concluent  heureufement  Uur  Hiftoire  &  l  établi Jfent  dans  toute  la  certitude  qu'on  y  peut  fouhaiter.  Qjelr 
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LeSeur  profite  donc  de  ces  Preuves  auffi  inftruBivts  qu'elles  font  curieufes  &  de  toutes  les  remarques  qui 
Us  enrickijfent;  &  les  confrontant  avec  Us  citations  qui  font  faites  dans  U  corps  de  cette  Hiftoirc,  il 
trouvera  qu'elU  eft  auffi  fiàèU  qu'elU  eft  agréabU,  &  quelle  eft  aufft  folide  &  certaine  par  fa  vêritabU 
déduBion,  qu'elU  eft  fatisfaifante  par  la  rareté,  la  nobUffe  &  la  beauté  de  fa  matière. 


Nota.  —  Les  numéros fimples  i ,  2,  3,  4,  fyc .,  défignent  les  Tièces  juflificatives  données 
par  La  éMure,  à  la  fuite  de  fon  Hiftoirc  des  Ducs  de  Bourbon  &  de»  Comtes  de  Forez. 

Les  numéros  bis  &  les  numéros  accompagnés  d'une  Lettre  défignent  les  Tièces  /ujlificatives 
données  par  [Editeur. 

N'  1 .  —  Hénévis  ancien  du  prieuré  ou  doyenné  de  Corjieu  en  Lyonnois  fait  fous  I agréement 
Je  Willelme  IV  du  nom ,  comte  de  Lyon ,  à  ceux  mêmes  qui  en  avoitnt  fait  U  don  à 
faibbaye  de  Savigny  (1).  —  Extrait  du  Cartulaire  ancien  de  cette  abbaye  qui  y  eft 
communément  nommé  Pancarte,  f*"  3  v°  &  4,  fous  ce  titre  latin  :  Traffaria  Eccieficr 
de  Cor\iaco.  —  Cet  extrait,  avec  le  fuivant  du  même  cartulaire,  communiqué  par 
noble  &  religieufe  perfonne  Me  Antoine  de  Terrai!,  célérier  de  ladite  Abbaye. 

Dominis  fratribus  Andefredo  *  uxori  fuse  Richborgi  4  fîlio  corum  Scverio  clcrico  petitoribus. 
Ego,  in  Dei  nominc,  Arnulphus  humilis  Abbas  *  cun<5ta  congregatio  Saviniafenfis  monafterii.  Dum 
non  habetur  incognitum  qualitcr  veftra  ad  nos  fuit  peritio  Se  noftra  panier  decrevit  voluntas,  ut 
de  illis  rébus  quas  vos  ad  noftrum  monafterium  in  eleemofînam  condonaftis,  vobis  bcncfacerc 
deberemus,  quod  ita  *  fecimus.  H*c  funt  curtili  quatuor  cum  vineis ,  Se  funt  polit»  ipfw  res  in  pago 
Lugduncnfi,  in  valle  Bevronica,  in  villa  quae  dicitur  Felicc  Vulpe,  propterea  quidquid  in  ipfa  villa 
vifi  fuiftis  haberc,  quae  nobis  condonaftis,  totum  vobis  concedimus,  Se  benefacimus  vobis  ex  rebus 
ipfius  ecclefia?.  per  confenfum  Remigii  Archiepifcopi,  A  Vuillclmi  comitis  :  hoc  eft  ccclcfia  una 
qua:  eft  in  honore  Sa net i  Dcfidcrii,  cum  perrochia  Se  prebiteratu  3c  eft  {Ita  in  jam  diifto  pago  &- 
■»gro  fivc  villa,  loco  qui  dicitur  Corciacus  ;  ea  videlicet  ratione  ut  illas  nonas,  annis  fingulis,  nobis 
condonetis  ,  &  pro  illa  ecclefia,  in  feftivitate  Sandi  Martini,  folidos  quatuor  in  cenfum  perfolvatis, 
ilium  vero  rcliquum  ufum  Se  frueftum  habeatis  per  hanc  prx-ftariam  &  noftrum  beneficium  omnibus 
diebus  vitac  veftrae  ;  *  poft  vcftrum  dcccfïum  omnes  fupra  didac  res  ad  noftrum  monafterium 
revertantur.  Et  fi  vos  négligentes  apparueritis  de  ipfo  cenfu  annis  fingulis  perfolvendo,  aut  ipfe  res 
pejorats  apparuerint,  tantum  8c  aliud  tanrum  componatis  quantum  ipfae  res  melioratx  valuerint,  * 
mfuper  ipfas  amittatis.  Ego,  in  Dei  nomine,  Arnulphus,  humilis  Abbas.  hanc  preftariam  ficri  juftï. 
S.  Vualdrici  monachi.  S.  Aimonis,  monachi.  S.  Remigii  monachi.  S.  Leotardi  monachi.  Ego,  in  Dei 
nomine,  Ratbertus  monachus  hanc  preftariam  fcripfi.  Data  die  Lune  in  menfe  Augufto,  anno  xxiiij 
Imperii  Ludovici  (2).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  1 1,  n3  7. 


(0  Tome»  le»  P.<l.i,  ft*\iim,*i*tn  ont  «te  lollationnee»  »>et 
W  plu»  graïkd  M»n  par  MM.  Cni(u«,  Henri  de  L  F.pmon,  Aupaite 
Krorttrr,  ancien»  «levé,  de  lEcole  de.  ckarte»,  fa"  par  M.  le  «ont* 
de  Souitrait,  M.  Sleyert  H  Itditeut.  Autant  «u'il  a  ete  pofTible,  ). 
opiefc  I.  collation  du  document»  ont  rte  faite»  fiar  le»  orlg.nau. 

U>  charte»  empruntée»  par  Li  Mure  au  Cartulaire  de  S»  igny  ont 
te  muri  »ur  If  terni*  publia  par  M  Augulte  fternard-  On  n  i  pu 
.  ru  de.oir  reftitser  In  parTage»  de  ce»  charte»  fupprime»  par  La 
Mure,  le  f.rrW.11»  it  S*ti(*r  Ul  reproduifant  «n  entier. 

L  Editeur 


(0  Arnelphe.  AMie  de  St.ij.iy,  oui  fait  te  benevit  fou»  ce  titre 
J  de  Pttfi*i,a,  donne  le  nom  de  frère»  aux  perfennei  aim^uellei  il 
le  fait  qui  aupamant  avaient  denne  ce»  mrme»  tàeiu  i  ladite  AMiave, 
parce  «joe  c  étaient  dei  perfonne»  nui  ty  ttoient  ifiin-.,r,  elle» 
marne»,  comme  on  en  voit  enc  ore  «ujourd'liui  au»  gr»nde>  AM-i,r. 
nui  y  portent  le  nom  de  éo»*rt  tv,  étant  airortet  i  la  relifion,  » 
l'ont  confid  eré»  comme  frère»  h  Relifiem.  Le»  ifin  qu  iU  »e  re. 
fervent  etoient  un  rirourem:  droit  de  dîme  oui  »e  pa>oit.  en  '  er 
tain»  lien,  à  la  neuvième  gerbo. 
On  peut  »oir  au  chjf.tr-  Vf  du  premier  L.<re  de  ret  Ou.r.ir 
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N°  2.  —  Confirmation  6»  homologation  de  la  fondation  du  prieuré  de  &(pailly  en  fyannois, 
par  lettres-patentes  de  Lothaire,  roi  de  France,  inférées  en  ladite  pancarte  f"  28,  fous  et 
titre  latin  .  Preceptum  Rcgis  Lotharii  de  Ecclefia  de  Noaliaco. 

In  nominefan<fbe&  individu» Trinitatis.Lotharius,  Gratis  Dei  Rcx.  Notum  fitSancbe  Dci  Ecclefia?. 
omnibus  noftris  fidelibus  tatn  prefentibus  quam  ufpiam  degentibus,  quod  qusedam  matrona.  Em- 
mena vîdclicct  nominc,  contulit  Sa  net  o  Martino,  ad  ufum  monachorum,  ad  monafterium  Savinia 
cenfe,  pro  remedio  anima;  Tu*  fuorumque  parenrum,  ecclefiam  in  honore  Sancli  Pétri,  fitam  in 
villa  de  Noalliaco,  cum  omnibus  rebus  ad  fc  pertinentibus,  duafque  etiam  villas,  Campaniacum  & 
Arciacum,  cum  omnibus  qux  etiam  ad  eafdem  villas  attinent,  tam  in  vineis  quam  pratis,  filvis, 
terris  cultis  te  incultis,  quaecumque  etiam  in  mancipiis  utriufquc  fexus,  pafeuis,  aquis,  aquarumque 
decurfibus,  atque,  ut  diximus,  rebus  omnibus  ad  fupra  dictas  villas  feu  ecclefiam  pertinentibus. 
Vcrum  ut  fupradilta  monachi  ad  honoretn  pra?fati  monafterii  jam  dictas  rcs  poffideant  firmius,  per 
confenfum  fidelium  noftrorum  epifeoporum  feu  comitum,  hoc  illis  exindé  regia  auctoritatc  pra? 
ceptum  ficri  juffimus,  quo  nullus  ex  fupra  diftis  rebusamodo  prxfati  monafterii  monachosinquieiare 
prxfumat.  Quod  fi  quifpiam  tentaverit,  iram  Dei  omnipotenris  incurrat,  fanclorumque  omnium  A 
noftram ,  ficque  in  jus  venerit,  centum  libras  auri  prxfato  monafterio  ibique  degentibus  monachis 
perfolvat,  *  quod  cœperit  non  vindicet.  Infuper  annulo  noftri  palatii  fubter  Armantes  juiïimus 
infigniri,  ne  a  malorum  hominum  temeritatc,  jam  dwftîc  Emmena-  in  rebus  nominatis  poteftas  ulla 
infurgat.  Signum  Lotharii  Gloriofiffimi  Régis.  Gezo ,  notarius,  recognovit  ad  vicem  Roriconis 
Epifcopi,  &  fignavit.  Datum  quarto  Idus  Decembris,  anno  regni  domini  Lotharii  feptimo,  indirtione 
quarta.  Aclum  inTablidina  villa  féliciter  (1).  —  Cart.  JeSavigtty,  p.  of,  n°  ip. 

N°  3-  —  oincienne  donation  de  Véglife  de  Veauche  en  Fore\,  fuivant  ladite  Tançant, 
f°  65,  fous  ce  titre  latin  .  De  Ecclefia  de  Velchi. 

Donum  Hugonis  Carpinelli  quod  fecit  de  ecclefia  Velchi  qux  eft  conftructa  in  honore  beati 


pourquoi  1*  date  de  cet  acte  porte  11  i|"  année  île  l'Empire  de  Loui* 
nttde  Bofon.  Et  encore  que  Bérenger  eut  depoflede  de  l'Empire  ce 
Louis  Empereur,  quatrième  du  nom ,  fil»  (te  Bofon,  onze  an»  «prit 
<|U  U  y  trtit  «té  intronifé  dan»  Favic,  à  favoir  l'an  <ji  1 ,  Ét  lui  out 
procure  le  furnom  d'Aveugle  ,  en  lui  fa  liant  fouffrtr  de»  pcinei  en 
fa  pnfon  qui  loi  cauférent  l'areug terne nt ,  il  eft  pourtant  certain 
qu'il  lui  Accorda,  depui»,  la  liberté,  81  qu'aitifî  ce  Loui»  l'Aveugle 
furvivant  à  cette  difgrace,  fe  retira  en  Gaule  djn»fon  royaume  de 
Bou  r/;c-gne.  Y  ayant  continue  te*  /our»  pendant  le  court  de  pluAeur* 
année»,  U  y  nt  datrr  toutes  le»  année»  de  fa  vie  du  nombre  de  celle* 
de  fon  empire,  quoiqu'il  n'en  fut  plu»  pofleAeur  que  prvfemptif 
ft  par  prétention,  comme  l'a  remarqué  avant  moi  NicoLa»  Chorier 
en  fon  H.jleirt  du  /XivoAitf.  Il  y  fait  voir  do*  acte*  ancien»  date» 
de*  diterfe»  année»  de  l'Empire  de  ce  Loui»,  julquei  1  la  trente- 
irotnéme  Bt  il  t'en  trouve  en  effet  juiqu  à  la  trentième,  dan»  la 
mémo  pancarte  de  Sa»  igny ,  dont  celui-ci  etl  tiré,  a  favoir  au  feuil* 
let  10*.  Or,  il  elt  à  remarquer,  tant  pour  cette  charte  que  pour  le» 
ftii*ante«,  touchant  la  désignation  de  1  amené  de»  fond»,  que  le 
nkot  de  pay»  repond  k  celui  de  p*{*f  en  lai  in  ,  celui  de  mtxdtmtoi 
eu  d*  grand  territoire  au  mot  d'44  "  Bi  celui  de  n//jer  on  Kamtau 
m  mot  de  wilU.  (Note  de  La  Mure,) 

(1)  La  date  du  r«gn*  do  ce  roi  Lothaire  eft  mtfe  en  d'autre»  char- 
te* qui  regardent  le  paya  de  Fore*  *c  en  ce  même  carfulaire  de 
i  abbaye  de  Sangny,  comme  on  une  qui  le  lit  au  feuillet  ti",  en 
laquelle  un  nommé  Teotland  61  fa  femme  Otherge  y  donnent  une 
*igne  fituee  audit  pay»,  «u  lieu  appelé  Ruinange».  fou»  cette  date 


Au  feuillet  sa,  il  »  en  lit  une  autre  m  laquelle  un  nomme  An»ben 
donne  à  ladite  Abbaye  une  »igne  ftruee  audit  pay»  de  Forer  an 
village  appel*  Luinueviu,  fou»  cotte  date   Kr^nanir  Lùth*>  «  *egt 

F  r  amorti  m  ftu  Af*<tjttorhM 

L' 110  autre  au  feuillet  *f  ,  en  laquelle  un  nomme  Arbotd  Ion 
frère  Rennulfe  donnent  à  cette  abbaye  un  curtil  avec  une  terrber* 
audit  pay»,  au  lieu  appelé  Cambet  Dùmti,  depui»  nomme  CKam 
bcon,  fou»  la  première  date,  Rt{w\te  Lotlur^o  ttgt. 

Quatre  autre»  au  feuillet  n  Enla  prenurre.  Voaldemar  >  donne 
la  part  qu'il  avott  au*  terre»  fituee»  au  village  nomme  alori  P<jf*- 
Àitut  audit  paya,  fon»  cette  date  ;  Ain*  «*!<t(o  rrgm  Lethatu  ut.u. 
I  En  la  féconde  ,  Eldoard  ,  prêtre,  donne  le»  terre*  qu'il  avait  audit 
lieu  fou»  U  dite  ;  Argnjnlr  Lethane  rtge.  En  La  troifieme.  fous 
fetnhlahle  date  ,  un  nommé  Gerotdy  donne  de»  *  igne»  fituee*  au 
lieu  ator»  appelé  Aft*iseuir  fit ,  en  la  quatrième  charte,  fou»  la 
même  date,  une  femme  nommée»  Adaltrade,  y  donne  uncurtil.  un 
champ  H  un  préfttué»  au  village  d'Unoure  . 

Le  Prieur  de  Noailly  pour  lequel  efl  la  fuidite  charte  du  Rot  Lo- 
thaire a  fivge  dan»  l'abbaye  de  Savigny  apré»  le  facnftain  de  Notre- 
Dame  fc  devant  le  pidancier.  Quant  au  mot  d'indidion  qui  ett  mi* 
en  la  fuiditc  date,  il  »  écoula  en  France  de  l'uiagede»  empereur» 
romain»  depui»  Confiant  in,  qui,  falfant  un  impôt  de  qmnae  an»  en 
quittae  an»,  l'appeloient  indiAion.  La  première  ayant  ete  faite  l'an 
1 1  a  fou»  le  ronfulat  de  Conltantin  Se  do  L  iciniut  ;  ce  qu'imitant  no* 
I    ancien*  roi»,  comme  eft  ledit  Lothaire ,  il»  en  fàifoient  de  femhla- 
|    blaa  de  temp*  en  tempt  pendant  leur  rrgne,  quand  ■!  etoit  d'une 
|    notahlodureo.  (Note  de  La  Mure) 


Pétri,  apoftoli,  Dco  &  S'-  Martino  Saviniacenfis  monaftcrii,  a  monachis  ibidem  degentibus,  coram 
teftibus  his  :  Arberto,  Efvelicho,  Cauceranno,  TrofTa  4  aliis  pluribus  (i).  —  Cart.  de  Sav.,  n*  404. 

N°  4.  —  Véguerpiffement,  au  profit  de  f  abbaye  de  Savigny,  f une  une  fituée  au  pays  de 
Ttyannois,  lequel fe  trouve  intitulé  Comté  de  Ugannois  en  cet  aâe  inféré  en  ladite  pancarte, 
f  lhfous  ce  "tre  latin  ■'  Vuirpirio. 

Notum  fit  omnibus  tam  pnefentibus  quatn  futuns  qualiter  Domnus  Abbas  Hugo.  &  otnnis  con- 
gregatio  Sancli  Martini  Saviniacenfis,  querclam  habuit  contra  Gauzerannum.  fratrem  fuum,  de 
quadam  terra  qua?  eft  fita  in  comitatu  Rodonenfi,  in  villis  nomine  Arciaco  *  Campagniaco;  quam 
ego  conjuxejus,  nominc  Richoara,  poft  mortem  ejus  tenens,  pro  amore  Dei  4  pro  rédemption* 
anima?  meae,  &  Gauzeranni,  viri  mei,  vuirpitioncm  facio,  una  cum  filio  mco  Artaldo,  ea  rationc 
ut,  a  die  pnefenti,  recipiant  redores  fupra  diiftas  ccclefia?  omniaufquc  in  exquifitum,  *  faciant  ex 
eis  quidquid  voluerint;  4  accipio  ab  cis  triginta  folidos  (j).  —  C«rf.  de  Savigny.  p.  268.  n°  f  27. 

Nu  f .  —  olurre  aâe  de  déguerpiffement  pour  le  même  fait,  au  profit  de  ladite  oibbaye, 
&  qualifiant  le  pays  de  fyannois  du  titre  de  Comté,  enregifiré  en  la  même  pancarte  fous 
ce  titre  latin  :  Vuirpitio  Aruldi. 

In  Dei  nominc,  Ego,  Artaldus,  pro  amore  Dei  &  pro  rcmedio  anima;  mcae  a  patris  mei  Hugonis. 
vuirpifionem  facio  ex  quadam  hereditate  qux  eft  fiu  in  pago  Lugdunenfi,  in  comitatu  Rodonenfi, 
in  villis  his  nominibus  Arciaco  te  Campaniaco,  quam  quondam  quxdam  nobilis  foemina,  Emmena 
nomine,  dédit  ecclefia?  Sancli  Martini  Saviniacenfis,  pro  animabus  femorum  fuorum  Bernardi  & 
Hugonis,  quam  aliquando  pater  meus  Hugo  injufté  monafterio  abftulit.  Ego  igitur  Artaldus,  cum 
confilio  fidelium  mcorum,  reddo  eidem  Ecclefia;,  ubi  Hugo  abbas  pnecft,  quidquid  in  fupra  diclii 
villis  poflîdere  videor,  ficut  in  cartis  noftris  feriptum  continerur  ufque  ad  exquifitum.  excepto  uno 
manfo  &  uno  prato  quem  in  vita  mea  in  ufufru<fhiario  retineo ,  &  accipio  ab  eis,  ex  rébus  Sancti 
Martini,  cupas  duas  argenteas  A  veftimentum  unum  ad  miflam  canendam,  &  cquosduosa  fexagima 
folidos.  S.  Artaldi,  qui  vuirpitioncm  iftam  feribi  julT»t.  S.  Aynonis.  S.  Vuigonis.  S.  Duranti.  S.  Ra- 
gnerii.  Data  per  manum  Johannis  monachi,  quinto  idus  Julii.feria  fecunda.  régnante  Hugonc 
Rege  Francorum  fj).  -  Cart.  de  Savigny,  p.  270,  na  f 

N"  6.  —  Le  premier  titre  portant  donation  6*  légat  au  profit  du  Trieur é  de  %andans  en  Fore;. 
—  Enregifiré  en  ladite  pancarte,  f°  78 ,  fous  ce  titre  latin  •  De  Campo  in  Cavanetto. 

In  Dei  nomine,  nos  Benedidta  *  Abraham  facerdos,  Pontius,  ft  Rotbaldus  facerdos.  donamus 
San&o  Johanni  de  Randanis  *  Sancto  Martino  Saviniacenfi.  ubi  praeeft  Domnus  Abbas  Hugo,  pro 


(  ■  )  Ce  bref  acte  et)  mi.  en  I»  pancarte  nm  ceut,  qui  f»  font 
pMtaa  foui  Gaufmar  qui  vivort  encore  en  1  année.  8<  »'»!  oefi- 
gîte  véritablement  l'é|[ltfe  de  Veauche  en  Fore*,  m  Utui  Vtltktj 
qui  fe  trouve,  en  effet,  <Udi«e  en  I  ho  meut  de  Saint -Pierre,  il  faut 
que  depuU.  cette  eglifo  ail  pair»  par  quelque  tranfartion  de  l'abbay  e 
de  Savigny  en  celle  d'Efnay  en  laquelle,  a  prefent,  elle  fait  un 
prieure  uni  â  la  majife  conventuelle.        (Note  de  La  Mure.) 

(a  )  Gauaeran .  quoique  marie ,  efl  traité  de  f  r<  re  dana  cet  *At  par 
jet  religieut  de  Sa*  igny  ,  parce  qu  il  »'etoit  donne  avec  Ta  famiUe 
acette  abbaye  de  la  manière  qui  «?H  remarquée  foua  le  premier  de» 
acletqui  composent  ce»  Preuve».  Sa  femme  Ricoare  qui  fait,  avec 
ronnliArttud.ee  deguerpnTement.  reçoit  une  légère  femme  def 


tin»  rejtgieut.  Lefqocl»  entrain  en  poffctTion  de  la  terre  *  eus  dt- 
guerpie.  leur  donnent  cette  fomme  par  mantrre  d  introgo.  La  chro 
nologic  de  l'afcbc  Muguet  qui  fait  celle  de  cet  acte  commence  l'année 
ijala,  comme  étant  celle  en  laquelle  fe  fit  fon  élection  Le  pav  ■  de 
Roanne.»  y  eft  par  eepre»  intitule  Comt».  Si  le»  nom»  d  Arfv  «■  Je 
Champ»»!, v  qui  etpliquent  <*u«  *Au:ai»i  fc  Cj^an,.,  .1  (ont 
encore  a  prêtent  dea  nom»  de  lieu»  connu»  audit  pa»  > 

(Note  delà  Mure  ) 
(t)  A  cote  de  cette  date  font  mi»  te»  mot»  à  la  marée    A—  t 
* 1 1 »•  «  Jirfi  imin  (iurrj  <tcmm<-,lti  H   tre^jtir  Hn^onr  C 
p//n  (Nul»  deL.Vure  j 
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anima  Rotbaldi,  campum  unum  qui  eft  in  pago  Lugdunenfi,  in  agro  Forenfi,  in  fine  de  Cavanctis 
villa.  S.  Bernoini.  S.  Adalberti.  S.  Raimbotdi.  S.  Lcotardi.  S.  Rotbaldi  facerdotis.  Ego  Bernardus 
fcripfi.menfe  Maio.feria  fexta,  anno  quadragefimo  regniConradi  regis  (t).  —  Cart.  deSav.,  n'  f6j. 

N°  6  bis.  —  Fondation  faite  par  le  comte  (Artaud  dans  ïéglife  de  Saint-Irénée  de  Lyon  (2). 

Anno  incarnationis  domini  noftri  Jhefu  Chrifti  nongentefimo  nonagefimo  tertio,  indictione  v  1. 
altum  hoc  publiée  Lucduni.  Notum  fit  omnibus  fidelibus  Dei  a?cclefia:,  tam  prxfentibus  quam  fu- 
turis,  qualiterpetitio  cujufdam  Artaldi,  comitis,  fuit  apud  canonicos  Sanifri  Yrenei  ac  Sancti  Jufti. 
Quamquidetn  videns  caducum  )am  efle  feculum  ac  artritum  multis  mifcriis  mortalium,  quapropter 
cognofeens  fcmulrum  dcliquiflc.fervcns  adhuc  Se  bullicns  in  juvenili  anate.circa  Dci  loca.ft  maxime 
circa  eundem  locum  apud  quem  fuit  petitio  ejus,  gratia  divinx  difpcnfationis  incidit  in  taie  confi- 
lium  :  ut  ipfi  canonici  cotidie  interpcllarent  Dcum  creatorem  omnium,  ejus  pro  folutionc  criminum, 
quo  in  hoc  fxculo  corpore  viveret  fecurior,  *  poft  fincra  hujus  mifcrrimx  vitxgauderetfelicior. 
Idcoque  donans,  tam  pro  fe  quam  pro  fepultura  Stepfani,  feilicet  fratris  fui,  feu  pro  remedio  geni 
toris  ac  genitricis,  neenon  *  omnium  parentum  fuorum,  terras  fitas  in  Lugdunenfi  comitatu,  &• 
in  agro  Tarnantcnfe,  videlicet  xcclefiam  fanrti  Martini,  qux  vulgo  dicitura  Leflrada,  fimul  cum 
decimis  Se  presbiteratu  8c  cum  omnibus  appenditiis  fuis,  ficut  vifum  cft  ab  eo  poffidere,  id  eft  manfis, 
terris  laboratis  3c  non  cultis,  vineis  Se  plantatis,  quas  pncdiAus  Stephanus  plantavit,  neene  *  ipfe 
donator  xdificavit,  feu  Se  multi  alii  poftea,  cum  pratis  Se  falicetis,  molcndinis  quoque  cum  fuperfitiis 
neene  &  filvis  aquarumquedecurfuum  *  pafcuum  cum  exibus  &  regreffibus.  Ex  his  prxdiclis,  rebus 
manfum  unum,  vel  très  modios  vini  inveftitura  ad  menfam  fratrum  tempore  vindemix  reddet  in 
omni  quoque  autem  anno,*  medietas  quidem  ejufdem  xcclefix,  quam  Umfrcdus,  frater  fuus,  tenet 
ad  menfam  fratrum  fanftorum  predictorum,  ftatira  poft  obitum  fuum  perveniat.  Altéra  vero  medietas 
in  fuo  rcmanflt,  dum  vixerit,  dominio.  Poft  obitum  quoque  vencrandi  viri  prxfati  namque  comitis, 
hx  res  fupra  feriptx  tôt»  intégra;,  fine  diminutione,  feu  retardatione  aliqua.omni  autem  tempore 
aeinceps  in  antea,  in  dominio  permaneant  corum.  Idem  vero  benigniffimus  cornes  paululum  flagitat 
cxcellentius  adhuc  humillime,  ut  canonici  ejufdem  loci  cotidie  faciant  divinum  officium,  feilicet 
matutinum ,  cum  omnibus  horis  Se  miffam  in  honore  fan&x  Dci  genitricis  femperque  Virginis 
Maria;,  ad  fuum  quoque  ipfius  altare ,  rétro  cujus  conditum  eft  corpus  beati  viatoris.  Chrifti 
confcflbris,  ad  cujus  levum  latus  tumulatus  eft  beatus  Arigius,  Lugduncnfis  pontifex.  Se  in  dextro 
vueneratur  altare  Didimi  Thomas  apoftoli.  Poft  modum  idem  autem  herus.  id  eft  dominus  feu 
vir  fortis,  vegetatus,  id  eft  fuftentatus  divinis  infpirationibus,  recogitans  quod  nullus  locus  rep 
periretur  qui  fulgentius  luceret  tôt  meritis  a  millibus  fan<ftorum,  ficut  xcclefia  almi  martyris  atquc 
pontificis  Chrifti  Yrenei,  que  eft  dicata  in  monte  fanifto;  hoc  autem  confifus  Se  revolvens  fe- 
cum  quia  ubi  plus  habetur  multitudinis  Chrifti  martyrum,  illinc  fortius  atquc  facilius  cxpellitur 
torva  maligna  ac  deceptrix  falans,  id  eft  multirudo  demonum,  Se  veriffime  meditans  quod,  venien- 
tibus  ad  eorum  confugium,  citius  preftabitur  per  corum  mérita  Dei  adjutorium,  idcoque,  ut  fibi 


(1)  C'en*  li  premier»  donation  qu'an  trouve  en  la  pancarte  de  ■ 
S» vigny  avoir  et*  faite  ao  profit  dn  prieuré  de  Randini  le*  Fetm  en 
For **.  Ce  qui  donne  a  cennoitre  qu'il  n'y  avoit  pat  longtemps  qu'il 
étott  fondé  H  que  fa  fondation  tombe  au  terap»  du  r*gne  de  Conrad 
te  Pacifique,  roi  de  Bourgogne.  Et,  on  effet,  on  lit  enladite  pancarte 
f*  17  une  donation  faite  a  L'abbaye  de  Sai  tgny ,  entre  le»  maint 
de  l'abbé  Badinn»,  qui  tïvoU  an  commencement  dodit  règne,  par 
on  nomme  Fetehetiui,  de  deux  mai  on  tënementt  de  terre  fitoé* 
au  territoire  de  Feur»,  appelé  anfolameat  ttmtorto  Fereixfi,  ce  lieu 
ayant  donné  le  nom  au  pays  de  Ferez,  Le  premier  defquel»  mai  efl 
dit  être  pofé  jurer  Foromcum  *  RtfidUiatj  csjtnm  f>  Liginmfu- 
wium.  Ce  qui  montre  que  Randan»,  fort  bien  deligno  par  la  pro» 


j  mit*  de  f  euft h  de  U  Loire, «toit  alort  un  château  qui,  deptm.  »>  in: 
été  donné  à  l'abbaye  de  Savtgn)  .  tl  s'en  fit  une  dei  obédiatuet  d* 
ladite  Abbaye,  depuit  appelé  Prieuré,  qui  recueillit  plufieurt  autre» 
doua  qui  lui  furent  fait»,  qui,  dan*  le»  titre»  qu'on  en  Lit  en  ladite 
pancarte,  commentent  d'ordinaire  parce»  mot»  .  SïsrG-jàKft* 
iccltfi*  Sti-Joo<\ntt  Rd%ddn*nyïj.  Le  prieuré  de  Randan»  pour  le- 
quel efl  le  fufdit  titre,  a  fon  fiege  en  l'abbaye  de  Savigny  aiMbrrur 
gauche  aprn  te  crlrnerde  Saint-Laurent  h  devant  rnêreltier 

(Note  de  La  Mure  ) 
(a)  V.  Aionttmtita  p4tr\#  publiei  par  M  te  D'  Monifalcon,  >,  ou- 
fervateurde  la  Bibliothèque  de  Lyon,  page*  (?R  s  Pirxlin 
cite  cette  charte  p.  1  ta  de  fon  H  fi*  ft  àt  L?*n 


cveniet  quod  fperavit ,  jufllt  pure  affetftu  diledionis  prépara  ri  fibi  fepulchrum  ante  vualvas 
beati  Johannis  Baptifhc,  &  in  die  fui  anniverfarii  ejufdem  loci  canonici  antc  tumulum  illius  conve- 
niant  *  illic  cxcquias  pro  fe  faciant,  ficut  oportet  in  annivcrfario  faccrc.  E  de  ipfis  rébus  quas 
contulit  cis  alacriter  &  cum  kariratc,  eodcm  die,  fcmctipfos  in  refeftorio  reficiant.  Jam  fepe  dicti 
canonici  audientestam  magnam  Se  inauditam  petitionem,  quae  nunquam  tnagis  talia  audiere  peterc, 
reportantes  hsce  ad  aures  marris  aecelefiae,  quo  inde  darent  bonum  &  comptum  confilium  ;  illi 
autem  audientes  prudentiam  tanti  viri  &  cognofeentes  quod  caufa  kariutis  foret  ejus  petitio,  ortati 
funt  ut  idem  portulans  accepiflet  quod  petiit  juxta  precepta  apoftoli  qui  ait  :  Alter  alterius  ferat 
honcra,  ficque  legem  Chnfti  implebitis.  Qui,  audito  confilio  prefulis  domni  feilicet  Burchardi 
rcgifque  prolis.ac  ceterorum  fcniorum.conftituerunt  ut  tam  ipfi  quam  fucccfTorcs  corum,  fecun- 
dum  quod  fupra  duftum  eft,  omni  tempore  décréta  inconvulfa  fervarent.  Porro  hoc  infuper 
addidit .  fi  quis  autem  homo,  aut  frater,  aut  foror,  autullus  propinquus,  qui  hanc  donationem 
caufa  animarum  prediclarum  redemptionis  perpétua?  ab  illo  faltam  impejus  muraverit  deinceps. 
aut  deûruxerit ,  omnia  peccatafua,  feu  parentorum  omnium  fuorum,  in  femctipfo  recipiat,  ac 
poftea  legem  inde  faciat,  id  eft  tantum  atque  aliud  tanrum  componat  jamdirtis  canonicis.  Et  fi  infra 
medietatem  primi  anni  per  quam  haec  mala  inchoaverit  a<fta  illa  nimis  praefumpriva  non  fluduerit 
legaiiter  emendarc,  iram  Dci  omnipotentis  incurrat,  *  quandiu  fe  inter  miferit  *  a  communione 
canonicorum  tulerit,  fit  feparatus  ab  omni  xcclefia  &  a  ccetu  fidelium  Chriftianorum,  ita  ut  fuit 
Nabuchodonoshor  rex  fuperbus  a  fuo  populo,  qui  manfit  feptem  annos  cum  feris,  beftiis,  ac  ut 
bos  foenum  mandidit  propter  malitiam  fuam;  non  minus  fed  fimilitcr  eveniet  omni  deftruenti  hoc 
donum  five  nocenti,  &  tu  m  fie  deceptus  errore,  fubitanea  mors  rapiat  eum,  *  diaboli  includant 
eum  in  tenebras  inferni,  ubi  luat,  id  eft  folvat,  ac  fuftincat,  cum  Datan  *  Juda  traditore,  duras 
ac  perpétuas  poenas,  abfque  ulla  miferarione  A  termine  Et  ha?c  donatio  fit  valitura  imperpetuum 
cum  fubnixa  ftipulatione.  —  Signum  domni  Artaldi,  religiofi  comitis,  una  cum  dulciffima  coniuge 
feilicet  Tctbergiae,  qui  hanc  donationem  bono  animo  feccrunt  «Je  firmaverc  ac  firmare  rogaverunt. 
Signum  domni  Ugonis ,  abbatis,  fratris  ejus.  Signum  Adcelinx  abbatiffa?.  Signum  Gauceranni. 
Signum  Fredelanni.  Signum  Leutgarii.  Signum  Cirini.  Signum  Ardradi.  Signum  Bladini.  Signum 
Silvii.  Signum  Renconis,  canonici.  Signum  Umfredi.  Signum  Drudoleni.  Signum  Renconi.  Signum 
Arnoldi.  Signum  Ugonis.  Signum  Arrici.  Signum  Bcmardi.Tclra  ut  dicunt  lntcranca.  — Antigrafus 
datavit  Alcherius  L.  presbiter  fancli  Jufti,  pridic  feilicet  kal.  Julii,  xlviii  anno  regni  Chunradi. 
régis.  (D'après  [original  communiqué  far  M.  Gauthier,  arckhifiedu  dèpartmtntdu  Rhônt). 

N°  7.  —  cAâe  de  la  première  donation  de  T églife  de  oHontverdun,  en  Fore\,  à  f  ordre  Je 
Si.  "Benoit y  inféré  en  la  pancarte  de  Savigny,  f1  8f  i<°,fous  ce  titre  latin  :  De  Capella  in 
Monte  Verduno. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Umberrus  &  uxor  mea  Apalfia  donamus  Sancto  Martino  Saviniacenfis  mo- 
naftcrii,  ubi  Durantus  abbas  prsecft  de  haereditate  noftxa,  in  pago  Lugdunenfi,  in  agro  Forenfi, 
montem  qui  vocatur  Vcrdunus,  cum  capella  quae  ibi  in  ipfo  monte  eft  fila,  &  unum  manfum  quem 
Durantus  presbiter  poflîdet,  &  unam  vineam  quae  eft  a  parte  caftri  Marcilliaci,  &  in  circuiru  ejufdem 
podii  omnem  terram  illam  in  furfum,  excepta  parte  illa  alia  quam  mihi  4  filiis  meis  retinui;  vidente 
hoc  abbate  8c  omnibus  qui  illic  aderant ,  &  accipimus  a  monachis  fexaginra  quinque  folidos. 
Concedo  quoque  in  Randanis  manfum  unum  qui  vocatur  Hifla.  S.  Humberti,  qui  hoc  fieri  juffit  & 
firmari  rogavit.  S.  Alpafis  uxoris  ejus.  S.  Vuilifii,  filii  Umberti.  S.  Bracdenfae  fratris  fui.  S.  alterius 
Umberti  (1).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  >o7,  n°  6} 1 . 


f  t)  Cet  aAefe  ualTa  fous  l'abbé  Durant  qui  y  cil  mentionne,  l«. 
i^uel  gouverna  l'abbaye  de  Savifny  ét  commenta  d'y  prénder  l'an 
1001.  Il  fut  confirmé  par  loi  itirmti  donateur*  ytr  un  autre  »ne 


U'mMjble  uu'Ua  firentfur  la  fin  dudit  rerne,  foutl  abb*  llbier.or? 
tnivr  fuccetTeur  dudit  Durant,  ainn  qu'on  l«  lit  en  ladite  pamarir 
i*  )it'  ft  dani  ce  fécond  a<Je,  il*  font  t  el  te  donation  de  Montvrr 
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N"  8.  —  Fondation  du  Trituré  ItArnas  en  Heaujolois ,  fous  l agrément  6*  confirmation 
tant  du  comte  Gérard  II,  que  de  fon  vicomte,  inférée  en  ladite  pancarte  e\  feuillets  8o 
6*  gi  ,  fous  ce  titre  latin  :  De  Ecclefia  Sancli  Saturnin*  de  Arnaco. 

In  nomine  Domini  Jefu  Chrifti,  qui  (ubet  elecmofinam  largiri,  &  qui  in  Evangelio  precipitdicens 
Date  tlttmojinam  &  tcct  omnia  munda  funt  vobii  »,  &  in  alio  loco  :  >•  Sicut  aqua  extinguit  ignan,  ita 
elemofina  extinguit  peccatum;  »  &  itcrum  :  ~  Tkefaurifate  vobis  thefauros  in  c<tlo,  ubi  ntc  trugo  nec  tinta 
Jemolitur, &  ubi  Jures  non  effodiunt  nec  furantur .  »  In  multisetcnim  locis  habcmus  adnotatum  ut  ex  rcbus 
quas  fibi  homo  acquirit  &  poflîdct,  manfioncm  fibi  prjeparet  in  cœlo,  quam  ignis  non  accendit,  nifi 
illc  divinus  qui  proprio  fuo  operario  januam  aperit ,  id  eft  vitam  xtcrnam.  Hanc  admonitionem  * 
hanc  prxparationem  a  Domino  acccpturos  fpcrantcs,  Nos,  in  Dei  nomine,  filii  Fredelanni,  Hugo 
4  Rcrnardus  cogitantes  cafus  humanx*  fragilitatis  &  interemptionem  patris  noftri,  fimul  «V  dicm  mortis 
noftrae,  volumus  aliqua  de  rébus  noftris  Se  patris  noftri  dare  Deo  te  fancflo  Martino  Saviniacenfis 
monafterii,  ubi  abbas,  prasefle  videtur  lterius,  quas  res  ipfe  Fredelannus  in  vita  fua  multis  vicibus 
deftinavit  :  hoc  cft  unam  eeelefiam  quae  eft  fila  in  pago  Lugduncnfi,  in  agro  Vabnfc,  in  villa  qua- 
dicitur  Arnacus,  in  honore  Sancli  Saturnini,  cum  decimis  &  apenditiis  fuis,  <*  alodium  quod  eft  ad 
Sanctum  (fie),  *  quantum  Adzclina  abbatifla  tenet  per  beneficium  &  per  alodium  in  curtilis,  in 
pratis,  in  filvis,  in  vineis,  in  exartiriis,  in  aquis  aquarumque  decurfibus,  in  terra  culta  «*  inculta. 
A  quantum  ipfa  vifa  eft  habere  per  beneficium  &  per  alodium ,  4  advenientia  noftrum  cft  poft 
mortem  fuam;  totum  ergo  donamus.  Ego  Hugo  A  Berardus,  pro  anima  patris  noftri  Fredelanni 

*  fepultura  corporîs  illius,  A  pro  animabus  noftris,  *  pro  fcpultura  corporum  noftrorum.  *  pro 
animabus  parentum  noftrorum,  Deo  4  fanclo  Martino  Saviniacenfi,  *  fratribus  inibi  degentibus,  ut 
Dominus,  per  interceffionem  beati  Martini,  animam  patris  noftri  *  animas  noftras  eripere  digne- 
turdepœnis  inferni,  *  accipimus  a  vobis  argenti  libras  quindecim.  —  Cart. de  Sav.,  p.  p,,  ^644. 

Unde  fupra  f>  90  v».  —  Ego  Adzelena  abbatilTa  hanc  donationem  laudo  *  donum  facio  ex  bona 
voluntate  A  bono  animo,  pro  anima  mea,  *  anima  patris  mei  te  fratris  mei  Fredelanni,  A  omnium 
parentum  meorum,  ut  Dominus,  per  interceffionem  beati  Martini,  a  gehennalibus  flammis  nos 
liberet.  Sanc  fi  quis  hanc  donationem  A  hanc  elecmofinam,  aut  aliqua  emifla  perfona,  aut  ullus  ex 
propinquis  noftris .  exrrahere  voluerit  de  eleemofina  fratrum,  fit  maledi<ftus  A  excommunicatus, 

*  a  liminibus  raatris  Ecclefia?  ejeftus,  A  cum  Datan  Se  Abiron  8c  Juda  traditore  Domini,  fiât  pofleflio 
ejus  *  illorum,  *  omnis  populus  dicat  :  •<  Fiat,  fiât  »,  infuperha?c  carta  firma  *  ftabilis  permaneat. 
Ego  Hugo  A  Berardus  frater  meus  hoc  donum  firmamus  Je  firmarc  rogamus  amicos  A  propinquos 
noftros.  S.  Adzelena.-  quae  laudavit,  a  Rotbaldi  fratris  ejus.  S.  Raymundi  filii  Fredelanni.  S.  Agnonis. 
S.  Milonis.  S.  Bermundi.  S.  Geraldi,  nobiliflîmi  comitis,  qui  non  folum  laudavit,  fed  etiam  firma 


■Ion  Sjirc  jntim  Du  tccl<Jt*Su  J«.in»il  Rt*d*ninjii  e  «•  jntjitit 
'.  fltfim  /a/ifli  Matim  Smvitcthftx.  Et  pont  montrer  que  ce« 
bien Montverdun  qui  eft  rii-à-vit  de  Mw61ly  nomme  au  faisit  arte, 
t  e»  que  1>  cbapeUe  ou  eglife  Je  Mont. trdun  eft  par  esprit  mm- 
mee  en  c«  fécond  aAecoiulirtnatif  del  autre:  Cjpttlafiiiâi  Ptin  fu* 
tf  fin  itifj»  munit.  Car,  en  effet,  celte  églife.  qtaeique  décerne  de. 
relique*  du  (lorietiB  f»im  Porcaire,  martyr  Uk -al,  eft,  de  (on  pre- 
mier vocable,  dédite  à  Dieu  en  l'bennear  du  bienheureux  prince 
de»  apôtre*  tfaint  Pierre,  êr  quoique  à  préfent  elle  foi I  prieurale . 
«file  étant  parointaie  félon  cet  aAe,  lorsqu'elle  fortit  de*  maiaa 
iecultcroa.  C'ell  ce  que  deiigoe  te  mot  rispWIj  qui ,  en  ce*  tetnp* 
iiu  ion*  ,  Agninoit  paraiffë,  comme  C*p*lt*nut  figniiieit  cure,  & 
•  eft  ce  qui  le  proe.e  par  quantité  d'ailes  de  cette  pancarte,  N 
1  ctymologie  qui  femble  appuyer  cette  fignincation  en  que  cAplta, 
.m  re  (en*  &  ulage  ancien,  ert  un  mot  latin  formé  de  ce*  deu« 


meta  :  Ctfitm  populum.  Or,  il  y  a  fetel  de  *  «tonner  de*  nciffitu 
dea  (pirituelJe*  arrivée*  à  cette  e(li(e  de  Montterdun  depuit  la 
paffatien  de  cet  acte  leqtael  témoifne  qu'un  nomme  Humtertti  la 
femme  Afpefte,  qui  la  poffedeient  par  le  droit  de»  infeodationa  an- 
cienne*, la  remirent  à  l'abbaye  tu  cooftiption  de  Saviett)  qui 
non  foua  la  refle  de  Saint-Benoit,  «t  cependant  en  trame  dm. 
l'ancien  regittre  appelé  leZ*.n>d«ri  reaneq/ïrieei  du  rentra  ée  Fvref 
que  deax  fiecle*  aprea  ,  a  favoir  l'an  i  a  1 1 ,  la  règle  dea  rbanoine. 
reantlier*  de  Tordre  de  Saint-Ae|ullin  fe  profefloil  à  Montverdun. 
mai*  a' y  obfenoit  fi  peu  reapaliérement  que ,  pour  reformer  ce 
prieure,  on  le  fit  paffer  dan*  la  dépendance  d'nne  autre  abbaye  & 
congrégation  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  qui  eft  celle  de  la  Cbaïae 
Dieo,  dont,  en  effet,  depnia  cette  tTarvIUtion,  il  a  toujoar*  rele.r 
V  en  dépend  encore.  (Note  de  La  Mure  - 
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vit.  S.  Vuigonis  fcnioris  qui  laudavit.  Gausmarus  monachus  fcripfît.  régnante  Rodulfo,  regc.  — 
Cart.  Je  Snigny,  p.  324,  n°  64V. 

Unde  fupra  fol.  91.  —  Nota  fît  omnibus  convcnicntia  vuirpitionis  quae  fuit  inter  domnum 
Iteriutn  abbatem  Saviniaccnfcm  *  abatifTam  Aftrudcm  de  eeelefia  Sanfli  Saturnini  de  Arnaco,  de 
qua  Frcdelannus  fecit  donum  Sanrfto  Martino  pro  fepultura  fua  &  filii  fui  poft  eum,  neenon  etiaro 
abbatiffa  Adzolena,  quae  A  Altrudis,  poft  multas  contenriones  &  multa  placita  ad  hune  finem 
devenerunt,  in  pnefentia  archiepifeoporum,  feilicet  Lugduncnfis  &  Vienncnfis,  neenon  Epifcopi 
Malleni,  ceu  etiatn  Vuigonis  vieccomitis,  atquc  aliorum  principum,  quod  ipfa  praedicta  abbatifTa 
fecit  donum  Sancïo  Martino  de  ipfa  eeelefia,  fi  aliquod  rectum  habebat  ;  Se  tali  tenore  vuirpivit,  ut 
in  vita  fua  omnem  medietatem  quae  pertinebat  ad  ipfam  ecclefiam  pro  beneficio  teneret  A  polïi- 
deret  ,  poft  fuum  vero  deceflum,  omnia,  abfque  ulla  contradieftionc ,  perveniant  ad  fantftum 
Martinum.  Hoc  fecit  laudantefratrc  fuo  Umberto  prxpofito  *  nepote  fuo  llione  cum  aliis  parenti- 
bus,*  laudantibus  archicpifcopisAprincipibus  cum  aliis  militibus  (1).— C.deSav,,  p.  p6.  ^648. 

N°  9.  —  Fondation  du  prieuré  de  Salt-les-Vonjy  en  Forej,  enregijirc'e  en  ladite  pancarte 
f°  92  v°  fous  ce  titre  latin .  De  eeelefia  fancli  Juliani  de  Sal. 

Dum  immoramur  in  incolatu  hujus  cofmi  conccfTum  cft  nobisab  altitonante  operari  quod  expé- 
diât nobis  in  futura  vita,  ipfo  atteftante  :  «  Opcramini  non  cibum  qui  périt,  fed  qui  prodeft  in  vi- 
tam  seternam  -,  -  itemque  :  «  Date  deemoflnam,  A  omni3  munda  funt  vobis;  »  nam  A  Salomone 
dicente  :  «  Redcmptio  viri  propriae  divitiae.  <»  Quid  nobis  cft  agendum,  nifi  ut  perpétua  mercamur 
de  his  quae  poffidemus  tranfitoriis?  Etenim  nifi  quis  prius  a  Deo  acceperit,  non  aliquid  poteft 
dare,  Pfalmifta  teftante,  qui  ait  :  «  Domini  eft  terra  *  plenitudo  ejus,  orbis  terrarum  A  univerfi  qui 
habitant  in  co;  »  ab  illo  enim  omnia  nobis  bona,  ejus  gratia  praeveniente,  donantur,  qui  interdum 
peccantibus  nobis  dona  fua  non  retrahit,  quotidieque  cxfpctftat,  ut  ad  fpcm  divinse  propitiationis 
humana  mens  confurgat.  Quod  enim  fapientes,  quod  potentes,  quod  divites  fumus,  non  atterius. 
fed  potius  divino  munerc  fumus.  Utamur  ergo  optime  divinis  benificiis,  id  eft,  ut  convertamur  de 
malo  in  bonum,  de  peccatis  ad  veram  pcenitentiam,  quatenus  A  dominum  non  poeniteat  dediffe, 
A  nobis  accepiffe  fit  utile.  Quapropter,  in  Dei  nomine,  ego  Cirinus  audiens  has  promifllones 

vaques  deLyon  fltde  Vienne  pouf  faire  ratifier  ce  ronfentemrnt 
de  l'abbetTe  Adaeléne,  â  fa  mece  Allrudr,  funtomme*  auffi  de  fou 
même  nom  Adaelene,  Laquelle  lui  fuccëda  en  fa  dignité  d'abbelTo 
H  Usuelle,  après  (on  décès,  fe  ferrant  de  fes  droits,  fe  réferva  fa 
même  penAon  itagare  fur  ladite  «(lift  d'Ara»,  Et  pour  montrer 
combien  etoit  noble  cette  famille  de  laquelle  àtoient  irTiics  cet  deux 
abbefiTes,  e'eft  qu'il  parait  au  dernier  de*  dit»  sclei  qu'Umbnrt,  frère 
Je  la  démit  re,  etoit  prévôt  dani  l'Uluftre  chapitre  de  l'eglife  de 
Lyon,  tl  par  un  aulr*  acte  de  la  m«me  pancarte  de  Savigny  inféré, 
comme  le  fiifdii,  au  feuillet  <)>  .  "1  paroit  que  Kaymonde,  autre 
nièce  de  U  première  Abbeffe  Adzelcne  Si  fille  de  Frédeland,  avoir 
époufé  Guy  de  Bcaumont  chevalier  qui  y  e«  nomme  :  GVd\>  eti/ri 
de  BtlU  AUni.  H  qui.  en  qualité  de  fon  époux,  par  médiation  de 
Burchard  II*  du  nom,  archevêque  de  Lyon,  fe  dëfifla  avec  elle  au 
profit  du  dit  Itier,  abbé  de  Savigny,  de.  droit»  qui  lui  pou- cent  ap- 
partenir en  ladite  eglife  d  Amas. Laquelle étant  ainfi  cédée  par  tout», 
loi  perfoones  intereff.es,  du  tempt  du  ponuficat  dudlt  archevêque 
Burchard  11,  dont  la  fin  tomba  au  commencement  de  la  dona., on  du 
dit  comte  Gérard  II.  elle  fut  érigée  en  prieuré  de  ladite  abbaye, 
nommé  eler»,  félon  ladite  pancarte,  ohrdianre,  i  laquelle  fo- 
rent arrtgnées  quelques  églifes  parelttsale*  ou  le  prieuré  ,  encore 
aujourdlmi,  perçoit  dea  droits*!  a  le  patronage. 

(Note  de  La  Mure  ) 


(i)  Frédeland,  connu  par  re  t'eut  nom  propre,  tut  daitt  lei  guer-  | 
res  fit  révolte»  dofqueHes  fut  agité  le  régne  de  Rodolphe  111,  dit  le 
Fsiltaant,  roi  de  Bourgogne,  efl  celui  au  nom  duquel  k  pour  i'ime 
duquel  fut  donné  à  Itier,  premier  du  nom,  abbe  de  Savignv,  qui 
foccéda  à  l'abbé  Durant,  environ  I  an  1029,  l'egUfe  d'Amas  alorv  1 
ntuéeau  pays  de  LyonnoU,  mais  maintenant  en  Bcauioloi».  ensuite 
dei  anciennes  tranfacisons  patTees  entre  les  comtes  de  Ly  on  êt  de 
Forée  H  letfelgneurtde  Beaujeu  de  la  première  lignée  qui  étoient 
de  même  maifon.  Ce  Frédeland  qui  avoit  cette  rglife  en  fa  famille 
par  l'abus  de  re  ficelé  là,  ou  par  le  droit  dei  tnfeodatiom  anciciiiiei 
oAroyéet  à  lanoblrfle  du  temps  de  Charles  Martel,  étoit  un  gentil- 
homme conflderahle  dant  le  Lyonnoisatun  des  v  affina  du  comte  de 
I  nnatda  Forea,  qui  etoit  alors  Gereod  ou  Gérard  Ccend  du  nom . 
appelé  e»  cet  acte  le  très-noble  comte.  Ss  fflrur  AdaeUne  ,  abbeffe  . 
qu.  foufcri.it  a  la  donation  qu 'en  firent  fe»  neveu»,  fil»  dcd.t  Frede 
land,  i  favoir  Hugues  St  Berard,  (a  laquelle  avott  une  penfion  «■»• 
girefor  les  dépendancesde  lad.te  «gllfe,  etoit  apparemment  abbeffe 
de  Saint-Pierre  de  Lyon  Elle  étoit  autre  pourtant  qu  AdefceUine 
de  laquelle  il  a  .té  parle  au  Chapitre  IX  de  ce  livre,  fit  c  .«  pour- 
quoi  lacs»  do  fon  confentement  fut  validé  par  I  appofifon  de  la  fi- 
gnatore  du  comte  de  Lyon  qui  étoit  alors  ledit  Gérard  II,  b  de  Guy, 
furnommé  le  Vleu»  qui ,  félon  le  dernier  des  fufdits  achn  ,  portait 
qualité  de  vicomte  «ni»  province  fit  lequel  s'employa  avec  l'evéque 
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fupra  fcriptas  &  reminifccns  cafus  huraanae  fragilitatis,  vcl  dien.  mortis  me*,  timens  incidcre  in 
pœnis  inférai  pro  peccatis  meis,  quac  operatus  fum  *  operor  quotidie,  dono,  per  confilium  ami- 
corum  *  parcntum  mcorum,  aliquid  de  hxrcditatc  mca  Dco  4V  fanclo  Martino  ad  Savinienfc  mo- 
nafterium,  ubi  domnus  Itcrius  abbas  prxeffe  dignofcitur  ;  hoc  tamen  pro  redemptionc  anima; 
me»,  &  patris  ft  matris  meae  &  parentum  mcorum,  hoc  eft  ecclefia  fancti  Juliani  qux-  dicitur  Sal, 
cum  décima  &  apenditiis  fuis,  &  quidquid  cxquifierint  omni  tcmpore,  ex  hoc  in  antea,  &  ufque  in 
xvum;  &  juxta  ipfam ecclefiam  dono  unum  pratum  cum  faliceto  A  terram  ad  plantandum,  quantum 
ipfi  monachi  planta re  voluerint,  qui  A  in  ipfo  loco  ftabunt  ;  &  do  unum  ortum  juxta  meum  ortum. 
Hoc  tamen  do  fcmpcr  in  prxfenti,  &  unam  vircariam  juxta  ipfum  ortum.  Eft  autcm  hxc  ecclefia 
fita  in  pago  Lugdunenfi,  in  agro  Forenfi,  juxta  fluvium  Adoyfi  &  terminatur  ex  omni  parte  terra 
ipfius  Girini  &  Jarcntonis  fratris  illius.  Et  quidquid  vifus  fum  haberc  in  ipfa  ecclefia,  dono  Dco* 
fando  Martino  *  monachis,  ad  xdificandum,  plantandum,  *  conflruendum  ipfum  locum,  muras 
vctuftas,  per  circuirum  ipfius  ecclefia;-,  omnia  qua;  admeam  partem  pertinent,  totum  dono.  Sane, 
fi  poft  hanc  donarionem  aliqua  emiffa  perfona,  ego,  aut  frater,  aut  aliquis  expropinquis  meis, 
hanc  fcripmram  *  donationcm  calumniare  volucrit,  A  de  eleemofina  fratrum  abftrahere,  non  fiât 
quod  cupit,  fed  omnes  maledicliones  qux  in  libris  facris  feriptx  funt  veniant  fuper  eos.  Ego  Giri- 
nus  hoc  donura  feci,  ficri  &  firmari  rogavi.  S.  Afterii.  S.  Vuigonis.  S.  Aymini,  S.  Jarcntonis.  S.  Ol- 
marii.  S.  Jarentonis fratris  ejufdem  Girini.  S.  Girini,  fratris  ejus.  Aclum  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  noftri  Jcfu  Chrifti  millcfimo  decimo  oclavo  (i).  —  Cart.  deSavigny,  p.  uo,  n"  6f2. 

N°  10.  —  Fondation  du  prieuré  de  Ternant  en  Lyonnois ,  faite  par  la  donation  des  égli/es  de 
Saint  Jean  de  Ternant,  &  de  Saint  Viâor,  confirmée  par  le  comte  Gérand  II,  enregiftrée 
en  ladite  pancarte  de  f  abbaye  de  Savigny,  dont  relève  ledit  prieuré,  fol0  lof  v°  fous  ce 
titre  latin  :  De  ecclefia  Sà-Johannis  Bapriftx  de  Ternant. 

Omnipotenti  Dco  fummo  opicifici  nemo  poteft  aliquid  darc,  nifi  prius  ab  eo  acceperit  :  ipfc 
enim  dando,  fruclum  expetit  aclionis  ;  quod  Ego  Gauzerannus  comperiens,  ob  amorcm  cocleftis 
patria?  A  redemptionem  animae  mes  neenon  A  meorum  parcntum  falvationem,  libuit  dare  aliquid 
de  poffcffione  mca  Dco  A  fancto  Martino  Saviniaccnfis  ccenobii,  A  monachis  qui  ibidem  Deo  mili- 
tant, five  fuis  pofteris,  praefidente  domno  Duranto  abbatc ,  cum  confilio  uxoris  mca;  Adalafia?  * 
filiorum  noftrorum  Gaudefredi  &  Agnonis,  A  multorum  amicorum  mcorum  :  hoc  eft  ecclefiam 
Sancti  Joannis  Baptiftx  de  Ternanto,  neenon  A  ecclefiam  Sancli  Vicloris  fitam  in  codem  monte 
cum  fuis  apenditiis,  *  quaecumque  ibi  deinceps  acquifierint  cum  molendinis.  cum  vircariis,  cum 
vineis  A  pratis,  qux  funt  fitx  in  pago  Lugduncnfi.  Tcftes  funt  de  hoc  dono  Bertrannus  A  Vuillel- 
mus  dcTaratro.ftSilvius  Joerius,  item  Silviusde  la  Vulpilli  qui  de  me  fifcaliter  tenebant.  S.  Girardi 


(i)  Cet  tfte  eft  confirmé  par  ptufieur»  autre»  qui  le  fuCent  en 
ladite  pancarte,  et  entre  autre»  par  un  s""  eft  enregifln  (•  91  v-,  ou 
il  puait  que  ce  premier  Girin  j.  0.1  droit  fur  le»  Irai»  pa  m  de  ladite 
eglife  de  Sait,  «  Ion  neveu  H  filleul,  Girin,  lirait  lur  la  quatrième 
partie,  pour  I*  relâche  de  laquelle  a  lait,  abbaye,  il  lui  donna  de. 
terre»  pour  récompenfe ,  fc,  «1  cet  autre  aclf ,  il  ivomme  Ton  périr 
Hugue»,  61  partant  du  château  de  Sali  qu'il  donna  avec  ladite  eglife, 
■I  l'appelle  CaJrW/.m  fu««/4».  »<(./yJirnia. /»<r. 

Le  nom  de  famille  de  I  un  U  Vautre  Girin  «ton  pri»  du  lieu  même 
duquel  .U  donnèrent  I  .glde  a  !'*>,■  de  Sei.gny  t.  l'un  h  l'au- 
tre 1  appeloient  Girin  de  Satl-  Il  celte  famille  Forefienne,  en  la- 
quelle ce  nom  de  Girin  «.toit  familier,  ctoit  fi  illuftre  ou  on  trouve 
«nCirin  de  Sait,  chanoinoau  tri.iiohle  chapitre  de  I  eglife  de  Lyon 
en  la  première  truifatHou  que  uaft»  cette  eglife  aiec  le>  comiei 
de  Fore».  Tan  1  ,(,t,  rapportée  par  Paradin  au  litre  II  defon  H, fie.» 
tthy,«,  chapitre  XXXVII- 


Aramberge.  femme  du  fufdit  Crin  le  Jeune,  ratifia  le  don  de  la 
quatrième  partie  de  ladite  eglife  de  SaJt.k,depula,  leur  fil.*  petit 
nia.  toua  deux  iuhihu  Ho(ue>r  te  confirmerez  Jarentan  fr.re 
de  (ira  le  Vieux,  y  donna  aom  tout  ce  qni  lui  apparleneil  à  Sait, 
et  Conelende.  fa  fille,  qui  a»oit  épouic  Amalpbe  Calti,  ratifia 
deptiia  ce  don  avec  fon  mari,  «t  ce  fut  leur  petit  fil»,  au*  appelé 
Amulphe  Cali  i,  qui  donna  encore  pour  ce  prieur»  l'eglife  de  Saint- 
Alban  fituee  au  château  de  Dont,  au  commencement  du  pontitcat 
d'Huguet  I"  do  nom,  archetéqoe  de  L>»n,  emiron  l  ia  laoo.  «t 
alort  le  prieur  de  Sali  »'appelolt  Ei.enne,  H  celui  de  nandao»  doit 
un  moine  appelé  AfnonCalrl,  tr  cette  maifon  de  CaU  i,  Forefienne 
d'origine,  ttoit  de  même  fi  iUuflre  qu  il  y  avoil  alon  on  Girin 
Cal.i  chanome  au  trea  nokU  chapitre  de  l  egUfe  cathédrale  de 
Lyon,  lequel,  depuia,  en  fut  doyen.  Ce  prieur  de  Sait  pour  lequel 
eft  le  fufdii  titre,  a  fiege  en  lahbaye  de  Sarigay.  apre»  I  hôtel  lier 
•a  de»ant  le  communier  (Note  de  La  Mure .) 
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Comitis.  S.  Aymonis.  S.  Jarolhi,  Berardi ,  Vuichardi ,  Pontii  Pipiaci,  Pontii  Cafalis,  Bernardi 
Garcini  A  Aymonis  fratris  ejus.  S.  Gauzcranni  qui  hoc  donuan  fccit  A  firmari  rogavit.  S.  Eltrudis 
uxoris  fratris  Gauzeranni.  Sane  fi  ullus  ex  ha?redibus  mets  hoc  donum  inquietare  voluent,  non 
valeat  vendicare  quod  repetit,  fed  componat  fifco  regali  cenrum  libras  auri,  A  deinceps  firmum  4 
ftabile  permancat.Adum  cœnobio  Saviniaco,  menfe  Junio.feria  fecunda,  indidioncnona,  millcfimo 
vigefimo  fcxtoanno  ab  incarnationc  Domini.  Data  pcr  manum  Stephani  Tedini  monachi.  —  Cart. 
dt  Savigny,  p.  176,  n°  730. 

N"  11.  —  Titre  contenant  la  donation  de  F églife  de  Vfytre  "Dame  dcAmplepuy  en  Heaujo- 
lois  à  ladite  abbaye  de  Savigny,  faifant  foi  que  ladite  paroiffe  d'oimplepuy  itoit  alors  en- 
ctavée  dans  le  pays  de  Ugannois,  dépendant  de  celui  de  Forq.  —  Inféré  en  ladite  pan- 
carte f°  1 10,  fous  ce  titre  latin  •  De  ecclcfia  fanclx  Marix  de  Amploputeo. 

In  nomine  fanda?  *  individus  Trinitatis  notum  fit  omnibus  fidelibus  ecclefia?  Dei  quod  ego 
Hugo  Fredclannus  dedi  aliquid  de  hazreditatc  mca  facrofandx  Dei  ecclefiae  A  beati  Martini  Savi- 
niacenfis  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  praeefle  viderur,  pro  remedio  anima:  mese  A  pro  fepultura 
mei  corporis  :  hoc  eft  eeelefiam  in  honore  beats;  Maria?  Virginis  confecratam,  cum  apenditiis  fuis. 
A  cum  manfo  in  quo  ipfa  ecclefia  fita  eft.  Sunt  autem  termini  ipfius  manfi  :  a  mane  via  publica  & 
terminât  ufque  ad  terram  quam  Stephanus  de  Verneto  poffidet  a  meridie,  a  fero  ufquc  ad  rivulum 
qui  vocaturRanzun.  Et  ut  hoc  donum  firmum  A  ftabilc  fit,  manu  mca  firmavi  &  feribi  juffi  in  pre- 
fentia  Stephani  Trus  monachi  qui  hoc  donum  recepit,  in  prefentia  Tadalmodis  uxoris  me»,  & 
teftium  qui  fubfcripti  funt.  S.  Hugonis  de  Batalleu  ;  Raynardi  Vicani  ;  Raymundi  fratris  ejus  ;  Artaldi 
de  Batalleu  ;  Umberti  de  Batalleu.  Sane  fi  aliquis  de  haeredibus  meis  hanc  cartam  inquietare  volue- 
rit,  non  valeat  vendicare  quod  repetit,  fed  componat  fifco  regio  triginta  libras  auri  ;  *  deinceps 
firma  A  ftabilis  permaneat  hsc  donatio.  Adum  in  pago  Rodoncnfi,  in  villa  de  Amploputeo,  menfc 
martio,  A  vigelîmo  fecundo,  feria  quarta,  anno  millefimo  odogefimo  fexto,  indidioncnona. 
Scripta  manu  Stephani  monachi,  régnante  Henrico  rege.  —  Cart.  dt  Savigny,  p.  392.  n»  7f6. 

N°  1 2 .  —  "Donation  des  églifes  <f  Oingt  &  du  Uouis  en  Lyonnais  à  la  même  abbaye  dt 
Savigny,  comme  auffi  de  f  églife  de  Laigneu  en  Forej  dont  a  été  érigé  un  prieuré  de  re- 
ligieufes  bénédidines .  —  Lequel  aâe  ej?  muni  des  fignatures  des  Comtes  (Artaud  V  & 
Willelme  fon  fils;  &  eft  enregiftré  en  ladite  Tancarte,f°  I  \  Q,  fous  ce  titre  latin  De 
Capella  de  Ycoruo  &  de  Buxo  &  de  Layniaco. 

Notum  fit  omnibus  fucceflbribus  noftris  quod  Falco  de  Yconio  *  filii  A  tiliae  ejus,  A  Bcrardus 
A  filii  fui,  Umbertus  etiam  A  Vuichardus,  frater  ejus,  donaverunt  Deo  *  Sando  Marti  no  Saviniacenfi. 
*  abbati  A  monachis  inibi  degentibus,  tam  futuris  quam  praefentibus,  capcllam  fupra  didi  caftelti 
videlicet  Yonii,  cum  omnibus  apenditiis  ejus  :  hoc  eft  ficut  Umfredus  avus  eorum  melius  A  liberius 
poffederat,  A  ficut  Fulcherius  Vulpeta  melius  &  liberius  habuerat  eam  ex  ipfo  Umfrcdo.  Et  quid 
augmenti  praefata  capella  poft  illum  recepit,  fimiliter  donaverunt,  A  quidquid  praefati  monachi,  tam 
in  hac  capella  quam  in  carteris  ecclefiis  quas  iidem  fratres  eodem  modo  donaverunt  Deo  &  Sando 
Martino,  acquifituri  effent,  fimiliter  conccffcrunt,  feiliectin  ecclefia  de  Buxo  A  omnibus  apenditiis 
ejus  *  in  ecclcfia  de  Layniaco  ;  quas  eadem  donationc  A  padione  fupradidi  fratres  Deo  A  Sando 
Martino  A  monachis  Saviniaccnfibus  in  perpetuum  contulerunt.  Et  hoc  fadumeft  fecundum  lauda- 
tionem  Artaldi  Forifienfis  comitis  qui  laudavit  in  vita  fua  ut  ifti  A  alii  qui  alodium  ejus  in  feodum 
francum  tenebant,  donarent  Deo  A  Sando  Martino  A  fandis,  ad  libitum  fuum,  excepto  quod  ecclefia 
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Layniaccnfis  crat  de  alodio  eorum,  cum  omnibus  apenditiis  fuis.  Item  preediclus  Falco  donavit 
prefatis  raonachis  in  sternum,  in  filvis  fuis,  ligna  ad  calcfacicndum  A  ad  fepiendum  &  omnibus 
modis  ardificandum ,  &  ut  liccrct  femper  porcos  eorum  pafci  &  currere  in  eifdem  filvis  abfquc 
pafnatio.  Sitniliter  notificari  volumus  quod  ifli  prsenominati  fratres  fecerunt  hoc  donum  Deo  &- 
Santfto  Martino  &  abbati  Dalmatio,  *  monachis  in  capitulo  Saviniacenfi,  traçante  hoc  ipfum  & 
multum  infudante  Rainardo,  tune  temporis  cancellario,  qui  ha.-c  omnia  per  multas  familiaritates  a 
magnas  collationcs  rcrum  fibi  comiffarum  diu  prwparaverar,  laudanribus  &  cartam  corroborantibus 
fubrirulatis  omnibus.  S.  Willelmi  comitis,  filii  Artaldi;  Falconis  *  uxoris  ejus,  Berardi  *  uxons 
cjus;  Umberti',  Vuichardi;  Gaufmari  ;  Jarcntonis;  Hugonis;  Theotgrini.  Aifla  funt  haec  die  folem 
nitatis  Sanfti  Nicolai,  feria  fexta  4  quinta,  Henrico  régnante,  Gibuino  Lugduni  curam  paftoralcm 
exhibente,  anno  Domini  millefimo  feptuagefimo  nono,  indiclionc  fecunda,  cpatfta  vigefima  fexta. 
Quod  fi  quis  hanc  cartam  violare  pnefumpferit,  perpetuo  damnandus  omni  anathemati  fubjaccat 
Scripta feria  tertia,  per  manusVuitbcrti  canccllarii  (i).  Ctfrt.  dt  Savigny.  p.  ,9,,  n"  7*7. 


N"  1 3  —  Donation  de  l églife  de  Vuerne  en  Lyonnois  pour  la  moitié  des  droits  <f  icelL 
faite  au  profit  de  ladite  abbaye  de  Savigny.  —  Lequel  titre  fait  mention  d'un  concordat 
paffé  entre  Humbert  Ie'  du  nom,  archevêque  de  Lyon  &  le  Comte  (Artaud  IV,i>efl  enre- 
giftré  en  ladite  pancarte,  f  1 1 1 ,  v°,  fous  ce  titre  latin  ■  De  ecclefia  de  Duerna.  Undc 
fupra. 

In  Chrifti  nominc  Ego  Ardradus  de  Barbares  &  Conflantia  uxor  mca,  A  Bladinus  filius  meus,  s 
Bcrnardus  de  Naus,  Se  Agna,  mater  Stephani  de  Randanis,  Se  Elifendis  mater  Girini  de  Pincto,  dona- 
mus  aliquid  de  ha?rcditatc  noftra  Deo  Se  Santfo  Martino  Saviniaccnfis  cccnobii,  ubi  domnus  Dal- 
macius  abbas  praeeffe  videtur,  per  laudarionem  domni  Umberti  Lugdunenfis  archiepifeopi  *  Ber- 
lionis  archidiaconi,  nepotis  fui,  &  Bladini  decani  Se  Fulchcrii  Tcdini  Se  Stephani  Torticolli  Se  Rotboldl 
pœnitcntialis:  id  eft  medietatem  ecclefiac  Santfti  Joannis  Baptifhc  neenon  &  evangclifbe,  qua?  efl 
fita  in  pago  Lugduncnft,  in  villa  qua?  dicitur  Duerna,  cum  decimis  &  apenditiis  fuis,  ufque  ad  ex 
quifitum,  pro  rcmedio  animarum  noftrarum,  Se  omnium  progenitorum  noftrorum,  ut  Deus  omni- 
potens  eruat  nos  a  pcenis  infcrnorum.  Sanc  fi  aliquis  ex  hxrcdibus  noftris  aut  qualifeumque  perfona 
hanc  cartam  inquictare  voluerit,  fit  maledirtus  Se  excommunicatus  a  Deo,  &  non  valeat  vendicare 
quod  repetit,  fed  componat  tan  tu  m  quantum  rcs  ipfa?  dupliciter  valuerint.  Se  in  fifeo  regali  centuni 
libras  auri  puri  componat  ,  Se  infuper  firma  Se  ftabilis  permaneat,  cum  ftipulationc  fubnixa.  S.  Ar- 
dradi  *  uxoris  fuae  Conftaniia;  *  cumftorum  fupradiAorum.  S.  Hugonis;  Aymonis;  Vuichardi, 
Fulchcrii  Se  Renconis  fratris  fui  ;  Pétri  Durata  Lingua  ;  Hugonis  Carpineli.  Scripta  manu  Alberici 
monachi.  Aclum  in  villa  de  Thazins,  ad  quoddam  placitum  quod  fuit  inter  domnum  Humbertum 
Lugdunenfem  archiepifeopum  AArtaldum  Comitem  (2).  —  Cart.de  Savigny,  p.  ,98,  11*762. 


Ci)  La  retnile  qui  fat  faite  d*  lejlif*  de  Ut{m*u  «n  t»nt.  fé- 
lon ce  titra,  à  raboayede  Savigny,  fou*  l'aaj»!m«iit  do  corat*  Ar- 
taud V  tt  d*  tm  fil»  WiUelme,  fut  fulvie,  quelque  temp*  apret, 
.l'un  établirTement  qui  y  fut  tait  d  un»  communauté  de  Alita  roli- 
(ieafea  foui  la  foperrorit*  d  un»  prieure  H  la  fubordination  a  la 
direAkm  fpiritaell»  de  Udit»  »t*i>  ».  tt  la  tradition  local*  d»  f  * 
pr  leur»  de  reli^ieuie*  port*  qu*  c  ett*  «glif*  d*  Ulgnieu,  en  fa  pr»  • 
mitre  conftrurtion,  eut  pear  fondatrice  un*  faitil*  dam*  •«  ma- 
trone Forerienne  qui  y  eil  réclame»  foui  1»  nom  d*  Saint*  Albane 
H  dont  la  nitmuK  y  etl  fevtre»  ivat  office  If  d»mi»r  jour  du 
mou  d*  mari.  Et  un*  fontaine  qui  y  «H  ai*d««ant  d*  c*  monafter* 
N  qui  y  ef»  vulgairement  nomme*  la  fontaine  de  Sainte  Albane.  » 


d'ancienneté,  de  frande»  vertu»  pour  la  ftaertfoii  d*  plufieur»  »n- 
liraiitei,  comme  l'eMpenoïenlem  lei  penoratoa  qui  en  uT«m  a»*r 
ronruTHe  tt  recoon  aux  méritca  d*  cm*  Caint*. 

(Not*  d*  La  Mur*-) 
(a)  Loi  peine*  temporelle*  impofèea  à  cet  uit.cammc en plaBeur» 
d«t  pncedent».  pour  en  empêcher  l'infra/lion,  font  doux,  à  lavoir  . 
le  coniein*;  du  douUe  revenu  dea  ebofea  qu'on  voodrott  disputer  j 
l'cglifu  0c  l'amende  payiUe  au  Roi  félon  la  tue  qoi  y  ofl  appoier 
oi,  quant  aux  peine*  fpiritueUe*.  elle*  coranRent  aux  cenfiirei  et  - 
cléAatliqu**  (nlmintiei  de  droit  contre  le*  ufurprteur*  de*  bien*  de 
i  Eglife  (Note  de  La  Mure  ) 
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N°  14.  —  "Donation  de  fonds  faite  au  profit  de  ladite  abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois  &  dans 
le  Comté  de  Fore\.  —  Inféré  en  la  fufdite  pancarte,  f  1 1  f ,  fous  ce  titre  latin  •  De  Terra 
in  Valleriis. 

InnomineDominiSalvatoris,  Ego  Hugo  Cunctos  fanum  habentes  intcllc<fhjm  fcirc  volo  quia  dono 
fanifto  Joanni  Baptifta?  de  Randanis  &  Sanéto  Martino  Saviniacenfis  ecclefiae  cui  prxeft  domnus 
Dalmacius  abbas,  aliquid  ex  rébus  meis  quae  funt  fitae  in  comitatu  Forenfi,  in  villa  de  Valleriis  très 
fextaradas  de  terra  te  quindecim  jomalatas  de  vinea  ;  totum  ad  integrum  trado  atque  transfundo  a 
die  prefenti  *in  futuro  temporc,  ut  faciant  fupra  difti  habitatorcs  de  his  rebus,  in  omnibus,  quid- 
quid  voluerint.  —  Cartukire  de  Savigny ,  p.  411,  n°  784. 

N°  l  f .  —  Fondation  du  prieuré  I oincieu  ou  de  Jeuyée  en  Lyonnois  par  la  donation  de  deux 
églifes  faite  au  profit  de  f  abbaye  de  Savigny  par  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  confirmée 
par  le  Comte  Willelme  le  jeune,  ratifiée  par  deux  feigneurs  Foréjiens  &  autres  qui  avoient 
des  droits  efdits  lieux.  —  Enregiftré  en  ladite  pancarte,  f°  Mo,  fous  ce  titre  latin  :  De 
ecclefia  San&i  Romani  &  de  Anciaco(<yfnry). 

Dominus  ac  vcncrabilis  Hugo,  Lugduncnfis  ccclcfia?  Archicpifcopus,  quafdam  eeelefias  quae  in 
fua  diocefi  efle  videbantur,  videliect  ecclefiam  Sandli  Romani  *  ecclefiam  de  Anciaco,  ob  coelcftis 
imorem  patriae,  dédit  laudavitque  Santfto  Martino  Saviniacenfis  ecclefiae,  &  Iterio  abbati  mona- 
chifqucinibi  Deo  militantibus.  De  quibus  teftes  hi  funt  clerici  :  CirinusCalvus,  Arbertus  archidiaco- 
nus,  Bernardus  Urfels,  Cirinus  capcllanus,  Vuido  &  Barnonus  archipresbiteri.  Deinde  Vuillelmus 
Forenfium  cornes  in  capitulum  Saviniaccnfc  veniens,  Sanrto  Martino  &  Iterio  abbati  &  monachis 
prxdicftas  ccclefias,  quas  dicebat  cfTc  fuas,  in  fuo  alodio  fitas,  cum  omnibus  carum  appendentiis,  pa- 
lam,  abfque  ullo  retentu,  donavit  gratis  laudavitque.  Dédit  etiam  nobis  dono  fupradirftus  cornes 
Vuillelmus  quidquid  acquifîturi  eramus  quoquo  modo,  in  locis  iftis  defruonibus;  fruonesquoque, 
feiliect  Vuillelmus  de  Lavicu  »  Arnulphus  Raibi,  4  Amblardus  de  RofTelun  qui  presbiterarum  ab 
iftis  poflidebat,  eodem  comité  precante,  fimili  modo  dederunt.  Haec  cadem  fecerunt  fiinilitcr  Hugo 
de  Marchant,  Vuigo  de  Yonio  &  Stephanus  de  Varcnnis,  *  cartam  fieri  jufferunt.  Cujus  rci  teftes 
funt  :  Fulcherius  de  Nigro  Monte,  Caufredus  de  Yonio  *  Agno  Catolla  (1).  —  Car*,  it  Savigny, 
p.  429,  n"8ii. 

(1)  Le  temp»  de  la  pifTtffion  de  ce  bel  aAe  fe  prend  du  tempt    j   1  année  1 teo,  et  qo'aînn  ce  qui  efl  dit  du  cornu  de  Foret  doit  être 


que  l'abbé  Itier,  fécond  du  noua,  gouvernoit  le  tnonanere  de  Savi 
gny.  El,  en  effet,  cet  «A»  efl  mi»  en  U  pancarte  parmi  cens  qui 
fe  font  patte»  feu  fon  régime .  comme  aumon  voit  qu'il  y  oft  rap- 
pelé- Or,  dîna  le  fécond  aAe  prodn.it  en  ladite  pancarte,  poar  le 
temp»  de  cet  abbé,  il  paroit  que  fon  gouvernement  abbatial  com- 
mença en  mente  tempt  que  le  pontificat  de  Hegne».  archevêque 
do  Lyon,  mentionne  aurn  en  cet  acte,  à  »ivoir,»urU  nndelannce 
1088,61,  deploi,  on  mit  en  ce  même  acte  que  Girin  Calt  i  y  en  mi» 
devant  I  archidiacre  de  Lyon,  ce  qoi  montre  qn'tl  étort  alen  doyen 
do  1  !llnirre  chapitre  de  l'égliae  cathédrale  de  lyen,  Or,  ce  ne  fut 
que  au»  l'ettrémité  et  «en  la  611  diadit  pontifteat,  que  ledit  Girin 
fut  promu  à  cette  dignité  comme  en  peut  voir  en  1  aAe  de  don», 
non  de  réglile  de  Feon  à  cette  abbaye  prodoit  fur  U  fin  d«. 
Preuve»  de  notre  Hif,t,t  •«{.fi.,f,i„,  d*  thtcf,  dt  Lyti.  Et, 
!  de  U  que  cet  arte  ne  >e«l  pair» 


attribue!  a  WiUelme  lurnommi  le  Jeune  ,  dernier  comte  de  cette 
race.  Arnulpbe  Raibi,  feigneur  FofeiWn,  qui  efl  mi»  en  tel  acle 
arec  Willelme  de  Lavieu,  etott  de  la  maifon  d'Urfe.  Ce  nom  qu  en 
dérive  du  langage  allemand  oc  qui  fignifte  eoA,  étoit.  telon  Ir»  ti- 
tre» ancien»,  le  primitif  nom  ou  furnom  de  cette  famille.  Et  parce 
qu'il  fe  prtfente  ici  fujet  de  parler  de  la  nobtefTe  Fonfienne,  non. 
ajouteront  ici  un  »fl*  quoiqne  antérieur  a  celui-ci  «  de  date  (t 
d'enregiflrement  en  ladite  pancarte  parcequ'il  peut  donner  grands 
lumière  fur  l'ancienneté  de  lamaifoa  de»  ancien»  feigneur»  dn  nom 
do  Koannott .  b  dtfon»  encore  ici,  en  partant,  qu'en  dit  en  actei  infe  ■ 
re>  en  cette  pancarte  qui  font  environ  de  ce  même  lempt,  on  > 


fpécialement  de  la  maifon  ancienne  du  nom  dOgerelle»,  eu  lattr 
de  Alf.rtln  (Notede  l>  Murr  ) 
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N°  16.  —  Titre  faifant  mention  de  t ancienne  maifon  du  nom  de  %gannois,  inféré  en  ladite 
pancarte ,  f  109  verfo,fous  cet  intitulé:  De  ecclefia  Sandi  Cirici. 

Berardus  *  Umbertus,  Se  Vuichardus,  âr  Nazarea,  mater  eorum,  filia  domini  Bcrardi  Rodonenfis, 
*  uxor  Domini  Vuichardi  Gionenfis,  ecclefiam  Sanrfti  Cirici  Se  quidquid  ibi  habebant,  laudavcrunt 
aique  dederunt  pro  animabus  fuis  Dco  Se  Sanclo  Martino  Saviniacenfi,  &  domno  Girino  monacho 
qui  hune  locum  aedificavit,  fecundum  quod  potuit,  Se  fie  hoc  donum  laudavcrunt  Se  feccrunt,  quod 
nec  haercs  illorum,  fi  haberent,  nec  liber,  nec  fervus  illorum  amplius  ibi  aliquid  peteret;  Se  etiam 
hoc  donum  facere  laudavit  villicus  eorum  Bernardus  Se  Richardus  fîlius  ejus-,  &  fi  quid  ex  villicatione 
hujus  honoris  illi  eveniebat,  rcliqucrunt  Dco  *  fanclo  Martino,  Se  domno  Girino  monacho;  cui 
Girino,  Berardus  Se  Umbertus  8t  Vuichardus  Se  mater  eorum  Nazarea  jufferunt  ut  hanc  cartulam  fie 
feriberc  facerct  (t).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  ^92,  n»  7ff. 

N"  17.  —  Légat  confirmé  par  un  officier  du  comte  qualifié  en  latin  Vicarius  Comids.  In- 
féré en  ladite  pancarte,  f°  1 27  verfoffous  ce  titre  latin  :  De  vinea  in  Mufciaco. 

Cunclis  legentibus  Se  audientibus  notum  fit  quia  Ego  Ficia,  pro  abfolutione  anima;  m  ex  8t  mariri 
mei,necnon  parentum  meorum.donavi  Sancto  Martino Saviniacenfi  St  monachis ibi  Deo fervientibus 
curtilum  unum  de  terra  arabili  Se  vineam  unam  quac  conjacet  in  villa  quas  dicitur  Mufciacus,  lau- 
dantibus  nepotibus  Se  haeredibus  meis,  tali  conventione  ut  in  pcrpctuum  donatio  ifla  ftnna  perma- 
neat.  S.  Agnonis  Catoli  vicarii  comitis,  Milonis  Se  Pontii  fratrum  ejus,  nepotum  meorum.  Altum  in 
parrochia  Sancli  Laurentii,  menfe  Martio,  temporc  Hugonis  archiepifeopi  Lugdunenfis.  —  Carr.  de 
Snigny,  p.  4f6,  n'&fSV 

N0  1 8.  —  Légat  fait  par  un  gentilhomme  Foréjien  allant  à  Hpme  en  pèlerinage.  —  Inféré  en 
la  même  pancarte,  f°  129,  fous  ce  titre  latin  :  De  Vinea  in  Cellis. 

Ego  Arbertus  de  Rochifort,  cum  effem  in  fervitio  Dci  Se  beati  Pétri  apoftolorum  principis,  an- 
tequam  domum  reverterer,  preventus  morte,  vocavi  amicos  Se  focios  viac,  fratremque  meum  Gauf- 
bertum,  &  per  confilium  eorum  deftinavi  3c  rcliqui  aliquid  de  mca  hsereditate  Deo  Se  fancto  Martino 
&  domno  abbati  Itcrio  Se  monachis  cjus,  qui  inhabitant  eu  m  locum  qui  dicitur  Randanus,  ut  habeant 
3e  tencant  ufque  in  fempiternum.  Eft  autem  hoc  :  una  vinea  quse  eft  fita  in  agro  Forenfi,  in  villa 
qu»  dicitur  Celles,  quam  tenct  lfdrahcl  Rufticus.  S.  Heldini  filii  cjus;  Gausberti  fratris  ejus, 
Alexandre  uxoris  ejus;  Martini,  qui  erat  cornes  ejus  in  via  Se  in  prefentia  fuit  (2).  —  Cjrf.  de  Sa- 
vigny, p  .  461.  ■»•  878. 


(1)  C*l  «fie  e«  mi.  en  la  pancarte  parmi  ceu*  qu.  fc  font  paf 
fodu  lemp.  de  laibeDalmace.  duquel  le  gouvernement  com- 
ment,» environ  Un  1064  fc  finit  l'an  io*W.  De  forte  que,  comme 
■  I  eft  fui  au  nom  de  quelque»  gcntil.homroe. ,  fil.  d  une  djme  qui 
avait  pour  pere  le  feigneur  Berard  de  Reannou,  le  premier  qu'on 
troove  avoir  en  le  nom  de  Roannoi».  le  Irmpi  de  cet  iSt  porte 
celui  de  la  vie  dudit  feigneur  Btrard,  du  moin»  une  quarantaine 
d  année,  avant  fa  p.flation.fc  ai»f.  1  établit  contemporain  du  comte 
Artaud  III*  du  nom.  lequel,  comme  il  a  ete  remarque,  au  Chapitre 
IX.  ne  lui  permit  de  porter  ce  nom  de  Roannoi»  qoe  par  fraude 
confidemion,  a  fa.oir  parce  qu  il  I  appela  a  fon  aplanie  «1  lui 
donna  fa  futur  Rotulphe  eomaria(e.  O'o«  de  La  Mure.) 

(a)  Co  (eniubomme,  iffii  d  une  famille  forefiemie  dont  1»  nom 


efl  demeure  à  un  dr>  plu.  ancien,  chuteau»  de  Fo»*«  qui  ell  Ro- 
cbefort  fur  Cofan,  fe  dit  être  au  fetvic»  du  prince  de.  apouei, 
parce  qu'il  .  «oit  fourni»  ai  oblige  par  .«u  d  aller  viiiter  a  Rome 
leglife  qui  efl  l.ugufte  H  face  maufol.e  de  ce  premier  vicaire  de 
JtfiuCkrifl  Preflï  de  la  maladie  qui  lu.  furrint  en  ce  religieui 
voyage  «a  qui  lui  fit  clore  le  pèlerinage  de  cette  vie.  U  manifoda 
fe.  pieufe.  intention,  en  fa.eur  du  prieur» de Randana  en  Fore*. a 


en  cette  fainte  route  «<  qui  »cto.ent  joint»  «1  affocié»  à  fa  dévotion, 
fc,  par  le  rapport  qu'il»  en  firent  fc  rédigèrent  par  écrit  de  bonne 


bref  rte 


(Note  de  U  Mur.  ) 
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N"  19.  —  Enquête  faite  fur  quelques  claufes  de  la  fondation  du  prieuré  de  îMarfxlly  en  Fore\. 

—  inféré  en  la  même  pancarte  de  Savigny,  f°  I $6  verfo,fous  ce  titre  latin  De  ccdefia 
fancti  Cirici  de  Marceliaco. 

Noverit  ta  m  pnefens  quam  f unira  generatio  quod  Pontius  Lieras  <k  Agna  cum  filiis  fuis.  Blainus 
quoque  de  Cofant,  cum  laude  filiorum  fuorum,  dederunt  Deo  &  Sanclo  Martino  Savinienfî  ecclcfiam 
fanrfri  Cirici  de  Marceliaco  cum  cimiterio  jure  poffidendam,  remota  omni  confuetudine,  ficut  con- 
tinetur  in  carta  dceadem  ccclefia  deferipta.  Deinde,  poft  multos  annos,  Blainus,  fupra  dicli  Blaim 
filius,  cœpit  quafdam  confuetudincs  in  ipfa  ecclefia  calumniari,  quas  videlicet  confuetudincs  patrem 
fuum  in  fuo  dominicatu  dicebat  retinuiffe,  quando  idem  donum  fecit.  Hac  de  caufa,  domnus  Pontius 
abbas,  cum  multis  aliis,  veniens  in  clauftrum  apud  Marceliacum,  placirum  contra  ipfum  Blainum 
habuit,  &  recitata  carta  ipfius  doni  a  fupra  dicîisfacîa,  teftes  ctiam  protulit  qui  ha-c  vera  effe  con 
firmarent  :  Pontium  feilicet  canonicum,  Durantum  de  Fonte  presbyterum  te  Jarentoncm  Liera-, 
quibus  ille  fidem  dare  noluit,  nifi  facramento  hoc  ita  efle  affirmarent.  Tune  illi  duo  Pontius  &  Du- 
rantus  Jarentonem  pro  fe  reddiderunt,  quatenus  juraret  Blainum,  aut  quemlibet  eorum  qui  donum 
feccrant,  nullam  confuctudincm  retinuiffe  fibi  Se  fuccefforibus  fuis,  qua?  poffet  inquietare  ecclc- 
fiam, p  ne  ter  illud  quod  in  carta  contmetur.  Hujus  rci  teftes  adhibemus  qui  viderunt  *  audierunt. 
S.  Vuigonis  deChamoffet;  Pontii  Vers,  Hugonis  Capcl,  &  Vuillelmi  fratris  ejus,  &  multorum  alio 
rum.  Scripta  manu  Rotgerii  (1).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  489,  n  '  914. 

N°  20.  —  Fondation  du  prieuré  S (Aurec  en  TJelay  fur  les  frontières  de  Fore\  par  le  comte 
Girard  II,  €>•  enfuite  la  confirmation  de  ladite  fondation  par  fonfils  le  comte  cArtaud  IV. 

—  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-îMichel-lEclufe,  en  Savoie,  dont  dépend  ledit 
prieuré  6»  communiqué  par  noble  "Pierre  Fournier  </  oturec,  gentilhomme  des  chaffes,  tentes 
&> pavillons  du  %pi,juge  dudit  lieu  et tAurec. 

Domino  ac  facro-famftsr  Ecclcfix  quse  eft  conftrucïa  apud  montem  qui  dicitur  Porcariana  qua- 
cft  vocata  a  Clufa  *  in  honore  fancli  archangeli  Michaelis  dicata,  ubi  dominus  Bcncdkftus  abbas 
praeeffe  videtur,  Ego  Geraldus  cornes,  &  uxor  mca Adalaix  donamus,  pro  anima>  nollrae  redemptione 
&  pro  filiis  ac  fîliabus  noftris,  ecclefiam  fancli  Pétri  de  Auriaco,  cum  omnibus  pertinentïis,  de  un" 
monte  ufque  ad  alium  montem,  ficut  aqua  divergitur  in  pianicia,  cum  tota  planicia  de  fluvio  Ligeris, 
ficut  vadit  de  monte  de  la  Foliofa,  per  montem  de  Pera,  ufque  ad  Semcna  cum  fifeo,  &  ipfam  villam 
cum  omnibus  aedificiis  quae  efTe  videntur,  &  in  antea  a.>dificari  poflunt,  cum  omni  cenfu  &  fcrvicio 
vefligendi  4  deveftigendi  &  vicarium  Se  in  villa  BroliumA  in  eodem  loco  comdaminum  unum;  & 
in  loco  qui  vocatur  Ollanièrc,  aliud  Brolium,  &  in  codem  loco  condaminam  unam  4  in  ipfa  villa  de 


(.)  Cet  i4o  1.  pllTl  l«»  Pane*  de  U,  ,  Mk  de  SlviCn>,  qo! 
a  11  floire  d'atoirtlit  loretueildeiarie.  qui  compofentleprecieui 
reginrequi  y  port,  le  nom  do  pancarte  H  de  laque  Ue  ont  ete  tire» 
ton»  !*■  procèdent»  titre.  C«l«.-ci  qui  n'a  point  delà»,  en  l'ait  an 
«n  celle  pancarte  petT»  par  Aymoad  do  Lty,  (rere  de  cri  i»b«,  qui 
.•«dut  if  lin  111A  C«  qui  donne,  tonnoitre  qu'il  en  environ  d* 
.  »  même  tenu».  Mut  nom  y  apprenon»  qne  li  fondation  da 
prieure  de  Marfdly  tn  fore»,  qui  fo  fît  pir  U  donation  do  lejUr. 
dud.t  lieu  «.  de  fo.  appartenance.,  fut  de  planeur,  .ivn.e.  utte- 
rieure  »  cel  a«e  puisqu'elle  fut  faite  en  partie  par  (lainui  de  Cou- 
l>n  I"  de  »  nom,  père  de  Blimu.  Il  qui,  form.nl  dilTcrend  fur 
quelque.  claule.  de  cotte  fondation,  domu  hou  .u  fufdit  .ko.  d* 
faire  une  enquête  pour  fon  mouille  re  quiefl  contenue  en  te  mime 


aaVe,  !..  min,  cette  fondation,  din.  (on  i»n.m.„.  entent ,  doit 
être  rapporte*  tu  temp»  du  déclin  do  U  première  ligne*  do  no. 
Comte..  ït  an  doit  rcmirqoer  qu'en  cet  aete  le  mot  de pl^-inm 
qui  eft  un  ancien  tonne  de  jurifprodrnce.  fignifie  plaidoirie,  >■> 
qu'il  y  ell  fuivi  do  l  advetbo  wlra,  K  ainf.  marque  to«t  r*  qu'il 
a.oit  plu  a  une  partie  do  dire  contre  I  autre  ,  au  l.eu  que,  quand 
ce  mot  eft  fu,*.  de  l adverbe  m»-  ai.tfi  qu'il  ofl  en  un  de.  aCie. 
preredenu.  il  lignifie  U  fentence  pronom  te  &  marqueront" 
qu'il  1  plu  au  juge  d  ordonner  entre  le.  deux  partie.  L*  prieur» 
de  MariUly  pour  lequel  eft  le  fufdit  titra,  a  Aege  on  r»»bay«  de 
S»,  ignt  au  clurur,  droit  aprti  llnnrmter  ni  devant  to  RefoAurifi 

(Not.  d.  L.Mu,e) 
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Auriaco  condaminas  duas  ficuti  per  fines  &  terminos  inveniri  pofïunt ,  &  de  vineis  quae  modo  &  in 
antea  ardificandae  fucrint,  ficut  Ligcris  fluvius  dividit,  vinum  concedo  quod  ego  aprehcndcre  foleo, 
molendinum  unum  qui  vocatur  ad  Ripam  Salutis,  ccnfum  fcx  fcxtarios  de  annona,  pifeationem  totam 
intégrant  de  ripa  ufque  in  aliam  ripam.  Dono  etiatn  manfum  unum  vocatum  ad  Puteum,  cum  om- 
nibus fervitiis  3t  dependentiis,  &,  in  codem  loco,  dimidium  manfi.  Haec  omnia  fupra  feripta  donamus 
* offerimus  Domino,*  fando  Michaeli  Archangclo.cura  omnibus  fuis  pertinentiis,  pro  redemptione 
animarum  noftrarum,  pro  animabus  etiam  patris  &  matris  meae,  &  omnium  parentum  noftrorum,  ut 
pius  &  mifericors  Dominus  liberet  de  poenis  inferni,  &  ut  in  die  judicii  poffit  audire  illam  benignam 
voeem  quam  Dominus  didurus  cft  fuis  fidelibus  :  «  Venite,  benedidi  patris  mei,  percipite  regnum 
quod  vobis  paratum  cft  ab  origine  mundi.  »  Sanc  fi  quis  ex  meis  heredibus  aut  aiia  perfona  iftam 
devotionem  vel  eleemofinam  infringere  voluerit,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat  &  cum  Dathan  * 
Abiron,  *  Juda  qui  Dominum  tradidit.  participationem  habcat,  *  infuper  fit  malediclus  *  excom- 
municatus  a  Deo  ,  te  haec  donatio  firma  permaneat  omni  tempore  cum  ftipulationc  fubnixa.  Fada 
fuit  haec  carta  donationis  odo  Idibus  Februarii,  régnante  Rodulpho  rege,  die  Jovis,  fub  figillo  Ge- 
raldi  comitisdr  uxorisejus.  Artaldus  A  Caufredus  feu  Vilelmus  eorum  filii  firmaverunt.  Data  per  ma- 
num  Doranti  indigni  facerdotis,  prefentibus  Arnulfo  &  Valdomero. 

Poft  quofdam  autem  annos,  Ego  Artaldus  cornes,  filius  fupra  nominati  Ceraldi,  &  uxor  mca,  vo- 
lentes  amplificarc  praedidam  patris  mci  eleemofinam,  donamus  fando  Michaeli  Archangelo  manfum 
unum  in  loco  qui  appellaturCraxedi,  q-jalem  monachus  quieftprior  in  praedido  Auriaco  eligere 
voluerit  de  noftro  dominio.  Quod  quidem  nos  facimuspro  redemptione  noftrarum  animarum,  & 
noftrorum  parentum  vivorum  &  morruorum.  Sane  fi  ego,  aut  ullus  ex  meis  haeredibus.  aut  alia 
perfona,  iftam  donationcm,  feu  eleemofinam,  infringere  voluerit,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat, 
maledidus  fit  a  Domino  &  omnibus  fandis;  A  poftea  haec  donatio  firma  fit.  Poncio  Gilet,  Karolo 
de  Monte  Aurofa,  Marcfcalco  A  fratre  fuo  Tovanno,  lmbcrto  de  Branciaco,  Ugone  Brugerio,  & 
Arnulfo  patris  fratre  prefentibus.  odavomenfis  Martii,  luna  duodecima  (i). 

Na2l.  —  sAcïe  de  dédommagement  &  rejHtuiion  faite  au  prieuré  <£ olmbierle  par  une  grande 
dame  de  Hoannois,  fous  le  règne  du  T{oi  de  France  Henri  /".  —  Extrait  des  archives  dudit 
prieuré  &  communiqué  par  le  jieur  de  îMontchanin,  avocat  en  parlement  6-  jurifcon  fulte, 
juge  des  terres  dudit  prieuré. 

Notum  fit  omnibus  fidelibus  tam  prefentibus  quam  futuris  quod  ego,  in  Dei  nomine.Adiaz  foemina, 
cum  filiis  meis  Ligone,  Amnco,  Dalmatio,  Vuidonc  A  filia  noftra  Stcphana,  reminifeens  enormitatem 
peccatorum  noftrorum  fimulque  extremi  judicii  diem,  contentioncm  A  qucrclam  quam  habebamus 
cum  monachis  de  Ambcrla,  de  recepto  eeelefîse  quae  vocatur  Vivent,  videlicet  de  quinque  folidis 
quos  querebamus  omni  anno,  vuerpilioncm  facimus  Domino  Deo  A  fandis  Apoftolis  cjus  Petro  A 
Paulo,  neenon  fando  Martino,  *  ad  locum  Amberlenfem.  ubi  praeeffe  videtur  domnus  Odilo  abbas 
ad  regendum,ut  neque  nos,  neque  ullus  de  harredibus  noftris,  neque  ullus  homo  amplius  ibi  audeat 
quaererc  ullam  confuctudinem.  Ego  autem  Adiaz,  cum  filiis  A  filiabus  noftris  fupra  dictis,  pro  malo 
quod  fenior  meus  Vuido,  A  filius  meus  Vilelmus,  A  alii  noftri  omnesfeccrunt  fando  Martino,  propter 
illam  confuctudinem,  in  emendationem  donamus  tertiam  partem  de  manfo,  quod  eft  a  Sareia,  eo 
quod  domnus  Vuilelmus,  avunculus  meus,  duas  partes  antea  dedit  fando  Martino,  cum  campis, 
pratis,  pafeuis,  filvis,  ripis,  aquis,  aquarumque  decurfibus,  quaefitum,  *  ad  inquirendum  ad  ipfum 

(i)  Le  mot  de  Bmii,  au  premier  do  cet  a6et,  (ifnidt  fri,  êr        lionne  au  fécond  arie.  qui  n  rtl  p»  non  plu»  »  prêteur  en  la  pol- 

cr\\ùix cwiamtn ,c\tni*in  Le  prieure  d  Aurer  n  elt  en  ooflernon  !  feAvon  de  ce  ptiror^,  ««ni  nuit  en  une  pareille  voiiin»  ,  «ulgairi- 
qur  de  1  un  deidin  fond».  à  faveir  du  premier  Innl  ou  prr.  Le>        ment  nommre  Graxac.  Le  don  i|ui  y  «S  encore  frit  de  la  i  icairi», 

montagne»  qui  y  font  denotnmcei  t'appellent  <  pnleni  par  levul-  j    emporte  le  don  du  droit  de  patronat;*  de  la  cure 

(aire  La  Faya  h  le  Pérou  .  H  le  ma»,  ou  tellement  de  tfrre  men-  i  (Soit  de  I  I  Mur*  ) 
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manfum  pertinentibus,  totum  donamus  Deo  Se  faritfto  Martine  Facimus  autem  hanc  vuerpitionem 
Se  hanc  donationem  pro  remedio  animarum  noftrarum  de  parentum  noftrorum  tam  vivorum  quam 
.nortuorum,  ut  Deus  nobis  mifererc  dignetur.  Si  quis  vero  hanc  cartam  calumniarc  praefumpferit, 
primitus  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  deinde  omnium  fanclorum,  Se  cum  Dathan  *  Abiron  fit 
pars  ei  in  inferno  *  cum  eis  qui  dixerunt  Domino  Deo  :  •<  Recède  a  nobis,  feientiam  viarum  ruarum 
•<  nolumus.  ■•  Omnes  ergo  matcdicliones  quae  funt  in  veteri  teftamento  *  novo,  veniant  fuper 
eum,  nifi  ad  emendationem  venerit  Se  coaclus  judiciaria  poteftate  V  libras  auri  pcrfolvat.  Accepi- 
mus  autem  de  monachis  XXXV  folidos  de  denariis.  S.  Adiaz  fœminac  quas  hanc  cartam  ficri  & 
firmari  rogavit.  S.  filiorum  meorum  Ligonis,  Ahinricii,  Dalmatii,  Vuidonis.  S.  filiae  meae  Stephann*. 
Arîtum  publiée  Abertenfi  loco,  anno  ab  incarnationc  Domini  milleftmo  trigefimo  oâavo,  régnante 
Ahinrico  rege  Francorum,  anno  xi°.  Data  per  manus  Hugonis  monachi  &  Vuidonis.  S.  Humberti 
vicarii  (i). 

N"  22.  —  Fondation  du  prieuré  de  Saint-Sauveur-en-T^ue,  au  pays  de  Fore\,  faite  par  o4r- 
taudj'eigneur  S  cArgental  audit  pays,  entre  les  mains  de  faint  "Robert,  fondateur,  injlituteur 
6-  premier  abbé  de  f  abbaye  &  chef  if  ordre  de  la  Chaije-Vieu.  —  Extrait  des  archives  de 
ladite  abbaye  &  communiqué  par  Vom  "Pierre  Laurens,  moine  bénédiâin  de  la  congrégation 
de  Saint-zMaur. 

In  nominc  fanrfts  *  individu»  Trinitatis,  patris  &  filii  Se  fpiritus  fancïi,  amen.  Notum  fit  omnibus 
hominibus  quod  ego  Artaudus  de  Argentau,  cum  confilio  <*  voluntate  piae  uxoris  meae  Se  omnium 
militum  de  Argentau,  pro  redemptionc  anima?  mca?  Se  omnium  parentum  meorum,  dono  ecclefiam 
Sandi  Salvatoris  cum  omnibus  appenditiis  &  omnibus  adjacentiis  fuis,  atque  cum  omni  territorio 
quod  ibi  eft.  dono  Deo  *  monafterio  Cafae- Dei  &  monachis  ibidem  Deo  fervientibus,  tam  prxfcn- 
tibus  quam  futuris,  in  manus  domni  Robcrti  ejufdem  loci  abbatis,  libcram,  fine  omni  retenrione,  ad 
habendum,  tenendum,  poiïidcndum  in  pcrpctuum.  Et  ut  ibi  monafterium  monachorum  fiât  ad  ha- 
bitandum,  dono,  ad  conftruendum  predicïum  monafterium  Se  villam,  nunc  4  in  antea,  quidquid 
neceffe  fuerit  in  filvis,  ubicumque  habeam  ligna  ad  aedificandum  Se  calefaciendum,  fine  omni  con- 
tradirfrione,  femperhabitatoribus  ejufdem  loci  &  ejufdem  villae.  Aquas  vero  per  ipfum  territorium 
Se  juxta  ipfum  currentes,  eis  dono,  atque,  in  tota  mea  terra  Se  in  toto  mandamento  de  Argentau, 
concedo  eis  pafcua  libéra,  Se  quicquid  de  aquis  eis  neceflarium  fuerit  omni  tempore.  Et  quoniam 
contraditftionem  elfe  audivi,  ne  laici  ecclefias  pofliderent,  &  volens  praedifftum  locum  de  rebus 
meis  ampliare,  omnes  ecclefias,  quas  funt  in  noftro  territorio,  cum  confilio  Viennenfis  archiepif- 
copi,  praediffto  monafterio,  dono  in  pcrpctuum,  ecclefiam  feilicet  caftelli  Argentau,  Se  ecclefias 
de  Burgo  *  deBurdiniaco,  &  de  Vanofco,cV  de  Rivotorto,  Se  de  Sanclo  Genefio,cum  omnibus  rebus 
qua;  ad  eafdem  pertinent,  vel  pertinere  debent.  Concedo  etiam  quod  quicumque  tenet  feudum 


(i)Léglife  de  Virent  oui,  p*f  cet  îcle ,  eft  libérée  dei  lervitudet 
mentionnée»  en  kelui,  eH  une  de  ceUe>  qui  dépendent  du  patro- 
nage du  prieure  d'Ambierle.  autrefoi»  abbay  e,  fitue  for  l'extrémité 
du  paytde  Roannou.  Comme  faint  Odile,  abbe  de  Cluny.  «toit 
vivant  au  temp»  de  la  paflaflion  de  cet  acte,  il  y  a  fujet  de  croire 
que  c'ell  loi  qui  y  eft  nomme,  comme  ayant  loua  Ion  gouverne- 
ment ce  lieu  d'Ambierle,  ftî  toui  lea  autre»  lieux  qui  dépendaient 
de  fon  abbaye  S  chef  d'ordre  de  Cluny,  qui,  avec  le  temp»,  furent 
tout  réduit,  en  prieur»,  afin  que  l'entière  fubordmetien  à  ladite 
abbaye  a'y  établit  mieux.  La  dernière  Dénature  qui  «fl  d'Humbert, 
vicaire,  eft  celle  du  cure  du  heu  qui  porte  ce  nom  comme  tkaire 
perpétuel,  la  date  de  cet  art»  eft  remarquable,  vu  qu  êtant  co- 
tée à  l'année  10)8,  cette  année  eft  pourtant  nommée  l'Oruiéme 
du  régne  do  Roi  Henri  I"  Ce  qui  montre  que  quoique  le  Roi 


Robert  fan  pere  fut  mort  feulement  en  1  inme  loti ,  il  «voit  rte 
couronné  troii  an»  avant  U  mort  de  fon  dit  perc,  à  favoir  fur  la  fin 
de  l'annre  toa?,  Oepui»  laquelle  coururent  At  fe  comptèrent  le* 
année»  de  fon  récite,  félon  lea  charte»  ancienne»  que  rapporte  pour 
ce  fu;et  le  Pcre  Philippe  Labbe,  jcl'uite,  en  fon  biftoire  abrégée 
dei  Roi»  de  France,  auxquelle»  doit  être  jointe  la  prrfente  qui 
montre  encore  qu'en  cette  province,  le  feul  pouvoir  de»  Roi»  de 
France  etoit  reconnu  aprët  U  dilFipation  du  royaume  de  Bourgo- 
gne par  La  mort  de  Rodolphe  le  Fainéant,  fil»  d'une  fille  de  France, 
comme  il  eft  vu  îilleur»  en  plulieur»  endroit»  de  cette  Hutoire. 
Eton  voit  ici  que  ce  nom  de  Henri  »'ecrivoit  autrefoi»  par  une  mul- 
tiplication de  lettre»  familière»  aux  «Klena  •  A\>;»i*,, 

(Note  de  La  Mure*. 
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mcum,  fi  praedido  monafteno  illud  dare,  vendere  vel  excambiare  voluerit,  liceat  ilti,  fine  mco 
confilio  &  omnium  hsrrcdum  meorum,  &  monafterium  habeat  illud,  pcr  alodium.  Servos  vcro  ac 
francos  meos,  quocumque  modo,  eos  monafterium  poffit  acquirere,  habeat  femper  libère,  &  fine 
omni  cujufquam  contradidionc.  Hanc  fiquidem  donationcm  &  traditioncm  feci  laudanribus  *  vo- 
leniibus  omnibus  militibus  de  Argentau,  qui  inferius  telles  rei  fubfcripti  funt.  Fada  eft  h»c  donatio 
in  manus  domni  Roberti  Cafae  Dei  abbatis,  anno  ab  incarnatione  Domini  millefimo  fexagefimo 
fecundo,  indidione  odava.  Teftes  hujus  rei  funt  vifores  A  auditores  :  Dalmatius  monachus.  Au- 
bertus  monachus,  Roftagnus  Cogrilos,  Arnaudus  Chantrani  *  Pafabeus,  Guido  de  Valgclau  Archin 
gau,  Olivarius,  Albertus,  Arbertus  Rafchas,  Cuido  Arnaudus,  Arbertus,  Odo  Arricus  *  alii  multi. 
Arbertus  fcripfit  juffus  a  domino  Artaudo  &  ab  aliis  (i).  —  (Collationnc  fur  la  copie  envoyée  à 
La  Mure  par  Dom  Pierre  Laurens,  bénédictin  Notes  Mss.  de  La  Mure,  t.  n). 

N°  22  bis.  —  Légende  Je  la  tranflanon  des  reliques  de  faim  T{ambert  &  de  faim  Vomiiien. 

Cum  Chrifti  martyr  Ragneberrus  in  Burgundia  martyrium  confummaffet,  &  inibi,  non  modico 
temporis  intervallo,  celebrata  pafllonc  quieviflet,  cuidam  ex  clientibus  fuis  apparuit  dicens  :  con- 
cito  gradu  perge  ad  locum  quem  tibi  Dominus  manifeftabit,  coque  corporismei  quae  reperis  offa, 
cum  reliquiis  fandi  Domitiani,  infer  nimirum  ultra  (lumen  Ligerim  ad  fandi  Andreae  monafterium 
in  comitatum  Forenfem.  «  Quibus  ille  auditis,  cum  quietum  filentium  contincret  omnia  ft  nox  in 
fuo  curfu  médium  iter  haberet,  acccfllt  ad  fandum  gloriofi  martyris  fepulchrum  &,  adorato  nu 
mine,  in  hsec  verba  precatus  efi  :  Domine  Jefu  Chrifte,  qui  Lazarum  quatriduanum  de  monumento 
excitafti,  qui  fepulchrum  fuum  gloriofum,  vidor  refurgens,  aperuifti,  aperi  *  mihi  fepulchrum 
fandorum  tuorum,  non  meis  fed  eorum  meritis,  quo  valeam  eorum  corpora,  ad  locum  eis  per  te 
dominum  mcum  falvatorem  preparatum,  déferre,  b  Extemplo  lapidem  ab  oftio  monumenti  vidit 
revolutum  ;  exhorruit,  &  mox  accedens,  ftupore,  ut  folet,  dilabente,  injeda  manu  aufus  eft  corpora 
urriufque  fumere  caque  in  farcinulis  quas  ad  id  negotii  paraverat  reponere,  indeque  oppido  fc 
pornpiens  viam  maxime  laetus  eft  aggreffus. 

Cum  autem  perveniffet  ad  clivum  oppidi,  quod  vulgo  lferon  voeiratur,  atquc  ex  itinerc  fatigatus 
fecus  viam  confediffet.vaenatoresGuilielmi  comitis  inibi  commorantis.de  fentibus  exeuflum  leporcm 
agebant,  qui  ad  facra  pignora  accedens,  periculum  velut  defpicicns,  juxta  ea  manfit  intrepidus . 
canes  vcro  larrantes  non  audebant  propius  accedere.  Perterriti  vaenatores  querebant  invieem  ; 
quod  eft  hoc?  aut  :  quis  unquam  vidit  talia  >  renuntiemus  domino  noftro  comiri.  Acccdunt,  narrant 
fadum;  miratus  cornes,  ac  rei  novitate  perculfus,  furgit  ad  locum,  properat  experiturus  an  vera 
narrarentur.  Appropians,  videt  facra  ru  m  geftatorem  rcliquiarum  quas,  donec  tantiilum  reficeretur, 
depofucrat,*  non  procul  jacentem  leporem.  Perturbatus  animo  cornes  fie  hominem  compellat  :  quis 
es  tUi*  quo  tendis*  quod  tandem  in  farcinulis  tuis  defers?  Cui  ille  :  quod  fum,  quo  pergam,  quod 
deferam  paucis  accipe  .  fervus  Dei  fum  &  fandi  martyris  Ragneberti  cujus  corpus  4  fandi  confef 
foris  Domitiani,  trans  fluvium  Ligerim,  ad  fandi  Andreae  monafterium,  ipfo  volentc  ic  precipiente, 
apporto. 

Ha?c  utaudivit  cornes  gavifuseftgaudio  magnovalde.  Eratejufdem  prefati  monafterii  paterquem 
Ipralem  nuncupant,*  ait  :  manc  hic  tantifpcr  dum  vicinis  noftris  adfociamur  ut  cum  frequenti  populo 
folemni  fupplicatione  pariter  gradiamur.  Nec  mora  mifit  qui  monerent  redores  monafterii  *  eccle- 
fiafticos  qui  funt  ultra  Ligerim  ut,  cum  ornatu  St  pompa,  obviam  fandorum  reliquiis,  ad  ripam  flu 
minis  procédèrent.  Mox  clerum  te  populum  permaximum  per  fuos  advoeat;  qui  ut  audierunt  taies 


(i  )  1.1  juBe  ntin.on  Ha  on  voit  lu  faidit  acte  uue  fît  <  r  feigneur 
I  or  .lien  0,11.  fond» I* prieure  d« Si.ui-S.u.tur  «fl  tr«*-icmar,uibl«, 
4«i  e«  detro  perfoide  o,u'U  y  l.oit  comndjrtuwi  N  rruiigiunce 
rainiforW  o,i>»  dei  Ibqoet  H  de»  fWuhcn  tinfleiM  dei  tglifet.  «n 
leur  pofleflion.  Circeti  »flur»rrnïfli  cetto  même  r«(Ut«»o»i  <iui 


comme  on  toit  mi  »fle»  pr«*de«l»,  poufli  li  nobleflV  i  donner 
h  remettre  lu»  lieu*  rnligieui,  ou  h  faifoic  mieui  le  dj.ru  fer 
vice,  lei  ejhfe»  qui  fc  tio.lv  oient  «ne  en  leuri  miiiu.  foi!  pinio 
ler.ee  ou  ..«-.«.nr.»  mf.oditian.  En  s«o.  .1  fe  fiifoit  plutôt  «n, 
renitut.0..  .  I  .glife  qo'un  don.  (Noie  de  U  Mure  ) 
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margaritas  eo  pcrvcnifle,  catervatim  ruunt  congregatiquc  ad  Lige  ri  m  proficifeuntur;  jamque  in 
utraqi'e  ripa  populus  pene  innumerus  ftabat  orans.  Res  mira  *  feitu  digna  !  Vix  acceflerunt  ad  aquas 
cum  populo  facrofanda-  reliquix',  cum  divifae  fteteruni  aqua-,  quafi  pro  muro,  a  dextris  4  a  finiftris. 
velut  Jordanis  quando  converfus  cft  rctrorfum,  vcl  marc  rubrum  quando  filii  lfracl  ficco  veftigio 
per  illud  tranficrunt.Nec  illud  prxtcreundum  cum  ibi  populus. ficcis  veftigiis.cum  fandorum  rcliquii$ 
fluvium  pertranfiflet,  nec  aliquis  de  tanta  multitudine  fupereflet.  Ligeristamen  divifus  permanfit. 
Quarc  obftupcfadus  cornes  julïît  quempiam  in  arborem  proximam  confccnderc  ut  experiretur 
num  divina  picras  aliquid  prodigium  dignarerur  oftenderc  propter  quod  fluvius  ctiamnum  flucrc 
ceflaret.  Didum  fadum,  juvenis,  confeenfa  arbore,  oculorum  aciem  longius  protendens  vidir  ve- 
tulam  quandam  claudicantem  appropinquare.  His  audiris,  cornes  *  caetera  lurba  expedant  venien 
tem  *  per  médium  flumen  incedentem,  ftatimque,  ut  adverfam  ripam  fuperavit,  cœpit  de  more 
Ligcris  précipite  lapfu  flucrc  Populus autein  circumftans  partim  progaudio  lacrymas  mitterc,  partim 
vota  nuncuparc,  partim  grattas  quam  maximas  Dco  *  Tandis  referre.  Mox  longa  pompa,  in  hymnis 
4canticis  fpiritualibus  pfallentes,  ad  fandi  Andréa?  monafterium  procedunr.ubi  honorifice  fuerunt 
condita?  fandorum  Ragneberti  4  Domitiani  reliquiae.  Temporis  lapfu,  urbs  a  fancto  Ragneberto 
nomen  accepit  in  quo  conveniuntex  omni  loco  infirmi  fibi  numen,  per  athletamGhrifti  fortiffimum . 
propiciaruri  nullufquc  indonatus  ad  hune  ufque  diem  abivit.  —  (Extrait  des  Notes  Mss.  de  La  Mure, 
t.  .",f-44) 

N"  23.  —  Donation  Je  rEglife  Je  Saint -Julien  Je  -MoinJ  lej  iïfontbrifon  faite  par  U 
Comte  Vuilleime  T ancien  à  Hugues,  archevêque  Je  Lyon,  &  transport  Je  la  même  ègliïc 
par  ce  prélat  à  l'abbaye  Je  la  Chaiie-Vieu .  —  Extrait  Je  s  archives  Je  laJite  abbaye  ù 
communiqué  par  Vom  Etienne  Symonneau,  moine  bcneJiâin  Je  la  réforme  Je  Saint-ttfaur. 
jjnJic  Je  laJite  abbaye. 

Ecclefiam  fandi  Juliani  Antiocenfis,  m  epifeopatu  Lugdunenfî,  pofitam  in  vico  qui  Modonium 
dicitur,  4  eft.  prope  Montembrifonem,  comités  Forenfes,  per  multa  tempora,  in  feudo,  ab  ccclefia 
fandi  Stephani  Lugdunenfis,  tenuerunt.  Anno  au  tem  ab  incarnationc  DniMillefimo  xcvr  Willelmus 
cornes  Forcnfis  volcns,  cum  aliis  Chriftiams,  zelo  Dei  dudus,  contra  paganos  ire  Jerufalem,  reliquit 
praefatam  ecclefiam  4  omnia  quac  ad  cam  aliquo  modo  pertinent,  in  manu  prudentis  4  religiofi  vin 
domni  Hugonis  archiepifeopi  Lugdunenfts.  Ita  autem  dereliquit  eam  ut  nunquam  ipfc,  nunquam 
aliquis  de  génère  ejus,  vel  alius  aliquis  propter  cum,  quicquam  ampliusin  cadem  ccclcfia  requirant. 
Domnus  autem  Hugo,  Lugdunenfis  archiepifeopus,  ftatim  cum  haec  rclidio  fada  effet,  dedit  eam 
monaflerio  Cafa?  Dei,  m  manu  Poncii  abbatis  quarti  Cafa?  Dei,  ita  ut  fratres  Cafae  Dei  illam  4  omnia 
omninoeidem  ecclefiae  pertinentia,  in  xternum.  abfquc  alicujus  contradidionc  *  calumnia,  poffi- 
deant,  falvis  tamen  jure  *  confuctudinc  Lugdunenfis  ccclctlar,  quae  in  ca  habet  alodium,  quippe 
ejus  eft  antiquitus.  Hoc  donum  vidit  4  audivit,  confirmavit  4  fecit  praedidus  Willelmus  cornes. 
Horum  omnium  tefles  funt  Pctrus,  Willelmus  de  Rota,  Dalmatius  de  Roenneis,  Cerinus  Cappel- 
lanus  domini  Hugonis  Archiepifeopi.  4  alii  multi.  Praedido  quoque  anno  dominica*  incamationis 
m«  xcvi°  un  idus  Deccmbris,  fupra  didus  archiepifeopus  confirmavit  hoc  idem  donum,  Lugduni,  in 
conventu  canonicorum,  pnefente  abbate  Pontio,  cum  quatuor  monachis  :  Caliixto,  Guidone 
Otone  &  Garnerio.  Pofi  confirmationem  autem  archiepifeopi,  confirmaverunt  eam  canonici,  dom- 
nus Willelmus,  Arvcrncnfis  epifeopus,  4  abbas  fandi  lrenaei,  domnus  Berardus  Matifconcnfis 
epifeopus  4  archidiaconus  Lugdunenfis,  Almandus  camerarius,  Roftagnus  Ferlois,  Trutbertus  4 
alii  multi.  Teftes  funt  domnus  Guigo  abbas  monafterii  quod  in  infula,  qua?  dicitur  Barbara,  fitum 
cft  (1).  —  (Collationné  fur  la  copie  envoyée  à  La  Mure  par  Dom  Etienne  Symoncau.  bénédidin). 

(1)  Ce  litre  <jui.  duu  notre  H. fuit  tt.!rfijjl:fki  À„  i.cctji  il  I  lier  On  y  >o,l  mirul'iAngtiu  que  I  t(liTe  lUditc  «  Dieu  cri  l  hor- 
£*.n,  n'tft  produit  1411  en  parti*,  mérite  bien  d'être  ici  mu  tn  t»     I    nrer  de  Sjml  Julie»  .  mirtyr  d  Antuxbe  dir»  le  lieu  ippH.  a- 
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Mw  24  —  frÇotice  de  la  fondation  I un  ancien  hôpital  des  pauvres  dans  te  château  de  éMont* 
brifon,  par  Guillaume  l'ancien,  comte  de  Lyon  6*  de  Fore\.  —  Tiré  des  archives  dudit 
Hotel-Vieu,  à  prêtent  transféré  au  bas  de  ladite  ville yprès  de  la  rivière  du  Vi\ejy9  &  com- 
muniqué par  yWejfteurs  les  chanoines  6*  autres  reâeurs  d'icelui. 

Prefentis  chirographi  teftimonio  manifeftari  volumus  univerfis  quod  Guilielmus  cornes  Forenfis 
ardificavit  domum  hofpitalis  pauperum  in  caftello  Montisbrifonis,  in  honore  Dci  Se  bcanr  Virginis 
Maria;  *  omnium  faneftorum,  pro  falute  anima?  fua?  Se  prcdcccffbrum  fuorum.  Domum  vero  srdifi- 
catam  dedit  Dco  ad  requiem  pauperum  illius  do  mus,  quindecim  ledos  cum  fuis  pannis,  Se,  ad 
rcfwfrionem  pauperum  ejufdem,  dedit  Deo  Se  illi  domui  decimam  panis  *  vini  rorius  terne  fuae 
ubicunquefir.  —  (Collatîonné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure). 

N°  2f .  —  Confirmation  &  augmentation  de  ladite  fondation  par  Guillaume  le  jeune,  comte 
de  Lyon  &  de  Fore;,  &  fon  frère  Euftache.  —  Tiré  des  archives  de  l  Hotel-Vieu  de  éMont- 
brifon. 

Quod  paterGuillermus  fecit  domui  pauperum  Montisbrifonis,  nos  filii  ejus,  videlicet  (Juillermus 
Se  Euftachius,  pro  falute  ipfius  neenon  &  animarum  noftrarum  de  anteceflbrum  noftrorum  3c  fuccef- 
forum,  in  pcrpctuum  firmiter  laudantes  concedimus,  atque  infuper  praecipimus,  omnibus  vicariis 
*  clavigeriis  noftris,  ut  decimam  totius  annonce  noftrsr,  quam  rcccpcrint,  &  vini  fimiliter,  reddant 
procuratori  dicta  domus,  nullam  ab  eo  hujus  rei  gratia  fumentes  pecuniam;  Se  vicariis  noftris 
omnino  praecipimus  ut  cellarios*  alios  fibi  in  hoc  officio  fubjcAos  cogant  redderc  hanc  decimam. 
Si  quis  vero  aliquid  ex  hac  décima  feienter  retinuerit,  fîve  vicarius,  five  vicario  fubditus,  anathema 
fît.  Se  contradicimus  omnibus  facerdotibus  ne  divtnum  officium  iltis  fiât,  donec  retentum  pnediefta 
domui  reddant  ;  nobis  vero  poftea  legem  folvet,  ficut  praediximus.  Hoc  prxcipimus  vicariis  Se  cla- 
vigeriis noftris,  primum  de  Montcbnfonc,  deinde  de  Suriaco,  d'EftivaIeilhes,de  Auriaco,  de  Platea, 
dcSan<fto  Anncmundo,  de  Yfcronc,  de  Lugduno,  de  Iconc.  de  Monte  Camclcto,  de  Couftanciis, 
de  Cbipiaco,  de  Sanclo  Habundo,  de  Saligniaco,  forfan  &  aliis(i).  —  (Collationne  fur  la  copie 
autographe  de  L*  Mure.  NottsMss.  t.  itf,  f°  46  v'). 


Moind  le»  MoutKrifon.  Laquelle  d'ancienneté  était  une  de»  appar 
tenant*»  Je  r«gtifo  cathédrale  de  Lvon,  reconnu*  encore  alor» 
toit  le  nom  tU  l'eglife  de  Samt  t  tienne  de  Lyon,  fut  inféodée  par 
rette  ratbédralo  au  prortt  9r  au  fwnctve  de»  comtet  de  Foret  de  U 
première  rare  on  ligm*f  lefquel»  et  oient  aoJfi  comte»  de  Lyon,  f% 
qui,  dan*  le»  granttt  dirTrrvnd»  qn  ili  eurent  avec  cette  cathédrale, 
purent  emporter,  par  accord,  parmi  d'antre*  art  ici  ri  de  leur»  can 
rordati,  cette  infVodJtion,  laquelle  «tant  faite  d'un  bien  ecclefui- 
tique,  la  longue  jooiffance  do  ce  bien  facré  leur  raufant  de»  re- 
monta, le  comte  WUIelme  l'ancien,  allant  à  la  croifade  dcGodufroy 
de  Bouillon,  rrndit  H  reflîtua  cette  *glîfe  à  Muguet,  Arche»  rque 
de  Lyon,  la  détaillant  entre  fe»  main»  tomme  elle  «toit  fortte  de 
relie»  de  fe*  predecefleur»  Enfuite  de  iuoi,  ce  prcLat  tre*  pieu* 
tt  grand  amateur  de*  Non»  rcligien*  ,  «tant  beaucoup  édifié  de  ta 
régulante  evempLaire  de  l'abbaye  de  la  Ctuizc-Dieo,  qui  étoit 
encore  en  la  première  ferveur  de  l'on  incitation,  fit  un  tranfpon 
de  ladite  églîfe  de  Moind  1 */ette  abbas  c,  fou*  la  referve  de»  même» 
droit»  fi  coutume»  qu'v  a>oir  l'eglife  de  L>ou,du  tempt  de  l'infro- 
dition  qu'en  1  soient  le»  comte*.  A  quoi  ronfeittit,  fur  la  6n  de  la 
même  année,  TilluAre  c  lu  pitre  de  Ladite  catbedraJe  de  Lyon,  dont 
le»  deo*  prenn«ret  dignité»  do  doyen  H  darrbidUcre  étaient 
aJori  r«mpl»ea  par  doux  èiêtfue»,  1»  premier  de  CJerinont  ou  d  Au- 
vergne 6(  le  fécond  de  Jtiron.  Et  on  »oit  ^ue  le  premier,  rtvonnu. 


dan»  la  Gatlt  CSr*«>ri** ,  tout  le  nom  dr  VS'iltelmt*  de  Baffie, 
avoit  encore  la  qualité  d  Abb*  de  Saint  Irrnee .  ce  oui  montre 
eu  aloo  I  Eglife  qui  a  ce  vouMe  dan*  L\on  *toit  abbatiale 

(Note  de  La  More). 
|       (i)  Le»  vicaire»  de»  comte»,  aotrefou  appelt-i  vîguier»,  ttotent 
|    leur*  lieutenant»  poor  l'adminiltration  de  la  juflice  ordinaire,  fit, 
lorfqoe  le»  comte»  etoîent  encore  fimple»  gonverneurt  *x  premier» 
I    juge*  daiia  Le*  province*,  ili  a*  oient  dejà  dr*  vin  ire»,  comme  on 
|    l'infère  de  ce»  mot»  du  Capitulai  re  de  Clurlemagne  «  HjhtJt  iirtvt- 
fm/f tir  iom/i  .'fmmuxft  n.jroj.  Et  cet  nfage  venoit  urigitiaire 
|    ment  delà  police  impériale  h  romaine,  avant  I  ttabttflTemeitt  même 
|    de  ta  monarchie,  comme  on  l'apprend  do  quatrième  conrile  d'Ar- 
let,  auquel  11  efl  porte,  au  Ckapitte  III*  1  ■  N/  connut.  *ti  wu'at^, 
\    Jeu  ikd:cn  ,  /n»  oiji'j  occjficM,  m  paif>fu*i  fmant.  Ce»  vicaire» 
j    commun»  ou  juge»  ordinaire»  furent  continue*  pjr  le»  tomtei. 
I    aprraou'il»  fe  forent  rendu  ia  poiTeffion  de  letr»  comte*  hrrcdtlairet, 
|    aoifi  bàeii  qu'auparavant.  Et  il»  et  oient  fubordonne»  au  Vm  omte  on 
I     Baiilly  qui  trtolt  le  juge  fuperieur.  H  eu*  le*  l'u  bal  terne»  C  afi 
I    pourquoi  nou»  «oyon»,  en  cr  titre  du  comte  Vv'illelme  le  Jeunefli 
j    de  fon  frrre  Euftache,  qu'il  y  efl  fait  mention  de  leur*  rigmott  un 
l    vicaire»,  *>c4tit,H  d'autre»  officier»  de  leur»  château*  q,«ipertoiem 
Le  nom  de  eUt.ff*n.  Et  ve%  dernier»  notent  le»  capitaUie»  ou  gar- 
dien» de»dit»  château*  Et  le»  oii»  H  le»  anfre*  ont  cte  f..ï,i»,  en 
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N°  26.  —  "Donation  du  droit  de  luydt  audit  Hotel-Vieu  de  {Montbrifon,  faite  par  le  comte 
de  Fore\  Guy  Ie* .  —  Extrait  des  archives  de  ladite  mai f on  des  pauvres. 

Guigo  cornes  Foreniîs  charitate  Dei  dutfhis  erga  hofpitale  pauperum  Chrifti  Montisbrufonis,  timens 
ne,  incuria  clavigerorum  fuorum,  decimae  annona?  eidem  hofpitali  a  prsedecefforibus  fuis  affignarx 
defraudarentur  pauperes,  ne  eleemofina  diclorum  fuorum  praedcccflbrum  ex  toto  pcrirei,  loco 
d'idx  décima:  dédit  &  contulit  eidem  hofpitali  *  pauperibus  Chrifti  in  eo  pro  tempore  exiftentibus, 
laydam  omnium  venalium  quae,  cum  menfuris  dictt  hofpîtalts,  vendentur,  in  dicta  villa  Montisbrifonis. 

N°  27. — oiâe  primordial  delà  fondation  du  prieuré  des  r cligieuf es  de  Heaulieu  enHgannois, 
autorifè  &  amplifie'  par  le  comte  de  Forej  Guy  i".  —  Communiqué  des  archives  dudit 
monajlère. 

Novcrint  univerfi  quod  dominas  Bonus  Par,  cum  uxore  fua  Cubella  Se  fratribus  ejus  domino 
Chotardo,  archidiacono,  &  Theodardo,  Lugdunenfi  camerario,  dederunt  Deo  Se  béant  Mariae  & 
fandimonialibus  Belliloci  A*  domina?  Fontis  Ebrealdi,  pro  falute  animarum  fua  ru  m  4  fuorum  prede- 
cefforum,  montem  Chotardum  qui  Pulcher  Locus  vocatur,  cum  omni  feudo  4  dominio,  jufticia 
Se  officia riis,  in  itinere  Rodanae  tendendo  ad  Saniftum  Habundum  ufque  ad  primam  crucem  ex  inde 
te y  a  ditfta  crucc,  ufquc  ad  ripariam  de  Renaifons  confequenter  ufque  ad  viara  qua  ducitur  a 
Fabrica  ufque  in  montem,  cumque  jure  mefuragii,  furni  banarii,  torcularis  &  molendini,  in  quibus 
tenentur  jurehomines  Belliloci,  4  qui  habent  fuas  manfioncs  in  décima  de  Bocuc.fimul  cumviris 
Belliloci,  molere  in  eorum  molendino.Supradicli  ctiam  datorcs,  cum  domino  de  Rodana, dederunt 
omnem  terram  qua?  eft  a  riparia  deTandoux  ufque  ad  undam,  Se  quaecunque  ditti  viri  habent  in 
nemorc  Combrcfn,  cum  domino  Gerardo  Se  Roberto  de  Crozet,  Se  Guidonc  de  Pctraria.  Hanc 
autem  donationcm  laudavit  dominus  Aixtradus  de  Sanclo  Habundo  miles,  ratione  fui  caftri  Sanifti 
Habundi,  *  fecit  eas  effe  libéras  ab  exercitiis  feu  gardiis  dicli  caftri.  Ego  vero,  Guido  cornes  hanc 
donationem  laudo4  ratam  habeo,  mea  aurhoritate  concedo  nundinas  fieri  animalium  fabatho  ante 
Dominicam  in  ramis  palmarutn,  cum  poteftatc  capiendi  laydam  five  pedagium.  Nec  volumus  cas, 
propterea,  teneri  ad  faciendum  nobis  aut  fuccefforibus  noftris  feudum  vcl  retrofeudum,  feu  homa- 


cette  province,  pif  le»  juge»  ordinaire»  de»  lieux  qui  »  >  nomment 
cHunnnéRWBi  capitaine»  fit  châtelain»  .  9c  dont  le»  jugement»  ref, 
reniflent  pit  appel  a  ceux  d«t  hailli»  fit  de»  fentebaux  Entre  le» 
lieux  ou  leldit»  comte»  avoient  cet  forte»  d'officier»  .  pour  l'exer- 
cice de  U  juilice  ordinaire.  Lyon  efl  nomme  en  ce  titre  fort  con- 
fuftment,  fit  bor*  du  rang  que  cette  ville  y  détroit  »»oir.  Ce  qui 
montre  que  le»  officier»  qu  il  y  ai  oit  n'etoient  corriiderc»  par  lui 
que  comme  Ce»  autre»  rapiuirtos  fie  châtelain».  Et  cela  même  fait 
connoitre  que  le  pouvoir  de»  comte»  a'alfblbliffuit  beaucoup  dan» 
Lyon.acaufetiVi  grmd»  dio  iuque  l'art  ne*  equedel'rglîte  de  Lyon  y 
avoitparlaconcellionde»  Flou  de  Bourgogne,  cettovillv  ne  leur  fut 
plut  en  grande  considération  Si  n'eut  plut  leur  affection  As  comptai' 
frnee,  non  plut  que  leur  fejonr  fit  leur  domicile  qu'il»  tranfporti:. 
rent  en  Forer,  fit  y  tournèrent  toute  leur  penfëe  fit  agrément,  pré- 
férant leur  comté  de  Fore*  ,  où  il»  établirent  pour  capitale  la  «ille 
de  Montbrtfon,  a  leur  aticiencotmc  de  Lyon,  dent  Une  leur  tenon 
plu»  que  le  titre,  vu  que  te»  plu»  beaux  droiti  leur  en  étotent  dif. 
putet  par  ladite  eglife  cathédrale  de  Lyon  fit  ton  archevêque  qui  y 
portèrent  h  haut  lei  privilège»  fi»  octroi»  qui  leur  i  enoient  de»  Roi» 
de  Bourgogne  qu  i!»  le»  peutTcrent  juXquà  l'attribution  de»  droit» 
royaux.  CeH  ce  qu'on  peut  voir  par  un  tegiftro  authentique  de 
l'ancieniio  rhartreufe  dei  Porte»  en  BrelTr  produit  par  Severt  en  fa 
Chronologie  latine  de»  irchevrquei  de  Lvon.  feu»  l'archevêque 


Gauceran  ou  Causerait  dont  le  pontificat  commença  lur  la  fin  de  1» 
rie  de  ce  Willeime  le  Jeune,  dernier  comte  de  Lyon  fit  de  Fore*  de  |» 
première  race.  Laquelle  ayant  paiTe  à  une  féconde,  par  le  mariage 
de  la  fille  du  comte  Artaud  V  en  la  maifon  de  Viennoi»,  comme  il 
a  «te  vu  en  cotte  Hiftoire,  le  fécond  de»  comte»  de  cette  nouielle 
race,  qui  eft  le  comte  Guy  11,  traita  de»  droit»  qui  lui  reftoient  au 
camlv  de  Lyon  avec  ladite  iUuftre  cathédrale  fit  ion  archevêque  de 
la  plut  folide  fit  incommutable  manière  qui  fe  pouvoit ,  à  favoir. 
par  le  contrat  de  permutation  qui  eft  produit  au  long  fit  fort  cor- 
rectement cî-apre»  dan»  le»  Preuic»,  dan»  l  endrait  ou  doit  être  fa 
place,  fit  qui  a  ci-devant  fon  «clairciflement  dan»  le  chapitre  VI  du 
Livre  II  de  cette  Hilloire.  Nou»  verron»  n  i  plulieurt  titre»  de  ce 
comte  Guy  II,  mai»  auparavant,  voyont  en  un  de  Ion  pere  fii  pfe- 
dccetTéur  le  comte  Guy  I",  fouebe  de  la  féconde  race  de»  comte» 
de  Foret  qui.  ayant,  par  le»  droit»  de  fa  mère  marne  en  la  epaifon 
de  Viennoit,  fucccdc  à  Guillaume  le  Jeune,  fini  coufin  germain, 
dernier  comte  de  Forer  de  la  premier*  lignée,  funant  le»  veftiget 
de  fa  pieté,  poor  rrndte  I  amgnat  de  la  fondation  de  I  bupital  de 
Honthrifon  plu»  fixe  fit  allure  que  n  «toit  celui  que  lui  aieit  donne 
ledit  Guillaume  ,  il  donna  à  cette  mai/on  dei  pauvre»  li«  droit  de 
laydr  fii  mefurig*  de»  grain»  qui  fe  vendoient  en  ladite  ville,  dont 
elle  jouit  en  effet  fit  t.  en  ce  droit,  le  plo»  afTure  fond  de  fa  dota- 
tion (Note  de  La  Mure  ) 
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gium,  aut  ut  veniant  ad  cavalcaturam  noftram,  fed  in  pacc  Domino  ferviant  Hujus  autem  do- 

natioms  teftes  funt  dominas  Umbrandus  archicpifcopus  Lugduncnfis,  Aymendricus  abbas  Athana- 
ccnfis,  qui.ratione  fui  prioratus  Riorgiarum,  quidquid  inibi  habebat,  rcliquit,  accipiendo  pro 
recompenfa  manfum  de  Vignoles  Teftes  fuerunt  dominus  Cuillcrmus  de  Gcrols,  Gilbcrtus  Ro- 
chain,  Durandus  Pochod,  Cuido,  cornes  Forefii,  fidejuflbr  paeis  preediclorum.  Et  ut  ipfa  donatio  3c 
conceffioftabilis  in  perpetuum  pcrfcvcrct,  prefentem  cartam  cisdonavimus  figilli  noftri  munimine 
roboratam.  Datum  apud  Botheonem,  anno  Domini  millefîmo  centefimo  decimo  quinto.  —  (Col- 
lationné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure.  Notes  Mss.  1. 1",  f°  68  va). 

N°  28.  —  otutre  aéle  de  donation  du  prieuré  des  l{eligieujes  de  Heaulieu  en  Hpannois  de 
t Ordre  de  Fontevrault  du  consentement  &  autorité  IHumbaud,  archevêque  de  Lyon,  qui 
donna  &  affura  audit  lieu,  lequel  auparavant  s  appeloit  éMont-Chotard,  le  nom  de  "Beaulieu. 

Cette  charte  dt  laquelle  j'ai  prit  communication  des  archives  dudit  prieuré  qui  eji  une  des  plus  anciennes 
maifons  retigieufes  de  l'Ordre  de  Fontevrault, & des  plus  magnifiques  &  confidcrables  du  pays  de  Forez,doit 
avoir  été pajjèe  au  commencement  du  pontificat  de  t" archevêque  de  Lyon,  Humbaui,  vu  que,  dès  l'an  1 1 1  f ,  il 
fe  fit  déjà  un  premier  projet  de  la  fondation  de  ce  prieuré  contenu  en  [afle  précédent.  De  forte  que  celui-ci  ejl 
comme  l'autorifation  &  confirmation  du  premier  tant  par  le  prélat  diocéfain  que  par  les  autres  perfonnes 
intérefées  pour  U  temporel.  Voici  la  teneur  de  cette  charte 

Notum  fit  omnibus  praefentes  litteras  infpcfluris,  quod  dominus  Bonus  Par,  cum  uxore  fua  Cu- 
bella,  3c  fratribus  ejus,  domino  Chorardo  archidiacono,  *Theodardo  Lugdunenfi  camerario,  dede- 
runt  Deo  3c  Bcatx  Virgini  3c  fanclimonialibus  Fontis  Ebrcaldi  montem  Chotardum  qui  Pulchcr 
Locus,  fententia  domini  Umbrandi,  archiepifeopi,  cognominatus  eft,  laudante  3c  approbante  pra> 
dicto  pra-fule,  firmante  hoc  domino  Cuidone  comité,  3c  conccdcntc  domino  Arthaudo,  milite  4 
domino  Sancti  Habundi  caftri,  cum  concefllone  juris  pra?torii,  emendam  fexaginta  folidorum  turo- 
nenfium  non  cxccdcntis,  *  excepta  caufa  fanguinis  quod  fibi  refervarunt ,  concedentes  cifdem 
fandimonialibus  omne  jus  quod  habebant  ibidem,  tam  in  allodiis,  quam  in  jure  corvatarum  Amano- 
perarum,  3c,  in  anno,  ad  voluntatem  dominorura,  fecundum  confuctudinem  aliorum  hominum  cu- 
bantium  *  levantium  patria?  Rodancnfis,  cum  referva  venationis  *  pifeaturx,  aut  eonftruclionis 
columbarii  &  garenx,  &  nulli  alteri  liceat,  nifi  per  voluntatem  earundem  fanclimonialium,  nec  in 
alio  molcndino  molcre,  aut  furno  panes  coquerc,  aut  torculari  uvas  calcarc.  Dominus  etiam  Pon- 
tius  Athanacenfis  abbas  remifit  quidquid  juris  habebat  in  eodem  loco,  ratione  fui  prioratus  Rior- 
giarum,  tam  in  décima  quam  jure  patronatus,  quam  pro  folo  ccclcfia?,  obventionibus  3c  fepulturis, 
accipiens  in  recompenfam  alterum  campum  francum  &  liberum  praediftarum  monialium,  cum  omni 
jure  praedidi  campi  qui  Vergnoles  dicitur.  Domina  ctiam  Sybilla  Bcllijoci  comitifla  dédit  decimam 
deBochan&Trambofia?;  dominus  Montis  Morillonis  dédit  decimam  deCambcrt  fivede  Bagnolet. 
—  (Collafionné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure.  Notes  Mss.  t.  i".  f°  68  v°.  ) 

N°  29.  —  frÇotice  de  la  date  de  la  fondation  de  la  célèbre  &•  dévoie  abbaye  de  la  Hénijfbns- 
Vieu,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  au  Viocèj'e  de  Lyon. 

Elle  eft  exprimée  en  rimes  latines  refTentant  fort  l'antiquité,  3c  écrite  en  vieux  caractères  fur  la 
porte  de  ladite  abbaye,  où,  parce  que  le  temps  commence  a  reffaccr,  il  eft  bon  que  ces  Preuves 
la  conferventà  la  poftérité. 

Hic  feribitur  numerata 
Sine  dubio  vera  data 
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Benedidtionis  Dei  fondatio 
Qux  fuit  Kalcndis  odobris  tertio 
Mille  centum  currentibus 
Triginta  odo  fequentibus  (i) 

Collationné  fur  les  Hotts  Mm.  de  La  Mure,  t.  i",  f°  71  v". 

N°  ^O.  —  PÇotice  de  la  fondation  du  prieuré  des  religieufes  de  Jourfé  en  Forejf  dt  rOrdre 
de  Fomevrauli,  autorifée  par  a4mèdce  /"  de  ce  nom,  archevêque  de  Lyon. 

La  notice  de  cette  fondation  m'a  été  communiquée  des  archives  de  ce  monaftère  dont  elle  a  été 
extraite  par  le  foin  de  noble  Arnoul  du  Roder,  plus  ancien  confeiller  au  bailliage  de  Forez,  très- 
intelligent  des  Antiquités  dudit  pays  qui  a  tiré  cette  pièce  d'un  vieux  parchemin  en  rouleau,  com- 
pofé  de  plufïcurs  feuilles  coufuesenfemble.  étant  dans  lefditcs  archivcs*énonçant,  prefque  comme 
un  livre  de  raifon,  les  premiers  dons  qui  furent  faits  aux  religieufes  de  Fontcvrault  pour  faire,  audit 
lieu  de  Jourfé,  près  de  Saint-Galmier  en  Forez,  un  établificment  de  leur  Ordre.  Lequel  y  fut  auto- 
rifé,  pour  le  fpirituel,  par  Amédée  l"de  ce  nom,  archevêque  de  Lyon,  *,  pour  le  temporel,  par 
le  comte  de  Forez  &  plufïcurs  grands  feigneurs  de  fa  province. 

Or,  parce  que  le  nom  de  Madame  Agarde,  prieure  de  Fontcvrault,  y  cft  rappelé,  il  paroît  que  ce 
fut  fous  la  première  abbeffe  de  Fontcvrault,  qui  étoit  Madame  Pétronillc  de  Chemillé,  que  le  prieuré 
de  Jourfé  fut  établi  après  celui  de  Bcaulicu  ci-devant  mentionné.  D'autant  que  cette  Agarde,  ou 
Angarde,  ainfi  différemment  nommée  félon  la  diverfe  prononciation  de  nom,  étoit  prieure  de 
Bcaulieu,  l'année  ujo;  en  laquelle  le  pape  Innocent  II  lui  adrefla  une  mémorable  bulle  qui  eft 
aux  archives  de  ce  monaftère  Et,  depuis,  on  trouve  que  cette  même  Angarde  fut  en  effet  Prieure 
de  Fontevrault,  fous  la  fufnomméc  AbbcfTc  Pétronillc,  comme  on  peut  voir  au  Livre  ni  de  l'hiftoirc 
de  cet  Ordre  compofée  par  le  Père  Honoré  Niquct,  jéfuite,  au  chapitre  vin*.  Et  cette  obfervation 
fuppléea  la  date  qui  manque  en  cette  pancarte  «  montre  que  cet  ade  tombe  fort  bien  au  temps 
de  l'archevêque  Amédée  I",  puifque  fon  pontificat  commença  vers  l'an  1144,  &  que  la  fufdite 
abbeffe  Pétronillc,  fous  qui  étoit  prieure  ladite  Agarde,  vivoit  en  ce  temps-là  Se  même  étendit  fa 
vie  jufqu  a  l'année  1 1  f  o.  Ce  qui  étant  préfuppofé,  voici  le  contenu  de  la  pancarte  : 

Quoniam  vita  mortalium  brevis  cft  labilifque  memoria,  nifi  autoritate  litterarum  confîrmetur. 
idcirco.teftimoniofcripturarum  confirmare  dignum  duximus  quod  Petrus  Ramens  (forfan  Ronyns) 
*  Palatinus,  materque  eorum,  cum  fuis  omnibus,  Domino  Se  ccclefîx  Fontis  Ebraldi,  pro  falute 
animarum  fuarum  dederunt terram  de  Jurceio...  Hoc  donum  fuit  fadum  Se  a  monialibus  fufeeptum. 
confïlio  domini  archiepifeopi  Amcdxi  Lugduncnfls  atquc  domini  comitis  Forcnfis,  *  domini  Wi- 
lelmi  de  Laviaco,  *  Guillclmi  de  Sando  Bonito.  Se  domini  Ubonis  monachi  Athanatencis  &  domini 
Guichardi  de  Juncione. 

Iterum,  feiatur  quod  Petrus  Nicetus  uxorque  ejus,  cum  filiis  4  filiabus  fuis,  totum  quod  habe- 
bant  in  fupra  dicla  terra  de  Jurciaco,  Domino  Se  monialibus  dederunt  pro  filia  fua. 

Item,  Philippus  *  filia  fua,  in  planifie  Jurciaci,  dédit  quidquid  habebat,  idem,  Rufiacus  dédit 
Domino  &  monialibus  medietatem  uniusmanfî  apud  Jurciacum,  pro  defunda  uxorefua.  Tcftis  cft 
Petrus  de  Sando  Prxjedo  Se  Altaldus  d'Effartincs. 

Mémorise  fuccefforum  prefenti  feripto  commandarc  curavimus  quod  domina  Agardis  Fontis 


(1)  Cette  iiifenptlan.  dont  II  latinité  «B  entant  barbare  qo  an- 
cienne, preuve  eue  cette  bénite  abbaye  fat  fondre  le  jour  *t  frte 
de  Saint  MicJwl  aai  tombe  an  troifism*  dt»  Kalendei  d'oAobrr, 
e'eft  *dire  au  a?*  feptembre,  en  lan  qui  courait  ii]a,  en  belette 
année  étoit  arckerèeue  de  l.von  liUunre  Falco.  auparavant  doyen 


de  cette  «eliie.  aueuel.  en  effet.  Saint  Bernard  «rl.it  ion  I  pitre 
i")'  enfa.crde  celle  abba>eiji,i  elt  une  deielleieueieiiinte-.. 
Mit  ft  mil  fou.  la  filiation  de  celle  de  CU,r«.u. 

(Noie  d.  I  i  Mure  ) 
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Ebraldi  priorilTa,  laudantibus  amicis  fuis,  Willclmo  vidclicct  de  Laviaco,  arque  Jocerano  nepotc 
fuo.fufcepit  filiam  Pctri  deScotaico,  pro  quodam  prato  deGotelen. 

Allodiuro  vero  hujus manfi,  pro  quadam  verreria  (i)  dederunt  Godemardus  Se  Ubo  frater  ejus  de 
Scotaico  *  Guichardus  de  Juncione,  *  uxor  ejus,  pro  qua  verreria  sedificatus  eft  locus  qui  Jur- 
ciacus  dicirur.  Et  hoc  fa«ftum  eft  per  manum  archiepifeopi  Amedxi  *  coiriitis  Forenfis  &  Ubonis 
Monachi  Arbanatenfis.— (Collationné  fur  la  copie  autographe  de  La  Murc),t  r»rde$  Notes  Mis.  (2). 

■ 

N°  31.  —  cAâe  tiré  de  la  pancarte  ancienne  de  T abbaye  de  Savignyen  Lyonnais,  page  145, 
faifant  mention  du  différend  du  comte  de  Fore\,  Guy  I I,  avec  t  archevêque  év  le  chapitre 
de  ïéglife  métropolitaine  de  Lyon. 

Millcfimo  centefîmo  fexagefimo  primo  anno  incarnationis  Domini,  régnante  in  Italia  Fredelando 
vidtoriofiflimo  imperatore,  in  Francia  vero  Ludovico  rege,  Eracleo  Lugduncnfera  archiepifeo- 
patum  régente,  ipfoque  cum  clericis  a  comité  Forenfi  difeordante,  domnus  Milo.Savinienfis  abbas, 
compuntftus  ob  injuriam  quam  ipfe  fuique  praedeceffbres  Odilo  &  Pontius  abbates,  de  lucristelo- 
nariorum  de  Sambael,  fratribus  damnabiliter  feccrant,  qua  domnus  Dalmacius  abbas,  illorum  ante- 
celTor,  ficut  inter  alias  fuas  conftitutioncs  feriptum  habemus,  ad  fratrum  rcfec>ionem  conftituerat, 
voluit,  pnefato  Eracleo  Lugdunenfi  archiepifeopo  laudante  Se  confirmante,  ut  ipfa  telonariorum 
lucra  ad  prifVinum,  fratrum  feilicet  refeetionem,  reverterentur  ftatum.  Quapropter  fedens  in  capi- 
tulo,  prima  dominica  quadragefiniae,  prefente  Umberto  de  Bellojoco  feniorc,  St  de  pace  firma  ipfo 
conventui  refpondentc,  taie  cum  fratribus  padum  peregit  :  ut  ex  communi  centum  argenti  marchas 
m  folutione  debiti  redderentur  :  quod  *  faftum  eft.  Ipfe  itaque,  fumpta  paftorali  virga  cum  ftola 
in  eodem  capitulo,  prout  ternbilitcr  potuit,  anathemate  damnavit  omnes  illos,  cujufcumque  aetatis 
vel  dignitatis  fint,  qui  huic  fancliflimo  decreto  obfiftere  voluerint,  4c.  fj).—  Cart.  deSav.,  ^944. 

N°  ^2.  —  Sauf-conduit  oclroyé  par  Guy  II  comte  de  Fore\  aux  hofpitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérufalem  pour  avoir  libre  paffage  dans  fes  terres;  donné  à  t  occafion  du  pourparler 
de  paix  quife  devoir  faire  entre  f  archevêque  de  Lyon  6*  lui,  après  la  guerre  que  ce  comte 
fit  à  T  archevêque  Heraclius.  —  (Extrait  dun  regiftre  authentique  du  pays  de  Forez, 
appelé  le  Livre  des  comportions). 

In  nominc  Domini,  Amen.  Novcrint  tam  prefentes  quam  futuri  quod  ego  Cuigo,  cornes  Forenfis, 
mifericordie  zelo  compunélus,  pro  anime  mec  Se  parentum  meorum  tociufquc  gencris  mei  falute. 


(1)  La  Mur*,  dans  fe»  note»  autographe»,  avoit  d'abord  adopte  U 
leâure  Vtttltri*,  qu'il  a  changée  enfuite  en  celle  de  Veneti*. 

(1)  Entre  te»  don»  mentionné»  en  cette  pancarte  qui  moyenne- 
rem  le  premier  ètahliffeenent  du  prieure  de»  religieofe»  de  Jourfé, 
au  paya  de  Foret .  le  premier  II  le  dernier  don  font  paroirre  eue 
le  tout  fe  fît  fout  l'avis  »  direction  êr  conduite  de  l'archevêq  ue  de 
Lyon  Amëdée  I".  Et.  quant  au  premier  de  cet  dont  qui  nomment 
le»  premier!  donateur»  de  la  terre  de  Jourlë,  il  f>ut  favotr  que 
ce  Pierre  Ronint  fit  le  Palatin  Ton  frère,  étoient  de  l'ancienne  mai- 
fon  de  Lavieu  en  Forea,  comme  on  le  vérifie  par  quelque»  aAe»  de 
leurs  defeendant»  pafle»  aodit  paya,  dan»  lefquela  le  nom  de  Lavieu 
eft  joint  à  celui  de  Renin»,  de  Palatin.  Car  on  en  mute  un  de  Tan 
ta6o,  ou  en  intitule  ainfi  un  feigneurde  cette  maifon  Guilelmut 
Aoium  aV  La»<iU'e,  mitrl.  Et  fon  fceau  en  cire  blanche  y  porte  un 
«cuiToii  charge  d'une  fimple  bande,  comme  eft  l'ecufTon  ancien  do 
Lavieu  qui  porte  d'»r  j  fe  baidr  Je  Jatte.  Et ,  auparavant,  on  en 
trouve  un  autre  de  lan  1140.  où  i  intitule  ainfi  on  autre  felgneur 
de  cet»  même  maifon.  Mil»  Païen»,  ie  Levure,  mile,.  Ce. 


deuv  atfes  font  aum  archives  de  l'églife  collégiale  de  Not  re-Oame 
de  Montbrifon.  Quant  au  dernier  de» don»  que  fouferit  larchevequc 
Arnédee.  en  cette  fondation  de  Jourfê,  il  paroit  que  c'eft  la  dot  de 
religion  d'une  fille  nommée  Verrière  d'Efcotay  qui  lui  eft  conf- 
tituée  pour  aider  a  ce  premier  étahlUTement  te  première  ëreclion 
du  raonafUre  de  Jourfc  par  Codesnard  d'Efcotay  d  Uhon  fon  frère. 
Et  il  y  a  apparence  que  ce  nom  de  Verreria  fut  donné  a  cette  fille 
â  caufe  de  la  feigneurie  de  Vemëres  qui  eft  une  dépendance  de 
1    l'ancienne  baronme  d'Efcotay  audit  pay».        (Note  de  La  Mure) 
(t)  Voir,  pour  la  Ai»  de  tende,  le  cartulaire  de  Savigny,  publie 
par  M.  A.  Bernard,  p.  <nr  n*  044. 
|       Ce  titre  eft  ici  Amplement  mi»  à  cenfe  de  la  mention  qu'il  fait 
|    du  différend  qui  a'eleva  entre  Guy  II,  comte  de  Foret, d'une  part, 
j    Se  l'archevêque  et  le  chapitre  de  Lyon,  d'autre,  far  les  droit» 
|    du  Comte  de  Lyon -,  lequel  différend  donna  lieu  a  la  double  Iran- 
;    ftAioq  qui  eft  produite  dan»  la  fuite  de»  Preuve». 

(Note  de  La  Mure) 
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dcdi  4  conceflî  Dco  4  fanrte  domui  hofpitalis  Jherofolimitani,  in  manibus  Raymondi,  hofpitalis 
Jherofolotnitani  magiftri,  in  confinibus  Anfc  *  Ville  Franche,  ad  colloquium  inter  archicpifcopum 
Lugdunenfem  4  me  de  guerra  noftra  habitum,  afiïgnavi  orania  paflagia  rerum  hofpitalis  per  totam 
tcrram  meam  longe  lateque,  tara  per  terram  quam  pcr  aquas  tranfeuntium,  pcrpctuo  omni  impof- 
tcrum  fopita  cavillatione  4  infcftatione  [ut]  pro  huiufmodi  4  aliis  benefîciis  mihi  4  omni  generi 
meo  helecmofinarum,  jejuniorum,  orationum  4  miffarum  que  fiunt  4  dicuntur  in  [diclo]  hofpitali 
fanCto,  participatio  concedatur  in  Domino.  Faiftum  eft  hoc  anno  ab  incarnationc  Domini  jT  c7  V 
vuC,  ferta  nu*  xvu  Kal.  Augufti,  prefentibus  fubfcriptis  teftibus  :  Humberto  feiliect  de  Bcllojoco  & 
fil its.  c|ufdcm  Gui  4  Humberto,  4  Guizardo  de  Jun,  Aymerico  Lugdunenft,  Girardo  Fayfcndario, 
fratre  Templi,  Guifcardo  Aymerici,  priore  fanefti  Egidii,  Ogerio  de  Balb.,  Raynardo  preceptorc. 
Petro  de  Proventeriis,  Willelmo  4  Petro  Roftanno,  capcllanis  »  aliis  multis.  —  (Collationné  fur 
1  original  dépofé  aux  archives  de  l'Empire,  P.  1401*,  c.  1076). 

N"  32  bis.  —  T^quitede  l'abbé  de  Savigny  au  roi  de  France ,  pour  lui  expo  fer  que  l'on  ab- 
baye ne  devoit  dépendre  tf  aucune  puiffance  féculière. 

Excellentiffimo  Domino  Philippo  Dei  gratia  gloriofo  Francorum  regi.B(velG)  humilis  abbas 
4  conventus  Savigniacenfis  falutem  4  devotum  munus  orationum.  Abbatie  noftre  ftatum,  4  qualiter 
ab  antiquis  temporibus  hberi  fumus  4  immunes  ab  omni  laica  poteftate,  veftre  fidelirer  fignifi- 
candum  duxi  mus  Majeftati,  ne  quis  tantam  cclfitudincm  circumvenire  attentet  [4  qualiter]  circa 
nos  procefTerit  ftatus  &  ordo  rerum  preteritarum.  Novcrit  fiquidem  Exccllenria  veftraquod  pre- 
decelTores  vcftri,  illi  videlicet  qui  regnum  le  imperium  pariter  habuerunt,  &  eorum  poftea  fuc- 
cefforcs  qui  tantum  regesfuerunt,  jus  regium,  quod  in  abbatia  noftra  &  in  poffcffionibus  ad  eam 
pertinentibus  habebanr,  archiepifeopis  4  ecclefie  Lugdunenfi,  pio  contulerunt  affectu  in  perpe- 
tuum,  libère  4  fine  contradidione  aliqua  poflldcndi,  A  fuper  hoc  precepta  fua,  tam  eidem  ecclefie 
quam  noftre,  ad  perpetuam  obfcrvantiam  conceflerunt.  Quorum  rranferipta  Veftre  Serenitati  tranf- 
mittimus  ut  fidem  habcatis  fuper  hoc  fîrmiorem  ;  4  ira  nulli  unquam  laice  poteftati,  ab  illa  prima 
facla  conceffione  4  donatione,  refpondet  ecclefia  noftra  fuper  ali  quo  dominio  vcl  rcgali,  fed  fem- 
per  archiepifeopis  Lugdunenfibus4  ecclefie  fubjaccmus.  Vcrum,  temporibus  noftris,  ad  prefentiam 
pie  recordationis  fereniffimi  patris  vcftri  Ludovici,  cornes  Forcnfis  accefllt,  4,  falfa  fuggeftione. 
rcligionem  ipfius  circumvenit,  afferens  quod  abbatia  noftra  locus  erat  pauperrimus  4  oppreffio- 
nibus  malorum  hominum  expofitus  4  rapinis,  4  non  poterat  fecuritatem  haberc  vel  pacem,  nifi 
per  ipfum  ;  fed,  fi  ipfe  concederet  ei,  loco  illo,  dominium  4  poteftatem  habendam,  ipfe  confervaret 
illum  immunem  4  liberum  ab  omni  opprcfllonc  4  opprcfTore  :  tantumque  inftitit  cornes,  quod 
idem  dominus  nofter,  rcx  pater,  ignorans  ca  que  preceflerant,  eoncefllt  ei  regale  habendum  in 
abbatia  noftra.  Quod  cum  ad  Lugdunenfis  archiepifeopi  4  ecclefie  4  noftrùm  notitiam  perve- 
nifTct,  4  dominus  rcx  tandem  effet  apud  Montem  Brifonis,  in  terra  comitis  Forenfis,  ad  ipfum  ac- 
ccflîmus  4  libertatem  noftram,  quantum  ad  laicam  poteftatem  4  jus  archiepifeopi  4  ecclefie  Lug- 
dunenfis ,  proteftati  fumus  ;  4  recognitum  fuit,  coram  ipfo  domino  rege ,  domino  Umberto  de 
Bellojoco  feniore  tune  prefente,  4  fuper  hoc  teftimonium  ferente,  quod  nulla  laica  perfona.  ré- 
gale vcl  dominium  4  poteftatem  aliquam  debcat  haberc  in  abbatia  noftra,  fed  tantum  pertinebat 
ex  donatione  regum.  Unde  cornes,  ad  mandatum  regium.  donum  fibi  faclum  in  manu  domini  régis, 
me  abbate,  4  quibufdam  de  fratribus  noftris  4  predicTo  domino  Umberto  4  etiam  quibufdam 
canonicis  Lugdunenfibus  videntibus  4  audienribus,  refignavit.  Dominus  vero  rcx,  tune  precepit 
ut.  fub  ca  conditione,  de  cetero  mancremus  fub  qua  ab  antiquis  temporibus  feceramus ,  nemini, 
nifi  tantum  ecclefie  Lugduncnfi,  refpondcntcs  de  rcgali.  Rccognitionem  igitur4  refignationem  ita 
faclam  effe  paratus  fum  jurare,  taclis  facro-fanrtis  evangeliis,  Ego  abbas,  4  quidam  de  fratribus 
meis  mecum  qui  4  ipfi  tune  prefentes  interfuerunt.  Procedente  vero  temporc,  cum  dominus  rex. 
Edue,  cum  quibusdam  fuis  baronibus,  intereffet.  4  Lugdunenfem  archiepifeopum  Guichardum 
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ad  fuam  prcfcntiam  convocaffet,  me  abbate  prefente,  ft  quibufdam  de  fratribus  noftris  itpredirto 
Umberto  de  Bcllojoco  &  ipfo  archicpifcopo,  cum  quibufdam  de  canonicis  fuis,  qui  fuper  hoc 
vobis  fidem  facere  potuerunt  pleniorem,  abbatiam  noftram  ad  ecclcfiam  Lugdunenfem  pertinere 
*  rem  ita  ex  ordine  proccffiffc  favorabiliter  rccognovit.  Placeat  itaque  Serenitati  Vcftrc  liber- 
utem  noftram  &  jus  ecclefie  Lugdunenfis  a  pio  pâtre  veflro  conceffum  &  recognitum  confer 
vare,  ficut  femper  regia  dignitas  rcgum  Francorum  juftitiam  promovere  confuevit  &  fovcre.  — 
(Sans  date). —  D'après  une  copie  de  Bullioud  (Lugdunum  facro  -  prophanum ,  t.  i",  Index,  V., 
p.  r6),  empruntée  par  lui  au  grand  Cartulaire  deCrémeaux,  appartenant  aux  archives  de  l'Eglife 
de  Lyon. 

Confirmation  par  le  roi  Vhilippe-zAugufte ,  à  T^naud  de  Fore\,  archevêque  de  Lyon,  du  droit 
de  patronage  &  de  régale  fur  f  abbaye  de  Savigny. 

In  nomine  fan&e  *  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex  :  Noverint 
univerfi  prefentes  pariter  &  futuri,  quod  nos  amico  *  fideli  noftro  Renaudo  prime  ecclefie  Lug- 
dunenfïs  archiepifeopo  *  fuis  fuccefloribus,  concedimus  dominium  *  regalia  abbatie  Savigniaci 
cum  pertinentes  fuis  pacifiée  poflïdendis,  ficut  ipfius  predecefforibus  Lugdunenfibus  archiepifeo 
pis  a  predecefforibus  noftris  conceffa  funt  &  feriptis  autenticis  confirmata.  Quod  ut  perpetuum 
robur  obtineat,  prefentem  paginam  figilli  noftri  au&oritate  3c  regii  nominis  charactere  inferius  ar- 
mato,  falvo  jure  noftro,  confirmamus.  Actum  apud  Villamfranch»  anno  incamati  Vcrbi,  m  et  n. 
regni  vero  noftri  anno  x  x  i  v,  adftantibus  in  palatio  noftro  quorum  nomina  fubfcripta  funt  &  figna  : 
Dapifero  nullo.  S.  Cuidonis,  buticularii.  S.  Mathei,  camerarii.  S.  Droconis,  conftabularii.  Data 
vacante  cancellaria  (locum  figni  Régis),  permanum  fratrisCanni  —  D'après  une  copie  de  Bul 
lioud  (Lugdunum facroyrophanum),  tirée  du  Cartulairedc  Crémeaux,  f°  19  V. 

N°  35.  —  Fiefb  Hommage  rendu  au  roi  Louis  DU  par  Guy  II"  du  nom,  comte  de  Lyon 
&  de  Forej.  ■  -■  Extrait  d'un  ancien  regiftre  du  domaine  de  Forez,  f°  (14. 

In  nomine  faneuse  &  individus  Trinitatis,  amen.  Ego,  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex. 
volumus  notum  effe  omnibus  fururis  ficut  4  prefentibus,  quod  amicus  nofter  Cuido,  cornes  Lugdu- 
nenfis  *  Forenfis,  nos  4  curiam  noftram  adiit  pro  negotiis  fuis,  &  tune  accepit  de  nobis  caftella 
qua:  nunquam  prius  de  domino  habuerat,  fcilicet  :  Montembrifonem  &  Montem  Seupt,  fc  de  cis 
honugium  nobis  &  fidelitatem  fecit.  Gaudcns  etiam  de  hac  cognitione  nobifeum  inita  &  impenfius 
ad  nos  fc  volcns  traherc,  in  dominium  noftrum  mifit  &  alia  caftella  Montem  Archerii,  Sanrtum  Ad  - 
mundum  &  Turrem  de  Jarez  &  Chamoffetum.  Requifivit  autem  a  nobis  jus  quod  ex  regia  digni- 
taie  habebamus  in  caftellis  his  :  Marcilliaco,  Donzieu  &  ejus  pertinentes,  &  Cleppieu  *  Sancîo 
Prajefto,  *  Lavieu,  3c  Sanclo  Romano,  in  augmentum  feodi  fui  :  *  hoc  noftrum  jus,  confilio  fidelium 
noftrorum,  falvo  jure  alieno,  quantum  ad  nos  pertinet,  ei  conceffimus  &  figillo  noftro  nrmavimus, 
fubtus  inferipto  nominis  noftri  caractère.  A<ftum  publiée  Bituricis,  anno  incamati  verbi  mclxvii1  , 
aftantibus  in  palatio  noftro  quorum  appofita  funt  nomina  a  figna.  S.  comitis  Theobaldi,  dapiferi 
noftri.  S.  Guidonis,  buticularii.  S.  Mathaei,  camerarii.  S.  Radulphi,  conftabularii.  Data  per  manum 
Hugonis,  cancelarii. 

N"  34.  —  "Première  tranjaâion  de  ÏEglifc  de  Lyon  avec  Guy  II"  du  nom,  comte  de  Forej. 
—  Laquelle  cft  rendue  en  françois  par  Paradin  en  fon  Hijioire  de  Lyon,  Livre  1 1, 
chap.  xxxvn*;  mais  le  texte  latin  n'en  a  point  encore  paru  &  eft  tiré  des  ar- 
chives royales  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Quoniam  ea  que  gefta  funt  facile  oblivioni  traduntur,  ea  que  inter  clericos  Lugdunenfis  ecclefie 
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4-  Cuigonem  comitem  Forenfem  tranfactione  gefta  funt,  litterarumapicibus  commendavimus.  Notum 
itaque  fit  omnibus  quod  fub  prefentia  Tarentafienfis  archiepifcopi,  jura  comitis  Forcnfis  *  archie- 
pifcopi  Lugdunenfis,  teftimonio  jurejurando  confirmato  G.  de  Sal&  C.deTalam,  facrifte,  Aimonis 
de  Roveri,  penitentiarii,  Salomonis  presbiteri,  Abonis  Craftl  tk  Duranni  Solcrii,  infra  terminos  Lugdu- 
nenfis civitatis,  qui  funt  a  cruce  bcati  Hyrenci,  ufque  ad  crueem  bcati  Sebaftiani  &  a  flumine  Efcha- 
vani  ufque  ad  PortamVeterem.declarata  jufTu  domini  Papefuerunt  hoc  modo  :  Pedagia.tam  in  flu- 
minibus  quam  in  terra,  communia  funt  inter  archiepifeopum  &  comitem  Forenfem.  Moneta  fimiliter 
communis  eft,  excepta  décima  que  archiepifcopi  fpecialiter  eft.  De  feudariis  dictum  eft  ne  archiepif- 
copus  feudum  comitis  acquirat,  vel  cornes  fuum.  Leides  fori  4-  feriarum  communes;,  clamores  atque 
banni,  communes,  exceptis  clcricis*  famulis  corum  domefticis.  Hii  vero  fi  quid  commiferint,  per 
juftitiam  judicandi  funt;  fimili  lege  tenentur  domeftici  comitis.  A  porta  Palatii  ufque  ad  portam  fra- 
trum,fiquidcommiffumfuerit,communiterpui.iendum  eft.lnfradomos  tamen  nichilrequircndum  eft. 
exceptis  latronibus,adulteri$,  homicidis  &-  falfts  menfurantibus.  Archiepifeopus  &  cornes  communiter 
habent,  per  totam  civitatem,excepto  clauftro,  credentiam  in  cibo&  potu  tantum,  co  exceptoquod 
ab  extrancis  vendendi  caufa  defertur;  ita  tamen  ut  quater  in  anno  credentias  pcrfolvant.  Si  vero 
perfolvere  nolucrint.  credentiam  amittant  quoufque  folvcrint.  Si  vero  omnino  folvcre  ceffaverint, 
archiepifeopus  a  comité  exigat  vel  a  fuis  ut  folvatur;  &  cornes  ab  archiepifeopo  vel  a  fuis  fimi- 
liter. Si  homo  comitis  reum  ceperit,  fine  homine  pontifîcis  judicare  nec  liberare  prefumat.  De 
hominibus  archiepifcopi  idem  diclum  eft.  Si  ambo  eum  ceperint,  ante  fenefchallum  judicandus 
eft,  prefentibus  tamen  hominibus  utriufque.  Puniendi  corporc  ante  archiepifeopum  judicentur. 
prefente  comité  tamen.  vel  cjus  hominibus.  Pons  fuper  Ara  ri  m  communis  eft.  Si  in  ripisfluminum. 
vel  in  platcis,  aedificium  faclum  fucrit,  veftitura  utriufque  eft,  aedificio  rémanente  ei  in  cujus  folo 
fuerat.  Clerici  fpirirualiter  archiepifcopi  funt.  Vie,  platée,  ripe  fluminum  &  accurfus  communes 
funt.  Domus  clcricorum  ecclefie  San<fte  Crucis  4  beati  Stcphani  &  beati  Joannis  fervientium  quas 
ipfi  corporaliter  inhabitant,  quandiu  eorum  fuerint,*  domus  clcricorum  de  abbatiis  fimiliter,  qui 
tamen  ecclefiis  deferviunt,  codem  jure  quo  *  domus  clauftri  urantur.  Canonici  vero  affidue  con- 
viventes  credentiam,  ficut  archiepifeopus  ft  cornes,  jure  tamen  prediclo,  habeant.  Orta  difeordia 
inter  comitem  *  clericos,  ante  archiepifeopum  légitime  terminetur  ;  fimili  modo,  fi  inter  archiepif- 
eopum &  comitem  orta  fuerit,  in  capitulo,  ante  canonicos,  légitime  terminetur.  Hoc  autem  inftru- 
mentum  factum  eft  *  completum  anno  u°  c°  lxvii"  lndirftione  xv,  Epa&a  xxvm,  concurrente 
vi,  feria  i,  idus  oclobris,  luna  xxvm,  Ludovico  rege  régnante,  Frcdcrico  imperante,  Alexandro 
fummo  Pontifice  vivente.  —  (Arch.  de  l'Empire,  n0892,  lnv.  Lhuillicr.  Arch.  du  département  du 
Rhône.  G  1 2f .  n°4). 

N°  .  —  "Bulle  du  Tape  Alexandre  111,  confit  mative  de  la  féconde  6"  finale  tranjaâion 
paffée  entre  Guy  II,  comte  de  Lyon  &  de  Fore\,  6*  fon  fils,  pour  eux  6*  leurs  fucceffeurs 
d'une  part,  &  l'archevêque  6*  chapitre  métropolitain  de  Lyon,  pour  ladite  c'glife,  S  autre. 
—  Extraite  de  l'ancien  &  plus  mémorable  Regiftrc  des  archives  du  pays  de  Forez, 
appelé  le  Livre  des  compofitions  dont  cette  bulle  fait  le  commencement  &  y  a  ce 
titre  latin,  P  i .  —  Littera  cAlexandri  Tapa'  fuper  permutationem  comitatus  Lugdunenfis 
inter  archiepifeopum  &  ecclefiam  Lugdunenfem  ex  parte  una,  &  comitem  Forenfem  ex 
altéra  (f . 

Alexander  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  dileclo  filio  Guigoni  Forenfi  comiti,  falutem  &  apof- 

dant  le  trefor  de»  arclmet  dudit  paya  de  Farn,  en  Li  voûte  qui  efl 
en  la  conciergerie  de  la  «ille  de  Momkrifon,  capitale  dudit  paw 


(•)  La  célèbre  traoiaAton  nne  cette  balle  enferme  61  confirme, 
fe  traove  encore,  en  charte,  en  dent  eipéditiona  originale», 
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lolicam  benedicïionem.  Cum  ecclefia  Lugdunenfis  per  te  fxpius.fit  aftlicla,  tandem  inter  te  A  fi- 
lium  tuum  Guigonem,  neenon  venerabiletn  fratrem  noftrum  Guichardum,  Lugdunenfem  archic- 
pifcopum,  apoftolica?  fedis  legatum,  *  diletftos  filios  noftros  Lugduncnfcs  canonicos,  pro  bono 
pacis,  quœdam  tranfaclio  farta  cft  &  veftro  juramento  firmata,  quic  ut  perpetuis  temporibus  invio- 
labiliter  obfervetur,  de  verbo  ad  verburp  duximus  adnotandum  (i). 

In  nominc  Domini  Noftri  Jefu-Chnfli,  ad  perpétue  pacis  ftabilitatem  inter  Guichardum  Lugdu- 
nenfem  arehiepifeopum  &  ccclefiam  Lugdunenfeni,  atque  Guigonem  comitem  Forenfem  permutatio 
talis  ex  communi  confenfu  corum  fada  cft.  Archiepifcopus  &  ecclefta  conceflerunt  corniti  quidquid 
ipfi,  velalius  nominc  corum,  trans  Ligcrim  poftîdcbant,  fcilicct  obedientiam  deNerviacoâc  de  Salter- 
noneufqucAmionem  &  ufqueUlfeiacum,*  ultra, fi  quid  jurisprefateobedientic  habebant*  quicquid 
poflldebant  ab  Ulfeiaco  ufque  Cerveriam,  *  a  Cerveria  ufque  Ticrnum,  retentis  fibi  redditibus  de 
SanrtoJoannedc  Lavaftris,  dominio  tamen  comiti  conceffbftdominio  caftriRochafortis  quod  domi- 
nus  de  Ticrno,  nomine  ccclcfic,  pofïîdebat. Conceflerunt  ctiam  ei  quicquid  juris  in  caftrofancli  Ro- 
mani de  Podio  habebant,  *  indc  ufque  ad  Podium  *  ufque  Arveniam  ;  ab  Amionc  autem  &  aliis  pre- 
dirtis  terminis.Aquilonem  verfus,  quicquid  iurisarchicpifcopus&tam  ecclefia  quam comeshabebant, 
fibi  retinuerunt,  ita  tamen  quod  in  minifterio  de  Rodcnncnfio,  ultra  Ligcrim  *  citra  Ligcrim,  quantum 
dominatio  dominorum  Rodennenfium  extenditur,  non  poterit  ecclefia  munitionem  facere  vel  ad- 
quirerc,  *  fi  fecerit,  vel  adquifierit,  comitis  erit  quam  ab  ecclefia  poffidebit.  Terras  vero  planas 
poterit  adquircrc  ecclefia  pro  canonia,  vel  pro  helemofina,  ita  quod  fiât  fine  interventu  pecunie, 
*,  in  obedientiis  fuis,  gardas,  vicarias,  decimas  *  alia  omnia  ad  obedientias  pertinentia.  Citra  Lige- 
ri  m,  vero,  conceflerunt  comiti  a  Balbiniaco  &  Poliaco  ufque  ad  Vetulam  Canevam,  que  infra  ter- 
minos  comitis  eft,  quicquid  juris  habebant  in  mandamento  Donziaci  ufque  ad  mandamentum 
Kamofeti  &  in  mandamento  Curnilionis  ufque  ad  mandamentum  fancli  Symphoriani,  ita  quod 
Maringc  *  Mais  rémanent  infra  terminos  comitis  ;  *  quicquid  juris  archiepifcopus  vel  ecclefia  ha- 
bebant a  mandamento  fanefti  Simphoriani,  citra  Ligcrim,  verfus  terram  comitis,  A  ultra  Ligcrim,  ab 
Amionc,*  Ulfeio.a  Cerveria  ufque  Ticrnum,*  aTicrno  ufque  ad  Podium,  comiti  conceflerunt.  Sanc- 
tum  quoque  Eugendum,  *  quicquid  archiepifcopus  apud  Cabrerias  habebat,  comiti  conceflerunt. 
Caftellutium  A  Fontaneium.cum  mandamentis  fuis,  funt  infra  terminos  comitis,  excepta  obedientia 
G  randisMontisquam  Ecclefia  fibi  retinuit.Sacramcntum  quoque  de  SancloPrejecftoquod  cornes  eccle- 
fic  debebat,  &  quod  ibidem  Gaudcmarus  de  Jarefio,  nominc  ecclefic  poffidebat,  comiti  remifit,  ita  ta- 
men quod  caftrum  ab  eclefia  teneat.  Caftrum  Felgirolarum  &  quodGuichardus  de  Jarefio  pro  eo  debe- 
bat, illud  quoque  quod  Briannus  in  caftro  de  G  rangent  ab  ecclefia  habebat,  comiti  conceffit,  falvo 
turc  tam  ccclcfic  quam  comitis  apud  Sorbcrium.  Santftus  Joannes  de  Bono  Fonte  *  Sandus  Genefius, 


•.«mot*  témoigne  l'ancien  iTiientaire  drvffe  de»  papier»  de  ce» 
arthif**  qui  donne  a  cette  importante  tranfMÎion  le»  deux  titre* 
.jui  fuivent  dan»  le  feuillet  4t  fit  40  cri/e  r  In  fuurl*  arca  figndta 
ptr  p,  Ijtxtit*  ptrmutat»em,  f<iâ*,  t*t*r  iemieer  corninm  Kerrn. 
/Vn»  4*  *t£kwptjt*ï*m  /-«{^Bi/t/rm,  dr  cemttAtu  iMgdMinfi,  Hc, 
-an  flttibus  cjfirti  fii*  KtMat  ipft  Ar;httptjctp*t  1*  femji.ar« 
Fett*/i.  —  Ltéii/fa  prrmvtatunt  At  ,'ompojitionii  f*t\m,  iiter  do- 
mtnwm  «en«>rrm  Ffirtnftm  6*  âaimimm  Att\nptjc»pum  l*uÈdki*n(tm, 
de  ceea/liire  livgdwutqfi,  *d  re  4t><*  diAui  aickitpifcopti  fute/eer  in 
4  rte  r.?.ii<l4lii  Fert-ifi. 

Ce  double  intitulé  fait  bien  ronnoitre  que  le  pieu*  archevêque 
Guichard  eut  foi»  de  faire  cette  tranfaeiion  pour  lui  61  Ion  églife, 
afin  ^uc  ni  lut,  ni  elle,  n'euflênt  aucun  trouble  de  la  part  de* 
comte*  de  Forci,  au  comté  du  L»on,  auquel  re«  comte»  préteii- 
doiettt  grand  dru.t  par  leur  longue  poiTetTien. 

Cette  pièce  donc  qui  affura  à  jamaia  incommutablement  a  I  ar 
cbe«èque  de  Lvon  H  aux  noble*  chanoine»  qoi  compofent  lécha, 
pitre  decetw  illulire«*gliie,Uqufe>lirc  de  Comte*  de  Lvon,  a  dû  être 
uilrrce  parmi  ce»  Preuve»,  quoique  Paradiit  l'ait  drjà  produite  . 
parce  qa'etant  mariléo,  chez  cet  auteur,  du  commencement  bt  de 
La  nn  de  la  balle  pepele.  *  alitree  en  1  eiprefBon  de  la  plupart  de* 


nom*  propre»  de»  lieux  qui  *  font  allègue  1.  On  *  erta,  lorfqu'on 
la  lin  ici,  qu'elle  n'a  point  rru-ore  paru  dan*  fon  intégrité  que 
maintenant.  La  voici  donc  .li-delTu»!  tout  du  long,  ainfi  qu'elle  a 
été  ..rin.e  fur  ledit  êWgiflre  qui  comme.»,  e  par  elle 

(Note  du  La  bJuro  ). 
(1)  L'un  de»  originaux  de  cette  h»ll.'  adretT.  »  l'archevt- iue  de 
L>on  par  le  Pape  Alexandre  lit  eft  dt-poie  »u«  archive»  du  rXhone. 
Nou*  en  devon*  La  communication  à  l'obligeance  de  M.  Gauthier. 
Voici  le  commencement  de  «  et  acle  :  -  Alt*4*d4r  tptjîopbt  ftt*** 
yVrveruei  Pci,  ?rRr>dlr/i  fr*tn  Ovitkt'ttt*  l*ufituirnfi  tt'ch.tfijrupp 
upeflïliFt  frd.i  iVff'.ie.  &  d,lf>'t"  Jît'  *  .jnnnjfii  L,u gdo i^.i/.*nr,  fa- 
lutrm  (r  e^ejfefu'rfm  ieiw dtAiemm-  Cum  t<thf*  i//r4  ptt  ttmtttm 
Ftie^f/m  fratittr  jtpt  6* ftpiLi Jil  ajfl  cîi:,irf"4cm  itttr  ta  *V  rendrin 
.emifrm  ntr^ùiï  bfttum  tint  Guifo^fm  pre  fW.o  /  r  encd.im  rrenl- 
jrt.e  f*Aa  *Jt  (V  reruea  ju'<ian/*re  _(ffi»iur.t,  fue  aj#  ptrprtwi  ifimpo- 
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Vilarium  le  Sandus  Vider  ecclefie  libère  remanferunt.  Notandum  (amen  quod  in  his  omnibus,  tam- 
archiepifcopus  quam  ecclcfia  fibi  retinuerunt  ecclefias  regali  jure,  vel  alio  comiti  conceffo  para 
tas,  &  cenfus  ecclcfianim  cum  oblationibus  &  feputturis,  te  quicquid  juris  ad  cappellanias  dinof- 
citur  pertinerc,  fimiliter  fibi  rctinucrunt.  Poffeffionibus  autem  A  earum  redditibus  univerfis,  tam  in 
decimis  quam  in  aliis,  comiti  conceffis,  exceptis  his  que,  ad  cappellanias  pertinent,  pro  his  vero 
omnibus  que  archiepifeopus  *  ecclefia  comiti  concefferunt  in  vicem  permutationis,  cornes  Guigo 
*  filius  ejus  Guigo,  preftito  facramento,  ecclefie  jure  perpetuo  concefferunt  ea  que  infra  funt  ad- 
norata  :  quicquid  videlicet  juris  ipfc  cornes  Lugduni  habebat,  vel  alius  ejus  nominc  poffidebat,  A 
in  appendiciis,  trans  Rodanum,  quoque  quicquid  ipfe,  vel  alius  ejus  nomme,  poffidebat  a  Vicnna 
ufque  ad  Antoncm  Se  ufque  Burgundium,  nifi  |ure  hereditario  ex  linea  confanguinitatis,  aliis exclufis, 
ad  ipfum  fuccefllo  fuerit  devoluta.  Ultra  Ararim  quoque,  caftrum  Perogiarum,  quod  Guichardus 
de  Antone  ab  eo  in  feodo  poffidebat  A  medictatem  Montanefii  quam  Petrus  de  Monte  Loclli  ab  ipfo 
habebat,  Biliacum  etiam  quod  Ugo  Difcaltiatus  ab  eo  in  feodo  tenebat  *  fidelitates  corum  con- 
ceffit.  Citra  Ararim  quoque  caftrum  Caftcllionis  A  quicquid,  tam  in  caftro  quam  in  mandamento 
habebat,  pro  quo  dominus  caftri  hominium  Se  fidelitatem  ligiam  débet,  caftrum  Liconii  Se  man- 
damentum  ufque  ad  Vetulam  Canevam,  *  hominium  *  fidelitatem  ligiam  que  pro  eo  debentur  : 
Cainofctum  quoque  A  mandamentum  le  hominium  A  fidelitatem  ligiam  ejus  ;  Iferonem  cum  manda- 
mento A  hominium  de  fidelitatem  ligiam  dominorum.  Sandus  Simphorianu;  *  mandamentum  réma- 
nent infra  terrai  nos  ecclefie.  Et  Greifiacum  &  Argcntcriam  ufque  ad  mandamentum  de  Mais,  feodum 
quoque  domini  de  Riviria  A  hominium  A  fidelitam  cms  ligiam  ecclefie  conceffit.  Caftrum  Rivirie  & 
mandamentum  *  quicquid  continetur  ufque  ad  mandamentum  Caftellutii  infra  terminos  ecclefie  ha 
betur.  Ab  Albefpino,  verfus  terram  comitis,  nullam  débet  ecclefia  facere  munitionem.  Similiter  A 
caftrum  de  Caignun,  cum  mandamento  fuo,  A  duo  caftella  Sandi  Anncmundi,  cum  mandamentisfuis, 
infra  terminos  ecclefie  funt,  falvaftrata  comiti  a  crucc  Montis  Violi  verfus  Forifium.  Bcrardus  de  Pifait 
A  cafamentum  ejus  remanfit  ecclefie,  unde  hominium  *  fidelitatem  débet.  Quicquid  continetur  a 
mandamento  Rochetallie  ufque  ad  Malam  Vallem  eft  infra  terminos  ecclefie;  fpecialiter  quicquid 
AEmarus  de  Farnai,  apud  Cavanniacum  a  comité  in  feodo  habebat,  ecclefie  conceffit,  A  fidelitatem 
e)U$.  Infra  quoque  terminos  iftos  dedit  ifdcm  cornes  ecclefie  caftrum  Montaniaci  Se  quod  in  man- 
damentum habebat  &  hominium  A  fidelitatem  ligiam  A  quod  habebat  apud  Tcluias.  A  quicquid 
juris  ipfe,  vel  alius  ejus  nomine,  poffidebat  infra  predidos  terminos.  Sciendum  vero  eft  quod  infra 
terminos  ecclefie  qui  pretaxati  funt,  cornes  nichil  habere,  vel  adquirere  poteft,  vel  munitionem 
facere  Se  fi  per  violenriam  fuam  vel  incuriam  ecclefie  fecerit,  propria  ecclefie  erit,  nec  aliquem 
hominem  infra  terminos  iftos  commorantem,  contra  eeelefiam  manutenerc  vel  juvare  débet.  Si- 
militer archiepifeopus,  vel  ecclefia,  infra  terminos  comitis,  nullam  munitionem  facere  vel  adquirere 
potcrunt.A  fi  acquifierint,vel  edificaverint,  propria  comitis  erit,  ita  tamen  quod  eam  nomine  ecclefie 
poffidebit,  nec  aliquem  infra  terminos  comitis  eommoraturum,  ecclefia  vel  archiepifeopus  contra 
eum  manutenere  vel  juvare  débet,  nifi  gladio  fpirituali.  Terras  planas  infra  terminos  comitis,  no- 
mine helemofine,  vel  occafione  canonie,  abfque  interventu  pecunie,  datas,  ecclefia  adquirere  po- 
terit.  In  omnibus  autem  fupradidis  archiepifeopus  |ura  fibi  archiepifcopalia  refervavit.  Sed  qui- 
cumque  caftrum  Sandi  Prejedi,  vel  Rochetalliate,  vel  Roche  Caftrum,  vel  Fergirolarum,  vel  Gran- 
gendi  habuerit,  hominium  &  fidelitatem  ligiam  comiti  débet.  Quod  autem  cornes  dedit  Brianno,  in 
caftro  Sandi  Anncmundi.A  in  platia.A  mandamento,  habebit  ifdcm  Briannus  ab  ecclefia  &  inde  homi- 
nium &  fidelitatem  ecclefie  débet.  Si  quis  vero.prorcbus  in  hac  permutationecontentis,queftionem 
vel  guerram  alterutri  parti  moverir,  muruum  fibi  auxilium,  propriis  expenfis,  Se  fine  dampni  reftitu- 
tione,  bona  fide,  pro  poffe  fuo,  preftaredebent,  »  modis  omnibus  cavere  debent  ne,  pro  his  omnibus 
in  permutatione  contentis,  cornes  excommunicerur  vel  terra  fua  interdido  fubjiciatur.  lllud  quo- 
que feiendum  quod  dominus  archiepifeopus  hanc  permurationem  comiti  Se  heredibus  fuis  firmiterfc 
obfervaturum  promifit.  Canonici  quoque,  preftito  facramento,  firmaverunt  fe  nullum  m  canonicum 
recepturos  ultenus  donec  hoc  ipfum  facramento  firmaverit,  nec  futuris  archiépifeopis  obedien- 


V 

tiam  vel  fidelitatem  facient,  donec  idem  firmiter  fe  obfcrvaturos  promiferint.  Preterea  fciendum  eft 
quod  cornes  hominium  *  fidelitatem  ligiam  archiepifeopo  débet,  te  hoc  cft  feodum  pro  quo  homi- 
nio  *  fidelitate  ci  tenetur  :  caftrum  Fcrgirolarum,  medietas  de  Crangent,  caflrum  Sancli  Prejecli, 
Sanclus  Eugendus,  Cambeonium,  Poncinum,  Villa  Dei,  Nerviacum,  cum  eorum  appenditiis.  Curn 
autem  cornes  vel  heredes  e|us,  fidelitatem  archiepifeopo  facient,  fupra  diclam  conventionem,  fub 
facramento  fidelitatis  fe  firmiter  obfervaturos,  promitterc  debent.  Décimas  de  feudo  eeclefie,  lo. 
cis  &  perfonis  religiofis,  pro  anima  fua,  cornes  dare  poterit.  Si  autem,  alio  modo  alienaverit  tan- 
tumdem  déterra  fua  in  feudo  ab  ecclefia  recipere  débet.  Cafamentum  eeclefie  a  comitatu  feparari 
non  poteft.  Cappellanie  autem  ab  obedientiariis  minui  non  poflunt.  Inter  San&um  Annemundum  & 
Turrim,  *  Santlum  Annemundum  Se  SancTum  Prejechim,  neuter  munitionem  facere  poteft.  Illud 
quoque  notum  fieri  volumus  quod,  prêter  fupra  dicta,  pro  hac  permutatione ,  mille  centum 
marcas  argenti  ecclefia  comiti  dédit.  Hec  autem  facla  funt  anno  ab  incarnationc  Domini 
m"  c°  lxxiii"  prefidente  Papa  Alexandro  111°,  imperante  Frederico  Romanorum  imperatore,  rég- 
nante Ludovico  piiffimo  rege  Francorum.  Quam  uiique  tranfaclionem,  ficut  de  communi  aflenfu 
partium  facla  efl,  ratam  habemus  *  firmam,  eamque  aucloritate  apoftolica  confirmantes,  prefenm 
feripti  patrocinio  communiants ,  ftatuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liccat  hanc  paginam  noftre 
confirmationis  infringere,  vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  anemprarc  prefurop 
ferit,  indignationem  omnipotentis  Dei  &  beatorum  Pétri  3e  Pauli  apoftolorum  cjus  fe  noverit  incur- 
furum.  Datum  Anagnic  Kal.  Aprilis.  —  Archives  de  l'Empire,  inv.  Lhuillicr,  n*  84V  —  Archives  du 
Rhône,  G.  nf,  n^6. 

N°  36.  —  Charte  de  Sauvegarde  perpétuelle  oQroyie  &■  de  plufieurs  donations  faites  à  l'ab- 
baye de  Valbenoite,  de  t  Ordre  de  Citeaux,  en  Forej,  aujjitôt  après  fa  fondation,  par  le 
comte  Guy  II  &  (on  fis,  en  prefence  &  fous  te  fceau  de  Jean  //e  de  ce  nom,  archevêque 
de  Lyon.  —  Tirée  des  archives  de  ladite  abbaye  &  communiquée  par  noble  Ar- 
noul  du  Rozier,  premier  &  plus  ancien  confeiller  au  bailliage  de  Forez. 

In  nomine  Domini  Noftri  Jcfu  Chrifti.  amen.  Anno  ab  incarnatione  ejufdem  millefimo  centefimo 
oéhiagefimo  quarto.  Notum  fit  omnibus  hominibus  tam  praefentibus  quam  futuris  quod  EgoGuigo 
cornes  Forenfis,  Se  Ego  Guigo  filius  e|us,  in  prefentia  domini  Joannis,  archiepifeopi  Lugduncnfis, 
conftituti  authoritate  noftra  quam  habemus  a  domino  noftro  Papa  Se  a  rege  Franciw.  precibus 
Hugonis  abbatis  Bons  Vallis  Se  Joannis  Maret  primi  abbatis  Vallis  Benediclae,  le  fuper  precibus 
Briandi  de  Laviaco  *  Pontii  Sanfti  Prxjcdi,  in  cujus  allodio  fundatum  cftmonaftcrium  Vallis  Béné- 
dicte, recepimus  idem  monafterium  in  noftra  euftodia  St  proteclionc,  4  donavimus  ad  a-dificationem 
ipfius  loci  quingentos  folidos  fortium,  promirtentes  Deo  *  beats?  Mari»,  in  cujus  honore  fundatum 
cft  monafterium,  *  diclis  abbatibus  St  fratribus  prefentibus  Se  futuris  ibidem  Deo  fervientibus,  ab 
omnibus  hominibus,  omnia  bona  mobilia  &  immobilia  praedidi  monafterii  femper  cultodire,  defen- 
dere  Se  fervarc  ;  *  ctiam,  pro  falute  noftra,  *  omnium  parentum  noftrorum,  tam  vivorum  quam  dc- 
funcrorum,  donavimus  &  eonccflîmus  bona  fide,  3c  fine  aliqua  retentione,  per  nos  *  noftros,  modo 
Se  in  perpetuum,  praedicto  monafterio  *  pnediftis  abbatibus  âr  fratribus,  manfum  de  Guttes,  cum 
omnibus  fuis  pertinentiis,  Se  ledas,  pedagia  &  omnes  ufiaticos,  tam  in  terra  quam  in  aquis,  *  paf- 
cua,  per  totam  terram  noftram.  Confitcmur  *  recognofeimus  quod  predidi  Briandus  Se  Pontius 
dederunt  Se  conceflerunt,  in  prefentia  noftra  Se  omnium  fupraduftorum  virorum,  diclo  monafterio, 
Se  diclis  abbatibus  &  fratribus  prefentibus  &  futuris,  omnia  fua  nemora,  aquas  3e  pafcua  *  omnes 
ufiaticos,  per  totam  terram  fuam,  ad  omnes  ncccffitatcs  fuas  faciendas,  4,  in  feudagiis  fuis,  perpe 
tuam  libertatem  acquirendi,  fine  aliqua  laude  4  confenfu,  Se  fine  aliquo  ufiatico  Se  dominio.  Et  hoc 
juraverunt  fuper  fanfta  Dei  evangelia,  per  fe  &  fuos,  femper  tenerc  *  obfervarc  Se  ullo  modo,  aut 
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aliqua  rationc,  nunquam  contravenire,  *  infuper  pnediétum  monafterium  4  omnia  ad  ipfum  perti- 
ncnrJa,  infua  libertate  inperpetuum  cuftodire.  Et  ad  majorem  omnium  fupra  diftorum  firmiratcrn. 
nos  praeditftus  cornes,  prefentes  litre  ras,  figilli  .noftri  muniminc,  una  cum  ilgillo  praeditfti  domini 
archiepifeopi,  figillavimus,  in  teftimonium  veritatis  (i).  (Collarionné  fur  une  copie  qui  fe  trouve 
parmi  les  notes  Mss.  de  La  Mure.) 

N"  56  bis.  —  PÇptice  fur  1{<nauJ  Je  Forrj,  archevêque  Je  Lyon,  inférée  Jans  l'obituaire  Je 

Saint-Jean.  II  Kal.  Novembris  obiie. 

*r°  ce'  xx'  vi"  Rainaudus,  venerabilis  archiepifeopus  Lugdunenfis,  bone  4  fidelis  memorie,  qui 
féliciter  triginta  tribus  annis  Lugdunenfcm  rcxitccclcfiam  *  eidem  utilitatJ  providit.  Reliquit  autetn 
pro  anniverfario  fuo  honorificc  faciendo,  conventibus  trium  ecclefiarum,  centum  marchas  argent! 
cum  quibusdam  terris  apud  Coindreu  ab  eodem  adquifitis,  4,  ad  opus  majoris  ccclcfic,  centum 
marchas,  &  in  minori  elemofina  quingentos  mornantefios  filiginis  dedit.  Item  reliquit  huic  ecclefie 
capam  de  ferico  pretiofam,  dalmaticam  unam,  albam  unam,  caliccm  argenteum  deauratum  &  duo 
candclabra  cum  duabus  vinageriis  de  argento.  Multas  qùoque  munitiones  novas  conftruxit.  videli- 
cet  caftrum  Petre  Incife,  caftrum  de  Chacellay,  caftrum  novum  de  Anfa  4  veterem  aulam  de  Anfa 
fumptuofe  reedificavit,  munitionem  de  Darzillieu  4  munitionem  de  Lentilliaco  mûris  4  aggeribus 
conftruxit.  villa  de  Buxo  4  burgum  de  Tarnant  mûris  4  foflatis  baftivit.  Item  dominium  caftri  de 
Rochifort ,  eo  procurante ,  adquifirum  fuit ,  ubi  munitionem  extruxit,  4  multas  terras  4  domini- 
caturas  fuis  fumptibus  adquifivit;  villam  quoque  de  Ripa  Cierii  mûris  4  aggeribus  muniri  fecit,  & 
in  edificiis  Sancti  Martini  de  Planicie  copiofam  pecuniam  expendit.  Item,  apud Covndrcu.  in  pre- 
fidio,  turrim  4  barrium  4  cortinam  conftruxit;  4  ibidem  murum  4  aggerem  a  parte  aquilonis,  4 
portalc  4  murum,  qui  funt  ante  capellam  SanCti  Johannis,  cum  duobus  fornellis  4  cyfterna  que 
eft  intus  prefidium  magnis  fumptibus  edificavit.  Apud  Civorc  très  partes  poipie  adquifivit  4  to 
tam  poypiam  a  fondamentis  baftivit,  4  ibidem  pedagium  a  Philippo  rege  Francorum  impetravit. 
Munitionem  etiam  de  Yrignins  4  munitionem  de  Franca  Villa  funditus  crexit  4  baftivit,  4  pedagium 
de  Bechivclleyn  a  Philippo  imperatorc  Romanorum  obtinuit  4  impetravit,  &  panetariam  que  eft 
ante  ecclefiam  fandi  Nicecii  inftituit  4  conftruxit.  Aulam  quoque  Sancti  Romani  de  Cofone  fuis 
fumptibus  operiri  fecit.  Item  a  Bcrnardo  de  Sanclo  Cermano  milite  4  Cuillelma  uxore  fua  vicca- 
riam  de  Anfa  émit  4  adquifivit  pro  centum  4  vigenti  marcis  argenti,  4  ibidem,  in  gageria  Willelmi 
de  Marcheant  militis,  quadringentas  libras  mifit,  capitulo  medictatem  pcrfolvcnte,  4  quicquid  Wil- 
lelmus  de  Tararo  apud  Anfam  habebat,  pro  centum  *  viginti  marchis,  adquifivit.  Item  in  augmente 
gageric  de  LitTeu  in  quo  fuper  addita  fuerunt  feodum  Aymonis  de  Chaftillon  in  eodem  caftro  4  alia 
feoda  extra  ipfum  caftrum  a  quibufdam  aliis,  que  omnia  erant  de  dominio  Bellijoci,  ducentas  mar- 
chas mifit,  capitulo  medictatem  perfolvcnte.  Item  in  gageria  Guichardi  de  Yconio  viginti  milia  foli- 
dorum  mifit  ;  4  in  adquifitione  domus  Guillelmi  de  Furans,  que  eft  ante  portam  prefidii  dcCoyn- 
dreu,  viginti  libras  viennenfium  mifit,  domos  etiam  pannonenches  pretio  centum  librarum  viennen- 
fiumacquifivit  4  reedificavit.  Terram  quoque  Pétri  Arrivi  pretio  mille  folidorum  viennenfium  ibidem 
adquifivit,  4  terram  Narchimant  de  Meons,  pretio  centum  librarum  viennenfium,  adquifivit,  4  très 
partes  furni  pro  tribus  milibus  folidorum,  in  gageria  quam  habebat  eeelefia  a  Guigonc  de  Jareis 
apud  Chavannai,  centum  marchas  mifit  ;  4  in  gageria  quam  accepit  a  Fulcone4  Atgerio  d'Ampoys 
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fratribus  tria  milia  folidorum  mifit.  Item  apud  Tarnant,  a  Guigone  de  Yconio  4  Willelmo  deTararo, 
ditnidiam  gardait)  de  San<fto  Verano  pro  mille  folidis  acquifivit  ;  alias  gardas  quas  Albcrtus  de  Tifeu 
ibidem  habebat  pro  viginti  libris  émit.  Acquifivit  ctiam  ab  Aignone  de  Iconio  medietatem  garde 
quam  habebat  in  cymiterio  de  Chacellay.  Item  apud  Yferonem  quartam  partem  tocius  dominii,  tam 
in  ipfo  caftro,  quam  in  mandamento  a  Girino  de  Sal,  canonico,  Lugdunenfi  ecclefie  conceffam,  de 
mille  folidis  redemit,  &  aliam  quartam  partem  a  domina  Blanca  de  Montagneu,  pro  centum  &  viginti 
libris  acquifivit,  ibique  caftrum  de  Fauteone  propriis  fumptibuserexit,  in  quo  multas  pedas  a  mili- 
tibus  Se  ab  aliis  acquifivit.  Munitionem  eciam  de  Pollenay  fieri  fecit  &  ibidem  multa  adquifivit.  Item, 
apud  Coindreu,  in  pararia  Silvionis  de  Famay,  no  vies  viginti  libras  viennenfium  mifit,  &  in  terris 
acquifitis  a  Cuione  Cirart  centum  libras  dédit.  Et  apud  Longes  terrain  Willclmi  Bernart  pro  viginti 
libris  émit.  Et  a  Willelmo  de  Chives  partem  décime  quam  habebat  in  parrochia  de  Coindreu  pro 
duodecim  libris  émit.  Item  apud  Longes  a  Stephano  Affro,  villico  de  Longes,  pro  deeem  libris  &  di 
midia  émit  vicariam  quam  habebat  ibidem  in  terris  redditis  domino  de  Reviria  pro  permutationc 
Samfti  Martini  de  Planicie.  Item  munitionem  Sanâi  Cirici  magnis  fumptibus  mclioravit,  &  caftrum 
Sancti  Andrée  mûris  &  aggeribus  firmavit  ibique  caméras  cum  aliis  edificiis  conftruxit.  Apud  Cafc- 
tum,tam  in  adquifitionibus  quam  edificiis,  quadringentas  marchas  expendit.  Item  vicariam  deCoyn- 
dreu,  a  Girino  Sifrci  milite,  permutationc  adquifivit.  Item  apud  Tarnant  vicariam  Pctri  Raynier  pro 
quatuor  libris  *  dimidia  adquifivit.  In  terris  Stephani  Babochi  acquirendis  viginti  duas  libras  mifit. 
In  acquifitionc  fa«fta  ab  Mis  qui  vocantur  Li  Efdrucl  quingentos  folidos  dédit.  In  terris  acquifitis  ab 
Andréa  Largo  viginti  très  libras  mifit.  In  terra  Trutannorum,  a  ponte  de  Pypcu,  verfus  Tarnant, 
excepto  curtili  Stephani  Bcrgier,  decem  4  feptem  libras  dédit  ;  in  claufo  Alberti  de  Tifeu  deeem 
libras  ;  in  terra  Bernardi  Raimont,  que  eft  in  parrochia  fancli  Verani,  viginti  très  libras.  Medietatem 
terre  Willelmi  de  Tararo,  apud  Tarnant,  pro  centum  *  quadraginta  duabus  libris  acquifivit;  aliam 
medietatem  pro  oAoginta  libris  ab  eodem  pignon  accepit.  Singulis  quoque  duodecim  presbiterorum 
ma|oris  ecclefie  quadraginta  folidos  dédit.  Et  pro  anniverfario  comitiffe  matrisfue,  feptuaginta  libras 
dédit;  4,  in  die  anniverfarii  di&i,  archiepifeopi  debent  erogari  pauperibus  in  refe&orio  per  elemo- 
finarios  duo  fexteria  filiginis  que  fita  funt  *  incorporata  fuper  decimam  de  Chaccu.  Prcterea  feoda 
plurima  *  hominia  fibi  *  fuis  fuccefforibus  acquifivit  ab  Hugone  domino  de  Cologniaco-,  cum  prius 
pro  villa  de  Durlieu  hominium  fibi  deberet  villam  de  Gravelles,  eidem  hominio  adunavit.  Poft  re 
formationem  vero  pacis  inter  eos,  caftrum  Sanlti  Andrée  de  Revermont  accepit  pro  reddendo  ab 
eodem,  five  in  pace,  five  in  gerra  (fie ),  ut  ibi  quandocunque  voluerit  cum  multis,  aut  paucis,  tam 
in  caftro  quam  in  munitione,  redire  poffit  4  debeat  archiepifeopus  Lugdunenfis,  dummodo  homines 
ipfius  nobilis  inde  non  cjiciantur,  quia  fie  convenit  inter  eos.  Item  Humbertus  de  Toria  accepit 
in  feodum  ab  ipfo  archiepifeopo  munitionem  de  Caftcllari  *  inde  hominium  ei  fecit  A  a  fuis  fuc- 
ccfToribus  fieri,  precepit.  hem  Stephanus  dominus  de  Candiaco  hominium  ligium,  poft  coin  item 
Savoye,  pro  feodo  de  Chaceu,  ei  fecit  4  ab  heredibus  fuis  fieri  precepit.  Item  Achardus  li  Brciflcrs 
accepit  ab  eo  in  feodum  quicquid  juris  habebat  in  parrochia  Sancli  Johannis  de  Turigneu  A  inde 
hominium  fibi  fecit  A  a  fuccefforibus  fuis  fieri  juffit.  Item  Amedeus  dcBoencA  ...  (fie)  fraterejus 
acceperunt  ab  [eu]  in  feodum  villam  de  Vioble  A  inde  hominium  fecerunt  *  a  fuis  deinceps  fieri 
jufferunt.  Item  Aymo  de  Boczofd  accepit  ab  eo  in  feodum  filvam  de  Contes  4  inde  hominium 
fibi  fecit  4  a  fuis  fieri  juffit.  Guido  quoque  de  Synicie  terram  A  poffeflïones,  quas  ultra  Rodanum 
habebat,  accepit  ab  eo  in  feodum  &  hominium  inde  fecit.  Illi  etiam  deChavorlay,  quicquid  habc- 
bant  apud  Sanclum  Prejetfhim,  ab  ipfo  acceperunt  4  ei  hominium  fecerunt  4  quinquaginta  gallinas 
debitalcs,  in  ipfa  villa,  eidem  archiepifeopo» fuccefforibus  fuis,  in  perpetuum  conceflerunt.  Item 
Jo.  abbas  4  conventus  Athanacenfis  dederunt *  conceflerunt  eidem  archiepifeopo,  in  villa  de  Vini- 
cies,  duos  folidos  débitâtes  4  duos  capones  in  curtilibus  Runfredorum,  *  in  fingulis  curtilibus  que 
ibi,  decetero,  per  edificationem,  accreverint,  fex  denarios  &  unum  caponem  fimiliter  ulterius  pro 
garda  concefferunt.  E,  ibidem  Johannes  Chambarz  unum  cartale  avene  in  curtili  fuo  ei  dédit. 
Item  Ste  de  Buxeria,  miles,  grangiam  fuam  de  Molar  cum  appendiciis,  que  eft  juxta  Vindreu,  in 
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foodum  ab  eo  accepit  *  hominium  indc  fecit.  Item  acquifivit  Se  emit  medietatetn  garde  quam 
habebat  Aygno  de  Yconio,  in  cimiterio  de  Chacellay,  &  ipfe  Aygno  accepit  ab  co  in  feodum  quic- 
quid  habebat  in  parrochia  deSalvagiis;  Se,  apud  Chacellay,  acquifivit  a  Petro  More!  duodecim  de- 
narios  cenruales  in  quidam  terra  quam  ibidem  pro  alodio  poflîdcbat ;  item  apud  Anfam  feodum 
Milonis  de  Vallibus  in  bofco  de  Quinccu.  hem  apud  Tarnant  adquifivit  a  Guigone  de  lconio  *  a 
Willelmo  de  Tararo,  pro  mille  folidis,  dimidiam  gardam  de  SancTo  Verano,  alias  vero  gardas  quas 
Alberrus  de  Tifeu  ibidem  habebat  pro  decem  libris  acquifivit.  Et  viccariam  Pétri  Rainerii  ibidem 
pro  quatuor  libris  8c  dimidia  adquifivit.  Et  terram  Stephani  Babochi,  pro  viginti  duabus  libris, 
acquifivit.  Item  in  acquifitione  illorum  qui  vocantur  li  Efdrucl  quingentos  folidos  mifit  ;  A  in  ac- 
quirenda  terra  Willclmi  de  Tararo,  centum  *  quadraginta  libras  mifit  ;  in  medietate  vero  ipfius 
terre  oéloginta  libras  pro  pignore  mifit.  Et  terram  Andrée  Largo,  pro  viginti  *  tribus  libris  émit. 
In  terra  vero  Trurannorum,  a  ponte  de  Pipcu  verfus  Tarnant,  excepto  curtili  Stephani  Bergier, 
decem  *  feptem  libras  mifit  ;  Se  in  claufo  Albcrti  de  Tifeu  decem  libras  ,  in  terra  Bcrnardi  que  eft 
in  parrochia  Sancli  Verani  viginti  tribus  libris.  In  curtile  de  Murafeart,  ab  Hugonc  de  Marchi,  pro 
fexaginta  folidis  émit.  Item  apud  Yferoncm  redemit  de  mille  folidis  quarts  m  partem  tam  in  manda- 
mento  quam  in  dominio,  quam  în  ufagiis  cjufdem  caftri  obligatam  Jocerando  de  Lavieu,  que  omnb 
dederat  huic  ecclefie  Girinus  de  Sal,  quondam  canonicus  Lugdunenfis ,  aliam  vero  quartam  partem 
a  domina  Blanchia  de  Montagneu,  pro  centum  *  viginti  libris,  acquifivit,  *  ibi  edifieavit ,  de  Fauteonc. 
ubi  pcdamGirardi  de  Bullicu,  pro  viginti  folidis  émit  .  Se  pedam  Hugonis  de  Bullicu  pro  feptem 
folidis  emit,  «r  pedam  Pctri  de  Talaru  pro  quindecim  folidis,  *  ortos  Stephani  dcSancto  Saturnino 

*  uxoris  fue  pro  quinquaginta  quinque  folidis  ;  8c  pedam  Falconis  de  Vallibus  pro  fexaginta  folidis; 

*  pedam  Poncii  Dalavart  pro  decem  folidis;  Se  pedam Tofeti  pro  viginti  quinque  folidis;  Se  pedam 
Willclmi  de  Chafiagncu  pro  ofto  folidis;  Se  pedam  Willclmi  Talart  pro  feptem  folidis  *  unum 
quartal  filiginis.  Pro  molcndinis  vero,  dedit  Rollando  Vitali  *  fratribus  cjus,  *  Willelmo  Pellia  fexa- 
ginta folidos.  Item  PctroArnaudi  patri  dedit,  pro  molendino,  decem  folidos  débitâtes,  quos  habebat 
jure  dominii  fuper  curtili  Sevros.  Item  redemit  de  fexaginta  folidis  gageriam  quam  tenebat  Aymo 
des  Cuillon.a  domina  Blanchia  de  Montagneu.  Item  emit  a  Petro  Girin  &  fororibus  ejus  terram  & 
bofeum  de  Bocouro  pro  feptuaginta  folidis.  Item  apud  SanAumGenefium  in  Argenteria.emir  unam 
vercheriam  pro  feptem  folidis.  Item  apud  Cunils  a  Duranno  Gaudemar,  Se  fratre  fuo.  Se  forore. 
toram  partem  fuam.  pro  fexaginta  folidis,  emit  *  quoddam  curtile.  Ab  Aymonc  de  Vallibus  *  a  Fal- 
cone  Ruyl,  flcGirino  fratre  fuo,  redemit  ibidem  gageriam  de  decem  libris  ;  Se  a  Silvone  de  Vallibus 
emit  pedam  de  Iferone  Se  terram  de  Lamafangcs  pro  quadraginta  folidis.  Item  emit  a  Philippibus 
.ipud  Quincenas  terram  quam  ibidem  habebant  pro  duodecim  libris,  4  terram  de  Erauz  pro  fexa- 
ginta folidis  emit.  Et  apud  Balaon  terram  Pétri  Giraudi  pro  quatuor  libris  emit.  Et  terram  Cornuti, 
quoeumque  fit,  acquifivit.  Et  ab  Aymonc  Dcfcuillon  emit  totum  jus  quod  habebat  in  terra  de  les 
Reviores  Se  in  bofco.  Item  Falco  Se  Selvo  de  Vallibus  acceperunt  in  feodum,  ab  ipfo  archiepifeopo, 
terras  quas  habebant  in  parrochia  de  Vallibus  Se  indc  ei  hominium  fecerunt.  Item  Hugo*  Amblardus 
de  Chaftcl  acceperunt  ab  co  in  feodum  grangiam  fuam  de  Maximcu  &  indc  fibi  hominium  fecerunt 
Item  Fulchcrius  Dcfcuyllon  *  Girardus  de  Builleu  acceperunt  ab  eo  in  feodum  terram  fuam  de 
Craconno,  Se  Hugo  Ferlays  accepit  in  feodum  terram  quam  habebat  apud  Lyffeu.  Item  Poncius  de 
la  Befaci  Se  Chriftianus  confanguineus  ejus  acceperunt  in  feodum  manfum  de  Lay  *  ibidem  duos 
folidos  débitâtes,  archiepifeopo  *  ejus  fuccefToribus.  conccffcrunt.  Item  Willclmus  de  Fonte  Ro- 
berti  accepit  ab  co  terram  fuam  de  Font  Robert  &  in  eadem  quatuor  denarios  débitâtes  ei  dedit. 
Item  apud  Roehifort  acquifivit  totum  dominium  ipfius  caftri,  *  quodeumque  aliquid  habet  infra 
veteres  aggeres,  illud  débet  haberc  ab  eeelefia  Se  tenerc.  Item  diéïus  archiepifeopus  dedit  mille 
folidos  AEfmaro  de  Mont  Fol,  quando  accepit  ab  eo  in  feodum  illud  quod  habebat  apud  Rochi 
Fort.  Item  terram  de  Roanncis  pretio  mille  folidorum  adquifivit,  exceptis  hiis  que  obligata  crant. 
que  ultra  hoc  redemit.  Item  terram  Stephani  Genefii  ibidem  pro  quingentis  folidis  emit.  Item  do- 
minium *  terram  Berardi  de  Pifaiz  que  eft  apud  Rochi  Fort,  emit  a  Berardo  deChaftillon  Se  a  domina 


de  Pifaù,  uxore  ejus,  ad  quam  devoluta  crat  i Ha  terra.  Solam  pedam  Guidonis  dcTalaru,  fenefeaici 
Lugduncnfis,  ibidem  propriam  ecclefie  invenit.  Terra  m  dcl  Chaftanarei  *  curtile  de  Brocia  cum 

jppendiciis,  *  curtile  Bonfil  *  terrain  de  [  j  (Jic)  vineas  appendentes  acquifivit.  Terrain  vero 

quam  Martinus  de  Bofco  habebat  in  Argcntcria,  quam  tenet  Jo.  de  EfTartis  *  Lefînanges.  quas  émit 
idem  Martinus  pretio  d.  folidos,  vineas  que  vocantur  Defoz,  per  eundem  Martinum,  acquifivit.  Item 
terram  de  Monchanin  *  vineam  de  Rantalon  quam  tenet  Cirinus  de  Capella  in  qua  funt  quindccim 
denarii  ccnfuales  fine  quarto  &  très  denarii  débitâtes  in  vinca  Guiltet,  A  duos  denarios  in  vinea 
Manini  Rainicr  A  unam  lampadcm  olci  in  terra  quam  tenet  Petrus  de  Coda.  Item  illud  quod  ibidem 
habebat  Petrus  Arnaudi,  miles,  émit  pretio  deeem  librarum.  Item  pedam  Hugonis  de  Caftello  A 
pedam  Arulfenchi  &  pedam  Carpincllorum  adquifivit.  Item,  apud  Coindreu,  terram  Pétri  Arrivt  pro 
mille  folidis  émit,  A  terram  Narchimaut  de  Meons,  pretio  centum  librarum,  &  très  partes  furni  pretio 
tnum  milium  folidorum  *  pedam  Acquini  pretio  viginti  librarum,  *  in  adquifitionc  domorum  que 
fuerunt  Guidonis  Girart  centum  libras  mifit.  Et  in  terra  Willelmi  Bernardi  que  eft  apud  Longes 
viginti  libras  mifit.  Et  in  pararia  quam  habebat  Gaudemarus  de  Jarefio  apud  Coyndreu,  A  ut  reco- 
gnofeeret  idem  Gaudemarus  fe  habere  ab  ccclefia  quicquid  habebat  a  cruce  Montis  Violi,  inferius, 
ufquc  ad  mandamentum  de  Mala  Valle,  accepit  in  pignus  diclam  parariam  ab  codem  Gaudcmaro 
pro  centum  de  viginti  marchis  argcnti.A  facla  permutatione  de  Coindreu  A  de  Sanclo  Anncmundo. 
tranflata  fuit  ifta  gageria  ad  Chavannay,  ubi  remiffis  viginti  marchis  remanferunt  in  gageria  folum 
modo  centum  marche.  In  pararia  quoque  Fulconis  A  Ogerii  de  Ampois  fratrum  mifit  pro  ga- 
geria  Et  m  pararia  Selvonis  de  Farnay  fimiliter  mifit  pro  gageria  novics  viginti  libras 

viennenfium.  Et  ad  hoc  feiendum  quod  Guifrcdus  de  Alba  Ripa  4  Briandus  de  Lavycu  mariti  Wil- 
lelme  filie  dicïi  Selvonis  de  Farnay  recognoverunt,  pro  eadem  Willclma  4  de  mandato  ejufdem,  fc 
habere  in  feodum  ab  ccclefia  quicquid  poflîdebant  pro  eadem  Willclma,  citra  Rodanum,  tain  ad 
Coindryeu  quam  ad  Chavannai  *  ad  Doifycu.  Item  adquifivit  pedam  Johannis  Teftu  de  Caftro.  Item 
feodum  Joccrandi  Lamberti  de  feodo  al  Garinens  A  quicquid  acquifivit,  vel  acquircret  idem  Joce- 
randus  a  ponte  de  Vernuel  ufque  ad  pontem  de  BafTonnay.  Item  acquifivit  a  Stephano  Aflcno. 
vicario  de  Longes,  vicariam  quam  ibidem  habebat  pro  deeem  libris  *  dimidia.  Item  medietatem  feodi 
de  Sifcu  acquifivit  a  Falcone  Siffrci  pretio  feptem  librarum.  Item  fecit  permutationem  viccaric  de 
Coindreu  cum  Girino  Sifrei,  A  permutationem  pararic  de  Coindreu  ic  pararic  de  Sanclo  Annc- 
mundo cum  Guigone  de  Jarcfio.  Et  ad  meliorationem  fui  anniverfarii  quod  ibidem  inftitui  precc 
pit  A  fieri,  omnibus  clencis,  centum  marchas  reliquit,  *  ad  opus  ecclefie  centum  marchas  dedii, 
A  in  elemofina  quingentos  mornantefios  filiginis  dédit  ;  fingulis  quoque  duodecun  presbitcroruni 
majoris  ecclefie  quadragmta  folidos  dédit.  Et  pro  anniverfario  comitifTe  Forenfis,  marris  fuc.  fcp- 
ruaginra  libras  dedit.  Item  apud  Givorc  acquifivit  a  Stephano  Parent  deeem  A  feptem  folidos  for- 
cium  dcbitales  in  ortis  A  dimidium  molcndinum  in  quo  eft  unum  fexttrium  filiginis  cenfualc,  A 
idem  Stephanus  Parent  accepit  in  feodum  ab  ipfo  archiepifeopo  domum  fuam  que  eft  fubtus  domum 
Blanchi  &  domum  Jacobi  de  Manivcu,  Aquoddam  finale  quod  renent  heredcsW.  de  Bornuc,  A 
curtile  quod  tenet  Bonetus  Defchas  &  alias  qumque  pecias  terre  quas  fuccelTorcs  W.  de  Bornuc 
fimiliter  tenent,  que  funt  de  hoc  feodo,  quorum  una  eft  fubtus  furcas  &  alia  eft  juxta  rem  Antelmi 
de  Candieu,  A  partem  vinee  que  eft  prope  vineam  W.  Arenc  apud  Arriceu,  A  unam  meitaratam 
terre  juxta  vineam  Blanchie  de  Malofas  apud  Arriceu,  A  aliam  petiam  terre  inter  Morvantct  &  Giron. 
A  unum  ortum  apud  Freideriam,  A  aliam  peciam  terre  apud  Baon  juxta  vineam  Andrée  Cornolei. 
Item  acquifivit  quicquid  juris  habebat  ecclefia  de  Infula  de  fubtus  Vicnnam  in  infula  de  Givorc 
pretio  viginti  vin'-  librarum  forcium.  Item  dominium  A  portio[ncm]  poipie  quam  Berer  de  Pifaiz 
habebat  in  toto  caftro  de  Givorc,  conftitit  centum  A  feptem  lib.  forcium  A  quinquaginta  folidos 
débitâtes  in  pedagio,  domos  A  ortos  A  terras  planas  quos  habebant  (Jtc)  in  mandamento  de  Gi 
vort,  émit  poftca  ab  ipfo  Berer,  pro  quinquaginta  olto  libris  viennenfium  A  trecentis  folidis  de 
drudariis  quos  habuit  Aefmarus  de  Mont  Fol.  Item  permutavit  Guichardo  de.Montagneu  A  domine 
Blanchie  uxori  fuc  illud  quod  ccclefia  habebat  in  Monte  Rotundo  A  apud  les  BeifTes.  a  infuper 
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dédit  cis  magnam  peciam  pro  portione  juris  A  dominii  quam  habebant  in  poipia  de  Givorc.  Item 
acquifivit  a  Stephano  de  Farnay  quicquid  juris  A  dominii  in  eadcfTi  poipta  habebat  pro  quinqua- 
ginta  vin'0  libris  forcium.  Item  acquifivit  a  W.  Arenc,  pretio  fexaginta  folidorum,  duas  partes  mercati 
de  Givorc  A  duodecim  denarios  débitâtes  apud  Tucft.  Item  Jacobus  de  Manivcu  accepit  ab  eo  in 
feodum  plantatam  Dcfcothayon  cum  appendiciis  Aduas  pecias  terre  apud  ClairinsA  aliam  peciam 
terre  apud  Manivcu  que  dicitur  pecia  prati.  Item  Martinus  Charruiers  A  Johannes,  frater  cjus,  cc- 
perunt  ab  eo,  in  feodum,  manfum  de  Poyreu  A  debent  idem  annuatim  unam  gallinam  de  franchifia. 
Item  Albertus  A  Rôlandus  de  Porta  fratres  acceperunt  ab  eo  in  feodum  quicquid  habebant  apud 
Chavaireu,  A  Aymo  Levraz  recognovit  fe  haberc  in  feodum  ab  co  curtile  de  Vanncl  quod  fuerat 
de  dominio  Bcrcr  de  Pifaiz,  quod  habebat  Alachantcr.  Item  apud  Yrrinins  Guigo  Amalberz  cepit 
ab  eo  in  feodum  terciam  partem  quam  habebat  ad  Yrinnins  infra  munitionem,  A  terciam  partem 
infuie  queeft  fubtus  villam,  A  hominium  ei  fecit  A  fucceflbres  ejus  fieri  juffit.  Item  Martinus  de 
Riviria  cepit  in  feodum  quicquid  habebat  ad  Yrinnins  A  hominium  idem  fecit.  Item  domina  Gui- 
charda  A  Falco  filius  ejus  acceperunt  ab  co  in  feodum  quicquid  habebant  in  parrochia  de  Yrinnins 
quod  feodum  archiepifeopus  dédit  Willclmo  Richer  qui,  pro  eodem,  tenebitur  archiepifeopo  A 
fuccefforibus  ejus  A  Falco  A  heredes  ejus  tenebuntur  dic>o  Willelmo  Richer.  —  (Extrait  du  Nc- 
crologe  original  de  l  églifc  de  Saint-Jean  de  Lyon,  f°*  n-f6.  Archives  de  l'Archevêché  de  Lyon). 


N°  37.  —  PÇptice  de  la  fondation  du  monaftère  des  fyligieufes  de  Saint  Thomas  en  Forej 
félon  [inventaire  des  archives  duditpays.  —  In  arca  fignata  per  E. 

Littera  prima:  procreationis  monafterii  Sandti  Thomae  monialium  quod  dotavit  Guigo  cornes 
Forenfis,  anno  m°  ce»  1110. 

N°  38  (2).  —  Fondation  <fun  anniverfaire  dans  f  églife  de  la  Commanderie  de  éMontbrifon, 
pour  Pâme  de  Guy  IIIe  du  nom,  comte  de  Fort\,par  T^gynaud ,  fon  frère,  archevêque  de 
Lyon.  —  Communiqué  par  extrait  fur  les  archives,  par  noble  Jean  Puy,  fteur  de 
Périers,  avocat  &  jurifconfulte  au  bailliage  de  Forez. 

Raynaudus,  Dei  gratia,  primas  Lugduncnfis  ccclcfiac  minifter  humilis,  omnibus  in  perpetuum. 

(•)  Se*»  «.  c«ntre-lc*M  4e  Miu»d  d.  For«.  Mche>«v»  de  |  H  le  n-  «o  •  pour  I.  cntiimltion  bi1«  .  I.  I«ni«.r»  Di«,  pu  k 
Lv.n.  XrcWi  d.  HMm.  NHM  G*)  1 1 1. 

(0  Vo«  I»      1  ?  pour  U  fonction  du  prier,  d*  Sj.rrt  Tbonui  I 


37 

Quod  a  nobis  pia  intentionc  gcritur,  ne  cujufquam  dolo  vel  verpitia  pervertatur,  vel  annis  tacite 
labentibus  oblivioni  tradatur,  in  pofterum  dignura  duximus  litterarum  adminiculo  communiri.  No- 
verit  igitur  ta  m  pnefens  jetas  quam  fucceflura  pofteritas  quod  nos  qui  nunc  curaro  comitatus  Fo- 
renfis  gercbatnus,  de  voluntate  Se  confenfu  Guigonis  nepotis  noftri,  dedimus  *  concelïîmus  in 
eleetnofînam  domui  hofpitalis  Jerufalcm  de  Montcbrifone  decem  demencos  Siliginis  apud  Sarvent, 
in  illa  parte  quam  dominus  Guigo  cornes,  pater  nofter,  acquifivit  a  Pontio  Crota,  &c...  propter 
qujc,  domus  difti  hofpitalis  tenetur  facere,  fingulis  annis,  anniverfarium  fratris  noftri  Guigonis 
comitis  Forefii,  die  obitus  fui,  qui  fepultus  fuit  apud  Accon,  in  ecclefia  hofpitalis.  Ut  autem  hsce 
noftra  donatio  irrevocabilcm  obtineat  firmitatem ,  prefentetn  cartam  dedimus  fîgilli  noftri  munimine 
roboratam.  AAum  anno  Domini  n°cc°  xv°,  per  manum  Pétri  Archiprcsbitcri  Forenfis.  —  (Col- 
lationné  fur  une  copie  autographe  de  La  Mure). 

N°  39.  —  Charte  de  Guy  II*  du  nom,  comte  de  Lyon  &  de  Fore\y  en  faveur  de  f  abbaye  de 
la  Héniffons  Dieu  qui  étoit  de  fa  fondation.  —  Extraite  des  archives  de  ladite  abbaye. 

Ego  Guigo,  cornes  Lugdunenfis  atque  Forenfis,  omnibus  tam  pnefentibus  quam  futuris  ad  quos 
lifterai  pnefentes  pervenerint,  in  perpetuum.  Provida  prudentium  virorum  diferetio  res  geftas 
futur*  mémorise  litterarum  teftimonio  confuevit  commendarc  ne  temporis  oblivioni  portent  tradi 
vel  malignantium  cavillatione  defraudari.  Novcrit  itaque  univerfitas  veftra  quod  fratres  de  Benc- 
didionc  Dci  ab  Arnulpho  de  Sivre,  medietatem  manfi  de  Binicu,  de  feudo  mco,  de  quo  unam 
eminam  frumenti  mihi  debent  annualem,  pro  viginti  feptem  libris  Lugdunenfis  monerae  emerunt;  Se 
ipfc  Arnulfus,  de  pacc.bona  fide  tenenda,meconftituitfîdcjuiTorem.  Hujus  rei  funttcftcsStephanus 
de  Charloneyres,  Hugo  de  Congct,  Duranus  Matet,  Joannes  de  Varennes,  *  Germanus  Trom- 
pette, item  ctiam  Arnulfus,  in  manu  capellani  de  Clepeio,  taclis  facrofanAis  evangeliis,  juravit 
quod  conventioncm  iftam  fideliter  obfcrvaret.  Prêt  créa  emerunt  ab  Hugone  de  Sivre,  de  Mont- 
brifon,  medietatem  décima?  de  Binnieu  quae  de  cafamento  meo  erat  pro  decem  te  o<fto  marchis 
argenti.  His  teftibus  :  Raimondode  Barges,  Joanne  Cuflbnel,  tune  temporis  caftellano  de  Mont- 
brifon,  MiglanoA  Joanne  Agait.  Hanc  conventionemuxorejus,  noraine  Alix,  jurejurando  conceflît 
Se  coram  pâtre  meo  Guigone  comité  Se  Philippo  capellano,  in  domo  fua,  laudavit.  Nihilominus 
emerunt  terra  m  de  Chatuy  a  filia  Hugonis  de  Chatuy,  pro  qua  dederunt,  in  commutatione,  terra  m 
quam  ad  Chardum  habebant  &  pneditftam  terram  de  Chatuy  demandato  illius  mulieris  &  manti  fui 
ab  Emaro  de  Vcrnoillc,  pro  feptuaginta  folidis  fortibus  redemerunt.  Et  ipfa  mulier  Se  pueri  eius 
triginta  folidos  habuerunt  4  unam  filiginis  eminam  habuerunt  Se  conventioncm  hanc  laudaverunt. 
Hujus  rei  telles  funt  Germanus  de  Chardon,  Girardus  frater  ejus,  Boer,  Barode,  Vala  &  frater 
Bartholomeus.  Item  jam  dicli  fratres  totam  terram  iftam  quae  cft  infra  caftella  de  Chatuy,  ab  Ai- 
monede  Chatuy,  in  perpetuum  poflldendam  acquifiverunt,  ficut  ager  caftellaris  qui  protenditur 
ab  aqua  quae  vocatur  Ays  ufque  in  fluvium  Ligcris.  Tcftibus  Willelmo  Arnole,  archipnesbitero  de 
Pomcriis,  Girino  de  Chardon  Se  Girardo  frater  ejus;  practerea  Pontius  Biflardi  conceffit  fe  Deo  te 
domui  BenediAionis  Dei,  Se  ibi  locum  fcpulturx  elegit  *  obtinuit.  Dcdit  Se  illis  terram  de  Bofco 
pro  falutc  animas  fuae  3e  antecetTorum  fuorum  Se  ipfi  dederunt  ei  très  marchas  argenti  &  dimidiam 
pro  querelis  fuis  pacifîcandis,  &  pro  fratribus  fuis  fepeiiendis.  Hujus  rei  teftes  funt  dominus  abbas 
de  Benedidione  Dei,  dufhi^  Hugo,  Bruno  monachus  de  Monte  Petrofo,  frater  Humbertus  *  Pctrus 
de  FrofTa,  Willelmus  de  Inter  Aquas.  Ego  autem  haec  omnia  laudavi  Se  rata  habeo,  Se  illibata  de- 
fidero  in  perpetuum  manere.  In  cujus  rei  fide,  prefentem  cartam  figilli  mei  munimine  feci  roborari. 
Datum  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  primo. 


N°40.  —  Charte  de  plujieurs  dons  en  faveur  de  l abbaye  de  la  Hêniffons  Vieu  que  donna 
Guy  III'  du  nom,  comte  de  Lyon  &  de  Fore\,  allant  en  croifade.  —  Tirée  des  mêmes 
archives. 

EgoGuido,  Lugdunenfis  *  Forcnfis  cornes,  univerfis  ad  quos  prefentes  titrera  pervenient,  no- 
rum  fieri  volo  quod,  pro  rcmedio  anima:  méat  Se  anteceflbrum  meorum,  dedi  liberc  domum  de 
Cilban,  quam  habebam  in  caflro  de  Clepe,  domui  de  Bencdi&ionc  Dei,  quam  Petrus  de  Sivrc  dédit 
hofpitalariis,  *  ego  ab  iifdem  hofpitalariis  acquifivi;  &  dedi  eis  domum  meam  quam  habebam  in 
villa  de  Jule.  Praediéti  fratres  de  Bcncditftione  Dei  mihi  dederunt  domum  quam  Guichardus  de 
Chambonnc  dederat  eis,  quando  Guichardus  filius  ejus  in  eadem  domo  fufeepit  habitum  religio- 
nis.  Conceffi  etiam  eis  &  laudavi  quidquid  Artaudus  Blancus  vieccomes  Matifconcnfis  jam  dirta.- 
domui  dederat,  in  territorio  de  Crozet.  Ut  autem  ratum  &  inconvulfum  habeatur  in  pofterun», 
prefentem  cartulam  fîgilli  mei  irapreffionc  fignavi,  dominiez  Incarnationis.  anno  millefimo  ducen 
tefimo  fecundo,  apud  Lugdunum,  in  procinclu  itineris  Hierofolimitani  conftitutus. 

N  '  40  —  Charte  de  confirmation  des  bienfaits  du  comte  Guy  II  en  faveur  de  l'abbaye  de  la 
Sêniffons  Vieu  par  Guy  III,  comte  de  Lyon  &  de  Fore\,  fon  dis .  —  Extraite  des  mêmes 
archives. 

Ego  Guigo,  cornes  Forcnfis  arque  Lugdunenfis,  norum  facimus  tam  prefentibus  quam  futuns  ad 
quos  littera?  pnefentes  penenerint,  quod  Guigo,  pater  meus,  cornes  Forenfis  atque  Lugdunenfis. 
pro  falute  animae  fuse,  neenon  Se  pro  falutc  animarum  patris  &  matris  fuac  *  anteceflbrum  fuoruni, 
Deo  *  Beata?  Mariae  a:  «fra tribus  Benedirtionis  Dei,  dédit  terram  illam  in  qua  Grangia  de  Rivi* 
fundata  eft.  Donavit  etiam  illis  in  perpetuum  villam  de  Regarderia  Se  quidquid  fui  juris  erat  illis 
tam  in  terris  quam  in  pratis,  cum  nemore  de  Rigarderia,  pra?tcr  bofeum  quod  eft  fubtus  viam. 
quod  ad  beneplacitum  fuum  duxit  retinendum.  Nihilominus  dedit  illis  pafcua  ad  ufus  pecuduni 
ipforum,  ficut  ftrata  demonftrat  qua  tenditur  de  Les  Ghalz  deSalvain  per  fontem  Juneti  ad  petrani 
Balfans.  Et  notandum  quod  ifta  ftrata  eft  ultra  flumen  Aqux  Sparfae  Se  ab  îl la  ftrata  omnia  pafcua 
quw  funt  verfus  Regarderis  dedit  praedida:  domui  Bencdiftionis  Dei.  Praetcrca  conceffit  pnefatis 
fratribus  quod  ufualia  a.  neceffaria  liberc  poffideant  &  quiete.  Dedit  etiam  illis  prata  de  la  Broce. 
quatuor  fefteratas  terra-  ad  ufus  grangiac  de  Linas  8c  terram  quam  de  Petro  de  Gufanges  comparavit 
ad  opus  grangia.'  de  Vezelins;  praeterea  dedit  illis  domum  quamdam  in  caftro  de  Montebrifonc 
qux  fuit  magiftri  Seguini.  Et  donationcm  quam  magifter  Giraudus  illis  fecit  de  domo  fua  qua?  etl 
prope  ecclefiam  Bcane  Mariae,  laudavit,  Se  in  tota  terra  fua  Se  mea  eis  pedagium  remifit,  *  condo- 
navitdc  rebus  quas  duci,  vel  deferri  facient  ad  ufus  proprios,  in  pontibus,  in  foris,  in  villis.in  aquis, 
in  roercationibus.A  exadiones  qu*  laidae  vocantur,  ubicumque  illas  habuit,  in  perpetuum  eis  con 
donavit,  ftatuendo  ut,  deinceps,  per  totam  terram  fuam  &  meam,  liberum  Se  quictum  tranfitum  ha 
béant,  fine  omni  exadionc  pedagii  &  mercationcs  fuas  libéras  *  quietas,  fine  omni  exaelione  lai 
darum.  Ego  autem  devotionem  illam  quam  pater  meus  erga  domum  &  fratres  de  BenedicVione  Dei 
gerere  dignofeitur,  affeclione  filiali  ampledens,  omnes  donationes  Se  conceffiones  fupradi<ftas. 
gratas  habeo&  firmas,&\  praeter  haec,  dedi  illis  fextam  partent  décima?  quam  in  parrochia  Samfti 
Sulpitii  habebam,  videlicet  in  terris  illis  quas  ibi  habeo,  Se  quas  Poncius  de  Marcnciaco  illis  dedit 
quxerantde  feodo  meo,  conceffi  &  laudavi.  Ut  autem  hacc  omnia  firma  maneant,  prefentem  car- 
tam  figilli  mei  impreffione  feci  roborari.  Factum  eft  hoc  anno  Domini  millefimo  ducentefimo 
primo. 
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N"  41 .  —  Charte  de  Guy  II, comte  de  Fore^, contenant  fa  médiation  &  autotifation  de  quelque, 
dons  faits  à  T  abbaye  de  la  UéniJTons  Dieu.  —  Extraite  des  Archives  de  ladite  abbaye. 

Cuigo,  cornes  Forcnfis,  omnibus  fancVa;  marris  F.cclefiac  filiis.  ta  m  prefentibus  quam  fuiuns.  fi 
lutem  in  Domino.  Quod  fcio,  loquor,  4  quod  vidi  fideliter  atîcftor.  Sciât  igitur  univerfitas  terra 
quod,  cum  grandis  *  gravis  qucrcla  verteretur  inter  viros  religiofos  fratres  Bencdictionis  Dei  A 
virum  nobilem  Willelmum  de  Baffia.  coram  me,  apud  Clcpium,  fopita  cfl  hoc  modo  :  vencrunr 
autem  prxdicti  fratres.  die  quo  dominus  Hugo  abbas  de  Benedictione  Dei  A  prx-fatus  Willelmu.s 
condixerant,  coram  me.  apud  Clepeium,4  ibi,  Willclmo  prefente&  multis  aliis,  efficaciffimc  pru- 
baveruntquod  avus  fuus  bon»  mémorise  Willelmus  de  Baffia,  Deo  4  Beata?  Maria-  A  domui  Benc- 
dictionis Dei.  pro  remedio  anima?  fus-  4  antecefforum  fuorum,  per  totam  terram  fuam,  pafcua 
ad  ufum  animalium  4  peeudum  fuorum  conceffit  in  perpetuum,  libenter  4  quicte  donavit,  quod 
ut  audiunt.  d ictus  Willelmus  donationem  illam  ratam  habuit  4  firmam.  Conceffit  etiam  illis  do 
minus  Arnaudus  de  Monte  Riveilli,  in  prefentia  mei,  codem  die,  ut  pafcua  per  totam  terram  fuam 
ad  ufum  peeudum  A  animalium  fuorum,  in  perpetuum  libère  poffiderent  4  quietc.  Ha?e  autem 
omnia  fupra  dicta,  in  prefentia  mea  facra  funt  A  mandato  A  voluntate  tam  fupra  feripti  Willelmi  de 
Baffia  quam  Armani,  prefenti  caria?  meum  appofui  figillum.  anno  ab  incarnatione  Domini  m  '  c  e3  v 

N"  42.  —  Charte  du  comte  Guy  II  portant  donation  de  la  terre  de  Higny  en  Fore-,  avec 
(es  droits  à  ladite  abbaye  de  la  Héniffbns  "Dieu.  —  Extraite  des  mômes  Archives. 

Ego  Cuigo,  cornes  Forcnfis,  notum  facio,  4c,  quod  Ego,  Deo  A  Beata?  Maria?  &  domui  Bencdic- 
tionis  Dci,  conceffi  in  perpetuum  *  libenter  donavi,  pro  falute  anima-  mex  A  predcccffonim 
mcorum,  manfum  meum  de  Bignicu,  quod  dicitur  manfum  comitale,  &  prarum  meum  juxta  gurgi- 
tem  de  la  Rona,  A  unain  eminam  frumenti  debitalem  quam  habebam, annualcm  in  terra  quam 
ernerunt  fratres  predicta?  domus  de  Arnulfo  de  Sivreio.  Conceffi  etiam  illis  jus  meum  4  dominiurn, 
libère 4  quiete  perpetuo  jure  poffidendum,  quod  habebam  in  vincis  de  Parrachius  (fie)  quas  Du- 
rinnus  Berardi  eis  donavit  ;,  jus  4  dominiurn  quod  habebam  in  vineisde  Flavi  quas  Durannus  Mcr- 
cers  illis  donavit.  Ut  autem  ifta  donatio  mea  in  perpetuum  rata  maneat4  firma.  prefentem  cartam 
figillo  mco  feci  figillare.  Hujus  rei  teftes  funt  Hugo  abbas  Benediclionis  Dei.  frater  Pctrus.  mona 
chus,  frater  Imbertus  4  frater  Rainodus,  converfi,  Philippus  capcllanus  de  Monte  Brifonis,  Hugo 
capellanus  de  Monte  Rotundo,  Willelmus  de  Vaura,  cancellarius,  Andréas  de  Vaura,  caftcllanus  de 
Chambeum,  Petms  Bocc,  caftellanus  de  Monte  Brifonis,  4  plures  alii.  Factum  eft  autem  hoc  aniu 
ab  incarnatione  Domini  m"  ce  vr\ 

N°  45.  —  Donation  faite  à  l'abbaye  de  la  Wniffons  Dieu  par  le  comte  Guy  11),  pour  l  ame 
de  ta  comtejfe  zA lice,  fa  mère.  —  Extraire  des  archives  de  la  même  abbaye. 

Ego  cornes  Forenfis,  Cuigo,  omnibus,  4c,  quod  Ego  dedi  Deo  4  beata?  Marise  4  domui  Benc- 
diclionis  Dei,  pro  falute  anima;  mex,  4  animae  Alafiae  matris  mex  bons  mémorise,  decimam  quam 
habebam  in  parrochia  de  Poncins  ultra  aquam  de  Vizcizi,  verfus  Borcam  ufque  ad  Cellam,  4  quod 
habebam  ultra  fluvium  de  Lignom,  ulterius  verfus  Boream  ufque  ad  Cellam.  Et  ut  ha?c  donatio 
firma  fit  4  ftabilis  maneat,  nos  dedimus  dicta;  domui  cartam  iftamfigilli  noftri  munimine  roboratam. 
Actum  anno  Domini  m»  ce"  xxn°.  xu  kalend.  feptembris. 
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N"  44  —  eAecord  par  C entremise  de  prélats  entre  le  comte  Guy  IV  &  tMarie  de  "Bourgogne, 
dame  de  Semur  en  Urionnois.  —  Extrait  des  mêmes  Archives. 

Nos  Raynaudus,  Dei  gratia,  Lugdunenfis  archiepifcopus,  M.  ejufdem  pennifllone  Cabillonenfis 
epifcopus,  &  Ucnbertus  dominus  Belli  Joci,  notum  facimus  univcrfis  prefentes  litteras  infpefturis. 
quod  cum  difcordia  verteretur  inter  Mariant  nobilcm  duciffam,  dominant  Sine  Mûri,  ex  una  parte. 
&  Cuigonem  nobilcm  comitem  Forcnfcm,  ex  altéra ,  tandem  in  nos  utraque  pars  compromifit.  Cum 
autem,  pneftito  juramento,  taclis  facrofanctis  evangeliis,  firmaflent  fe  quidquid  ftatuerimus  fuper 
hoc  obfervare  ,  Nos,  de  prudentum  confilio,  &  de  afTenfu  etiam  &  voluntate  utriufque  partis,  pro- 
nuntiamus  in  hune  modum  :  cornes  itaque  Forenfis  omnia  illa  quaccumque  ipfe  vel  ejus  prede- 
cefTores  acquifierunt  infra  mandamentum  de  Change  6c  infra  terminos  de  Lefpinacc,  quitavit  in 
perpetuum  illis  qui  ea  in  feudo  ab  illo  tenebani,  4,  infra  prsedillos  terminos,  ipfe  vel  fui  aliquid  de 
caetera  non  adquirerent.  Et,  cum  abbas  de  fanfto  Rigaldo  villam  fanAi  Juliani  praedufra  comiti  ad 
euftodiendum  commendaffet,  idem  cornes  quitta  vit  ipfam  commendam  cidem  abbati,  &  hoc  propter 
iliam  euftodiam  qux  inter  nominatum  comitem  &  jam  ditfam  duciffam  vertebarur,  &  pnedicta  do- 
mina duciffa  promifit  quod  cam  dictant  villam  a  fe  &  fuis,  pro  poffe  fuo,  ab  omni  gravamine  eufto- 
diret.  Dominium  quod  domina  duciffa  habebat  apud  Sanctum  Bonitum,  apud  fanclum  Ferreolum  * 
apud  Mable,  remanet  eidem,  ita  quod  apud  Mablc  non  fc  poteft  de  extero  crefeerc.  Domina  du- 
ciffa, in  recompenfatione  prardiÂorum,  quittavit  cidem  comiti  *  fuis,  in  perpetuum,  domum  de 
Bagnaulx  cum  appenditiis  Se  quidquid  juris  habebat  vel  habere  poterat  in  territorio  de  Roanne,  de 
fanrto  Habundo,  de  Crozet,  vel  aliorum  caftrorum  comitis.  De  cetera  fe  non  crefect  domina 
duciffa  ;  Se  feiendum  quod  ftrata  publica  eft  de  dominio  comitis  ufquc  ad  foffatum  de  Vivant.  H*c 
autem  omnia  fupradicta,  tam  duciffa  quam  cornes  fc  obfcrvaturos,  tactis  facrofanctis  evangeliis, 
promiferunt.  Sub  eodem  etiam  juramento,  promifit  domina  duciffa  induccre  filium  fuum  Dalma- 
tium,  dominum  de  Luzcio,  ad  p radiera  omnia  concedenda  A  obfervanda,  *  tam  juramento  quam 
figillo  dicli  Dalmatii  confirmanda.  Ad  ma|orem  autem  firmitatem  ac  ftabilitatem  hujus  compofi- 
tionis,  domina  duciffa  le  cornes  Forenfis  figilla  fua,  prefentibus  literis  appofuerunt.  &  nos,  ad  preecs 
quoque  ipforum,  noftra  fimiliter  figilla  appofuimus  in  teftimonium  veritatis.  Ac>um  eft  hoc  apud 
Sandum  Gcrmanum  in  Roancys,  anno  grati*  w  ce"  xxtu»,  menfc  Martio. 

N"4f-  —  Don  du  comte  Guy  IV  à  l abbaye  de  la  Tteniffons  "Dieu  en  confidiration  de  la 
J'cpulture  quy  avoit  fa  mère.  —  Tiré  des  mêmes  archives. 

Cuigo,  cornes  Forenfis,  omnibus  in  perpetuum.  —  Novcrint  univerfi  quod  nos  dedimus  domui 
Benedi&ionis  Dei  xxv  folidos  in  pondère  Montisbrifonis  annuatim  percipiendos,  unde  lampas  ante 
fepulcrum  matris  noftrx  ardeat,  fingulis  ncxftibus,  &  ejufdem  domus  convenais  habcat  per  quadra- 
gefimam  olei  continentiam.  Et,  ut  hoc  donum  noftrum  in  pofterum  habeat  firmitatem,  dicta:  domui 
prefentes  literas  dedimus  figilli  noftri  munimine  roboratas.  Datum  anno  Domini  *°  ce"  xxv0,  menfc 
Junio. 

N°  46.  —  Fondation  de  l anniver/aire  de  la  comteffe  Ermengarde  a* (Auvergne,  dans  ladite 
abbaye  de  la  Hiniffons  Dieu.  —  Tirée  des  mêmes  Archives 

bgo  Guido,  cornes  Niverncnfis  Se  Forenfis,  omnibus  notum  facimus  quod  nos,  Dei  amore  A.  ob 
remedium  anima;  bonx  recordationis  Ermengardis,  quondam  uxoris  rnea.*,  comitiffa?  Forenfis,  de- 
dimus  &  in  perpétuant  eleemofynam  conceffimus,  bonis  4  rcligiofis  viris  fratribus  de  Bencditfionc 
Dei,  quinquaginta  folidos  fortium  Lugdunenfium  in  mandamento  noftra  de  Fuer,  annuatim,  in  fefto 
Sancli  Hilarii  percipiendos.  Supra  dirti  vero  fratres  anniverfarium  prsnJida;  uxoris  noftrae  Ermen- 
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gardis  tenentur,  annis  fingulis,  folemniter  facere  *  orationem  pro  ca  facere  fpecialem.  Achim 
anno  u'  ce»  xx^  fexto,  die  dominica  poft  circumeifionem  Domini. 


N"  47.  —  Lettre  de  %cnaud  de  Fore~it  archevêque  de  Lyon,  faifant  mention  de  la  ceffton  d, 
Crofet  au  comte  Guy  IV par  Ttginaud  &•  Hulric  fils  du  vicomte  de  -Maçon  (  l). 

Rainaudus,  Dei  gratia,  prime  Lugdunenils  ecclefie  minifter  humilis,  omnibus  in  perperuum 
Univerfitati  veftre  notum  facimus  quod  Rainaudus  &  Hulricus,  fratres,  filii  quondam  vicecomitis 
Matifconcnfis,  quittaverunt  &  guirpuicruni  fponte  nobili  viro  Guigoni.  comiti  Forificnfi,  nepoti 
noftro,  in  prefentia  noftra,  quicquid  habebant  ultra  Ligcrim  <*  fpccialitcr  Crofet,  cum  fuis  perti- 
nentes, *  omnisqucrcla  inter  cofdcm  fratres  *  comitem  predirtum  quittata  fuit  pariter  &  fopita 
Undc  nos  ad  preces  &  mandatum  dictorum  Rainaudi  &  Hulrici  prefentes  litteras  feribi  fecimus  in 
teftimonium  veritatis  *  figilli  noftri  munimine  roboran.  Actum  anno  Domini  *TJ  ce1  xx'3.  menfe 
odobri.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1394'  cote 

N"  48.  —  Fondation  de  f  anniverfaire  de  la  comteffe  iftfathilde  de  Courtenay,  dans  Vabhaye 
de  la  "Bcniffons  Dieu.  —  Extraite  d  une  charte  des  archives  de  cette  abbaye. 

Ego  G  .  cornes  &  M  :  comitiffa  Nivernenfis  *  Forenfis  notum  facimus  univerfis  quod  dedimus, 
in  puram  4  perpetuam  eleemofynam,  ecclefia?  de  Benedictione  Dei,  partem  quam  nos  habebamus 
in  décima  de  Chafcenay  prope  Jalegniacum,  pro  anniverfario  mei,  Mathildis  comitiffa?,  &  bonae 
mémorise  quondam  comiris  Nivernenfis.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  litteras  dedimus  figil- 
lorum  noftrnrum  munimine  roboratas.  Atftum  anno  Domini  m"  ce"  xxxvia,  menfe  Januarii  (2). 


N"  49.  —  (Achat  de  la  place  où  ejl  bâtie  f  églife  6-  le  cloître  des  chanoines  de  iMontbrifon, 
par  le  comte  Guy  IV,  leur  fondateur.  —  Communiqué  par  le  S'  Rozeau,  feigneur 
de  La  Pierre  &  Chazelles  en  Forez. 

Guigo,  cornes  Forenfis,  omnibus  in  pcrpetuum  prefentibus  pariter  Se  futuris.  Volumus  notum 
fieri  quod  Guichardus  Viridis  dédit  nobis,  ex  permutatione,  locum  five  plateam  in  qua  edificaremus 
ccclcfiam  &  clauftrum  in  honorem  Dci  &  beats?  Maria?  apud  Montisbrifonem  &  omnia  qua?  habebat 
vel  habere  videbatura  monticulo  Modonii  ufque  adVizeziam  &  ad  hofpitale  pauperum,  exceptis 
vincis  quas  fibi  rctinuit.  Nos  vero,  in  recompenfationem  diclorum,  dedimus  cidem  Guichardo 
manfum  de  Gruers  *  duos  homines  ibidem  habitantes  *  unum  apud  Vioulle,  promittens  quod, 
nec  in  ditfis  hominibus,  nec  in  quatuor  aliis  hominibus  quos  didus  Guichardus  habebat  apud  Cha- 
zelles, nec  in  tribus  apud  Villards,  umquam  de  coetero  talliasnec  excubias  exigemus;  tamen  ha?c 
omnia  fupra  dicla  a  nobis  in  feudo  tenebit.  Ut  autem,  inter  nos  &  fupraditftum  Guichardum.  ha-c 
permutatio  firma  4  (tabilis  permaneat  in  pofterum,  ficut  exprefla  eft  fuperius,  eidem  Guichardo 
lincras  prefentes  dedimus  figillo  noftro  munitas  in  teftimonium  veritatis,  anno  Domini  ce3  xxvï', 
menfe  Aprilis  (3). 

(1)  Cou»  charte,  inconnu»  à  U  Mure,  a  Ju  tir*  place*  foui  le  !  miir«i  ferne  de  Miette»  avec  nn  lion  lut  le  lotit  («  cri  mot»  »u- 
n*  4%  qoi  n'a  pa»  «te  c  ité  dan»  Le  texte  |    tour  ;  Coitr. .  ctfm. ûjft .  (Note  d*  L»  Mur*.) 

(a)  De  cette  charte  pendent  deut  grandi  fcoaus  en  cire  Man-  j  (i)  Onvoit  parce!  arte  comme  crgoirtUbomme  lorolien,  nomm* 
che,  Le  premier  roprefent&nt  le  comte  arme  fur  un  cheval  dont  le  Cuichard  Verd,  en  relâchant  par  échange  au  comte  Guv  I  V  la 
harnei»  *1t  frm«  de  dauphin*  èt  ce»  mot»  autour  ;  Siftllum  G  ■•  ,•»-  place  ou  il  bâtit  l'eglife  ti  cloître  de»  chanoine»  de  Monthrifoit 
niiri»  S'ftrntnfii  Fortnfit,  to  de  l'aotre  lo  contrefeel  portant  on  fc  referva  de»  vigne*  qui.  depiata,  ayant  et*  jugee»  ivrieffaire»  » 
Ample  vcutTon  ayant  tin  dauphin.  Le  fécond  eA  de  U  comteffe  re-  I  agencement  fil  aifance  dudit  cloître,  furent  vendue»  audit  cha- 
pf«f*nt°*  achevai  arec  un  oifoau  lut  lo  poing  61  cet  enot»  autour  :  pitre  par  le  fil»  de  ce  gentilhomme  fou»  I  autorisation  du  io-i.w 
5.<i/.  Mai Cem.t>ff<  S,umt*fii  <•  Fo't»fii ,  H.  ae  rover»,  un        Cuv  V.  comme  .1  fer»  tu  ci  apre»  (.  Note  de  U  Mure  ) 
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N"  fO.  —  Concordat  ancien  entre  le  comte  de  Fore\  Guy  IV  &  Humbert  VI ftre  de  Heaujeu. 

—  Extrait  de  la  chambre  de  Beaujolois. 

Nos  capirulum  ecclefia?  Bcata?  Maris  de  Bcllijoco  notum  facimus  quod  nosvidimusA  diligenter 
infpeximus  quafdam  litteras  figillatas  Guigonis,  quondam  comitis  Forenfts,  Se  Humberti,  domini 
Bcllijoci,  figillalas.  quorum  ténor  talis  eft  :  Novcrint  univerfi  prefentes  lineras  infpeduri  quod 
cum  olim,  inter  comités  Forenfes  *  dominos  Bellijoci,  querelaï  multipliées,  fuper  caftris,  terris, 
poffcffionibus  4  aliis  juribus,  verterentur,  poft  multas  guerras  propter  hoc  ab  eis  fadas,  tandem 
inter  Cuigoncm  comitem  Forifienfem  Se  G.  filium  cjus'  qui  ultra  mare  deceffit,  *  Guichardum  de 
Bcllojoco,  permanum  hominum  fuorum  *  multorum  rcligioforum  virorum,  amicabilis  concordia 
&  pax  fuit  in  hune  modum,  per  Dei  gratiam,  reformata  :  Guigo  fiquidem  cornes  Forenfis  Se  Guigo 
filius  ejus  dimiferunt  *  quittaveruntGuichardo  de  Bellojoco  quidquid  ab  eo  petebant,  falvis  quibuf- 
dam  chaffamentis*  homagio  propter  hoc  debito  *  fado,  quae  dominus  Bellijoci  a  comité  Forenfi 
tenet  in  feodum,  *homagium&  fidelitatem  ci  pro  his  ab  antiquo  facere  eonfuevit,  se  Guichardus 
de  Bclli|OCO  dimifit,  dédit  Se  quittavit  didis  Guigoni  comiti  Se  Guigoni  filio  ejus  Se  eorum  hacredibus 
chaffamenta,  five  feoda  Neironde,  Sandi  Mauricii  *  de  Olchcs  Se  deUlfcu,  Se  homagia  &  fidelitates 
dominorum  predidorum  caftrorum  &  quidquid  habebat  vel  habere  videbatur  ciira  terminos  infra 
fubfcriptos  praeter  hoc  quod  habebat  en  la  Plaigni  Se  feodum  Arnaudi  de  Sando  Marcello  apud 
Sandam  Colombam  Se  feodum  de  Charnfalas  apud  Sandum  Prejedum  Se  feodum  Sandi  Jufti  La  Pcn- 
dua,  que  fibi  rctinuil  dominus  Bellijoci.  Ut  autem  paxfirmior  effet  inter  eos,  3c  nulla  occafio  vel 
materia  difeordie  pofTet  inter  ipfos  de  caetero  fuboriri ,  pofuerunr  Se  affignaverunt,  inter  eos, 
terminos  *  metas  ultra  quas  non  licet  comitibus  Forenfibus,  verfus  terram  dominorum  de  Bcllo- 
joco. aliquid  acquirerc  vel  habere.  Similiter  dominis  de  Bellojoco,  verfus  terram  comitatus  Fo- 
renfis, ultra  terminos  conftitutos,  non  licet  aliquid  acquirere  vel  habere.  Adjcdum  etiam  fuit,  ut 
alter  alterius  homines  non  defenderet,  aut  manuteneret,  contra  voluntatem  dominorum  fuorum, 
aliquo  modo.  Hxc  vero  funt  mete  Se  termini  conftituti  inter  comitatum  Forenfem  a  terram  Domini 
Bcllijoci,  feilicer  :  a  parvo  fluvio  feu  rivo  qui  dicifur  Ganz  *  fluit  ufquc  ad  femitam que  movctab 
ipfo  Rivo  de  Ganz  Se  protenditur  fubtus  Croifel  verfus  guardam  de  Raftillcs,  ufquc  ad  caminum 
feu  ftratam  de  Sayeta,  *  iterum  ficut  protenditur  caminus  de  Sayeta  ufque  ad  portum  de  Rohcnna. 
Verum,  cum  paxilla  per  aliquosannos  duraffet,  iterum,  inftigante  diabolo,  guerra  fuit  inter  domi- 
num  Raynaudum,  archiepifeopum  Lugdunenfem,  qui  tutelam  Se  curam  comitatus  Forenfis  Se  Gui- 
gonis, nepotis  fui,  tune  temporis  gerebat,  *  dominum  Guichardum  de  Bellojoco.  Scd  tandem,  de 
mandato  domini  régis  Francorum,  per  manum  venerabilis  patris  Raymondi  epifeopi  Claromontenfis 
Se  felicis  recordationis  O.  ducis  Burgundic  ît  domini  Guidonis  de  Dampcira,  pax  fuit  inter  ipfos 
iterum  reformata,  fub  cifdcm  conventionibus  *  fub  codem  tenore  Se  forma  fub  qua  prima  pax 
fuerat  fada.  Poftmodum  vero,  domino  Guichardo  de  Bellojoco  fublato  de  medio,  Hugo  Dalma- 
tius,  homo  ligius  comitis  Forenfis,  caftrum  de  Cofant  ab  Humberto  filio  dicVi  Guichardi  accepit  in 
foudum,  ipfum  Hugonem  contra  comitem  Forenfem  Se  quofdam  alios  homines  fuos  deffendens& 
manutenens  idem  Humbcrtus  ;  &  quoniam  contra  predidas  conventioncs  Se  infra  fubfcriptos  ter- 
minos, hoc  fadum  crat,  inter  Cuigoncm  comitem  Forenfem,  nepotem  domini  R  :  archiepifeopi 
Lugdunenfis,  le  inter  ipfum  Humbcrtum,  guerra  magna  iterum  eft  fuborta.  Sed  tandem,  divina  fa- 
vente  gratia,  pax  fada  efl  inter  eos  fecundum  formam  Se  tenorem  prime  Se  fecundc  pacis.  Nam 
Humbcrtus  de  Bellojoco  publiée  recognovit  quod  pater  fuus  dimifit  Se  quitavit  Guigoni,  comiti 
Forenfi.  Se  cjus  heredibus  quidquid  unquam  ipfc  vel  pater  ejus,  vel  ipfius  progenitores,  in  caftris 
Naironde,  Sandi  Mauricii*  Ulfci,  Se  de  Olches,  vel  eorumdem  caftrorum  occafione  habuerant,  & 
quidquid  habuerant  vel  habere  videbantur,  infra  terminos  memoratos,  verfus  terram  comitatus 
Forenfis   prêter  hoc  quod  habebat  en  la  Plaigni  Se  feodum  Arnaudi  de  Sando  Marcello,  apud 
Sandam  Columbam,  *  feodum  de  Charnfalas  apud  Sandum  Prejcdum  Se  feodum  Sandi  Jufti  la 
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Pcndua  que  fibi  retinuit  dominus  Bellijoci.  Caetera  omnia  rémanent  comiti  Forenfi,  4.  fi  qua 
queftio  effet  fuper  hoc  quod  habct  dominus  Bellijoci  en  la  Plaigni,  conccffcrunt  tam  cornes  quam 
Humbcrtus  quod,  fuper  hoc,  cognitioni  (tarent  capituli  Lugdunenfis.  Item  rocognovit  idem  Hum 
bertus  quod  promiferant  fibi  ad  invicem  pater  fuus  *  cornes  Forenfis  quod  alter  homincm  altc- 
rius  contra  fuam  voluntatem  non  defenderet  vel  manuteneret  *  quod  nichil,  ultra  terminos  faepe 
dkftos,  alter  verfus  terram  altcrius,  aliquo  modo  acquircrent  vel  habereni ,  4  quia  pater  ejus  ita 
fecerat,  eodem  modo  hec  omnia  conceffit  4  quittavit  comiti  Forenfi  4  heredïbus  ejus,  4  cornes 
fîmilitcr  promifit  ft  quittavit  Humbcrto,  ficut  pater  fuus  4  avus  fupra  leguntur  promififfc  4  quit 
taffe.  Feodum  vero  de  Cofant  *  homagium  Hugonis  Dalmatii,  quod  contra  conventiones  patris  fui 
4  infra  preditfos  terminos  acquificrat,  guirpivit  idem  Humbcrtus  de  quittavit  ex  toto.  Et  quia  ipfe 
Humbcrtus  predichim  caftrum  de  Cofant  acceperat  in  feodum  ab  Arveo  quondam  comité  Nivcr- 
nenfi,  tenctur  Humbcrtus  efficere  quod  comitiffa  Nivernenfis  ipfum  feodum  &  homagium  de  Co 
fant  quirtet  Ardiminat  libère  4  abfolute,  &  fuper  hoc  ipfa  comitiffa  det  fuas  litteras  patentes,  ita 
quod  caftrum  de  Cofant  remancat  in  eodem  ftaiu  &  puntto  in  quo  erat  quando  Hugo  Dalmatius 
ipfum  accepit  in  feodum  ab  Humberto,  4  hoc  tenctur  Humbcrtus  cfficcrc  erga  comitiffam  Niver 
nenfem  ufquc  ad  oclavas  nativitatis  Beati  Joannis  Baptifte;  alioquin  milites  Humberti  tenentur 
redire  in  oftagium  Lugduni  *  indc  non  exire  donec  complcatur.  Oftagii  vero  funt  ifti  :  Guichardus 
dcMarzcy,  Joannes  de  Chaftcllus,  Thomas  de  Marzey,  fenefcalcus,  Joceranus  de  Pizay,  Humbcrtus 
de  Noallc,  Bartholomcus  de  La  Clufa,  Humfredus  de  Marchcant.  Stcphanus  de  Marzey,  Stephanus 
des  Pcilli.  Ad  hoc  Humbertus  de  Bcllojoco  homagium  quod  comiti  Forenfi  debebat  ab  antiquo  de 
chaffamentis  *  feodis.  feiliect  de  Chamclct  4  de  Sanclo  Trivcrio  4  de  Amplo  Putco,  fecir  comiti 
memorato  4  chaffamenta  five  feoda  propter  que  ipfum  homagium  debebat,  publiée  recognovit. 
Ha?c  omnia  fupra  dicîa  tenenda  4  obfcrvanda  impofterum  *  quod  nunquam  de  ectero  conrrave- 
niantperfe  vel  per  alios,  aliquo  modo  vel  ingenio,  corporaliter  juraverunt  cornes  4  Humbertus 
fupra  evangelia  Dei,  promittentes  fibi  ad  invicem  litteras  teftimoniales  archiepifeopi  4  capituli 
Lugdunenfis.  In  fuper  débet  Humbertus  procurare  quod  cornes  &  ipfe  Humbertus  fuper  his  om- 
nibus litteras  domini  régis  Francie*  domini  Ludovici  habcant.  Juraverunt  etiam  cum  ipfis  comité 
4  Humbcrto  multi  milites  eorum  predieftam  pacem,  quod,  pro  poffe  fuo,  faciant  ne  pax  ifta  violetur 
fed  tirmiterobfcrvctur.  Hifquc  plcnc  peraftis,  ut  pax  inter  eos  fada  robur  firmiffimum  in  pofte- 
rum  obtincret,  Humbertus  filiam  fuam  fc  promifit  daturum  in  uxorem  filio  comitis  Forenfis  4  pro- 
mifit in  dote  fc  daturum  eidem  villam  de  Grandi  Rivo  4  mille  marchas  argenti.  Verum  quia  didus 
puer  &  puclla  fefe  quadam  linea  confanguiniratis  attingunt,  ita  illud  matrimonium  fe  facerc  promife 
runt,  fi  fuper  hoc  licentiam  fivc  difpenfationcm,  pro  bono  pacis,  poffent  a  fede  apoftolica  obti- 
nere.  Super  quo  juraverunt  uterque  fe,  bona  fide,  laborarc  4  dare,  fecundum  quod  poterunt, 
operam  efficacem.  Si  vero  contingeret  illud  matrimonium  cafu  aliquo  non  compleri,  a  decem  4 
feprem  annis,  ulterius  non  tenebitur  Humbertus  homagio  comiti  Forenfi,  fed  tam  homagium  quam 
chaffamenta  que  ab  eodem  comité  Humbertus  tenet,  quantum  ad  comitem  funt  quitata  ;  fed  ufque 
ad  decem*  fcpiem  annos  completos  débet  homagium  permanerc;  fed  fi  matrimonium  fiât,  homa 
gium  &  chaffamenta  in  perpétua  firmitate  durabunt.  Hec  etiam  ita  fe  facere  4  fervare  tam  cornes 
quam  Humbcrtus  bona  fide  corporaliter  juraverunt.  Ego  C.  cornes  Forenfis  4  Ego  Humbertus 
de  Bcllojoco  rem  five  fatftum  iftud  ita  proceffiffe  4  ita  effe  4  hanc  cartam  veram  effe  4  de  mandate 
noftro  feriptam  confitemur  4  teftamur4  figilla  noftra  fecimus  apponi  eidem  carte  ad  perpétuant 
firmitatem.  Aclum  anno  Domini  u°  ce''  xxu°  vin0  idus  Maii.  —  Nos  vero  fupradictum  capitulum 
prefenti  feripto  figillum  noftrum  appofuimus  in  teftimonium  veritatis.  Datum  Bellijoco  in  vigih,. 
affumptionis  bcatae  Maria;,  Anno  Domini  Mn  ccD  xlv°  (i). 

(i)  CoUitiomie  â  l'orifliul  «tint  *n  Ij  Chambre  du  Tr*for  du    j   Sigi»   Teurnicr  (Vote  de  Li  Mure  ) 

PV>  de  B.wjDloi»  i  ViUefrMfk*  ptr  moi.  (ecr*uir*  d  k*Ur     I  Aichive,  it  (Empire,  n-  rotK  l'-J.mw 
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N°  f  I . —  Fondation  faite  par  Guigone  de  Forej,  dame  douairière  de  Vienne  en  Vauphiné, 
S-,  par  apanage,  de  {Marclop  en  Fore\,  faur  du  comte  Guy  IV,  dans  le  prieuré  de  Saint- 
Hambert  audit  pays.  —  Extraite  des  Archives  dudic  Prieuré. 

Nos  G.  domina  de  Marclopeio,  foror  nobilisC.  comitis  Nivcrncnfis  &  Forcnfis,  univerfis  pre- 
fentes  litteras  infpcduris,  rei  geftse  notitiam,  cum  falute.  Ad  flngulorum  memoriam  volumus  per- 
venire  quod  nos  obtulimus  Deo  Se  beats  Maria?  &  domui  Sandi  Ragneberti  &c...  ur,  die  obitus 
matris  noftrse,  jam  didi  monaftcrii  fratres,  neenon  facerdotes  *  clerici  in  eadem  villa  refidentes, 
procurentur,  fingulis  annis,  competenter.  Volumus  ctiam  &  requirimus  quod,  cum  nos  contigerit 
nature  debitum  perfolviflc,  die  obitus  noftri,  fiât  anniverfarium,  non  folum  nobis  fed  Se  noftris 
pnedecefforibus  profuturum.  Praeterea  Beata?  Maria.»  Virginis  auxilium  implorantes,  ftatuimus  ut 
prior  jam  diefae  domus,  coram  alrari  fuo,  apud  Infulam  Barbaram,  quaindam  lampadcm  teneat  A 
eidem  in  pcrpetuum.diebus  *  nodibus,  olcum  fubminiftret.  Verum  quia  jam  dictus  prior  precibus 
noftris  aflenfum  fuum  gratanter  prœbuit,  Se  favorc  dignum  duximus  monafterium  Sandi  Ragneberti 
ab  hujufmodi  expenfiî  exonerare  aliquantulum,  vice  verfa,  ideo  dedimus  4  conceflîmus  prwfato 
priori,  nomine  domus  dida?,  univerfas  decimas  quas  percipiebamus  vel  percipere  poteramus  in 
parochia  de  Magneio  Se  in  parochia  Sandi  Laurcntii,  pacificc,  jugiter  *  intègre  perpetuo  poffi- 
dcndas.inveftiendodidum  priorem  de  decimis  memoratis  Se  renuntiando  omni  juriquod  habebamus 
in  cifdem  Se  ctiam  in  feudatariis,  ita  quod,  ut  nobis  ufque  modo,  fie  dido  priori  teneanmr  de 
cx-tero  rcfpondere.  Dedimus  etiam  Se  conceflîmus  ipfi  priori,  nomine  fuas  domus,  plénum  domi- 
nium  quod  habebamus  in  hominibus  Sandi  Ragneberti  Se  in  tenementis  eorum  in  territorio  de 
Marclopeio,  inveftientes  didum  priorem,  nomine  domus  fus-,  de  dominio  prataxato.  Et  ut  ha?c 
noftra  donatio  robur  obtincat  inconeuffum.  Se  tam  in  vita  noflra  quam  poflquam  decefTcrimus, 
inviolabiter  obfervetur.  prefentem  carram  figilli  noftri  munimine  jufTimus  roborari.  A<!>um  anno 
Domini  h"  ce  '  xxx\  xxx  menfis  Decembris  (i). 

N"  f  2.  —  Charte  mémorable  de  la  fondation  de  Finfigne  iglife  collégiale  de  V^otre-Vanic 
de  zMontbrif on,  faite  par  le  très-pieux  Guy  IV*  du  nom,  comte  de  Fore\.  —  Extraite  des 
Archives  de  ladite  églife,  à  favoir  du  regirtre  appelé  Spéculum,  f"  2. 

Cuigo.  cornes  Forcnfis,  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris,  rei  gefta*  notitiam  cum  falute. 
Quoniam  fragilis  eft  hominum  tnemoria  *  ea  qux-  geruntur  in  tempore  labuntur  cum  tempore, 
ideirco,  ad  veram  Se  perpetuam  rei  geftas  memoriam,  ne  lapfu  temporis  fuboriri  poffit  oblivio,  quod 
a  nobis  pie,  ficut  credimus,  fadum  eft,  his  prefentium  litterarum  apicibus  juffimus  commendari. 
Nos  igitur  illuni  folum  habentes  pre  oculis  qui  reddet  unicuique  fecundum  opera  fua,  in  memoriam 
prxdeccfibrum  noftrorum,  noftri  quoque,  fuccefTorumquc  nofirorum  non  immemores,  ad  ho 
norcm  Dci  Se  béate  femper  Virginis  Marie,  deliberatione  diligenti  prehabita,  prudentum  quoque 
magnorumque  virorum  venerabilium  in  Chriflo  patrum  Vienncnfis  Se  Ebruduncnfis  archiepifeopo- 
rum,  prelibato  confilio.  A  fpccialiter  de  aflcnfu  &  authontatc  dyocefani  noftri  vencrabilis  inChrifto 
patris,  Lugdunenfis  ccclefie  archiepifeopi,  patrui  noftri,  ccclcfiam  apud  Montcmbrifoncm,  in  par- 
rochia  Modonii,  fine  prejudicio  juris  alieni,  deftinamus  conftrucndam,  4  in  cadem  eeelefia,  tref- 
decim  canonicos  inftituimus  qui  divinis  ofliciis  mancipaii  Deo  &  beata-  femper  virgini  Maria- 
[perpetuo]  defTervirent-,  ex  quibus  unus  decanus.  alius  cantor,  alius  facrifta,  alius  magifter  chori 

(  .  iOjhi  Irvidimedi.-  cet  lAe  f»i1  l  mut.),  dit  fof  »flj>.ir  |  f  <-■!*•  4r  .<-»*  «4  .rritm  (ffimvi  f  m/Ami  Iiirrr.ii  Jit, lUiu  /«i(,V 
tf.pSj;  »  Pirlo*<-!»l  de  Lyon  U  pirtc  ilnfi    l'.J.m..  j.  ,M,        i  »•>/•«  4>«.  »«  G*.ft<ui  ion,**  (N'Mefcti  Mure). 
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effet;  très  autem  ex  aliis,  praeter  decanum  Se  facriftam  &  nugiftrum  chori,  quos  femper  onus  fa- 
cerdotii  coroitari  dcbet,  facerdotes  effc  debent,  qui,  fecundum  vices  fuas,  in  cadem  ecclefia, 
diebus  fîngulis,  mifTarutn  folemnia  eclebrabunt  [&  eorum  prebende  faccrdotales  appellabuntur], 
*,  cum  aliquis  ex  ipfis  decefferit,  ei  talis  fubftituatur  qui  facerdos  fit.  vel  fattem  infra  annum  ad 
facerdotium  velit  Se  valeat  promoveri.  Verum  quia  nemo  tenetur  fuis  flipendiis  militarc  &  virtutum 
premia  tribui  tnerentibus  convenit,  Deo*  Beatae  Mariae  4  canonicis  ibidem  conftitutis,  donavimus 

*  concefTimus,  fubfequente  corporali  traditione,  libère,  liberalitcr  &  dévote,  caftrum  de  Modo- 
nio  te  mandamentum  cum  omnibus  appenditiis  &  pertinentiis  fuis,  cum  terris  cultis  &  incultis  &  quid  - 
quid  dominationis,  quidquid  juris,  ufagii  vel  confuctudinis  in  prediclis  rébus  habebamus,  nihil 
prorfus  nobis  retinentes,  fed  totum  in  memoratos  canonicos  transferentes ,  donavimus  etiam  ni- 
hilominus  ipfis  decimam  [de  Verrières],  d'Efcotay  Se  quarrum  quod  ibidem  cum  décima  mixtum 
habebamus,  *  grangiam  de  Petra  cum  apenditiis  fuis.  Pro  qua,  ecclefia,  ad  unum  anniverfarium. 
pro  pâtre  noftro,  femel  in  anno,  ufquc  ad  xv  folidos  tencatur  faciendum  ;  donavimus,  inquam, 
feilicet  ea  lege,  ea  firmitate  quod  prcdiclutri  caftrum  cum  fuis  pertinentiis,  vel  iftam  decimam. 
five  grangiam,  aliquo  modo,  aliqua  occafione,  nos  vel  noftri  fucceffores  a  predida  ecclefia  non 
polTimus  removerc  ;  nec  etiam  ipfis  canonicis  licebit  aliter  vel  aliquibus  permutarc  vel  alienare. 
Donavimus  infuper  canonicis  predidis  fexaginta  libras  fortium  in  foro  Montisbrifonis,  fine  dîflfi - 
cultate  aliqua,  annis  fîngulis,  perfolvendas,  fcilicct  quindecim  libras  in  vigilia  Nativ'itatis  Domim 

*  alias  quindecim  libras  in  vigilia  Pafche  &  alias  quindecim  in  vigilia  Beati  Joannis  Baptifte,  &  alias 
quindecim  in  vigilia  bcati  Michaelis.  Et  nos,  ad  removendam  omnem  difficultatcm,  noftrum  lefda- 
rium  in  affenfamento  fori  aftringerc  tenemur,  ut  nifi  dida  pecunia,  fuis  ftatuiis  diebus,  ab  codem 
folverentur,  ipfe  lefdarius,  didis  canonicis,  pro  qualibet  die  didoruin  quatuor  temporum  que  fa 
ceretin  non  folvendo  moram,  quinque  folidos  fonium  nomine  penefolvere  tencatur.  Sciendum, 
tamen,  quod  nos  vel  noftri  fucceffores  dictas  fexaginta  libras,  in  locis  idoncis  &  in  tutis,  fine  omni 
prejudicio  dide  ecclefie  eifdem  canonicis  poterimus  afïlgnare,  intcrvcnicntc  tamen  voluntate  ca- 
pituti  Se  confenfu.  Huic  infuper  novelle  plantationi  fpccialitcr  intendentes,  ad  amplitudincm  &  in- 
crementum  ipfius,  privigialitcr  indulfimus  ut  quidquid  in  comitatu  noftro  canonici  memorati  de 
feudis  noftris,  vel  quibus  aliis  rebus,  acquifierint,  hoc  eis  fit  licinnn  pro  nobis  Se  noftris  fucccfTo 
ribus  ad  prefens  pariter  *  futurum,  ita  tamen  ut  res  fit  ad  eos  quantum  ad  nos,  excepta  taillia,  cum 
fuo  onerc  tranfitura,  videlicet  ut  fi  rcs  il  1  a  nobis  ad  aliquas  confuctudincs  vel  aliqua  ufagia  tene- 
batur,  prius  ad  eadem  precife  nobis  Se  noftris  fuccefforibus  perpetuo  tencatur.  Notandum  preterea 
quodtam  perfonatus  quam  piebendas  alias,  cum  vocavennt.  nos  vel  fucceffores  noftri,  infra  fex 
menfes,  ex  quo  ad  notitiam  noftram  pervenerint,  ubicumque  fint,  perfonis  idoncis  conferre  poffu 
mus  Se  debemus.  lnflituri  vero  canonici  jurabunt  nobis  &  noftris  fuccefToribus  fidelitatem  &  m 
forma  juramenti  quod  ecclefie  facerc  debent.  Singuli  exprimerc  tencantur  quod  non  erunt  in  con- 
filio,  affenfu,  adjutorio  fado  vel  dido,  quod  nos  vel  noftri  fucceffores,  jus  hujufmodi  patronatus 
five  hujufmodi  dominationis,  quam  in  eadem  ecclefia  nobis  &  fuccefforibus  noftris  rctinuimus 
perdamus  aliqua  occafione  vel  aliquo  modo,  lllud  infuper  notandum  quod  canonici  cjufdem  ec 
clefic,  poft  fidelitatem  nobis  vel  fuccefToribus  noftris  fadam,  decano  in  fpiritualibus  obedienciam 
promittere  debent.  Preterea  ordinationem  ipfius  ecclefie  in  mclius  tamen  A  de  bonorum  «  pru- 
dentum  virorum  confilio,  quamdiu  viveremus,  nobis  retinuimus  faciendam-,  poft  noftrum  vero 
deceffum,  fucceffores  noftri  in  nullo  prctcrfquam]  in  collatione  perfonatuum  &  prebendarum.  ut 
predidum  cft.  fe  intromitterc  poterunt  vel  debebunt.  Sciendum  quoque  quod  fi  facultates  ecclefie, 
adjuvante  Domino,  multum  excrefeerent,  arbitrio  noftri  *  fuccefforum  noftrorum  le  capituli  ejuf 
dem  ecclefie  numerus  canonicorum  &  prebendarum  poterit  augmentari.  Hec  omnia  fupradida  in 
prefentia  venerabilis  patris  in  Chrifto  domini  R.  Lugdunenfîs  archiepifeopi  dioccefani  noftri  * 
tnultarum  fandarum  reliquiarum,  tadis  quoque  corporaliter  facrofandis  evangeliis,  pro  nobis  & 
fuccefToribus  noftris,  juravimus  adimplere  &  obfcrvare.  Et  ad  perpetuam  rci  nrmitatem  &  mémo 
riant,  prefentem  cartam  feribi  julïîmus  figillo  noftro  munitam  in  teftimonium  veritatis  Adum  mn 
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Domini  m1  ce'  xxiit',  ni"  nonas  Julii,  [apud  Modonium,  ante  ecclefiam  Sanéti  Juliani]  (0  ~ 
(Collationné  fur  le  Livre  dts  Comportions). 

N°  y  3 .  —  "Déclaration  <f  immunité  pour  des  fonts  dépendant  de  f  abbaye  de  la  Héniffons 
Vieu,  par  ledit  comte  Guy  IV.  —  Extraite  d'une  charte  de  ladite  abbaye. 

Ego  Guigo  cornes  Nivcrncnfis  &  Forenfis  norum  facimus  univcrfis  quod,  licet  de  mandato  4 
voluntate  conventus  domus  Bencdicftionis  Dci,  aliquando  ceperimus  *  capi  fecerimus  in  memoribus 
qua?  vocantur  li  Fay  deCenetennes  &  de  Faoles  *  de  Mimeranges  ;  nos  tarrlen  in  illis  nemoribu» 
nullum  jus  propter  hoc  reclamamus.  In  cujus  rei  munimentum  nos  dieftae  domui  noftras  patentes 
lineras  dedimus  (Igilli  noftri  muniminc  roboratas.  Datum  apud  Samftum  Raymbertum  anno  Domini 
*•  ce  '  xxxix0,  die  dominica,  port  Magdalenam,  menfe  Julio. 


(0  Crue  dite  eft  ainf.  miif  tu  Lt*ttdti  compojtiiont  dti  Comui 
4/  F»rtç,  ou  celte  fondation  eil  enregiflree  folio  ç.  v".  Aduin  dîne 
Demiii  m*  C.  *  XXII I  ".  urne  nouai  Jult:,  apud  .tfodomam  snt4 
teeltjiam  Sanâi  Jyln*,,  ce  oui  défigne  non  feulement  l'année  « 
le  jour,  ir.au  encore  le  lieu  N  l'endroit  on  ce  mémorable  acte  f« 
paiTa. 

C*  bel  ade  de  I»  fondation  de  la  fufdit»  eglife  collégiale  de  la 
<  apitaje  de  Fore»  montre  eue  le  premier  vocable  qui  fut  cboifi  par 
Ion  iliuAre  fondateur,  pour  y  faire  honorer  la  glorieufe  Vierge,  fut 
la  qualité  même  de  rouroarj  «icrga,  fi  fingullerr  à  relie  mare  de 
Dieu,  difant  par  exprea  qu'il  avoit  ronftmit  cette  eglilu  en  I  Son- 
neur de  la  Bienhcureuie  Marie  ren/enn  V,ri(t  Par  lefqoel»  terme». 
•1  donue  a  couno.tr»  que  fon  intention  «toit  d'ériger  cette  eglife 
.  ooime  un  monument  éternel  de  la  grande  foi  qu'il  avoit  h  d»  U 
grande  révérence  qu  il  portoit  a  lïncomparahle  virginité  de  cette 
reine  de  luniveri.  De  là  vient  que.  quand  il  fallut  mettre  la  mat. 
trèfle  tV  principale  pierre  du  chœur  de  cette  eglife,  il  ne  voulut 
poiru,  par  refpeet  a  cette  immaculée  pureté,  ia  pofer  *  mettre 
lui-même,  mal»  ordonna  qu'elle  fut  mife  par  le»  manu  innocente» 
de  fon  fil»  Guy  V,  qui  «toit  alor»  en  enfance,  uni  qu  on  peut  voir 
au  ct.ap.tre  XIX  du  livre  II  de  cette  H.nolre.  Or.  quoique  la  do- 
tu, on  de  la  fufdite  eglife  contenue  au  f.fd.t  acte  femble  être  mo- 
dique  pour  le  temp»  ou  non»  femme»,  venam  pourtant  d'une  fi 
magnifique  main  que  .'«11»  de  ce  pieux  comte,  il  eft  »  croire  qu'elle 
ctoit  tr,.  honnête  fc  fumfani»  pour  le  ftecle  auquel  il  la  fit.  Ce 
n'ell  pa»  auffi  principalement  ce  qui  e«  ici  a  ronfidcicr,  mai»  plu- 
tôt il  y  a  a  admirer  la  beUe  H  la  fainte  manière  a.  oc  laquelle  il 
offre  H  prefente  a  Dieu  C.  a  la  Sainte  Vierge  ce  qu  il  donne  pour 
attacher  a  fon  fervire  le»  chanoine»  qu'il  mtt.tue  Car  voici  comme 
.1  patle  en  cette  fondation  Quv,am  ira»  irxttur  Juti  f<ptnd„i 
m  i.uir  &  iirraruna  m<ri(e  Ineei  mocil.a.i  connu.  En  quoi  il  pa- 
reil qu'il  confidere  ce  qu'il  donne  en  ce  rencontre  *  comme  l'of- 
frande volontaire  qu'il  fait  Si  comme  un»  folde  farrae  qu'il  dalivre, 
S»  comme  un  jufl»  pria  qu'il  dillnhue.  Et  c'efl  pourquoi  il  fait  ce 
don.  ...m  qu'il  dit  dan»  ledit  et»»  1  *W,  MtttUit*  »  aW»;  dévo- 
tement, en  tant  qu'il  le  dédie  a  Dieu  H  à  la  Sainte-Vierge,  fran- 
chement, en  tant  qu'il  l'en  fert  pour  foldoyer  de»  homme»  conta  - 
crea  a  une  milice  fpintueUe.  fc  libéralement,  en  tant  qu  U  l'emploie 
pour  rteompenfer  de»  perfonnei  que  leur  profeflion  oblige  à  une 
venu  (c  règlement  de  vie  du  tout  exemplair». 

Au*  In  pape»  qui  autonférent  cette  fondation  tt  l'archevêque 
de  Lyon,  oncle  de  ce  comte,  qui  y  confentil,  l'attribuent  i  une 
tic»  farte  fli  fainte  infpiration  dont  le  cœur  de  ce  généreux  prince 
fot  touche  de  Dieu.  Ci  l'appellent  en  ce  rencoiitte  :  /5.»jij  ii/p,- 
ttoit  recrai  /nrr.ri/rrei.  Et,  en  effet,  en  la  fuldite  charte,  U  noua 
découvre  bien  lui  même  le»  facre»  tv.  touchant»  motif»  qui  lui  en 
tinrent  d  en  haut,  car  il  dit  en  cet  acte  que  c'ell,  premièrement, 
pour  marquer  5i  fignalei  fa  v  te  d'un  acte  de  pièce  qui  fui  véritable- 


ment digne  d'un  chrétien  :  e>ed  >l  "oaVi  p (t  jttut  crtdimhi  /jcfvm 
tfi  Littiamm  aptciiui  ji^mm  roMnvriJari  ,<  fecondement ,  pour  Me 
chir  Dieu  en  fa  faveur  te  I  avoir  pour  juge  propice  lorfqu  il  lut  fe 
|  rotl  prtfcntc  en  fon  redoutable  jugement  :  iifbm/o.'eni  a.jàrnr< 
put  avb/'i  f»i  rtddft  an.i'iiieur  /ircû^rfum  optrj  /ta  ;  troificmement 
pour  marquer  fa  tefTouvenai.ee  envervfea  ancêtre*  tv.  predereffeui» , 
offrant  cette  ccuvre  à  Dieu  pour  le  remède  H  falut  de  leur»  àme» 
iv  pin»»  prtdtttffotam  nefrottimt  quatrièmement,  pour  1 1.  - 
quitter  de  ce  qu'il  le  dovoit  à  loi-nie  rne  fv  fe  procurer  de»  prière»  j 
perpétuité,  fan»  »'en  remente  à  ceux  qui  viendraient  apre»  lui 
lûfri  eiioeiir  101  iiniBfntorn  ,-  t  inqu.emement ,  pour  t  tendre  le 
foin  Se  le  acle  de  fa  charité  enver»  fe»  fucceflVur»  tt  fa  pofleritr 
délirant  que  leura  im»«  aient  part  avec  la  tienne  au  mrrile  de  et 
bon  cru.re  a o/r 11  me «r  »e/tremm  «in  immrinerrii  fiait 
memem.  afin  que  Dieu,  dan»  fon  comte,  fut  honora  S»  glor.li» 
J  une  f»von  toute  nouvelle  par  le»  oHice»  magnifique»  d'une  eglile 
collcgiale  jJ  *enerrm  Du  ;  Ji  finalement,  afin  que  la  Trel  Sainta 
Vierge  Marie,  m«re  de  Dieu,  trouvât  fon  honneur  fi  exaltation  en 
cette  mémo  gloire  de  fon  fila  S.  fut,  en  i»tt»  eglife,  la  pli:»  cou 
fidtrable  de  fon  comtr,  louce,  honorée  S  imoquae  a  jatnaii  de  loui 
feifujetili  reconnue  la  toute  puifTante  aupr»  de  celui  auquel  &  pu 
lequel  elle  efl  la  mère  de  notre  efpcrance  Adhemrm  Di.  » 
ftmptt  Vnf^x  .1fui.«.Voil.le»  famufc  vertueux  motif»  dont  fut 
anime  I  efprit  de  ce  comte,  lorfqu'il  fit  cette  mémorable  fnndation 
ainfi  qn  on  peut  tirer  du  fufdit  afle  authentique  qu  il  en  fit  drefler, 
dont  l'expolitive  fignifie  à  peu  prti  tout  ce  que  noui  venont  d  e- 11 
dire.  Mai»,  outre  la  ferveur  qui  «'alluma  dam  fon  ime  pour  un  ii 
bon  ntuvre  par  de  ti  vertueux  *  de  fi  puifTanu  motif». le  ronfcildi . 
troi»  archevêque»  mentionnci  en  crt  arte,  auxquel»  fa  prudente 
lui  fil  avoir  recourt,  l'y  drtcrmina  fi  abfolument.qii'il  cffcAu.  »vn 
emprelTemenl  ce  que  Dieu,  parlant  de  lumière»  qu  il  lu.  avoit 
donnée»  t>  l  Eglife  par  tant  de  railon»  que  le»  prélat»  lui  avoient 
alléguée», attendoit  d'une  pieté  genereufe  tv  tendre  au  point  qu  etoit 
la  tienne.  Pour  le  premier  de  ce»  archevêque»  qui  étoit  celui  d«- 
I  ) on  demi  le  non»  efl  marque  par  la  lettre  P..  qui  et»  etoit  initiale 
il  efl  aife  à  voir  que  c  etoit  Renaud  de  Forea.lon  oncle,  tV  tout  en- 
femble  fon  prélat  diocvfiui,  qui  avo.t  ete  fon  tuteur  en  f»  jeunefTr 
rn  avoit  gouverné  pour  lui  le  comtede  Forée  Lequel,  fuiv  ant  1  in 
clination  qu'il  avoit  aux  grande»  N  lamtei  chofe»,  comme  lit  bien 
voir  fa  conduit»,  eltim»  beaucoup  ce  lemte,  fon  neveu,  d  avoir 
entrepti»  une  oeuvre  fi  fainte  01  ti  avantag*nfe  pour  la  gloire  de 
Dieu  en  Ton  comte,  l'y  prefTa  êc  encourage»  de  fa  part  autant  qu'il 
1  put,  H  autorita  cette  fondation  par  un  acre  folennelavec  beaucoup 
I  dagreenienl  <V  de  louange».  Quant  aux  deux  autre»  archevêque», 
qui  y  aidèrent  c»  comte  de  leur»  confeil»  dan»  l'exécution  de  ce 
grand  osnvre,  ce  furent,  comme  porte  1  acte,  let  archevêque»  de 
Vienne  tV  d  Embrun,  dont  le  premier  qui  vivoit  alor»  t'appvloit 
I    Bruno  N  le  fécond  Bernard.  Et  dan»  la  confiance  que  ce  comte  fit 
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N°  f  J  bis.  —  Exemptions  de  droits  accordées  par  le  comte  de  Forei  à  Thomas,  "Pierre  6- 
Huguet  du  Vernet,  bourgeois  de  oMontbrifon . 

Ego  G., cornes  Nyvernenfis4  Forenfis, notum  facimus  univerfis  quod  nos  dedimus  4  conceffimus 
imperpctuum  diledis  noftris  Thome  4  Petro  4  Hugoni  de  Verneto  *  hcredibus  Stcphani  de  Vcr- 
ncto  jam  defundi,  burgenfibus  Montisbrifonis,  4  eorum  hcredibus  talcm  libertatem  in  noftro  co- 
miratu  Forenfi  quod  nos  vel  fuccefibres  noftri  non  poterimus  a  fupradiclis  fratribus  nec  eorum 
hcredibus  vel  ab  aliquibus  ipforum  exigerc  pedagium,  leydam,  confuerudinem,  pontanagium,  nec 
pondus  de  aliquibus  fuis  rébus  ponderatis,  nec  in  noftrum  exercicium  cavalgiam,  gaytiam,  ex- 
chirgairiam  ire  teneantur.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  fupradictis  fratribus  4  heredibus  didi 
Stcphani  &  eorum  heredibus  prefentem  cartam  duximus  figilli  noftri  muniminc  roboratam.  Datum 
anno  Domini  m"  ce1'  xx'vn0.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1401'  c.  1076). 

N°  f4-  —  Vriviléges  de  tMontbrifon.  (Voir  ci-deflus  :  "Pièces Supplémentaires,  p. 

NJ  f  f.  —  "Bulle  du  pape  Honorius  lll,  6-c.  (Voir  :  "Pièces  Supplémentaires,  p.  62). 

N'u  y  6.  —  Oâroi  d 'immunités  à  F  abbaye  de  la  Héniffons  "Dieu  par  ledit  comte  Guy  IV  & 
Mathilde  de  Courtenay,  comteffe  de  V^evers,  fa  troifiime  femme. —  Extrait  d'une  charte 
étant  aux  archives  de  ladite  abbaye. 

Ego  Cuido  cornes  Nivernenfis  4  Forenfis,  4  ego  Mathildis,  comitiffa  Nivernenfis  4  Forenfis. 
uxor  cjus,  notum  facimus  prefentibus  4  futuris  quod  nos,  pro  remedio  animarum  noftrarum  4  an- 
teceflbrum  noftrorum,  volumus  quod  abbatia  Benediclionnis  Dci  libéra  fit  4  immunis  ab  omni  pe- 
dagio,  teloneo  4  lidis,  de  omnibus  rébus  fuis  propriis  ficuti  de  animalibus,  ferris,  lanis,  coriis  * 
bladis  per  totam  terram  noftram  comitatus  Nivernenfis.  Quod  ut  ratumfit*  firmum,  prefentes  lif- 
teras fecimus  figillorum  noftrorum  munimine  roborari.  Adum  anno  Domini  md  ce  xxvi'  menfe 
Januarii. 

N°  f6  bis.  —  Triviléges  de  Crofet.  (Voir  :  "Pièces Supplémentaires,  p.  62). 

N°  f  7.  —  Concordat  entre  le  comte  Guy  IV  &  le  prieur  de  éMarcigny  en  "Bourgogne,  au- 
torifé  de  t  abbé  de  Cluny,fur  leurs  droits  communs  en  la  feigneurie  de  Villere\  en  "fyannois. 
—  Communiqué  des  Archives  dudit  prieuré. 

Nos  G.  cornes  Nivernenfis  *  Forenfis,  4  nos  frater  Jacobus,  prior  Marcigniacenfis  4  cjufdem 
loci  conventus,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris  quod  nos,  in  prefentia  viri 
venerabilîs  Stcphani,  abbatis  Cluniaccnfis,  4  de  ejus  aflcnfu,  fuper  villa  de  Villareio  4  de  ejus  ti- 
bertate  taies  conventiones  fecimus  infra  feriptas,  videlicet  :  quod  quidquid  habebamus  in  dida  villa 
wfra  quatuor  cruces  pro  libertate  a  nobis  defignatas,  nobis  fit  commune,  ita  tamen  quod  nos 


(■«oitre  ♦«<•*  rencontre  lut  prebt.  de  cri  deoi  eglife.  irchiepif. 
topilrtdu  Dtupaine  qui  prefident  aux  deux  partiel  de  cette  pro- 
•une.  i  K.o.r  »»  b»  b  haat  Diuphinë.  <l  donne  un  indice  de 
...tr^ionoue  „,„,  »,  or»  montrée  en  cette  hiflo.r.  ,c  .1  tirait  de 
U  nunor,  de,  duphiru  de  Virnnoi».  Cette  inflgno  eglif.  collégiale 
"ifi  f»r«t«.  par  le  comte  Cy  I  V  de.int  d.pub  I.  vénérable  *  fi 


rhere  m<  autre»  rorntei  de  Torei  le»  defrendant»  ooili  >  -oolo 
rent  porter  p»r  honneur  li  qualité  de  premier  chanoine,  luivant 
<  ei  mot»  rtiregiflret  ta  plu.  mémorable  rogiltr*  d»  ladite  «glile 
appela  SpttKtam.  f  11H  tpft  fpmii  Fottifil  prirmn  cine-iinn 
Ktlrfin  svUtfiM*  Bt*t*  Min*  .»«W<i»'ijon.|  tmflu 
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cornes  medictatem  omnium  provcntuum  &  rcddituum,  infra  metas  jam  didas  provenientium,  & 
nos  prior  &  conventus  aliam  medietatem  percipiamus  Se  habcamus.  De  ifta  communionc  exci- 
piuntur  feoda  qua?  utrique  parti,  prout  ante  fuerant,  falva  rémanent.  Item  décima;  Se  fpiritualia  no- 
bis  priori  &  conventui,  abfquc  partitionc  aliqua,  rémanent,  prout  ipfa  ante  percipere  fuimus 
affueti.  Nos  vero  cornes,  in  dida  villa,  infra  didas  metas,  mercatum  in  die  luna-fecimus,  venientibus 
Se  redeuntibus  ad  didum  mercatum,  per  terram  noftram,  falvum  condudum,  pro  poffe  noftro,  con- 
cedendo.  Hoc  autem  mercatum  nobis  Se  didis  priori  Se  conventui  erit  commune,  ut  fupra  commu- 
nitaseft  diftinda.  Addidimus  in  iftis  conventionibus  quod  fi  contingeret  feodumaliquod  in  dida  villa 
ad  aliquein  noftrum  devenire,  illud  inter  nos  communicabitur,  ita  tamen  quod  fi,  in  feodi  acquifi- 
tione,  aliquis  noftrum  aliquid  expenderit  communiter  ab  utraque  parte  perfolvctur.  Omnia  vero 
qua*  acquirentur  a  nobis  vel  ab  aliquo  noftrum,  infra  didas  metas,  debent  inter  nos  communicari  , 
expenfas  tantum  in  acquifitionc  facienda  communiter  faciendo.  Addirum  fuit  in  conventionibus  a 
nobis  quod  nos  cornes  poterimus,  infra  didas  metas,  conftrucrc  domum  fortem  ;  addidimus  etiam, 
in  conventionibus  a  nobis,  quod  uterque  noftrum  habeat  in  dida  villa  fuum  prepofitum  &  uterque 
prxpofitus  teneatur  utrique  noftrum  facere  |uramentum  de  negotiis,  caufis,  proventibus  âr  redditi- 
bus  dida*  villa?,  pro  utilitatc  utriufquc  noftrum  fidchter  procurandis;  &  quotiefeumque  novus 
pra?pofitus  fuent  fubrogatus,  idem  utrique  noftrum  facramentum  facere  teneatur.  Clamorcs  vero 
Se  caufae&  alia  negotia  debent  communiter  ab  utroque  pra-pofito  tradari,  nec  unus  fine  alio  po- 
terit  aliquid  cognofeere,  juftitiare  feu  definirc,  hoc  tamen  excepto  quod  poterit  clamorem  reci- 
pere  3e  diem  partibus  affignare  ;  ultra  tamen  non  erit,  nifi  utroque  prefente,  procedendum.  Adjcc- 
tum  fuit  a  nobis  in  conventionibus  quod  unus  noftrum  non  poterit  cogère  alium  ad  expendendum 
aliquid  in  munitionc  dida?  villse,  feu  claufura  ibidem  facienda,*  quod  homines  dida?  villa?,  tenentur 
fequi  nos  comitem  vel  mandatum  noftrum  ad  terram  noftram  Forcnfcmvcl  Roanenfcmdcfcndcndam. 
Didum  etiam  fuit  in  conventionibus  quod  qua?dam  euftodia  feu  captio  débet  fieri  in  villa  dequa  uter- 
que noftrum.vel  mandatum  noftrum, fuam  clavem  habebit  *  illa  captio  utraque clavi  firmari*  referan 
debebit.Placita  vero  totius  villae, infra  domumpriorisdida»villaîIaprapofitisnoftrist.cncbuntur1prout 
eftfupcrius  terminatum.  Nos  vero  cornes  quidquid  habebamus, extra  jam  dictas  metas,  in  codem  ter- 
ri torio,  vertus  Sandum  Sulpitium.affignatas  a  nobis  jam  dido  priore,  dcdimus.conccffimus  fupradidis 
priori  Se  conventui,  in  perpetuum,  pro  remedio  anima?  noftra?  ic  antecefforum  noftrorum,  quiete  & 
pacifiée  poffidendum.  Qu.-e  videliect  meta?  taies  funt  a  molendino  de  Confolcnt  ficut  guta  cjufdcm 
molcndini  directe  fc  portât  ufque  ad  cheminum  de  Ofchio  Se  exinde  ufquc  ad  crueem  de  la  Cha- 
vene,  defuper  ccclcfiam  Sandi  Sulpitii.  *  ex  inde  ufque  ad  gunam  de  Marcil,  prout  rede  fe  habet. 
ufquc  ad  Ligerim.  Retinuimus  tamen,  in  his  qua?  dedimus,  medietatem  totius  dominii  jurifdidio- 
nifquc,  fcilicet  in  laudibus,  vcnditionibus,  recognitionibus,  juftit.is  Se  omnibus  aliis  adventuris  ; 
excepimus  autem  de  cadem  donatione  feoda  noftra  &  clauftrum  noftrum.  Adjedum  etiam  fuit 
a  nobis  in  conventionibus  ante  didis  quod  unus  noftrum  non  poterit  cogère  alium  ad  divifio- 
ncm  precedentis  communitatis  faciendam,  «t  quicumque  fit  cornes  novus  Forenfîs  tenebitur  ju- 
rarc,  cum  tribus  fociis,  nobis  priori  Marcigniacenfi,  infra  quadraginta  dies,  poftquam  a  nobis  vel 
fuccefforc  noftro  fuent  requifitus,  fc  firmiter  obfcrvaturum  conventiones  fupra  didas.  Et  prior 
Marcigniaccnfis,  cum  novus  fuerit,  tenebitur  fimilitcr  jurarc  nobis  comiti,  vel  fucceffori,  pro  fc 
renere  libertatem  villa?  3e  conventiones  fupradidas.  Nos  vero  prior  Se  conventus,  confiderata  bona 
voluntate  comitis  antedidi  quam  erga  noftrum  monafterium  gerere  videbatur,  confiderata  etiam 
munificentia  quam  ex  ejus  niera  liberalitate,  in  collatione  pradidarum  rcrum,  noftrum  fuit  mo- 
nafterium affecutum,  promifimus  eidem  comiti  anniverfarium  facere  cum  plcnaria  refedione  con- 
ventus pro  antecefforibus  fuis,  dum  vixerit,  fingulis  annis,  die  lun»  poft  Brandoncs  Je  poft  ejus 
obitum,  pro  ipfo  comité,  in  die  obitusfui  Se  pro  fuis  antecefforibus  didum  anniverfarium  tenemur 
facere  cum  plcnaria  refedione  conventus.  Nos  autem  prior  Se  conventus,  pro  vineis  ab  ipfo  comité 
in  villa  de  Villareio  libère  nobis  datis,  tenemur  folemniter  facere  prxdida  anniverfaria  cum  plc- 
naria refedione  facienda.  ut  didum  eft,  conventui  fupradido.  Qua?  omnia  attendere  Se  obfcrvare 
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nos  cornes,  prior  4  convenu»  Marciniaccnfis  juravimus,  tadis  fan&is  evangeliis,  4  non  contra  vc- 
nire  aliquo  teflipore  ullo  modo.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  litteras  fecimus  figillorum  nof- 
trorum  munimine  roborari.  Nosautem  frater  Stcphanus,  humilis  abbas  Cluniacenfis,  de  cujus  con- 
filio,  voluntate  &  aflenfu  &  in  cujus  prefentia  facta  fuerunt  fupradi&a,  eadem  authoritate,  noftra 
duximus  confirmanda  4  figilli  noftri  munimine  roboranda.  A&um  apud  Marciniacum  anno  Domini 
m3  ce"  xxxv",  menfe  Augufto.  —  (Arch.  de  l'Emp.  Titres  du  Forez,  n°  1 118). 

N°  f  8.  —  Charte  de  donation  par  le  mime  comte  à  f  abbaye  des  T^ligieufes  de  Honlieu  en 
Fore\.  —  Extraite  du  Livre  des  Comportions,  P*  2 1  v°. 

Nos  G.,  cornes  Nivcrnenfis  A  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  quod  nos  pietatis  intuitu  4  pro 
remedio  anime  noflre  4  anteceflbrum  noftrorum  dedimus4  conceffimus  pro  nobis  4  noftris  domui 
Boni  Loci  quod  omnes  homincs  quos  dicla  domus  albcrgavit  in  terris  fuis  vel  impofterum  albcr- 
gabit,  ab  omm  collecta  *  exaftione  4  rallia  libcri  fint  4  inmunes,  volentes4  precipientes  quod 
occafionc  dicte  albcrgationis  a  ditfris  hominibus  nulla  tallia  vel  exaclio  aliquatenus  exigatur  vel 
extorqucatur ,  ita  tamen  iflam  conceflionem  facimus  ut  dicla  domus  homines  noftros  fine  confenfu 
noftro  non  recipiant  vel  albergent.  Item  dedimus  prédire  domui  Boni  Loci  quinque  folidos  for- 
tium  annuatim  percipiendos  in  cenfa  noftra  fîtuli  Montisbrifonis  ad  opus  unius  lampadis  ardentis 
m  ecclefia  Boni  Loci.  In  cujus  rei  teftimonium  prefenti  carre  figillum  noftrum  duximus  apponen- 
dum.  Adutn  4  datum  apud  Montcmbrifonem  in  craftino  béate  Marie  Magdalene,  anno  Domini 
m'  ce1  xxx"  nono.  —  Collationnc  aux  Arch.  Imp.  P.  1401  »  c.  1076,  *  furie  Livre  des  CompoJitwHs. 

N°  fcj.  —  Concordat  du  comte  Guy  IV  avec  Cabbé  &  couvent  de  la  Chai\e  Vieu  fur  les 
droits  temporels  du  prieuré  de  (Momverdun  en  Fore\>  depuis  fa  tranjlation  de  l ordre  dt 
faim  cAugujlln  en  celui  que  faim  Hubert  avoit  établi  en  ladite  abbaye.  —  Tiré  «  pro  parte 
in  qua  »  du  principal  regiflrc  des  Archives  du  Comté  de  Forez,  appelé  le  Livre  des 
Compofitions,  f*  17  v°. 

Notum  fit  omnibus  prefentes  litteras  infpecluris  quod  cum,  per  venerabilem  in  Chrifto  patrem 
Robertum  Dei  gratta  prime  Lugdunenfis  ecclefie  archiepifeopum,  locus  4  ecclefia  Montis  Verduni 
cum  pertinentes  Lugdunenfis  dieccefis,  de  voluntate  4  concenfu  omnium  ibidem  in 

régula  beati  Auguftini  defervientium,  &  G.  comité  Forcnfi  patrono  ditftse  ccclefix  4  loci  4  perti- 
nentiarum  eorumdem,  in  reverentiam  Chriftï  4  cjus  gloriofc  matris  4  beati  Robeni,  neenon  * 
omnium  SancWum.volente  4  confentiente  propter  diflblutionem  4  malam  vitam  ibidem  dcgcntiutn 
A  laudabilem  Rcligionem  obfervatam  hacftenus  in  ecclefia  Cafae  Dei,  eflent  in  fubjeclionem  A 
obedientiam  ecclefia?  Cafa?  Dei  tranflata&  unita.  ne  de  juribus  4  ufagiis  que  ibidem  diclus  cornes 
habebat  4  libertate  ecclefia?  4  loci  cum  pertinentes  poflet  quxftio  inter  di&um  comitem  *  ejus 
hxredes  4  abbatem  4  conventum  CafaeDei  in  pofterum  fuboriri,  jura  4  ufagia  que  cornes  pre- 
diclus  in  loco  4  ecclefia  Montis  Verduni  4  ejus  pertinentes  habet  4  libertatcs  loco  4  ecclefie 
Montis  Verduni  cum  pertinentes  datas  4  conceflas,  duxerunt  diclus  cornes  Forenfis  4  G.  abbas  A 
conventus  Cafae  Dei  in  hac  litterarum  feric  dcclaranda  in  hune  modum,  videlicet  :  quod  jus  patro 
narus  remanei  falvum  plene  A  intègre  prefato  G.  comiti  Forcnfi  4  ejus  heredibus  in  ecclefia  4  in 
domo  Montis  Verduni  4  in  pertinentes  tempore  tranflationis  didi  loci.  Item,  garda  ipfius  loci  4 

pertinences        fimilitcr  rcmanct  dicte  comiti  4  ejus  heredibus  ;  item  quotienfeumque  prior 

de  novo  in  diclo  loco  inftituetur,  débet  jurarc  fidelitatem  di<fto  comiti  4c  Item  de  diclo  caftro 

(Montis  Verduni)  poterit  facere  cornes  4  heredes  ejus  placitum  4  guerram  4  in  ipfum  caftrum 

mittere  gentes  fuas4illud  munirum  tenere  quando  voluerit,  tamen  cum  expenfis  cjufdcm  comitis. 

<■ 
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item  prediclus  cornes  *  ejus  heredes  poft  ipfum  mtrare  poterunt  dietum  caftrum  cum  cavalgata  & 

fine  cavalgata  *c  A<fta  funt  h«c  oronia  apud  Montem  Verdunum  de  votuntate  &  confenfu  ex- 

preflb  prcmiflorum  G.  comitis  Forenfis  &  G.  abbatis  *  conventus  Cafae  Dei  &  figillorum  fuorum 
munimine  roborata  in  teftimonium  veritatis,  anno  Dni  millefimo  ce0  tricefitno  tercio,  menfc 
Julio,  die  dominica  poft  octabas  Apoftolorum  Pétri  Se  Pauli.  —  (Collationné  fur  le  Livrt  des  Com- 
pofitions). 

Nu  60.  —  Donation  faite  par  le  comte  Guy  II)  au  monajlire  des  Hgligieufes  de  Saint- 
Thomas  en  Fore\.  —  Extraite  du  Livre  des  Comportions ,  f*  148. 

Ego  G.  cornes  Forifii  notum  facio  omnibus  prefentes  Iitteras  infpeduris  quod  ego  dedi  domui 

SanÀi  Thomae  apoftoli  Se  Sanctifmonialibus  ibi  Dco  fervientibus  *c        mera  *  bona  voluntatc 

in  una  quaque  hebdomada  unam  quartam  falis  in  foro  Montisbrifonis  ftc  &  ut  ifta  donatio  & 

concefllo  firma  Se  ftabilisin  perpetuum  perfeveret,  Ego  G.  cornes  Forifii  prefentem  cartam  fupra 
didis  fancrifmonialibus  dedi  (igilli  mei  munimine  roboraram.  Datum  in  clauftro  Sancli  Romani, 
ab  incarnatione  Domini  anno  m"  ce»  decimo  octavo.  —  (Collationné  fur  le  Livre  des  Compofitions). 

N"  61 .  —  cAâe  de  ta  mife  de  la  pierre  fondamentale  de  l'églife  abbatiale  de  Valbenoite  en 
Fore{  par  ledit  comte  Guy  IVy  avant  quil  fût  comte  de  Revers.  —  Extrait  du  Livre  des 
Compofitions  du  Comté  de  Forez,  If2. 

Nos  G.  cornes  Forenfis  notum  facimus  univerfis  fucceflbribus  noftris  &  omnibus  prefentes  Iit- 
teras infpecluris  quod  nos  in  ccclcfia  monafterii  Vallis  Benedicla?,  Ciftcrcienfis  ordinis,  primum 
in  fundamento  ipfius  ccclcfix  pofuimus  lapidem,  promittentes  Deo  &  beatc  Marie  in  cujus  hono- 
rem  fundata  cft  ecclefia  Se  omnibus  fanétis  <fc  Geraldo  abbati  4  fratribus  prefentibus  &  futuris  (pre- 
dicti)  loci,  femper  predicTum  monafterium  Se  res  fuas  &  omnia  mobilia  &  immobilia  in  perpetuum 
euftodire,  defendere,  confervare  *  in  fuis  ncccffitatibusfubvenirc.  Datum  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  vigefimo  fecundo.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  predidus  cornes  prefentes  Iitteras 
figilli  noftri  munimine  roboravimus.  —  (Collationné  fur  le  Livre  des  Compofitions). 

N"  62  ^  1  ).  — ■  Très -dévot  tefiament  du  fufdit  pieux  comte  de  Fore\  Guy  IV.  —  Plus  correct 
qu'il  n'a  paru  ailleurs  &  extrait  d'une  expédition  ancienne  &  originale  qui  en  eft 
aux  Archives  de  l'abbaye  de  la  Béniflbns  Dieu. 

lit  nomine  Domini  Jefu  Chrifti,  amen.  Anno  Domini  m3  ce  xxxix7,  praefidente  in  fede  apofto- 
lica  Gregorio  IX"1  papa  *  in  regno  Francis  rege  domino  Ludovico,  régnante  Federico  imperatore 
femper  Augufto.  Ego,  cornes  Nivernenfis  St  Forenfis,  in  bona  *  fana  tnemoria  &  in  bona  valetudine 
mentis  Jt  corporis  conftitutus,  volens  in  fuccurfum  Terra-  Sancla:  proficifei.  de  bonis  meis  in  hune 
modum  difpono.  *  inter  iiberos  mcosfic  divido  :  In  primis  Guisonem  filium  meum  primogenitum. 
in  tota  terra  mca  Si  in  omnibus  bonis  meis,  hxrcdem  inflituo,  exceptis  his  qua?  fibi  adimam  in  hac 
ferie  voluntatis  mex.  Raynaldum  alium  filium  meum  clcricum  fieri  volo-,  *  de  bonis  in  quibus 
Guigonemm  inftitueram  adimoGuigoneto  Siurcium  Bofcum  cum  pertinentiis  Se  Sanclum  Eugendum 
cum  pertinentiis  fuis  &  Montem  Rotundum  cum  pertinentiis,  caftrum  de  Vingnieu  cum  pertinen- 
tiis, in  quibus  omnibus  Raynaldum  ha?redem  inftiruo.  &  has  res  volo  quod  teneat  Raynaldus  in 
feudum  a  Guigonc .  &  has  resprohibeo  donari,  vendi,  pignori  obligari,  vel  alienari  quoquo  modo 
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a  Raynaldo,  &  fie  afficio  feudum  ipfum;  *  hoc  prarceptum  meum  prohibita?  alienationis  feci,  gra- 
tia  Guigoneti  filii  mei,  ila  ut  fi  Raynaldus,  contra  voluntatem  meam,  res  jam  dictas  quoquo  modo 
aliéner,  licitum  fit  Guigoneto  eas  petere  ex  voluntate  mea,  a  quolibet  poffidente.  Et  fi  contigerct 
didum  Raynaldum  pnemori,  quandocumque  praecipio  &  volo  res  jam  didas  in  quibus  ipfum  infli- 
tui,  reftirui  Guigoneto  vel  filiis  Guigoneti,  vcl  filio,  vcl  filii,  vel  filiabus,  fi  ipfos,  vcl  ipfum,  vol 
ipfas  habuerit  Guigonetus,  etiamfi  Guigonetus  fuperftes  non  effet.  Et  ut  fervem  xqualitatis  ratio- 
nem  in  perfonis  cujuflibet  tiliorum  meorura,  fi  Guigonetus  filius  meus  fine  liberis  deceflerit,  ei 
fubftituo  Raynaldum,  &  quandocumque  Guigonetus  deceflerit  fine  liberis,  volo  4  pra-cipio  ut  res 
in  quibus  ipfum  inftitui  reftituantur  Raynaldo.  excepris  his  quse  Guigo  diftribuiflet  moderate  in 
cleemofinas  &  in  pia  loca.  Et  fi  ambo  filii  mei,  quod  abominor,  decefferint  fine  liberis,  volo  quod 
res  in  quibus  eos  inftitui  redeant  ad  filium  Marquifx,  quondam  forons  inca.-,  qui  prior  elTet  natu, 
&,  poft  illum  priorem  natu.  ad  cjus  fratrem  priorcm  natum  qui  pofl  eum  natus  elTet.  —  Item,  operi 
capellx  mejc  Montisbrifonis  lego  centum  libras  fortium,  fingulis  annis,  ufque  ad  decem  annos; 
ecclefise  Thiernenfi  quadraginta  libras  Claromontenfes  pro  anniverfario  meo  taciendo.  Prartcrca 
volo  quod  anniverfarium  meum  fiât  fingulis  annis  in  domo  Bcncdidionis  Dei  &  quod  in  parte  quam 
habeo  in  décima  Sandi  Pauli,  juxta  Vifillis,  ponatur  &  afllgnetur  didum  anniverfarium  ufquc  ad 
valentiam  quinquaginta  folidorum  fortium  Lugduncnfium  annuatim.  —  Item,  volo  quod  jam  dida 
domus  Benedidionis  Dei  habcat  centum  folidos  fortium  Lugdunenfium  annuales  percipiendos  an- 
nuatim in  fefto  omnium  Sandorum  in  cenfa  de  Rivcria.  pro  pifeibus  emendis  de  quibus  conventus 
ejus  domus,  in  tribus  diebus  cujuflibet  quadragefima:,  procurctur.  —  Item,  lego  domui  Belli  Loci, 
pro  anniverfario  meo,  quinquaginta  folidos  fortium  Lugdunenfium  percipiendos  annuatim  in  fcfto 
omnium  Sandorum,  in  cenfa  de  Sando  Jufto,  pro  facienda  plenaria  refedione  fingulis  annis  in  die 
natalis  Domini.  —  Item,  lego  domui  monialium  Polliaci,  pro  anniverfario  meo,  viginti  folidos  for 
tium  cenfuales  in  eadem  cenfa  ad  eumdem  terminum.  —  Item,  lego  domui  de  Pomeriis,  pro  an- 
niverfario meo,  feptem  folidos  débitâtes  annuatim  percipiendos  in  cenfa  fancti  Pauli  in  fefto  Bcati 
Martini.  —  Item,  lego  domui  Boni  Loci,  pro  anniverfario  meo,  viginti  folidos  debitalcs  percipien- 
dos annuatim  in  fcfto  omnium  fandorum  apud  Marciliacum.  —  Item,  domui  de  Laignieu  lego  de- 
cem folidos  percipiendos  annuatim  in  fcfto  omnium  fandorum  apud  Marciliacum,  pro  anniver- 
fario meo.  —  Item,  lego  domui  Montis  Verduni  viginti  folidos  débitâtes  percipiendos  annuatim  in 
fefto  omnium  fandorum  apud  Marciliacum.  —  Item,  lego  domui  de  Chandicu,  pro  anniverfario 
meo,  decem  folidos  debitalcs  percipiendos  annuatim  in  cenfum  vinearum  mea  ru  m  ejufdem  villa1. 

—  Item,  lego  domui  de  Savignieu,  pro  anniverfario  meo,  decem  folidos  débitâtes  annuatim  per- 
cipiendos in  cenfa  Montisbrufonis,  in  fefto  omnium  Sandorum.  —  Item,  domui  Sandi  Thoma?, 
pro  anniverfario  meo,  decem  folidos  debitalcs  annuatim  percipiendos  in  cenfa  de  Laviaco,  in 
feftum  omnium  Sandorum.  —  Item,  lego  domui  Sandi  Romani  decem  folidos  debitales  pro  anni- 
verfario meo  percipiendos  annuatim  in  fefto  omnium  Sandorum  in  cenfa  ejufdem  villa-.  —  Item, 
lego  clcricis  &  capellanis  Siuriaci  le  Comtal,  pro  anniverfario  meo,  quinque  folidos  debitales  an- 
nuatim percipiendos  in  fefto  omnium  Sandorum  in  cenfa  Sicuriaci.  —  Item,  lego  domui  de  Bar 
&  capellano,  pro  anniverfario  meo,  très  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  fefto  omnium 
Sandorum  in  cenfa  d'Efcotay.  —  Item,  domui  de  Gumerc  *  capellano  lego  très  folidos  debitales, 
pro  anniverfario  meo,  annuatim  percipiendos  in  dido  termino  in  cenfa  de  Laviaco.  —  Item,  lego 
domui  de  Chatclct,  priori  4  capellano,  très  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  dido  fefto. 

—  Item,  domui  de  Jurceu  lego,  pro  anniverfario  meo,  très  modios  vini  percipiendos  annuatim  in 
Augufto  apud  Sandum  Marccllinum.  —  Item,  lego  domui  de  Chamboft  très  folidos  débitâtes  per- 
cipiendos annuatim  apud  Sandum  Valdomcrum  in  fefto  omnium  fandorum.  —  Item,  lego  domui 
de  Farges,  priori  *  capellano,  pro  anniverfario  meo,  très  folidos  debitales  annuatim  percipiendos 
in  fcfto  omnium  fandorum  in  cenfa  Bell*  Garda:.  —  Item,  lego  domui  de  Sal  de  Donzca  très  fo- 
lidos debitales  percipiendos  in  cenfa  ejufdem  villa;,  in  fefto  omnium  fandorum.  —  Item,  lego 
domui  de  Randans  très  folidos  débitâtes  annuatim  percipiendos  in  cenfa  ejufdem  villa?  ad  didum 


terminum.  —  Item,  lego  domui  dePouillieu  Monachorum  très  folidos  débitâtes,  pro  anniverfario 
meo,  percipiendos  in  cenfa  de  Cleypcu.  —  Item,  domui  de  Clcypcu  très  folidos  débitâtes  perci- 
piendos in  dicta  villa,  ad  dictum  terminum.  —  Item,  lego  domui  Nigr»  Tabula,  pro  anniverfario 
meo,  très  folidos  débitâtes  annuatim  percipiendos  in  cenfa  deCerveria  ad  diclum  terminum.  — 
Item,  lego  domui  Sancti  Jufti  pro  anniverfario  meo  très  folidos  debitalcs  percipiendos  ibidem  ad 
dictum  terminum.  —  Item,  lego  domui  A  capellano  SandVi  Mauricii,  pro  anniverfario  meo,  très  fo- 
lidos débitâtes  annuatim  percipiendos  ibidem  ad  diclum  terminum.  —  Item,  lego  domui  de  Riorges 
très  folidos  débitâtes  percipiendos  ibidem  ad  dictum  terminum.  —  Item,  lego  domui  de  Amberta, 
pro  anniverfario  meo,  deeem  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  cenfa  Sancti  Habundi  ad 
dictum  terminum.  —  Item,  lego  domui  Cafe  Dei,  pro  anniverfario  meo,  quadraginta  folidos  de- 
bitalcs annuatim  percipiendos  in  cenfa  Montisbrufonis  ad  dictum  terminum.  —  Item,  lego  conventui 
abbatix  Savigniaci  triginta  folidos  debitalcs,  pro  anniverfario  meo,  annuatim  percipiendos  in  cenfa 
Sieuriaci  Bofci  ad  dictum  terminum.  —  hem,  lego  conventui  Infulae  Barbara?,  pro  anniverfario 
meo,  triginta  folidos  debitales  percipiendos  in  cenfa  Siuriaci  Bofci  ad  dictum  terminum.  —  Item, 
lego  domui  Boifiaci,  pro  anniverfario  meo,  duos  folidos  percipiendos  apud  Boifiacum  ad  dictum 
terminum.  —  Item  lego  domui  Marciliaci,  pro  anniverfario  meo,  très  folidos  percipiendos  apud 
Marciliacum  ad  dictum  terminum.  —  Item,  lego  conventui  Cluniaci  centum  libras  fortium  Lugdu- 
nenfium  ad  emendam  terram  ad  anniverfarium  meum  faciendum.  —  Item,  lego  majori  ecclefiae 
Lugduncnfi  fexaginta  libras  fortium  Lugdunenfium  ad  emendam  terram  ad  anniverfarium  meum 
faciendum  annuatim.  —  Item,  lego  ecclefiae  Sancti  Jufti  quadraginta  libras  fortium  Lugdunenfium 
ad  emendam  terram  ad  anniverfarium  meum  faciendum.  -  Item,  lego  domui  Sancti  Irenei  triginta 
libras  fortium  ad  cmendos  redditus  ad  facienda  duo  anniverfaria  in  eadem  eeelefia,  unum  pro  me 
ipfo  8c  aliud  pro  Renaldo  quondam  archiepifeopo  Lugduncnfi,  patruo  meo.  —  Item,  lego  hofpitali 
fancti  Joannis  apud  Montembrifonem,  pro  anniverfario  meo,  feptem  folidos  fortium  Lugdunenfium 
aflignandos  in  rébus  Montisbrufonis  annuatim.  —  Item,  lego  domui  de  Cruntillieu  duodecim  de- 
narios  annuatim  percipiendos  apud  Riyaz  —  Item,  lego  ecclefiae  Athanacenfi  triginta  libras  for- 
tium Lugdunenfium,  pro  anniverfario  meo  faciendo.  —  Item,  lego  domui  Magni  Loci  viginti  libras 
pro  anniverfario  meo  faciendo.  —  Item,  lego  in  omnibus  ccclcfiis  parrochialibus  comitatus  Fo- 
renfis  duos  folidos  cenfuales,  pro  anniverfario  meo,  exceptis  illis  ecclefiis  qux  habuerunt  fingularc 
legatum  in  hac  charta.  —  Item,  lego  ponti  Rhodani  centum  folidos.  —  Item,  lego  operi  eeelefia? 
Lugdunenfis  viginti  libras  fortium  Lugdunenfium.  —  Item,  lego  hofpitali  de  Verrières  très  folidos 
debitales  percipiendos  apud  Saniftum  Cermanum.  —  Item,  lego  domui  de  Chazclct  fex  folidos 
pro  anniverfario  meo  percipiendos  ad  Sanctum  Valdomerum.  —  Item,  lego  operi  monialium  de 
l'ouilleu  deeem  libras  fortium  Lugdunenfium.  —  Item,  lego  cuilibet  capellano  qui  intererit  fcpulrurx 
meae  quinque  folidos,  diaconibus  duos  folidos,  exteris  clericis  cuilibet  duodecim  denarios.  — 
Item,  lego  fingulis  pauperibus qui  ibi  venerint  très  denarios.  —  Item,  omnes  nobiles  puellae  nubi- 
les in  Forefio,  in  anno  obitus  mei,  fi  non  habent  unde  maritentur,  volo  quod  de  bonis  meis  mari- 
tentur,  fi  commode  maritari  poffint,  alioquin  in  religionibus  ponantur  fumptibus  meis.  —  Item, 
lego  domibus  Bell»  Cumbxft  de  Clavas  cuilibet  centum  folidos.  —  Item,  lego  ordini  Carthuficnfi 
triginta  librâs  fortium  Lugdunenfium  dividendas  inter  priores,  in  capitulo  generali.  —  Item,  lego 
capell»  meae  Sanctx  Mariae  Montisbrifonis  viginti  quatuor  fextaria  filiginis  ad  pafeendos  equos  la- 
pides déférentes  ad  opus  operis  ufque  ad  deeem  annos.  —  Item,  ecclefiae  Sancti  Andrese  Montif- 
brifonis  quinque  folidos  debitales  pro  anniverfario  meo.  —  Item,  ecclefiae  Sanfti  Pétri  Montisbri- 
fonis duos  folidos  debitalcs,  pro  anniverfario  meo  ;  eeelefia:  Magdalene  très  folidos  débitâtes,  pro 
anniverfario  meo,  fub  hoc  modo  quod,  in  die  anniverfarii  mei,  peracto  officio  fuo,  mane  teneantur 
venire  ad  capellam  mcam  beatae  Mariae  ad  proceffionem  Se  ad  miffam,  &  teneantur  illa  die  procu- 
rarc  quemlibet  facerdotem  jam  dictorum  eeelefiarum,  feiliect  facerdotes  &  clericos  commorantes 
infra  metas  parochiarum  fuarum  qui  confueverunt  intrare  fréquenter  eorum  ecclefias  ad  divina.  — 
Item,  ecclefiae  Sancti  Mcdardi  lego,  pro  anniverfario  meo,  quinque  folidos  debitales,  aflignandos 
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in  rébus  ejufdem  villae;  capellx  mea?  Montisbnfonis  quinquaginta  folidos  débitâtes  lego,  pro  an- 
niverfario mco,  affignandos  in  mandamcnto  Laviaci,  per  manum  cxccutorum  meorum,  fub  hoc 
modo  quod,  illa  die,  communiter  vefcantur  tam  canonici  quam  alii  clerici  chorum  ecclefia;  in- 
trantes.  ita  quod  mi  (Ta  m  majorcm  de  mortuis  célébrant  ad  majus  altarc,  &,  in  choro  folemniter  con- 
vocatis  ad  idem  officium  A  ad  proceffionem  A  ad  miffam  capellanis  &  clericis  defervientibus  in 
ecclefiis  Montisbrifonis  qui  poftca  ad  ccclcfias  fuas  redeant  &  procurent  clcricos  fuos  &  alios  ficut 
fupra  diximus.  —  Item,  pro  eleemofyna  mea  facienda,  eadem  die,  in  pauperes,  quinque  fextana 
filiginis  percipienda  annuatim  in  furno  micclli,  A  fi  aliquod  rcfiduum  effet  ex  quinquaginta  folidis 
detur  pauperibus.  —  Item,  capellano  *  ihfirmis  Montisbrifonis  quinque  folidos  debitalcs  perci- 
piendos  in  cenfa  Montisbrufonis.  —  Item,  domui  pauperum  Montisbrufonis  deeem  quartas  faits 
débitâtes  percipiendas  in  foro  Montisbrufonis.  —  Item,  capitulo  generali  Ciftcrcienfi  lego  centum 
libras  fortium  diftribuendas  sequaliter  inter  abbates  qui  convenerint  ad  capitulum  Ciftercicnfe,  in 
anno  obitus  mei.  —  Item,  domui  Ciftercienfi  deeem  libras  lego  pro  una  rcfcclionc  facienda, eodem 
anno.  Licct  autem  olim  in  ecclefia  Beneduftionis  Dei  elegerim  fepulruram,  tandem  ex  certa  feientia 
A  ex  multis  caufis  voluntatem  meam  mutans,  in  capella  mea  Montisbrufonis  fepeliri  volo  A  ibi  fc- 
pulturam  eligo,  Afiilli  de  Benediclione  Dei,  vel  ordo  Ciftercienfis  vellent  impugnarc  eledionem 
fepulturx  mea?,  adimo  eis  legata  fupenuscis  data.  —  Item,  domui  Viziliaci  ducentas  libras  turo 
nenfes,  ut  faciant  anniverfarium  meum  in  perpctuum,  abbatix  Bcllar  Vallis  Nivcrnenfis  dioecefis 
quinquaginta  libras  turonenfes  pro  anniverfario  meo.  —  Item,  generali  capitulo  Pra-monftratenfis 
ordinis  centum  libras  turonenfes  dividendas  inter  abbates  ad  capitulum  venientes.  —  Item,  generali 
capitulo  Grandi  Montis  quinquaginta  libras  ruronenfes  dividendas  inter  fratres  ad  capitulum  ve- 
nientes. —  Item,  domui  de  la  Forte  Afnonays  quadraginta  libras  turonenfes,  pro  anniverfario  mco 
in  perpctuum  faciendo  —  Item,  monialibus  dei  Confort  Noftra?  Domina?  AEducnfis  diœcefis  qua- 
draginta libras  turonenfes,  pro  anniverfario  mco  faciendo.  —  Item,  domui  beat»  Mariîc  des  111  es 
quadraginta  libras  turonenfes  pro  anniverfario  mco  faciendo.  —  Item,  affignaveram  jam  anniver- 
faria  mea  domui  Sancli  Ragncberti  A  domui  Silvœ.  —  Item,  volo  executores  voluntatis  mea?  cfle 
venerabilem  patrem  archiepifeopum  Vicnncnfem,  dominam  comitiffam  Vicnncnfcm  A  Albonnen- 
fem*e|usfilium,  abbatem  Benedirftionis  Dei  *  decanum  Montisbrufonis  qui  ifla  omnia  exequantur 
A  faciant.  Et  volo  A  pnecipio  quod  de  tota  terra  mea  communiter  folvantur  débita  mea.  Proptcr 
clamorcs  vero  meos  pacificandos,  praecipio  quod  reditus  Sandi  Marcellini  fint  in  manu  cxccuto- 
rum meorum  praediclorum  &  illos  tencant  fine  omni  contradiftione  tamdiu  donec  omnes  clamores 
mei  pacificentur  A  executioni  jam  diftorum  quorum  fidem  elegi  in  reddenda  ratione  credatur  ju 
ramento  eorum,  ita  quod  nihil  a  filiis  meis  vel  ab  aliis  poffit  ab  eis  amplius  exigi  vel  requiri.  Et 
volo  quod  executores  mei  fi  quas  expenfas  fecerint  pro  negotiis  meis,  poft  mortem  meam,  expe- 
diendis  accipiant  de  reditibus  terra?  mea?.  Volo  autem  ut  fatisfaftio  legatorum  reliciorum  A  fatif- 
fa<ftïo  clamorum  A  debitorum  totum  arbitrio  comittatur  executorum  meorum.  Et  volo  quod  fi  omnes 
executores  non  poffent  vacare  voluntati  mea?  complenda?,  duo  vel  très  ex  ipfis  compleant  cum 
confilio  aliorum.  Hanc  autem  voluntatem  meam,  fi  non  valcat  jure  tcfhmcnti.  eam  valere  volo 
jure  codicillorum,  feu  jure  cujuflibet  fuprema?  voluntatis,  feu  divifionis  meae  inter  liberos  rac>a?  , 
fecutus  fum  enim  potius  mentem  meam  quam  legis  diligentiam  (i). 


(■*)  Aiitourdudit  tertimeiu     dit  cote  de  U  téte  font  neuf  u.ueuei  | 
ou  lict  011  pendent  Jt.t4ht  de  fi.o*ut  dont  il  nr  relie  plvi  i(ue 
lui  du  fieur  de  Mello  ou  MotIoi,  N  »  U  tel*  oppofîte,  du  mlr  du  ^ 
iloi,  font  lu»  inkription»  fuivante»  $11  milieu  ;  5.fi/Jy*i  irjfatjr.t  < 
H  une  croix  i  dijdit  ente  N  il«-  l'autre,  a  droite  .  F.gt  .i*».i.  >ir 

tfditSlPt/  Dfi   rOfJIHI  a  l/fljt$rr  ,'iUr/w   b  Js  bfit  p/t :  du  même 

i.ol«  -  Kçe  **>ai  Vall-i  Bt'Milifti*  r«g.rrui  .1  ttfldttu t  fcc.  Du  mente  J 
cote  :  Kça  G-  femint  *■  reçjlol  tt  ujfdl*tt.  Se.  Du  Inrm*  fuir  : 
F.g9  H  J/.  .iTtu  .Hj  wui'i/tn  i.  Hc  .  du  lotc  gataihe  .  Ej;o  Huçti  1 
4'i.tu.l.  p'i.epmi  kafpiuln  ri  fu'ju tj.j.  Ht.,  enfone      Eço  | 
W.di  Mnlûl»  rifjli:!  j  tr/tticr.  Ht.,  eitu.te    h'.fo  P/l>=i  pr« 


ctptot  Ai&vt.lhrvJ*  11 .  rtjg.mii,  St.  .  »pr^»  :  Kfj  Art-th-im  i^j 
Wjgn  Lù.u  rd^Jlm,  Ht..  H  mi  defîbbi  Ego  Pftrui  dr  C\jmhmf 
•  egtif,  H<  .    -  El  >n.r,  il  y  j  neuf  témoin  tou«  1  oufiderible» 

(Note  da  Lu  More  ' 
topie  de  ce  telttmcnt  de  Guy  IV  le  trouve  ani  iirhivei  de 
l'tmpire.  faut  le  ik*  1144  de  l'/nt/iurr/  Ijtuillit',  Vti*tMd,rt 
Gjyj'\J.  f"  j6s.  cire  c«  mcine  teltsntont  lie  Guy  I  V  H  un  lotre 
leftftment  du  meoie,  de  l  au  i  341 .(  Voir  l  /n  »d*n«  e>  rr  dei  t.trei  J* 
Comir  ii  Ftii(.  public  pjr  M  duveroodier.  irchi.  iHe  du  d^pir 
tement  de  U  Loire,  prc  tiicro  parie,  u"  1  1+4  H  note  1 
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N°  65 .  —  Von  à  r œuvre  de  la  facriftie  de  l'églife  collégiale  de  &{j>tre~Vame  de  oMontbrifon 
par  le  cornu  Guy  IV,  fon  fondateur.  —  Extrait  du  principal  regiftre  des  Archives  de 
ladite  églife  intitulé  :  Spéculum,  f°  7. 

G.  cornes  Nivernenfis  *  Forenfîs  omnibus  in  pcrperuum.  Noverit  univerfitas  veftra  quod  nos 
ad  faciendum  luminare  perpetuum  cereorum  A  lampadum  in  ecclefia  noftra  beatae  Maria?  Montif- 
brifonis,  donavimus  A  conccffimus,  pro  rcniedio  animarum  pnedecefforum,  noftri  quoque  A  fuc- 
cefforum  noflrorum,  feptcm  libras  fortes  Lugduncnfes  débitâtes,  five  annualcs,  in  cenfu  manda 
mentorum  de  S.  Romano  de  de  Montefeu,  perpetuo  habendas  *  percipiendas ,  quae  fine  aliqua 
diminutione,  nulla  occafione  objecta,  fine  aliqua  mora,  in  octavis  omnium  Sanctorum,  fingulis 
annis  A  in  perpetuum  noftro  decano  reddantur.  Donamus  infuper,  in  eodem  cenfu,  duo  fefteria 
filiginis,  fingulis  annis  A  perpetuo  habenda  &  percipienda  ad  opus  facriftia?  quae  fine  aliqua  diffi- 
cultate,  five  aliqua  occafione,  in  octavis  omnium  fanctorum  facriftix  noftra;  ecclefix  perfolvantur. 
Et  ad  majorem  rei  firmitatem  has  prefentes  litteras  figilli  noftri  munimine  fecimus  roborari.  Aclum 
anno  Domini  m"  te'  xxix'. 

N°  64  —  Oâroi  de  plufieurs  privilèges  a  ladite  églife  collégiale  par  ledit  comte  fon 
fondateur.  —  Extrait  dudit  regiftre,  P  4. 

Nos  G.  cornes  Nivernenfis  A  Forenfîs  notum  faeimus  univerfis  prefentes  litteras  infpecturis 
quod  nos  dilectis  noftris  canonicis  beatx  Maria;  Montisbrifonis  donavimus  *  conceffimus  clauftrum. 
Cui  clauftro  infra  terminos  inferius  nominandos  donavimus  immunitatemA  libertatem  plcnariam, 
ita  ut  fi  quis  canonicorum  vel  clericorum  chorum  intrantium,  vel  ahquis  de  familia  commorans 
in  domibus  canonicorum  in  quibus  degunt,  aliquid  commiferit,  nos,  nec  caftellanus,  nec  bailli- 
vus,  nec  aliquis,  nomine  noftro,  pofïît  in  ipfos,  intra  metas,  vel  in  rébus  eorum  manus  mittere 
[fed  (t)  quantumeunque  grave  commiferint,  non  teneantur  nifi  fub  decani  examine,  rcfpondcrc, 
qui  penam  imponat  vel  imponi  faciat  pro  qualitate  delifti,  quam  vident  expediri.  Hanc  immunita- 
tem  donamus  intra  terminos  clauftri.  Si  quis  tamen  extra  jam  dictas  perfonas  nobis  effet  obnoxius 
propter  maleficium  vel  propter  aliud  in  ipfos  injectionem  manuum  A  juridiclionem  intra  metas 
clauftri  refervamus.  Si  quis  tamen  de  familiariis  eorum  haberet  in  aliquo  de  caftas  noftris  vel  de 
villis  poffcffioncm  pro  titulo  poffcffionis  moderate  tamen  ad  ufagia  confucta  tenctur].  Prxtcrca 
dicti  canonici  A  clerici  chorum  intrantes  A  eorum  familia;,  fecundum  quod  de  ipfis  fupra  farta  eft 
mentio,  per  comitatum  noftrum,  nec  pedagium,  neclcydam,  nec  Chavagium,  nec  expenfas  curia? 
noftra:,  fi  forte  in  ea  litigaverint,  prxftare  teneantur.  Concedimus  eis  infuper  ut  ipfi  vinum  fuum 
poffint  vendere  per  totum  annum,  excepto  tempore  quo  venditur  bannus  nofter  ,  vcrumtamen 
in  fuis  ccllariis  non  récipient  aliéna  vina.  Terminos  vero  clauftri  intelligimus.  &  nominamus  a  peda 
Pontii  de  Bar  ficut  ftrata  publica  ducit,  ufquc  ad  aquam  Vizezix,  juxta  hofpitale  pauperum,  A  ab 
illo  loco  ficut  ipfius  aquae  fuperius  decurfus  oftendit  ufque  juxta  domum  Tyolem  A  a  domo  ipfius 
fuperius,  recta  linca,  ufquc  ad  vineam  [Matthxi]  Minton,  ita  quod  de  ifla  vinca  tantum  intclligatur 
quod  refpondeat  ad  quadraturam  clauftri,  A  ab  illo  loco  ufquc  ad  hortum  dels  Arnolz.  In  cu)us 
rei  teftimonium,  pro  nobis  A  noftris  fuccefforibus,  in  perpetuum,  has  patentes  litteras  capirulo 
ecclefia?  noftra;  concedimus  figilli  noftri  munimine  roboratas.  Aclum  anno  Domini  *T  ccJ  xxix-. 
(Collationné  fur  le  Reçiflre  Jts  Compofttions,  f1  viti,  v  ). 

O  ti  p«rli«  etttT*  d«n*  t  roebeti  n»  fe  mnj»e  pi*  dam  le  texte  donne  pir  La  Mure  I.  EdrU'tir 
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N"  6f .  —  c4utorifation  du  comte  Guy  Vetun  don  fait  au  prieuré  de  Châtellei  le\  Saint-Viâor 
en  Forej. —  Extraite  des  Archives  du  chapitre  abbatial  de  l'églife  collégiale  de  Sainte- 
Foy  de  Conques  en  Rodez  dont  relève  le  patronage  dudil  prieuré. 

# 

Nos  Cuigo  cornes  Forenfis  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpcduris,  quod  cum 
bonae  mémorise  Girinus  Blancs,  miles,  pro  rcmedio  anima?  fuse  de  fuorum,  dediffet  perperuo  3c 
legaffet  domui  de  Caftellcto,  prout  Bcrmundus  prior  ejufdem  loci  afferebat,  omnia  qua?  habebat 
*  tenebat  a  nobis  in  feudum  in  caftro  *  mandamento  Sanc>i  Victoris,  videlicet  domos  quas  habebat 
Se  tenebat  apud  Sanctum  V'uftorem  Se  apud  Anfes,  curtilia  Durantii  Rufo  &  Crunelli  de  Yffenii  & 
villam  de  Villa  Francana,  cum  eorum  tenementis  qua?  a  diefto  milite  tenebantur,  &  omnia  jura, 
ufagia,  quac  idem  miles  in  fupradiclis  cortilibus  &  hominibus  habebat,  vel  percipiebat,  3c  omnia 
alia  quac  habebat  in  dicto  mandamento  Sancli  Victoris.  Et  hanc  donationem  Pontius  Hermons,  do- 
micellus,  neposfupra  dicli  militis,  qui  dicebat  fe  )us  in  praedictis  habere,  eo  ceffiffet  &  rata  m  ha- 
buiffet,  donans,  quittans  &  guerpiens  eidem  domui  omne  jus,  actionem  &  querelam,  quod  vel  quas 
habebat,  vel  habere  debebat  in  praedidis.  Nos  donationem  hujus  modi,  quantum  in  nobis  eft,  prae- 
dictac  domui  de  Caftellcto  concedimus  Se  in  perpetuum  confirmamus  Sic...  In  cujus  rci  memoriam, 
figillum  noftrum  prefentibus  duximus  aponendum.  Actum  anno  m°  cc°  l<\  menfc  februarii. 

N°  6f  bis.  —  Serment  par  les  chanoines  de  {Montbrifon  à  leur  réception. 

Nos  A.  decanus  *  capitulum  Béate  Marie  Montibrufonis,  notum  facimus  omnibus  prefentes 
litteras  infpecturis  quod  vir  nobilis  W.  cornes  Forenfis,  patronus  nofter,  perfonatus  &  prebendas 
ecclefie  noftrc,  quam  fundavit  *  dotavit  de  propriis  bonis  fuis,  cum  vacaverint,  infra  fex  menfes 
ipfe  vel  fucceflbres  fui,  ex  quo  ad  eorum  noticiam  pervencrit,  ubicumque  fint,  perfonis  idoneis 
conferre  poterunt  3t  debebunt,  Se  in  perfonatibus  3e  prebendis  inftituere  poffint  quos  crediderint 
dignos  effe.  4  inftituti  in  perfonatibus  Se  m  aliis  prebendis  jurare  debent  comiti  Se  ejus  fucceffo- 
ribus  fidelitatem,  Se  in  forma  juramenti  quod  comiti  &  ecclefie  facere  debent  finguli  exprimere 
tenentur,  quod  non  crunt  in  confilio,  affenfu,  adjutorio,  facto  vel  diclo,  quod  cornes  vel  ejus 
fucceffores  jus  hujufmodi  patronatus  five  hujus  dominationis,  quam  in  eadem  ccclcfia  fibi  &  fuc- 
cefforibus  fuis  retinuit,  perdat  aliqua  occafionc  ut  diminuatur.  Continctur  etiam  in  forma  |ura- 
menti  eorum  quod  perfone  in  perfonatibus  confliiutc  &  ceteri  canonici  refidentiam  faciant  in  cadem 
ecclefia,  itautfi  perfex  menfes  in  annum  continuos  vel  interpolatim  computatis  temporibus  ab 
fenciarura  affuerit,  ipfo  jure  vaccet  prebenda,  conferenda  a  patronocui  viderit  expedire,&  intérim 
cum  affuerit,  frudtus  intcrvalli  illius  amittat  fabrice  ecclefie applicandos.  Si  qui  tamen  canonicorum 
propter  négocia  fua  duobus  vel  tribus  diebus  abeffet,  ejus  débet  haberi  abfcntia  exeufata,  ita  ut  fi 
aiiquis  duorum  vel  trium  dierum  multiplicaret  abfentias,  ita  ut  fraus  viderctur  circa  ecclefiam  com- 
mitti,  circa  illud  poffit  patronus  medelam  apponere  quam  viderit  expedire.  Ab  hac  tamen  refidentia 
exeufati  funt  illi  qui  de  licentia  decani  noftri  accefferint  in  locis  ubi  célèbre  ftudium  viget,  feilicet 
arcium,  théologie,  fifice,  legum,  deerctorum,  ita  ut  per  vicarium  implcat  officium  fuum,  ne  fer^ 
vicio  debito  poffit  ecclefia  defraudari.  Prctcrca  dominus  cornes  poteft  habere  duos  canonicos 
fecum  in  fervitio  fuo  perfonaliter  ad  plus,  quamdiu  ipfe  volucrit,  Se  illi,  rdiclis  vicariis  fui  ordinis 
in  ecclefia,  refidentes  inteliiguntur.  Sciendum  etiam  quod  caftrum  deModonio  cum  pertinentiis  Jt 
res  alias,  de  quibus  dotavit  ecclefiam  noftram  illuftris  cornes  jam  dictus.  non  poffumus  ab  aliquo  in 
feudum  acciperc,  nec  fub  garda  alicujus  ponerc,  nec  aliquid  in  hiis  rébus  facerc  per  quod  didi 
patroni  vel  fucceffores  ejus  poffit  conditio  fieri  deterior  in  futurum.  Et  ad  majorcm  firmitatem  has 
litteras  de  communi  affenfu  dedimus  figillo  noftro  robo ratas,  &  nos  D.  Cabilonenfis  epifeopus  ad 
preces  dicti  capituli  has  litteras  figillo  noftro  fecimus  figillari.  Actum  anno  Domini  m-  ccn  xx\  nono 
—  Archives  de  f  Empire,  P.  M 97'  c.  481 . 
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Nu  66.  — sAutre  oéhoi  de  privilèges  en  faveur  de  Téglife  collégiale  de  éMontbrifon,  con- 
firmés par  le  fils  de  fon  fondateur,  le  comte  Guy  V.  —  Extrait  du  regiilre  Spéculum,  f*  8. 

Nos  G.,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univcrfis  prcfcntcs  littcras  infpeduris  quod  nos,  poft 
infpcCtioncm  cartarum  libertatis  Montisbrifonis,  certificati  facere  nos  injuriam  decano  Se  capitulo 
Montisbnfonis.  levando  tailliam  ab  hominibus  fuis  habitantibus  infra  tcrminos  clauftri  ecclcfiao  fuae, 
nos  diclam  tailliam  prafatis  decano  8c  capitulo  Se  praefatis  hominibus  habitantibus  Se  habitaturis  infra 
duftos  terminos,  qui&avimus  in  pcrpetuum  pcr  nos  Se  per  noftros.  In  cujus  rei  teftimonium  figillum 
noftrum  apofuimus  carts  prefenti.  Adum  anno  Domini  m°  cc°  xtvn",  menfe  odobris. 

N°  66  bis.  —  tAbandon par  Guy  V,  comte  de  Forej,  à  éMathilde  de  D^evers,  de  toutes  Us 
acquifidons  faites  dans  le  comté  de  Revers,  par  le  comte  Guy  IV,  fon  père. 

Ego  Guido  cornes  Forenfis  notum  facio  univcrfis  quod  Ego  quittavi  karifllmc  domine  mec  M. 
comitiffe  Nivcrncnfi  quicquid  Guido  quondam  cornes  Nivernenfis  Se  Forenfis  pater  meus,  dominus 
Se  maritus  ejufdem  domine  comitiffe,  acquifierat  in  toto  comitatu  Nivernenfi  Se  in  omni  hereditate 
ejufdcm  comitiffe  tam  mobilibus  quam  immobilibus,  falvis  mobilibus  *  debitis  que  pater  meus 
habebat  in  dido  comitatu  quando  iter  arripuit  ad  partes  rranfmarinas,  ita  tamen  quod  didam  do- 
minant compellcrc  non  poffum  de  litteris  debitorum  Virzeliacenfium  Se  Columgiarum  ;.  quod  qui- 
dem  debitum  de  Verzelai  debetur  abbati  &  conventui  Virzcliacenfi  4  debitum  Columgiarum 
epifeopo  Se  capitulo  Auceris,  *  dida  domina  dr  heredes  fui  me  debent  confervare  indempnem 
fuper  didis  litteris  bona  fide  Se  heredes  meos  falvis  quimgentis  libris  provinienfium  quas  burgenfes 
de  Auceris  debebant  patri  meo,  quas  cidem  comitiffe  quittavi.  In  cujus  rci  teftimonium,  prcfcntcs 
litteras  meas  figilli  mei  munimine  roboravi.  Datum  apud  Pontifaram  anno  Domini  m°  cc°  xi''  fecundo 
menfe  marcio.  —  (Sceau  fur  double  queue  de  parchemin).  —  Artk.  Imp.,  J.  2f6,  n°  ). 

N°  67.  —  Abandon  par  Guigone  de  Fore\,  veuve  de  Gérard  de  Vienne,  à  Guy,  fon  frire, 
comte  de  Forej,  de  tout  le  droit  quelle  pouvoit  avoir  fur  le  Comté  de  Forej(\). 

Ego  Guigona,  rclida  Gerardi  quondam  domini  Vienne,  notum  facio  omnibus  tam  prefentibus 
quam  futuris,  quod  ego  quicquid  juris  habebam  vel  habitura  eram  in  toto  comitatu  Forenfi  jure 
hereditario,  vel  alio  modo,  Se  in  pertinentes  ejufdem  comitatus,  &  etiam  in  omnibus  aliis  que  no- 
bilis  vir  G.,  cornes  Nivernenfis  Se  Forenfis,  fratermeus,  habet  &  poffidet,  e\  que  habituais  &  pof- 
feffurus  eft,  donavi  4  quitavi,  non  coada,  non  circonventa,  inmo  fpontanea  voluntate,  eidem 
comiti,  fratri  meo  &  heredibus  fuis,  dum  non  eram  in  avoeria  aut  in  tutela  alicujus,  inmo  eram 
vidua  ft  in  mca  libéra  poteftate.  Juravi  fiquidem  manu  propria  fuper  facrofanda  Dei  cuvangelia, 
quod,  pcr  me  aut  pcr  aliquem  alium,  aliquo  tempore,  contra  hanc  donationem  8c  quitationem  non 
ibo,  nec  ire  modo  aliquo  attemptabo,  &  ad  hoc  obligavi  heredes  Se  fucceffores  meos,  ne  poffint 
ire,  aliquo  tempore,  contra  donationem  Se  quitationem  predidas,  quas  feci  predido  fratri  meo  & 
heredibus  fuis  non  coada,  non  circonventa,  inmo  fpontanea  voluntate  preftito  corporaliter  ju- 
ramento,  ficut  fuperius  eft  expreffum.  Quarc  ut  ratum  fit  *  firmum  in  pofterum  habeatur,  p re- 
fentes litteras  feci  figilli  mei  munimine  roborari.  Se  ad  majorem  hujus  rei  certitudinem  Se  fîrmitatem, 
donationem  Se  quitationem  predidas  feci  redigi  in  feriptis  Se  infignuari.  Huic  autem  donationi  & 
quitationi  interfuerunt  prefentes  diledi  mei,  viri  venerabilcs  Se  religiofi  Athanacenfis,  &  Magni  Loci 
*  Benedidionis  Dei  abbates  qui,  ad  preces  meas  8c  ad  inftanciam  meam,  appofuerunt  figilla  fua 

1    Cet!»  ■  l»nr  a  du  Ht»  plut*  loin  le  rT  h-,  non  citt  dan(  le  t*»« 
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iftis  prefentibus  litteris  faclis  fuper  donationc  *  quitatione  predi&is,  ad  majorem  firmitatem  & 
fecuritatem  te  ctiam  in  teftimonium  hu|us  rei.  Aclum  anno  Domini  m°  ce"  xxx menfe  novembris. 
—  Arch.dttEmp.,  P.  n9f  c.  i8t. 

N"  68.  —  cAutorifation  faite  par  Guy  U,  comte  de  Foref,  d'une  acquifuion  de  fonds  que  fut 
obligé  de  faire  l'injigne  Chapitre  des  chanoines  de  tMontbrifon ,  pour  parfaire  f on  cloître. 
—  Extraite  des  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  G.  cornes  Forenfis  notum  fa  ci  m  us  univerfis  prefentes  litteras  infpecturis,  quod  Bertrandus 
Viridis,  domiccllus,  filius  quondam  Guichardi  Viridis  militis,  pubcs  factus,  in  noftra  prefentia 
conAitutus,  confeffus  eft  A  recognovit  fc,  de  confilio  tutorum  *  amicorum  fuo  ru  m  4  executorum 
ullimx  voluntatis  patris  fui,  prxfcntc  &  volente  fratre  fuo  minori,  totum  illud  jus  quod  habebat, 
poffidebat,  ve)  habere,  feu  poffiderc  debebat  in  vineis  &  rébus  quae  funt  ab  aqua  Vifcfia?  quae  di 
vidit  clauftrum  canonicorum  a  villa  Montisbrufonis  ufque  ad  Modonium,  &  a  vinca  Andrcae  de 
Billion,  ex  tranfverfo  ufque  ad  viam  qu»  ducit  a  Savigniaco  per  les  Peurelles  ufque  ad  Modonium, 
nulla  retentionc  ibi  fada,  vendidiffe  &  tradidiffe  viris  vencrabilibus  Hugoni  decano  &  capitulo 
beatse  Maria*  Montisbrufonis,  pro  urgentibus  debitis  patris  fui  folvendis,  pretio  centum  librarum 
fortium  Lugduncnfium,  de  quibus  confeffus  eft  cor  a  m  nobis  ad  plénum  fuifle  fatisfadum  a  de- 
cano âc  capitulo  fupradiclis.  Renuntians,  in  hoc  facto,  exceptioni  non  numerarx  &  non  habita* 
pecunix,  doli  in  facturn,  conditioni  fine  caufa  Se  omni  auxilio  juris  canonici  &  civilis.  Et  hase  omnia 
fupradicla  promifit  fe,  pro  fe  &  fuis,  in  pcrpctuum  fidcliter  obfervare,  *  ullo  modo  non  contra- 
venire  ;  A  quod,  fi  quis  contra  diclam  venditionem  A  traditionem  venire  attentarct,  ipfc  fe  oppo- 
nerct,  decanum  &  capitulum  jam  diclos  in  pace  defendendo  A  indemnes  fervando.  In  cujus  rei 
teftimonium.  nos  ad  inftantiam  A  preces  dicti  Bertrandi,  prefentes  litteras  fupradiclis  decano  a 
capitulo  dedimus  figilli  noftri  muniminc  roboratas.  Achim  anno  Domini  nr3  ce  ^  xlvï. 

N°  (xf  —  zAfftgnat  de  ( anniver  faire  fondé  par  le  comte  Guy  11)  y  en  [abbaye  de  la  Hèniffons 
Vieu  fait  par  le  comte  Guy  V,  fon  fils  aîné  &  fuccefeur.  —  Communiqué  des  Archives 
de  ladite  abbaye. 

Nos  G.  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris,  quod  cum  bona? 
memorix  G.  cornes  Nivcrnenfis *  Forenfis  (i)  nofterpater  legaffet  domui  Bcncdi-ftionis  Dei,  pro 
fuo  anniverfario  in  eadem  domo  faciendo,  quinquaginta  folidos  fortium  annuatim  percipiendos  in 
décima  Sancli  Pauli,  nos  voluntatem  fuam  adimplcrc  cupientes,  dedimus  &  afTedimus  pro  illis  quin- 
quaginta folidis  di«ftx  domui  quatuor  fextaria  bladi  in  eadem  décima  annuatim  percipienda,  A 
duos  folidos  ccnfualcs,  cum  dominio  quod  nos  habebamus  in  domo  capellani  Joancelli  }am  de- 
fun<fti,  fita  infra  murosSancli  Habundi  A  duodecim  denarios  cenfuales  cum  dominio  quos  habe- 
bamus in  quadam  vinca  qux  erat  ejufdem  capellani,  qua?  dicirur  vinca  del  Savor  A  fita  inter  Sanc- 
tum  Habundum  A  Roannaifons  A  très  denarios  cenfuales  cum  dominio  quod  habebamus  apud 
Montembrifoncm  in  domo  Bertrandi  Monerii,  fita  inter  molendinum  dictas  Bcncdictionis  Dei  A  do- 
mum  Namins;  de  quibus  fupraduftis  quinquaginta  folidis,  dkfla  domus  tenet  fe  bene  pagata,  pro- 
mirtens  fc,  de  extero  in  perpetuum,  facere  diclum  anniverfarium  in  craftino  beatorum  Apoftolorum 
Simonis  A  Judx.  In  cujus  rei  teftimonium,  prefenti  cartx  figillum  noftrum  duximus  apponendum. 
Adum  anno  Domini  h"  cc°  xtviii",  menfeMaio. 
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N"  70.  —  PÇpte  touchant  la  comtefe  douairière  o4lix  de  Ckacenay,  remariée  au  vicomte  de 
{Melun  —  Tirée  de  l'ancien  inventaire  latin  des  Archives  de  Forez,  P  f  1 .  In  arca 
lîgnata  per  E. 

Littera  quittancé  Guillelmi  vicecomitis  de  Mcloduno  &  Aalidis  uxoris  ejus,  de  quadringintis  s 
quinquaginta  libris  turonenfibus  a  domino  comité  datis,  in  qua  cum  pluribus  fumma  tenebatur  pro 
dotalitio  Se  fupra  vita  pradiftae  Aalidis  fibi  donatis  per  dominum  Cuidonem,  quondam  comitem 
Forenfem,  ejus  virum,  atque  fratrem  Renaudi  de  Foreifio  moderni  comitis. 

N"  71  (l).  —  Charte  de  quelques  privilèges  accordés  par  le  comte  GuyV,  conjointement 
avec  le  prieur  de  cHarcigny,  aux  habitons  de  Villerej  en  Ugannois,  bc.  (Voir  Tièces 
Supplémentaires,  p.  69). 

N°72.  —Ratification  b  augmentation  d'aumônes  au  profit  de  f  Ordre  militaire  des  Templiers, 
par  %enaud,  comte  de  Fore\.  —  Tirée  du  fufdit  regillre  appelé  le  livre  des  Compé- 
titions, fol.  if  v". 

Nos  Raynaudus  cornes  Forenfis  norum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpecturis  quod  cum 
bone  inemorie  nobilis  vir  Guido  cornes  Forenfis,  quondam  pater  nofter,  pro  rcmedio  anime  fue, 
Icgaverit,  in  fua  ultima  voluntate,  in  puram  &  perpetuam  eleemofinam,  domui  militie  Templi  Je- 
rufalem,  fexaginta  libras  tur.  annuales...,  ideirco  Nos  cupientes  Se  volentes  implere  voluntatem 
ipftus  patris  noflri,  cum  fimus  hères  ejus  in  folidum  Se  ei  fucceffimus  in  comitatu  Forenfi...,  dictum 
legarum  pro  remedio  anime  noftrc  4  anime  domini  Guidonis,  fratris  noftri  jam  defuncli,  neenon 
aliorum  antecefforum  noftrorum,  in  quadraginta  libris  turonenfibus  augmentamus. . .  promittentes. . . 
pro  nobis  Se  hereditus  noftris,  diclas  centum  libras  reddere  Se  folvere,  apud  Montembrifonem , 

preceptori  dicte  domus  militie  Templi  qui  pro  tempore  erit,  vel  ejus  mandato  (aut)  preceptori 

Francic,  vel  ejus  mandato        in  die  octavarum  Purificationis  béate  Marie.  Datum  Se  actum  anno 

Domini  mj  cc:1  lx  '  primo,  menfe  novembris.  —  Extraits  collationnés  fur  le  Livrt  des  Compofitions . 

N"  75.  —  Odroi  de  privilèges  au  prieuré  de  tMarcigny,  par  l{enaud,  comte  de  Fore\, 
comme  époux  d  lfabelle  de  Heaujeu,  douairière  de  Semur.  —  Extrait  des  Archives  dudit 
monaftère. 

Nos  Reynaudus.  cornes  Forenfis,  *  dominus  Sine  Mûri  Briennenfis,  ac  Elifabeth  ejus  uxor.  norum 
facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpcfluris,  quod  nos  fexaginta  folidos  parifienfes  annui  Se  per- 
petui  redditus,  quos  monafterium  Marcigniaci,  cluniacenfis  ordinis,  in  cordagio  de  Sine  Muro 
rinnuatim  percipere  confuevit,  de  quibus  pnedictum  monafterium  deffaifieamus  Se  feceramus  def- 
faifire,  exinde  reddinius  &  refiituimus  Se  ipfum  monafterium  reffaifimus.  Portum  fiquidem  qui  di- 
rirur  portus  Simonis,  quem  fecimus  fupra  portum  monafterii  de  Marcigniaco,  videliect  portum 
de  Ygucrande,  ex  nunc  amovemus  omnino.  Se  pnecipimus  penitus  amoveri,  quia  confiât  nobis 
quod  dictus  Symon  diclum  portum  penitus  precipit  amoveri.  Porro  confitemur  Se  recognofeimus 
quod  prior  monafterii  de  Marcigniaco,  vel  monachi,  five  monach»  dic>i  prioratus  de  Marcigniaco. 
non  tenentur  venire  ad  citationem  noftram  coram  nobis.  nec  litigare.  feu  etiam  reddere  rationcm 
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dominii,  feu  garda?  de  Sine  Muro,  nec  eos  de  caetcro  citabimus  feu  citari  facimus.  In  cujus  rei  tef- 
rimoniura,  prefentibus  litteris  figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  apud  Sine  Muruin 
die  Veneris,  ante  nativitatem  Domini,  anno  gratis?,  hT  cc°  ixi°. 

N°75  bis.  —  Lettre  de  Ttgnaud,  comte  de  Fore\  &  Ilfabelle  fa  femme,  au  roi  de  France, 
pour  le  prier  de  prendre  lui-même  f  adminijbation  des  revenus  de  leurs  terres. 

Excellentiflimo  domino  fuo  Ludovico,  Dei  gratia  régi  Francorum  fcrenifllmo,  devoti  cjus  fidèles 
R.,  cornes  Forcnfis&  dominus  Bellijoci,  Se  YfabcMis,  cjus  uxor,  fc  ipfos,  cum  oinni  promptitudinc 
reverentie,  fervitii  Se  honoris  ad  majeftatis  vcftre  noticiam  volumus  devenire,  quod  nos  fumus 
in  tantum  honere  debitorum  pergravati,  quod  baronias  noftras  Forenfem  Se  Bellijocenfem  cafum 

oporteat  fuftinere,  ut  Se  divifim  diftrahantur,  unde  ne  taies  baronias  vobis  fubditas  oporteat 

diffipari,  âr  cclfitudo  vcftra  fervitio  fibi  debito  valeat  defraudari,  clemenciam  veftram  duximus 

aut        deprecandam  quantum  diclas  baronias,  cum  omnibus  pertinentes  earumdem,  in  mar.u 

veflra  teneatis,  Se  ibidem  aliquosbonos  viros  loco  veflri  ponatis,  qui  redditus  diiftarum  baroniarum 
reciperint  le  in  folutionem  debitorum  convertant;  atque  tamen  quod,  poft  folutionem  diclorum 
debitorum  di<fte  baronie,  ad  nos,  vel  ad  heredem,  feu  heredes  noftros,  fine  omni  obftaculo,  rc 
vertant.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus  litteris  figilla  noftra  duximus  apponenda.  Datum 
anno  Domini  m°  ce0  lx°  oclavo,  die  Veneris  ante  Penthecoftes  (i). 

N"  74.  —  Triviléges  de  Saint-Honnet-le-Chàteau. —  (Voir  "Pièces fupplémentaires,  p.  71). 

N°74bis.  —  Lettres  par  le/quelles  Hgnaud,  comte  de  Fore\,  affranchit  les  habitons  dt  la 
chàtellenie  de  éMontbrifon  du  droit  de  complainte. 

Nos  Raynaudus,  cornes  Forenfis  Se  dominus  Bellijoci,  norum  facimus  univerfis  prefentes  litteras 
infpccluris  quod,  cum  nos  Se  anteceflbres  noftri  confueverimus  levarc  ab  hominibus  morantibus 
in  villa*  parrochia  Savigniaci,  Montisbrufonis  Se  de  Cromayreu,  Loveil  Se  de  Berbigneu,  ad  caf- 
tclliam  caftri  noftri  Montisbrufonis  fpeelantibus,  complayntas  quoeienfeumque  &  quandocumque 
nobis  placebat,  diclis  hominibus  fe  graviter  de  hoc  conquerentibus,  Se  afferentibus  fc  effe  fuper 
hoc  honcratos  quamplurimum  Se  gravatos,  fupplicando  nobis,  ut  intuitu  pietatis,  in  hac  parte  mi- 
fericorditer  Se  micius  ageremus  cum  eifdem  ;  tandem,  nos  cupientes  confulere  faluti  anime  noftrc 
3c  heredum  noftrorum,  *  volentcs  pro  parte  tollere  gravamen  hujufmodi  Se  mifericorditer  agerc 
cum  ditfis  hominibus  &  heredibus  corumdem,  componimus  fuper  hoc  cum  cis  volcntibus  &  con- 
fentientibus  amicabiliter  in  hune  modum,  videlicet  :  quod  nos,  pro  nobis  Se  heredibus  ac  fucceffo- 
ribus  noftris,  quittamus  ipfis  hominibus  *  eorum  heredibus  ac  fucceflbribus  fuis  imperpctuum 
penitus.  Se  remittimus  omnes  complaintas,  quas  de  cetero,  de  fado,  five  de  confuetudinc,  &  alia 
qualibet  ratione,  nos  X  heredes,  feu  fucceffores  noftri,  poffemus  peterc,  exigere  &  levare  a  diclis 
hominibus  Se  fuccefforibus,  five  heredibus  eorumdem,  Se  omne  jus  *  omnem  adionem  realem  a 
perfonalcm,  que  nobis  Se  heredibus  ac  fuccefforibus  noftris  compemnt  &  poffent  deinceps,  de  |ure, 
vel  de  fado,  five  ex  confuetudinc  qualibet  Se  alia  ratione  contra  cos  competere  in  futurum,  pre 
tectu  didarum  complaintarum,  nifi  tantum  modo  in  tribus  cafibus  infra  feripris,  in  quibus  nos  * 
heredes  ac  fucceffores  noftri  levabimus  Se  levare  poterimus  ob  caufam  dide  compofitionis  com 


(1)  *  fauche,  fceau  de  rWnaud. comte,  d*  Forci-  Cavalier  1'epee 
j  I*  main  |munt  un  bouclier  chargé  d'un  dauphin.  Contre-fceau  : 
«ritie*  de  Beaujeu,  lion  charge  d'un  limbel  à  quatre  pendant!,  U- 
gertde  .  P*.  coinim  Forcnlîv  fc  domini  Bellijoci.  A  droite,  fceau 
i,  llabelle  rrprefenit*  affife  fur  un  ih«»al,  tenant  m>  oifeau  fur  le  I 


poignet  gauche,  leg  +  S.  EllS..  contre  fceau  :  lion  charge  d'un 
ïambe I  a  quatre  pendant!,  leg  -■  ..  ijjt  Ferouï..  .  Original.  BiM 
impériale.  —  Boitet  du  Saint-Elprit,  v"  Montfort,  n*  4.  —  Le»  al 
tentiom  que  cette  charte  >  fiibie»  n'ont  pa>  permit  d'en  donner  le 
tette  en  entier  (  Note  de  M.  Cuigue  1 
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plaintasa  didis  hominibus  4  hcrcdibus  corumdcm,  habita  refpedu  ad  facultatcs  ipforum  :  Primus 
cafus  eft  quando  nos,  vcl  hcrcdcs,  feu  fucccflbrcs  noftri  in  coraitatu  Forcnfi,  volucrimus  noftras 
filias  maritare  ;  fecundus  cafus  eft  quando  cornet  ForenGs  de  novo  fuerit  miles;  tercius  eft  quando 
nos,  vel  fucceflores  noftros  in  dido  comitatu,  contigerii  ire  ultra  mare  in  fubfidium  Terre  Sande. 
Prominimus  igitur  pro  nobis  *  hcrcdibus  4  fucccfToribus  noftris  prefatis  hominibus,  per  ftipuîa- 
tioncm  4  per  juramentum  fuper  fanda  Dci  euvangelia  corporaliter  preftirum,  didam  compofi- 
tionem,  quittacionem  4  rcmiffionem  nos  impcrpetuum  pro  nobis  *  heredibus  *  fucccfToribus 
noftris  inviolabiliter  obfervare  *  facere  firmiter  obfervari,  4  contra  per  nos,  vel  per  alium,  fado 
vel  verbo,  in  juditio  vcl  extra,  ullo  tempore,  aliquatenus  non  venire,  nec  confentire  alicui  volenti 
contraire,  &  quod  complaintam  aliquam  nos  *  heredes  ac  fucceflores  noftri  de  cetero  non  pete- 
mus,  nec  exigemus,  nec  levabimus  per  nos,  vel  per  alium,  a  didis  hominibus  *  heredibus,  ac  fuc- 
ceffbribus  fuis  aliqua  rationc,  nifi  tantum  modo  in  tribus  cafibus  antedidis.  Ego  vero  Cuiotus, 
filius  prefati  domini  comitis,  effedus  pubcs  4  adultus,  compofirioni  4  quirtacioni  predidis  de 
permiffu  *  audoritatc  ejufdem  domini  comitis  patris  mei,  ac  omnibus  predidis,  confentio  exprefle 
*  ca  laudo,  approbo,  ratifico  *  accepto,  promittens  didis  hominibus  ftipulantibus,  pro  me  a 
heredibus  ac  fucccfToribus  meis,  per  juramentum  fuper  fanda  Dci  euvangelia  corporaliter  prefti- 
tum,  ipfam  compofitioncm,  quittacionem  4  remiffionem  4  omnia  predida  imperpetuum  inviola- 
biliter obfervare  4  facere  firmiter  obfervari  *  contra  ullo  tempore  aliquatenus  non  venire.  Renun- 
ciamus  infuper  nos  didus  cornes  4  ego  didus  Cuyotus  in  hoc  fado,  ex  certa  feiencia,  4  per 
juramentum,  adioni  &  exceptioni  doli,  metus,  4  in  fadum  paterne  poteftati,  minorisetatis,  4  omni 
reftitutioni  in  integrum,  beneficio,  4  omni  confuctudini  &  juri  canonico  4  civili  per  quam  vel 
quod  dida  compofîtio,  quittacio  4  remiflîo  poflet  ullo  tempore  aliquatenus  retradari  feu  etiam 
revocari,  *  juri  dicenti  generalem  renunciationem  non  valere.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  didus 
cornes  pro  nobis  4  dido  Guioto,  filio  noftro,  pro  quo  permiffu  m  4  audoritatem  noftram  prebc- 
mus,  in  premifïis  prefentibus  littcris  figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini 
m" ce*  fexagefimoquinto,  menfe  odobris.  —  (Arch.  Imp  P.  140c  c.  8*7.  —  Original). 

N°  74  ter  —  Confirmation  par  1{enauJ,  cornu  Je  Forcj  6»  feigneur  Je  Heaujeu,  Jes  fran- 
chîtes accordées,  en  1239,  par  Guy  IV,  contre  Je  Forej  6-  Je  Revers,  aux  religieufes 
Je  Vonlieu 

  Nos  (Raynaudus)  volentes  condiciones,  immunitates  4  libertates  dide  domui  ac  cjufdcm 

domus  hominibus  olim  datas  a  noftris  predeceflbribus  tenere...  4  augmentarc...,  pro  remedio 
anime  noftre  4  predeceflorum  noftrorum,  donamus4  concedimus,  rcligiofis  dominabus  abbatiffe 

&  conventui  dicte  domus  Boni  Loci  4  carum  fucccfToribus  quod  dicte  domine  4  earum  fuccef- 

fores  garenam  deffenfam  habeant,  infra  fines  4  terminos  inferius  déclarâtes.  4  [rcs]  univerfas  4 
fingulas,  prata,  rippias,  vineas,  nemora,  pafcua  atque  res  alias  infra  ipfos  fines  4  terminos  exiftentes 

in  defenfu,  teneant  pacifiée  4  quiete.  Qui  fines  4  termini  talcs  funt,  4c  Volentes  4  exprefle 

concedentes  cifdcm  dominabus  4  carum  fucccfToribus  quod  fi  quis  infra  didos  terminos,  feu 

fines,  pifeari,  venari  quolibet  génère  venationis,  vcl  aufeupari  ad  fayfanos,  vel  perdices,  contra 

voluntatem  ipfarum  prefumpferit,  vel  attemptaverit,  quod  predide  domine  perciperc  valeant, 

4  habere,  4  levarc  polïînt,  audoritate  propria,  très  folidos  fortium  veterum.  Nos  vero  de  prcdiclis 
talc  quod  comittentibus  pofTutnus  levare  penam  lx  fol.  vel  ampliorem...  Item  fingulis  hominibus. 
infra  ipfos  fines  predidos,  ligna,  herbam,  aut  aliquid  aliud  colligcntibus,  vel  apportantibus  fur- 

tive        pro  banno,  très  folidos  veterum,  4  pro  quolibet  animali  groflb  quatuor  denarios  4  pro 

minoribus  animalibus,  pro  quolibet  11  denarios  fortium  veterum  levare  poffint  4  habere  Volu- 

mus  etiam  4  concedimus  eifdem  dominabus  4  fucccfToribus  fuis  quod,  a  dicta  aqua  de  Lignon, 
poffint  didos  fines  tam  per  payfferias  exclufas  4  per  alia  que  ad  hoc  neceflaria  videbuntur  defen- 
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dere  Se  tueri,  falvo  jure  aliéner,  ita  tamen  quod  eadem  aqua  de  Lignon  curfum  fuum,  ut  nunc 
facir,  faciat  peralveum  confuetum.  Item  quodhomines  dictarum  dominarum,  tam  prefentes  quam 
futuri,  quantum  ad  nos  Se  fucceflbres  noftros  a  datione,  follutione  Se  redditione  tallie,  tolte,  quifle. 
complayntie,  charreii,  manopere  Se  aliorum  ufatgiorum  fînt  exempti,  quitti,  liberi  Se  immunes, 
excepta  manopera  que  teneantur  reddere  pro  reparando,  conftrucndo  Se  edificando  caftro  fub 
cujus  jundi<ftione,  feu  mandamento  i II i  homines  refidenciam  facerent  perfonalem,  *  exceptis  cla- 
raoribus  fanguihis,  furti,  adulteriorum  Se  majorum  clamorum  propter  que  murilarionem  membrorum 
vel  ultimo  fupplicio  delinquentes,  exigente  |ufticia,  dampnarentur  ;  minores  vero  clamores  in  diclis 
damoribus  dicle  domus  ejufdem  abbatifle  Se  conventui  remaneant  pacificc  Se  quicte.  Volumus 
infuper  Se  concedimus  eifdem  dominabus  quod  homines  earum  prefentes  ie  futuri  ad  aliquam  ca 
valgatam,  nid  pro  fecurfu  terrarum  ForifiiA  Bellijoci,  vel  ipfarum  alterius,  ire  minime  teneantur. 
Quam  terram  Belli  Joci  fupradiclam  fi  dividi  contingeret  a  nobis,  vel  ab  alio  qui  pro  tempore  cornes 
extiterit  Forenfis,  idem  homines  pro  ipfa  terra  Belli  Joci  ad  cavalgatam  irent  nullatcnus,  pro  fe- 
curfu Volumus  infuper  quod  cetera  priftina  jura  Se  ufatgia  Se  confuerudines ,  quibus  dicta 

domus  Boni  Loci  ufa  eft,  nichilominus  eidem  domui  libéra  remaneant  atque  falva.  Quittamus  ctiam 

*  donatnus  dide  domui  homines  noftros  quos  ha&cnus  albergavir  ita  quod  aliqua,  vel  aliquis 

de  hominibus  noftris  fine  confenfu  noftro  de  cetero  non  recipiant  vel  albergent.  Promittentes  fi 
quidetn  bona  fide  univerfa  &  fingula  fupradic^a  diclis  dominabus  Se  earum  fucceflbribus  aftendere, 

tenere  Se  inviolabiliter  in  perpetuum  obfcrvarc        In  cujus  rci  teftimonium  figillum  noftrum 

prefentibus  litteris  duxinius  apponendum.  Datum  anno  Domini  h"  ce"  ix°  feptimo,  menfe  enfro- 
bris.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1401»  c.  1076). 

N°  7f .  —  Tejlament  folennel  de  "Renaud,  comte  de  Forr{  b  feigneur  de  Heaujeu.  —  Extrait 
de  fon  original  qui  sert  trouvé  aux  Archives  de  1  eglife  collégiale  de  Notre  Dame 
de  Montbrifon  en  laquelle  il  rut  inhumé. 

In  nomine  fandae  ft  individuac  Trinitatis.  Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo,  die 
Mercurii,  ante  nativitatem  beati  Joannis  Baptiftae,  Ego  Raynaudus,  cornes  Forenfis  Se  dominus  Bel- 
lijoci, cruce  fignatus,  proponens  iter  arripere  tranfmarinum,  de  rebus  meis  difpono  8c  ordino  in 
hune  modum,  nam  hoc  volui  facere  teftamentum  quod  folemne  folet  nuncupari,  ut  hsec  mea 
ultima  voluntas  in  feriptis  ad  perpetuam  memoriam  deducatur.  Imprimis  inftituo  mihi  hacredem 
Guiotum,  filium  meum,  in  omnibus  bonis  meis  mobiiibus  Se  immobilibus,  juribus  Se  aclionibus,  de 
quibus  hic  inferius  non  extiterit  a  me  aliter  ordinatum  ;  Se  volo  Se  pnecipio  quod  idem  Guiotus. 
haercs  meus,  clamores  meos,  Se  parris  *  fratris  mei  débita,  eleemofinas  Se  legata  mea,  Se  ipforum 
patris  Se  fratris  meorum,  pacificet  intègre  Se  perfolvat  per  manus  executorum  meorum  quos  in- 
ferius nominabo.  —  Item,  Ludovico  filio  meo  clcrico,  quem  volo  in  clericatu  permare.  do  Se  afll- 
gno,  jure  inftitutionis,  caftra  mea  de  Syuriaco  Bofco,  de  Virigniaco,  de  Monte  Rotundo  Se  de 
Sando  Eugendo,  neenon  domum  meam  de  canonia  Montisbrifonis,  cum  omnibus  redditibus  dic- 
torum  caftrorum,  juribus,  dominio,  pertinentiis  Se  apenditiis  univerfis  eorumdem;  Se  in  his  ipfum 
Ludovicum  hseredem  mihi  inftituo,  *de  his  volo  ipfum  cfTc  contentum,  Se  volo  *  pnecipio  quod. 
pro  praediAis  omnibus,  faciat  homagium  ligium  Se  fidelitatem  Guioto  filio  meo  fupradiclo,  vel 
hiredi  ejus  comiti  Forcnfi.  —  Item  volo  Se  pnecipio  quod  prsdirta  caftra,  cum  omnibus  redditibus 
Se  apenditiis,  ftatim  poft  deceflum  ipfius  Ludovici,  exceptis  quingentis  libris  viennenfibus  annui 
redditus  de  quibus  poflît  ordinare  Se  fuam  facere  voluntatem,  ad  praedictum  Guiotum  filium  meum 
deveniant  pleno  jure.  Quia  vero  redditus  ipforum  caftrorum  in  parte  funt  aliquibus  ad  vitam 
ipforum,  affignati,  ego  volo  Se  praecipio  quod  idem  Ludovicus  habeat  Se  percipiat,  annis  fingulis,  in 
redditibus  de  Syuriaco  Gomitali,  ducentas  libras  viennenfes  quas  folvat  ille  qui  tenebit  caftrum  de 
Siuriaco  Comitali  fupradiclum  ,  *  prsdidhis  Guiotus,  filius  Se  haercs  meus,  eidem  Ludovico  reddat 
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te  folvat,  annisfingulis,  trcccntas  tibras  viennenfes,  in  fefto  beati  André»  apoftoli,  quandiu  durabit 
affignatio  fupradi&a,  ita  tamen  quod,  pro  illa  parte  pro  qua  fucceffive  pnedilta  affignatio  cefiave- 
rit,  pro  illa  parte  di<f>us  Guiotus  in  tantum  fit  immunis  a  folutione  fupradicla.  —  ltero,  volo  4 
praecipio  quod  fi  contingeret,  quod  Deus  avercat,  prxdiltum  Guiotum  filium  meutn,  fine  liberis 
uno  vel  pluribus  de  legitimo  matrimonio  proercatis,  dcccdcrc,  quod  prsdida  hxreditas  mea  ad 
Ludovicum  filium  meum  pr»di<fhim,  quem  predido  Guioto  filio  meo  heredem  fubftituo,  in  pr»- 
didis,  libère  devolvatur.  —  Item,  volo  »  praecipio  quod  fi  pr»didum  Ludovicum  filium  meum,  fine 
liberis,  uno  vcl  pluribus  de  legitimo  matrimonio  procreatis,  decedere  contingeret,  quod  pr»dida 
hx'reditas  mea  ad  Guidonem  confanguinem  meum,  dominum  de  Tyerno,  in  illo  cafu  deveniat  pleno 
jure;  quem  Guidonem,  dominum  de  Tyerno,  in  hoc  cafu,  in  dida  h»reditate  dido  Ludovico  h»- 
redem  fubftituo.  Et  fi  forte,  quod  abfit,  praedidus  cafus  evenerit,  volo  quod  idem  Guido,  dominus 
de  Tyerno,  affideat  &  affignet  domino  Guidoni  de  Tyerno  confanguineo  meo,  canonico  Lugdu- 
nenfi,  quingintas  libras  viennenfes  annui  redditus  ad  vitam  fuam.  —  Item,  Hugoni  de  Tyerno. 
confanguineo  meo ,  fratri  ejufdem  canonici  Guidonis  [do  Se  lego]  ducentas  libras  viennenfes 
annui  redditus  fibi  Se  hxredibus  fuis.  —  Item,  cariffimo  confanguineo  meo,  domino  Ano,  domino 
d'Olierguc,  fibi  Se  fuis  quingentas  libras  viennenfes  annui  redditus.  —  Item,  Guillelmo  de  Roffil- 
lone,  confanguineo  meo,  ducentas  libras  viennenfes  annui  redditus  fibi  Se  haeredibus  fuis.  Se  iftos 
redditus  eifdem  domino  Guidoni  canonico,  Hugoni  fratri  fuo,  domino  d'Oliergue  Se  Guillelmo  de 
Roffillone,  fi  omnes  pr»didi  cafus,  quod  abfit,  evenirent,  Se  non  aliter,  a  predido  Guidone  domino 
de  Tyerno  volumus  affignari,  ita  quod,  pro  pnedidis,  homagium  ligiumeidem  domino  de  Tyerno 
facere  teneantur  &  de  feodo  ipfius  teneant  redditus  antedidos.  —  Item  confiteor  &  recognofco 
quod  cariffima  uxor  noftra  Yfabella,  comitiffa  Forenfis,  Se  domina  Bellijoci,  débet  habere,  pro  do 
talitio,  *  fupra  vita,  medietatem  terra:  Se  redditum  quos  habebam  *  tenebam  quando  contraxi 
matrimonium  cum  cadem,  videlicet  medietatem  didorum  caftrorum  de  Suriaco  Bofco,  de  Vin- 
gniaco,  de  Monte  Rotundo  Se  de  Sando  Eugendo,  cum  medietate  reddituum  eorumdem,  Se  domo. 
feu  caftro  meliori.  —  Item,  quingentas  libras  viennenfes  annui  redditus  in  comitatu  Forenfi.fi  ipfum 
comitatum  ad  nos  contingeret  devenire,  &  cum  ego  prxdida  caftra,  cum  redditibus  Se  pertinentiis. 
Ludovico  filio  meo,  ut  pradidum  eft,  legaverim,  in  hoc  meo  teftamento,  âc  etiam  redditus  predic- 
torum  caftrorum  quibufdam  perfonis  in  parte  fint  obligati  ad  vitam  eorum,  Ego  vero,  in  efeambium 
Se  recompenfafionem  pr»didorum  caftrorum  medietatis,  Se  pro  prxdidis  quingentis  libris  viennen- 
fibus,  do  Se  affigno  eidem  Ifabcllx,  uxori  mea;,  caftrum  meum  de  Suriaco  Comitali  cum  omnibus 
redditibus,  dominiis,  pertinentiis  Se  appenditiis  univerfis,  Se  ufum  Se  chalfagium  in  nemoribus  noftris 
de  la  Folofa  Se  de  l'Efpinaci,  ita  tamen  quod  ipfa  folvat  Se  reddat,  annis  fingulis,  in  fefto  beati  An- 
dréa? apoftoli,  ducentas  libras  viennenfes  Ludovico  filio  meo  fupradido.  —  Item,  omnes  redditus, 
exitus  Se  proventus,  pedagia,  laydas,  focos,  Se  omnes  alios  redditus  Je  jura,  quoeumque  modo  cen- 
feantur,  qux  habeo  Se  habere  poffum  Se  debeo  in  villa  mea  Montisbrifonis  Se  pertinentiis  e|ufdem, 
exceptis  caftro,  dominio  Se  jurifdidione  didse  villx,  banis,  clamoribus,  laudibus,  venditionibus, 
inveftitionibus  Se  inftitutionibus  baillivorum  Se  redditibus  ad  pradidos  baillivos  dicte  vill»  perti- 
nentibus  ratione  bailliviarum  eorumdem.  —  hem,  do  *  lego  eidem  uxori  me»  domum  meam  qua; 
appellatur  domus  de  Velchia,  fitam  in  caftro  Montisbrifonis;  Se  dum  predida  uxor  mea  tenebic 
fupra  dida  fibi  affignata,  volumus  Se  prxcipimus  quod  ipfa  reddat  clamorcs*  omnes  affignattones 
annuas  affignatas  Se  débitas  fuper  exitibus  Se  proventibus  villae  Montisbrifonis  fupradid»  3c  caftri 
de  Syuriaco  Comitali  ;  concedimus  Se  volumus  quod  pr»dida  teneat  Se  poffideat  dida  uxor  mea 
quamdiu  vixerit,  nomine  dotalicii  8c  pro  efcambio  in  recompenfationem  fibi  fado,  Se  poft  deceffum 
ipfius,  omnia  predida  ad  Guiotum  filium  meum,  vel  h»redes  ejus,  fine  diminutione  aliqua,  rêver 
tantur.  —  Item,  volo  quod,  de  affignatione  fada  eidem  uxori  mea;  de  prxdidis,  ut  didum  eft,  pro 
dotalicio,  Se  fupra  vita  fibi  alias  affignatis,  fit  contenta  Se  nihil  amplius  poffit  exiger e,  nec  petere. 
occafione  dotalicii,  vel  fupra  vit»,  feu  qualibet  alia  ratione,  Se  litter»  fuper  dido  dotalitio  confedx 
caff»  remaneant  Se  inanes.  —  Item,  meam  eligo  fepulturam  in  ecclefia  beat»  Mari»  Montisbrifonis, 
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Se  ibidem  juxta  patrem  meum  volo  fepeliri,  fi  contingat  me  mori  citra  mare.  —  hem.  eidem  cc- 
clefi3P,  pro  rcmedio  anima;  mea:  &  antecefTorum  meorum,  do  &  lego  deeem  libras  viennenfes 
annui  redditus  affignandas  eidem  in  mandamento  de  Laviaco,  vcl  ducentas  libras  viennenfes,  fi 
canonici  dicta  ecclcfiac  maluerim,  pro  diftis  decem  libris  viennenfibus  annui  redditus  acquirendis 
pro  anniverfario  noftro  fle  antecefforum  noftrorum  ibidem  in  pcrpetuum  faciendo.  Et  volo  quod, 
die  obitus  tnei,  hujufmodi  anniverfarium  meum  faciant  ut  omnes  canonici,  capellani  &  clcrici  pra> 
duffae  ecclefiae  beane  Mariae,  de  didis  decem  libris  viennenfibus  annui  redditus,  die  anniverfarii 
noftri,  annis  fingulis,  infimul  comedant  *  communiter  procurentur.  —  Item,  omnibus  facerdotibus 
qui  mes  interfuerint  fepulturae  quinque  folidos  fortes  do  &  lego  ;  diaconibus  &  fubdiaconibus 
cuilibettres  folidos,  &  aliis  minoribus  clericis  duodecim  denarios  viennenfes  do  4  lego.  &  omnes 
hononfico  fumptu  procurentur.  —  Item,  volo  fieri,  die  obirusmei,  unam  donam  praeconizatam,  A 
cuilibet  pauperi  Chrifti  ad  eam  venienti  dentur  fex  denarii  viennenfes.  —  Item,  abbatiac  Savigniaci 
centum  folidos  fortes  viennenfes  annui  redditus  do,  lego,  vel  ducentas  libras  parifienfes,  quod 
malucht  haeres  meus,  pro  anniverfario  raeo,  ibidem,  annis  fingulis,  in  pcrpetuum  faciendo. —  Item, 
ex  eadem  caufa,  domui  Benediclionis  Dci  centum  folidos  viennenfes  annui  redditus  vel  centum 
libras  viennenfes  quod  raaluerit  haeres  meus,  pro  diclis,  centum  folidis  viennenfibus  annui  redditus 
acquirendis.  —  Item,  abbatiis  Cafx  Dci,  Vallis  Benedicla?,  Infulae  Barbara.'  Se  Athanatenfi  Lugduni, 
ex  eadem  caufa,  cuilibet,  quadraginta  libras  viennenfes  pro  redditibus  aquirendis.  —  Item,  fantfi- 
monialibus  de  Marcigniaco  unicuique  quinque  folidos  viennenfes  ponendos  in  manibus  carumdem . 
do,  lego.  —  Item,  fanctimonialibus  de  Bello  Loco,  de  Polliaco  in  Roanefio,  de  Bono  Loco,  de 
Leigncu,  de  Sanclo  Thoma,  de  Jurceu  *  de  Sylva,  unicuique  ipfarum,  quinque  folidos  viennenfes 
ponendos  in  manibus  carumdem,  do,  lego.  —  Item,  volo  ft  praecipio  quod  de  caetera  non  fiant 
complainte  hominibus  noftris,  vel  aliis  in  locis  confuetis  in  comitatu  Forcnfi  *c.  —  Item,  ecclefiis 
de  Syuriaco  Comitali,  de  Chambcone  &  de  Syuriaco  Bofco,  cuilibet,  triginta  folidos  viennenfes  do. 
lego.  —  Item,  omnibus  aliis  ecclefiis  totius  comitatus  Forcnfis  fingulis  deeem  folidos  viennenfes 
do,  lego.  —  Item,  operi  eeelefia.-  Fratrum  Minorum  Montisbrifonis  viginti  libras  viennenfes  do. 
lego.  —  Item,  volo  quod  fervitium  vineae  quam  donavi  Fratribus  Minoribus  Montisbrifonis,  quod 
fervicium  erat  hofpitalis  pauperum  Chrifti  Montisbrifonis,  eidem  hofpitali  in  équivalent!  loco  afTî 
gnetur.  —  Item,  eidem  hofpitali  decem  libras  viennenfes,  pro  conquerementis  acquirendis.  do. 
lego.  —  Item,  pœnitcntibus  Montisbrifonis,  cuilibet  ipfarum  quinque  folidos  viennenfes  do.  lego. 

—  Item,  operi  ecclefhe  earumdem  centum  folidos  viennenfes.  —  Item,  duabus  filiabus  Dalmarii 
de  Balbigniaco  pœnitcntibus  ejufdcm  loci,  unicuique  ipfarum,  pro  veftibus.  ad  vitam  earum,  quo- 
libet anno,  viginti  folidos  viennenfes,  quos  cifdcm  folvat  caftellanus  Montisbrifonis  qui  pro  tempore 
fucrit,  in  feflo  omnium  fan&orum  annuatim. —  Item,  prioratibus  conventualibus  totius  comitatus 
Forenfis,  monachorum  cuilibet  prioratui,  centum  folidos  viennenscs  do,  lego  pro  pitancia.  —  Item, 
aliis  prioratibus  monachorum  pnedicli  comitatus,  cuilibet,  viginti  folidos  viennenfes  pro  pitancia. 

—  Item,  luminaribus  ecclefiarum  beatx  Mans  de  Valle,  de  Nigro  Stabulo&dc  Alta  Villa,  cuilibet. 
decem  folidos  viennenfes  do,  lego  .  *  volo  quod  lampas  beat»  Mariae  de  Valle  illuminetur  ficut 
confuetum  eft  ab  antiquo.  — Item,  conventui  fancti  Irenci  Lugduncnfis  quadraginta  folidos  annui 
redditus,  vel  quadraginta  libras  viennenfes,  quod  maluerit  haeres  meus,  pro  redditibus  acquirendis 
proemenda.do,  lego.  —  Item,  prioratui  A  hominibus  de  Eftivaleilhes,  pro  damnis  eifdem  agentibus 
noftris  illatis,  centum  libras  viennenfes  pro  emenda,  do,  lego,  fi  cum  eis  ante  deceffum  meum  non 
fuerit  concordatum.  —  Item,  domui  de  Poleteins  viginti  quinque  libras  viennenfes,  pro  redditibus 
acquirendis,  do,  lego.  —  Item,  volo  *  prxcipio  quod  fi  res  pnediélse  uxori  mcœ  affignarx  non 
valercnt,  annis  fingulis,  mille  libras  viennenfes,  quod  haeres  meus  defertum  adimplere  teneatur .  & 
(i  plus  valerent,  illud  plus  eidem  uxori  meae  do,  lego  ad  vitam  fuam.  Hujus  autem  mex  ultima- 
voluntatis  executores  meos  confhtuo  religiofum  virum  priorcm  MontisVerduni,  cariffimos  *  fidèles 
meos  H.  decanum  Bcllijoci  &  canonicum  Lugdunenfem  A-  Petrum  Malvifin  militem,  quibus  tribus, 
duobus.  aut  uni  ipforum,  fi  omnes  intereffe  non  poffent,  do  plenariam,  gcncralem  &  liberam 
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poteftatem  hanc  mcam  ultimam  voluntatcm  cxfequcndi  Se  omnia  alia  faciendi  pertinentia  ad  exe- 
cutionem  pnedi<fram  exequendam  ;  Se  cuitibet  ipforum  executorum  meorum  quinquaginta  libras 
viennenfes,  pro  labore  fuo,  do,  lego.  Et  rogo  venerabilem  in  Chrifto  patrem  dominum  archiepif- 
copum  Lugduncnfcm,  vel  cjus  locum  tcncntcm,  quod  fi  haeres  meus,  in  pacificandis  clamoribus 
meis  *  patris  A  fratris  meorum  &  in  legatis  meis  Se  eleemofinis  perfolvendis,  erit  negligens  te  re- 
mifTus,  quod  ipfe  compellat  eum  ad  omnia  ifta  facienda  Se  implenda,  pronuntians  fententiam  in 
perfonam  Se  interditftum  in  terram  ipfius,  vel  alias  prout  fibi  melius  &  utilius  videbitur  expedirc. 
Hanc  autem  mcam  uttimam  voluntatem,  folam  Se  unicam  volo  valere  jure  teftamenti  in  feriptis. 
Se  fi  non  valet  jure  teftamenti  in  feriptis,  volo  quod  valeat  jure  teftamenti  nuncupativi,  vel  jure 
codicillorum,  aut  jure  cujuflibet  alterius  ultimx  voluntatis,  quo  melius  &  firmius  valere  poterir, 
Se  fi  non  valet  fecundum  leges,  volo  quod  valeat  fecundum  canonicas  faneliones.  Rogo  autem 
teftes  prefentes,  mafculos  Se  pubères,  quod  in  hac  ultima  mea  volunute  mecum  figillent,  fubfcri- 
bant  vel  fubfcribi  faciant  Se  confignent.  —  Item,  volo  Se  praecipio  quod  fi  contingeret,  quod  Deus 
avertat,  praedielum  Guiotum  filium  meum  decedere  fine  liberis,  uno  vel  pluribus  de  legitimo  ma- 
trimonio  proercatis,  ut  praedixi,  quod,  in  illo  cafu,  executores  mei,  autoritate  propria,  hsere- 
ditatem  meam  prcediltam  aprehendant,  teneant  &  poffideant,  quoufque  clamores  mei,  patris  & 
fratris  meorum  fint  pacificati,  Se  débita,  clamores  Se  legata  mea  Se  pracdiclorum  patris  *  fratris  meo- 
rum intègre  perfoluta;  nec  Ludovicus  quem  eidem  Cuioto  hacredem  fubftituo,  nec  etiam  Guione- 
tus,  dominus  de  Tyerno,  quem  eidem  Ludovico  fimili  modo  fubftituo,  poffefllonem  praedicla- 
haereditatis  intrent,  nec  etiam  appréhendant  quoufque  prsedic~ra  omnia,  per  manus  executorum 
meorum,  fuerint  adimpleta.  EtGuillelmum  de  Verneto,  fidelem  meum,  una  cum  aliis  executoribus 
meis,  executorcm  meum  facio  hujus  mea?  ultimx  voluntatis,  Se  eamdem  poteftatem  ei  dono  quam 
aliis  executoribus  meisdonavi  utfuperius  eft  expreflum. 

Sur  le  dos  du  parchemin  où  eft  contenu  ce  rare  &  dévot  teftament  folennei  eft  la  Jignature  tant  dudit 
comte  teftateur  que  des  témoins  qu'il  avoit  appelés  pour  bfolennité  de  cet  atte.  Et  voici  en  quels  termes  & 
de  quelle  manière  chacun  y  figne  ■ 

Ego  R.  cornes  Forenfis  *  dominus  Bellijoci  hanc  meam  ultimam  voluntatem  figillo  meo  figillavi, 

fubfcribi  feci,  Se  propria  manu  fignavi          —  Nos  H.  decanus  Montisbrifonis  rogatus  a  teftatore 

prefentes  interfuimus,  figillo  noftro  figillavimus,  fubfcribi  fecimus  Se  propria  manu  fignavimus 

Hug        —  Ego  Rolandus  de  Baftitia,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi, 

fubfcribi  feci  Se  propria  manu  fignavi  —  Ego  Poncius,  dominus  Rochibaronis,  rogatus  a  tef- 
tatore, prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  Se  propria  manu  fignavi          —  Ego 

Guillelmus,  dominus  de  Volobrio,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi, 

fubfcribi  feci  Se  propria  manu  fignavi  Ego  Guido  de  Tyerno,  canonicus  Lugdunenfis,  rogatus 

a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  Se  propria  manu  fignavi  —  Ego 

Pctrus  Malvifins,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  & 

propria  manu  fignavi  —  Ego  Hugo  de  Malvifins,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui, 

figillo  meo  fignavi,  fubfcribi  feci  Se  propria  manu  fignavi  —  Ego  Guillelmus  de  Pifiaco,  miles, 

rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  Se  propria  manu  fignavi  

—  Ego  Guillelmus  de  Augiroiis,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi, 

fubfcribi  feci  Se  propria  manu  fignavi  —  Ego  Guillelmus  de  Verneto,  rogatus  a  teftatore, 

prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  Se  propria  manu  fignavi  (i). 


.  )  Ce.  hf  nature»  -mlr-t  »u  deflout  det  nomi  det  irmviiu  d»  ce 
telUmen!  loin  »iec  tr'.U  du  t»fli(vur.  to.it  luiour  «.  for  let  ei- 
«»m,i..  do  dm  du  pirchemin  oui  contient  ce  bel  lAr.  H  «itiv.» 
ir.hironr  te  «oient  emoie  lei  orner  tutti  don  uendoirnt  le» 
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N°  7f  bis.  —  Tranfaâion  entre  Ifabelle  de  Heaujeu,  comteffe  douairière  de  Forej,  &■  fes  deux 
fils,  fynaud,  comte  de  Fore\,  6*  Louis  de  'Beau/eu. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex  notum  facimus  univerfis  tam  prefentibus  quam  futuris  quod 
nos  litteras  inferius  annotatas  vidimus  in  hec  verba.  Nos  Humbertus  de  Bellojoco  dominus  Montif- 
pancerii,  coneftabulus  Francie,  miles,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpcifhiris,  quod, 
cum  difcordia  effet  inter  nobilem  dominam  Hyfabellam  comitiffam  Forenfem  *  dominam  Bellijoci. 
confanguineam  noftram,  *  Ludovicum  ejus  filium,  ex  una  parte,  5c  Cuiotum,  filium  dicte  domine 
comitiffe  &  frarrem  di«fti  Ludovici,  comitem  Forenfem,  ex  altéra,  fuper  eo  quod  didus  Cuiotus, 
cornes  Forenfis,  baroniam  terre  Bellijoci  dicebat  ad  fe  in  futurum  pertineri,  &  fe  multipliciter  fore 
pregravatum  in  divifione  debitorum  terre  Forenfis  &  baronie  Bellijoci,  pro  eo  quod  plura  débita 
erant  fibi  impofîta  que  terre  Bellijoci  fpecialiter  incombebant,  diftis  comitifTa  &  Ludovico  in  con- 
trarium  afferentibus  terram  &  baroniam  Bellijoci  ad  didum  Ludovicum,  donatione  4  traditionc 
fibi  fafta  a  dicta  domina  comitifTa,  de  jure  pertinere  ft  de  baronia  Forenfi  ditfhim  Ludovicum  por- 
tionem  fuam  legitimam  non  habere,  nec  etiam  ad  plura  débita  teneri  quam  ad  ca  que  in  dicta 
divifione  cis  fuerant  impofîta  pro  baronia  Bellijoci  fupradicta  ;  tandem  prédire  partes,  fuper 
univerfis  &  fîngulis  fupradictis  *  aliis  per  nos  inferius  ordinatis,  tanquam  in  arbitrum  arbitratorem 
feu  amicabilem  compofitorem  in'nos  compromiferint  alte&  baffe,  promittentes  per  ftipulationem, 
Apcrjuramcnta  fuper  fa  net  a  Dei  Evangelia  mutuohinc  Se  inde  corporaliterpreftita,  tenere,  attendere 

*  l'ervare  quicquid  fuper  premifïîs  *  fîngulis  per  nos  duflum  pronunciatum  fuerit,  feu  etiam  ordina 
tum.  Nos  vero,  recepto  in  nos  hujufmodi  compromiffo  habito  diligenti  tractatu  cum  utraque  parte, 
diclum  noftrum  &  ordinacionem  partibus  prefentibus,  volentibus  &  confentientibus  fuper  premifïîs 
univerfis  te  fîngulis  protulimus  in  hune  modum,  videlicet  :  quod  dictusGuiotus  comes  donet,  quittet 

*  remirtat  in  perperuum  *  irrevocabiliter  predicto  Ludovico  Bc  fuis  heredibus  legitimis,  proprio 
corpore  procreatis,  omne  jus  *  omnem  actionem  quod  &  quam  ipfe  Guiotus  habet  *  habere  po- 
teft  in  terra  &  baronia  Bellijoci,  *  in  caftris,  feudis,  *  homagiis  earumdem,  &  quod  dicta  comitifTa 
A  prefatus  Ludovicus,  in  recumpenfationem  diclarum  donationis,  quittationis  &  remiflionis.donent. 
quitant  &  remittant  eidem  Guioto  a  fuis  heredibus  imperpetuum,  videlicet  prefatus  Ludovicus 
totam  terram  fuam  quam  habet  in  Forifio,  jure  hereditario,  &  omne  jus  &  omnem  actionem  quod 

*  quam  ipfe  Ludovicus  habet  &  habere  poteft  contra  ipfum  Guiotum,  ratione  hereditatis  paterne, 
vel  alia  qualibet  ratione  &  quicquid  dictus  Ludovicus  habet  de  habere  poteft,  aut  débet,  ex  qua- 
cumque  caufa,  in  toto  comitatu  Forenfi,  exceptis  bonis  ipfius  Ludovici  mobilibus  ftr  nominibus 
debitorum,  *  dicta  comitifTa  totam  terram  fuam,  *  quicquid  habet,  vel  habere  poteft,  aut  débet 
in  comitatu  Forenfi,  ratione  dotalicii  fupra  vite,  vel  alicujus  legati ,  feu  qualibet  alia  ratione, 
exceptis  fuis  bonis  mobilibus  &  nominibus  debitorum.  Item  quod  prefatus  Ludovicus  folvat, 
reddat  *  refundat  ad  exhoneranda  débita  terre  ipfius  comitatus  Forenfis,  predicto  comiti,  tria  milia 
librarum  Viennenfium,  terminis  infra  feriptis,  videlicet  :  mille  libras  Viennenfium  ad  feftum  Pcn- 
tecoftis,  quod  erit  anno  Domini  m"  ce"  feptuagefimo  quarto,  &  alias  mille  libras  Viennenfium 
ad  aliud  feftum  Pentecoftis  ex  runc  proximo  fubfequens,  *  refîduas  mille  libras  Viennenfium  ad 
aliud  feftum  Pentecoftis  fubfequens,  anno  alio  revoluto;  a  quod  prefatus  Ludovicus,  elapfîs 
predictis  terminis,  vel  altero  eorum,  pro  fîngulis  diebus  pro  quibus  effet  in  mora  folvendi,  vel 
deficeret  in  premifïîs  folutionibus,  dicto  Guioto,  nomine  penc,  centum  folidos  Viennenfium  fol- 
vere  teneatur.  Super  quibus  folutionibus  faciendis  idem  Ludovicus  tenetur  dare ,  infra  feftum 
Pentecoftis  proximo  venturum,  eidem  comiti,  fidejuffores  ydoneos  &  bonos,  de  regno  Francie, 
fub  competentibus  litteris ,  qui  omnes  jurabunt  tenere  obftagia  apud  Montembrifonem ,  infra 
oAo  dies  poftquam  fuper  hoc  fuerint  requifiti  a  dicto  comité ,  vel  ejus  mandato ,  &  inde  non 
recedere  donec  eidem  comiti  effet  plenarie  fatisfactum  de  fîngulis  folutionibus  fupradictis.  Item 
quod  prefatus  Ludovicus  teneatur  accipere  in  feudum  *  homagium,  a  dicto  comité,  caftra  de  Jo  & 


66 

de  Amplo  Puteo  cum  mandamentis  *  pcrtincnciis  univerfis  corumdem,  infra  très  feptimanas  poil 
proximum  feftum  Pentecoftis,  una  cum  centum  libras  Viennenfium  rcdditualibus  in  terra  plana,  fi 
fine  feodo  inveniri  poterit  propinquioribus  locis  didorum  caftrorum,  in  terra  Bcllijoci  vel  alibi 
ad  regardum  noftrum,  citra  Sagonna,  vcl  darc  &  folverc  cidem  Cuioto,  occafionc  receptionis 
didi  feudi,  mille  *  quingentas  libras  Viennenfium  reddendas  eidem  comiti  &  folvendas  terminis  a 
nobis  ftatuendis,  fi  ramen  idem  Ludovicus  vel  Thomas  de  Sabaudia  fuper  receptione  hujufmodi 
feudi  diffentirenr.  Item  volumus  *  ordinamus,  de  confenfu  &  voluntate  utriufquc  partis,  quod  fi 
didus  Ludovicus  decederet  quaudocumque  fine  liberis  legitimis  ex  proprio  corpore  procreatis, 
dida  baronia  Belli  Joci  ad  predidam  matrem  fuam,  fi  fupcrvixerit,  &  ca  mortua,  vel  fi  morcretur 
antequam  Ludovicus  ad  predidum  Guiotum  comirem  vcl  heredes  fuos  dcvolvarur,  falvis*  retentis 
cidem  domine  comitifle  centum  libris  Viennenfium  rcdditualibus,  de  quibus  poflit,  pro  anima  fua, 
fecundum  quod  fibi  placucrit,  ordinare;  vice  verfa,  fi  didum  comitem  Guiotum  [ante]  didum  Ludo- 
vicum  premori  contingeret  fine  liberis  legitimis  proprio  corpore  procreatis,  quod  comitatus  *  baro- 
nia Forenfis  ad  predidum  Ludovicum,  vcl  c|us  heredes,  devolvatur.  Hanc  autem  ordinationem  ft 
omnia  univerfa  *  fingula  fupradida,  dido  arbitrio.  feu  ordinationc  didi  domini  Humberti  prolatis, 
nos  dide  partes  incontinent!,  fponte  feientes  4  prudentes  laudamus.  approbamus,  gratificamus. 
ac  etiam  acceptamus,  donantes.cedentes,  concedentes  *  penitus  rémittentes  in  pcrpetuum  &  irre- 
vocabilitcr,  nos  dicta  comitifTa  *  Ludovicus,  predido  Guioto  comiti  &  fuis  heredibus  imperpe- 
tuum,  omnejus*  omnein  adionem  quodi:  quam  habemus  &  haberc  poffumus  Se  debemus  in  pre- 
dido comitatu  Forcnfi,  rationibus  fupradiclis  vel  aliqua  carumdcm,  deveftientes  nos  de  predidis. 
*  didum  comitem  G.  prefentem  inveftientes,  exceptis  bonis  noftris  mobilibus  *  nominibus  debi- 
torum  noftrorum,  prout  fuperius  eft  expreffum.  Nos  vero  didus  cornes  vice  verfa  donamus,  ce- 
dimus.remittimus  penitus  &  quittamus  impcrpetuum  *  irrcvocabiliter.dido  Ludovico  &  fuis  here- 
dibus legitimis  ex  proprio  corpore  procreatis,  omne  jus  A-  omnem  actionem  quod  St  quam  habemus 
&  habere  poffumus  in  terra  *  baronia  Belli  Joci,*  deveftientes  nos  de  predidis  *  didum  Ludovicum 
prefentem  inveftientes,  prout  fuperius  eft  expreffum,  promittentes  nos  ambe  partes,  per  mutuas 
ftipulacioncs  *  per  juramenta,  fuper  fanda  Dci  evangelia  mutuo  hinc  &  indc  corporaliter  preftita. 
univerfa  &  fingula  fupradida  imperpctuum  *  inviolabiliter  obfcrvarc,  tenerc,  attendere  &  firmiter 
adimplere,  nec  unquam  per  nos,  vcl  per  alium  facto,  vel  verbo  in  judicio,  vcl  extra,  venire  de 
ectero  contra  predida,  vel  aliquid  predidorum,  nec  contraire  volenti  in  aliquo  confcntire.A-  quod 
fuper  predidis  litteras  domini  régis  Francic  *  alias  quafeumque  partes  voluerint  communiter,  vcl 
divifim,  dabimus  mutuo  una  pars  altcri  &  dari  libère  conccdcmus  *  quod  non  fecimus,  nec  de 
cetero  faciemus  quominus  prefate  baronie  Forenfis  *  Belli  Joci  in  defedu  libcrorum  ad  fuperftites 
didarum  partium  libcrc  dcvolvantur,  prout  fuperius  eft  expreffum.  Volentes  &  concedentes  quod 
prefatus  dominus  rex  nos  compellat  ad  obfcrvationcm  omnium  prcmifïbrum,  &  quod  predidus 
dominus  Humbcrtusdeclarare  poffit  fi  aliqua  fuper  predidis  obfcura  vcl  dubia  partibus  viderentur. 
In  quorum  teftimonium,  nos  prefatus  Humbertus,  coneftabulus  Francic,  ad  inftanciam  didarum 
partium  coram  nobis  approbancium  *  laudancium  fupradida  omnia,  omnia  &  fingula ,  figillum 
noftrum  una  cum  figillis  earumdem,  &  nos  dide  partes  omnia  &  fingula  fupradida  confitentes  * 
afférentes  effe  vera,  figilla  noftra  cum  figillo  didi  coneftabuli  prefentibus  littcris  duximus  appo- 
nenda.  Adum  *  datum  apud  Montembrifonem  anno  Domini  h'j  cc'feptuagefimo  tercio,  dieVeneris 
poft  Pafcha  videliect  xvm*  Kalendas  Maii. 

Item  alias  litteras  vidimus  formam  que  fcquitur  continentes  :  nosGuiotus,  cornes  Forenfis  *  Ludo- 
vicusde  Fonfio.dominus  Belli  Joci.fratrcs,  notum  facimusunivcrfisquod.cum  in  forma  compofitionis 
permanum  nobilis  viri  domini  Humberti  de  Bello  Joco,  militis,  domini  Montifpanccrii,  *  coneftabuli 
Francie,  confanguinei  noftri,  kariffimi,  fade  inter  nos  didum  comitem  ex  parte  una,  *  nos  didum 
Ludovicum  &  dominam  matrem  noftram  Hyfabellam,  ex  altéra,  de  baroniis  Forenfi  ft  Belli  Joci 
inter  cetera  claufula  quedam  contincatur  que  talis  eft  :  «  Item  quod  prefatus  Ludovicus  teneatur 
-  accipere  in  feudum  *  homagium  a  dido  comité  caftra  de  Jo  4  de  Amplo  Puteo  cum  mandamentis 
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«  &  pertincnciis  univcrfis  eorumdcm,  infra  très  feptimanas  poft  proximum  feftum  Pentecoftis  una 
«  cum  centum  libras  Viennenfium  redditualibus  in  terra  plana,  fi  fine  feudo  inveniri  pote  rit  propin- 
«  quioribus  locis  diftorum  caftrorum  in  terra  Bclli  Joci  vcl  alibi  ad  regardum  noftrum,  citra  Sa- 
>■  gonnam,  vel  dare  Se  folvere  eidern  Guîoto,  occafione  recer  tionis  dicli  feudi,  mille  &  quingentas 
«  libras  Viennenfium  reddendas  cidem  comiti  *  folvendas  terminis  a  nobis  ftatuendis,  fi  tamen 
••  idem  Ludovicus  vel  Thomas  de  Sabaudia,  fuper  receptione  hu|ufmodi  feudi,  diffentirent.  «  Nos 
dictas  Ludovicus,  de  confilio  4  confenfu  dicli  Thomc  de  Sabaudia,  infra  dictas  très  feptimanas  pen 
tecoftis,  elegimus  *  voluimus  nos  teneri  dkfto  Guioto  fratri  noftro,  comiti  Forenfi,  vel  mandate 
fuo,  ad  folvcndum  mille  4  quingentas  libras  Viennenfium  fupradieftas  *  non  ad  feudum,  feu  ho- 
magium  fupradictum,  promittentes  nos  didtus  Ludovicus,  juxta  dic"tum  predicli  domini  Humbcrti 
pronunciatum  fuper  folutionibus  diAarum  mille  &  quingentamm  librarum  viennenfium  faciendis 
ut  fequitur,  per  juramentum  fuper  fanc"ta  Dei  evangelia  preftitum ,  4  fub  obligatione  omnium  bono- 
rum  noftrorum,  redderc  4  folvere  diolo  Guioto,  vcl  mandato  fuo,  mille  libras  Viennenfium,  ad 
feftum  Pentecoftis.  quod  ent  anno  Domini  u"  ce*  lxxvu",  4  refiduas  quingentas  libras  Viennenfium 
ad  illud  iddem  feftum  Pentccoftis,  anno  revoluto  ;  4  fi  forte  effemus  in  mora  folvendi  diclam  pc- 
cuniam,  ftatutis  terminis  predicîis,  pro  fingulis  diebus  quibus  effemus  in  mora  folvendi,  elapfis  ter- 
minis, vel  altero  eorumdcm,  volumus  nos  4  noftros  teneri  cidem  comiti  Se  heredibus  fuis,  in  fuo 
defeftu,  ad  penam  centum  folidorum  Viennenfium,  fub  juramento  4  obligacionc  fupradictis.  In- 
tendimus*  enim  nos  didus  Ludovicus  quod  tota  terra  noftra,  ultra  Sagonnam  4  citra,  A  quaro 
haberemus  per  nos  vel  per  alium  vel  habere  fperamus  Se  debemus,  eft,  Se  femper  rcraanere  debe» 
de  baronia  Bcllijoci  fupradicla  ;  Se  hoc  ctiam  deelaratum  cftitit  per  dominum  H.  memoratum.  Vo- 
lumus autem  nos  ambo  ditfi  fratres  quod  excellentiffimus  dominus  nofter  Philippus,  Dei  gratia 
Francorum  rex,  ad  obfcrvationcm  &  fatisfa&ioncm  predictorum  univerforum  Se  fingulorum  A  ctiam 
omnium  rerum  4fingularum  contentarum  in  compofitione  principali,  per  captionctn  4  diftraclio- 
ncm  bonorum  noftrorum  nos  compellat  quotienfeumque,  Se  quandocumque  fuerimus  in  defertu, 
vel  contra  predida  veniremus.  In  cujus  rei  teftimonium,  figilla  noftra  prefentibus  litteris  duximus 
apponenda.  Datum  anno  Domini  u"  ce"  lxjô'  tercio,  menfe  Junii. 

Nos  autem  prediclam  ordinacionem,  prout  fuperius  continetur,  quantum  in  nobis  eft.  volumus 
Se  concedimus  ad  requificionem  partium,  eamque  ratam  &  gratam  habemus.  falvo  in  omnibus  jure 
noftro  Se  jure  etiam  alieno.  Quod  ut  ratum  4  ftabile  permaneat  in  futurum,  prefentibus  litteris  nof 
trum  fecimus  apponi  figillum.  Aclum  Parifius  anno  Domini  u"  ce  feptuagefimo  tercio  menfe  Junio. 
(Arch.  Imp.  P.  ij68  c.  1*89). 

N°  76.  —  Heconnoiffance  6*  confirmation  faite  par  le  comte  Guy  VI ,  Je  plufieurs  legat) 
faits  à  ïèglije  collégiale  de  U^ptreDame  de  Sftfontbrifon  par  les  comtes  Hgnaud,  GuyV 
6*  Guy  IV  fespère,  oncle  &  aïeul.  —  Extraite  des  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  G.  cornes  Forenfis  notum  facimus  univcrfis  prefentes  litteras  infpefturis  quod,  cum  indu*- 
recordationis  G.  cornes  Nivernenfis  *  Forenfis,  avus  nofter,  prout  in  ejus  voluntate  ultima  vidimus 
contineri,  legaverit  operi  ccclcfiac  beat»  Mari»  Montisbrifonis  mille  libras  fortes  veteres  Lugdu- 
nenfes,  reddendas  Se  folvendas  ipfi  operi,  perhaeredes4  fuccefTores  fuos,  in  comitatu  praedielo, 
nos  promittimus,  per  ftipulationcm  Se  bona  fide,  decano  Se  capitulo  ejufdcm  cccIcfiK?,  nos  folu- 
turos  3c  reddituros  eifdem  decano  Se  capituJo,  fingulis  annis,  quinquaginta  libras  fortium  veterum 
Lugdunenfium,  quas  volumus  ipfos  reciperc  Se  habere  in  cenfibus  qui  debentur  nobis  in  villa 
Montisbrifonis  *  de  aliis  redditibus  ejufdem  loci,  nifi  dicVi  cenfus  fufficerent  ad  folutionem  fupra- 
didam  -,  quas  quinquaginta  libras  fortium  veterum  Lugdunenfium  volumus  eos  recipere  &  habere, 
fingulis  annis,  fine  diminutionc  Se  dilarionc,  ac  alio  impedimento,  tune  cum  cenfa  Se  affignatio  quam 
nos  Se  pater  nofter  fecimus  Guillelmo  de  Verneto  Se  Guillelmo  de  Varey  finietur  :  *  ad  hoc  nos 
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*  fucceffores  noftros,  ufque  ad  plenariam  folutionem  diltarum  mille  librarutn  fortium,  obligamus. 
Item,  confitemur,  ft  in  veritatc  rccognofcimus  quod  prardirtus  cornes  Nivernenfis  ft  Forenfis,  in 
fua  ultima  voluntatc,  legavit  cidem  ecclefia?  beat*  Maria?  Montisbrifonis,  (Ingulis  annis,  die  obitus 
fui,  quinquaginta  folidos  fortes  Lugdunenfes  ft  quinque  fefteria  filiginis,  pro  anniverfario  fuo  * 
cleemofina,  die  obitus  fui,  in  eadem  ecclefia,  faciendis;  item  quod  illuftris  domina  Armeniarda, 
quondam  comitiffa  Forenfis,  legavit  dicta?  ecclefia»  triginta  folidos  viennenfes,  pro  anniverfario 
fuo,  ibidem,  annis  (ingulis,  in  perpetuum  faciendo.  Item  confitemur  quod  *  incline  recordationis 
R.  quondam  pater  nofter,  *  nos,  pro  dilecto  patruo  noftro  C,  quondam  comité  Forenfi,  con- 
cefTimus  &  donavimus  eidem  ecclefia?  fex  libras  ft  quinque  folidos  Viennenfes,  pro  anniverfario  fuo. 
annis  fingulis,  in  ipfa  ecclefia  faciendo.  Item  quod  nos  ft  praedeceflbres  noftri  donavimus  *  con- 
ccfllmus  eidem  ecclefia*  quatuor  libras  Viennenfes,  ad  proceflloncs  faciendas  fuper  fcpultura, 
feu  tumulo  parentum  noftrorum,  in  quatuor  feftis  morruorum.  Que  omnia  ft  fingula  volumus  quod 
di<ti  decanus  &  capitulum,  fingulis  annis,  habeant  ft  recipiant  in  redditibus  &  de  redditibus  villa? 
Montisbrifonis,  caftellanum  Montisbrifonis,  qui  pro  t  cm  pore  fuerit,  ad  reddenda  prsedida  de 
redditibus  noftris,  in  perpetuum  obligantes,  &  nos  &  fucceffores  noftros  ad  reddenda  prardicta 
omnia  obligamus.  Item  confitemur,  &  in  veritatc  rccognofcimus,  quod  inclita?  recordationis 
predictus  R.  quondam  pater  nofter,  in  fua  ultima  voluntate,  legavit  ecclefia?  pnedicta?  deeem 
libras  Viennenfes  in  annuis  redditibus ,  pro  anniverfario  fuo ,  ibidem  annis  fingulis  in  perpe- 
tuum faciendo,  quas  voluit  aflîderi  in  mandamento  caftri  de  Montceu  ft  de  Laviaco.  unde  nos 
promittimus,  bona  fide  &  per  ftipulationem,  decano  ft  capitule  pnediclac  ecclefia?  beata?  Maria; 
Montisbrifonis,  quod  nos  procurabimus  &  faciemus  quod  dicta  aflifia  fiât  infra  fcftum  beati  Joannis 
Baptifta?  proxime  venturum  ;  ita  tamen  quod  nos  volumus  quod  ipfi  recipiant  redditus  dicla? 
affifia?  donec  finita  fit  cenfa  que  fada  fuit  per  dictum  patrem  noftrum  burgenfibus  Montisbri- 
fonis, fed  ex  tune  volumus  cos  per  fe  poffe  reciperc  ft  haberc  pnedictos  redditus  ft  levare,  ft 
promittimus  nos  dictas  decem  libras,  annis  fingulis,  in  xvum  foluturos.  Qua?  omnia  ft  fingula 
fupradicta  promittimus  per  ftipulationem  ft  bona  fide  tenere,  attendere  ft  inviolabiliter  obfcrvare, 
nec  alicui  contravenirc  volcnti  in  aliquo  confentire,  aliquo  |ure,  vel  aliqua  ratione.  In  quorum 
omnium  pnedictorum  robur  ft  teftimonium  veritatis,  figillum  noftrum  prefentibus  littcris  duximus 
apponendum.  Datum  anno  Domini  m» ce1  lxx°  iv°  ruenfe  decembri  (i). 

N°  77.  —  Vremier  teftament  du  comte  de  Forej  Guy  VI.  —  Extrait  du  Vidime  qui  s'en 
cft  trouvé  aux  archives  de  l'églife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon  où 
ce  comte  fut  inhumé. 

In  nomine  fancla?  ft  individu»?  Trinitatis,  amen.  Anno  Incarnationis  Domini  millefimo  ducente- 
fimo  feptuagefimo  quinto,  die  Mcrcurii  ante  pentecoftes,  Ego  G.  cornes  Forenfis,  fanus  mente, 
timens  mortis  pcriculum,  quid  debonismeis,  poft  mortem,  volui  fieri,  difponoft  ordino  in  hune 
modum.  In  primis  meam  eligo  fepulruram  in  ecclefia  beat»  Maria;  Montisbrifonis  ft  eidem  ecclefia" 
do,  lego  decem  libras  Viennenfes  annui  redditus,  pro  anniverfario  meo,  ibidem  die  obitus  mci. 
annis  fingulis,  in  perpetuum  faciendo.  Item,  volo  ft  pnecipio  cla mores  meos  *  antecefforum 
meorum  débita,  legata  mea  ft  eleemofinas  intègre  perfolvi  &  pacificari  per  manus  executorum 
mcorum  quos  inferius  nominabo.  Item,  Ifabellam  filiam  meam  in  omnibus  bonis  mets  mobilibus  * 
immobilibus  ha?redem  mihi  inftituo,  ft  fi  plurcs  filias  me  haberc  contigerit  cas  maritari  volo.  vel  in 
religione  collocari  per  manum  nobilis  viri,  cariflimi  confanguinei,  domini  Humbcrti  de  Bellojoco. 
militis,  domini  Monris  Penferii  *  coneftabuli  Francise,  *  per  manum  Joannae  cariflima?  uxoris 

(1)  La  ceentelTe  de  ff>rea  nomme*  en  cet  tAe  Armeatarde,  6t  I  en  cette  Hitletr».  t'appelait  proprement  d'en  nom  affe*  tMitRiic 
alléguée  âpre»  le  comte  de  Vnm  h  de  Fm  qui  étoll  Cay  IV,  I  daiu  l'antiquité,  Hermenfarde,  qui  eft  irl  changé  par  la  faute  du 
noii  La  féconde  femme  dudit  cimi».  laquelle,  ainfl  qu'on  peut  »eir   1    Icrihe  en  celoi  d'Armeniarde  (Note  de  La  Mure  1 
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me».  Si  vcro  filium  mafculum  me  habcrc  contingent  ex  légitime,  matrimonio  natum,  ipfum  hïium 
mafculum  mihi  haeredem  inflituo  in  omnibus  bonis  mets  mobilibus  Se  immobilibus  Se  juribus  qui- 
bufeumque,  ex  tune  praediftam  Ifabelam  filiam  meam  Se  omnes  alias  quafeumque  filias  meas  lé- 
gitimas mari  tari,  vel  in  religione  poni  volo  per  manum  praedilti  coneftabuli  &  uxoris  meae.  Si 
autem  me  abfque  liberis  legitimis,  uno  vel  pluribus,  vel  liberos  meos  omnes  abfque  liberis,  mon 
contigerit,  quandocumque  Ludovicum,  fratrem  meum,  eis  haeredem  fubftituo,  &  ex  tune  haere- 
ditas  mea  ad  ipfum  Ludovicum  libère  devolvatur;  âr,  in  eo  cafu,  lego  pncdiclo  coneftabulo 
terram  meam  de  Roannefio  cum  caftro  Sancli  Mauricii,  juribus  Jt  pertinentiis  terne  &  caftri  prae- 
diftorum,  una  cum  mille  libratis  terne  ad  Viennen,  in  redditibus  perpetuis  A  annuis  affecïandis. 
Se  pnedi<fbe  uxori  mex  quingentas  libras  terne  ad  Viennen,  in  annuis  &  perpetuis  redditibus  afle- 
tandis  fimiliter,  in  cafu  predicto,  do,  lego.  Item,  fi  prsdichim  Ludovicum  abfque  liberis  legitimis, 
vel  ejus  liberos  abfque  legitimis  liberis,  mori  contigerit,  quandocumque  pnediclum  coneftabulum 
eis  hscredem  fubftituo,  Se  volo  quod  dicla  haereditas  mea  ad  diclum  coneftabulum,  in  illo  cafu, 
vel  ejus  liberos  legitimos  libère  devolvatur,  diens  quingentis  libratis  terra?  diclac  uxori  mea;  rc- 
fervatis  *  plenarie  reftitutis.  Item  prxdiftis  liberis  meis  omnibus,  uni.  vel  pluribus,  pnediclum 
coneftabulum  do  tutorem  Se  curatorem.  Ita  tamen  quod  pnedkfhs  tutetam  Se  curam  gerat,  admi- 
niftret  &  terram  regat  *  gubernet,  Se  in  ea  gubernatores  ponat,  de  confenfu  *  voluntate  praediclae 
uxoris  mec,  &  quod  praedien  liberi  met,  unus  vel  plures  pênes  diclam  uxorem  meam  Ar  per  eam 
alantur,  nutriantur  Se  teneantur,  &  per  manum  dicli  coneftabuli  &  diclac  uxoris  mea;  maritentur, 
vel  in  matrimonio  eollocenrur  vel  in  religione  ponantur,  fecundum  quod  eis  melius  videbitur 
expedirc,  de  confilio  amicorum  &  parentum  communium  ditforum  libcrorum.  Item ,  prxdifto 
coneftabulo  lego,  in  omni  cafu,  centum  libras  viennenfes  annui  redditus  computatis  in  dictts  red- 
ditibus, omnibus  redditibus  Se  juribus  quse  habeo  apud  Rodannam  &  in  caftro  Se  mandamento  de 
Rodanna,  cum  feodisft  homagiis  mihi  debitis  ratione  dicli  caftri.  Si  vero  me  mori  contigerit  fine 
haerede  mafeulo  legitimo,  uno,  vel  pluribus,  tune  eidem  coneftabulo  lego  caftrum  meum  de  Cro- 
feto  Se  quidquid  habeo  ultra  prioratum  de  Amberta,  verfus  Crofetum,  4,  a  diclo  prioratu,  ficut 
ducitvia  publica  qua  tenditur  de  Amberta  verfus  ulmum  de  Monganeto,  Se,  a  diélo  ulmo  direde 
verfus  *  ufque  ad  porrum  de  Rodonna,  quidquid  habeo  ultra  pnediâos  terminos,  verfus  terram 
domini  Sine  Mûri,  una  cum  feodis  meis  Se  homagiis  exiftentibus  infra  terminos  fupradictos,  ita  tamen 
quod,  pro  praediens,  diélus  coneftabulus  hacredi  meo  fidelitatem  *  homagium  facere  teneatur. 
Item,  uxori  meae  praediltae  caftra  mea  de  Donzeu  Se  de  Claypiaco  cum  mandamentis  *  pertinentiis 
corumdem  ad  vitam  fuam  do,  lego  Se  viginti  libras  viennenfes  annui  redditus  in  perpetuum,  de  qui- 
bus  poflît  ordinare  ad  fuam  voluntatem,  ita  tamen  quod  praedicta  omnia  diéla  uxor  mea  teneat  in 
feodum  &  homagium  ab  haerede  meo.  Item,  volo  Se  relinquo  hominibus  meis  in  perpetuum  quod  in 
mutatione  novi  domini  pro  recognitione  nihil  dare  penitus  teneantur.  Item,  ecclefix  beat»  Maria? 
Montisbrifonis  do  te  lego  in  perpetuum  jus  patronatus  *  quidquid  juris  habeo  in  hofpitali  paupe- 
rum  Chrifti  de  Montebrifone  in  recompenfationem  mille  Se  quingentarum  librarum  vicnnenfium  in 
quibus  eidem  ecclefiae  tencorad  opus  fabricje;  ita  quod  pro  praediclo  hofpitali  decanus*  capitu- 
lum  ejufdem  ecclefiae,  in  eodem  hofpitali,  hofpitalitatem  ab  antiquo  confuetam  facere  teneantur, 
diAo  tamen  hofpitali  cum  fuis  juribus,  Hugoni,  nunc  decano  di&i  loci,  ad  vitam  fuam  intègre  re- 
fervato.  Item,  cariffimo  Se  fideli  militi  meo  domino  Guichardo  de  Ronchivol  confirmo  donationem 
quam  lïbi  feei  de  redditibus  quos  habet  apud  Mableu  in  Roannefio.  Item,  eidem  do  &  lego  in  per- 
petuum quadraginta  libras  viennenfes  annui  redditus,  ita  quod  eas  teneat  in  feudum  Se  homagium 
ligium  ab  haerede  meo.  Item,  domino  Joanni  de  Vcrneto  decem  libras  viennenfes  annui  redditus 
in  perpetuum,  ita  quod  pro  eis  homagium  ligium  facere  teneatur  hxredi  meo.  Girino  de  Ampli- 
puteo  quindecim  libras  viennenfes  annui  redditus  in  perpetuum  do,  lego,  ita  quod  pro  ipfis  haeredi 
meo  fidelitatem  facere  teneatur.  Item,  Bernardo  de  Salamar  centum  folidos  viennenfes  annui  red- 
ditus vel  centum  libras  femel  do,  lego  -,  Guioto  de  Belna  fexaginta  folidos  viennenfes  reddituales 
vel  fexaginta  libras  femel  do,  lego.  Raynaudo  Malvifin  fexaginta  folidos  viennenfes  annui  redditus 
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vel  fexaginta  libraj  vicnnenfcs;  fcmcl  Joccrando  Vcrroillat  fexaginta  folidos  viennenfes  annui  red- 
ditus  vcl  fexaginta  libras  femel.  Item,  Hugoni  Dclpin  fexaginta  folidos  vicnnenfcs  annui  reddituv 
vcl  fexaginta  libras  viennenfes  femel.  Item,  vencrabili  viro  Hugoni  decano  Montisbnfonis  triginta 
libras  viennenfes  annui  redditus  ad  vitam  fuam  do,  lego.  Reynaudo  de  Villarais,  clcrico  meo,  deeem 
libras  viennenfes  annui  redditus  ad  vitam  fuam  do,  lego.  Item,  cidem  quindecim  libras  viennenfes 
annui  redditus  quoufquc  canoniam  beats?  Maria?  Montisbnfonis  fucrit  affecutus.  Item  Archambodo 
fervienti  mco  quindecim  libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  Johanni  de  Sanéto  Habundo  decem 
libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  Johanni  de  Fonte  centum  folidos  viennenfes  femel  do, 
lego.  Item,  poenitentibus  Montisbnfonis  deeem  libras  vicnnenfcs  fcmcl  do,  lego.  Item,  Fratribus 
Minoribus  de  Montcbrifonc  quinquaginta  libras  vicnnenfcs  pro  ccclcfia  fua  de  novo  fabricanda. 
Item,  cifdcm  Fratribus  unam  procurationcm  perpetuam  viginti  folidorum  viennenfium  do,  lego. 
Item,  fingulis  conventibus  monachorum  a  monialium  de  Forefio  *  de  Roannefio  unam  refeelionem 
&  unum  calicem  de  fexaginta  folidis  viennenfibus  do,  lego.  Item,  Guillermo,  feutifero  uxoris  meac, 
centum  folidos  viennenfes  vel  centum  libras  viennenfes  do,  lego.  Item,  volo  &  pra?cipio  quod  omnes 
redditus  quos  legavi  fuperius.quibufcutnquc  locis  aut  perfonis,affidcanrur  8c  affignentur  in  terris  per 
manus  executorum  mcorum  vcl  altcnus  corum  quos  inferius  nominabo,infra  très  menfes  poft  decef- 
fum  meum.  Hu|us  autem  mca?  ultima?  voluntatis  executores  mcos  conftituo  dominum  Humbertum 
coneftabulum  pra?diclum,  Hugoneni,  decanum  Montisbnfonis, Cuichardum  de  Ronchivol  &  Cirinum 
de  Ampliputeo  pra-dictos,  dans  eifdem  executoribus  meis  *  cuilibet  eorum  in  folidum,  ira  quod  non 
fit  melior  conditio  occupants,  ipfis  quatuor,  tribus,  duobus,  aut  uni  ipforum.fi  omnes  intereffe 
non  poffent,  five  nollcnt,  plcnam,  gcneralem  *  liberam  poteftatem  bona  mea  miniftrandi,  tenendi. 
authoritate  propria,  pro  hac  mea  ultima  voluntatt*  adimplenda,  levandi,  percipiendi  &  gencralitcr 
omnia  alia  faciendi  qua?  ego,  fi  vivus  effem,  poflem  facerc  vel  debercm.  Hanc  autem  mca  m  ultimam 
voluntatem  folam  3e  unicam,  revocata  penitus  omni  alia,  fi  unquam  feci,  in  fcriptis,  vel  fine  fcriptis, 
volo  valcre  jure  teftamenti  in  fcriptis,  8c  fi  non  valet  jure  teftamenti  in  fcriptis,  valeat  jure  codieil- 
lorum,  vcl  jure  cujuflibet  akerius  ultima?  voluntatis.  4  fi  non  valet  fecundum  leges,  valeat  fecun- 
dum  canonicas  fancîiones,  prout  melius  &  firmius  valere  poterit.  Rogo  autem  teftes  prefentes 
mafculos  &  pubères  ut  in  hac  mea  ultima  voluntatc  figillcnt,  fubfcribant  aut  fubfcribi  faciant  * 
confignent  (i). 

N"  78.  — Second  lejiament  folennel  dudii  comte  Guy  VI.  —  txtrait  du  Vidimuy 

fus  allégué. 

In  nomine  Patris  4  Filii  4  Spiritus  faner  1  amen,  Ego  G.  cornes  Forenfis  in  bona  4  fana  memoria 
conftitutus,  port  teftamentum  meum  a  me  jam  perferftum  diu  cft  4  completum,  hos  prefentes 
rodicillos  4  mcam  ultimam  voluntatem  conficio  in  quibus  ipfum  teftamentum  meum  quod  feci 
ultimum  valcre  volo*  confirmo,  exceptishis  quae  detraham  de  ipfo  tertamento  vel  addam  in  hac 
mea  ultima  voluntatc  In  primis  volo  &  pra?cipio  quod  ficut  difpofui  4  providi  in  dicïo  tertamento 
meo  de  filio  mihi  nafeituro,  quod  ad  Johannem,  tiïium  meum  poftea  natum,  hacreditas  mea  per- 
veniat,  ita  tamen  quod  fi  ipfum  Johannem  mori  conringeret  quandocumque  fine  legitimis  liberis, 
hsreditas  mca  pnedicta  ad  Yfabcllam  filiam  mcam  perveniat  ,  8c,  in  illo  cafu,  Loram  filiam  meam 
maritari  pnecipio  4  affignari  fibi  pro  dote  trecentas  libras  in  redditibus  annuis  quas,  in  eo  cafu. 
fibi  lego  *  dariei  volo  de  pecunia,  fecundum  voluntatem  *  arbitrium  Johanna?,  uxoris  mea-,  &  tu- 


(i)  Lo.i.erlute  d*  ir  leetament  fe  fit  a  Montbriaan  le  mardi 
•pro  la  (.le  de  (ont  Vinrrai  de  l'inné*  ,nH,  par  Jean  de  Mi- 
nore, oftVîal  de  Lyon.  H  Piorrt  d*  Celifny,  Jtiti  de  Fore»,  qui 
attellent  e.»  il.  a.oient  trouve  Ledit  teflamont  clo.  *»  (.elle  de. 
(et au.  d  in»  temoini  <)Mi  a.oient  ftgti»  fur  le  dm  d  keloî  qu'ila 
nomment  lin* 

V.itUtl  iem->    /««roi,,  t,n<„  Afeirner./s.T'f    <<w"n  t7mf- 


frrm,  f  Asti,  m.firn.  dewm  J«n.u  it  Vm*f*,  m,Ut\>,  G  n-i. 
V/m;  Atti%4<  it  X*lfi*,  Jtrrtutrafi  it  SuUmt,  Rj/m»»J<  Mai' 
„Jt:.  Ptrtgun  Mftjeil,,  H.(tv.  Vtlftit,  G<.,l!trau  it  Bjsou 
(tui  (r  JleiuMd.  it  y,lUt„.,tl,„s,,  «u..  111  <f/o  p-r.au  uftmnt: 
S<\  «[nmj  •oUnrjrr,  eu  cum  fi%Mo,  /«»/tn»i»u  t,Jifn,i,lf 
Itf  *!,•>,  >jt(ij,#ran«JjSî-,-.r/»liJ  ./«r/ii.f/wJ 
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torum  liberoruio  mcorum  quos  infcrius  nominabo.  Quod  fi  Johanncm  4  Ifabellam  libcros  mcos 
pra»didos  moricontingeret.quandocumqucfinc  legitimis  libcris,  volo  quod  ex  tune  hacreditas  mca 
ad  prxfatam  Loram  perveniat  pleno  jure,  tutelam  4  curam  liber orum  meorum.  regimen  4  admi- 
niftrationcm  terne  mca?  4  executionem  prxdidi  teftamenti  mei,  4  omnetn  poteftatem  datas,  re- 
lieras feu  legatas  in  prxdido  teflamento  meo  domino  Humberto  de  Bcllojoco,  coneftabulo  Francia-, 
revoco  penitus  4  cas  fibi  aufero  4  adimo,  dictamque  tutelam  4  curam  do,  lego  Johanna?  uxoris 
me*;  4  fi  forte  ratione  minoris  aetatis  impedirctur  aut  non  poffet  didam  tutelam  gerere,  volo 
quod  dominus  Guido  de  Levies,  marefcallus  Albigcfii,  pra-didam  tutelam  intérim  habeat,  gerat  & 
adminiftret,  de  confilio  tamen  pradida?  uxoris  mca?,  donec  ipfa  pervencrit  ad  a?tatcm  legitimam 
4  perfedam.  Quod  fi  didam  uxorem  mcam  mori  contingcrct,  vcl  ad  fecundas  nuptias  convolare. 
predidis  libcris  meis  do  tutores  4  euratores  quemlibet  in  folidum  praedidum  marefeallum,  domi- 
num  Bertrandum  de  Chalancone,  Hugonem,  decanum  Montisbrifonis,  4  Guillclmum  de  Verneto. 
burgenfem  Montisbrifonis,  4  volo  quod  idem  Guillelmus  fuper  adminiftratione  didarum  tutclx  4 
cura?  computum  aut  rationem  alicui  reddere  teneatur  nec  fuper  hoc  poffit  ab  aliquo  reprehendi. 
Item,  legatum  fadum  in  dido  teftamento  mco,  prxdido  coneftabulo,  de  mille  libratis  terra-  in 
annuis4  perpetuis  redditibus,  in  eo  cafu,  fi  me  &  libcros  mcos  omnes  abfquc  legitimis  liberismori 
contingeret,  revoco  penitus  4  adimo  cidem  coneflabulo,  4  volo  quod,  in  eo  cafu,  didum  legatum 
devolvatur  ad  didam  Johannam,  uxorem  mcam,  pleno  jure.  Item,  pro  his  qua?  promifi  uxori  mca-, 
pro  dotalitio  fuo,  affideo  4  affigno  eidem  caftra  4  redditus  infra  feriptos,  videlicet  de  Chambeone, 
de  Siuriaco  Comitali,  de  Sando  Marccllino,  de  Marcilliaco,  de  Nigra  Unda,  4  de  Buyfiaco,  cum 
omnibus  redditibus,  junbus,  mandamentis  4  pertinentiis,  feodis  4  homagiis  didorum  caflrorum. 
Item,  legata  a  me  fada  4  executionem  prxdidi  teitamenti  mei  4  quidquid  in  ipfo  legavi  domino 
Guichardo  de  Ronchivol,Girino  deAmpliputco  4  Revnaudo  de  Vitlareis,  clerico,  revoco  penitus 
4  annulo  4  ea  (ibi  aufero  4  adimo.  Item,  hofpitali  pauperum  Chrifti  de  Montcbrifonc  do,  lego  4 
concedo,  tam  pro  eleemofyna  quam  pro  emenda,  quod  ipfum  hofpitale  vel  ejus  adminiftrator, 
quicumque  pro  temporc  fucrit,  poffit  conftrucrc  4  tenerc  in  perpetuum  furnum  unum  ubicumque 
fibi  placucrit,  apud  Montembrifonem  ;  4  executores  autem  prardidi  teftamenti  mei  4  hujus  mea? 
ultimx  difpofitionis,  feu  codicillorum,  4  tutores  liberorum  mcorum,  ficut  fupra  difpofitum  cft, 
facio,  conftituo  4  ordino  pnefatos  dominum  Guidonem  marefeallum  Albigefii,  dominum  Bertran- 
dum de  Chalancone  4  Hugonem,  decanum  Montisbrifonis,  cxrrcmam  voluntatem  mcam  in  eorum 
difpofitione  totalitcr  committentes  ;  4  fi  omnes  non  poffent  aut  nollent  interefTe  très  aut  duo,  vcl 
unus  ex  cis  pra?didum  teftamentum  meum  4  hanc  meam  ultimam  voluntatem  4  codicilles  nihilo- 
minus  exequantur  4  difponant  de  bonis  4  rébus  meis  inter  libcros  4  alios  univerfaliter,  prout  eis 
mclius  videbitur  expedire.  Item,  volo  4  prateipio  quod  executores  mei  4  tutores  prxdidi,  una 
cum  domino  Rollando  de  Baftitia  quem  fimiliter  executorem  meum  conftituo,  tencant,  lèvent  4 
percipiant  torum  pedagium  meum  de  Montebrifone,  quoufquc  clamores  mei  4  prxdecefforum 
meorum  fint  pacificati  4  intègre  perfoluti.  Hanc  autem  mcam  ultimam  voluntatem  volo  valere  jure 
codicillorum.  vel  eo  jure  quo  melius  valere  poteft  4  débet,  vcl  jure  cujuflibet  ultime  voluntatis 
qua;  valere  poteft  4  débet  fecundum  canones,  aut  fecundum  confuctudines  approbatas.  fecums 
pot i us  in  his  voluntatem  animi  mei,  quam  legum  diligentiam,  aut  rigorcm.  Item,  lego  prxdidis 
decano  Montisbrifonis  4  Guillclmo  de  Verneto.  cuilibet  eorum,  triginta  libras  viennenfesin  annuis 
redditibus  ad  vitam  eorum  tantum  4  domino  Rollando  de  Bafticia  quindecim  libras  viennenfes  in 
redditibus  fimiliter  ad  vitam  fuam  tantum.  Item,  Ifabellae  filiac  mca?  lego  deeem  millia  libras  vien- 
nenfes pro  ea  maritanda.  Item,  fi  me  habere  contigerit  plures  libros,  aut  unum  ex  uxorc  mca;,  fi 
filiae  eflent,  una  vel  plures,  volo  quod  maritentur  vcl  in  rcligionc  ponantur  ad  arbitrium  4  volun- 
tatem prxdidx  uxoris  me»  4  executorum  prîedidorum  4  tutorum  ,  fi  vero  filius  effet,  4  Johanncs, 
pnedidus  filius  meus,  moreretur,  volo  quod  in  haereditate  mca  cundis  filiabus  meis  prxferatur,  4 
fi  didus  Joanncs  viveret,  aut,  rclidis  legitimis  libcris,  decederet,  tune  didus  filius  vel  fil»,  unus 
vel  plures,  eflent  clerici,  4  eis  provideretur  de  bonis  meis  ad  arbitrium  4  voluntatem  pnrdidorum 
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uxoris  mer  &  tutorum.  Rogo  autem  teftes  pubères  &  mafculos  qui  a  tergo  fcripn  funt,  ut  in  his 
meis  prcfcntibus  codicillis  fubfcribant,  figillent  Se  fignent,  Se  tefttmonium  inde  perhibeant  loco  A 
tempore  competenti.  Adum  apud  Montembrifonem,  in  dorao  quas  fuit  quondam  Matthxt  de 
Ripparia,  die  dominica  poft  feftum  beati  Martini  hyemalis,  anno  Domini  m0  ccj  lxxvii",  menfe 
novcmbri  (1). 

N°  79  —  Troifième  &■  dernier  teftament  j'olennel  ou  coiicile  dudit  comte  Guy  VI.  —  Extrait 

du  même  Vidimus  fus  allégué. 

In  nomine  patris  Se  filii  Se  fpiritus  fandi  amen.  Ego  G.  comes  Forenfis,  in  bona  &  fana  memona 
conftïtutus,  de  bonis  Se  rébus  meis  difpono  Se  ordino  in  hune  modum.  In  primis  Johannem  filium 
meum  univerfalem  hxredem  mihi  inftituo.  Item,  Ifabellam,  filiam  meam,  mihi  haeredem  infbtuo  in 
decem  millibus  libris  viennenftbus  quas  fibi  legavi,  pro  ea  maritanda,  in  codicillis  a  me  fuper  con- 
fettis. Item,  Loram,  filiam  meam,  in  rcligione  poni  volo,  &  eidem,  jure  inftitutionis,  quingentas 
libras  viennenfes  do  *  lego,  Se  quod  eidem  provideatur  ad  voluntatem  Se  arbitrium  Johann*,  uxons 
mer,  &  tutorum  didorum  liberorum  meorum  quos  inferius  nominabo.  Quod  fi  forte  didam  Loram 
maritari  contingerct,  volo  Se  przcipio  ci  dari  Se  affignari  dotem  ad  voluntatem  Se  arbitrium  didorum 
uxoris  mese  &  tutorum.  Si  vero  filius  unus,  vel  plures  mafeuli,  ex  uxorc  mea  nafeerentur,  &  ipfos 
volo  effe  clericos,  Se  eis,  de  redditibus  meis,  dari  Se  aflîgnari,  ad  arbitrium  4  voluntatem  pnedido- 
rum  uxoris  mea;  Se  tutorum,  &  quemlibet  eorum  in  cenrum  libris  viennenfibusmihi  haeredem  infti 
tuo.  Si  vero  filia?,  una  vel  plures,  mihi  nafeerentur  ex  praedida  uxorc  mea,  eas  in  religione  poni 
volo,  Se  cuilibet  ex  ipfis  centum  libras  viennenfes,  jure  inftitutionis,  do,  lego,  &  eis  fimiliter  provi- 
deatur ad  voluntatem  Se  arbitrium  pnedidorum  uxons  meac  Se  tutorum.  Si  vero  praedidus  Johan- 
nes,  filius  meus  Se  havres,  decederet  quandocumque  fine  liberis,  volo  quod  harreditas  mea  ad 
filium  mafeulum  mihi  primo  nafeiturum,  vel  fi  filius  mihi  non  nafeeretur,  ad  Ifabellam  filiam  meam 
perveniat  pleno  jure.  Quod  fi  didam  Ifabellam  fimiliter  mori  contingeret  quandocumque  fine 
liberis,  dido  Johanne  praemortuo,  volo  quod  haereditas  mea  ad  praefatam  Loram  libère  devolvatur. 
Item  tutelam  âc  curam  praedidorum  liberorum  meorum  do,  lego  Johannac  uxori  meac,  &  fi  forte 
rationc  minoris  aetatis,  vel  alia  quacumque  caufa  impediretur,  aut  non  pofiet  didam  tutelam  ge- 
rere,  volo  quod  dominus  Guido  de  Levies,  marefcatlus  Albigefii,  Hugo,  decanus  Montisbrifonis,  Je 
Guillermus  de  Verneto,  quilibet  eorum  in  folidum,  ita  quod  non  efTet  melior  conditio  occupantis, 
praedidam  tutelam  intérim  habeant,  gérant  *  adminifirent,  de  confilio  tamen  pnedidae  uxoris 
mese,  donec  ipfa  pervenerit  ad  xtatem  legitimam  Se  perfedam.  Quod  fi  praedidam  uxorem  meam 
mori  contingeret,  vel  ad  fecundas  nuptias  convolare,  praedidis  liberis  meis  do  tutores  &  curatores 
prxfatos  dominum  marefcallum,  decanum,  Se  Guillermum,  quemlibet  in  folidum,  ita  quod  non  effet 
melior  conditio  occupantis,  Se  dominum  Bertrand um  de  Chalancone,  una  cum  ipfis,  ita  quod 
d ictus  Guillermus  de  Verneto,  fuper  adminiftratione  didarum  tutclae  &  cura;,  rationem  aut  com- 
potum  nemini  reddere  teneatur,  nec  fuper  hoc  poflît  ab  aliquo  reprehendi.  Item,  volo  Se  prae- 
cipio  quod  fi  dida  Johanna,  uxor  mea,  aliquo  cafu  amitteret  mille  libratas  terra?  pro  dotalitio  fuo 
vel  fupra  vita  fibi  conftituusft  affignatas  in  terra  Bellijoci,  in  contradu  matrimonii  inter  nos  habito, 
quod  eas  habeat  Se  percipiat  in  terra  Forenfi,  una  cum  aliis  mille  libratis  fibi  in  dida  terra  Forenfi, 
in  praedido  contradu  matrimonii  fimiliter  conftitutis.  Legata  vero  omnia  a  me  fada  Se  feripta  in 
teftamento  quod  feci  anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  feptuagefimo  quinto,  die  Mercurii  ante 


(i)  In  Jm<«  qui  ouvrirent  ce  Ircond  tettatnent  fcnrtnt  it  co. 
dirille  xi  prem.er.  .tlttUnl  du»  I.  IUi»..  fui  illtgue,  il. 
i  i<o»rm  li«u»t  fctU*  dri  fc*«oi  in  n*«f  témoin»  fanant»  :  V,- 
i,U<„  é,H,  J«».n<  H*pn„  M*u.,h.jn,i ,  Gu,ll,lm.  ât 

ftmna,  H»Und,  it  Bsfn*.  ij,ofc  Mvuiihtjvui .  dimmi 
GmrhïU,  i,  Batf.i,,  m,l,i„   iem-«:  Jtanni  Ul'tnn».  mil.ui 


•njf/ri  Jatjnmi  tEfcluUiu.  it  Pi<im,  Btrwi.  <ir  S.i 

Itmut  i  mjftftiltKvtn  i  K«t.>r.  (m,  .«  ,gfi,  cciuilln  ftu  ni 
lima  >»tmnmt,  «a*  cxm  Ji(iUc.  }«tStx,fum  Irfgnt  it.1i  n/itwi, 
Jeu  rti,c.lUlcrii/f,llft,a<f,  /i(  j.frtti  6  )\ljenfjln;l. 

(Notedol.,  Mut*) 
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pcntccoftes,  folvi  te  deberi  volo  ab  harede  mco,  A  omnia  in  ipfo  feripta  valere  volo,  exceptis  qua* 
detraxi  de  ipfo  teftamento,  vcl  addidi  in  codicillis  nuper  a  me  confeclis  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  feptuagefimo  feptiroo  menfe  novembri;  quos  codicillos  modis  omnibus  valcrc  volo, 
Ain  hoc  meo  teftamento  confirmo.  Hanc  autem  meam  ultimam  voluntatem  volo  valerc  jure  tef- 
tamenti  in  feriptis,  vel  jure  divifîonis  faébe  inter  liberos,  vel  jure  cujuflibet  alterius  difpofitionis  qu* 
valere  poteft  fecundum  canonicas  fanclioncs,  leges,  vel  fecundum  confuetudines  aprobatas.  Da- 
tum  &  acïum  anno  Domini  m°  cc°  ixxvii",  die  Martis,  in  fefto  bcati  Johannisevangelifta?  (i). 

N*  80.  —  Charte  de  privilèges  oehoyes  par  le  comte  Guy  VI  a  fes  emphythèotes  du  comté  de 
Forej,  fpécialement  à  ceux  de  ùMontbrifon.  —  Extrait  des  titres  de  privilèges  de  ladite 
ville,  entre  lefqucls  celui-ci  a  ce  titre  :  Libertas  conceffa  a  Guioto,  comité  Forenft,  uni- 
ver  fit  ati  diâa  villa*  &  univerfts  aliis  comitaïus  Forenp. 

Nos  Guiotus.  cornes  Forenfis,  notum  facimus  prefentes  litteras  infpccturis  quod  cum  nos  & 
praedecefforcs  noftri  plura  gravamina  intulerimus  hominibus  &  fubditis  noftris  comitatus  noftn 
Forenlis.  *  fpecialiter  illis  de  Montebrifone  &  infra  terminos  Montisbrifonis  habitantibus,  faciendo 
eis  queftas  &  complaintas  immoderatas  te  alia  qua?  longum  effet  per  fingula  enarrare,  nos  volentes 
eifdcm  facere  recompenfationcm  le  emendam  ac  fatisfartionem  quas  tenemur,  te  poffumus  pro 
praedtftis,  provida  deliberatione  fuper  hoc  prschabita,  pro  nobis  Se  fucceflbribus  noftris,  donamus  Se 
concedimus  univerfis  &  (Ingulis  fidelibus  &  tenementariis  noftris  in  comitatu  praedicto  conftitutis 
&  fpecialiter  illis  de  Montebrifone  *  habitantibus  infra  terminos,  pnefentibus  Se  futuris,  quod  ipfi, 
in  mutatione  novi  domini,  five  ille  novus  dominus  fit  filius,  frater,  avunculus,  cognatus  vel  alius 
quicumque*  extraneus,  fucceffor  nofter  univerfalis,  vel  in  rem  nulUm  pecuniariam,  feu  aliam  rc- 
cognitionem,  feu  inveftituram,  pro  rébus  quas  a  nobis  tenent,  darc  novo  domino  quicumque  fil, 
velalii  pro  ipfo,  aliquatenus  tencantur.  In  cu|us  rei  teftimonium,  figillum  noftrum  apponi  fecimus 
huic  cartar.  Datum  anno  Domini  m*  ccn  lxx  vi  i,  menfe  Januarii. 

N"  80  bis.  —  Confirmation  des  privilèges  de  Sury  le  Comtal.  (Voir  :  Tièces  J'upplé- 

mentaires,  p.  81  ). 

N"  81  (1).  —  Tieufes  claufes  du  teflament  de  Jeanne  de  éftfontfort,  comtejfe  douairière 
de  Fore\.  —  Extraites  de  l'acte  de  Vidimus  dudit  teflament  dreflTé  par  Guillaume 
r\ujfati,  chanoine  &  officiai  de  Lyon,  ledit  acte  étant  aux  Archives  du  couvent  des 
Cordeliers  de  Montbrifon,  où  cette  dame  fit  élection  de  fépulture.  Cet  officiai  dans 
lexpolitive  de  cet  acte,  parle  ainfi  des  claufes  de  ce  dévot  teftament  : 

Vidimus.  Icgimusft  de  verbo  ad  verbum  infpcximus  quafdam  claufulas  in  teftamento,  feu  ultima 
voluntate  illuftriffima?  domina?,  domina?  Joanna?  de  Monteforti,  quondam  comitiffa?  Forenfis,  uxo 


(1)  Le»  memet  Juge»  qui  a»  oient  ouvert  le*  deux  précèdent* 
lettimenu  du  comte  Guy  VI,  ouvriront  co  troiBcoie  ft  dernier 
il»  trouvèrent  *  lo»  &  fcelle  de*  freaux  do  neuf  trmotn»  qui 
la*  oient  fottfcrit  &  ligna  au  do*  a*ec  lo  tetcateur  qu'il*  nomment 
de  la  forte  :  Vidtt<t*t  domim  Hugemi,  dt<*ni  Aiontttknfomt,  mis- 
gifft  Pttti  dt  Coliçn.tixo,  Jwdutt  dtSi  conutu,  domtm  Holémdi  A* 
Bafnia,  cawiict  Jlivnltipnfontt,  dtmtm  J***nu  dt  l'trntpo  ,  m- 
'■■■tu  iemin.  JwrrWi  I  eriûul,  mtlim,  maçtjlti  Btttrjndi pàijici , 


(Note  de  La  Mure). 


O)  U  deusiemo  te  Miment  do  Guy  VI  acte  cUfle  fou»  le  n*  •« 
afin  que  fe»  irai»  teflament»  f«iTent  réuni» 
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nfque  quondam  illuftris  domini  ludovici  de  Sabaudia,  domini  Vaudi,  contentas  Sec.  quarum  tcnor 
fequitur  in  hune  raodum  : 

Sepulniram  meam  eligo  in  cimeterio  Fratrum  Minorum  Montisbrifonis,  ubicumque  me  decedere 
contingat;  Se  ibi  volo  *  praecipio  fieri  tumulum  meum  per  haeredem  meura  univerfalem  &c.  ufque 
ad  valorem  ducentarum  librarutn  viennenfium.  Item,  cum  ego  habebam  viginti  feptem  libras  vien- 
nenfes  annuatim  in  redditibus  in  perpetuum  fuper  pedagio  Montisbrifonis,  perpetuo  do  A  lego 
praedicta;  Fratribus  Minoribus  Montisbrifonis.  Item ,  operi  ecclefiac  dictarum  Fratrum  Minorum 
Montisbrifonis  triginta  libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  volo  A  praecipio  quod  de  cupis  meis 
argenteis  fiant  fcx  calices  quilibet  ad  valorem  decem  tibrarum  viennenfium,  de  quibus  unus  detur 
ccclefiae  ubi  cor  Se  vifecra  mca  fepelientur,  Se  alius  alteri  ecclefiae  ubi  refiduum  corporis  mei  fepe- 
lietur,  &  alii  quatuor  dentur  pauperibus  capcllis  fecundum  quod  executores  mei  ordinabunt.  Item, 
volo  &  praecipio,  pro  diverfis  votis  per  me  faiftis,  diverfis  in  locisdr  ecclefiis  quibus  voveram,  dari 
candelas  quas  non  reddidi.  &  quia  vota  mea  non  complevi  eifdem  viginti  librae  cerac  dentur,  pro 
candelis  pnedicta  faciendis,  Fratribus  praedicatoribus  de  Lugduno,  Se  triginta  librae  cerac  fratribus 
minoribus  de  Lugduno  Se  viginti  librae  cerae  Fratribus  Minoribus  Montisbrifonis  Se  conventui  de 
Jurceio  viginti  librae  cer»  &  Samfti  Thomae  monialium  decem  librae  cerae. 

Auxquelles  claufts  ainfi  énoncées  ledit  officiai  ajoute  .-  «  Cujus  tejlamenti  in  quo  prtrdicl*  claufuLr  cen- 
tmtntur  data  talit  eft  :  anno  Domini  milltfimo  duetntefimo  nonagefimo  tertio  menfe  novembris . 

N°  8l  bis.  —  Titre  relatif  à  la  dot  SIfabelle  de  ¥orc\>  femme  de  Ue'raud  de  èMercaur . 

Univcrfis  prefentes  littcras  infpectaris  Se  audituris,  Guillclmus  de  Hala,  clcricus.  tenens  figillum 
régis  Francorum  in  Alvernia  conftiturum,  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod  coram  dilecta  noftro 
magiftro  Durando  Bodofcherii,  clerico  fideli,  notario  curie  Riomi  jurato,  Sec...,  conftitutus  nobilis 
vir  Johannes  cornes  Forenfis  adultus,  fponte,  feienter  ac  provide  conftituit,  promifit,  alfignavit  & 
donatione  pura  Se  fimplici  inter  vivos  irrcvocabili  ac  in  perpetuum  valitura  donavit,  St  titulo  per- 
fecta  donationis  habere  concelïit  &  tradidit  vel  quafi  Beraldo  de  Mercorio  nepoti  nobilis  viri  do- 
mini Beraldi  domini  Mercorii,  filioque  quondam  domino  Beraldi  de  Mercorio,  filii  quondam  ipfius 
domini  Mercorii,  militis,  coram  dicta  notario  prefenti,  Se  donationem,  aflîgnationem,  promiffîoncm 
Se  conftitutionem  hujufmodi  Se  omnia  alia  &  ftngula  pro  fe  Se  Yzabelle  fponfa  fua,  fororeque  ipfius 
comitis  *  filia  quondam  felicis  ac  inclite  recordationis  Guidonis  quondam  comitis  Forenfis,  *  here- 
dibus  ipfius  fponfe,  recipienti  in  dotem  Se  nominc  Se  ob  caufam  dotis  ipfius  Yzabcllis  Se  cum  cadem 
Yzabelle  &  heredibus  ac  fucceflbribus  ipfius  Yzabellis  Se  ab  ea  caufam  habentibus  Se  habituris  in 
perpetuum  ea  que  inferius  exprimuntur.  Videlicet  caftrum  fuum  de  Claypiaco  ac  etiam  omnia  jura 
*  omnes  adiones  reaies,  pcrfonales,  mixtas,  contrarias,  ypothecarias,  utiles  *  direflas  Se  omnes 
cenfus,  redditus,  obventiones,  deveria,  fervitia.  omnimodam,  altam  &  baifam,  jurifdirtionem, 
jufticiam,  merum  Se  mixtum  imperium  quodeumque  ipfius  caftri  de  Claypiaco,  Se  pertinentias  ip- 
fius, que,  quos  *  quas  dictas  cornes  habet,  habebat  *  habere  poteft,  poterat  ac  debebat.  *  fibi 
competunt,  competebant  Se  competere  poflunt,  poterant  ac  debebant.  jure  hereditario,  aut  alias 
quoquomodo  jure,  ratione,  titulo,  fi ve  caufa,  in  dicta  caftro  de  Claypiaco  Se  ejus  perànentiis  ac 
infra  terminos  dufti  caftri,  tt  cum  omnibus  homagiis,  fidelitatibus,  ipfi  comiti  debitis  ratione  diéli 
caftri  Se  pertinentiarum  ejufdem.  Item  Se  omnia  alia  jura  *  deveria  quecunque  idem  cornes  habet. 
habebat  &  habere  poterit  quoquomodo  in  dicta  caftro  Se  cjus  pertinentes  ac  etiam  inter  Se  infra 
terminos  predictas,  Se  ratione  ejus  Se  eorum,  contra  quafeumque  perfonas  Se  in  quibufeumque  & 
cum  quibufeumque  perfonis,  locis  Se  rébus.  Item,  novem  milia  libras  Turonenfium,  folvendas, 
reddendas  Se  deliberandas  ex  dicta  caufa  domino  Mercorii,  avo  paterno  di<fti  fponfi  predicta. 
&  de  voluntate  ipfius  fponfi  Se  Yzabcllis  p redicta.  Se  confenfu  expreflls,  prout  iidem  fponfi  per 
luramenta  fua  ad  fancta  Dei  euvangelia  corporaliter  preftita,  coram  dicta  notario  conftituti.  vo- 


Digitized  by  Googl 


7f 

lueruni,  *  fc  velle  receptionem  hujufmodi  afTerucrunt  *  promiferunt  mutuo  confenfu  inter  fe 
ad  invicem  habito.  *  fc  contra  didam  receptionem  non  venirc  tcrminis  infrafcriptis.  Vidclicct 
tria  milia  libras  Turonenfium  in  proximo  fefto  beati  Andrée  apoftoli,  mille  libras  Turonenfium. 

*  in  fubfequenti  proximo  fcfto  beati  Andrée  apoftoli,  anno  revoluto,  alia  tria  milia  libras  Tu- 
ronenfium, 4  cxtunc  elapfo  dido  anno  in  antea  annuatim  in  dido  fefto  beati  Andrée  apoftoli 
mille  libras  Turonenfium,  quoufque  de  refiduis  tribus  milibus  libris  Turonenfium,  eidem  domino 
Mercorii  fuerit  plenarie  4  intègre  fatisfadum,  computatis  *  inclufis  in  eifdem  decem  milibus 
libris  Viennenfium  relidis  dide  Yzabelli  a  bone  memone  Cuidonc  pâtre  quondam  commun 
predido  comitis  *  Yfabellis,  predidorum  ;  que  deeem  milia  librarum  Viennenfium  inclufe  funt  A 
computate  ad  odo  milia  libras  Turonenfium  de  fumma  novem  milium  librarum  Turonenfium 
predidarum.  Cedens  4  mandans  didus  cornes,  ex  caufa  predida,  di<Tro  fponfo  4  heredibus  ac 
fuccefloribusdidcfponfc,4  ab  ea  caufam  habentibus  4  habituris  in  perpetuum,4  in  ipfum  fponfutn 
4  heredes  ac  fucceffores  dide  fponfe,  4  ab  ea  caufam  habentes  4  habituros,  total  iter  A  in  perpe- 
tuum  transferens  omnia  jura  4  omnes  adiones  reaies,  perfonales,  mixtas,  contrarias,  ypothecarias 
utiles  *  diredas,  que  4  quas  didus  cornes  habet,  habebat  4  habere  poteft,  poterat  *  debebat,  * 

fibi  competunt,  competebant,  4c,  4c,  4c        In  quorum  omnium  4  fingulorum  premifforum 

robur  *  teftimonium  4  perpetuam  firmitatem  habendam,  ad  relationem  didi  notarii  qui  nobis  re- 
tulit  viva  voce  predida  omnia,  coram  fe  vice  4  audoritate  noftra  ada  efle  4  concefla,  teftibus  hiis 
prefentibus  dominis  :  Bonperio  de  Alzonio,  Guillelmo  de  Verdezuno,  Cuichardo  d'Urgelli,  Petro 
Marefchac,  Guillelmo  de  Barghas  4  Bernardo  de  Salamar,  militibus  ;  domino  Sembelino,  profcflbrc 
legum,  4  magiftro  Andréa  de  Sando  Floro,  clencis;  Gerardo  de  Roflllho,  Guigone  Arrui,  4  Guil- 
lelmo de  Uflbm,  domicellis.  Nos  eidem  notario  4  dideejus  relationi  de  premiflls4  fuper  premiflïs 
ab  eo  nobis  fade  fidem  adhibentes  fuper  hiis  pleniorem.didum  figillum  prefentibus  littcrisduximus 
apponendum.  Datum  die  Jovis  poft  odabam  fefti  Pcnthccoftc,  anno  Domini  »°  ce"  xe\  —  (Arch 
de  l'Emp.  P.  14001  n°  967. 

zAutre  titre  relatif  à  la  dot  d'ifabelle  de  Fore\,  fille  de  Guy  VI  &■  femme  de  He'raud 

de  tMercaur. 

Univerfis  prefentes  litteras  infpeduns  4  audituris,  Guillclmus  de  Hala,  clericus  tenens  figillum 
régis  Francis  in  Alvemia,  conftirutus,  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod  coram  diledo  noftro 
magiftro  Durando  Bodofcherii,  clerico,  fideli  notario  curie  Riomi  jurato,  4c...  conftiruti  Beraldus 
de  Mcrcorio,  nepos  nobilis  viri  Domini  Beraldi,  domini  Mercorii,  militis,  4  ab  eo  follempmter 
emancipatus,  filiufque  quondam  domini  Beraldi  de  Mercorio,  filii  quondam  didi  domini  Mercorii. 

*  Yzabellis  de  Forizio  fponfa  ipfius  Beraldi,  nepotis  predidi,  filia  quondam  felicis  ac  inclite  recor- 
dationis  Guidonis,  quondam  comitis  Forenfis,  majores  quatuordecim  annis,  ut  per  |uramenta  fua 
ad  fanda  Dci  evangelia  ab  ipfis  corporaliter  preftita,  dixerunt4  afleruerunt,  4  eidem  notario  per 
infpexionem  feu  afpedum  ipforum  corporum  conftitit  4  apparuit  evidenter,  mutuo  confenfu  inter 
fe  ad  invicem  habito  4  quilibet  eorum  alteri  ad  omnia  4  fingula  infraferipta  facienda  4  concedenda 
audoritatem,  poteftatem  4  expreflum  aflenfum  preftando  fponte,  feienterac  provide  de  confenfu, 
audontate  4  volunrate  expreflîs  nobilis  domine,  domine  Johanne  de  Monteforti,  comitifie  Forenfis, 
matris  ipfius  Yzabcllis,  coram  dido  notario  prefenti,  ipfis  fponfis  ab  ea  preftitis  4  conceflls,  con- 
t'effi  funt  4  in  veritate  recognoverunt,  illuftri  viro  Johanne  comité  Forenfi,  fratre  dide  Yzabellis, 
coram  dido  notario  prefente  4  prcdida4  infraferipta  omnia  4  fingula  pro  fe  4  fuis  recipiente,  A 
fuper  hiis^pmnibus  4  fingulis  confentiente  4  tradante,  quod  vifis,  audiris,  cognitis  4  plenius  intelledis 
verbis  4  claufulis  teftamenti  feu  ultime  voluntatis  didi  patris  quondam  communis  Yzabellis  4  comitii 
predidorum,  quod  4  quam  4  contenta  in  eo,  vel  ea  laudaverunt,  approbaverunt  4  ratificaverunt  ac 
confirmaverunt  ipfi  praedidi  4  illud  4  eam  valere  voluerunt,  ac  habere  perpemo  roboris  firmitatem . 
pro  omni  jure  4  adionc,quod 4 quam  eadem  Yzabcllis  4  per  eam  didus  fuus  fponfus  habent,  habe- 


bant  &  habere  poterant  ac  debcbant,*  fibi  *  eorum  cuilibet  compefunt,  competebant  4  corapctcrc 
poflunt,  poterant  ac  debebant,  ratione  partis,  partatgii,  légitime  &  portionis  hcrcditarie,  ipfamYza- 
bcllcm  8c  per  cam,  didum  fuum  fponfum,  contingentium  *  contingere  debentium  jure  hereditario, 
familic[hercifcundc]&communi  dividundo.  judiciis  aut  alias,  quoquo  modo  jure,  ratione.  ritulo,(îve 
caufa  in  toto  comitatu  Forenfi  &  in  omnibus  *  (îngulis  pertinentiis  ejufdem  comitarus,  ac  etiam  in  om- 
nibus &  fingulis  bonis  *  rébus  paternis  4  maternisYzabellis  4  comitis  predidorum.  Idem  cornes  conf- 
tituit,  promifit  *  donavit  dido  fponfo  in  dotem  4  ob  caufam  dotis  Yzabellis  predide  *  cum  cadem 
Yzabelle  &  heredibus  ipfiusYzabelliseaquc  inferius  cxprimuntur.videlicet  decemmilia  librarum  vien- 
nenfium  eidemYzabelli,  ac  pro  quondam  dido  communi  Yzabellis  4  comitis  predidorum,  in  ipftus 
patris  teftamento,  feu  ultima  voluntate,  jure  inftitutionis fibi  relidisfeu  legatis,  que  redude  fuerunt 
ad  odo  milia  librarum  turonenfîum,  neenon  *  ultra  didi  patris  rclidum  feu  legatum,  mille  libras 
turonenfium  femel  folvcndas,  una  cum  didis  odo  milibus  librarum  turonenfium  dido  domino  Mer- 
corii,  aut  ejus  certo  mandato,  terminis  infraferiptis,  videlicet  tria  milia  librarum  turonenfîum  in 
proximo  fcfto  beati  Andrée  apoftoli  4  extunc  in  fubfequenti  fcfto  bcati  Andrée  apoftoli,  anno 
revoluto.  alia  tria  milia  librarum  turonenfium  4  extunc  elapfo  dido  anno  in  antea  annuatim  in  dido 
fcfto  mille  libras  turonenfium,  quoufque  de  refiduis  tribus  milibus  librarum  turonenfium  eidem 
domino  Mercorii  fucrit  plenarie,  aut  ejus  certo  mandato,  fatisfadum.  Item  &  callrum  dcClaypiaco 
una  cum  ducentis  libris  viennenfium  in  valore  annuatim  ab  eifdem  fponfis  percipiendis  ibidem  4 
afllgnandis,  *  afTetandis  in  pertinentiis  didi  caftri  de  Claypiaco,  fi  pofllnt  ibidem  intègre  affideri, 
»v  quod  ibidem  aflldcri  non  poterit  in  locis  ipfius  comitis  propinquioribus  dido  caftro  de  Claypiaco 
4  comodis,  didis  fponfis  aflignetur  *  aflldeatur,  cum  ita  aclum  *  con  ventum  fuerit  inter  eos.  Con- 
fetti funt  etiam  4  reeognoverunt  didi  fponfi,  quod  cum  didus  cornes  ad  prefens  non  poflet  dic- 
tum  caflrum  dcClaypiaco,  cum  ducentis  libris  Viennenfium  predidis,  didis  fponfis  aflîdcre.  idem 
cornes  afledit,  affignavit  &  donavit  pro  dido  caftro  dcClaypiaco  &  ducentis  libris  viennenfium  pre- 
didis, 4  loco  4  pro  valore  ac  rcconpenfatione  ex  caufa  predida,  fub  modis  &  formis  infraferiptis. 
eifdem  fponfis  ea  queque  inferius  exprimuntur  ,  videlicet  caftrum  de  Bochco  una  cum  undecies 
viginti  libris  viennenfium  in  valore  annuatim  ab  eifdem  fponfis  percipiendis  ibidem  *  afllgnandis 
in  pertinentiis  didi  caftn  de  Bocheo.  fi  poffint  ibidem  intègre  affideri,  4  quod  ibidem  aflldcri  non 
poterit  in  locis  ipfius  comitis  propinquioribus  dido  caftro  de  Bocheo  Se  comodis  didis  fponfis 
affignentur  4  aflldeantur,  cum  ita  actum  *  conventum  fuerit  inter  eos.  Ita  tamen  quod  fi  idem 
cornes  curaverit  quod  didum  caftrum  de  Claypiaco,  cum  ducentis  libris  viennenfium  predidis. 
infra  viginti  annos  aflldeatur  didis  fponfis,  quod  idem  cornes  tune  fada  aflignatione  hujufmodi  infra 
didum  tempus  aliud  caftrum  de  Bochco  cum  didis  undecies  viginti  libris  viennenfium  intègre 
recuperet  4  ad  ipfum  revertatur.  &  quod  didus  cornes  voluit  quod  nifi  infra  didum  tempus  cura- 
verit quod  didum  caftrum  de  Claypiaco,  cum  didis  ducentis  libris  viennenfium,  didis  fponfis  afll- 
deatur, didum  caftrum  de  Bocheo  cum  undecies  viginti  libris  viennenfium  predidis  cedat  *  re- 
maneat  didis  fponfis  inpcrpctuum,  loco  3c  pro  valore, ac  rcconpenfatione  alteriuscaftri  de  Claypiaco 
A  ducenrarum  librarum  viennenfium  predidarum,  Ac,  4c...  In  quorum  teftimonium.  ad  relationem 
didi  notarii  qui  nobis  retulit  viva  voce  predufVd  omnia  coram  fe  vice  &  audoritatc  noftra  ada  effe 
&  concefTa,  teftibus  hiis  prefentibus  :  dominis  Bonpcrio  de  Alzonio,Guillclmo  de  Vcrdczuno.Cui- 
chardo  Durgelli,  Petro  Marcfchac,  Guillclmo  de  Barghas,  Bernardo  de  Salamar,  militibus,  A  Ce- 
rardo  de  Roffilho,  Cuigone  Arrui,  Cuillelmo  de  UfTom,  domicellis,  8c  domino  Sembelino,  profefTore 
legum  t\  magiftro  Andréa  de  Sando  Floro ,  clericis.  Nos  eidem  notario  ic  dicte  ejus  rciationi  de 
prcmiflls  *  fuper  prcmiflls  ab  co  nobis  fade  fidem  adhibentes  fuper  hiis  plcniorcm,  didum  figil- 
lum  prefentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  die  Martis  poft  odabas  fefti  Penthecoftae, 
anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo.  —  Dupt...  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 394.  n"  68). 
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N°  82  (l).  — Vieilles  claufes  du  teflament  folennel  dlfabeau  Je  Fore-,  dame  de  •Mercaur, 
première  fille  du  comte  Guy  VI.  —  Extraites  de  lacle  de  Vidimus  dudit  teflament 
fait  par  Michel  Gorfe,  juge  de  Forez,  qui  en  avoit  fait  l'ouverture,  ainfi  qu'on  lit 
aux  Archives  des  Cordeliers  de  Montbrifon  oii  cette  dame  fit  élection  de  fépulture. 
Ledit  juge  qui  fit  la  publication  de  ce  teftament  &  qui  en  rapporte  les  claufes,  parle 
ainfi  dans  l'expofitivc  de  fon  acte  de  Vidimus  :  In  tejlamentc  folemni  boncr  memoriir 
6*  inclitee  recordationis  domina  Ifabella  de  ForeÇw  domine  de  zMercorio  quondam  in  curiti 
Forenfi Jolemniter pubticaio,  6v.  Claufultr  fequuntur  in  hac  verba 

In  domo  Fratrum  Minorum  Montisbrifonis,  in  tumuio  c.inffima:  marri»  mc.v  corporis  mci  cligo 
fcpulturam;  quorum  Fratrum  convcntui  viginti  libras  %iennenfes  perpctuo  lego  A-  rclinquo;  quam 
fummam  folvi  volo  quolibet  anno  medietatem,  videlicet  in  fcfto  Pafcha.'  fupra  pedagium  Fori  .  pro 
qua  fumma  diélum  pedagium  dono  Si  difpono  fore  obligatum  perpctuo  *  affeetum,  ira  tamen  quod 
diltus  convenu»  fingulis  feptimanis  unum  Fratrcm  ordinct  >v  chgai  qui.  fingulis  diebus  illius  fcpti 
manse  *  aliarum  feptimanarum  perpctuo  fubfequcntium,  pro  anima  mea,  parentum  &  prcdceeffo- 
rum  mcorum.  divina  celebrare  teneatur  in  pofterum,  &  diclus  conventus  congregatus  pro  anima 
mca  A  parentum  mcorum  cum  milTa  Se  proccITîonc  convcntuali  de  mortuis  unum  anniverfarium. 
in  dicobitus  mei.  St  aliud  in  oclava  fefti  beati  Hilariî,  facerc  teneantur  annuatim.  Item  conventui 
prsedicto,  ut  in  dic>a  ccclcfia  Tua  facriftiam  faciant,  conftruant  &  edificent,  quadraginta  libras  vien- 
nenfes  femel  lego  4  rclinquo,  ita  tamen  quod,  pro  diifta  fumma,  ibidem  una  capella  conftruatur  ad 
beati  Ludovici  de  Marfilia  cxaltationcm  *  honorcm.  In  refiduo  vero  omnium  bonorum  meorum 
quorumeumque  cariffimum  nepotem  meum  dominum  Cuiotum  de  Forefio  primogenitum  cariffimi 
fratris  mei  comitis  Forcnfis  hseredem  univcrfalcm  inftituo.  Datum  quoad  confectionem  dic~H  tefta- 
menti  die  fabbati  inter  duo  carnifprivia  quse  dies  fuit  feptima  dies  menfis  Martii  anno  Doinini 

M"  CCC  :  XXXI  . 

Nn  85.  —  Fondation  de  fanniverfaire  de  Lore  de  Forej,  religieufe  de  "Bonlieu  en  Fore\y  de 
l'Ordre  de  Citeaux.  —  Extraite  des  Archives  de  ladite  abbaye  de  Bonlieu. 

Nos  loanncs  cornes  Forenfis  notum  facimus  quod  cum  nos  olim  promififfemus  dare  canfTimx 
Lorae,  forori  noftra?,  moniali  quondam  monafterii  Boni  Boci,  in  ingreffum  monafterii  diefti  loci. 
centum  libras  viennenfes  quolibet  anno,  ita  quod  de  pnediclis  centum  libris  poffet  relinquere  cui- 
cumque  vellet  quindecim  libras-,  didaque  foror  noftra  viam  univerfa:  carnis  ingreffa,  in  fua  ultiina 
voluntatc  ordinavit  de  confenfu  religiofa:  domina:  Beatricis  de  Porta  abbaiiffac  monafterii  praedidi 
Boni  l.oci,  pro  certis  anniverfariis  ibidem,  quolibet  anno.  faciendis,  pro  rcmedio  anima?  fuae  *  pne- 
deceflbrum  noftrorum,  hoc  nos  tenore  prefentium  concedimus.  Datum  cum  appofionc  magni 
figilli  noflri  poft  oclabas  fefti  omnium  Sanctorum,  anno  Domini  m"  ccc1  xxx". 

N°  84.  —  zAcle  de  conftitution  de  la  dot  de  religion  de  Lore  de  Fore^,  féconde  fille  du  comte 
Guy  VI  —  Extrait  des  Archives  de  l'abbaye  des  religieufes  de  Bonlieu  en  Forez, 
en  laquelle  ladite  Lore  embraffa  la  fainte  religion. 

Prxfente  viro  venerabili  *  difercto Guillclmo  de  Viriaco,  judicc  m  comitatu  Forenfi,  conftitutus 
illuftris  vir  Joanncs  cornes  Forenfis.  confiderato  finceri  amoris  continuo  incremento  quem  illuftris 
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domicella  Lora,  diled3  4  cariflïma  foror  fua,  habet  &  femper  habuiterga  ipfum,  cum  idem  Joannes. 
ut  ipfe  aflerit,  didx  Loto,  forori  fuae,  dediflct  ccntum  libras  vicnnenfes  annuatim  quamdiu  vi- 
vcret,  4  quindecim  libras  vicnnenfes  reddituales  de  quibus  poflet  in  perperuum  ordinare  temporc 
inortis  fuac ,  didus  Joannes  donat  eidem  Loto  ,  una  cum  centum  libris  prafdidis,  decem  libras 
vicnnenfes  quamdiu  vixerit,  annuatim  habendas  in  pedagio  Montisbrifonis  4  viginti  fcfteria  filiginis 
4  decem  fefteria  avens  4  centum  gallinas  annuatim  habendas  in  caftro  Marfilliaci  4  in  aliis  locis 
propinquis  monafterii  Boni  Loci.  In  quo  monafterio  dida  Lora  intendit  monachari  4  ad  ejus 
fervitium  in  monacham  confecrari  ;  item  rriginta  afinatas  vini  in  caftro  Sandi  Marcellini.  Quar  omnn 
idem  Joannes  pro  |ure  légitima,  feu  ratione  competentise  didae  Loto,  in  bonis  paternis  donat  4 
concedit  ad  vitam  naturalem  ipfius.  Datum  die  Sabathi  poft  odabas  nativitatis  beati  Joannis  Baptiftx. 
anno  Domini  ir  cc^  xcv".  menfe  Julii. 

N"  84  bis.  —  Contrat  Je  mariage  Je  Jean  l",  comte  Je  Fore\  &  ScAlix  Je  Viennois 

Nos  Stcphanus  de  Sando  Poncio  tenentes  figillum  commune  domini  régis  Francic  in  baillivia 
Matifconenfî  conftitutum.  Notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris  quod  cum,  inter 
illuftres  dominum  Humbertum,  delphinum,  corn  item  Viennenfem  4  Albonenfem  dominumque  de 
Turrc,  4  dominam  Annam,  ejus  uxorem  kariflîmam  4  confortem,  ex  una  parte,  4  illuftrem  virum 
Johannem  comirem  Forenfem,  ex  altéra,  convenciones  tradatc  fucrint  4  follcmpniter  habite  & 
perfede  4  inter  ipfos  firmate  corporalibus  juramentis  de  matrimonio  in  facie  eeclefie  follempni- 
zando  inter  Alafiam  didorum  conjugum  filiam  kariflîmam  4  diledam,  4  didum  comitem  Foren- 
fem, predidi  conjuges  conftituti  in  prefentia  Johannis  de  Comellis,  clerici  jurati  didi  domini  régis 
4  noftri  4  a  nobis  fuper  infraferiptis  fpecialiter  deputati,  predido  Forenfi  comiti,  fuo  fuorumque 
heredum  4  fucceflbrum  nomine  ftipulanti  4  recipienti,  comtemplacione  predidi  matrimonii  con- 
trahendi,donaverunt,conftituerant,conceflerunt,  aflignaverunt,  guirpiverunt  4  remiferunt,  omnes 
infimul  4  quilibet  per  fe  4  in  folidum,  pro  dote  4  nomine  dotis  Alafic  antedide,  caftra  fua  de 
Mala  Vallc  4  Ruppis  Blaone,  cum  eorum  mandamentis,  finibus,  territoriis,  pertinentiis,  feudis,  re- 
trofeudis,  hominibus  4  homagiis  corumdem,  4  cum  jurididione  eorum  omnimoda,  alta  4  bafla 
redditibus,  proventibus,  frudibus,  obvencionibus,  fortalitiis,  municionibus,  juribus.  4  adiombus 
univerfis  ad  dida  caftra  pertinentibus  4  pertinere  debentibus,  ex  caufa  quacumque  five  ratione. 
nichil  juris  alicujus  in  eifdem  fibi  4  fuis  retinendo.  Item  dederunt  4  aflignaverunt  didi  conjuges  ut 
fupra  ex  caufa  dotis  antedide  eidem  comiti  Forenfi  domum  didam  de  Coloingniaco,  fitam  in  clauftro 
Lugdunenfi,  cum  dide  domus  pertinentiis,  quittam  4  liberam  ab  omni  obligationc.  Item  feudum  A 
homagium  territorii  4  mandamenti  de  Pifeiz,  que  tenet  dominus  Hugo  de  Laviaco,  miles,  4  feuda 
4  homagia  caftrorum  infrafcriptorum,  feilicet  de  Doyfe,  quod  tenet  Stephanus  de  Laviaco,  do- 
minus d'Yferone,  d'Argentao  4  de  la  Faya,  4  retrofeudum  de  Montchanis,  quod  tenent  Jaqucmetus, 
dominus  Jarefii,  4  ejus  uxor.  Item  feudum  garde  Sandi  Salvatoris;  item  retrofeudum  cujufdam 
partis  caftri  d'Av,  quod  tenet  dominus  Aymo  Pagani,  miles.  4  feudum  medietatis  caftri  de  Torent. 
quam  tenent  domini  Petrus  Flote  4  Jacobus  Alamandi  milites-,  item  feuda  Auriolis  4  Riverandi. 
que  tenet  Cuillemetus,  dominus  de  Gorcia;  item  feudum  cujufdam  partis  medietatis  caftri  de 
Herafio,  quam  tenet  Sylvius  de  Herafio.  Item  feudum  caftri  Ruppis  Fortis,  quod  tenet  Jocerandus 
dominus  Sandi  Defiderii  Item  feudum  quod  tenet  vicecomes  de  Briou.  Item  feudum  ville  de  Co- 
lomberio,  quam  tenet  Petrus  de  Maftre.  Item  feudum  Podii  de  Vachayren,  quod  tenet  Ciraudus 
dominus  Crucioli.  Et  generaliter  omnia  quecunque,  five  juris  pofleflionis,  five  proprietatis.  feudi 
vcl  retrofeudi,  feu  juris  alterius  cujufcunque  habent,  tenent  vel  poflîdent  per  fe,  vel  per  alium,  citra 
Rodanum,  in  regno  Francie,  didi  conjuges,  in  fcnefcallia  Bclliquadri  4  baillivia  Matifconenfî  4 
refortibus  carumdcm,  five  fint  proprietates,  dominia,  feuda  4  retrofeuda,  jurifdidiones  alte  4  baffe, 
five  alia  quecunque  fint,  4  etiam  quantacunque  4  quoeumque  nomine  cenfeantur,  exceptis  feudis 
4  homagiis  nobilium  virorum  Archaudi  4  Guigonis  de  Roflllionc,  domini  Hugonis  de  Peraudo. 
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villa  Campanie  cum  ejus  mandamcnto,  4  illis  que  conjuges  predi<fti  habent  4  habere  confucverunt 
in  civitate  Annicienfi.  Item  ultra  predida  donata  4  concerta  eidem  coraiti  Forcnfi,  ut  fupehus  eft 
contentum,  conjuges  fepedidi,  omnes  infimul  4  quilibct  pcr  fe  in  folidum,  donaverunt  *  affigna- 
verunt  ex  caufa  dotis  antedide  eidem  comiti  Forenfi,  fuo  fuorumquc  nomme  rccipienti,  viginti 
milia  libras  Viennenfium  4  mille  libras  Turonenfium,  4c. .  Porro,  ut  didus  cornes  Forenfis  abfque 
difficultate  4  labore  percipcre  valeat  *  habere  fummam  pecunie  antedidam  termmis  prelibatis, 
adum  fuit  inter  eafdero  partes  follempniter  4  conventum  quod  con|ugcs  antcdidi  &  eorum  qui- 
libet,  eidem  comiti  Forend  tradere  dcbcant  &  dcliberare  vacuam  4  corporalem  poffeffioncm  caf 
trorum  Albonts  4  Vallis  cum  eorumdem  mandamentis,  pertinentiis,  redditibus,  proventibus,  iuHicm 
alta  *  bafla,  fortaliciis  4  munitionibus  eorumdem,  4  ibidem  &  locis  fuis  magis  propmquis  affignarc 
*  aflltuare  quingentas  libras  Viennenfium  in  annuis  redditibus,  de  quibus  didus  cornes  Forenfis 
fibi  poflit  fatisfacere  anno  quolibet  de  duobus  milibus  4  quingentis  libris  Viennenfium,  donec  de 
didis  viginti  milibus  libris  Viennenfium  comiti  fuerit  integraliter  fatisfadum,  4c...  Et  quia  conjuge:, 
fepedidi  domino  régi  Francie  jufticiabiles  non  exiftunt,  ut  idem  cornes  Forenfis  fine  calumpnia  4 
difficultate  qualibet  habere  valeat  omnia  4  fingula  fupradida  4  etiam  infraferipta,  4fibi  plcnarie 
attendantur,  fidejufTorcs  infraferiptos  de  regno  exiftentes,  4  eidem  domino  régi  jufticiabiles  cum 
juris  4  fadi  plenis  4  validis  finnitatibus  qui  fe4  fua  dcbcant  obligarc,  fub  figillo  didi  domini  régis 
in  bailliviis  Vellavie,  Matifconis  4  Alvcrnie  conftitutis,  vel  altero  ipforum,  prout  didus  cornes  Fo- 
renfis duxerit  cligendum,  dare  follempniter  promiferunt,  vjdelicct  dominum  Aymarum  de  Pidavia, 
dominumCiraudum  Aymari, dominum Montiflii,  Giraudum  Aymari,  dominum  deCreygna, dominum 
Montiflauri,  Girauduro  Bafteti,  dominum  Crucioli,  Guillelmum  de  Pidavia,  dominum  de  Fayno. 
Arthaudum  dominum  de  Roffilione,  Guigonem  de  Roffilionc,  dominum  d'Anzo,  dominos  Guil- 
lelmum 4  Guichardum  Alemandi,  dominum  Sancli  Triverii,  dominum  Alamandum  de  Podio,  mili- 
tem,  dominum  Jarefii,  Jocerandum,  dominum  Sandi  Dcfidcrii,  Rogerium,  dominum  Clayriaci  :  qui 
omnes  infimul  *  quilibet  per  fe  4  in  folidum  debeant  4  etiam  tencantur  promittere  4  |urare  in 
deffedu  conjugum  predidorum  omnia  4  fingula  fupradida  4  etiam  infraferipta  attendere,  complcrc 
fideliter  4  fervare,  4  ad  ea  fervanda  firmiter,  fideliter  4  complenda,  prout  fortius4  melius  dida- 
rum  poterunt  ad  utilitatem  4  comodum  ipfius  Forenfis  comitis,  fe  4  bona  fua  dcbcant  efficaciter 
obligarc  4  fupponerc  )urifdidioni  didi  domini  régis,  abfque  eo  quod  ejus  cohercionem  4  jurif- 
didionem  aliquo  ipforum  valeant  declinare...  Et  pro  predidis  omnibus  attendendis  fideliter  4  com- 
plcndis,  de  mandato  didoram  conjugum,  incontinenti  fc  conftituerunt  fidejulTores  quilibct  per  fe  & 
in  folidum,  coratn  dido  (urato,  nobiles  viri  Rogerius  dominusCleriaci,  Jocerandus  dominus  Sandi 
Defiderii,  dominus  Alamandus de  Podio,  miles,  qui  promiferunt  dido  comiti  Forenfi  follempniter 
Itipulanti  fub  exprefla  obligatione  omnium  bonorum  fuorum  4  per  juramenta  ab  ipfis  ad  fonda 
Dei  euvangelia  corporatiter  preftita  atque  tada,  facere,  folvere,  anendere  4  complere  4  curare 
omnia  4  fingula  fupradida  4  infraferipta,  infra  quindecim  dies  poftquam  a  dido  comité  Forenfi  feu 
fuccefforibus  fuis,  vel  ab  alio  ipforum  nomine,  in  quoeunque  loco  4  quoeunque  tempore,  verbo 
fimplici  fucrint  requifiti,  4  fe  obligaverunt  in  omnibus  4  per  omnia  4  fub  eifdem  promiffionibus, 
obligationibus  4  juramentis,  renunciationibus ,  fuppofitionibus ,  fubjedionibus  4  aliis  quibuf- 
cunque ,  quibus  conjuges  fupradicti ,  dilarione  quindecim  dierum  fupradida  tantummodo  ex- 
ceptât», 4c. . .  Ada  fuerunt  hec  apud  Viennam,  in  domo  fratrum  minorum  citra  Rodanum  in  regno, 
anno  Domini  m"  ce"  xc°  vi",  die  Mercurii  poft  Pafcha;  prefentibus  teftibus  reverendo  in  Chrifto 
patre  domino  G.  Archiepifcopo  Viennent!,  Radulpho  priore  Sandi  Valerii,  Hugone  de  Peyraudo, 
priore  de  burgo  Valencie,  magiftro  Bernardo  Sextoris,  officiait  curie  Viennenfis,  domino  Gui- 
chardo  d'Urgclli,  milite,  domino  Bartholomeo  de  Ripperia,  legum  profeffore,  4  magiftro  Ray- 
naudo  de  Langes,  4  pluribus  aliis  fide  dignis  ad  hoc  vocatis  fpecialitcr4  rogatis.  Poft  predida. 
anno  4  die  quibus  fupra,  illuftris  vir  Johannes  Delphinus,  didorum  conjugum  filius  kariffimus 
4  diledus ,  qui  prefens  non  interfuerat  in  tradatu  matrimonii  4  conventionibus  antedidis ,  & 
qui,  prout  ex  afpedu  corports  manifefhffimc  apparebat.  diu  eft.  devenerat  ad  tempora  puber 
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tatis,  licet  forte  non  cxccffiffct  tempora  que  pertinere  confueverunt  ad  follicitudinem  curatoris, 
de  voluntatc  4  mandato  cxprcffis  didorum  conjuguai  parentum  fuorum,  omnia  4  fingula  fupra- 
dida,  dido  jurato  noftro  follempnitcr  ftipulanti,  ex  caufis  antedidis,  nominc  *  ad  opus  didi 
Forenfis  comitis  promifîtfe  fadurum  4  curaturum.  4  fideliter  facere,  attendere.complere  4  eu 
rare  omnia  4  fingula  fupradida  ,  4  ad  omnia  4  fingula  antedida  .  cum  omnibus  convention^ 
bus,  ic,  4c,  4c,  in  omnibus  4  per  omnia  fe  firmiter  obligavit  ut  parentes  fui  antedidi,  nichil 
in  predtdis  vel  a  predidis  addito  vel  detrado,  |uramento  ab  ipfo  fanda  Dei  euvangelia  fol- 
lempniter  *  corporaliter  preftito  atque  fado,  *  renunciavit  fpecialiter  4  exprefle  per  juramen- 
rum  minoris  etatis,  4c,  4c...  Adum  in  loco  quo  fupra,  die  predida  poft  conventiones  didorum 
conjugum  4  fidejuflbrum  predidorum,  teftibus  prefentibus  nobilibus  vins  Rogerio  domino  Cley- 
riaci,  domino  Alamando  de  Podio,  milite,  Cuigone  de  Lay  domicello,  4  Hugone  deCrangia  d'Ar- 
bois,  ad  hoc  vocatis.  Item  anno  4  loco  quibus  fupra,  die  Jovis  poft  Pafcha,  nobilis  vir  Arrhaudus, 
dominus  de  Roflîlione,  coram  dido  jurato,  de  mandato  didorum  conjugum,  pro  omnibus  *  fin- 
gulis fupradidis  attendendis  fideliter  4  complendis,  pênes  didum  notarium  recipientem,  nomine  4 
ad  opus  didi  comitis  Forenfis  fe  fidejuflbrem  conftituit  4  ad  omnia  4  fingula  fupradida  attendenda. 
in  deffedu  didorum  conjugum,  infra  quindecim  diespoflquam  ex  parte  didi  comitis  fucrit  requi- 
fitus.  fe  obligavit  dido  jurato  nominc  quo  fupra  ex  caufis  prcdidis  follempnitcr  ftipulanti,  fub 
cxprefTa  obligatione  omnium  bonorum  fuorum, fl:  juramento  ab  ipfoad  fancla  Dei  euvangelia  preftito 
corporaliter,  cum  omnibus  &  fingulis  padis,  conventionibus ,  obligationibus ,  renunciatiombus, 
fuppofitionibus  9c  fubjedionibus,  quibus  conjuges  &  fidcjuflbres  antedidi,  ut  fuperiuseft  contentum 
feu  conventum,  nichil  addito  vel  detrado  a  conventionibus,  conpulfionibus.  renunciationibus  4 
aliis  omnibus  4  fingulis  antedidis,  nifi  dilatione  quindecim  dierum  fuperius  nominata.  Adum  pre- 
fentibus teftibus  Rogerio  domino  Clenaci,  Jocerando  domino  Sandi  Dcfiderii,  domino  Alamando  de 
Podio  4  domino  Aynardo  deCaftro  Novo.  Item  dominus Guichardus  Alamandi  miles,  pênes  didum 
juratum  noftrum  recipientem,  nomine  quo  fupra,  pro  omnibus  4  fingulis  fupradidis  promiflls,  fadis 
4  agitatis  4  juramento  firmatis  a  conjugibus4  Johanne  eorum  filio  ante  didisfc  fidejuflbrem  confti- 
tuit. 4  omnia  4  fingula  antedida  in  deffedu  conjugum  4  filii  predidorum  dido  jurato  nomine 
quo  fupra  follempnitcr  ftipulanti,  facere,  attendere  4  complere  4  fideliter  confervare  infra  quin- 
decim dies  poftquam  ex  pane  didi  comitis  Forenfis  fuerit  requifitus ,  follempniter  promifit  4 
excepta  dilatione  quindecim  dierum  fupradidarum  juramento,  4c,  4c...  Adum  ultra  Rodanum 
apud  Rcvellum,  in fortalicio  didi  caftri,  menfc  Aprilis,  anno  quo  fupra,  feilicet  vu  i  kalcndas  maii. 
prefentibus  teftibus  :  domino  Ancelino  presbitero  domini  Dclphini,  4  domino  Lamitta  de  Micello, 
ad  hoc  vocaris4  fpecialiter  rogatis.  Item  nobilis  vir  Jaquemetus,  dominus  Jarefii,  qui  longe  major 
annis  quatuordecim  ex  afpedu  corporis  manifeftifllme  apparebat,  de  mandato  illuftris  viri  didi 
domini  Humbcrti  Dclphini,  comitis  Viennenfis  4  Avlbonenfis  dominique  de  Turre,  pênes  didum 
comitem  Forenfem  follempnitcr  ftipulantem,  ex  caufis,  conventionibus,  4c,  4c...  fe  fidejuflbrem 
follempniter  conftituit  4  in  omnibus  4  per  omnia,  4c,  4c...  prout  conjuges,  filius4  fidcjuflbres 
fuperius  nominatii,  fe  obligavit  follempniter  4  exprefle,  eo  tamen  folum  addito  quod  dilatione,  4c. 
4  renunciavit,  4c,  4c  Adum  apud  Viennam,  in  domo  Fratrum  Minorum,  anno  quo  fupra,  die 
jovis  poft  feftum  beati  Urbani.  Teftibus  prefentibus  domino  Guichardo  d'Urgelli,  milite,  domino 
Guigone  de  Jarefio,  cantore  Lugdunenfi,  Guillelmo  de  Viriaco  judice  Forenfi  4  pluribus  aliis  fide 
dignis.  Item  illuftris  vir  dominus  Pontius ,  dominus  Montiflauri,  pênes  didum  juratum  noftrum 
follempnitcr  ftipulantem  4  recipientem  nomine  4  vice  comitis  Forenfis  fuperius  nominati,  pro 

omnibus  4  fingulis  conventionibus        Et  in  omnibus        addita  dilacione   renunciavit  

Adum  apud  fandum  Privatum,  infra  fortalicium  caftri,  in  Fornello  camere  didi  domini  Montiflauri, 
anno  quo  fupra,  feilicet  m  kalcndas  maii,  prefentibus  teftibus  vocatis  4  rogatis,  videliect  :  Brufol 
Cardinalis,  Guillelmo  de  Veteri  Prato,  Guillelmo  Rodillon,  domicellis,  4  magifl.ro  Raymundo  de 
Pradello.  item  eodem  anno  quo  fupra,  feilicet  idus  maii,  Hugo  de  Gorcia,  dominus  de  Gorcia  4  de 
Reveran,  domicellus,  pencs  dominum  juratum  noftrum  follempnitcr  ftipulantem  4  recipientem 
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nomine  *  vice  fepedidi  comîtis  Forenfiî,  pro  omnibus  A  fmgulis  conventionibus  obligavit  

Adum  fuit  hoc  apud  Sandum  Valenum,  in  cimiterio  ante  ecclefiatn,  teftibus  prefentibus  vocatis 
*  rogatis  ad  prcdida  vidclicet  :  domino  Guichardo  d'Urgclli,  domino  Alamando  de  Podio,  mili- 
tibus,  Rogerio  domino  Clayriaci  A  Cratono  ejus  filio,  Jocerando  domino  Sandi  Defiderii  &  magiftro 

Raymundo  de  Pradello.  Item  dominus  Joccrandus  de  Eracio,  miles,  pênes  didum  juratum  

Ada  fuerunt  hec  anno  A  die  quibus  fupra  apud  Sandum  Valerium,  prefentibus  teftibus  vocatis 
fpecialiter  ad  predida,  Rogerio  domino  Clayriaci  A  Cratono  ejus  filio,  Jocerando  domino  Sandi 
Defiderii,  Arnaudo  Malent  A  pluribus  aliis.  In  quorum  omnium  predidorum  teftimonium  ad  preces 
prenominatorum  conjugum ,  eorum  filii  *  fidejufforum  predidorum ,  nobis  oblatas  pro  cis  per 
didum  juratum  noftrum,  cui  fuper  hiis  fidem  plenariam  adhibemus,  predidum  figillum  commune 
domini  régis  Francie  in  baillivia  Matifconenfi  conftitutum  huic  carte  duximus  apponendum,  falvo 
jure  didi  domini  régis  A  cujuflibet  alieno.  Expedita  eft  per  me  Johannem  de  Comeliis.  clericum 
juratum  domini  régis,  fub  hoc  figno  meo.  —  (Arch.  de  l*Emp.  P.  1401  >  c.  1 1  }6). 

N°  84  bis  b.  —  Donation  par  "Philippe  le  "Bel,  à  Jean,  comte  de  Forej,  du  fiefb  de  f  hommage 

du  château  de  Thiers. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  notum  facimus  univerfis  tam  prefentibus  quam  futurisquod 
nos  grau  confiderantes  obfcquia  que  diledus  &  fidelis  nofter  J.,  cornes  Forenfis,  diutius  nobis 
exibuit  &  exhibet  inceflanter, A,  ut  ipfe  noftris  promptius  obfequiis  animetur,  feodum  &  homagium 
caftri  dcThyerno  &  pertinentiarum  fuarum,  quod  a  nobis  movere  dinofcitur,eidem  comiti  A  here- 
dibus  fuis  perperuo  concedimus  A  donamus,  falvo  in  aliis  jure  noftro  A  quolibet  alieno.  Quod  ut 
firraum  A  ftabile  permancat  in  futurum  prefentibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adum 
apud  Vicenas,  anno  incarnationis  doroinice  millefimo  trecentefimo  tercio,  menfe  Julio.  —  (Arch. 
de  l'Emp.  P.  1194'  cote  42  bis). 

N°  84  ter.  —  "Donation  par  Jean,  dauphin  de  Viennois,  à  Guy,  comte  de  Fore\,  de  tout  le 

droit  qu'il  avoit  fur  le  Tuy. 

Nos  Johannes  Dalphinus  Viennenfis  A  Atbonis  cornes  dominufque  de  Turre,  notum  facimus 
univerfis  prefentes  litteras  infpeduris,  quod  nos  attendentes  grata  nobis  A  bone  memorie  domino 
genitori  fervitia  exhibita  per  illuftrem  virum,  kariffimum  fratrem  noftrum,  dominum  Johannem, 
comitem  Forenfem,  ac  ex  aliis  juftiscaufis  que  nos  movent,  donamus  donatione  pura,  fimplici  & 
inrevocabili  inter  vivos,  per  harum  feriem  literarum.kariflïmo  nepoti  noftro Cuioto  deForefio.didi 
comitis  Forenfis  filio  ac  kariffime  fororis  noftrc,  domine  Alafie,  comitifle  Forenfis,  quicquid  juns, 
petitionis,  adionis,  honoris,  fpiritualitatis  vel  temporalitatis,  quod  nobis  competebat  vel  competerc 
poterat,  in  ccclcfia  cathedrali  béate  Marie  Anicienfi,  vel  in  capitulo,  altari,  thefauraria  vel  facriftia 
ipfius  ecclefie,  neenon  omnes  cenfus,  fervitia,  fervitutes,  mutagia,  perceptiones  ordinarias  vel 
extraordinarias,  jura,  dominia  direda  vel  utilia,  emphiteofeos  A  demum  omnia  alia  jura  &  bona 
corporalia  vel  incorporalia,  quecumque  fint  A  qualiacumque  A  quoeumque  nomine  cenfeantur, 
que  habemus  vel  habere  vifi  fumus,  infra  clauftrum  dide  ecclefie  cathedralis  Anicienfis  A  m  tota 
civitate,  vel  fuburbiis  ipfius  civitatis  Anicienfis,  A  fpecialiter  in  vico  qui  dicitur  Vicus  Comitalis  A 
in  caftro  de  Acu  A  ipforum  civitatis  A  caftri  territoriis  A  mandamenris,  transferentes  in  ipfum 
Guiotum,  tenore  prefentium,  omnia  univerfa  A  fingula  fupradida  A  eorum  dominium  A  poffef- 
fionem  feu  quafi,  pro  nobis  A  fucceflbribus  noftris,  titulo  pure,  perfede  A  irrevocabilis  dona- 
tion is,  quam  valere  volumus  ac  facimus  per  tôt  A  tam  varias  donationes,  quod  nulla  earum  excédât 
legitimam  quantitatem  ultra  quam  fieri  donationes  fine  infinuatione  legibus  prohibetur  ;  A  volentes 
predidarum  rerum  donatarum  dominium  A  pofleffionem  a  nobis  penitus  abdicare  A  in  ipfum  ne- 
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potetn  noftrum  pleno  jure  transferre,  rerinemus  in  eis  ufumfni&um  unius  diei,  pcr  cujus  dici  lap- 
fum  volumus  ipfum  ufumfnxfhim  finiri  *  confolidari  proprietati. . .  Darum  4  aclum  Romanis,  in  domo 
Fratum  Minorum,  prefentibus  teftibus  &  extantibus  nobis  revercndo  in  Chrifto  pâtre  domino  Ay- 
mone,  Dei  gratia  abbate  Sancli  Anthonii  Viennenfis  ft  dominis  Amedeo  domino  de  Cofantz,  Ala- 
roando  de  Podio,  Cuillcrmo  Alamandi  *  Villeno  de  Bello  Semblant,  militibus,  anno  Domini  millefimo 
trecenteGmo  nono,  v  idus  decembris.ln  quorum  robur*  tcftimonium.figitlum  noftrum  prefentibus 
duximusaponendum.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1394  c.  1 10). 

zftfandement  de  Jean  dauphin  de  Viennois,  à  tous  fes  vaffaux,  de  payer  dorénavant  à  Guy, 
comte  de  Forej,  les  cens  &  autres  droits  dépendant  du  château  S oicules. 

Nos  Johannes  dalphinus  Viennenfis  *  Albonis  cornes,  dominufque  deTurrc,  notum  facimus  uni- 
verfis  quod  nos  tenore  prefentium  injungimus,  precipimus  *  mandamus  univerfis  *  (îngulis  feu- 
datariis,  emphiteotis  a  tenementariis,  qui  nobis,  quomodo  libet,  ex  quecumque  caufa  tenebantur  ad 
faciendum  vel  preftandum  nobis aliquos  cenfus,  fervitia. mutagia.fcrvitutcs,  aut  alia  jura  quecumque 
in  civitate  Anicienfi,  vel  caftro  de  Aculca,  vel  ipforum  civitatis,  vel  caftri  territoriis  A  mandamen- 
tis,  quod  deinceps  ea  faciant,  folvant ,  exhibeanr  ft  preftent ,  kariffimo  nepoti  noftro  Guioto 
dcForefio,  filio  kariffimi  fratris  noftri  domini  Johannis,  comitis  Forenfis,  Peut  ad  faciendum,  fol- 
vendum,  exhibendum  &  preftandum  nobis  haclenus  tenebantur.  Datum  Romanis,  in  domo  Fratrum 
Minorum,  anno  Domini  u°  ecc"  nono,  v  ictus  decembris  cum  apofitionc  figilli  noftri  in  teflimo- 
nium  premifTorum.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1394,  c.  108). 

Panification  par  Jean,  dauphin  de  Viennois,  à  f évique  é>  aux  chanoines  du  *Puy,  de  la  ceffwn 

quil  fait  à  Guy,  comte  de  Fore\. 

Reverendo  in  Chrifto  patri  domino  Dci  gratia  epifeopo,  ac  vencrabilibus  viris  dominis  decano, 
canonicis  *  capitulo  Anicienfi ,  Johannes  Dalphinus  Vienne  &  Albonis  cornes ,  dominufque  de 
Turre,  falutem  &  votive  felicitatis  augmentum.  Cum  nos,  donationc  pura  inter  vivos,  quicquid  ha- 
bebamus  juris  fpi  ri  tuai  i  taris  vel  temporalitatis  in  altare  béate  Marie,  *  in  ccclcfîa  veftra  cathedrali 
Anicienfi  ac  in  clauftro  »  in  tota  civitate  *  fuburbiis  ac  territorio  civitatis  Anicienfis  donaverimus 
dile&o  nepoti  noftro  Guioto  de  Forefio,  filio  domini  Johannis,  comiris  Forenfis,  ac  domine  Alafie, 
comitiffe  Forenfis  kariffime  fororis  noftre ,  prout  in  litteris  noftris  fuper  hoc  confectis  plenius 
videbitis  conrineri.difcretionem  veftram  requirimusA  rogamus  atentius,  quatinus  de  omnibus  pcr 
nos  fibi  donatis  eidem  refpondcatis  deinceps  &  faciatis  per  alios  fubditos  veftros  ad  quos  pertinet 
refponderi,  ficut  nobis  fieri  eft  haclenus  confuetum.  Datum  Romanis,  in  domo  Fratrum  Minorum, 
prefentibus  teftibus  »  extantibus  nobis  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Aymone,  Dci  gratia 
abbate  San<fti  Antonii  Viennenfis,  &  dominis  Amcdco  domino  de  Cofantz,  Alamando  de  Podio,  Guil- 
lelmo  Alamandi  Se  Villeno  de  Bello  Semblant,  militibus,  anno  Domini  m"  ccc°  ix°,  v  idus  decem- 
bris. In  quorum  robur  *  teftimonium  figillum  noftrum  prefentibus  duximus  aponendum.  —  Arch. 
de  l'Emp.  P.  1 194  c.  109). 

N°  84  ter  a.  —  'Renonciation  par  Jean,  comte  de  "Dreux,  6*  Jeanne  fa  femme  à  tous  droits 
fur  la  ville  de  fyanne,  en  vertu  de  la  donation  faite  par  Guy  Vf  à  Humbert  de  'Beau/eu. 

Nous  Jehan,  cuens  de  Dreues  &  de  Breine,  fire  de  Saint  Valier,  A  nous  Jehanne,  fa  famé,  con- 
teffe  A  dame  de  ces  mcifmes  leus  fefons  alfa  voir  a  touz  que  comme  nous  aions  vendu  le  chatel  * 
la  vile  de  Roanne  &  les  appartenances  a  noble  home  Jehan,  conte  de  Forais,  pour  quatorze  cenz 
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livres  de  Tornois,  *  nous  eons  convent  audit  conte  de  Forais  que  devant  touz  paiemenz  rendrions 
au  dit  conte  de  Forais  la  leittre  fete  fus  la  donacion  que  Cuiot,  pere  du  dit  conte  de  Forais,  fit  a 
monfeu  Ymbert  de  Biaugeu,  jadis  conneflable  de  France,  nous  des  ore  volons  A  ottroions  que  la 
dite  leittre  feit  de  nulc  fermeté  A  que  mie  ne  nous  puit  aidier  ne  nuire  au  dit  conte  de  Forais  na 
fes  heirs  tant  que  au  chofes  deffus  dites  monte  *  li  prometons  per  nos  fermenz  que  nous  la  dite 
leittre  li  rendrons  tantôt  qu'cle  vendra  en  notre  mein  ou  d'auqun  de  noz.  En  tefmoing  de  la  quclc 
chofe  nous  avons  mis  nos  feaus  a  ces  prefentes  leittres  données  l'an  de  grâce  mit  deus  cenz  quatre 
vinz  A  treze,  le  mercredi  après  la  converfion  Saint  Pol.  -k-  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i  lof  cote  2)1). 

N°  84  ter  b.  —  Lettre  Je  Thilippe  le  "Bel  ordonnant  que  les  chatellenies  de  Saint-Bonnet 
&  Cerviire  dépendront  déformais  du  bailliage  de  éMàcon. 

Ph. ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  baillif  d'Auvergne  falut.  Saches  que  nous  voulons 
A  avons  d'efpecial  grâce  oclroié  a  noftre  amé  A  féal  Johan,  conte  de  Foroys,  que  fon  chaftel  de 
Saint  Bonet  le  Chaftel  en  Foroys,  avecques  la  chafteleric,  le  deftroit  &  les  appartenances  de  celui 
A  tout  ce  des  appartenances  de  fon  chaftel  A  de  la  chafteleric  de  Cervcre  qui  eftoient  du  bailliage 
d'Auvergne  foient  des  ore  en  avant,  tant  com  nous  plaira,  du  bailliage  de  Mafcon,  auffit  comme 
l'autre  terre  dudit  conte  de  Foroys  °,  pour  quoi  nous  te  mandons  que  tu  deffendes  a  tes  ferganz 
qu'il  ne  fi  entremetent  plus  de  baillicr.  Données  a  Paris  le  merquedi  des  cendres,  en  l'an  de  grâce 
mil  deus  cenz  quatre  vinz  A  douze.  —  (Original.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1400  c.  8of  ). 

N°  87.  —  Treftation  de  fief  b  hommage  au  roi  Thilippe  le  Long,  au  temps  de  fa  régence 
en  France,  avant  la  naiffance  du  Hçi  pofthume,fon  neveu,  par  Jean  I"  du  nom,  comte  de 
Fore\.  —  Extrait  du  regiftre  matricule  des  officiers  créés  en  Forez  par  la  duchefle  de 
Bourbon,  Anne  Dauphine,  où  cet  acte  eft  enregiftré,  fol.  6f . 

Philippus  rex  Francise,  filius  germanus  primus  inclitae  recordationis  domini  noftri  carilïîmi 
domini  Ludovici  Dei  gratia  régis  Francorum  A  Navarre,  univerfis  prefentes  lirteras  infpecturis  fa- 
lutcm.  Notum  facimus  quod  dileclus  A  fidelis  nofter  Joannes,  cornes  Forenfis,  nobis  quatuor  ho- 
m.igia  fecit  de  rebus  infra  feriptis,  videlicet  primum  homagium  de  caftellis  Montisbrifonis,  Montis 
Seuti,  Turrts  in  Jarefio  A  Montis  Archerii,  neenon  de  euftodia  fuper  ft ratas,  A,  jure  regio,  in  terra 
fua  A  hominura  fuorum  ;  item  fecundum  homagium  de  Sa  net  o  Bonito  caftro  ;  item  tertium  homagium 
de  caftro  Ccrvcria»  fub  modis,  paftis ,  conditionibus  A  formis  contentis  in  lineris  ipfius  comitis 
exiftentibus,  ut  dicitur,  in  archiviis  publicis  régis;  qu*  quidem  homagia  exiftunt  de  fenefcallia 
Lugdunenfi.  Item  quartum  homagium  de  caftro  de  Thierno  cum  ipfius  caftri  mandamento  A  per- 
tinentiis,  quod  caftrum  eft  fituatum  in  baillivia  Arvemix.  Et  nos  ad  haec  eundem  reciptmus  pro 
jure  quod  nobis  cora petit  A  competere  poteft  in  praedictis,  noftro  A  alieno  jure  falvo.  Unde  vobis 
fenefcallo  Lugdunenfi  A  Baillivo  Arverniae,  cactcrifque  juftitiariis  regni  Francis  mandamus  quatenus 
diâum  comitem  occafionc  non  prseftiti  homagii  praediclorum  nullatcnus  moleftetis.  Darum  Lugduni 
fub figillo  quo  ante  dicli  domini  noftri  obirum  utebamur,  decimo  fexto  junii  anno  Domini  m0  ccc"  xvi". 
Sic  (Ignata  :  Perellis. 

N°  8f  bis.  —  Extraits  d'une  tranfaâion  entre  les  habitons  de  Saint -Symphorien  le  Chàtel 

6>  Jean,  comte  de  Fore\. 


Nos  Jacobus  Albi  de  Trenorchio ,  domini  régis  Francorum  clericus ,  euftos  figilli  communis 
dicli  domini  régis  in  baillivia  Madfconenfi  conftituti,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras 
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infpcduris  quod  in  prefentia  Stephani  Bruni,  clerici,  mandati  4  jurati  didi  domini  régis  &  noftri, 
ad  hoc  a  nobis  deputati  propter  hec  que  fequuntur,  fpecialiter  4  perfonaliter  conftituti  Bertho- 

lomeus  Alamandi,  4c.  (fuivent  78  noms,  dont  des  clercs  &  prêtres)  Item  in  prefencia  Laurencii 

Bruni,  clerici,  mandati  4  jurati  didi  domini  régis  4  noftri  4c  fpecialiter  4  perfonaliter  conftituti 

Johannes  Marchandons,  4c.  (fuivent  34  nom)  cives  de  Sando  Symphoriano  caftri,  feientes,  pru- 
dentes *  fpontanei,  non  vi,  non  dolo,  neque  metu  ad  hoc  indudi,  ullo  errore  lapfi,  ncque  ab 
aliquo,  ut  afferunt,  circonventi,  fed  ex  certa  feiencia  4  pro  fuo,  ut  aflerunt,  comodo  evidenti, 
dederunt  4  concefferunt  pro  fc  4  omnibus  aliis  hominibus  Se  mulieribus  ignobilibus  de  Sando 
Symphoriano  4  pertinentiis  ipfius  plénum  pofle  &  libéra  m  poteftatem  reverendo  in  Chrifto  patri  & 
domino  Andrée  de  Marziaco,  abbati  Infuie  Barbare,  &  domino  Cirardo  de  Roffillione,  militi,  non 
recedendo  ac  promifïb  alias  fado  in  illuftrem  virum  dominum  de  Mercorio  &  dominum  Dalmacium 
de  Marziaco,  militem  4  baillivum  Forenfem,  fed  in  eo  totalitcr  perfiftendos,  quod  predidi  domini 
abbas  4  Geraldus,  tanquam  arbitraires  4  amicabiles  compofitores,  fub  pena  mille  marchiarum 
argenti  a  predidis  hominibus  promiffa  predieftis  juratis  didi  domini  régis  4  noftris  ftipulantibus  4 
recipientibus,  nomine  4  vice  illuftris  viri  domini  Johannis,  comitis  Forenfis,  4  omnium  hominum 

fuorum  4  adherentium  cum  codem  poffint  didis  hominibus  de  Sando  Symphoriano,  4c  tran- 

«.  figere,  componere,  ordinare,  ftatuere  4  diffinire  pro  fuo  libito  voluntatis  fupra  omnibus  queftioni- 
bus,  querelis  4  rancuris  que  4  quas  homines  4  mulieres  de  Sando  Symphoriano  habebant  4 
habere  poterant,  4c...  contra  illuftrem  virum  dominum  Johannem  comitem  Forenfem  4  ejus  ho- 
mines 4  valitores,  occafione  4  caufa  guerre  4  diffenfionis  olim  ortis  4  agitatis  inter  ipfos  homines 
de  Sando  Symphoriano  ex  una  parte,  comitem,  homines  4  valitores  fuos  ante  didos  ex  altéra, 
4  quod  idem  cornes  pro  fe,  hominibus  4  valitoribus  4  adherentibus  fibi  habere  poterat  contra 
ipfos,  4c.  (  Les  dits  hommes  de  SaintSymphorien  promettent  de  s'en  rapporter  à  ce  qui  fera  fait  par  lefdits 
Mé  &  Gérard,  jeudi  avant  la  fîte Sainte-MarieMagdeleine ,  1^06). 

Poft  hec,  anno  quo  fupra,  die  dominica  poft  feftum  predidum,  in  prefencia  Johannis  de  Co- 
melles,  clerici,  4  Stephani  Bruni  predidi,  mandatorum  noftrorum  didi  domini  régis  juratorum  4 
noftrorum,  ad  hoc  a  nobis  deputatorum  4  teftium  fubfcriptorum  ad  hoc  vocatorum  4  rogatorum, 
videlicet  Cirardi  de  Ghynon,  Johannis  de  Chaffaigy  4  Johannis  de  Vila  Monteis,  clerieorum. 
propter  hoc  fpecialiter  4  perfonaliter  conftituti,  4c...  homines  de  Sa  net  o  Symphoriano,  qui  fe- 
quuntur (64  noms)  qui  fe  voluntarie  reddiderant  in  poteftate  4  prifione  didi  domini  comitis  pro 
pace4  concordia  accendendis4  complcndis...  cum  comité  pro  fe,  hominibus,  valitoribus  fuis,  de 
omnibus  injuriis  4  dampnis  datis  dido  comiti,  hominibus  4  valitoribus  fuis  per  homines  Sandi 

Symphoriani  caftri,  4c  Poft  modum  vero,  anno  quo  fupra,  die  dominica  poft  feftum  predidum. 

apud  Sandum  Baldomerum,  in  prefencia  didorum  Johannis  de  Comelles  4  Stephani  Bruni,  cle- 

ricorum  dic^i  domini  noftri  régis  4  noftri  juratorum,  4  teftium,  4c  nominatorum  :  quia  omnis 

virtus  in  karitate  perficitur  4  perfeda  perfiftit  4  durât,  4  pax  4  concordia  infraferipta  fit  in  per- 
petuum  valitura,  preceperunt,  voluerunt  4  ordinaverunt  predic>i  domini  abbas  4  Girardus  quod 
predidi  homines  de  Sando  Symphoriano  omnem  rancuram  cordis,  odium  4  etiam  malam  volun- 
tatem  diclo  domino  comiti,  ejus  hominibus  4  valitoribus  remittant.  Verfa  vice  quod  diclus  dominus 
cornes  hominibus  de  Sanclo  Symphoriano  paci  4  concordic  adherentibus  4  tenerc  volentibus 
omnem  odium  4  rancuram  cordis  4  malam  voluntatem  remittere  teneatur.  Item  pronunciant  4 
ordinant,  4c...  quod  de  omnibus  dampnis,  injuriis,  violenciis  datis  4  illatis  hominibus  de  Sando 
Symphoriano  4  pertinences  ipfius  a  dido  comité,  hominibus  4  valitoribus  ipfius,  idem  cornes, 
homines  4  valitores  fui  fint  quitti,  libcri  4  penitus  abfoluti,  4  quod  eidem  comiti  pro  fe  4  hominibus 
4  valitoribus  fuis  recipienti  didi  homines  de  S.  Symphoriano  pro  fe  aliis  hominibus  didi  loci  pac- 
rum  de  non  petendo  facere  non  teneantur;  4  vice  verfa  quod  de  omnibus  injuriis,  dampnis  4 
violenciis  datis  4  illatis  dido  comiti,  hominibus  4  valitoribus  fuis  per  didos  homines  S.  Svmpho- 
riani,  4c,  iidem  homines...  funt  quitti,  liberi  4  penitus  abfoluti,  4c.  (ut fupra)...  (item,  les  hommes 
de  S.  Symphorien  donneront  au  comtede  F.  2000  livres  Vtennoifes . . .)  Item,  didum  fuit  4  pronunciatum 
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quod  omnia  p ignora  capta  a  die  Veneris  ante  feftum  Penthecoftis  proxime  prctcrritum  citra  ab 
aliqua  partiucn  precium  hinc  &  inde  reddeatur  Se  reflituatur.  Item  quod  cum  aliqui  pauperes  ho- 
mines *  mulieres  de  Sarxfto  Symphoriano  in  comitatu  Forcnfi  venerint  in  iftis  meffibus ,  prefenti 
caufa  meflandi  feu  meyflbnandi,  quod  méfies  eoruro  que  fuerint  arreftate,  eifdem  pl  en  a  rie  refti- 
tuantur.  Item  quod  omnia  bona  3r  animalia  hominum  Sancli  Symphoriani  prefenti  paci  &  concordie 
adherentium  que  capta  fuerunt  Se  arreftata  a  diclo  comité  Se  ejus  gentibus,  feu  ejus  nomine  Se  man- 
date», que  non  funt  vendita,  comfumpta  vel  diftrucla,  diclis  hominibus  reftituantur;  Se  fi  ita  fit  quod 
aliqua  capta  fuerint  ab  aliquibus  quos  diclus  cornes  non  advoyaverit,  vel  fi  ipfos  avoyaverit,  tamen 
aliqua de  captis  retinuerint  quac  dùfta  comiti  non  reddiderint,  cum  fuper  hoc  coram  judice  Forcnfi 
vel  baillivo  convifti  fuerint  de  retentis  Se  non  redditis  comiti  antedicto ,  in  illo  cafu  per  judi- 
cem  vel  baillivum  Forcnfes  compellatur  ad  reftitutionem  faciendam  hominibus  Sanéti  Sym- 
phoriani prefenti  paci  *  concordie  adherentibus.  Item  ordinatum  extitit  Se  etiam  concordatum 
quod  predîcTri  homines  teneantur  emologare,  ratifficare  Se  approbarc  omnia  Se  fingula  Se  etiam 
infraferipta.  Item  extitit  ordinatum  quod  de  omnibus  *  finguhs  antediclis  attendendis  fideliter  Se 
cotuplendis  darc  debeant  dicli  homines  fidejufibres  bonos  Se  ydoneos,  una  cum  aliis  fidejufibribus 
quos  dederunt.  Item  quod  antequam  exeant  caftrum  Sancli  Baldomerii  litteram  figillatam  predido 
figillo  communi  domini  régis  in  baillivia  Matifconenfi  conftituto  fub  manu  Stephani  Bruni  reddere 
teneantur.  Item  extitit  ordinatum  quod  homines  comitarus  Forenfis,  vel  aliqui  alii  qui  habebant  & 
tenebant  animalia  aliqua  feu  bona  aliqua  alia  ad  commendam  feu  alia  de  caufa  a  diclis  hominibus  de 
Sancïo  Symphoriano  que  d  ici  us  cornes  habuerit,  quod  dicli  homines  comitatus  Forenfis  ab  omni 
jure,  obligatione  Se  aclione  quibus  tenebantur  feu  teneri  poterant  hominibus  de  Sanflo  Sympho- 
riano occalione  prcdicla,  ex  nunc  fint  quitti,  liberi  Se  penitus  abfoluti;  &  dicli  homines  de  Sanclo 
Symphoriano  omnia  jura  fibi  competentia  contra  homines  comitatus  Forenfis  predicTos  eifdem  re- 
mittere  teneantur.  Item  aclum  eft  quod  Se  conventum  quod  prediâi  homines  qui  ad  prefens  funt 
apud  Sanclum  Baldomerium,  preterquam  caftrum  Se  prifionem  exiverint  comitis  antedicli  omnia  âc 

fingula  fupradicla  de  novofacere  Se  ratifficare  teneantur,  &c        (Suivent  les  formules  Se  les  pro- 

meffes d'obfervation  des  décifions arbitrales).  —  Arch.  Imp.,  P.  1401'  c.  ioc6). 

N*86. — Commijfion  du  comte  Jean  l"  pour  faire  renouveler  à  f on  profit  les  fiefs  &•  hommages 
de  tous  fes  vajfaux  de  fon  comté  de  Forej.  —  Extraite  d'un  ancien  regiftre  de  la  Chambre 
des  Archives  de  Forez  étant  en  la  conciergerie  de  la  ville  de  Montbrifon,  capitale 
dudit  pays. 

Joannes,  cornes  Forenfis,  dileclis  Se  fidelibus  noftris  domino  Caufrido  de  Sanclo  Albano,  militi, 
cafteliano  noftro  Sancli  Baldomeri  &  domno  Andréa:  Biceu  prebitero,  falutem  &  dilcclioncm. 
Vobis  praecipimus,  committimus  Se  mandamus,  quatenus  fingulos  fidèles  noflros  nobiles  à  igno- 
biles  caftellaniarum  noftrarum,  ad  dies  compétentes,  eifdem  per  vos  vel  veftrum  mandatum  certum 
*  indubitatum  fignificandos  celeriter,  quam  bono  modo  poteritis,  convocetis  A  vocari  faciatis  in 
fingutis  caftris  caftellaniarum  noftrarum,  ut  ipfi  perfonaliter  compareant  coram  vobis  -.  Se  ipfis  com- 
pirenribus  injungatis,  vice  Se  nomine  noftris,  ut  ipfi  vobis,  vice  Se  nomine  noftro,  recognofeant  Se 
fjteantur  ea  quse  a  nobis  in  feudum  tenent  Se  tenere  debent.  Se  quo  feudo,  ligio  vel  non  ligio,  jurabili 
vel  reddibili,  fecundum  locum  Se  confinationes  rerum  feudalium,  per  ipfos  cognitarum  defignando, 
velfaltcm  res  de  feudo  noftro  moventes  oculorum  aprehenfione  oftendendo  ;  praecaventes  vobis  ut 
vos  diebus*  temporibus  quibus  circa  prxdicla  vacare  poteritis,  habcatis  vobifeum  notarium  publi- 
cum,  curiae  officialis  Lugdunenfis  juratum,  qui  interrogationes  veftras,  refponfiones.  oftenfioncs, 
defignationes,  confeffiones  Se  confinationes  quas  predicli  noftri  fidèles  noftrarum  caftellaniarum 
vobis,  vice  noftra,  duxerint  faciendas,  conferibant  Se  vobis,  noftro  nomine,  Je  nobis  fuper  eis 
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faciant  &  concédant  fub  figillo  prsedicl»  Lugdunenfis  curiae  publicum  infirumentum.  Datum  die 
Mcrcurii  poft  feftum  beati  Hilarii,  anno  Domini  m"  ccc"  xi  v°  (i). 

N°  86  bis.  —  Lettres  de  Philippe  le  'Bel  défendant  aux  fergents,  notaires  &  autres  officiers 
royaux  d 'injfrumenter  dans  la  terre  du  comte  de  Forej. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  fenefehalo  Lugduncnfi,  vel  ejus  locum  tenenti,  falutem. 
Mandamus  vobis  quoi  fervientes,  officiales  &  notarios  noftros  fergentare  vel  officia  fua  cxcrccre 
in  terra  dilecli  te  fidelis  noftri  comitis  Forenfis,  in  qua  ipfum  altam  &  baffam  habere  noveritis  juftt- 
ciam,  nifi  in  cafibus  reflbrti  noftri,  8c  aliis  ad  nos  ratione  fuperioritatis  fpe&antibus,  vel  fergen- 
tandis,  morari  in  ipfa,  contra  ordinationum  *  ftatutorum  noftrorum  fuper  hec  editorum  tenorem, 
nullatenus  permittatis,  noflras  ordinationes  8c  ftatuta  predicla  fupra  hiis  facientes  inviolabiliter 
obfervari,  ac  contrarium  facientes  débite  punientes.  Datum  Parifius  îx  die  Martii,  anno  Domini 
m 0  ccc"  tercio  decimo.  —  Arch.  de  l'Erap.  Original,  P.  i^yç.'  c.  6ç.r). 

N°  86  ter.  —  Lettres  par  lefquelles  le  comte  de  Savoie  fe  déclare  dégagé  des  engagemens 
quil  avoit  contractés  envers  le  comte  de  Fore\. 

Per  hoc  prefens  publicum  inftrumentum  cunclis  appareat  evidenter,  quod  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  millefimo  ccc°vicefimo  quinto,  die  duodecima  menfis  Januarii ,  indiclione  nona, 
pontificatus  fanrftiflîmi  patris  &  domini  Johannis  pape  xxn  anno  decimo,  in  mei  notarii  publia  & 
teftium  fubfcriptorum  prefentia,  perfonaliter  conftitutus  vir  magnificus  8c  potens  dominus  Jo- 
hannes,  cornes  Forenfis,  dixit,  fignificavit  &  intimavit  voluntatem  fuam  fuper  infra  feriptis  decla- 
rando  inferiptis  ditfamque  fuam  intimationem ,  fignificationem ,  voluntatem ,  declarationem  legi 
fecit  per  virum  venerabilem  Se  diferetum  dominum  Matheum  de  Bofco  Vario,  legum  profefTorc, 
pro  8c  nomine  ipfius  domini  comitis  in  modum  qui  fequitur  *r  in  formam  videlicet  : 

Quod  cum  illuftris  &  magnificus  vir  dominus  Edduardus  cornes  Sabaudie  confeiTus  fuerit  &  in 
veritatc  recognoverit  fe  nobis  debere  viginti  milia  librarum  Turonenfium  monete  curribilis  & 
ufualis  ex  caufa  &  nomine  fidelitatis,  homagii  8c  recognitionis  fa&orum  8c  impenforum  per  nos  diéto 
domino  comiti  Sabaudie,  caftrorum  &  mandamentorum,  videlicet  caftri  fui  de  Caftellutio,  cum 
ipfius  caftri  mandamento,  territorio  &  pertinentiis  univerfis.  Item  caftri  de  Funtanefio,  tam  de  hoc 
quod  in  ipfo  caftro  8c  ejus  mandamento,  territorio  &  pertinentiis,  fine  medio,  ad  manum  noftram 
tenebamus,  quam  de  hoc  quod  tenent  a  nobis  in  ipfis  caftro,  mandamento  8c  territorio  domina 
Margarita,  domina  Croceoli,  4  heredes  Stephani  de  Sanâo  Prejeclo,  difftï  Paftorelli  quondam, 
quam  de  quibufdam  aliis  caftris  noftris,  terris  &  bonis,  prout  ad  nos  pertinebant,  &  que  caftra, 
mandamenta  8c  territoria  nos  de  novo  pro  pretio  antedi&o  ab  ipfo  domino  comité  Sabaudie  in 
feudum  8c  retrofeudum  recepimus,  juxta  formam  8c  tenorem  qui  in  quibufdam  litteris  figillis  dicli 
domini  comitis  Sabaudie  &  noftro  *  figillo  officialis  curie  Lugdunenfis  figillatis,  8c  per  Johannem 


(1)  L'adreAe  que  le  comte  fait  d*  cette  rommiffion  i  un  gen- 
tilhomme tt  à  un  prêtre  «Il  conforme  à  l'ancien  ufage  de  net  ro» 
qui.  pour  fe  taire  rendre  Ut  grand»  nefc  de  1*  couronne,  en>  oyoient 

lieue  S<  fêculi»r.  i  raw>ir  un  et  «que  ftt  un  comte  qui  fe  nemmetent 
Mtjfi  Jiimnii  Et  perce  que  cet  commlduMU  «toieui  pour  clwfei 
feculîeret,  de  11  vient  que  le  premier  rang  y  efl  quelquefoU  donne 
i  Tordra  feculier  dan»  I  mS.tu.ion.  quoique,  dan»  r.««cuUo«,  U 
primauté  fut  déférée,  pour  U  refpe*  de  Dieu  et  de  lEgUie,  a  l'ec- 
clefiatique qui  «toit  le  pour  prafider  Ai  veiller  «  reque  toute»  «befet 
t'y  ruTentfelon  le»  règle»  de  U  confcience.Onvoitmeme  enla  pre- 
lente  commiflion  qu"ll  fallait  que  co  fut  un  notai»  de  l  omcialite 


qui  reçut  le»  rrronnoitTance»,  parc»  que,  confident  fpecUlement 
au  ferment  de  ndeUte  qui  rf)  une  ebofe  facree.  l  aoterité  de  la 
cout  ecclefiatique  y  «toit  lutceiTaire.  Cet  ufage  naanmolnt  fout  e. 
cefla  »%»c  U  fetonde  lignée  de  cce  comte»,  vu  que  le»  duc»  de 
Bourbon  ayant  recueilli  ce  comte,  donnèrent  ce»  commiflion»  au» 
lieutenant»  gen.raun  de.  bailli»  de  Foret  qui  faifoient  receler  ce. 
reconnoiffance»  au«  fecretairet  de  cet  duc»  comme  étant  un  fait 
qui  toecbeJt  'pécieiement  leur  domaine,  ainfi  qu  U  fe  voit  dan» 
l'ample  repAre  d».  fVeb  «i  aomirlfa»  de  Fore*  rend»  auaaUt. 
duri  cenferw  dan»  le  greffe  du  domaine  de  ce  comté. 

(Noie  dt- La  Mure) 
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Mayraudi  A  Michaelem  de  Mara,  automate  apoftolica  notarios  publicos,  fignatis,  plenius  conti- 
netur.  Quam  quidetn  pecunie  futnmam  *  quantitatem,  intcrveniente  intcr  partes  predi&as  parte 
valido  A  follempni,  firraa  *  valida  ftipulatione  vallato,  idem  dominus  cornes  Sabaudie  promifit  per 
juramentum  fuum  fuper  hiis  corporaliter  preftitum,  &  fub  obligatione  omnium  bonorum  fuorum 
mobilium  A  immobilium,  prefentium  A  futurorum,  jurium,  nominum  A  a&ionum,  A  aliorum  quo- 
rumeumque,  que  bonorum  appcllationc  poflunt  aliquatenus  apprehendi,  folvcre  nobis  ac  traderc 
a  delibcrare  in  pace  A  fine  lite,  omni  impedimento  A  contradiAione  ceflante,  vel  mandato  noftro 
apud  Lugdunum,  terminis  A  folutionibus  infraferiptis  ac  etiam  declaratis,  videlicet  mille  librasTuro- 
nenfium.infraquindecim  diesa  data  lirterarum  fupcrhocconfetfarumnumerandasAcomputandas, 
*  alias  mille  *  ducentas  libras  Turonenfium  ad  feftum  proximo  fubfcquens  Penthecofte,  aut  de 
predictis  mille  ducentis  libris  Turonenfium,  nos  diftum  comitem  liberare  A  facere  quirtari  de 
mille  A  quinquaginta  quinque  libris  A  fcxdecim  folidis  Turonenfium  a  Petro  de  Chaponay ,  in  quibus 
mille  quinquaginta  quinque  libris  A  fexdecim  folidis  Turonenfium,  nos  dicebamur  teneri  dkîto 
Petro,*  de  refiduis  centum  quadraginu  quatuor  libris  &  quatuor  folidis  Turonenfium  dictus  dominus 
cornes  Sabaudie  nos  teneatur  liberare  A  facere  quittari  *  liberari  a  JohanncdcVarey,dicto  monacho 
Gaudin,  in  quibus  centum  quadraginta  quatuor  libris  *  quatuor  folidis  Turonenfium  nos  teneri 
dicebamur  di&o  Johannt  ex  certa  caufa,  Ac...  Cum...  actum  que  fucrit  inter  nos  *  eum,  ut  fupra 
premittitur,  quod,  eo  cafu  quo  prcdiâus  cornes  Sabaudie  defficeret  in  prediflis  folutionibus  flore- 
norum,  nobis  comiti  Forenfi  vel  mandato  noftro  dicto  domino  comiti  Sabaudie,  vel  cjus  bayllivo 
Viennenfi,  vel  caftcllano  Sancti  Symphoriani  de  Auzonc,  a  fidelitate,  homagio,  feudo  de  recogni- 
tione  prediclis  A  omnibus  aliis  obligationibus  *  confederationibus  indc  faclis,  nos  cornes  Forenfis. 
heredes  noftri  A  fucccflbrcs,  ufque  in  infinitum,  perperuo  liberi  &  abfoluti  remaneamus,  &  ipfum 
feudum  fidelitatis,  homagium,  recognitio,  confcdcrationcs  A  promiflloncs  predicle  fint  nulle  A  irrite 
A  omni  carcan t  firmitatc,  A  nos  A  fucceflbres  noftri  nullatenus  ad  aliquod  fervitium  faciendum 
pro  diAis  rébus  feudalibus  in  aliquo  teneamur,  fed  cum  integro  ftatu  res  predufle  feudales  ad  nos 
A  heredes  noftros  A  fucceflbres  quofeumque  pleno  jure  libère  A  abfolute  revertantur ,  prout 
fuperius  plenius  continetur.  Idcirco  cum  noftre  voluntatis  eft  A  fit  A  nobis  placcat  quod  ex  quo 
dictas  dominus  cornes  Sabaudie  nobis  deffecit  in  premiffis,  ut  premittitur,  quod  nos  A  heredes  noftri 
A  fucceflbres  quicumque  fimus  liberi  A  abfoluti  perpetuo  a  fidelitate,  homagio,  feudo  A  recogni- 
tione  per  nos  factis  difto  domino  comiti  Saubaudie  A  ab  aliis  conventionibus ,  obligationibus. 
pactionibus  A  confiderationibus  inde  faclis,  A  quod  ipfum  feudum  fidelitatis,  homagium,  reco- 
gnitio, paftioncs,  obventioncs  A  confederationes  predicte  fint  nulla  A  irrita,  ac  fi  nunquam  facla 
fuiflent,  A  omni  careant  firmitate,  nec  deinceps  in  antea,  ratione  prediclorum  feudi,  fidelitatis 
homagii  A  recognitionis,  nos  cornes  Forenfis  vel  heredes  A  fucceflbres  noftri  ad  aliquod  fervitium 
faciendum  pro  duftis  rébus  feudalibus  teneamur,  fed  cum  integro  ftatu,  pleno  jure,  abfolute  A 
libère  predtâe  res  feudales  ad  nos  A  noftros  heredes  A  fucceflbres  quofeumque  revertantur  A 
perpetuo  remaneant.  Ob  hoc  nos  dictus  cornes  Forenfis  creamus,  conftituimus  A  ordinamus  cer- 
tum  A  indubitatum  procuratorem  noftrum  Anuncium  fpecialem  magiftrum  Hugonem  de  Bufllaco, 
jurifperitum  Lugdunenfis  diocefis,  ad  intimandum  di<ftam  voluntatem  noftraro  pro  nobis  A  nomine 
noftro  dicto  domino  comiti  Sabaudie  vel  ejus  bayllivo  Viennenfi  vel  caftcllano  San&i  Symphoriani 
de  Auzonc,  Ac...  Datum  A  actum  anno,  die  A  loco  quibus  fupra,  prefentibus  Joanne  de  Maren- 
deyres,  domicello,  Michaele  Chauleti,  A  Caufrido  de  Sanclo  Symphoriano.  Die  Mcrcurii  poftfanc- 
tum  Hilarium,  m0  ccc°  xxv".  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1400  n°  960). 

N°  86  ter  a.  —  cAlliance  entre  la  noblefe  du  Forej  6-  celle  de  Champagne. 

A  tous  cels  qui  verront  A  ouront  ces  prefentes  lettres,  li  noble  A  li  comuns  de  Forcis,  pour  nous 
A  pour  tout  autres  dou  contel  de  Foreis  ou  dou  reflbrt,  A  pour  touz  nous  aliez  A  ajoinz  aveques 
nos  eftans  dedens  les  paiz  A  les  metes  dou  reaume  de  France,  falut.  Sachent  tuit  que  corne  rre< 
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exellens  Se  très  puiffens  princeps,  notre  très  chiers  Se  redotez  fire  Phitippes,  pour  la  grâce  de  Deu 
roys  de  France,  ait  fait  Se  levé  plufeours  taylles,  fubvencions,  exactions  non  dehucs,  chaigemenz 
de  monoyes  Se  plufieurs  autres  chofes  qui  ont  aité  faites  de  volunté,  pour  quoy  li  noble  &  li  comuns 
dou  royaume  de  France  ont  aité  moult  grevé,  apouri  Se  a  mout  grant  mefehief  pour  lez  chofes 
defus  dites  Se  encor  fant.  Et  ne  part  pas  que  il  foit  torné  en  l'oneur  ne  ou  profit  dou  roy,  ne  dou 
reaume,  ne  en  la  deffenfion  do  comun  profit,  des  quelx  gries  nos  avons  plufeors  fois  requis  Se 
fupployé  humilment  Se  dévotement  le  diz  notre  feigneur  le  roy  que  ces  chofes  vouffit  défaire 
Se  delayffier,  Se  riens  n'en  a  fait,  Se  encores  en  ecte  année  prefente,  corrant  par  l'an  m  ccc  Se  qua- 
torze, le  diez  nôtres  fires  li  rois  ait  fait  impofions  non  dénuement  fus  les  nobles  &  fus  le  comun 
dou  royaume,  Se  fubvencions  lefquelles  il  s'eft  efforciez  de  lever  d'iceux,  laquele  chofe  nos  ne 
poons  foufrir  ne  foutenir  en  bone  confeience,  quar  enfi  perdrion  nos  nous  honours,  nos  fran- 
chifes  Se  nos  libertez,  Se  ferion  nos  en  fervitu  Se  nos  &  cil  qui  après  nos  venront  ;  pour  lequelz  chofes 
defus  dites  nos,  li  noble  dou  concel  defus  dit,  pour  nos  Se  pour  ajoinz  Se  aliez,  en  la  manière 
que  defus  eft  dit,  avons  juré  *  promis,  par  nos  farimens  loyaument  *  en  bone  foi,  por  nos  te  pour 
nos  hers,  aut  nobles  Se  au  comuns  dou  pais  de  Champaygne,  Se  à  leur  ajoins  *  aliez  eftans  dedens 
lez  poins  dou  royaume  de  France,  que  nos,  en  la  fubvencion  de  cete  prefente  année,  &  en  touz 
autres  gries  Se  novelletez  non  dehument  faitz  ou  à  faire  ou  temps  prefent  ou  à  venir,  que  li  roys 
noftres  fire,  ou  autre,  leur  voudrait  faire,  leur  ayderons  Se  fecorrons  à  nos  propres  couz  Se  def- 
pens,  felont  la  quantité  Se  l'eftat  que  la  befoigne  requerroit,  &  l'aide  defus  dite,  li  fecors,  la  quan- 
tité Se  la  manière  fera  regardée  *  ordenée  par  doze  chivalers  des  nôtres,  tels  comme  nos  vou- 
drons eflire,  Se  par  douze  chivalers  dou  leur,  telx  comme  il  voudront  eflire,  pour  lequelx 
douze  l'aide  dr  fecors  fera  mandez  Se  faizfuffifement.  Et  avons  encores  promis  Se  juré  par  nos  fari- 
mens Se  nos  aliez  Se  ajoinz,  fi  corne  defus  eft  dit,  Se  par  nos  héritiers  Se  fucceffeurs,  que  nos,  ou 
aucuns  de  nos,  ne  fe  desjoindra  ni  defpartira  de  cete  ordenance,  ne  ne  fera  acort  fens  l'afentemem 
des  autres;  toutes  les  chofes  defus  dites  avons  nos  juré  Se  promis  à  tenir  4  à  garder  bien  Se  fermement 
à  touz  jours  mays,  Se  par  nos  faremans,  par  nos,  Se  par  nos  héritiers,  aut  defus  dit  nobles  Se  comun 
deChampaigne,  Se  à  touz  lez  ajoinz  &  aliez  &  à  leur  héritiers,  fi  comme  defus  il  eft  dit.  Et  volons  que 
ces  covenances  Se  aliances  feient  tenues  perpetualment  Se  à  touz  jourz;  *  eft  affavoir  que  en  cete 
chofe  fayfant,  nos  avons  retenu  Se  retenons,  volu  Se  volons  que  totes  les  obeyfances,  feautez, 
leyautcz  Se  homages  juriez  Se  non  juriez  Se  totes  autres  dreytures  que  nos  devons  au  roy  de  France 
notre  feigneur.  Se  à  nos  autres  feigneurs  Se  à  leur  fucceffeur,  foient  gardez,  fauvez  Se  refferveez 
pour  aus,  lefqueles  nos  n'entendons,  volons  ne  ne  panfons  de  bien  enfreindre  ou  aler  en  contre 
ou  temps  prefent  ou  avenir.  Et  pour  ce  que  cete  chofe  foit  ferme  &  eftable  pour  nos,  pour  nos 
ajoins  Se  aliez,  &  à  la  preiere  &  a  la  requefte  des  nobles  dou  comun  de  Foreis,  nous,  ci  après 
nomé,  avons  feellé  cesprefentes  lctres  de  nous  fealz,  c'eft  affavoir  nos  Aymieuz,  fires  de  Cofant, 
Bertrans,  fires  de  la  Roa,  Guillames,  fires  de  Chalancon,  Arnoulz,  fires  Dulpheu,  Hugues  Raybi, 
fires  de  Sain  Marcel,  Armans,  fires  d'Uczon,  Girars  de  Roffillon,  fires  de  Velche,  Eftienes,  fires  de 
Sain  André,  Arthaus  de  Sain  Germain,  fires  de  Mourriont,  Pierres  de  Rochifort,  fires  de  Sainpierre. 
Pierres  dou  Vernoi,  fires  de  Grayfcu,  Guillaumes,  fires  dou  Vernci,  Alexandre,  fires  de  Sain  Di- 
dier, Bochars,  fires  de  Chaucoir,  Guillames  de  Mays,  fires  de  Cufeu,  Johans  de  Lavieu,  fires  de 
Grayfolles,  Berars  de  Lavieu,  fires  d'Iferon,  Johanz  de  Sain  Mur,  fires  d'Arci,  Hugues  Malvayfins. 
fires  de  Chauceres,  Humbert  d'Urgel,  fires  de  Roche  Johans,  Verroils,  fires  de  Grayfieu,  Falcos 
de  Botheon,  chevalier,  Jaquemcs,  fires  de  Gereis,  li  dame  de  Beldonar,  muliers  a  enrier  Moffei- 
gneur  Guillame  de  Peyccr,  Mathelinona,  dame  de  Sain  Priet,  li  dame  de  Sain  Morife,  Henris  de 
Rochebaron,  fires  de  Mont  Archier,  Guichars,  fires  de  Montaygne,  Anthoines,  fires  de  Chalmazel. 
Guiotz  de  la  Perreri,  fires  de  la  Foreft,  Guillames  d' Augirolles ,  fires  de  Sapolgo,  Guillelmus  de 
Barges,  fires  de  Sainte  Ayguerthere,  Eftienes  de  Barges,  fires  de  Marleu,  Parcevals  de  Lavieu,  fires 
desFaugirolIes,  Gaudemars  dou  Faitz,  Guillame  Lotons,  DalmaysGuyns,  Hugues  de  Maygneu.  Doné 
l'an  de  grâce  m  ccc  Se  quatorze,  le  xi  jors  dou  moys  de  fevrer.  —  (  Arch.  Imp.  P.  1400'  cote 849). 
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N"  87.  —  Exécutoire  contre  le  dauphin  de  Viennois  &  fes  coobligés  au  profil  du  comte 
Jean  l" .  —  Extrait  du  principal  regiftre  du  domaine  de  Forez  appelé  le  livre  des 
Comportions,  fol.  16,  v". 

Carolus  Dci  gratia  Francorum  Se  Navarre  rex...  euftodi  figilli  noftri...  cetcrifquc  |ufticiarns 
noftris  ..  falutem.  —  Conqueftus  eft  nobis  dilectus  &  fidelis  Johanncs  cornes  Forcnfis  quod  dilec- 
tus* fidelis  nofter  Guido  Dalphinus  Vienncnfis  Se  ejus  fidemiffores  Se  principales  debitorcs.  vide- 
licet  Guillclmus,  dominus  deTurnone,  Girardus  dominus  Danyo  Se  Artaudus  frater  ejus,  Aymarus 
dominus  Roncillon,  Gratonus  dominus  de  Clcriaco,  Joannes  Pagani,  Guillclmus  de  Pkftavia,  do 
minus  Bclli  Prandii,  milites.  Se  Beatrix  domina  de  Argcntario,  ac  Poncius  de  Eras,  domicelli...  qui- 
libet  in  folidum.cx  certisft  legitimis  caufis,  pracdùfto  domino,  in  furnmis  feptem  millium  florenorum 

*  trium  millium  librarum  turonenfium ,  4  in  majori  fumma  fub  parvo  figillo  regio  noflro  Mon- 
tifpeffuli  fub  renuntiacionc  quarumeumque  gratiarum...  funt  obligati...  &  de  quibus  fi  vobis  per 
légitimas  lineras  conftiierit,  compellantur  ad  folvendum  domino  comiti.  Datum  Parifiis  prima  die 
Julii  anno  Domini  millcfimo  trecentefimo  vigefimo  feptimo.  —  (Collationnc  fur  le  Lhre  drs  Cnm- 
pofittons). 

N°  87  bis. —  Donation  par  l'empereur  Henry,  à  Jean,  comte  de  Fore\,  du  château  de  Soncin 

Hcnncus  Dci  gratia  Romanorum  imperator  femper  Auguftus,  dileVtis  fidelibus  fuis,  vicano, 
confilio  6:  communi  &  fingulanbus  perfonis  caftri  *  terre  Soncini,  gratiam  fuam  at  omne  bonum 
Nobilitatcm  genens,  providentic  mérita,  A  flrcnuitatcm  nobilis  viri  Johannis,  comitis  de  Foreft 
ejufque  multiplicia  &grata  fervitia,  que  nobis  in  Italie  partibus  fecifle  nofeitur,  &  eum  faclurum  in 
futuro  fperamus,  confiderantes  attente,  fibi  caftrum  &  terram  Sonfini  cum  ejus  )urifdidione,  terri 
torio  *  diftrichi  per  alias  noftras  litteras  in  pheodum  conceffimus,  eumque  nobis,  propter  hoc 
homagium  3c  débite  fidelitatis  juramentum  preftantem,  inveftivimus  de  cifdcm.  Quocirca  tidelitati 
veftrc  prefentium  tenore  diflricte  precipiendo  mandamus  quatinus  tu,  vicarie,  prefato  comiti 
cedens,  Se  eum,  ve)  fuum  procuratorem  pro  eo.  in  pofieffioncm  caftri,  jurifdidionis,  territorii,  & 
diftridus  predidorum,  aucloritate  noftra  inducens  4  ponens,  fibi  affignare  ipfa,  remoto  cujuflibet 
difficultatis  &  dilationis  obftaculo,  non  poftponas,  vofquc,  concilium  &  comune  fingularefquc 
perfonc,  tanquam  vcftro  domino  eidem  comiti,  in  omnibus  humiliter  pareatis,  cique  fuper  hoc, 
falvo  femper  prime  fidelitatis  debito,  in  quo  noftre  majeftati  tenemini,  juramentum  preftare  curetis. 
Alioquin  fententias,  penas  A  banna  quar  St  quas  tulerit  A  inflixerit  in  rebelles,  rata  habebimus  A 
faciemus,  aclore  Deo,  irremiffibiliter  obfervari.  —  Datum  Pifis  xj°  kalendas  Aprilis,  regni  noftri 
anno  quinto,  imperii  vero  primo.  —  (Arch.  lmp.  P.  1  }o6,  c.  404). 

Lettre  de  Jean,  comte  de  Fore;,  aux  habitons  de  Soncin. 

Joannes,  cornes Forcnfis,  dominufqucSunzini,dilectis  A  fidelibus  fuis,  poteftati,  anzianis,  fapienti- 
bus,  confilio  Se  communi  dicti  caftri  Sunzini.  falutem  *  fincere  dileeftionis  affecrum.  Et  fi  forte  vef- 
trum  aliqui  falfts  decepeionibus  aliquorum  indutfli, contra  nos  ad  illicita  proruperunt,quc  in  ipforum 

*  veftrum  omnium  gravia  dampna  *  ignominiofa  obprobria  redundarunt,  firmiter  tamen  tenuimus. 
quod  fidelitas  populi  vcftri,  3c  quafi  omnium  veftrum  femper  rcmanfit  firma  Se  ftabilis  erga  nos. 
quod  perpendimus  Se  fentimus  ex  laudabili  operc  fubfccuto  ;  quare  leonis  in  hac  parte  virtutem  & 
conftanciam  imitantes,  cujus  natura  proprium  habet  parcerc  proftratis  St  trucidare  rebelles,  etiam 
malis,  fi  qui  funt,  de  commiffis  acWum  contra  nos,  parcimus  propter  bonos,  defiderantes  vos  in 
facri  imperii,  Se  veftrafolida  *  immutabili  in  pofterum  fidelitate  firmare,  ignofeendo  pocius  quam 
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pledendo,  pro  ccrto  tenentes  quod  receptis  de  redditu  ad  obedicnciam  noftnn,  veftris  littcris 
nobis  gratis,  ftatira  prout  nobis  pofïîbile  fuiffet,  in  cquis  Se  armis,  ad  partes  Italie  venifletnus  :  fed 
quedam  ardua  dudum  pcr  nos  incohata  négocia  per  cariffiraum  dominum  noftrum  dominum  «. 
rcgem  Francie  *  Navarre,  que  incompleta  nullomodo  dimittere  poffumus,  nobis  impedimento 
funt.  Adore  tamen  domino,  fine  in  proximo  eifdera  negociis  laudabili  impofito,  ut  fperamus,  * 
introytu  eflatis  proxime,  ad  vos  perfonaliter  veniemus,  vos  *  alios  fubditos  noftros  in  jufticia  gu- 
bcrnaturi,  Se  hottes  veftros,  quos  noftros  reputamus,  totis  viribus  expugnantcs  ;  nifi  intérim  Tint 
fubadi,  vel  pacati  fint,  prout  juftum  *  equum  fuerit,  Se  utilitati  rei  publiée  loci  veftri  expédient 
cum  confilio  veftro,  noftre  fe  fubjeccrint  didioni.  Intérim  autem  fcribimus  nobili  viro  kariffimo 
amico  noftro  domino  Matheo  vicecomiti,  domino  Mediolanenfi,  quod,  prout  credimus,  firmiter, 
tam  prccum  confiderationc  noftrarum  quam  amorc  veftri,  vos  protcgct*  deffcndat,  fuperquibus 
omnibus  te  aliis  latorem  praefentium  cum  diledis  fidelibus  noftris,  Pellino  de  Ifle  *  Anfelmo  de 
Cropello,  ambaxatoribus  veftris,  quos  de  lunga  mora  quam  fecerunt  nobifcum  excufatos  habeatis. 
quoniam  ipfos  cicius  nequivimus  expedire,  ad  vos  cum  prefentibus  credibilcm  deftinamus,  cui 
credatis  Se  parcatis  in  omnibus  ficut  nobis;  valete.  —  Datum  Bufeti,  Tolofancnfis  diocefis,  die 
xii  novembris,  anno  Domini  m°  ccc°  xix3.  —  (Arch.  Imp.  P.  1 196,  cote  409). 

Serment  de  fidélité  des  habitants  de  Soncin  au  comte  de  Fore\y  Jean  l" . 

Anno  dominicc  incarnacionis  millefimo  trecentefimo  vigefimo  quarto ,  indidione  odava,  Die 
dominico.  fexto  decimo  fetembris  in  plcno &  gcncrali  confilio  communis  Sonzini,  in  Palacio  veteri 
didi  communis,  fonato  Se  coadunato  voce  preconis,  more  folito  congregato.  In  quo  quidem  confilio, 
erant  domini  Paganus  de  Cropello,  Guidotus  de  Yffe,  Bcrtholinus  de  Canuciis  Se  Johancs  de  Pa- 
naris, confules  Se  redores  communis  Sonzini,  pro  magnifico  domino,  domino  Johane,  comité 
Forefii,  Se  ejufdem  caftri  domino  Se  diftridus,  exiftente  eorum  judice,  domino  Lafrancho  de  Co- 
duris,  jurifperito  ;  in  quo  quidem  confeilio,  erant  domini  Franccfchus  de  Guraquantis,  Albcrtinus 
de  Yffe,  Ambrofinus  de  Cropello  &  Simon  de  Ghcdo,  anziani  didi  communis;  idem  dominus 
Lafranchus,  judex  de  voluntate  didorum  confulum  *  anzianorum,  dixit,  prepoffuit  *  requifivit 
infraferiptis  confcil'iariis  Se  ab  ipfis  petiit,  fi  nominc  &  vice  didi  communis,  Se  omnium  &  fingulorum 
habitancium  in  dido  caftro,  volebant  preftare  fidelitatis  débite  facramentum,  michi  notario  in- 
fraferipto,  nomine  Se  vice  predidi  domini  comitis,  fuorumque  fuccefforum,  ex  fe  defeendencium 
mafculorum  ex  legitimo  matrimonio,  qui  omnes  confeilium  nemini  diferepante,  una  voce  con- 
corditer  dixerunt  fe  didum  facramentum  paratos  facere  ad  eorum  confulum  voluntatem;  unde 
omnes  ifti  confiliarii,  tradita  cis  forma  8c  cuilibet  ipforum  facramenti  fidelitatis,  fecundum  quod 
jus  poftulat  te  requirit,  in  manu  mei  notarii  fingulariter  juraverunt  Se  preftiterunt  corporaliter, 
tadis  feripturis,  fecundum  formam,  fidelitatis  nove  Se  veteris  facramentum  ;  quorum  nomina  funt 

hec  :  primo  ifli  confules,  anziani  Se  judex,  domini  Johannes  de  Obicis,  ftc  (Suivent  les  noms 

des  anciens  *  des  notables). 

Ego  Dominicus  de  Lalama,  notarius  facri  Pallacii  Se  tune  notarius  communis  Sonzini,  una  cum 
infraferiptis  Bonomino  de  Sablis  Se  Manino  de  Covello,  notariis,  omnibus  fadis  interfui  &  rogatus 
hanc  cartam  fcripfî.  —  Ego  Maninus  de  Covello  notarius  facri  Pallacii  Se  tune  notarius  communis 
Sonzini,  una  cum  facro  Dominico  de  Lalama,  notario,  predidis  omnibus  affui  Se  pro  fecundo  no- 
tario me  fubfcripfi.  —  Ego  Bonominus  de  Sablis,  notarius  facri  Pallacii,  hiis  omnibus  interfui,  una 
cum  facris  notariis  &  ad  majorem  firmitatem  pro  tercio  notario  me  fubfcripfi.  —  (Arch.  Imp. 
P.  uçô,  c.4if). 

Demande  de  fecours  au  comte  de  Fore\  par  les  habitans  de  Soncin. 

Magne  nobilitatis  Se  potencie  militi  ac  dilediffimo  domino  fuo,  domino  Johanni  comiti  de  Fo- 
refio,  ac  caftri  Se  diftridus  Sonzini  domino  generali  fui,  Ubcrtus  de  Pallazo,  Mediolanenfis  civis. 
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potcftas,  anziani,  fapientcs,  confcilium  *  commune  caftri  Sonzini,  cum  omni  revcrencia  Se  de- 
vocione,  fe  ipfos  dominacioni  veftre  prefentibus  volumus  fieri  manifeftum,  quod  communicato 
confilio  noftro  virorum  prudentium,  &  gencrali  confilio  didi  caftri  femel  &  pluries  ftatuimus,  ne- 
mine  diferepante,  veftram  dominacionem  requircre,  ut  infraferipta  demonftrant.  Ad  hec  benivo- 
lenciam  &  caram  paternitatem  veftram  pudicis  precibus  quibus  poflumus,  duximus  exorandam. 
quatinus  nobis  penitentibus,  fi  qua  contra  honorem  veftrum  comifimus,  more  diligentis  &  non 

fevientis  patris,  veniam  mifericorditer  impendatis,  *c        Ne  igitur  veftra  dominacio  ignoret  de 

ftatu  noftro  prefenti  ad  veftras  aures  notificando  deducimus  quod  terram  veftram  de  Sonzino  re- 
gimus  *  gubemamus  ad  honorem  fande  matris  ecclefie  *  facri  imperii  Romanorum,  propter  quod 
quidam  noftri  vicini  récalcitrantes  4  in  falutato  hofpite  recedentes  fefe  reduxerunt  ad  caftrum 
Rumenenghi,  diftridus  Crémone,  &  guerram  nobis  faciunt  Se  cotidic  nos  molcftant,  propter  que 
iterato  dévote  dominacionem  veftram  requirimus,  deprecantes  quatinus  nos  veftros  fidèles  cclc- 
riter  fucuratis  A  venirc  fine  mora  dignemini  nos  regere  &  gubernare,  prout  veftre  roanfuerudini 
rommiflum  fuit  per  bone  memorie  dominum  Henricum,  olim  fereniftimum  imperatorem  &  prin- 
cipem  Romanorum  ;  fit  itaque  per  Deum  celer  vefter  adventus  in  manu  forti,  amantiifime  pater.  Ad 
quod  naranda  A  procuranda  &  totaliter  dcclaranda  ad  vos  mittimus  prudentes  viros  &  veftri  ho- 
noris zelatores  Pclinum  de  Yflce  *  Anfclmum  de  Cropello  fubditos  Se  caftelanos  veftros,  conclu 
dentés,  magnificentiam  veftram  indefinenter  oramus  ut  ad  didum  fuum  caftrum  Se  fidèles  regendos 
&  gubernandos  in  manu  forti,  omni  mora  fublata  dignetur  dirigere  greffus  fuos.  Datum  Sonzini  die 
nono  menfis  feptembris,  millcfimo  trecentefimo  decimo  nono,  indidionc  tercia.  Ego  Bonoroinus 
deSablis.notariusSacri  Pallacii  *  tuncditator&canzelerius  communis Sonzini,  hiis  omnibus  intcrffui 
&  rogarushanc  cartam  fcripft,  *c...  —  (Arch.  Imp,  P.  1196,  c.  410). 

N"  87  bis  a.  —  Invocation  par  Vhilippe-le-Lcngy  en  faveur  du  comte  de  Fore\,  des  fauve- 
gardes  accordées  àfes  fujets  b  à  fon  préjudice. 

Philippus,  Dci  gratia  Francorum  rex,  ballivo  Matifconenfi  vel  ejus  locum  tenenti,  falutem.  Expo- 
fuit  nobis  diledus  *  fidelis  nofter  cornes  Forcfii  quod,  liect  ei  per  cariffimi  domini  &  confanguinei 
noftri  régis  quondam  Karoli,  ac  noftras  inde  confirmatorias  litteras  fit  conceflum  quod  nulle  nove 
gardie  in  terra  fua  fuis  concedantur  fubditis ,  Se  quod  impetrate  in  fui  prejudicium  revocentur. 
Nonnulli  ta  m  en  ex  fuis  predidis  fubditis  hujufmodi  gardias  imperrafle,  &  occultaus  feu  celatas 
tenere  dicuntur  e  quibus  poflet  forfan  ipfi  comiti  prejudicium  impofterum  gencrari.  Quare  man- 
damus  vobis  quatenus  fi,  vifis  predidi  confanguinei  ac  noftris  litteris  antedidis,  fuper  hoc  prefato 
conccflîs  comiti,  conftitent  ita  efle,  mandetis  *  precipiatis  qualiter  fubditis  omnibus  comitis  ejufdem 
in  dida  veftra  ballivia  commorantibus  8c  obtinentibus  gardias  antedidas,  ut  eas,  ad  certam  8c  com- 
petentem  diem  per  vos  fuper  hoc  afllgnandam,  aflerant  coram  vobis,  aliter,  dido  lapfo  termino, 
gardias  ipfas  de  novo,  ut  prcdidum  cft,  in  prejudicium  didi  comitis  impetratas  Se  ctiam  occultaus 
ex  hinc  in  antea  volumus  efTc  nullas.  Datum  apud  Fortem  Montem,  die  xxiiii  januarii,  anno  Do- 
mini m°  cccJ  vicefimo  odavo.  —  Per  dominum  regem,  ad  relacionem  archidiaconi  Lingonenfis. 
—  Solungrc.  —  (Original.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1  lf 9'  c.  6of  )• 

N°  88.  —  Hommage  rendu  au  comte  Jean  I"  par  le  feigneur  de  Saint-Vidier  en  Velay. 
—  Extrait  des  Archives  de  Monfieur  le  Marquis  de  Néreftang,  feigneur  dudit 
Saine-Didier. 

Noverit  tam  modernorum  praefentia  quam  pofteritas  futurorum,  per  hujus  inftrumenti  feriem, 
continentiam  ac  tenorem,  quod  anno  ab  incamatione  Domini  millcfimo  trecentefimo  tricefimo 
fecundo,  diefeptima  menfis  feptembris,  excellentiflimo  principe  domino  Philippo,  Dei  gratia  rege 
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Francorum  régnante,  in  prefcntiamci  publici  notarii  *  teftium  infra  fcriptorum,  perfonaliter  conf- 
titutuscoratn  illuftri  4  potenti  principe  domino  Joanne  comité  Forenfi,  nobilis  Jaucerandus  dominus 
Sandi  Defiderii,  doraicellus,  fponte  4  ex  certa  feientia,  4  quia  rei  veritas  fie  fe  habet,  ut  dicebat. 
confeffus  fuit  4  in  veritate  publiée  rceognovit  fc  tenerc  4  tenerc  vclle  4  debere  a  dido  domino 
comité  Forenfi,  4  praedeceffores  didi  domini  Sandi  Defiderii  olim  tenuifleab  antecefforibus  didi 
domini  comitis  Forenfis  in  feudum,  4  de  feudo  ejufdcm,  caftrum  fuum  de  Rivo  Torto  cum  manda- 
niento,  jurididione  4  pertinentiis  ejufdem.  Item  quidquid  habet  4  percipit  in  villa  Sandi  Jufii  in 
Vallavia.  Item  manfum  vocatum  de  Montbordet,  videliect  quidquid  in  ipfo  manfo  tenent  ab  eodem 
haeredes  Zachariœ  quondam  de  Montbordet,  *  caftrum  Baftide  quod  tenet  prior  Sandi  Salvatoris 
ab  ipfo  domino  Sandi  Defiderii,  de  pro  praedidis  débet  didus  dominus  Sandi  Defiderii  fidelitatem 
te  homagium  litgium  dido  domino  comiti  poft  homagium  domini  Anicienfis  epifeopi.  Quat  praedida 
didus  dominus  Sandi  Defiderii  dido  domino  comiti  Forenfi  fecit  Se  complevit,  promifit  4  juravir, 
oris  ofeulo  interveniente,  cum  omnibus  Se  fin^ulis  capitulis  in  |uramento  fidelitatis  contentis;  4 
proteflatus  fuit  didus  dominus  Sandi  Defiderii  quod  fi,  ad  ejus  notitiam  deveniret  quod  magis 
teneret,  feu  tenere  deberet  ab  codem,  quod  incontinenti  revelabit  eidem  domino  comiti  4  faciet 
alia  ad  quae  reperictur  obligatus,  liberaliter  tamen  4  fine  fraude  afferens  per  juramenrum  fuum. 
quod  ipfc  nefeit  quantum  ad  prefens  quam  amplius  debeat  recognofeere  ab  eodem  domino  co- 
mité Forenfi;  *  praedida  omnia  4  fingula  didus  dominus  Sandi  Defiderii  promifit  te  juravit  dido 
domino  comiti  Forenfi;  prefenti,  recipienti  Se  folemniter  ftipulanti  attendere,  fervare  *  tenere  4 
nullo  tempore  contrarium  facere,  vel  venire,  renuntians  didus  dominus  Sandi  Defiderii.  fuper 
prx-miffis,  exceptioni  didarum  confeffionum,  recognitionum  *  promiffionum.  Se  omnium  Se  fingu 
lorum  fupradidorum,  modis  Se  formis  fupradidis,  non  benc,  non  rede  Se  non  légitime  fadarum 
five  fadorum,  Se  doli,  vis,  metus  Se  erroris  juris  8c  fadi ,  adioni  in  fadum,  condition!  fine  jufla 
caufa,  *  caufa  non  fecuta.  Se  omni  adioni,  deceptioni,  exceptioni,  lefioni,  circumventioni  &  gra- 
vamini  cuicumque,  petitioni  &  oblationi  libelli,  litis  cum  copia,  *  cum  feripto  hujus  inftrumcnti  & 
ejus  notaî,  4  omni  juri  canonico  4  civili,  feripto  4  non  feripto,  4  juri  per  quod  nifi  praeceflerit 
claufula  fpecialis  vel  expreffa  renuntiatio  generalis  annullarur  ;  volens  4  concèdent  didus  dominus 
Sandi  Defiderii  fc  pofle  4  debere  compelli  4  diflringi  per  curiam  4  curialcs  domini  noftri  Fran- 
corum régis  per  captionem.  venditioncm  4  diftradionem  bonorum  4  rerum  fuarum,  4,  co  modo 
quo  ficri  poterit  fortiori,  ad  praedida  omnia  4  fingula  attendenda  4  complcnda  fc  4  omnia  bona 
fua  compulfioni,  rigori  4  diftridui  figilli  regii,  in  baillivia  Marifconenfi,  neenon  4  figilli  régis  in 
bayllivia  Vallavia»  conftituti.fupponendo  pro  prsedidis  omnibus  4  Ongulis  artendendis*  complendis 
ac  inviolabiliter  obfcrvandis.  De  quibus  omnibus  4  fingulis  prsedidis  didus  dominus  Sandi  Defi- 
derii petiit  fibi  fieri  publicum  inftrumentum  per  me  notarium  infra  feriptum.  Ada  fuerunt  ha?c 
apud  Montcmbrifonem  in  caméra  hab'itationis  didi  domini  comitis  Forenfis,  anno  4  die  prxdidis, 
prefentibus  teftibus,  dominis  Hugone  Mallcvicini  4  Guillclmo  de  Vcrncto  militibus,  diferetis  viris 
dominis  Matheo  de  Bofco  Vario  4  Michacle  Gorfa  legis  profeffore ,  magiftro  Petro  de  Verneto 
jurifperito,  nobilibus  viris  Cuigone  de  Sando  Defiderio,  Jaucerano  domino  de  Cardeyrol,  domi- 
ccllo,  Cuillelmo  Fabri,  clcrico  didi  comitis  Forenfis,  4  magiftro  Jacobo  de  Fays  elerico,  audorita 
tibus  apoftolica  4  imperiali  notario  publico,  qui  débet  de  prxdidis  conficerc  fimilc  inftrumentum. 
requifitus  per  didum  dominum  Forcnfem,  4  me  Cuillelmo  de  Villa,  elerico  didi  domini  noftri 
Francorum  régis,  publico  notario,  qui  requifitus  per  didum  dominum  Sandi  Defiderii  hoc  pre- 
fente  inftrumentum  publicum  expedivi  4  figno  meo  confueto  fignavi  in  teftimoniunt  prxmiflbrum. 

N°  88  bis.  —  Comptes  relatifs  au  voyage  &•  au  fijour  des  fis  du  comte  Jean  /",  a  Taris. 

(Voir  :  Pièces  fupplémentaircs ,  p.  46  ). 
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N°  89.  —  &Çptice  de  la  permijfion  &  oâroi  que  donna  le  comte  Jean  l" ,  l'an  I  3  3  I ,  pour 
la  fondation  du  monaft'tre  de  Cha\aux  en  Forej,  depuis  transféré  à  Lyon .  —  Tiré  de  l'ancien 
inventaire  latin  des  Archives  de  Forez,  fol.  f  6,  v°. 

Littera  ratificationis  et  conceftîonis  monafterii  de  Chaflaux  h&x  nobili  domina?  Lucia?,  domina? 
caftri  Cornilhonis,  fub  conditionibus  quod  dominus  cornes  rctinet  fuperioritatem  didi  monafterii 
*  quod  diclum  monafterium  fiât  de  ordiné  minorum  videlicet  de  minoretis  Se  quod  illae  Tint  femper 
fubdidbe  gardiano  .Vonrisbrifonis. 

N°9o.  —  Fragment  du  tejiament  S  (Alice  de  Viennois,  première  femme  du  comte  Jean  I". 
—  Extrait  de  l'acte  authentique  de  Vidimus  qui  s'en  lit  aux  Archives  de  la  lufdite 
abbaye  de  Bonlieu  où  font  rappelés,  en  latin,  Claufula  tejiamenti  folemnis  nobilis  6- 
potentis  domina-  Alii*  de  Viennenfto,  quondam  comitiffa  Forenfts. 

Item  do  Se  lego  fingulis  eonventibus  monialium  de  Sylva,  de  Jurciaco,  Sancli  Thomac,  Boni 
Loci,  Laigniaci,  de  Bello  Loco,  de  Poilliaco  in  Roannefio,  cuilibet  conventui  viginti  libras  viennen- 
fes  femel,  pro  acquirendis  viginti  folidis  viennenfibus  redditualibus,  pro  faciendo  ibidem  anniver- 
fario  meo,  dividendo  inter  ipfas  moniales  annuatim  die  obitus  mei,  in  refiduo  vero  omnium  bono- 
rum  mcorum,  jurium,  nominum,&  actionum,  mihi  hœredcm  univerfalem  facio  le  inftiruo  carifftmum 

confortem  meum  comitem  Forenfem. 

■ 

N°  91 .  —  a4âe  mortuaire  du  comte  Jean  I" .  —  Extrait  de  l'ancien  Livre  de  la  confrérie 
érigée  d'ancienneté  en  Téglife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  fol.  46 
verfo. 

Tertio  Julii  anno  millefimo  trecentefimo  trigefimo  quarto  obiit  illuftris  vir  Joannes  cornes  Fo- 
rcnfis. 

N°  91  bis.  —  Tejiament  de  Jean  I" ,  comte  de  Fore-. 

In  nominc  Patris,  *  Filii,  a  Spiritus  fancli  amen.  Anno  Domini  u"  ecc"  xxiv  ',  die  xvr  menfîs 
Augufti,  Ego  Johannes,  cornes  Forenfis,  Dei  gratia  fanus  mente,  *  corpore,  diem  extremum  cu- 
picns  prevenire  ne  me,  quod  abfit,  contingat  decedere  inteftatum,  de  bonis  meis  faciendo  tefta- 
menrum  meum,  feu  ulrimam  voluntatem  mcam,  in  hune  modum  ordino  &  difpono.  In  primis 
anima  m  meam  commendo  altiffimo  creatori.  Item,  ubicumque  contingat  me  decedere,  meam  eligo 
fepulturam,  &  me  eligo  fepeliri  in  ecclefia  béate  Marie  Montisbrifonis,  in  tumulo  parentum  meo- 
rum; &fi  contingat  me  mori  in  remotis  partibus,  volo&  precipio  meum  corpus  deferri  ad  diclam 
ccclefiam  expenfis  heredis  mei,  quam  cito  comode  portari  poterit,  &  eidem  ecclefie  viginti  libras 
viennenfes  annui  redditus  do  &  lego  aflldendas  ad  arbitrium  exequtorum  mcorum,  pro  oefto  anni- 
verfariis  pro  me ,  &  parenribus  meis  ;  in  die  obitus  mei ,  te  feptem  diebus  continue  fcquentibus 
ibidem  perpetuo  faciendis;  quos  redditus  precipio  emi  per  heredem  meum  vel  per  exequtores 
meos.  Item  volo  &  ordino  quod  in  di&a  ecclefia  fint  in  perpctuum  duo  presbiteri  prebendaft  qui 
per  fe,  vel  per  alium,  pro  remedio  anime  mee  &  parentum  meorum  fingulis  diebus  teneantur  in 
eadem  ecclefia  celebrare,  &  horis  canonicis  nichilominus  intereiTe,  &  cuilibet  ipforum  decem  libras 
viennenfes  annui  redditus  collocandas  eifdem .  ad  arbitrium  meorum  exequtorum,  do  &  lego. 
Quarum  prebendarum  collationem  heredibus  feu  fucceflbribus  meis  in  comitatu  Forenfi  expreffe 
retineo  &  refervo,  una  cum  aliis  juribus  patronatus,  que  habeo  in  ecclefia  predicla  ;  &  diclos  duos 
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prebendatos  novos  volo  gauderc  eodem  privilegio  in  celebrando  mifias  ad  majus  altarc,  &  in  aliis 
que  gaudent  alii  in  dicta  eccleiîa  meas  prebendas  obtinentes,  &  dictas  redditus  precipio  «ni  pcr 
hercdcm  meum,  vel  per  exequtores  mcos.  Item  débita,  legata,  8c  clamores  meos  quofcumque,  * 
parentum  meorum  volo  âc  precipio  firopliciter  &  de  piano,  ftrepitu  &  follempnitate  judicii  fublatis 
penitus  &  remotis,  emendari,  folvi,  8c  de  ipfis  etiam  cognofci  *  definiri  per  exequtores  meos,  quos 
inferius  nominabo.  Item  fratribus  minoribus  Montisbrifonis  triginta  folidos  viennenfes,  quolibet 
anno,  pro  una  refFctfione,  in  die  obitus  mei,  eifdem  ibidem  imperpetuum,  annis  fmgulis  facienda, 
do,  3c  lego,  *  triginta  libras  viennenfes  femel  opperi  ecclefie  eorumdem.  Item  monafterio  mo- 
nialium  Boni  Loci  centum  folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel  centum  libras  viennenfes  femel. 
ad  emendum  redditus,  pro  quinque  anniverfariis  ibidem  in  perpetuum  faciendis,  in  die  obitus 
mei,  *  quatuor  diebus  fequentibus,  do  &  lego;  &  vçlo  8t  precipio  quod  dicti  centum  folidi  diftri- 
buantur  Se  dividanrur,  quolibet  anno,  intus  conventum  loci  difti,  3c  quod  ad  alium  ufum  non  diftri- 
buantur.  Item  aliis  fmgulis  monafteriis  conventualibus  de  terra  mea,  in  quibus  funt,  vel  efTe  con- 
fueverunt  duodecim  monachi,  vel  moniales,  viginti  folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel  viginta 
libras  viennenfes  femel,  de  quibus  emantur  predicle  viginti  folidos  viennenfes  annui  redditus. 
do  *  lego,  pro  anniverfario  meo  3c  parentum  meorum,  in  diclis  locis  religiofis,  die  obitus  mei,  fa- 
ciendo  in  perpetuum.  Item  do  &  lego  fingulis  ecclefiis  parrochialibus  di<fte  terre  mee  duos 
folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel  quadraginta  folidos  femel,  pro  redditu  acquirendo,  ut 
capcllani  diftarum  ecclefiarum,  diebus  dominicis  Se  feflivis,  pro  anima  mea  &  parentum  meorum 
intercederc  debcant,  &  rogarc  populum  fuum  ut,  pro  me,  &  di«ftis  meis  parentibus,  intercédât  ,  a 
etiam,  in  die  obitus  mei,  dicli  capellani  celebrare  miflam  de  mortuis,  pro  remediis  quibus  fuper  te- 
neantur.  Item  fingulis  leprofîs  terre  mee  duos  folidos  viennenfes  femel  do,  &  lego.  Item  cuilibet 
recluforum  mee  terre  très  folidos  viennenfes  femel  do  &  lego.  Item  fingulis  hofpitalibus  terre 
mee  quinque  folidos  viennenfes  femel  do  &  lego  dividendos  intcrChrifti  pauperes  ibidem  exiften- 
tes.  Item  fororibus  penitentibus  de  Montebrifone  viginti  folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel 
viginti  libras  viennenfes  femel,  pro  diclo  redditu  acquirendo,  do  8c  lego  pro  anniverfario  meo  & 
parentum  meorum,  ibidem  annis  fingulis,  faciendo;  &  volo,  3c  precipio  quod  diifti  viginti  folidi 
viennenfes  dividantur  anno  quolibet  inter  pénitentes  prcdiclas.  Item  in  die  fcpulture  mee  volo  & 
precipio,  apud  Montcmbrifoncm.fieri  unam  donam  preconizatam  in  turre  ipfius  loci,ft  dari  cuilibet 
pauperi  ad  eamdetn  venienti  fex  denarios  viennenfes  femel.  Item  precipio  8c  ordino  dari  per 
quinque  annos  a  die  obitus  mei  computandos,  in  vigilia  fefti  omnium  famftorum,  quolibet  anno, 
centum  tunicas  de  farzillo,  *  centum  paria  focularium  pro  centum  pauperibus  Jhcfu  Chrifti,  exif- 
tentibus  in  terra  mea,  veftiendis,  &  calciandis.  Item  triginta  pauperibus  puellis,  per  exequtores 
meos  eligendis ,  trefeentas  libras  viennenfes  femel  do  3c  lego,  ita  quod  cuilibet  decem  libre 
viennenfes  erogenrur.  Item  cuilibet  conventui  fratrum  minorum,  &  predicatorum  civitatis  Lug- 
duni  viginti  libras  femel  do  3c  lego,  pro  o&o  reffeltionibus  faciendis,  anno  obitus  mei,  ita  quod  in 
die  cujuflibet  reffeftionis  mifTas,  &  officium  mortuorum,  pro  anima  mea  ar  parentum  meorum, 
debcant  celebrare.  Item  conventui  Ville  Franche  do  3c  lego  decem  libras  viennenfes  femel  pro 
oifto  reffectionibus  faciendis,  ficut  fratribus  ante  di<ftis.  —  Item  lego  ecclefie  béate  Marie  Montis- 
brifonis do  &  lego  viginti  libras  cere  annui  redditus  pro  faciendis  tortitiis,  tenendis,  accendendis, 
*  illuminandis  ad  clevationem  eucariftie,  in  perpetuum,  in  miflls  ad  majus  altare  celebrandis,  3c  non 
ad  alium  ufum.  Item  ecclefie  Sanâi  Andrée  Montisbrifonis  decem  libras  cere  annui  redditus  pro- 
faciendis  tortitiis,  *  portandis  per  villam  Montem  Brifonem  ante  eucariftiam,  quando  contingerit 
comiun  homincs  8c  mulieres  di<fle  parrochie  pcr  capellanos  feu  per  curatum  dicle  ecclefie,  do  & 
lego  ,  Se  volo  quod  ad  alium  ufum  non  confumantur.  Item  eeelelîis  beati  Pétri ,  3c  béate  Marie 
Magdalene  ejufdem  loci  do  8c  lego  cuilibet  ipfarum  quinque  libras  cere  annui  redditus  expenden- 
das  fingulis  annis  ad  ufus  fuperius  nominatos.  Item  Cuillelmo  Fabri,  clerico  meo,  in  reconpencia- 
tionem  fervitiorum  per  ipfum  mihi  exhibitorum  quinquaginta  libras  viennenfes  femel  do  8c  lego. 
Item  Mahieto,  domicello  meo,  in  reconpenciationem  fervitiorum  michi  per  ipfum  exhibitorum 
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viginti  libras  viennenfes  femel  do  4  lego.  Item  Johanni  de  Varena,  domicello  meo,  in  reconpen- 
ciationem  fervitiorum  michi  per  ipfum  exhibitomm  viginti  quinque  libras  viennenfes  do,  *  lego 
femel.  Item  Cirardo  Jocleratori  in  reconpenciationem  fervitiorum  per  ipfum  michi  exhibitomm  vi- 
ginti libras  viennenfes  femel  do  4  lego.  Item  Cauterio,  camerario,  in  recompenfationem  fervi- 
tiorum per  ipfum  michi  exhibitomm  centum  folidos  4  viennenfes  do  4  lego  femel.  Item  Cuillemeto 
mcfagerio  decem  libras  viennenfes  do  4  lego.  Item  Cuillemeto  de  Foro  marefcallo  meo  triginta 
libras  viennenfes  femel  do,  4  lego.  Item  Hugoni  de  Talam  domicello  meo  centum  libras  vien- 
nenfes femel  do  4  lego  pro  fervitiis  mihi  exhibitis.  Item  Petro  Crefpiniat.  domicello,  quadraginta 
libras  viennenfes  femel  do  *  lego  pro  fervitiis  mihi  exibitis.  Item  Cirardino  deCraveriis  4  Privo 
de  Curte,  cuilibet  ipforum,  triginta  libras  viennenfes  femel  do  4  lego.  Item  Richardino  coquo 
meo  viginti  libras  viennenfes  femel  do.  *  lego.  Item  Cautcrono  barbitunfori  meo,  Yvoneto 
camerario  meo;  item  Johanneto  de  Boteilleria,  Ciraudo  Frayffey,  4Giraudo  Meffagerio,  cuilibet 
ipforum,  decem  libras  viennenfes  femel  do  &  lego.  Item  Roycto  meffagerio  meo  centum  folidos 
viennenfes  femel  do  de  lego.  Item  duobus  famulis  meis  euftodientibus  palafrenes  meos  tempore 
mortis  mee.  Item  }anitori,five  portario  meo,  tempore  mortis  mee;  item  famulis  qui  mecum  erunt, 
tempore  mortis  mee ,  qui  euftodient  fomerios  meos,  4  emnt  de  veftibus  meis,  fexaginta  folidos 
viennenfes,  cuilibet  ipforum,  femel  do  4  lego.  Item  famulis  meis  de  coquina  qui  mecum  emnt 
tempore  mortis  mee,  cuilibet  ipfomm,  fexaginta  folidos  viennenfes  femel  do  4  lego.  Item  omni- 
bus domicellis  fervitoribus  4  famulis  quibus  fuperius  aliquid  non  legavi  qui  mecum  morabuntur 
in  hofpitio  meo,  tempore  mortis  mee,  volo  4  precipio  remunerari  4  dari  ad  arbitrium  exequto- 
rum  meorum.  Item  volo  4  precipio,  *  jubeo  quod  omnia  univerfa  *  fingula  privilégia,  libellâ- 
tes,  immunitates,  vel  donationes,  per  me  quibufeumque  religiofis,  vel  ccclcfiafticis  perfonis,  feu 
locis,univcrfitatibus,  vel  fingularibus  perfonis  indulta,  donata,  vel  conceffa  que  invenientur  figillo 
meo  magno  figillata,  per  heredem  meum,vel  peripfîus  heredis  heredes  in  infinitum,  inviolabiliter 
obferventur,  4  ad  ipforum  obfervantiam  ipfum  heredem  meum  4  ipfius  heredis  heredes  obligo, 
4  aftringo.  Item  volo  4  jubeo  reftirui,  flatim  poft  mortem  raeam,  fi  me  vivente  non  reftituere,  per 
executores  meos,  hominibus  meis  pretium  armaturamm  quas  divifi  in  Vafconia,  videliect  fexentas 
libras  turonenfes.  Et  volo  4  precipio  quod  dicle  fexcenrum  libre  turonenfes  reddantur  4  diftri- 
buanrur  inter  homines  vel  eomm  heredes  de  quibus  conftare  poterit  quod  eorum  effent  armature 
prédire,  4  quod  cuilibet,  vel  ejus  heredibus,  reddatur  pretium  armaturamm  quas  amifit  ufque  ad 
fummam  fexentarum  libramm  turonenfium  prediâarum.  Item  filium  meum  Raynaudum  mihi 
heredem  inftituo  in  caftris  4  villis  de  Mala  Vallc,  de  Rocheblaina,  de  fanclo  Gcrmano  Vallis,  de 
Buffiaco,  de  Cleypiaco,  de  Bella  Garda,  de  Fayno,  cum  eorum  mandamentis,  mero  4  mixro  im- 
perio,  4  juridiclione,  4  pertinentes,  4  in  aliis  que  fibi  dedi  ob  contemplationem  matrimonii  con- 
trahendi  inter  ipfum  Raynaudum  4  Margaritam  filiam  domini  Philipi  de  Sabaudia  principis  Achaye, 
fecundum  tamen  modum,  formam,  4  conditionem  qui  continerur  in  litterts  4  conventionibus 
factis  4  confecTis  fuper  didta  donatione  4  conventionibus  prediclis  4  non  alio  modo.  Et  volo. 
4  precipio  quod  duftus  Raynaudus  fit  contenais  de  rébus  predictis,  4  quod  nichil  amplius 
petere  poffit  in  bonis  4  hereditate  mca  ,  nec  in  bonis  4  hereditatc  que  fucrunt  quondam  do- 
mine Alifie  de  Viannefio  matris  fue;  4  volo  4  precipio  quod  dillus  Raynaudus,  pro  rébus  pre- 
diclis,  non  tencatur  folvere  aliéna  legata  mea,  vel  débita,  vel  clamores  meos;  immo  heres  meus 
infra  feriptus  predidta  folvere  teneatur.  Item  Johanni  filio  meo  do  4  lego,  jure  inftitutionis, 
ad  vitam  dumtaxat  ipfius  Johannis,  cadra  mea  fancli  Eugeridi ,  Suyrii  Bofci  cum  ipforum  caf- 
trorum  mero  4  mixto  imperio  4  omnimoda  juridiclione,  4  cum  mandamentis  4  pertinentiis 
eorumdem.  Et  volo  4  precipio  quod,  poft  mortem  ipfius  Johannis,  ad  heredem  meum  infra- 
feriptum  comitem  Forenfem ,  vel  ejus  heredes  comités  Forenfes,  libère,  4  plcno  jure  rever- 
tanrur,  abfque  deduclione  alicujus  quarte  jure  nature  débite,  vel  cujuflibet  alterius  quarte  Tra- 
bellianite  vel  falcidiche  alterius  cujufcumque;  4  volo  4  precipio  quod  duftus  Johannes  nulla 
débita  mea  legata,  vel  clamores  meos  folvere  teneatur.  Item  tum  ex  conventionibus  habitis  inter 
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me  A  dorainum  Philipum  de  Sabaudia  prediclumob  contcmplationcm  matrimonii  contrahendi  inter 
diclum  Reynaudum  filium  meum  A  Margantam  filiam  dicli  domini  Philipi,  diAus  dominus  Philipus 
dare,  *  folvcre  proraifit,  pro  dote  ipfius  Margarite,  quatuordecim  milia  florenorum  auri,  volo,  A 
precipio  quod  Guiotus  filius  meus  4  hères  infraferiptus  teneatur  reddere  diclo  Raynaudo  dicla 
quatuordecim  milia  florenorum  terminis  A  folutionibus  infrafcnptis  :  Videlicet  duo  milia  floreno 
rum  infra  annum  a  morte  mea  computandum  A  numerandum,  A  deinceps,  quolibet  anno,  duo 
milia  florenorum  quoufque  eidem  Raynaudo  foret  fatisfaclum  de  duftis  quatuordecim  milibus 
florenorum,  dum  tamen  didam  fummam  florenorum  integraliter  recepiffem  in  vita  mea  a  diclo 
domino  Philipo.  *  de  qua  effet  michi  fatisfaclum.  Et  refiduam  quantitatem  florenorum  diclus  Ray 
naudus  habcat  recuperare  a  diclo  domino.  In  refiduo  autem  A  aliis  meis  bonis  mobilibus  A  immo- 
bilibus,  juribus.  A  accionibus,  caftris,  villis,  omagiis,  juridiclionibus,  feudis,  retrofeudis  A  juribus 
quibufeumque,  ubicumque  Tint  *  qualiacumque,  michi  heredem  univerfalcm  ïnflituo  Cuiotum 
filium  meum;  A  fi  ipfumGuiotum  mori  contingeret  fine  liberis  mafculis  legitimis  A  naturalibus,  vel 
ejus  filios  poft  eu  m  legitimos  A  naturales  mori  contingeret  fine  liberis  mafculis  ex  eorum  corporc 
légitime  procreatis.  cidem  Guioto  A  filiis  fuis  fubftituo  predkfhim  Raynaudum  filium  meum,  fi  ta- 
men non  fit  in  facris  ordinibus  conftitutus,  *  ejus  mafeulinum  primogenitum  filium  legitimum  & 
naturalem  fuperftitcm  quem  haberet,  tempore  mortis  dicli  Guioti,  vcl  fihorum  fuorum  mafeulino 
rum ,  &  poft  primogenitum  illum  qui  fupereffet  mafeulus  poft  primogenitum.  Si  vero.  tempore 
mortis  ipfius  Guioti.  vel  filiorum  fuorum  mafculorum,  diclus  Raynaudus  vel  ejus  liberi  mafeuli 
nunc  fupereffent,  vcl  diclus  Raynaudus  effet  in  facris  ordinibus  conftitutus.  vel  religioni  aftriclus. 
vcl  poftca  diclus  Raynaudus,  vel  ejus  liberi  décédèrent  quicumque  fine  liberis  mafculis,  vcl  eorum 
corpore  légitime  procreatis.  m  omnibus  prediclis  cafibus,  vel  eorum  quolibet,  diclo  Guioto,  4  ejus 
liberis  A  diclo  Raynaudo,  A  ejus  filiis,  fubftituo  modo  prcdiclo  Johannem  filium  meum,  fi  tamen 
non  fit  in  facris  ordinibus  conftitutus.  vel  alicui  religioni  aftridus,  vcl  ejus  filium  mafeulum  legi- 
timum naturalem,  *  legitimum  primogenitum  ipfo  Johanne  nunc  fuperftitc.  Si  vero  contingat 
diclos  filios  mcos  Guiotum,  Raynaudum  A  Johannem  decederc,  non  extantibus  filiis  feu  liberis 
mafculis  naturalibus  *  legitimis,  ab  ipfis  non  extantibus  etiam  filiis  naturalibus  A  legitimis  filiorum 
eorumdcm  vcl  altcrius  eorumdem,  A  extantibus  filiabus  naturalibus  A  legitimis  ex  diclo  Guioto  pro- 
creatis, in  illo  cafu  filiam  primogcnitam  ex  diclo  Guioto  que  fupereffet,  fubftituo  Guioto,  A  ejus  li- 
beris, A  diclo  Raynaudo  A  Johanni  A  eorum  liberis.  A  fi  primogenita  non  fupereffet,  aliam  filiam  qua? 
fupereffet  poft  eam.  Si  vero  contingat  diclos  filios  meos  Guiotum,  Raynaudum  A  Johannem  decc- 
dere  non  extantibus  liberis,  feu  liberis  mafculis  naturalibus  A  legitimis ,  A  non  extantibus  etiam 
filiis  mafculis  naturalibus,  A  legitimis  eorumdem,  vel  alterius  eorumdem  A  etiam  non  extantibus 
filiabus  naturalibus  A  legitimis  ex  diclo  Guioto  procreatis,  fed  extantibus  filiabus  naturalibus  A 
legitimis  ex  diclo  Raynaudo  procreatis,  in  illo  cafu,  filiam  primogeniram  ex  diclo  Raynaudo  que 
fupereffet  fubftituo  diclo  Raynaudo  A  ejus  liberis,  A  diclo  Guioto,  A  Johanni  A  eorum  liberis,  A  fi 
primogenita  non  fupereffet,  aliam  filiam  que  fupereffet  poft  eam.  Si  vero  contingat  diclos  filios 
meos  Guiotum  A  Raynaudum  A  Johannem  decedere  non  extantibus  filiis,  feu  liberis  naturalibus 
A  legitimis,  A  non  extantibus  etiam  naturalibus  filiis  A  legitimis  eorumdem,  A  etiam  non  extantibus 
filiabus  naturalibus  A  legitimis  ex  diclo  Raynaudo  A  Guioto  procreatis,  fed  extantibus  filiabus 
naturalibus  A  legitimis  ex  diclo  Johanne  procreatis,  in  illo  cafu  filiam  primogenitam  ex  diclo  Jo- 
hanne que  fupereffet  fubftituo  diclo  Johanni,  A  ejus  liberis,  A  diclo  Guioto,  Raynaudo  A  eorum 
libens,  A  fi  primogenita  non  fupereffet,  aliam  filiam  que  fupereffet,  poft  primogenitam.  Item  volo 
A  precipio  quod,  in  cafibus  prediclis,  videlicet  in  quibus  predicla  fubftitutio  dcvolveretur  ad  filios 
didi  Guioti  vel  ad  filios  didi  Raynaudi  modo  A  forma  quibus  fuperius  continetur,  quod,  in  illo 
cafu.  diclus  Johannes  filius  meus,  fi  fupereffet,  teneat  A  habeat  ad  manum  fuam,  quandiu  vixerit, 
omnia  bona  mea  A  terram  mea  m  A  comitatum  Forenfem  A  etiam  que  ex  dicla  Alifia  matre  fua  pro 
veniunt.A  fruclus,  proventus  A  emolumenta  eorumdem  fuos  faciat  quandiu  idem  Johannes  vixerit 
&  fuerit  in  humanis  A  non  ultra.  A  hoc  five  fit  in  facris  ordinibus,  fivc  non;  A  quod,  in  illo  cafu. 
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teneatur  didus  Johannes  filiabus,  fi  extaret  ex  dido  Guioto  &  Raynaudo,  honcfte  providerc  juxta 
ftatum  ft  conditionem  earum.  Item  cum,  in  conventionibus  fadis  &  habitis  inter  nobilctn  ft  poten- 
tem  virura  doroinum  Ludovicum  deClaromonte  ft  me  ob  contemplationem  matrimonii  contrahendi 
inter  Johannam  filiam  didi  domini  Ludovici  ex  una  parte,  ft  Guiotum  filium  meum,  ex  altéra  parte, 
contineatur  quod  in  cafu  in  quo  decederet  didus  Guiotus,  non  extantibus  mafeulis  libcns  natura 
libus  &  legitimis  ex  dido  Guioto  A  dida  Johanna  proercatis,  &  exantibus  filiabus  naturalibus  * 
legitimis  proercatis  ex  dido  Guioto  &  dida  Johanna,  quod  in  illo  cafu  dide  filie  deberet  habere  de 
bonis  ft  comitatu  Forenfi  viginti  milia  librarum  turonenfium  juxta  modum  Se  formam  qui  continetur 
in  didis  conventionibus  *  in  litteris  fuper  hoc  confedis.  Volo  ft  precipio  quod  in  cafu  predido 
fi  cognofeeretur  légitime  quod  dida  quantitas  didorum  viginti  milium  librarum  turonenfium  non 
fuflficeret  eis  pro  légitima  fua,  jure  nature  débita,  &  vellent  augere  ad  fupplementum  dide  légitime, 
quod,  in  illo  cafu,  dida  légitima  jure  nature  débita  fuppleatur  eis  in  pecunia  ft  non  in  corporibus 
hereditariis,  nec  in  rébus.  Item  cum  in  conventionibus  fadis  A  habitis  inter  nobilem  virum  domi- 
num  Philippum  de  Sabaudia,  principem  Achayc,  feu  ejus  procuratorcm,  ex  parte  una,  Se  me  ex 
altéra,  ob  contemplationem  matrimonii  contrahendi  inter  Margaritam  filiam  didi  Philippi,  *  Rc- 
naudum  filium  meum,  contineantur  multa  gênera  *  modi  fubftitutionum  habendarum  &  dcvolven- 
darum  inter  filios  meos  ft  eorum  libéras,  volo  &  expreffe  precipio  quod  fi  dide  fubftitutiones 
fade  per  me  in  hoc  meo  teftamento  inter  didos  filios  meos  &  eorum  liberos,  vcl  ctiam  quaecumque 
alia  per  me  fada  ft  ordinata  in  prefenti  teftamento  meo,  contrarirentur,  vel  eflent  contraria  m 
aliquo  conventionibus  predidis  habitis  &  fadis  inter  me  &  didum  dominum  Philippum,  feu  ejus 
procuratores,  &  fubftitutionibus  contentis  in  litteris  fuper  didis  conventionibus  fadis,  quod  nul 
lum  prejudicium  eis  fiât,  per  hoc  prefens  meum  teftamentum,  vel  per  illa  que  continentur  in 
eodem,  fi  &  in  quantum  reperirentur  contrariari.  vel  efle  contraria  didis  conventionibus  &  fubfti- 
tutionibus  contentis  in  litteris  fuper  hoc  confedis.  Item  patronatuni  ecclefie  béate  Marie  Montif- 
brifonis  &  jura  omnia  que  habeo  in  eadem  omnibus  &  fingulis  heredibus  Se  fuccefforibus  meis  A 
heredibus  &  fuccefforibus  heredum  ft  fucceflorum  mcorum,  tam  in  ultima  voluntatc  quam  etiam 
inter  vivos,  exprefle  inhibeo  atque  veto  quoeumque  titulo,  quacumque  forma,  feu  fpecie  alié- 
nations, feu  tranfportationis  in  quameumque  perfonam  ecclefiafticam,  feu  ctiam  fecularcm,  feu 
locum  quemeumque  alienari,  tranfportari,  jure  proprietatis,  vel  poffeffionis,  feu  alio  quoeumque. 
Quem  patronatum  &  jura  predida ,  femper  volo  ft  ordino  ft  precipio  in  mea  familia  ft  illi  qui 
hères,  feu  fucceffor  fiicrit  in  comitatu  Forenfi,  in  perpetuum  remanere  pro  eo,  quia  predeceffores 
mei  bone  memorie  ipfam  ecclefiam  de  bonis  propriis  fundaverunt  ft  douverunt  ob  revereniiam 
Dei  ft  béate  Marie,  &  in  honorem  fepulture  ipforum  ft  fucceflorum  fuorum,  ft  quia  in  predidis 
juribus  patronatus  ft  aliis  que  habeo  in  dida  ecclefia  maxime  verfatur  honor  comitatus  ft  comitum 
Forenfium.  Executores  autem  hujus  mee  ultime  voluntatis  facio,  ordino  &  conftituo  nobiies  viros. 
dominos  Guillclmum  dominum  Chalanconis,  Bertrandum  dominum  de  Rota,  Amedeum  dominum 
de  Cofant,  milites,  magtftrum  Girardum  de  Romano,  &  dominum  Matheum  de  Bofco  Vario  juhs 
peritos.  Quibus  do  ft  concedo  ptenam,  generalcm  &  libcram  poteftatem  exequendi  hanc  meam 
ultimam  voluntatem,declarandi,cognofcendi,diffimendi  débita,  legata  ft  clamores  meos  ft  parentum 
mcorum,  folvcndi,  pacificandi,  declarandi  ft  etiam  interpretandi,  fi  aliqua  dubia  fuerint,  vel  obf- 
cura,  &  que  eorum  interpretatio  feu  declaratio,  abfque  reclamatione  heredum  meorum,  habeant 
perpetuam  firmitatem,  concedendo  eifdem  plenam  &  liberam  poteftatem  agendi  &  exigendi  &  pro- 
curatorem,  feu  procuratores,  unum  vel  plures  faciendi  ft  breviter  omnia  &  fingula  faciendi  que 
eis,  circa  exequtionem  predidam,  videbuntur  facienda.  Et  fi  ita  effet  quod  omnes  non  fupereffent, 
tempore  mortis  mee,  aut  nollent,  aut  non  poffent,  dide  exequtioni  intereffe  feu  vaccare,  volo 
quod  fuperftes  vivus,  vel  plures  qui  intereffe  potuerunt  ft  voluerunt,  exequtioni  antedide  didam 
habeant  plenariaro  poteftatem.  Et  pro  exequtionc  predida  plenius  anendenda,  volo  quod,  im- 
médiate me  mortuo,  didi  exequtores  mei  feu  alter  ipforum,  fuo  &  aliorum  nomine,  poffint  &  de 
béant  apprehendere  &  tenere  caftra  ft  terram  meam  de  ultra  Ligerim  a  pane  fandi  Baldomcn. 
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cxceptis  caftns  Se  rébus  donatis  Raynaudo  Se  Johanni  filiis  meis  predi<ftis,  âr  caftrum  de  Thierno 
cum  corum  pedagiis,  pertinentiis  *  appendentiis  univcrfis,  juridiltionc,  redditibus  Se  provenribus 
quibufeumque ,  quoufquc  ciamores  mei  per  ipfos  intègre  fuerint  eroendati,  de  débita,  legata  s 
hclcmofinc  mee,  Se  parenrum  meorum,  per  ipfos  etiam  totaliter  pcrfoluta.  Et  volo,  immo  exprefle 
|ubeo,  quod  inventarium  aliquod  faciant,  nifî  voluerint  nec  cavere,  nec  redderc  etiam  rationem 
aliquo  tempore,  teneantur,  fed  a  predi&is  omnibus  ex  nunc  ipfos  libero  penirus  Se  abfolvo,  & 
afliones  eis  remitto.  Et  fi  de  facfto  ab  ipfis  ratio  exigatur,  propter  quod  in  aliquo  tenerentur, 
hercs  meus  eis  reftituere,  vel  acciones  remittere  teneatur.  Item  volo  *  ordino  quod  fi  dictos 
exequtores  meos,  vel  corum  aliquem,  aclione  dicle  exequtionis  mec  ultime  voluntatis,  dampna 
interefie,  &  coftamenta  aliqua  fuftinere  contingat,  que  per  retentionem  fruéhium  diclorum  eaftro- 
rum.  fi  indempnes  valeant  euftodire,  Se  fi  forte  dtôa  caftra  non  tencrent,  volo  quod  hères  meus 
eis,  vel  ei,  teneatur  plenarie  reffortire,  4  eorum,  feu  alterius  eorum,  fuper  hoc  credere  fimplici 
juramento,  juramenrum  pro  plenaria  probationc  ex  nunc  eis  Se  eorum  cuilibet  defferendo.  Et  fi 
contingeret  quod  heres  meus  univerfalis,  feu  aliquis  ex  heredibus  meis,  vel  ex  legatariis  quibuf- 
eumque venirent  contra  executionem  mcam ,  feu  diclis  exequtoribus  meis,  in  facîo  executionis 
mee  prediclc,  nollent  obtemperare,  volo  Se  precipio  quod  compcllantur  de  piano,  fine  ftrepitu 
judiciorum  *  figura ,  per  dominum  regem  Francie,  ejus  officiâtes.  Se  per  quameumque  curiam 
ecclefiafticam  Se  mundanam.  Et  fi  aliquid  dubium,  vel  obfcurum,  vel  maie  ordinatum,  feu  defficerc. 
vel  fuper  litc  pofitum  in  hac  mea  voluntate  ultima,  diclis  executoribus  meis  videarur,  volo  quod 
ipfi  habeant  plcnam  *  libéra  m  poteftatem  declarandi.  interpretandi ,  corrigendi ,  determinandi, 
addendi,  diminuendi ,  *  quod  eorum  deelaratio,  interpretatio,  additio,  diminutio  Se  correcrio  fit 
tirma,  *  valida,  Se  habeat  perpetuam  firmitatem  ,  contradiclione  heredum  meorum  feu  alterius 
cujufcumque  ullathcnus  non  obftantc  inftitutionibus  tamen  Se  fubftitutionibus  prediclis  &  dona- 
tionibus  fachs  per  nos  liberis.  feu  filii  meis.  Se  inter  ipfos  Se  eorum  liberos,  abfquc  aliqua  mu- 
tatione,  dcclaratione,  interpretationc,  additione,  diminutione  Se  corrcclionc  permanentibus,  prout 
funt  fupraferipte,  Se  etiam  ordinate;  quam  nolo  quod  per  aliquam  poteftatem  dictis  meis  executo- 
ribus conceffam  ipfi  poffint  in  predictis  inftitutionibus,  fubftitutionibus  Se  donationibus  aliquid 
corrigere  vel  irnmutare.  Volo  etiam  Se  ordino  quod  ballivus  Matifconenfis  qui  pro  tempore  fuerit 
ad  rcquifitionem  diAorum  cxcqutorum  meorum  feu  duorum  corumdcm,  appcllatione  aliqua,  non 
obftantc  ex  mero  officio,  fine  feriptis,  fimpliciter,  4  de  piano,  parte  etiam  non  vocata,  compcllere 
valcat  heredem  meum  univcrfalcm,  &  alios  quofeumque  heredes  meos  contraditorcs,  feu  rebelles 
dictis  executoribus,  raiione  aliqua  non  obftante,  ad  obfervantiam  omnium  prediclorum.  Et  cuilibet 
executorum  meorum  ducentas  libras  viennenfes  femel  do  *  lego  pro  labore  fuo.  Ha?c  eft  vo- 
luntas  mea  ultima  quam,  revocata  omni  alia,  fi  unquam  feci,  volo  valere  jure  teftamenti  in  feriptis, 
vel  jure  teftamenti  nuncupativi,  vel  jure  teftamenti  perfecti  vel  impcrfccli.  vel  jure  codicillorum, 
feu  jure  cujuflibet  alterius  ultime  voluntatis,  *  jure  divifionis  facle  a  pâtre  inter  liberos.  Et  fi  jure 
aliquo  non  valcret,  volo  *  rogo  venientes  michi  ab  inteftato,  quod  ex  caufa  fidcicommifll,  hanc 
mcam  ultimam  voluntatem  teneantur  attendere  *  fervarc.  Rogo  autem  teftes  prefentes  mafculos 
*  pubères  &  ad  hoc  fpecialiter  vocatos  &  rogatos  quorum  nomina  feripta  videbunrur  a  tergo 
hujus  carte,  in  qua  haec  mea  voluntas  ultima  continetur,  ut  in  ca  figillent,  fubfcribant  per  fe  vel 
per  alium  *  fignent,  &  fuper  predidis  teftimonium  prehibeant  loco  Se  tempore  competentibus. 
Darum.A  artum  anno  *  die  quibusfupra.  —  (Archives  de  l'Empire,  P.  1402  c.  1  ifo). 

Codicile  de  Jean  I",  comte  de  Fore\. 

In  nomine  Domini  amen.  Anno  Domini  millcfimo  trecentefimo  tricefimo  tertio,  die  fecunda 
menfis  Julii.  —  Ego  Johannes  cornes  Forenfis.  fanus  mente  per  Dei  gratiam,  quamvis  eger  corpore, 
confiderans  quod  voluntas  hominum  ambulatoria  eft  ufque  ad  mortem,  Se  quod  ego  alias  condidi 
teftamentum  meum  in  quo  volo  aliquid  adderc,  mutare  Se  detrahere.  Idcirco  prefentes  codicillos 
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meos  facio  &  ordino  in  hune  modura.  In  primis  cum,  in  tradaru  matrimonii  contrat  inter  Ray- 
naldum  filium  meum  *  Margaritam  filiam  nobilis  viri  domini  Philippi  de  Sabbaudia,  principis 
Achayc,  inter  me  *  didum  principem,  certc  conventiones  habite  fuerunt,  per  quas  tencor,  * 
aftndus  fum  ego,  Se  hères  meus  univerfalis,  affignare  certam  fummam  annui  redditus  perpetuam 
dido  Raynaldo,  in  quibus  conventionibus  expreffe  adum  fuit  quod  dida  affignatio  ficret  ad  arbi- 
trium  &  voluntatem  meam,  tam  circa  extimationem  rerum  *  fruduum  tradendorum  quam  aliter. 
Nec  hue  ufque  declaraveram  de  voluntate  fuper  hoc,  ideirco,  ipfam  voluntatem  meam  declaro  in 
modum  qui  fcquirur.  In  primis  quod  didus  Raynatdus  totam  terram  quam  tenet  nunc  ad  manum 
fuam  que  fuit  de  fucceffione  &  hcreditatc  cariffime  confortis  noftrc  domine  Alafic  de  Viennefto, 
quondam  comitifTe  Forenfis,  videlicet  caftra  &  mandamenta  de  Mala  Valle  *  de  Ruppe  Blavoncnfi. 
&  feuda  infra  ipfa  mandamenta  exiftentia  cum  omnibus  redditibus,  juribusft  pertinentiis  eorumdcm 
remaneant  dido  Raynaldo,  una  cum  aliis  caftris  &  locis  per  me  fibi  affignatis.  Et  volo  quod  reci- 
piat  fextarium  frumenti  redditualis  pro  viginti  quatuor  folidis  turonenfibus,  Se  feftarium  filiginis  pro 
viginti  folidis  turonenfibus,  &  fextarium  avenc  pro  fex  decim  turonenfibus.  Refidua  autem  affi- 
denda,  videlicet  denarii,  gallinc,  cuniculi  &  alia  quecadent  in  affifia  fecundum  extimationem  com- 
munem  que  fit  in  affidendis  redditibus  in  comitatu  Forcnfi.  Item  fi  fecundum  extimationem  pre- 
didam  aliquid  debcatur  dido  Raynaldo  ex  forma  didarum  conventionum,  volo  quod  aflldeatur ,  Jt 
tradaturfibi  in  locis  vicimoribus*  competentibus  in  caftris,  villismeis,  cum  jurididione  omnimoda. 
alta  &  bafla,  juxta  formam  didarum  conventionum,  ad  arbitrium  exequtorum  meorum  vel  duorum  ex 
ipfis.  Item  volo  quod  omnia  feuda,  exceptis  feudis  Vallis  Draconis  &  de  Doifiaco,  que  remaneant 
dido  Raynaldo,  *  exceptis  feudis  exiftentibus  m  mandamentisdidorum  caftrorum  affignatorum  dido 
Raynaldo,  que  proveniunt  de  hereditate  dide  domine  Alafïc,  fint  *  remaneant  Guioto.  filio  mco  &. 
heredi  meounivcrfali.  Et  fi  forte,  fuper  predidis,  queflio  vel  dubitatio  orirctur  inter  dictosCuiotum 
&  Raynaldum.volo  quod  fuper  hoc  ftatuetur,declarationi  &  ordinationi  exequtorum  meorum  vel  duo- 
rum ex  ipfis.  Item  volo  quod  legatumpermefartum.jure  inflitutionis,  Johanni,  filio  meo,eidemrema- 
ncat,  prout  in  teftamento  meo  continetur,  nonobftantc  aliqua  ordinationc,  vel  alicnatione  quam  ego 
feccrim  ante,  vel  poft  di<ftum  conditum  tcAamentum  meum,  de  aliquibus  caftris.  vel  rébus  per  me 
eidem  legatis,  jure  inftitutionis,  in  predicto  teftamento  meo,  *  ad  hoc  dampno  heredem  meum  uni 
vcrfalcm  predictum.  Item  volo  quod  arbitrium  exequtorum  meorum  retribuatur  fervitoribus  mcis 
de  quibus  non  ordinavi  in  teftamento  meo  pro  qualitate  cujufiibct  ftarus  &  perfonc,  &  fervitii  te  tem 
poris  quibus  fervient  michi  ;  fuper  quo  onero  confeientiam  Cuioti  heredis  mei  univerfalis.  Item, 
cum  in  dicto  teftamento  mco,  fecerim  aliquos  exequtores  quorum  aliqui,  poft  ipfum  teftamentum, 
funt  mortui,  nec  plenam  memoriam  habeam  de  nominibus  viventium,  ideirco  volo  quod  omnes 
nominati  in  ipfo  teftamento  remaneant  exequtores  prout  in  ipfo  teftamento  funt  nominati.  Etloco 
defunclorum  fubrogo  dominum  Arthaudum  de  Sanclo  Romano  preceptorc  Chafaleti,  dominum 
Cuillclmum  de  Vcrnctomilitcm, dominum  Matheumde  Bofco  Vario,  legum  profefforem.Johannem 
Marefcalli  domicellum  &  Cuillclmum  Fabri,  clericum  ;  quos  convindum  vel  divifum  haberc  volo 
per  omnia  eamdem  poteftatem  qualem  dedi  excqutoribus  mcis  in  dido  teftamento.  Item  cum 
elegerim  fepulturam  meam  in  capella  mea  béate  Marie  Montisbrifonis,  &  modo,  propter  calores. 
poffet  effe  periculum  deportationis  mei  eorporis,  volo  &  ordino  quod  fi  ego  deeedam  de  prefenti 
infirmitatc  in  qua  jacco,  quod  corpus  meum  deponatur  Se  fepeliatur,  per  modum  depofiti,  in  ccclcfia 
Sandi  Johannis  Ierofolimitani  deCorbolio,  ita  quod  cariffimus  amicus  meus,  dominus  prior  Francie. 
didi  ordinis.  ipfum  corpus  meum  tencatur  traderc  heredi,  vel  excqutoribus  meis,  vel  decano* 
capitulo  dide  capclle  béate  Marie,  vel  alterius  eorum  certo  procuratori.  Et  volo  quod  hoc  tencatur 
faccre  heres  meus  univerfalis,  expenfis  fuis,  infra  annum,  poft  amotionem  interdidi  de  terra  mea 
Volo  etiam  quod  idem  heres  meus  tencatur  faccre  aportari  corpus  dide  confortis  mee  quod  de 
pofitum  fuit  per  me  in  monafterio  Sandi  Saturnini  de  Portu,  Cluniacenfis  ordinis,  Uticenfis  dyo- 
cefis,  &  quod  talitcr  ordinetur  quod  corpus  meum  &  corpus  dide  confortis  mec  fcpelîantur  cadem 
die.  Item,  volo  quod  heres  meus  univerfalis  tencatur  tenerc  in  feolis,  fecundum  decentiam  ftatu> 
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mei  *  ipforum,  Johannem  Se  Raynaudum  filios  roeos  naturales  quamdiu  fuerunt  idonei  ad  hoc.  Et 
deinde  volo  quod  teneatur  providere  eifdem  in  vidu  »  vcftitu  donec  provifum  fit  ci$  compe- 
tenter  in  beneficiisecclefiafbcis,  vel  aliter,  per  ipfum  hcredem  meum,  de  bonis  patrimoniaiibus  meis. 
Item  volo  quod  Johannetam  filiam  meam  naruralem  teneatur  alere,  *  ipfaro  in  matrimonio,  vel  in 
relligione  collocare  decenter,  fecundum  (h  tu  m  Se  conditionem  fuam  *  meam.  Item,  do  potefta- 
tem  plenariam  diledis  Se  fidelibus  meis  magiftris  Stephano  de  Willaribus  &  Girardo  de  Rutnano,  & 
domino  Petro  de  Crefpinges  militi,  vel  duobus  ipforum,  incontinent!  poft  mortem  meam,  omnes 
veftes  meas  diftribuendas  inter  fervitores  meos.  Item  volo  *  ordino  quod  equi  vel  runcini  rema- 
neant,  *  fint  proprii  illorum  fervitorum  &  familiarium  meorum  quibus  affignavi ,  palcfredos  vero 
fomerios  alios,  runcinos  *  equos  meos  refiduos  una  cum  vahTellamenta  mea  argentea  Se  aurca, 
exceptis  jocalibus,  volo  vendi  per  Arthaudum  magiftrum,  clericum  4  Perrotum  Baronem,  valle- 
tum  meum,  de  confilio  predidorum,  vel  duorum  ipforum,  pro  expenfis  *  omnibus  depofitionis 
corporis  mei,  *  aliorum  incumbentium  fupportandis;  Se  peccunia,  fi  qua  pênes  me  inveniatur 
tempore  mortis  mee,  commitatur  etiam  in  predidis  expenfis  folvendis  ;  Se  fi  ifta  non  fufficerent  ad 
predida  perficienda,  illud  quod  deficiet,  hères  meus  univerfalis  folvere  teneatur.  Item  cum  ego  filiis 
meis  naturalibus,  Se  legitimis,  te  eorum  filiis  morientibus  fine  liberis  fuo  proprio  corpore  pro- 
creatis,  fubftituerim  in  bonis  Se  hereditate  mea,  bone  memorie  dominum  Cuichardum,  dominuro 
Bellijoci  Se  cjus  filios  mafculos,  fubtitutioncm  ipfam  revoco,  Se  anullo,  Se  ipfam  volo  habere  roboris 
firmitatem  etiam  fi  cafus  predidus  eveniret.  In  quorum  robur  Se  teftimonium  figillum  meum  pre- 
fentibus  litteris,  feu  codicillis  meis,  duxi  apponendum.  Datum  apud  Corbolium,  prefenribus  tefti- 
bus  ad  hoc  vocatis  Se  rogatis,  diledis  &  fidelibus  meis  magiftris  Stephano  de  Villaribus,  Girardo  de 
Rumano,  juris  perito,  domino  Petro  de  Crefpinges,  milite  roeo,  magiftris  Petro  Chalchat*  Johanne 
de  Ligones,  magiftris  in  medicina,  magiftro  Hugone  de  Chavalleria  *  Guillclmo  de  Volobro,  feu- 
riferomeo.diefecundamenfis  Julii,  anno  Domini  m'ccc"  tricefimo  tertio.  Item  volo,  declarandopre- 
didam  claufulam  de  predidis  feudis  terre  Matevallis,  que  funt  dide  confortis  mee,  quod  ipfa 
omnia  feuda  Se  retrofeuda,  ubilibet  conftituta,  proveniant  ad  didum  Raynaldum,  Se  remaneantfua, 
hoc  falvo  Se  exceptato  quod  fi  feudum  caftri  de  la  Fcya,  Anicienfis  dyocefis,  quod  domina  Beatrix, 
domina  de  Argentario,  tenet  a  nobis,  appareat  non  elfe  de  feudo  archiepifeopi  Se  ecclefie  Vien- 
nenfis,  quod  in  illo  cafu  ipfum  feudum  rcmaneat  penes  comitem  Forenfem.  In  cafu  vero  in  quo 
didum  caftrum  non  appareret  effe  de  feudo  archiepifeopi  *  ecclefie,  volo  quod  remaneat  dido 
Raynaldo.  Datum  *  adum  ibidem  quo  ad  iftam  ultinam  claufulam,  anno  *  die  quibus  fupra,  pre- 
fentibus  teftibus  ad  hoc  vocatis  *  rogatis,  predidis  magiftro  Girardo  de  Rumano ,  Guillclmo  de 
Volobrio,  Johanne  de  Sando  Luppo,  Lingonis  dyocefis,  barberio  noftro,  Denifeto  de  Loco,  Amandi 
Britonis,  camerario  &  Adrca  Chandelli  de  Chamberone,  Lugdunenfis  diocefis.  —  (Arch.  de 
l'Emp.  P  H7o.  c  1910). 

N°  92.  —     ote  du  dernier  teflament  du  comte  Jean  I".  —  Tirée  de  l'ancien  inventaire 

latin  des  Archives  de  Forez,  fol.  f  9. 

Littera  teftamenti  domini  Johannis  comitis  Forenfis  cujus  haeres  Guyorus  ejus  filius  conditur 
die  vi«  Augufti  anno  millefimo  trecentefimo  trigefimo  fecundo. 

N°  95.  —  Fragment  du  même  teflament  du  comte  Jean  I" .  —  Extrait  de  l'acle  authenti- 
que de  Vidimus  qui  s'en  Ut  aux  Arclùves  de  l'abbaye  de  Bonlieu  en  Forez,  où  font 
rappelées  en  latin  Claufulet  quadam  teftamenti  bon*  6*  laudabilis  memoria  viri  magnifici 
&  fournis  domini  Joannis,  quondam  comitis  Forenfis. 

Monafterio  monialium  Boni  Loci  centum  folidos  annui  reddirus  pro  quinque  anniverfariis  in  die 
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obitus  mei  *  quatuor  fequentibus  do  &  lego  ftc...  In  refiduo  autem  Se  aliis  bonis  tneis  mobilibus  & 
imroobilibus,  juribus  *  a&ionibus,  caftris,  villis,  homagiis,  jurisdi<ftionibus,  feudis,  retrofeudis  & 
juribus  quibuscumque  mihi  hxrcdem  univerfalem  inftituo  Cuyotum  filium  meum. 

N°  94.  —  Vrocurarion  pour  le  tranfport  6>  conduite  du  corps  deAlice  de  Viennois,  com- 
teffe  de  Fore\,  du  lieu  où  elle  étoit  décidée,  en  t églife  collégiale  de  frÇptre  Vante  de  tMont- 
brifon  où  elle  avoit  élu  fa  fépulture.  —  Extraite  de  l'acte  original  qui  en  eft  aux 
Archives  de  ladite  églife  fous  ce  titre  latin  mis  au  dos  :  Trocuratio  pro  tranfporiaiione 
corporis,  inclita-  recordationis,  domina  o^/ajiVr,  quondam  comitiffa  Forenfis. 

Nos  Joannes,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prcfentes  lirteras  infpccluris  quod  nos 
facimus  Jt  creamus,  conftituimus  A  ordinamus  certos  *  indubitatos  procuratores  noftros,  magif- 
trum  Cirardum  de  Rumano,  judicem  noflrum  Forcfienfem ,  dominum  Joannem  de  Kariloco, 
dominum  Raynaudum  de  Langes,  canonicos  ecclcfix  beatx  Marix  Montisbrifonis,  dominum  Petrum 
de  Cruzilia,  dominum  Andraeam  de  Tribus  Pétris,  presbiteros,  Joannem  de  Manfo,  Stephanum  de 
Bargiis  St  Raymundum  d'Apinac.domicellos,*  quemlibet  eorum  in  folidum,  ita  quod  non  fit  melior 
conditio  primitus  occupantis  ad  petendum,  exigendum,  recipiendum  &  transferendum,  nomine 
noftro  &  pro  nobis,  corpus  &  offa  inclitx  recordationis  domina?  Alafix  de  Viennenfio  quondam 
comitiffa?  Forenfis,  dileétx&  cariffimx  confortis  noftrx,  fepultum  &  fepulta  in  ecclefia  prioratus 
San<fti  Saturnini  de  Portu, coram  religiofis  viris  dominis  priori  flr  conventu  Sancfti  Saturnini  de  Portu 
prxdidis,  Bc  coram  aliis  judicibus  ecclefiafticis  *  fecularibus  quibufeumque,  dantes  &  concedentes 
eifdem  procuratoribus  noftris,&  cuilibet  eorum  in  folidum,  plenam,  généraient  &  libérant  potefta- 
tem  ac  fpeciale  mandatum  petendi,  exigendi ,  quandocumque  fibi  placuerit  &  viderint  expedire, 
exhumandi  Se  exirahendi  corpus  &  offa  prxfàta  dominx  Alafix.  fepultx  in  dicta  ecclefia,  ab  eadem 
ecclefia  &  recipiendi  Se  transferendi  idem  corpus  *  eadem  offa,  de  diclo  prioratu,  in  Forifium,  ad 
ecclefiam  nofrram  bcatx  Marix  Montisbrifonis, ubi  fuamelegit  fepulturam,  A  ibidem  tradendi  eadem 
ccclefiafticxfepulturx,&  fuper  prxdi&is  agendi,  excipiendi,  replicandi,  litem  feu  lites  conteftandi, 
de  calumniafeu  deveritatedicenda,  in  confeientiam  noftram  jurandi,  teftes  &  inftrumenta  produ- 
cendi ,  fententiam  feu  fententias  interlocutorias  feu  definitivas,  unam  vel  plures  femel  &  pluries 
levandi  A  a  didis  apellandi  femel  &  pluries,  &  apellationem  profequendi,  alium  feu  alios  procura- 
tores  loco  fuifubftitucndi,  *  demum  omnia  alia  dicendi  &  faciendi  qux  nos  facere  &  dicere  pof- 
femus  in  prxmiffis  *  prxmifla  rangentibus,  fi  prefentes  eflemus,  ratum,  gratum  &  ftrmum  habentes 
Se  perpetuo  habituri  quidquid  per  didos  procuratores  noftros,  feu  alterum  corumdem,  &  per 
fubftitutum,  feu  fubftitutos  ab  eifdem,  feu  eorum  altero,  fuper  prxdidis  *  prxdida  tangentibus 
nomine  noftro,  adum  fuerit  feu  geftum  Sec.  Et  hxc  omnia  Se  fingula  illis  quorum  intereft,  vel 
intereffe  poterit,  volumus  per  prefentes  litteras  fieri  manifefta,  quibus  figillum  noftrum  apponi 
fecimus  in  teftimonium  omnium  prxmifTorum.  Adum  Se  datum  die  dominica  poft  brandones,  anno 
Domini  m»  ccc"  xï\ 

N°  Çf.  —  Cote  de  titre  d'un  vieux  inventaire  latin  des  (Archives  de  Fore\  duement  figné, 
faifant  mention  des  trois  derniers  enfants  du  comte  Jean  I"  6»  S cdlice  de  Viennois,  pour 
Hçnaud  &  Jean  de  Fore\  fécond  6>  troijiime  de  leurs  fils.  —  Ledit  inventaire  cote  le 
titre  latin  folio  4f  v°  in  area  ftgnara  per  C. 

Littera  promiffionum  fadarum  inter  dominum  Raynaudum  Se  Joannem  filios  domini  Johannis, 
comitis  Forenfis,  invicem  fada  ru  m ,  quod  neuter  ipforum  contra  ibit  ordination')  feu  teftamento 
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dilti  domini  Johanms.  ipforum  patris,  de  bonis  mobilibus  A  immobilibus  ipfius  patris,  &  de  bonis  * 
harreditate  qusc  quondam  fuit  domina."  Alifiae  de  Viancfio,  comitiffa?  Forenfis,  matris  quondam  ante- 
diftorum  Raynaudi  *  Joannis. 

N°  9f  bis.  —  Vromefe  réciproque  de  Henaud  6*  de  Jean,  fils  de  Jean,  comte  de  Fore\. 

d'obferver  le  teflament  de  leur  père. 

In  nomine  Domini,  amen.  Tenore  prefentis  publici  inftrumcnti  cumftis  pateat  evidentcr  quod, 
anno  ejufdem  Domini  millefimo  trcccntefimo  vicefimo  tertio,  indiAione  feptima,  menfis  februani 
die  quinta  décima,  pontificatus  fancliffimi  patris  domini  Johannis,  divina  providencia.pape  xxii.anno 
odavo,  in  mei  notarii  publici  &  teftium  infrafcriptorum  prefentia  perfonaliter  conftituti  nobiles 
viri  domini  Reynaudus  &  Johannes,  filii  magnifici  viri  domini  Johannis,  comitis  Forenfis,  ma|orcs 
etiam  quatuordecim  annis.  ut  affcrcbant,  fpontc,  ad  hoc,  non  vi,  dolo,  mctu  aut  aliter,  fcd  ex 
eorum  mera  voluntate  duc>i,  habita  eciam  per  ipfos  fuper  infraferiptis  deliberatione  pleniori,  ut 
dicebant,  per  eorum  juramenta  fuper  fanfta  Dei  cuvangelia  ab  eis  corporaliter  preftita  juraverunt 
de  jurant  fe,  pro  fe,  heredibus  &  fuccefloribus  fuis  inperpctuum  tenere  &  inviolabilitcr  obfervare 
voluntatem,  difpoficioncm  Se  ordinacioncm  difti  domini  comitis  Forenfis,  patris  eorum,  per  quem- 
cumque  modum.vel  donationisintervivos,aut  in  teftamento.feu  ultima  voluntate  ejufdem  patris  fui, 
&  extra  dirtum  teftamentum,  feu  ultimam  voluntatem,  ante  eciam  hujufmodi  teftamentum,  feu  volun- 
tatem ultimam  &  poft  ipfum  teftamentum,  feu  ipfam  voluntatem  ultimam,  aut  aliter  faclam  Se  facien- 
dam,  ordinatam  *  eciam  ordinandam  de  fuo  comitatu  Forenfi,  &  rébus  ac  bonis  fuis  aliis  quibuf- 
cumque  mobilibus  Se  immobilibus,  habitis  Se  habendis,  acquifitis  &  acquirendis,  Se  aliis  prefentibus 
Se  futuris,  neenon  Se  de  bonis  Se  hereditate,  que  quondam  fuerunt  bone  memorie  domine  Alayfie 
de  Vienefio,  comitiffc  Forenfis,  matris  quondam  antediclorum  Rcynaudi  Se  Johannis,  michi  notario 
publico  infraferipto  ftipulanti,  vice  &  nomine  ditfi  domini  comitis  Se  omnium  Se  (înguiorum  quorum 
iniereft  vel  intererit,  promittentes  per  preftita  eorum  juramenta  acfub  obligacione  omnium  bono- 
rumfuorum  quorumeumque  mobilium  &  immobilium,  prefentium  A-futurorum,  ubicumque fint  & 
potucrint  inveniri,  fe  *  eorum  heredes*  fucceffores  contra  predicla,  vcl  aliquod  predidorum  per 
fe,  vel  per  alium,  feu  alios,  jure  aliquo,  ingenio.  aut  cautcla  aliqua,  non  venirc  in  futurum,  renun  • 
ciantes  etiam  penitus  *  expreffe  omnibus  *  fingulis  privilegiis  Se  graciis  per  quofeumque  ipfis  qua- 
litercumque  Se  fub  quacumque  verborum  forma  expreffis,  conceffis  &  concedendis,  indultis  a-  \u- 
dulgendis.  omnibus  &  fingulis  exceptionibus  A  defenfionibus  juris  &  facli  A- fpecialiter  juri  dicenti 
generalem  renunciationem  non  valcrc  A  eciam  omnibus*  fingulis  aliis  que  contra  prefens  inftrumen- 
tum  vel  aliqua  de  contentis  in  eo  poffent  opponi  in  futurum  quomodolibet,  five  dici,  feque  A  fuo» 
fupponentes  jurididioni  curie  domini  officialis  Lugdunenfis  ac  jurididioni  cujuflibet  alterius  judicis 
cujufcumquc  jurididionis,  conditionis  aut  ftatus  exiftat,  quantum  ad  obfcrvanciam  omnium  A 
fingulorum  premifforum.  Ada  fuerunt  hec  Parifius,  in  vico  Cithare,  ultra  Parvum  Pontem,  in 
domo  quam  inhabitant  Reynaudus  &-  Johannes  predidi,  videlicet  in  caméra  feu  habitationc  ditfri 
Reynaudi.  anno,  indidione,  die,  menfe  A  pontificatu  predidis,  circa  horam  vefperarum,  prefen- 
tibus vencrabilibus  A  diferetis  viris  dominis  Henrrico  de  Ruppeforti,  canonico  Lugdunenfi  A 
Stephano  de  Vilers,  cantore  Montis  Brifonis,  dyocefi  Lugdunenfi,  teftibus  ad  premiffa  vocatis  A 
fpecialiter  rogatis.  —  Et  ego  Petrus  Divitis.  clericus  Aurelianenfis  dyocefis,  publicus  apoftolica  A 
imperiali  audoritate  notarius,  premiffis  omnibus  &  fingulis,  dum  agerentur,  una  cum  didis  teftibus 
interfui  ;  ideo  ca  omnia  in  hanc  publicam  formam  redigendo  hic  me  fubfcripfi  &  fignum  meum 
confuetum  in  teftimonum  premifforum  appofui  requifitus  A  rogatus  (i).  —  (Arch.  de  l'Emp. 
P.  1104'  cote  114). 

(■)  Il  rrtultr  de  décrie»  ihan<*»  d'acquifition  que  l'hatel  que  !  par  Jean  I",  H  rotnpletc  parGu\  VII  rtoil  rirrenlcfd  par  le»  rue» 
jtofïvdoMrnt  à  Pari»  Ut  comtes  de  Forex.botel  commencé  empo,    I    Pierre  S  a  met  n.  de  la  Harpe  5t  dei  Deuit-Portr»  fc  par  ronfequem 
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Nu  9f  ter.  —  Charte  relative  au  mariage  de  Hçnaud  de  Fore\  &  de  -Marguerite  de  Savoie. 

ln  nominc  Domini  amen.  Per  hoc  prefens  publicum  inftrumentum  cundis  prefentibus  pariter 
Se  futuris,  univerfts  Se  fingulis  appareat  evidenter,  quod,  habito  tradatu  de  fponfalibus  &  matri- 
monio  contrahendis  inter  nobilem  Raynaudum  de  Forifio,  natum  illuftris,  Se  magnifici  viri  domini 
Johannis,  comitis  Forenfis,  ex  una  parte,  *  nobilem  Margaritam  filiam  illuftris  Se  magnifici  viri ,  domini 
Philippi  deSabaudia,  principis  Achaye,  exaltera,  reverendus  in  Chrifto  parer  dominus  Pctrus  de 
Sabaudia,  Dei  gratia  Lugduni  archiepifeopus  &  cornes, &  dominus  Bonifacius  de  Montebello,  miles, 
procuratores  Se  nominc  procuratorio  didi  domini  principis,  prout  in  quodam  inftrumento  publico 
confedo,  Se  fignato  per  manum  Nicholi  Marqueti  audoritate  imperiali  publici  notarii,  ut  ferie  didi 
inftrumenti  apparebat,  Se  magno  figillodidi  domini  principis,  ut  prima  facic  apparebat,  figillato, 
cujus  inftrumenti  ténor  inferius  eft  infertus  :  Didi,  inquam,  procuratores  procuratorio  nomine 
predido  conftituti  coram  me  Petro  Bruni  de  Sando  Symphoriano  Caftri  clerico,  audoritate  regia 
publico  notario,  in  prefentia  teftium  fubfcriptorum,  diebus  Se  locis  fubfcriptis,  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  ecc"  vicefimo  quarto  currente,  indidione  feptima,  ferenifïimo  principe  domino 
Karolo  Dei  gratia  Francorum  Se  Navarre  rege  régnante,  ab  contcmplationem  matrimonii  contra- 
hendi,  inter  didos  Raynaudum  Se  Margaritam,  donaverunt,  dederunt,  conftiruerunt,&  afllgnaverunt, 
nomine  procuratorio  antedido,  dido  nobili  Raynaudo,  neenon  dido  domino  comiri  patri  fuo, 
quantum  ipfum  tangit  Se  tangerc  poteft,  Se  débet,  jure  proprie  poteftatis,  Se  michi  notario  publico 
predido  prefenti  recipienti,  Se  follcmpniter  ftipulanti ,  donationem,  promiffionem,  conftitutionem 
*  afllgnationem  hujus  modi  dotis  prédire  nomine  Se  ad  opus  didorum  patris,  Se  filii,  Se  cujuflibet 
eorumdem  in  dotem  pro  dote,  Se  ex  caufa  Se  nomine  dotis  ipfius  Margarite,  quatuordecim  milia 
florenorum  de  Florencia  boni,  fini  *  puri  auri,  legitimi  curfus,  ponderis  Se  valoris.  Quam  fum- 
mam  Se  quantitatem  florenorum  auri  predidorum,  promiferunt  didi  domini  archiepifeopus,  Se 
Bonafacius  procurator,  Se  nomine  procuratorio  predido  didi  domini  principis  Achaye,  coram  me 
notario  predido  prefenti,  ftipulanti  follempnitcrque  recipienti  nomine  Se  ad  opus  didorum  do- 
mini comitis,  Se  Raynaudi  Se  cujuflibet  eorumdem,  prout  quemlibet  eorum  tangere  poteft  Se  débet, 
per  follcmpncm  ftipulationem,  Se  per  padum  expreflum.  Se  follempni  ftipulationc  veftitum,  vide- 
licet:  didus  dominus  archiepifeopus,  in  prefentia  fandorum  evangeliorum ,  de  didus  dominus 
Bonefacius,  ipfis  facrofandis  evangeliis  corporaliter  manutadis.  Se  ipfi  ambo  infimul,  Se  uterque 
eorum  in  folidum,  nominibus  procuratoriis  antedidis,  in  animam  didi  domini  principis,  Se  fub  obli- 
gaiionc  omnium  bonorum  mobilium  Se  immobilium  ejufdcm  domini  principis  prefentium  Se  fu- 
turorurn  quorumeumque,  redderc  Se  folverc  apud  Viennam  didis  domino  comiti  Forenfi  Se  Raynaudo 
fiïio  fuo  predido,  aut  eorum  alteri,  vel  eorum,  feu  alterius  ipforum  mandato,  in  quantum  quem- 
libet ipforum  tangit,  in  pace.fine  lite  Se  contraditione  aliqua,  terminis  Se  folutionibus  infra  feriptis  : 
videlicet  tria  milia  florenorum  predidorum  ftatim  in  contradu  matrimonii  didorum  Raynaudi  3e 
Margarite,  Se  ipfo  matrimonio  jam  contrado  Se  celebrato  per  confenfum  Raynaudi  4  Margarite 
predidorum.  Se  ex  tune  fingulis  annis  fubfequentibus,  anno  quolibet  revoluto,  duo  milia  flore- 
norum predidorum  quoufque  de  predida  quanti tate,  Se  fumma  florenorum  predictorum  do- 
mino comiti  Forenfi,  vel  ejus  filio  predido,  aut  eorum  alteri,  prout  quemlibet  eorum  tangit, 
fuerit  intègre  Se  plenarie  fatisfadum,  una  cum  dampnis  interefle  Se  coftamentis,  que  didus  do- 
minus cornes  Forenfis,  Se  Raynaudus  ejus  filius,  vel  alter  ipforum,  feu  alterius  ipforum  manda- 
tutn,  fimplici  verbo  fuo,  fine  juramento  Se  alia  probationc  dixerint  fc  fecifle,  incurifle,  fubftinuifle, 
aut  alias  importafle  ratione  &  pretextu  dide  quantitatis  five  fumme  florenorum  predidorum,  ut 


qo  dfe  iroavoit  «n  fic«  de*  mine»  da  pliai»  de»  Thème».  L'ancien 
cimetière  de»  Juif»  qai  fournit,  «n  |R^,  <U  Belle»  iiifcriptiont 
aéhraique»,  en  dependoit.  Ce  cimetière  aroit  été  donné,  en  i  j  i  ■ , 
p>r  Philippe-le-Sel,  aux  reUgirufet  de  Poiffy.  Le  comte  Jean  I** 


l'aconit  d'elle», dix  ans  apré»,en  échange  de  ton  manoir  appelé  de  la 
Picardie,  fitué  dan»  la  paroifle  de  St-riacre,  diocéfe  de  Meaux.  — 
(  V.  Arch.  de  l'Emp.,  Cart.-  P  1114  c.  +4,  41.  46,  4-,  48,  41}  ;o 
(I.  ?<>.  1  "S,  (<i  )  (Note  de  M  Guigu»)- 
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diclum  eft,  bene,  légitime  Se  intègre  non  folutorum  terminis,  loco,  &  folutionibus  antediclis.  Cui 
fimplici  verbo  detulerunt  &  volunt  deferri  dicli  domini  archiepifcopus  *  Bonifacius  nominibus 
quibus  fupra,  ex  tune  prout  ex  tune,  &  ex  tune  prout  ex  nunc,  in  modum  plene*  intègre  probationis 
dampnorum  Se  intereffe  prediclorum .  Pretcrea  dicli  domini  archiepifcopus,  Se  Bonifacius  procurator 
antcdicli,  coram  me  notario  publico  prefenti,  ftipulanti  follempniter  Se  recipienti  nomine  ad  opus 
diclorum  domini  comitis&ejusfilii,dederunt,conftituerunt&  affignaveruntomnia  bona.herediratem 
*  jura  exiftentia  feu  fituata  citra  montes,  verfus  partes  Arvernie,  Champanie,  Francic,  vel  alibi,  cirra 
montes  ubicumque,  jure  fucceffionis  materne,  vel  alio  quoeumque  jure,  in  bonis  maternis  matris 
ipfiusMargarite,  ipfi  Margarite,feu  diclo  domino  principi  compétent!,*  competituroquoquomodo, 
ita  quod  diclusdominus  princepsteneatur*  debeat  tradere  eifdem  domino  comiti  Se  Rayraundo  om- 
nia  inftrumenta  &  omnes  litteras  fi  que,  vel  quas  diclus  dominus  princeps  habeat  de  &  fuper  bonis,  * 
redditibus  exiftentibus  in  locis  prediclis,  que  facere  poterunt  *  juvare  fuper  recuperatione  bono- 
rum  Se  reddituum  prediclorum.  —  Subfequentibus  vero  anno  Se  indiclione  prediclis,  die  Se  loco 
infra  feriptis,  coram  me  notario  antedido,  Se  in  prefentia  teftium  fubfcriptorum  perfonaliter  conf- 
titutus  vir  illuftris  &  potens  dominus  Johannes,  cornes  Forenfis,  dédit,  donavit,  conceffit,  tradidit 
feu  quafi,  Se  dcliberavit,  poft  mortem  naturalem  ipfius  domini  comitis,  videlicet  ex  nunc  prout 
ex  tune,  prefato  Reynaudo  filio  fuo,  tanquam  benemerito,  Se  conteroplatione  dicli  matrimonii, 
Se  pro  omni  jure,  portione  &  jure  légitime  fue,  Se  alio  jure  quoeumque  fibi  competenti  &  compe- 
tituro  in  bonis  Se  hereditate  ipfius  domini  comitis,  patris  fui,  poft  mortem  naturalem  ipfius  domini 
comitis,  terram  que  quondam  fuit  illuftris  domine  Alefie,  matris  fuc,  quondam  ipfius  Reynaudi, 
quam  terram  habuit  in  dotem  idem  dominus  cornes  a  dicla  domina  Alafia,  marre  dicli  Reynaudi . 
exceptis  feudis  de  Argentario,  que  feuda  tenet  in  feudum  dominus  de  Argentano  a  domino  comité 
antediclo  Vallis  Draconis  &  Doyfiaci;  promifitque  diclus  dominus  per  folempnem  ftipulationem, 
prout  fupra,  quod  ipfc  fupplebit  diclo  Raynundo  filio  fuo  ufque  ad  valorem  duo  ru  m  milium  libra- 
rumTuronenfium  annui  reddirus  ad  valorem,  juxta  communem  extimationem,fi  dicla  terra  materna 
ad  hoc  non  fufficeret,  ita  quod  in  extimatione  reddituum  non  computabunter  in  aliquo  feuda, 
rétro  feuda,  nec  edificia.  —  Et  promifit  diclus  dominus  cornes,  prout  fupradiclum,  fupplementum 
facere  in  caftris  Se  villis  SanAi  Germani  Vallis  cum  jure  fuo  quod  acquifivit  a  domino  Arthaudo 
de  Sando  Cermano  &  Sautrenonis,  pro  jure  fuo  Buffiaci  &  Claypiaci,  Bellegarde  &  de  Fayno , 
mandamenta  tamen  trium  caftrorum  prcdiclorum,  videlicet  Sancli  Germani,  Buffiaci,  &  Sautre- 
nonis fe  extendent  ufque  ad  aquam  feu  rivum  Dyfablo,  &  prout  diclus  rivus  fubintrat  rivum 
de  Heys,  &  inde  diclus  rivus  fubintrat  flumen  Ligeris.  Et  ex  nunc  prout  ex  tune  idem  dominus 
cornes,  poft  mortem  fuam  naturalem,  in  diclum  filium  fuum,  predicla  caftra  &  villas  cum  eorum 
juridiclionibus,  mandamentis,  territoriis,  mcro,&  mixto  imperio, exceptis  feudis, retrofeudis,*corum 
pertinentiis  univerfis,&  cum  omni  integroftatufuo,  Se  limitabuntur  eorum  territoria,  cum  territorio 
vicinorum  caftrorum  que  remanebunt  diclo  domino  comiti.  Ita  quod  infra  diclorum  caftrorum 
ar  villarum  territoria  &  mandamenta.  diclo  domino  comiti  nichil  remanebit,  exceptis  feudis  fuperius 
exceptatis  &  excepto  feudo  quod  tenet  domina  Belliprandii  de  Sanclo  Germano  Vallis  a  domino 
comité  antediclo,  &  excepto  feudo,  reforto  &  fuperioritate  qua  diclus  dominus  cornes  profe  &  fuis 
fuccefforibus,  comitibus  Forenfibus,  retinet  in  predictis,  Se  excepta  garda  prioratus  de  Pomeriis,  que 
ex  convention ibus  feparari  nonpotefta  comitatu  Forenfi,&  aliarum  gardarum,fireperianturhabere 
fimiles  convenriones.  Et  ex  nunc  voluil  diclus  dominus  cornes  quod  omnes  vaffalli  tenentes  feuda 
in  terris,  villis,  caftris  Se  mandamentis  prediclis,  faciant  recognitionem  &  preftent  homagia  débita 
pro  diclis  feudis  diclo  filio  fuo,  poft  mortem  tamen  ipfius  domini  comitis.  Mandans  Se  precipiens 
per  prefentes  diclis  vaffallis  Se  feudariis  ut  ipfi  predicla  homagia  Se  feuda  filio  fuo  preftent  Se  faciant. 
Item  fuit  aclum  Se  in  paclum  deduclum  inter  partes  prediclas  quod,  fi  diclus  dominus  cornes  caf- 
trum  fuum  d'Efcotay,  una  cum  mero  &  mixto  imperio  &  omnimoda  juridiclione ,  Se  integro  ftatu 
fuo,  Se  fuis  juribus  Se  pertinentiis  univerfis,  vellet  affignare  diclo  Raynaudo  filio  fuo,  &  tandem, 
modo  quo  fupra,  *  ex  caufis  prediclis  fuperius  affignatis,  idem  dominus  cornes  poffit  retinere  unum 
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de  caftris  fuperius  nominans  loco  diclî  caftri  d'Efcotay,  dum  tamen  illud  retincat  quod  dominus 
archiepifcopus  ft  cornes  Lugduncnfis  cligerit  retinendum.  Quam  eledionem  dic^us  dominus 
archiepifcopus  faccrc  tcneatur  (htim  cum  pcr  ipfum  dominum  comitem  fuerit  requifitus.  ira  tamcn 
quod  nichilominus  prcdida  afflgnatio  duorum  milium  librarum  turonenfium  perfedc  3c  plenarie 
fiât,  prout  fuperius  eft  convcntum. —  Item  promifu  pcr  ftipulationcm  follempncm,  &  pro  jure 
idem  dominus  mihi  notario,  tanquam  perfone  publiée  ftipulanti,  ut  fupra,  quod  ipfe  procurabit 
cum  effedu,  &  nunc  voluit  ft  conccflït  quod,  ft  Guiotus  de  Forifio,  primogenitus  didi  domini 
comitis,  decedet  fine  herede  mafeulino  de  fuo  proprio  corporc,  *  de  legitimo  matrimonio  pro- 
creato,  vel  ctiam  ejus  Uberi  mafeuli  décèdent  fine  liberis  mafculis  legitimis,  fi  quos  habuiffet. 
idem  Cuiotus,  fuperftite  dido  Raynaudo,  quod  didus  comitarus  perveniat  pleno  jure  ad  didum 
Raynaudum.  Si  autem  contingat  didum  Raynaudum  decedere  fine  liberis  mafculis  legitimis  fuit  con 
ventum  quod  terra  fibi  affignata  ad  didum  Cuiotum  vel  ejus  filium  fuperftitem  deveniat  ft  redeat 
pleno  jure.cxccpto  dotalitio  aflïgnato  didcMargarctc  in  dida  terra,  durante  tempore  didi  dotalitii, 
prout  inferius  continctur;  fi  autem  dido  Cuioto  vel  ejus  filiis  mafeulinis  legitimis,  uno  vel  pluribus, 
dido  domino  comité  fuperftite  ft  habente  filium  mafeutinum,  quod  ipfe  dominus  cornes  de  bonis 
&  eomitaru  fuis  poffit  ordinare  ipfa  bona  fuo  proprio  filio  dimittendo,  ita  tamen  quod  filio  maf- 
culo  didi  Raynaudi  fupcrftiti,  tcneatur  in  illo  cafu  dimittere  &  aflîgnarc,  ultra  portionem  jam  fibi  af- 
fignatam,  mille  libratas  terre  juxta  extimationem  ft  modum  juxta  quam  afllgnanda  eft  alia  terra  dido 
Raynaudo,  ft  ex  nunc  prout  ex  nunc  dido  filio  mafeulino  in  cafu  predido  didas  mille  libratas  terre 
concedit,  prout  melius  de  jure  poteft.  falvo  ft  retento  ipfi  comiti,  ftejus  fuccefforibus  comitibus 
Forcnfibus,  in  predidis  mille  libratis  terre,  feudo,  fuperioritate,  &  reforto  prout  rctentum  eft  in 
terra  fibi  afllgnanda.  Item  ctiam  quod  non  extantibus  filiis  mafculis  legitimis  ex  dida  Margareta  & 
dido  Raynaudo,  &  extantibus  filiis  mafculis  ex  aliquo  filiorum  mafculorum  didi  domini  comitis  le- 
gitimis, quod  dicta  terra  dicli  Raynaudi  redeat  ad  filios  mafculos  dicli  filii  mafeuli  dicli  domini  comitis, 
excepto  dotalitio  dicle  Margarete  pro  parte  ft  tempore  inferius  declaratis.  lu  tamen  quod  hères 
feu  filius  ad  quem  redibit  dida  terra,  tcneatur  dotare  filias  dicli  Raynaudi,  fi  extarent,  vel  ipfis 
filiabus  alias  honorificc  providerc,  prout  ipfi  comiti  fecundum  deccatiam  *  ftatum  diclarum  filiarum 
videbitur  faciendum,  aut  etiam  ordinandum.  Ipfo  vero  Cuioto  vclalioin  quo  diclus  dominus  cornes 
in  cafu  predido  ordinaret  de  comitatu,  in  perfona  alterius  quam  dicli  Cuioti  decedente  vel  dece- 
dentibus,  nullis  filiis  mafculis  exiftentibus,  vel  fuperftitibus  ft  ex  legitimo  matrimonio  procreatis, 
poft  domini  comitis  deceflum,  quod,  co  cafu,  comitarus  ft  hereditas  dicli  domini  comitis  ad  didum 
Raynaudum  fuperftitem,  ft,  fi  non  fupereflet,  ad  c|us  liberos  mafculos  legitimos  fufeipiendos  ex 
dicla  Margareta  perveniat,  ita  tamcn  quod  primogenitus  dicle  Margarite  quem  fufeipiet  a  dido 
Raynaudo,  fuccedat  in  totum  in  predidis  terra,  caftris,  villis  &  pertinentiis,  &  in  comitatu  Forenfi 
in  cafu  prcdiclo.  Item  cum  dicle  Margarite  affignata  ft  conftituta  fuerint  in  dotem,  pro  dote  &  nomine 
dotis  ipfius  Margarite,  diclo  Raynaudo  ft  diclo  domino  comiti  ejus  patri,  prout  quemlibet  eorum 
tangit,  quatuordecim  milia  florenorum,  quam  conftitutionem  dotis  predicle  predicli  cornes  & 
Raynaudus  confcfTi  fucrunt  coram  me  notario  publico  antedido  légitime  fore  fada  m.  Idem  do- 
minus cornes  &  Raynaudus  promiferunt  follcmpnitcr  coram  me  didam  fummam  precunic,  in  cafu 
reftitutionis,  videlicet  in  omni  cafu  fteventu  in  quo  dotis  repetitio  locum  habet,  reddere,  folverc,  & 
reftituere  dide  Margarite  vel  fuis,  illi,  feu  illis,  cui  vel  quibus  predida  dos  debebit  in  pofterum 
devenire,  excepta  quarta  parte  que  lucro  dido  Raynaudo  débet  cedere  per  modum  ft  ad  terminos 
inferius  adnotatos  :  videlicet  quod  extantibus  liberis  mafeulinis  ex  dido  Raynaudo  ftdida  Marga- 
rita  légitime  procreatis  fiât  reftitutio  de  mille  florenis  auri  per  annum,  ft  fit  de  anno  in  annum, 
foluto  matrimonio,  anno  quolibet  revoluto,  ufque  fuerit  de  dida  totali  fumma  intègre  fatisfadum. 
Non  extantibus  vero  liberis  mafculis  ex  cifdem  futuris  conjugibus  légitime  proercandis,  fiet  refti- 
tutio, per  annum,  duorum  milium  florenorum  ;  &  (îc  deinceps,  anno  quolibet  revoluto,  donec  fuerit 
plene  &  intègre  reftituta  cum  dampnis,  interefle  ft  coftamentis ,  que  dida  Margarita  vel  fui ,  illc 
feu  illi .  ad  quem  feu  ad  quos  dida  dos  debebit  reftitui,  fimplici  verbo  five  juramento  vel  alia 
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probationc  dixcrit  fc  fcciflc.  vcl  alios  ineurriffc  occafionc  dnfVc  fummc  pccunio,  ut  diclum  eft. 
minime  reftitute.  Item  fuitaclum  coram  me  notario,  4  in  paclum  expreffe  dcduclum  quod,  pro  4 
nominc  dotalitii,  di<fta  Margarita  poft  deceflum  dicti  Raynaudi,  quod  Dcus  advcrtat,  diâa  Magareta 
fuperftite.  vjvente  dicîo  domino  comité,  habcat  quartam  partem  terre  affignande  difto  Raynaudo. 
4  camdcm  quartam  habeat  partem  pleno  jure  cum  mero  &  mixto  imperio,  4  omnimoda  juridiclione, 
feudis,  4  retrofeudis,  *  cum  omni  integro  ftatu  pro  dotalitio  *  nominc  dotalitii  quamdiu  fucrit 
in  humanis  4  non  ultra;  mortuo  vero  diclo  domino  comité,  fi  fupereffet  filius  mafeulus  ex  ipfa  4 
marito  fuo  codem  modo,  dic>a  Margarita  ditfam  habeat  partem  Reynaudo  affignande  nominc  do- 
talitii. Sitamen  contingeret,  ipfo  domino  comité  mortuo,  non  fupereffe  filios  mafculos  ex  didis 
Raynaudo  4  Margarita,  in  illo  cafu  percipiat  di<fta  Margarita  medietatem  difle  terre,  pro  dotalitio 
ad  vitam  ipfius  duntaxat.  A<flo  ctiam  4  in  paclum  cxprefTe  deduclo,  follempni  *  valida  ftipulatione 
vallato  inter  procuratorem  principis  4  comitem,  coram  me  notario  publico,  quod  in  cafij  refti- 
tutionis  dotis  di<5te  Margaritc.vidclicet  foluto  matrimonio  poft  roortem  naturalem  alterius  eorumdem 
Raynaudi  &  Margarite,  quod  ex  tune  quarta  pars  dotis  in  pecunia  numerata  conftitutc  pencs  dicVum 
Raynaudum  maritum  fuum,  rcmancat,  4  illam  quartam  partem  Raynaudus  habeat,  4  lucretur  abf- 
que  aliqua  reftirutionc  facienda.  Predic>a  tamen  terra  dotalis,  in  cafu  reftitutionis  dotis  intcgraliter  4 
fine  diminutione  aliqua  dirtc  Margarite,  vel  ejus  heredi  reftituaturfi  eam  habere  potuerit  dictas  Ray- 
naudus, itatamem  quod,  durante  dido  matrimonio,  fruclus  ejufdem  terre  perceptos  fuo$  faciatdic- 
tus  Raynaudus,  promiferuntquc  dicïi  domini  archiepifeopus  *  cornes  Lugduni  4  Bonefacius  de 
Montcbclto,  miles,  procuratores  4  nomineprocuratorîodicli  domini  principis,  4  ditftus  dominus co- 
rnes Forenfis  fuo  nomine,  per  mutuas  ftipulationes,  hinc  4  inde  raichi  predifto  notario  ftipulanti 
ut  fupra,  predicta  omnia  4  fingula  artenderc,  complcre  perpétue  firmiter  4  inviolabiliter  obfer- 
vare,  4  fe  contra  preditfa  de  cetero  non  venire.  Preterea  vero  idem  dominus  Pctrus  dcSabaudia. 
archiepifeopus  4  cornes  Lugduni,  adhuc  fuo  nominc,  coram  me  conftitutus  proprcdicla  quantitatc 
florenorum,  ad  requifitionem  domini  Bonifacii  procuratoris,  fidejufforem  pro  diefto  domino  prin- 
cipe pencs  ipfum  dominum  comitem  4  Raynaudum  ejus  filium  fe  conftituit  feienter  4  fpontanca 
voluntate,  4  promifit  idem  archiepifeopus  4  cornes  Lugduni  mihi  prefato  4  prcdi<5ta  quantitatc 
florenorum  cidem  domino  comiti,  4  Raynaudo  filio  ejus,  facerc  garantum  fuum  apud  Viennam, 
fecundum  folutiones4  rerminosantedic"tos,  fi  dictus  princeps  defficerctin  premifllsfolutionibus.4 
predicta  omnia  4  fingula  prcdi<flo  domino  comiti,  4  ejus  filio,  per  prefatum  principem  attendere 
firmiter  4  inviolabiliter  obfervare  ,  fupponens  fe  idem  dominus  archiepifeopus  4  cornes  Lugduni 
4  ejus  bona  jurididionibus  4  cohertionibus  quibus  ipfc  4  dominus  Bonifacius  fe  fuppofuerint, 
praeterquam  juridiction!  cameraric4  camerarie domini  pape.  Renunciaverunt  fiquidcm  dicli  archie- 
pifeopus 4  Bonifacius  4  cornes  omnibus  exceptionibus,  privilcgiis  4  ftatutis  4c.  —  Datum  quoad 
conceffionem  4  receptionem  dominorum  comitis  Forenfis ,  4  Bonifacii  de  Montebcllo,  apud 
Montcmbrifoncm,in  domo  diefti  domini  comitis,  décima  die  menfis  junii,  anno4  indiflionc  prcdiclis. 
prefentibus  teftibus  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Henrico  Dalphini  eleclo  Metenfi,  dominis 
Bertrando  domino  de  Rota,  Gratono  domino  de  Clayrcci,  militibus,  dominis  Mathco  de  Bofco 
Vario,  PetroCalvi,  legum  profefforibus,  etiam  4  domino  Johanne  de  Allodiis,  legum  profefforc. 
magiftro  Cirardo  dcRum,  Johanne  Marcfcalci  domiccllo,  4  Guillclmo  Fabri  clcrico. 

Scquitur  ténor  procuratorum  dominorum  arehiepifeopi  4  Bonifacii  de  verbo  ad  verbum  :  In  no 
ininc  Domini  amen.  Anno  ejufdem  mj  ccc°  xxiiii0,  indiftionc  feptima,  die  Jovis  tertio  menfis  Maii,  in 
caftro  Pynayrolenfi,  prefentibus  teftibus  infraferiptis,  illuftris  4  magnificus  vir  dominus  Philippus  de 
Sabaudia,  princeps  Achayc,  fecit,  conftituit  4  ordinavit,  prout  melius  potuit,  fuos  certos  4  légitimes 
procuratores  :  llluftrem,  4  reverendum  virum  dominum  Petrum  de  Sabaudia,  archiepifeopum  4 
comitem  Lugduncnfem,  fratrem  fuum  4  nobilem  virum.  4  Bonifacium  de  Montcbello,  militem  ab- 
fentem  tamquam  prefentem,  4  quemlibet  ipforum,  ita  quod  non  fit  mclior  conditio  occupantis. 
fed  quod  unus  inceperit,  poffit  alius  perficere  4  explere  ad  traclandum,  firmandun,  perficiendum. 
4  complcndum  matrimonium  inter  illuftrem  dominam  Margaritam  de  Sabaudia,  natam  ipfius  domini 
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principis,  Se  illuftrem  Raynaudumde  Fonfio  natum  illuftris  domini  Johannis,  comitis  de  Forifio,  A 
ad  conftituendam  dotetn  ipfius  Margantc  *  promittendum,  obligandum  Se  jurandum  pro  ipfo  domino 
Philippo,  &  in  cjus  animam,  Se  pada,  &  conventioncs  faciendas,  Se  gcncralitcr  ad  omnia  alia  Se  fin- 
gula  facienda  que  in  predidis,  Se  circa  predida  poflent  ficri,  Se  fucrint  opportuna,  dans  &  conccdcns 
predidis  procuratoribus  fuis  Se  cuilibec  ipforum  in  folidum  ad  predida  fpeciale  mandatum,  cum 
libéra  Se  generali  adminiftratione  ;  prominens  idem  dominus  princeps  michi  notario  infraferipm 
fe  perpétue  fîrmum  Se  ratum  habiturum  Se  obfervaturum  intègre,  Se  perfede  quecumque  per  dictos 
procuratores fuerint  promifia,gefta  *  jurata...  Et  in  teftimoniumAr  robur  omnium  premiflbrum  pre 
fcnsinrtrumentumno(lroma|orc(îgilloju(Tîmus(lgiilari.Intcrfucrunttc{\csrogati  dominus  Auguftinus 
de  Mediis  Barbis,  Huro  Alens  de  Alba,&  Franchiqucrnus  de  Caflcllo  Aynaldo.A  ego  Nicholinus  Mar- 
queti,  imperialiaudoritate  notanus,  hiisprefentibus,vocatus&  rogatus  interfui,&hanc  cartamfcripfi, 
&  meo  figno  confueto  fignavi.  Deindeanno  Se  indidione  quibus  Tupra,  décima  quinta  die  menfis  junii 
continue  fequenti,  in  portu  Frens  fluminisSaganc,  fubtus  Villam  Francham,  in  prefentia  prefati  mei 
notani,&  teftium  fubfcriptorum, videlicet  dominiGuillelmide  Bcllijoco.canonico  Lugdunenfi,  Huao- 
nis  Charpinelli,  Hugonis  Chantelli,  Se  Mileti  de  Baynels,  domicclli,  perfonaliter  propter  haec  conftitu- 
tus,  illuftris*  potens  vir  dominus  Guichardus, dominus  Bellijoci, ad  requeftam  dididomini  Bonifacii 
de  Montcbcllo,  procuratoris  didi  domini  principis,  pro  ipfo  domino  principe  fidcjufTorcm  fe  conf 
tituit  penes  didum  dominum  comitem  Raynaudum  cjus  filium,  me  predido  notario  publico  ftipu 
lanti...  Conftituit  feetiam  fidejuflbrem  penes  didum  principem&Margaritam  ejusfiliam  pro  predido 
comité  Forcnfi,  promifitquc  ctiam  idem  dominus  Bellijoci  coram  me  notario...  clapfis  didis  ter- 
minis  folutionis  Se  rcftiturJonis  dotis  predide,  ftatim  ad  requifitionem  cujuflibct  partium  facere 
garantum  cuilibet  partium  de  predida  quantitate  florenorum,  fecundum  terminos  antedidos.  3c  loco 
predido  venire  in  perfona  propria,  feu  mittere  duos  milites  ad  obftagia  in  civitatc  Lugduni,  * 
eadem  ibidem  mittere,  Se  teneri  facere  predidos  duos  milites  ad  expenfasdidi  domini  Bclli]oci  * 
exinde  non  recederc  permitterc  didos  duos  milites  abfque  licentia  cujuflibet  partium  predidarum. 
feu  donec  fatisfadum  fucrit  cujuflibct  carumdem  partium,  videlicet  in  folvenda  dida  dote.  Se  cadem 
reftituenda  de  predida  quantitate  florenorum  fecundum  terminos  fupradidos.  ut  fuperius  eft  ex- 

preflum,  fupponens  fe  Item  anno  4  indidione  predidis,  die  décima  nona  junii  continue  fubfe- 

quenti,  coram  me  propter  haec  fpecialitcr  conflitutus  vir  magnificus  Se  potens  dominus  Ydoardus, 
cornes  Sabaudie,  apud  Burgetum,  in  domo  ipfius  domini  comitis,  prefentibus  domino  Aymonc  de 
Sabaudia,  domino  Petro  Brcyflent,  *  domino  Othone  de  Chandeya,  miliribus.  Se  Petro  de  Claro- 
monte  jurifperito,  ad  requeftam  domini  Bonifacii  procuratoris,  fidejuflorem  fe  conftituit  pro  ipfo 
domino  principe,  promifltquedidus  dominus  cornes  de  Sabaudia  coram  me  notario  facere  garantum 
fuum  dido  comiti  A  ejus  filio  infra  unum  menfem  poft  requifitionem  ipforum  domini  comitis  Se  cjus 
Klii...elapfis  terminis  fotutionum,*...  fupponens  fe&c...  Item  anno*  indidionepredidis  die  prima 
menfis  Julii  continue  fubfcqucnti,  coram  me  notario,  in  prefentia  teftium  infraferiptorum,  videlicet 
nobilium  &difcrctorum  virorum  PctriGuigonis,  jurifpcriti,  dcCaftro  Novo,DalmaccnoGuillc!mi  de 
Pidavia  didi  Boloigna,  domini  Alanzionis,  Aymazonis  dcChampcyo,  domicclli,  Se  Jacobi  de  Plav- 
zaneza  de  Baya,  apud  Caftrum  Novum  Dalmacenum,  in  domo  Guillelmi  Baflardi  de  Pidavia.  illuf- 
tris  Se  potens  vir  dominus  Aymarus  de  Pidavia,  primogenitus  comitis  Valentinenfis  perfonaliter 
propter  hxc  conflitutus,  ad  requifitionem  Se  mandatum  Francifci  de  Caftro  Aynaudi,  domicclli 
didi  domini  principis  diocefisTaurinenfis,  procuratoris  cjufdcm  principis,  ut  mihi  confiât  de  pro- 
curatoribus per  quoddam  publicum  inftrumentum  audoritatc  impcriali  confedum,  manu  Symonis 
de  Canalibus,  fub  data  anni,  indidione  predidorum,  videlicet  die  vicefima  junii,  pro  predida  fuinma 
Se  quantitate  florenorum  auri  predido  domino  ad  preces  Se  rogatiam  didi  domini  comitis  penes 

didum  dominum  principem  Se  Margaritam  ejusfiliam,  fidejuAVem  fe  conftituit  Se  promifit  A  

facere  garantum  fuum  de  dida  quantitate  auri  dido  domino  comiti  Se...  Item  anno  Se  indidione 
predidis  fecunda  die  Julii  apud  Caftrum  Novum  d'Yfcra,  vir  illuftris  dominus  Aymarus  dominus  de 
Roffellione  ad  preces  *  rogationem  didi  domini  comitis  coram  me  notario  Se...  de  &  pro  predida 
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dote  reftituenda  dide  Margarite  &...  promifit  *...  facere  garantum  fuum  dide  Margarite  Se...  fup- 
ponens  *. . .  prefentibus  teftibusGuioncto  Sarrini,  Hugonc  Aymari,  Cirino  de  Laufacio,  domicellis,* 
SymonedeCanalibus,  clerico,  comiti  *  Raynaudo  ejus  filio  vcl  corum  altcri,  flatutis  terminis  fupe- 
rius  declaratis,  pcrfolvendum  pencs  cofdcm  dominum  comitem  &  ejus  filium  neenon  *  de  *  pro 
eadem  fumma  florenorum  predidorum  reftituenda  il  1  i  feu  illis,  cui  vcl  quibusdcbcbitdida  dos  im- 
pofterum  devenire  in  omni  caufa  &  eventu  in  quo  dotis  repetitio  locum  habebit  ad  preces  *... 
Item  anno  *  indidione  predidis  ténia  die  menfis  Julii  apud  Anio  coram  me  &  tcflibus  infraferiptis  : 
videlicet  Humberto  de  Trcmans,  domiccllo,  Francifco  de  Caftro  Aynaudi,  Hugonis  Perini  de 
Renoyflbn,  d'Anio  *  Symonc  de  Canvali,  clerico,  vir  nobilis  Cirardus,  dominus  d'Anio,  ad  man 
datum  Bonifacii  procuratoris  didi  domini  principis  propter  hoc  conflitutus  feienter  &  fponie  pro 
dido  domino  principe,  pro  dida  dote  penes  didam  Margaritam  fidcjufTorcm  fc  conftituit,  &  pro- 
mifit  mihi  notario  faccre  garantum  fuum  cuilibet  partium  vcl  venire  ad  obftagia  ad  requifitionem 
partium,  videlicet  didi  comitis  in  folvcnda  dida  dote  apud  fandum  Baldomcrium,  vel  alibi,  in  comi- 
tatu  Forcnfi,  excipiens  tamen  idem  dominus  d'Anyo  quod  ipfc  pofïit,  (i  volucrit,  durantibus  didis 
obftagiis,  exirede  locis  predidis,  dum  tamen  ipfc  revertatur  in  locis  predidis  fine  comeftione  panis 
preterquam  in  locis  predidis  facienda.  Item  anno  *  indidione  predidis,  odava  die  menfis  Au- 
gufli,  conflitutus  coram  me  notario,  prefentibus  tcflibus,  v  idelicet  :  magiftro  Henrico  de  Montebe- 
liardo,  clerico,  Bcrtrando  de  Crauczone,  domicello,  Guillclmo  Puzini,  *  dido  Monjanncr  coquo 
didi  Jarefii,  apud  Viriacum,  infra  caftrum  ipfius  loci,  vir  nobilis  dominus  Jacobus,  dominus  Jarcfîi, 
miles,  pro  predida  quanritate  florenorum,  fidejufforcm  in  folidum  pencs  didum  dominum  comitem 

*  c|us  filium  fe  conftituit,  4  promifit  coram  me  faccre  garantum  fuum  dido  comiti*...  fupponens 
fc  *...  Item  anno  &  indidione  predidis,  nona  die  menfis  Augufti,  apud  Ruppcm  de  Gluen  infra 
caftrum  didi  loci  coram  me  prefentibus  tcflibus  dido  Agunyllon  de  Ponte  Verro,  laftcllano 
didi  loci,  Guigone  de  Sando  Valerio,  &  dido  Yfergay  de  Clayriaco,  vir  dominus  nobilis  Gratonus 
dominus  dcClayriaco,  miles,  ad  requeftam  Symonis  penes  predidum  comiicm  Forcnfcm.  pro  dida 
quantitatc  florenorum,  fidejufTorcm  fc  conftituit  in  folidum,*  promifit  idem  faccre  garantum  fuum... 
fupponens  fc...  Quibusfic  adis  4  convenus  a  partibus  antedidis,  *  datis,  *  receptis  fïdc]uflbribus 
predidis.  ut  didum  eft,  illuftres  *  potentes  viri  didus  Philippus  de  Sabaudia,  princeps  Achaye,  4 
Margarita  ejus  filia,  Guiotus,  primogenitus  domini  comitis  Forcnfis,  &  Raynaudus,  predidus  filius 
ipfius  domini  comitis,  coram  me  notario  propter  ha?c  pcrfonalitcr  conftituti,  prefentibus  tcflibus 
infraferiptis,  locis,  diebus,  anno  *  indidione  inferius  declarandi»,  videlicet  dida  Margarita.  de 
voluntate,  mandato  *  audoritate  patris  fui  predidi  coram  me  prefentis,  mandantis  *  audonzantis. 
Se  didus  Guiotus  de  voluntate  *  mandato  patris  fui  comitis,  predida  omnia  *  fingula,  prout  fupe- 
rius  funt  expreffa,  prout  quemlibet  corum  tangit,  fibi  *  cuilibet  ipforum  leda  *  deelarata  linga 
materna  laudavcrunt,  emologaverunt,  acceptaverunt,  approbaverunt  *  ratifficavciunt,  &  promi 
ferunt  cuilibet  ipforum;  te  didi  Guiotus  &  Margarita  cum  audoritate  patrum  fuorum  predidorum, 
coram  me  notario  per  juramentafua  fuper  fanda  Dei  evangelia  corporalitcr  preftita,  *  fub  obliga- 
tionebonorum  fuorum,  predidas  padioncs,  conventioncs,  omnia  &  fingula  fupradida,  prout  fu- 
perius  funt  expreffa,  attenderc,  complerc,  perficere  &  perpetuo  inv  iolabiliter  obfcrvare.  —  Adum 

*  datum  quantum  ad  receptionem  didi  Guiori  de  Forifio,  decima  quarta  die  menfis  Augufti,  anno 
Jt  indidione  predidis  apud  Montembrifonem,  in  domo  comitis,  prefentibus  tcflibus  vins  nobilibus 
3c  diferetis  domino  Amcdeo  domino  de  Gofant,  Bcrtrando  domino  de  Rota,  Joccrando  domino 
Sandi  Dcfidcrii,  Petro  de  Ruppe  Forri  AGuillelmo  de  Vcrneto,  militibus,  domino  Mathco  de  Bofco 
Vario,  legum  profeflbrc.  A  Johannc  Marcfchali,  domicello  ;  *  quantum  ad  receptionem  didorum 
Jominorum  principis,  *  Margarite  ejus  filie,  penultima  die  menfis  Augufli,  anno  ab  incarnationc 
Domini  m°  ecc"  vicefimo  quarto,  indidione  predida,  infra  caftrum  de  Pinayrol,  prefentibus  tcfli- 
bus domino  Bcrtrando  domino  de  Rota,  Bonifacio  de  Montebello  milite,  magiftro  Auguftino  de 
MediisBarbis  4  SymonedeCanalibus,  clerico,*  quantum  ad  receptionem  didi  Raynaudi  de  Torifio, 
Jie  ultima  menfis  Augufti,  anno  *  indidione  quibus  prefati  dominus  princeps,*  ejus  filia  apud 
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bofcum  de  les  Haes,  in  capella  didi  loci,  prefentibus  teftibus  predido  domino  de  Roia,  Chinardo 
de  Sando  Prejedo,  Guigonc  Araudi,  Bonifacio  de  Bardonefca,  Se  Guillclmo,  cjus  filio,  domicellis. 
Se  predido  Sytnonc  de  Canalibus.  Item  feiendum  cft  quod  in  predidis  omnibus  &  fmgulis  prefentes 
fuerunt  Petrus  de  Ulmo  de  Lifigniaco,&  Bartholomcus  Floris  de  Montebrifone,  Lugdunenfîs  diocefis, 
una  mecum  didus  Petrus  de  Ulmo,tanquam  notarius  didi  domini  papc,&  didus  Bartholomeus  Floris 
tanquam  notarius  didi  domini  régis  qui  etiam  predidam  rcccpcrunt  una  mecum.  Et  de  predidis 
debent  darc,  &  conficere  didus  Petrus  de  Ulmo,  fub  figno  fuo  apoftolico,  &  didus  Bartholomcus 
fub  figno  fuo  regio  publicum  inftrumentum,  excepto  tamen  quod  didus  Bartholomcus  Floris  non 
fuit  prefens  apud  Pynayrol  neque  bofcum  de  les  Aycs,  in  rcccptionc  dominorum  principis  Marga- 
nteejus  filiae,  fed  didus  Petrus  de  Ulmo.  Ego  vero  Petrus  Brinii,  de  Sando  Svmphoriano  Caftri, 
Lugduni  diocefis,  audoritatc  domini  noftri  Francie  régis  publicus  notarius ,  predidis  omnibus  Se 
fmgulis  prefens  fui  vocatus  &  rogatus  una  cum  teftibus  Se  aliis  publicis  notariis  ante  feriptis,  diebus, 
locis,  anno,  indidione  fuperius  declaratis,  Se  prefens  inftrumentum  feribi  feci  per  Bartholomeum 
Floris  juniorem ,  de  Montebrifone,  clcricum  curie  Lugdunenfîs,  publicum  notarium  Se  juratum, 
eidemque  publico  inftrumento  manu  propria  fubter  fcripfi,  &  figno  meo  folito  hic  fignavi.  Nos 
vero  Stephanus  de  Poilhaco  tenentes  figillum  commune  domini  noftri  Francie  régis  in  ballivia  Ma- 
tifeonenfi  conftitutum  cum  nobis  conftet  de  predidis  omnibus  Se  fmgulis  fupra  feriptis,  per  fidelem 
rclationem  didi  Pétri  Bruni,  notarii  regii  publici,  ad  preces  didarum  partium,  Se  aliorum  ut  fupra, 
de  ftpro  predidis  obligatonbus  nobis  oblatis,  pro  eis  perdidum  notarium  regium  publicum  cui 
fuper  his  fidem  plcnariam  adhibemus  figillum  regium  commune  in  dida  ballivia  conftitutum  pre- 
fentibus litteris  duximus  apponendum  in  robur  Se  teftimonium  omnium  premifforum  A  etiam  fingu- 
lorum.  —  (Archives  Imp.  P.  1401  c.  i  146). 

N°      ter  a.  —  Tejiament  de  Jean  Je  Fore\,  chanoine  de  Taris. 

In  nomine  fande  Se  individue  Trinitatis,  Patris  Se  Filii  &  Spiritus  fandi,  amen.  Noverint  univerfi 
hoc  prefens  publicum  inftrumentum  infpeduri  quod  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  rricc- 
llmo  quarto,  indidionc  fecunda,  menfis  Augufti  die  odava,  pontificatus  fandiffimi  patris  ac  domini 
Johannis,  divina  providentia  pape  vicefimi  fecundi,  anno  decimo  odavo,  inmei  notarii  publici  &  tef- 
tlum  fubfcriptorum  prefentia  perfonalitcr  conftitutus  vir  venerabilis,  nobilis  Se  diferetus  dominus 
JohannesdcForcfio(canonicusccclcfic  Parifienfis,  infirmus  corpore,  fanus  tamen  mente,  ut  prima  fa- 
Cicapparcbat.attcndcns&confideransquod  brèves  dics hominisfunt.quodquc  nichilcftquam  morte 
certius  te  nichil  incertius  hora  mortis,  &  ob  hoc  volens  diem  fue  peregrinationis  extremum,  dum 
f«io  mentem  régit  fanaque  fruitur  memoria,  difpofitione  teftamentaria  prevenire,  ipfum  fuum  tcf- 
t-iraentum,  feu  fuam  ultimam  voluntatem,  de  bonis  Se  rébus  fuis  fibi  a  fummo  largitore  collatis  con- 
3idit  in  hune  modum  :  In  primis  animam  fuam  omnipotenti  Deo  &  beatiffime  Virgini  Marie  matri 
ac  omnibus  fandis  cjus  humiliter  recommendans,  fuamque  fepulturam  cligens  in  ecclefia  Parificnfi 
prciida,  voluit  Se  precepit  débita  &lcgata  fua  pcrfolvi  *  forefada  fua,  de  quibus  légitime  apparebit, 
emendari.  Poft  modum  legavit  canonicis,  capellanis  Se  clcricis  dide  Parifienfis  ccclcfie  quadraginta 
iibras  Parifienfium,  die  fepultere  fue  Se  in  craftino  inter  eos  diftribuendas,  prout  in  talibus  eft  fieri 
confuetum.  Item  omne  jus  quod  habet  Se  emolumentum  quod  fibi  competit  Se  competere  poterit 
quoquomodo  indomo  fua,  quam  inhabitat  in  clauftro  Parificnfi,  dedit  &  legavit  pro  uno  anniver- 
ftno,  ob  remedium  anime  fue,  in  dida  ecclefia  Parifienfi,  femel,  anno  quolibet,  perpetuo  faciendo. 
Item  legavit  quadraginta  ccclcfiis  parrochialibus  propinquioribus  caftrorum  fuorum  fandi  Eugendi 
* Suriaci  Nemoris,  videliect  cuilibet  carumdcm  ccclefiarum  femel  viginti  folidos  Parifienfium.  Item 
Jegavii  venerabili  viro  domino  Hugoni  de  Laviaco,  focio  familiari  fuo,  canonico  Vicnncnfi,  tri- 
?mta  Iibras  Parifienfium.  Item  magiftro  Hugoni  de  Cavalaria.de  Thierno,  quadraginta  Iibras  Pari- 
fienfium. Item  domino  Johanni  Rouffclli,  capcllano  fuo,  viginti  Iibras  Parifienfium.  Item  Bertrando 
Calvi,  feutifero,  familiari  fuo,  quinquaginta  Iibras  Parifienfium.  Item  Pcrroto  Baronis,  familiari 


fcutifero  fuo.  fimiliter  quinquaginta  libras  Parificnfiuni.  Item  Johannino  A  Raymundino,  fratribus 
fuis  naturalibus,  cuilibet  ipforum,  viginti  libras  Parifienfium.  Item  magiftro  Johanni  de  Dya,  phifico 
fuo,  dcccm  libras  Parificnfîum.  Item  dirto  le  Plat,  coco  fuo,  dccem  libras  Parificnfîum.  Item  Cau- 
frido,  camerario  fuo,  ccntum  folidos  Parifienfium.  Item  Johanni,  palefrenario  fuo,  quadraginta 
folidos  Parifienfium.  Item  Johanni  Picardo,  famulo  fuo,  viginti  folidos  Parifienfium.  Item  Emcngardi, 
que  euftodit  eum,  viginti  folidos  Parifienfium.  Item  legavit  domino  Anchcro  presbitero,  confeffori 
fuo.  ineliorem  robam  fuam  quatuor  garnamentorum  integram  forratam  de  variis.  Item  legavit  domui 
Dci  Parifienfis  mcliorcm  ledum  fuum  furnitum  de  coopertorio  fuo  de  panno  viridi.  forrato  de 
minutis  variis.  A  aliis  ad  leifhim  integrum  pertinentibus.  Item  legavit  Mahieto  Britoni,  clerico  matu- 
rinarumecclefie  Parifienfis,  quinquaginta  folidos  Parifienfes.  Item  legavit  cruccmfuam,  quam  pênes 
fe  habet.  carilTîme  forori  fue  domine  Margarete,  domini  Reginaldi  cariffimi  fratris  fui  uxori.  Item 
voluit  A  ordinavit  quod  de  bonis  fuis  crogetur  paupcribusChrifti  Parifienfibus,  die  fue  inhumacionis 
A  in  craftino  ad  ordinationcm  executorum  fuorum  infraferiptorum,  aut  altcrius  corumdem,  habito 
prius  fuper  hoc  confilio  venerabilium  virorum  domini  cantons  Narbonenfis  A  magiftri  Stcphani  de 
Villaribus,  domini  régis  Francie  clerici,  feu  altcrius  corumdem.  Item  quod  executoribus  fuis  pre- 
diftis  quibus  iegatum  non  facit,  pro  laborc  fuo,  quem  circa  executionem  hujufmodi  fuftinebunt. 
rotribuatur  |uxta  qualitatcm  laboris  fui  ad  arbitrium  aliorum  coexecutorum  fuorum  vel  alterius 
corum.  habito  etiam  in  ha c  parte  confilio  domini  cantons  &  magiftri  Stephani  prcdi<ftorum ,  feu 
altcrius  ipforum.  Item  ordinationcm  fcpulturc  fuc  A  omnium  ad  hoc  neceflariorum  A  de  expenfis 
more  feu  refidentic  fervitorum  fuorum  gentium  fuarum  Parifius  faciende  A  receffus  corumdem. 
relinquit  difpofitioni  A  ordinationi  executorum  fuorum  infraferiptorum  A  altcro  corumdem,  habito 
confilio,  ficut  fupra,  quibus  executoribus  A  comm  cuilibet  dédit  plenariam  poteftatem  A  manda- 
tuin  fpcciale  omnia  bona  fua,  ubicumque  exiftentia,  apprehendi ,  recipiendi,  vendendi  A  diftra- 
hendi.  débita  fua,  fruclufquc  A  arreragia  beneficiorum  A  rcddituum  fuorum,  tam  ccclefiafticorum 
quam  aliorum  quorumeunque  mundanorum  A  temporalium,  exigendi,  levandi  &  recipiendi.  A  litteras 
quittatorias  de  eifdem  dandi,  agendi  pro  ipfis  repetendis  A  aliter,  A  facienda  omnia  A  fingula  que 
ad  hoc  fuerint  neceflaria,  libros  etiam  fuos  tam  juris  canonici  quam  civilis  A  quofcunque  alios, 
neenon  A  vafialiamcnta  fua  argentea,  jocalia,  cquos  3c  quecumque  alia  bona  fua  mobilia,  appre- 
hendendi,  vendendi  &  cxpleclandi  ac  pecuniam  recipiendi  de  eifdem,  pro  omnibus  A  fingulis  fu- 
piafcnptis  intcgralitcr  adimplendis,  8c  etiam  de  robis  8c  veftimentis  fuis  difponendi  A  ordinandi 
prout  ad  falutem  anime  ipfius  viderint  faciendum.  Item  voluit  A  ordinavit  quod  liberata  fuarum 
robarurn  feu  veftium,  de  quibus  major  pars  jam  empta  cft,  per  diclos  executores  fuos  feu  altcrum 
corumdem,  fiât  illis  familiaribus  A  fervitoribus  fuis  prefentibus  A  aliis  quibus  ultimo  hoc  anno  li- 
beravit,  A  quod  déficit  de  eadem  liberata,  five  fit  in  pannis,  aut  forraturis,  perficiatur,  A  ftatim 
poft  obitum  fuum,  feu  inhumacioncm  ipfius  libcrctur  eifdem.  Que  omnia  A  fingula  predida  voluit 
A  vult  fieri  de  confilio  domini  cantoris  A  magiftri  Stephani  de  Villaribus  predictorum,  feu  alterius 
corumdem.  Rcfiduum  autem  omnium  bonorum  fuorum,  omnibus  A  fingulis  fupradictis  folutis  ftatim 
poft  obitum  fuum  primitus  A  complctis,  relinquit  A  dimifit  ordinacioni  A  difpoficioni  cariflîmorum 
dominarum  fuorum  dominorum  Cuidonis  comitis  Forenfis  A  Reginaldi,  fratrum  fuorum,  ita  quod 
de  ipfo  refiduo  ordinarc  valeant  A  difponere  pofiint,  prout  viderint  faciendum,  ob  remedium  ipfius 
anime  teftatoris.  Ad  hec  autem  omnia  A  fingula  fupraferipta  fidclitcr  adimplenda  vencrabiles  A 
diferetos  \  iros  dominum  Hugonem  de  Laviaco .  canonicum  Viennenfcm,  magiftros  Hugonem  de 
Cavalana  predic>os,  Bcrnardum  l'ranconis  A  Artaudum  Magnini,  clericos,  A  procuratorcs  domini 
comitis  Forenfis,  ac  l'errotum  Baronis  predidum  A  corum  quemlibet  infolidum,  fuos  fecit,  confti- 
tuit  ac  etiam  ordinavit  executores  A  fideicommiflarios,  quos  conftituit  anolegiftas.  immo  voluit 
quod  non  tencantur  redderc  rationem  alicui  de  prediclis  feu  aliquo  corumdem.  Item  voluit  A 
ordinavii  quod  fi  prefens  teftamentum  fuam  ultimani  voluntatem  continens  non  valeat  jure  tefta- 
menti,  faltcm  valeat  jure  codicillorum,  aut  aliter,  prout  de  jure,  ufu  A  confuctudinc  melius  valcrc 
poterit  A  debebit .  volens  A  precipiens  ac  requirens  hujufmodi  publicum  inftrumentum  ultimam 
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voluntatem  fuam  predictam  continens,  per  me  notarium  publicum  infiafcnptum  groflari  &  publi- 
cari,  ac  etiam  pcr  modum  originalis  fub  uno  &  codcm  tcnore,  bis,  ter,  quater  Se  tociens  quoeiens 
fucro  fuper  hoc  fufficienter  requifitus,  pcr  didos  duos  fratres  fuos  feu  executorcs  fuos,  aut  do- 
minum  cantorem  Narbonnenfem,  feu  magiftrum  Stephanum  predidos,  aut  alterum  eorumdem. 
redigi  fub  forma  publica  Se  groffari.  Acla  fuerunt  hec  in  domo  habitacionis  dicli  teftatoris.  fita  in 
clauftro  Parifienfi,  anno,  indiérionc,  menfe,  die  &  pontificatu  fupradi&is,  prefentibus  vcnerabilibus 
viris,  magiftris  Michaele  de  Falgario,  capicerio  ecclefie  fancti  Stephani  de  Creffibus  Parifienfis. 
Bcrnardo  Cillcbcrti,  curato  eeelefie  Salvitatis  Sanrti  Egidii,  &  Johanne  Barba,  ac  Petro  de  Vernolio 
feutifero,  &  Aubcleto  de  Villa-Judca,  clcricis  Tholofancnfis,  Matifconcnfis  Se  Parifienfis  diocefium. 
teftibus  ad  premifia  vocatis  fpccialiter  &  rogatis. 

Et  ego  Petrus  Divitis,  clericus  Aurelianenfis  diocefis,  apoftolica  3e  imperiali  publicus  aurtoritatc 
notarius  Se  curie  Parifienfis  juratus,  ordinationi  ultime  ccterifquc  aliis  omnibus  Se  fingulis  fupra- 
feriptis,  dum  agerentur  Se  fièrent,  una  cum  dictis  teftibus,  prefens  interfui,  ea  omnia  feribi  feci  légi- 
time impeditus,  &  in  hanc  publicam  formam  redegi,  hicque  me  fubfcripfi  Se  fignum  meum  in  tcf- 
titnonium  eorumdem,  una  cum  figillo  curie  Parifienfis  predifle  appofui  confuetum,  ex  parte  dic>i 
requifitus  &  rogatus. 

Et  nos  officialis  Parifienfis,  in  teftimonium  omnium  Se.  fingulorum  fupraferiptorum,  ad  requeftam 
notarii  publici  fuprafcripti,  jurati  noftri,  cui  in  hiis  Se  majoribus  fidem  plenariam  adhibemus,  figil- 
lum  curie  Parifienfis  prefenri  publico  inftrumento,  una  cum  figno  confueto  &  fubfcriptione  cjufdem 
publici  notarii,  duximus  apponendum  ,  fub  anno  *  die  fupraditfis.  —  (Arch.  de  l'Empire, 
P  1402.  cote  1 177). 

Nn  96.  —  Cote  du  contrat  Je  mariage  de  Jeanne  de  Forej,jille  de  Jean       comte  de  Fore-, 
é>  d" cAlix  de  Viennois,  avec  (Aymar  de  Hgujfillon. 

Littera  matrimonii  nobilis  Johannx  filix  domini  Joannis  comitis  Forcnfis  cum  domino  Aymaro 
domino  de  Rofilllone,  fub  data  hac  :  otfavo  maii  anno  Domini  m*  ccc"  xviii0. 

N°  96  bis.  —  Vifpenfe  pour  le  mariage  d'Eymar  de  Hpujftllon  6»  de  Jeanne  de  Forej. 

Johannes epifeopus,  fervus  fervorun  Dei,  ditecfto  filio  nobili  viro  Aymaro,  domino  Rofifilionis, 
a  diletfe  inChrifto  filie,  nobili  mulieri  Johanne  nate  dileâi  filii  nobilis  viri  Johannis,  comitis  Fo- 
renfis,  Vienncnfis  Se  Lugduncnfis  diocefis,  falutem  Se  apoftolicam  benedictionem  :  concefTa  defuper 
Romani  pontificis  preccllens  autoritas  rigorem  juftitie  nonnunquam  ex  juftis  caufis  oporruna  man- 
fuctudine  temperans,  quod  negat  juris  feveritas,  de  gratia  benignitatis  indulget  quotiens  id  viderit 
expedire;  fane  oblata  nobis  ex  parte  vcftra  petitio  continebat  quod  cum  dudum  inter  dilccïum 
filium  nobilcm  virum  Johannem,  comitem  Forenfcm,  genitorum  tuum,  filia  Johanna,  Se  te,  fili 
Aymare,  procurante  pacis  hofte  grandis  diflentionis  materia  fuiflet  exorta,  noviter  tamen  faciente 
pacis  autore  inter  te  *  cum  funt  pacis  &  concordic  fédéra  reformata  Ut  autem  hujusmodi  pax 
X  concordia  folidius  &  durabilius  valeant  confervari,  defideratis  invieem  matrimonialiter  copulari  ; 
fed  quia  ex  uno  latere  tertio,  ex  altero  quarto  gradtbus  vos  confanguinitatis  invieem  attinetis,  matri- 
monium  hujus  modi  nequitis  contraherc,  difpcnfatione  fuper  hoc  fedis  apoftolice  non  obtenta. 
Quare  nobis  humiliterfupplicaftis  ut  providerc  vobis  fuper  hoc  dcoportune  difpenfationisbcncficio 
dignaremur,  nos  igitur,  qui  falutem  querimus  fingulorum  &  libenter  Chrifti  fidelibus  pacis  comoda 
procuramus,  hujufmodi  periculis  obviare  volcntes,  vcftris  fupplicationibus  inclinati  ut  huiufmodi 
matrimonium,  impedimentis,  que  ex  dicta  confanguinitatc  proveniunt,  nequaquam  obftantibus, 
licite  poflïtis  contraherc,  Se  in  fie  contracta  licite  remanere,  vobifeum  autoritatc  apoftolica,  de  fpe- 
riali  gratia  difpenfamus,  prolem  fufeipiendam  ex  vobis  legitimam  nuntiantes.  Nulli  ergo  omnino 
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hominum  liccat  hanc  paginam  noftrc  difpcnfationis  infringere,  vel  ci  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit,  indignationem  omnipotentis  Dei  Se  bcatorum  Pctri  & 
Pauti  apoftolorum  cjus  fc  noverit  incurfurum.  Datum  Avinionis  m  kalendas  aprilis,  pontificatus 
noftri  anno  fecundo.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 17f ,  cote  246c). 

N°  97.  —  Comptes  de  dépenfes  de  Jeanne  deClermom.  (Voir  "Pièces fupplémentaires  p.  4^ ). 

N°  97  bis.  —  Tromejfe  par  Jean,  comte  de  Fore\,  de  donner  fon  fils  Guy  en  mariage  à 

Jeanne,  fille  de  Louis  de  Clermcnt. 

Univcrfis  prefentes  litteras  infpcduris  Johanncs,  cornes  Forenfis,  falutem  Se  fidem  prefentibus 
adhibere.  Noveritis  quod  cum  illuftris  &  potens  vir  dominus  Ludovicus  de  Claromonte,  dominus 
de  Borbonio  &  camerarius  Francie,  ex  parte  una,  Se  nos  ex  altéra,  conveniremus  fuper  fponfalibus 
*  matrimonio  faciendis  *  celebrandis  inter  Cuiotum .  filium  noftrum  primogenitum  *  nobilem  domi- 
ccllam  Johannam,  filiant  primogenitam  dirti  domini  Ludovici,  quando  dicU  Johanna  flatus  &  ctatis 
competentis  fuerit  ad  premiffa  facienda,  fitque  conventum  inter  prefatum  dominum  Ludovicum 
flr  nos  quod  ipfe  dominus  Ludovicus  dirtam  filiam  tradet  *  reddet  nobis  ad  nutriendum  Se  eufto- 
diendum  pênes  nos,  videlicet  a  fefto  Pafche  proximo  venturo  ufquc  ad  unuin  annum  continue 
fubfcquentctn,  nofquc  promittimus  bona  fide  &  per  juramentum  noftrum  ad  fanera  Dei  cuvangelia 
corporaliter  preftitum,  diclam  Johannam,  poftquam  nobis  fuerit  tradita  &  reddita.  bene  fideliter 
ac  decenter  nurrirc,  euftodire  &  facerc  euftodiri  ufquc  ad  tempus  A  datum  quod  pofllt  perfici 
matrimonium  traclatum  de  Cuioto  *  Johanna  prediclis.  Et  fi  forte,  quod  abfit,  eveniret  cafus  ait- 
quis  per  quem  dichim  matrimonium  ficri  non  valcrct,  nos  promittimus,  ut  fupra,  dirtam  Johan- 
nam reddere  libère  Se  fine  contradiclionc  quacunque  prediclo  domino  Ludovico,  feu  fuo  certo 
mandato,  liberam  Se  immuncm  ab  omni  vinculo  conjugal*  ab  omni  perfona.  excepta  perfona  d'iô't 
Guioti  ,  *fi  contrarium  faceremus,  quod  abfit,  nos  promittimus  deeem  mile  marchas  argenti  no- 
mine  penc,  fuper  quibus  nos  bona  noftra  Se  heredes  noftros  diclo  domino  Ludovico  efficaciter 
obligamus,  &  fuper  hiis  attendendis  Se  fervandîs  bonos  &  ydoneos  darc  promittimus  fidejuffores. 
qui  fe  fuper  hiis  efficaciter  obligabunt.  Et  ut  premiffa  firmius  &  fidelius  obfer\'entur,  promittimus 
quod  perfonas  honeftas  Se  diferetas  deputabirous  ad  euftodiendum  Se  nutriendum  fideliter,  decenter 
&  honefte  domiccllam  fupradiftam,  que  perfonc  ad  hoc  deputande  jurabunt  fuper  fanfta  Dei  cu- 
vangelia fc  premiffa  omnia  fervare  fideliter,  *  complere,  Se  nunquam  contra  facerc  vel  venire  quo- 
quomodo,  nec  alicui  volcnti  facerc  aut  attemptare  contrarium,  dare  confilium,  vel  affenfum . 
quinimo  prediclam  domicellam  bonis  moribus  crudire.  In  cujus  rci  teftimonium  prefentes  lineras 
per  infraferiptum  publicum  notarium  feribi  Se  publicari  mandavimus  &figilli  noftri ,  una  cum  figno 
&  fubfcriptione  ejufdcm  notarii,  fecimus  appenfionc  communiri.  Datum  4  acftum  Avinione,  anno  a 
nativitate  Domini  raillefimo  trecentefimo  decimo  ocTavo,  indk'tione  prima,  die  quarta  menfis  fe- 
bruarii,  pontificatus  fancîiffimi  patris*  domini  noflri  Johannis,  divina  providencia  papexxn  anno 
fecundo,  prefentibus  nobilibus  vins  dominis  Alexandro  deSando  Defiderio.Cerardo  deRoffillione, 
domino  de  Velchia,  A  Cuillelmo  de  Verncto,  militibus,  Pctro  Championis  Se  Pctro  Calvi,  legum 
profefforibus,  ac  Johanne  de  Manfo,  domicello,  &  pluribus  aliis  ad  premiffa  vocatis  teftibus  fpe 
cialiter  &  rogatis.  —  (Arch.  Imp.  P.  1402'  c.  1 1 58). 

N°  97  bis  a.  —  Lettres  du  duc  de  "Bourbon  relatives  au  mariage  de  fa  fille  Jehanne  avec 

Guiot,filsdu  comte  de  Fore*. 

A  touz  chaus  qui  orront  *  verront  ches  prefentes  lettres,  nous  Loys,  conte  de  Clcrmont,  fires 
de  Bourbon  &  chambarier  de  France,  faifons  affavoir  que  comme  che  foit  choze  que,  au  traitic 
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dou  mariage  de  notre  amée  4  chière  ainfnée  fille,  demoifele  Jehane,  d'une  part,  4  Cuiot  ainfné  fils 
de  noble  homme  le  conte  de  Fores,  d'autre  part  ;  entre  les  autres  chofes  nous  aions  volut,  con- 
fenru  4  promis  a  chelui  conte  4  à  Guiot  fon  fils,  ou  a  l'un  d'eus,  baillier  4  délivrer,  à  Clermont  en 
Auvergne,  entre  ci  &  Pafques  prochaines,  pour  li  garder  4  nourrir  honneftement  jufques  à  tant 
que  elle  foit  en  aage  que  li  dis  Cuiot  perface  le  mariage  avocuc  li,  fi  comme  il  eft  plus  plainement 
contenu  en  lettres  fus  che  faites.  Et  nous  voillans  acomplir  ce  que  nous  devons  4  avons  promis, 
aions  fait  affavoir  audit  conte  4  Cuiot  que  la  dite  demoifele  au  dit  lieu  leur  fera  baillié,  le  dye- 
mence  devant  les  Brandons,  auquel  jour  4  lieu  nous  ne  poons  eftre  pour  chertaincs  caufes  * 
grofTes  befoingnes  en  notre  perfonne,  pourquoi  nous  qui  nous  fions  de  la  liauté  4  feauté  des  per- 
fonnes  ci  deffous  eferiptes,  c  eft  affavoir  :  de  religicus  hommes  4  honneftes  l'abbé  de  Menatz  * 
l'abbé  de  Saint  Gellcbcrt,  de  nobles  hommes,  nous  amés  4  féaus,  le  fegneur  de  Culen,  le  feigneur 
de  Fontcnay  4  mefire  Thiébaut  de  Denizi,  chevaliers,  4  de  fage  homme  mefire  Jehan  des  Halles, 
feigneur  de  Loys,  notre  confeillier.  Iceus  fis  perfonnes  4  deus  deeuz,pour  le  tout,  avons  fait*  efta 
bli,  faifons  4  cftabliffons  procureurs  4  efpecialz  mefTagé  pour  mener  4  bailler  la  dite  notre  chère 
fille  audit  conte  4  audit  Cuiot,  ou  à  l'un  d'eus,  audit  lieu  4  audit  pur,  4  à  tous  les  autres  jours  cn- 
fuivans,  ou  non  de  nous  4  pour  nous,  4  avons  commandé  4  commandons  par  ces  lettres  a  la  dite 
notre  chière  fille  que  elle,  avœuc  ces  fis,  ou  deus  de  culz.  voit  au  dit  lieu  4  jour.  4  que  elle  a  culz 
obcifTe  comme  à  nous  4  foit  4  demeure  avœuc  ledit  conte  4  Guiot,  liques  a  promis  4  jure  ledit 
mariage  parfaire  quant  elle  fera  en  aage.  Item  ces  fis,  ou  deus  de  eulz,  pour  le  tout,  nous  avons  fait 
4  faifons  procureurs  a  requerre  audit  conte  *  audit  Guiot  4  a  chafeun  de  eulz  4  a  rechevoir  ou 
non  de  nous  4  pour  nous  tout  ce  que  nous  porrions  4  devenons  requerre  4  rechevoir  pour  nous 
4  pour  notre  dite  fille,  foit  obligacion,  promeffe,  convenfeou  pièges,  de  faire  ou  d'acomplir  ce  que 
li  dis  contes  A  li  dis  Guios  4  leur  hoirs  font  tenu  affaire  pour  nous,  pour  la  dite  notre  fille,  ou  pour  les 
enfans  qui  nefecront  dudit  Guiot  4  de  la  dite  notre  fille,  4  à  prefenteir  4  baillier,  ou  non  de  nous 
&  pour  nous,  audit  conte  4  audit  Guiot  fon  filg,  4  à  chafeun  de  eulz,  obligacions  4  pièges  fus  ce 
que  nous  cftions  4  fommes  tenu  affaire  4  obligier,  nous,  nos  hoirs  4  nos  bienz,  4  affaire  tout  ci- 
que  nous  porrions  4  devenons  faire  envers  ledit  conte  4  Guiot,  fe  nous  eftions  prefent  en  notre 
perfonne;  4  avons  promis  4  promettons  avoir  ferme  4  eftable  4  avons  des  maintenant  tout  ce 
que  li  dit  fis  defTus  dit,  ou  deus  de  eulz,  feront  4  aront  fait  ès  chofes  deffus  dites,  4  chafeune  d'icellcs 
4  defpendans  de  elles  ;  donnons  4  ottroions  audis  fis  ou  à  deus  eulx,  fus  ce,  plain  4  franc  povoir 
4...  En  tefmoing4...  Donné  a  Paris  le  xnr*  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dis  huit.  — 
(Arch.  Imp.  P.  1401  n"  1  no). 

N°  97  ter.  cAffaire  relative  à  Gilles  vtneelin  &  à  Guy  de  Fore\. 

Inv.  Lhuillier  n"  8f6.  Une  lettre  fcellée  en  cire  verte,  du  mois  de  janvier  ipo,  par  laquelle  le 
roi  a  condamné  le  comte  de  Forez  pour  avoir  affailli  le  premier  préfident,  fortant  du  parlement, 
en  certaines  déclarées  efditcs  lettres. 

Inventaire  Gayand,  f'  37}.  Lettres  par  lefquelles  Philippe,  roi  de  France  4  de  Navarre,  pour 
certaines  caufes  4  confidérations  déclarées  en  icelles,  baille  rémiffion  4  quittance  à  meffire  Guy 
de  Forez,  fils  de  meffire  Jehan,  comte  de  Forez,  de  l'infulte  que  ledit  Guy  4  fes  complices  avoient 
fait  en  la  perfonne  de  meffire  Egide  Affelin,  chevalier,  préfident  en  parlement,  au  partir  dudit 
parlement,  en  la  charrière  publique,  4  de  ce  qu'il  avoit  bleffé  aucuns  des  écuyers  dudit  Egide. 
Données  à  Paris,  au  mois  de  janvier  l'an  1 120.  —  Autres  lettres  par  lefquelles  ledit  comte,  lequel 
avoit  été  mis  en  procès  4  détenu  longuement  prifonnier  pour  la  fufpeclion  dudit  infulte,  fut 
abfoulz  comme  ignofeent  qu'il  fut  trouvé  dudit  cas.  Données  a  Paris,  le  27e  jour  d'oclobre  ledit 
an  ipo  (1). 

(1)  Ce»  p.tce.  rot«»  lu*  Archive,  de  I  Emp.r.P.  .40»!  ,  B-o,  :  |„  ,n.lyf«  de»  Imfnuire.  LhuJI.fr  M  O.yini  Voir  I  Hj»  d» 
n  »»«fit  pu  «tr»  retrouve*»,  mut  «voui  dû  noiu  borner  i  donner   I    F»r#t  p»r  M.  Aog  Bvmird.  pp  iiji  t  ngi 
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Nu  98.  — otâe  baptiflaire  du  comte  Guy  Vil.  —  Tiré  d'un  vieux  miffel  qui  eft  marqué 
avoir  autrefois  fervi  en  la  chapelle  ancienne  du  château  de  Sury  le  Bois  en  Forez, 
au  premier  feuillet  duquel  font  écrits  ces  mots  latins  : 

Anno  Domini  millefiroo  ducentefimo  nonagcfimo  nono,  die  famfto  Pafchae  qui  fuit  xm  kal.  Maii 
narus  fuit  Guido,  primogenitus  domini  Johannis  comitis  Forcnfis  *  dominas  Aliziae  de  Vienne,  & 
bapriftatus  dieJovis  fequenti,  in  fefto  beati  Georgii,  apud  Suriacum  Comitale,  bona  hora,  domino 
concedente.  Amen.  Quem  baptifavit  frater  Stephanus  abbas  Savigniaci  abbatiac. 

!?Çpte  du  titre  de  chanoine  honoraire  en  léglife  métropolitaine  de  Saint  Jean  de  Lyon  pour  le 
comte  Guy  VII  &  fes  fuccejfeurs  comtes  de  Forr{.  —  Extraite  du  fufàllégué  inventaire 
latin  des  Archives  de  Forez,  f°  120.  In  arca  fignata  per  V  . 

Lirtcra  quaedam  in  papyro  feripta  in  qua  continetur  quod  venerabilis  dominus  Guilleltnus  de 
Tureyo,  decanus  ecclcfuc  Lugdunenfis  ft  capitulum  ejufdem,  confideratis  bonis  ditfa?  ecclefiatr 
faélis  per  dominum  Raynaudum  de  Foreyfio,  quondam  Archiepifcopum  Lugdunenfem,  ac  bene- 
volo  corde  quod  habet  dominus  Guido,  cornes  Forenfis,  eidem  ccclefia?,  eidem  comiti  eoncef- 
ferunt  ut  ipfe    fui  fucceffores,  comités  Forcnfes,  perpetuo  in  ipfa  ecclefia  fint  canonici  honoris. 

N°98  bis,  voirie  n°  84  ter. 

N°  98  ter.  —  Ordre  par  Jean,  fis  ainé  du  roi,  lieutenant  général  du  royaume,  de  payer 
au  comte  de  Forej,  la  fomme  de  2000  livres. 

Jehan,  ainfnez  filz  Se  lieutenant  du  roy  de  France,  duc  de  Normendie  4  de  Guienne,  conte  de 
Poitou,  d'Anjo  Se  du  Mayne,  a  notre  amé  Se  féal  notre  trefourier  Bernart  Fermant,  falut.  Nous  vou- 
lons Se  vous  mandons  que  cez  lettres  vehues,  toutes  exeufacions  ceffanz,  vous  paiez  &  délivrez  à 
notre  amc  Se  féal  coufin  le  conte  de  Fourois  ou  a  fon  certain  commandement  deux  mile  livres  tor- 
nois  que  nous  li  avons  donné  Se  donnons  par  ces  lettres  de  grâce  cfpccial  pour  une  fois  feulement, 
ou  voz  li  affîgnez  en  tel  Se  fi  convenable  lieu  que  brièvement  il  en  puiffe  eftre  paiez  8c  en  rappor- 
tant lettres  de  recognoiffance  avec  feftes  ;  la  diète  fomme  fera  allouée  en  votre  compte  *  déduite 
de  votre  recepte  par  nos  amez  Se  féaux  les  genz  des  comptes  de  notre  dit  feigneur  à  Paris  Se  nôtres, 
non  contreftant  quelconques  ordenancesou  mandemenz  à  ce  contraires.  Donné  à  Agienz  le  xxu  ic 
jour  d'aouft  l'an  mil  ecc  xivi  fouz  le  feel  de  notre  fecret...  Par  monfeigneur  le  duc  :  —  Saunanz. 

Notrefeigncur  le  roy  efl  tenu  à  mons.  Guy,  conte  de  Forefts,  en  la  fomme  de  1  im  xx  x  11 1 1 1. ,  x  1 1 1  f. , 
v  deniers  tornois  pour  le  demeurant  des  gaiges  de  li  m  autres  banneretz,  xi  1 1  chevaliers-bachelcrs 
*  lxvii  efeuiers  de  fa  compaignie  de  fervice  en  l'oft  d'Aguillon  en  Gafcoigne  fous  le  gouvernement 
de  mons.  le  duc  de  Normendie  8c  deGuienne.  depuis  lexxvt  1*  jour  de  mars  l'an  m  c  ce  xlv  jucques 
au  xxii  11' ]our  d'aouft  h  ccc  XLvt  Se  pour  leur  venue  Se  retour  par  compte  fait  à  moi  Jehan  Chau- 
vel  treforier  des  guerres  du  roy  notre  dit  feigneur.  Efcript  à  Paris  fouz  mon  feignet  le  xxixe  jour 
de  janvier  l'an  mil  ccc  xlvi  deffus  dit. 

«  L'an  uni,  le  xv*  jour  d'avril  furent  baillées  à  Jaquiet  les  lettres  &  eferitures  qui  s'enfuivent  : 

Premièrement  ni  1  lettres  annexées  fouz  le  fignet  d'un  des  trefouriers  de  Paris  contenant  um  livres 
tournois  deuez  a  mess,  du  temps  que  mess,  fu  devant  Aguillon  Se  l'acignacion  du  payement  de  celle 
adrecée  au  receveur  de  Mafcon  de  payer  au  terme  deffus  contenuz  Sec.  »  —  (Extrait  d'un  regiftre 
du  xiv*  fiècle  donné  à  l'Editeur  par  M.  de  la  Tour  Varan). 
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N°  99.  —  Lettres  de  déclaration  &  confirmation  de  droits  de  juftice  au  profit  de  f  églife  col- 
légiale de  frÇotre  Dame  de  éftfontbrifon  données  par  le  comte  Guy  VII.  —  Extraites  de 
l'original  qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  Guido,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris  quod  cum 
bon*  memorix  Guido  quondam  cornes  Forenfis,  fundator  ecclefix  noftrx  collegiatx  beatx  Marix 
Montisbrifonis,  donaverit  Se  conceflerit  liberaliter  Se  dévote,  corporali  traditione  fecuta,  Deo  & 
beats  Maria?  Virgini,  Se  canonicis  ibidem  conftitutis,  caftrum  de  Modonio  Se  mandamentum  cum 
omnibus  apenditiis  4  pertinentiis  fuis,  cum  terris  cultis  Se  incultis  Se  quidquid  dominationis,  quid- 
quid  juris,  ufagii  vel  confuetudinis  in  prxdiclis  rébus  habebant,  nihil  prorfus  fibi  retinens,  fed  totum 
transferens  in  canonicos  memoratos.  Deinde,  prxteritis  temporibus  Se  prefentibus,  fuborta  quef- 
tonis  materia  inter  nos  Se  prxdeceffores  noftros,  ex  parte  una,  Se  ditfos  canonicos,  ex  altéra,  fuper 
eo  quod  ex  vigore  Se  tenore  donationis  prxdicfbe  Se  ex  verbis  expreffis  Se  contenus  in  ipfa  dona- 
tione  ipfi  canonici  dicebant  fe  habere  Se  habere  debere  omnimodam  jurifdiciïonem  neenon  & 
merum  *  mixtum  imperium,  cum  exercitio  Se  executione  eorumdem  in  dic>o  caftro  de  Modonio  & 
mandamento  ipfius  caftri,  Se  fe  fuifTe  indebite  impeditos  per  officiâtes  noftros  quominus  prxdiclis 
uterentur  ;  nobis  &  prxdeccfïoribus  noftris  in  contrarium  afferentibus  &  dicentibus  prxdicïam 
jurifdiftionem  caftri  de  Modonio  cum  ipfius  caftri  mandamento  falvum  quoad  merum  Se  mixtum  im- 
perium. Se  cafus  qui  fub  mero  Se  mixto  imperio  pofTunt  &  debent  intelligi  &  includi,  ad  nos  perti- 
nerc  &  pertinerc  debere,  nec  ca  deberc  intelligi  fore  tranflatio  in  canonicos  memorantes  vigorc 
dklae  donationis,  nec  ex  verbis  contenus  &  expreffis  in  ipfa  donatione,  cum  tatia  per  gencralcm 
donationem  Se  concefllonem  non  transferantur  nifi  per  transferentem  nominatim  dicatur  &  fpe- 
cialitcr  exprimatur,  potifllme  cum  de  prxdilto  mero  &  mixto  imperio  ufi  fuenmus  fam  nos  quam 
praedecefforcs  noftri,  mediantibus  officialibus  noftris,  quotiens  cafus  contingerunt  Se  obvenerunt 
qui  ad  noiitiam  noftram  &  prxdeceflbrum  noftrorum  potuerunt  devenire.  Verumtamcn  cum,  per 
didos  canonicos,  tam  nos  quam  prxdeceffores  noftri  fuerimus  fxpe  &  fxpius  interpellati  Se  requi  - 
fiti  hurailiter  &  dévote  ut  eos  permitteremus  uti  jurifdicïione,  mero  &  mixto  imperio  ante  dirtis  qux 
afferunt  A  femper  afferucrunt  ad  fc  pertinere,  &  pertinerc  deberc,  virtutc  donationis  prxlibatx.4 
ex  mente  &  intentione  prxdicti  fundatoris  quodque  impedimenta  hadenus  eis  impofita  per  officiales 
noftros  quominus  prxdi<ftis  iterentur,  tolli  Se  ceffari  penitus  faceremus  eis  fuper  hoc  juftitiam  minif- 
(rando,  juxta  tenorem  dictx  donationis  Se  intentionem  prxdicti  fundatoris. Tandem  nos,  diftus  cornes, 
habito  fuper  hoc  maturo  Se  deliberato  confilio  proborum  virorum  Se  jurifpcritorum,  veftigiis  dicli 
fundatoris  adhxrcre  volentes,  Se  ex  zelo  perfectx  follicitudinis  quem  dichis  fundator  Se  praedecef- 
fores  noftri  habucrunt  Se  nos  etiam  habere  cogimur  ad  ecclefiam  pnelibatam  ;  confiderantes  nos 
non  debere  jura  ipfius  ecclefix  reftringere,  fed  ea  prout  commode  poffemus  ampliare,  déclara - 
mus*  declarando  dicimus.ex  tenore&vigore  donationis  predictx  Se  ex  verbis  expreffis  fteontentis  in 
ipfa  donatione,  omnimodam  jurifdiltionem  neenon  merum  Se  mixtum  imperium  cum  ipforum  exer- 
citio, cognirione,  definitione*  executione  eorumdem  ad  memoratos  canonicos  pertinerc  deberc, 
in  dicto  caftro  Modonii  Se  ejus  mandamento,  &  ea  debere  intelligi  fuifle.'tranflata  in  eos  ex  devota 

*  liberali  donatione  facta,  diciïs  canonicis,  per  dictum  fundatorem,  in  fondatione  Se  donatione 
ecclefix  antedictx.  Et  ne  dubietas  aliqua  fuper  his  in  pofterum  oriatur,  nos,  nihilominus,  Se  de 
novo,  ad  corroborationem  prxmifforum,  Deo  Se  beatx  femper  Virgini  Maria?  Se  canonicis  memo- 
ratis,  donamus  Se  concedimus  liberaliter  Se  dévote,  jurifdiciïonem  prxdi&am,  neenon  &  didum 
merum  &  mixtum  imperium  cum  ipforum  exercitio,  cognitione,  deflnitione  Se  executione,  in  dicto 
caftro  Modonii,  Se  mandamento  ipfius  caftri,  pro  remedio  animx  noftrx,  parentum  &'prxdccef- 
forum  noftrorum  ac  etiam  fucceflorum.  Et  ut  prxdictï  canonici  quiete  Se  uberioribus  ftipendiis 
divinis  officiis  pofïint  Se  debeant  infiftcre  Se  vacarc,  mandantes  tenore  prefentium  omnibus  juftitiariis 

*  officialibus  noftris  qui  nunc  funt  Se  qui  pro  tempore  fuerint,  Se  etiam  inhibentes,  ne  dicios 
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canonicos  in  prxmilïîs,  ex  niinc  in  antea,  impedianc  vcl  perturbent  quominus,  per  fc  vcl  per  alios, 
pracdicfiis  gaudeant  libère  &  utantur,  falvis  femper  nobis  &  retentis  bona  garda  ac  fuperioritate  & 
reflbrto  in  praediclo  caftro  Modonii  &  ejus  mandamento  quae  nos  *  prsdcccfforcs  noftri,  comités 
Forcnfes  femper  habuimus  ft  ufi  fuimus  continue  Se  inconcufTe  foli  Se  in  folidum,  a  tempore  cujus 
aliqua  hominum  memoria  non  exiftit.  In  quorum  omnium  robur  *  teftimonium  figillum  noftrum 
magnum  quo  urimur,  una  cum  noflro  contrafigillo.  prefentibus  litteris  duximus  aponendum.  — 
Datum  apud  Montcmbrifoncm,  prefentibus  dilcctis  &  fidelibus  confiliariis  noftris  domino  Mattheo 
de  Bofco  Vario  legum  profeflbre,  domino  Joannc  Marcfcali,  milite,  8e  Roberto  Vernini.die  décima 
nona  menfis  Junii,  anno  Domini  *T  cccj  xxxix'1. 

N°  99  bis.  —  Uttres  du  roi  annulant  les  fauvegardes  accordées  au  préjudice  du  comte 

de  Forc~K. 

Johannes,  Dei  gratia  Franeorum  rex,  baillivis  Arvenie  &  Vallavie,  ac  caftcllano  noftro  Sarnfti 
Simphoriani  Caftri  ccterifquc  jufticiariis  noflris  vcl  corum  locatenentibus,  falutem.  Conqueritui 
dilcrtus  &  fidelis  confanguineus  Se  confiliarius  nofter  Cuido,  cornes  Forefii,  quod  Guirinus  Lothonis 
domicellus,  &  ejus  uxor,  jufticiabiles  &  immédiate  fubditi  ipfius  comitis,  ac  in  terra  Se  juridiâione 
omnimoda  ejufdem  comitis  larem  3c  domicilium  foventes,  &  nonnulli  alii  nobilcs  terre  &  comitatus 
Forefii,  dicti  comitis  fubditi,  quafdam  falvas  gardias  tacito  de  premiffis  Se  falfo  fugefto  fe  cfiTe  nobis 
immédiate  fubditos  &  jufticiabiles  a  noflra  curia  fubreptas  impetrarunt  in  prejudicium  comitis 
fup radiai  ac  contra  ordinationes  regias,  que  prohibent  falvas  gardias  concedi  in  terris  baronum, 
certis  duntaxat  perfonis  exceptis,  de  quibus  dicli  impétrantes  nunc  cfic  nofeuntur  ficut  dicit ,  quare 
vobis  *  vcftrum  cuilibet,  prout  ad  eum  pertinucrit,  mandamus,  quot  fi,  vocaiis  evocandis  vobis 
fie  cfTe  conftiterit,  hujufmodi  falvas  gardias  per  prenominatos  vcl  alios  dicTi  comitis  fubditos  impe- 
tratas,  fivc  caufa  cognita,  nunc  admittatis,  fed  cas  Se  quicquid  ex  cis  fequtum  indebite  extiterit 
nullius  valoris  efTe  decrevatis,  unacum  proccflïbus  in  debitis  occafione predicTafupcr  hoc  inchoatis, 
litteris  fubreptis  impetratis  ac  efTe  impetrandis  non  obftantibus  quibufeunque.  Datum  Parifius.  die 
xiiii  novembris,  anno  Domini  m"  ccc"  quinquagefimo  fecundo.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  I  HÇ' 
c.  6of). 

N°  99  ter.  —  iAfftette  des  rentes  dans  le  comté  de  Fore\  en  i  3 5*4.  —  (  Voir  :  "Pièces  fup- 

plémentaires,  p.  f4). 

N°  IOO.  —  Teftament  de  Guy  VII,  comte  de  Forei  (l). 

In  nomine  Patris  *  Filii  *  Spiritus  Sancli,  amen.  Anno  Domini  millcfimo  ecc"  quinquagefimo 
feptimo,  die  xvi°  menfis  decembris.  EgoGuido,  cornes Forenfis.  Dei  potenris gratia  fanus mente* 
corpore,  in  cujus  eft  poteftate  quantum  quilibet  mancat  in  hac  vita  ejufque  fit  inperfcrutabile 
judicium  de  jufti  vcl  injufti  morte  prematura,  ne  me,  quod  abfit,  contingat  decedere  inteftatum, 
de  bonis  meis,  faciendo  teftamentum  meum  feu  ultimam  voluntatem  mcam,  in  hune  modum  ordino 
*  difpono.  Imprimis  animam  mcam  comendo  altiffimo  creatori  &  beatiffime  Marie  ejus  matri,  Vir- 
gini  gloriofe.  Item  ubicumque  contingat  me  decedere,  mcam  cligo  fepulturam  in  ecclefia  mea 
béate  Marie  Montisbrifonis,  in  tumuio  parentum  meorum  ;  Se  fi  contingat  me  mori  in  remotis  parti- 


(1)  U  Mnr«,  dan>  !>•  Pitct,  /«/i/rjiiMj,  n'a  donne  que  qucl- 
qoe>  H1f«it.d«c»tt«»m«nt.  Nom  aven»  ctu  devoir  le  reproduire 
«1  entier.  U  Mure  «voit  mil  en  tële  de  ce»  eltmli  la  note  fui- 
>  anie  :  ■  Pieufet  iliufei  du  torlament  folennel  du  comte  Guy  VII, 
extraite»  de  l'aflo  authentique  de  V'iimm  qui  en  eti  enregiltr»  u 


principal  regiflr*  de»  Aff  hi.e»  de  IVglife  <  oll.  julf  de  Notre-Dame 
de  Montbriloti,  intitule  Spnutvm,  fol,  1O4  v#,  ou  Pierre  du  Ver- 
»«>•.  juje  de  Fotea,  du  avoir  puMii  81  ouvert  ledit  tcltament  nt 
l'avoir  depui»  vidlmc,  pour  te  qui  efl  de  >  e«  ilaufi'»  le  1  <"  juin 
de  l'an  nft,  . 
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bus,  volo  Se  precipio  meum  corpus  ad  didam  ccclefiam,  expcnfis  hcredis  met  fubfcnpti,  infra 
unum  annum.  a  die  obitus  mei  computandum,  apportari  &  dcfTcrri,  Se  eidem  ecclefic  viginti  libras 
viennenfium  annui  redditus  do  3c  lego  aflidendas  ad  arbitrium  exequtorum  mcorum  infra  feripto- 
rum,  pro  odo  anniverfariis  pro  me  Se  parentibus  meis,  in  die  obitus  mei,  Se  feptem  diebus  continue 
fequentibus,  ibidem  quolibet  anno  perpetuo  faciendis.  Quos  redditus,  precipio  emi  per  heredem 
meum  vcl  cxequtores  meos  infraferiptos.  Item  volo  Se  ordino  quod  in  di<fla  ccclcfia  fint  in  perpe- 
tuum  duo  prebendati  prefbiteri  qui,  per  fe,  vel  per  alium,  pro  remedio  anime  mec  Se  parentum 
meorum,  in  cadem  ccclcfia,  videlicet  unus  una  die  Se  aller  alia  die,  vel  unus  una  feptimana  Se  alter 
alia  feptimana,  continue,  in  pcrpetuum  divina  miffarum  follempnia,  in  capella  béate  Marie  predide 
celebrare,  Se,  horis  canonicis,  in  dida  ecclefia,  nichilominus  intereffe  tencantur,  Se  cuilibet  ipfo- 
rumdecem  libras  vien.  annui  redditus  collocandi  eifdem,  ad  arbitrium  exequtorum  meorum,  do 
à  lego,  Se  dictas  redditus,  predidis  duobus  prebendatis  meis  legatos  per  me,  volo  &  precipio  emi 
perheredem  vel  exequtores  meos  infraferiptos.  Quarum  duarum  prebendarum  collacionem  here- 
dibus  8c  fuccefforibus  meis  in  comitatu  Forenfi,  expreffe  retineo  Se  refervo  unacum  jure  patro- 
natus  Se  aliis  juribus  que  habco  in  ccclcfia  predida.  Item  cidem  ecclefic  béate  Marie  Se  anniver- 
fariis cjufdcm  do  Se  lego  viginti  libras  vien.  annui  redditus,  pro  didis  duobus  prebendatis  meis, 
librandas  in  eadem,  collocandas  ad  arbitrium  exequtorum  meorum.  Item,  débita,  legata  Se  clamorcs 
meos  Se  parentum  meorum  quofeumque  volo  Se  precipio  fimpliciter  Se  de  piano,  ftrepitu  &  follemp- 
nitatc  judiciariis  fublatis  penitus  Se  remotis,  emendari  Se  folvi,  Se  de  tpfis  cognofci  &  diffiniri  per 
executores  meos,  quos  inferius  nominabo.  Et  fi  que  gravamina,  per  me.  vcl  didos  meos  prcdcccf- 
fores,  dide  mee  ecclefie  quoquomodo  illata  fuerint  per  didos  heredem  *  cxequtores,  volo  Se  preci- 
pio fimpliciter  Se  de  piano,  ut  premittitur,  emendari.  Item  ecclefie  béate  Marie  predide  Montisbrifo- 
ms  viginti  libras  ccre  annui  redditus,  pro  faciendis  torchiis  tenendis,  acccndcndis  Se  illuminandis 
ad  elevationem  eucariftie,  imperpetuum,  in  miflïs  ad  majus  altare  celebrandis*  non  ad  alium  ufum, 
do  A  lego.  Item  fratribus  minoribus  Montisbrifonis  triginta  libras  vien.,  femel  Se  decem  libras  vien., 
quolibet  anno,  imperpetuum  do  Se  lego,  ita  quod  qualibet  die,  imperpetuum,  unus  ex  ipfis  fratribus, 
pro  remedio  anime  mee  Se  parentum  meorum,  unam  miffam  de  beata  Virginc  &  omnes  alii  unam 
miffam  convenrualem,  alta  voce,  pro  defundis,  videlicet  pro  remedio  anime  mee  Se  parentum 
meorum,  ad  majus  altare,  qualibet  feptimana,  imperpetuum  celcbrare  teneantur.  Item  monafterio 
Boni  loci,  quatuor  libras  vien.  annui  redditus  vel  quater  viginti  libras  vien.  femel  ad  cmendarum 
redditus  pro  quatuor  anniverfariis  ibidem  imperpetuum  faciendis,  in  die  obitus  mei.  Se  tribus  diebus 
fequentibus,  pro  remedio  anime  mee  Se  parentum  mcorum,  do  Se  lego  ;  Se  volo  *  precipio  quod 
dide  quatuor  libre  vien.  annui  redditus  diflribuantur  Se  dividandur,  quolibet  anno,  inter  conventum 
didi  loci,  Se  quod  ad  alium  ufum  non  diflribuantur,  nec  etiam  convertantur.  Item  fingulis  aliis 
monafteriis  conventualibus  de  terra  mca  in  quibus  funt  vel  effe  confueverunt  xn  monachi  vcl  mo- 
niales, viginti  folidos  vien.  annui  redditus  vel  viginti  libras  vien.  femel,  de  quibus  emantur  didi 
viginti  folidi  vien.  annui  redditus,  do  Se  lego,'pro  anniverfario  meo  &  parenrum  mcorum,  in  eifdem, 
die  obitus  mei,  perpetuo  faciendo.  Item  fingulis  aliis  locis  religions  de  terra  mea,  ubi  divina  cele- 
branrur,  quinque  folidos  vien.  annui  redditus,  vel  centum  folidos  vien.  femel,  pro  acquirendis 
didis  quinque  folidis  vien.  annui  redditus,  do&  lego,  pro  anniverfario  meo  &  parentum  mcorum, 
m  didis  locis  rcligiofls,  die  obitus  mei ,  imperpetuum  faciendo.  Item  do  Se  lego  fingulis  ecclefiis 
parrochialibus  terre  mec  quibus  legata  predecefforum  meorum  folvi  confueverunt,  duos  folidos 
vien.  annui  redditus  vel  quadraginta  folidos  vien.  femel  pro  redditibus  acquirendis.  Se  capellani 
didarum  ccclefiarum  fingulis  diebus  domimeis  Se  feflivis,  pro  anima  mca  Se  parentum  meorum, 
intercedere  debeant  Se  rogare  populum  fuum  ut,  pro  me  Se  didis  meis  parentibus,  intercédant  ;  Se 
etiam,  in  die  obitus  mei,  didi  capellani  celcbrare  miflam  de  mortuis,  quolibet  anno,  perpetuo, 
pro  remediis  quibus  fupra  teneantur.  Item,  fororibuspenitentibusde  Montcbrifonc,  centum  folidos 
vien.  annui  redditus,  vel  centum  libras  vien.,  femel,  pro  didis  redditibus  acquirendis,  do  &  lego, 
pro  quinque  anniverfariis  pro  me  *  parentibus  meis,  annis  fingulis.  die  obitus  mei.  Se  quatuor 
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diebus  fequentibus  ibidem  perpetuo  faciendo.  Et  volo  8c  precipio  quod  diéti  ccntum  folidi  vien. 
dividantur.  quolibet  anno,  inter  pénitentes  predictas,  &  quod  ad  alium  ufum  non  diftribuantur 
nec  etiam  convertantur.  Item  ecelefie  Sancli  Andrée  Montisbrifonis  decem  libras  cere  annui  red- 
ditus,  pro  torchiis  faciendis  8c  portandis  accenfis,  per  villam  Montifbrifonis,  ante  eucariftiam , 
quando  contingent  ipfius  eucariftic  facramentum  hominibus  ic  mulicribus  parrochianis  di(fte  eccle 
fie,  per  curatum  feu  capellanos  ipfius  ecelefie,  fore  miniftrandum,  do  8c  lego,  8c  volo  quod  ad 
alium  ufum  non  confumantur.  Item  ecclefiis  Sancli  Pétri  8c  Marie  Magdalene  Montisbrifonis,  cui- 
libet  ipfarum,  quinque  libras  cere  annui  redditus  expendendas  fingulis  annis,  ad  ufus  fuperius 
immédiate  nominatbs  cum  prohibitione  adjeda.  do  &  lego.  Item  fingulis  leprofis  terre  mec  duos 
folidos  vien.  femel  do  8c  lego.  Item  cuilibet  recluforum  terre  mec  très  folidos  vien.  femel  do  & 
lego.  Item  fingulis  hofpitalibus  terre  mee  quinque  folidos  vien.  femel  do  &  lego  devidendos  com- 
muniter  inter  Chrifti  pauperes  ibidem  exiftentes.  Item  cuilibet  couvenrui  fratrum  minorum  &  pre- 
dicatorum  civitatis  Lugduni,  viginti  libras  viennenfium  femel  do  «r  lego  pro  vin0  refe&ionibus,  anno 
obitusmei  faciendis,  ita  quod  die  cujuflibet  refedionis  miffas  &  officium  mortuorum,  pro  anima 
mea  8c  parentum  mcorum,  debeant  eclebrare.  Item  do  *  lego  cuilibet  capitulo  generali  diclorum 
fratrum  minorum  4-  predicatorum  quod  primo  fiet,  feu  tenebitur,  poft  obitum  meum,  in  diocefi 
Lugduncnfi,  decem  libras  turon.  femel,  pro  recommendatione  anime  mee  &  parentum  mcorum 
fingulis  conventibus  fui  ordinis  faciendis.  Item  conventui  fratrum  minorum  Villefranche  do  8c  lego 
decem  libras  vien.  femel  pro  vui°  refec^ionibus  faciendis,  ira  quod,  in  die  cujuflibet  refeclionis, 
miffas  *  officium  mortuorum,  pro  anima  mea,  &  parentum  meorum,  debeant  eclebrare.  Item 
volo  &  precipio  fieri,  poft  mortem  mcam,  pro  remedio  anime  mee,  8c  parentum  meorum,  qua- 
tuor donas  preconizatas  in  magna  turre  Montisbrifonis  &  dari  cuilibet  pauperi  ad  quamlibet  dic- 
tarum  donarum  venienti  fex  denarios  vien.,  femel,  &  volo  8c  ordino  quod  dicle  quatuor  donc 
fiant  apud  Montembrifoncm,  videliect  prima  in  die  fepulture  mee,  8c  alie  très  in  tribus  jejuniis 
quatuor  temporum  continue  fequentibus  ,  videliect  diebus  Veneris  dicïorum  jejuniorum.  Item 
volo ,  ordino  8c  precipio  dari ,  quolibet  anno ,  imperpetuum ,  in  vigilia  omnium  fanclorum  , 
centum  runicasde  farzilo  &  centum  paria  fotularium,  pro  ccntum  Chrifti  pauperibus  de  terra  mea 
exiftentibus,  veftiendis  8c  calciandis.  Item  quadraginta  pauperibus  ruellis,  per  exequtores  meos 
eligendis  de  terra  mea,  quater  centum  libras  vien.  femel,  do  8c  lego,  ita  quod  cuilibet  ipfarum 
decem  libras  vien.  erogentur ,  ita  quod,  infra  unum  annum  ,  poft  obitum  meum,  viginti  puel- 
larum  prediclarum  maritentur,  8c  alie  viginti  infra  alium  annum  fequentem  etiam  maritentur. 
Item  volo,  precipio  8c  jubeo  quod  univerfa  8c  fingula  privilégia,  libertates  8c  immunitates,  vel  dona- 
tiones,  per  me,  quibufdam  religiofis  vcl  ccclefiafticis  perfonis,  feu  locis,  univerfitatibus,  vel  fingu- 
larum  perfonis  indulta,  donata  vel  conceffa,  feu  etiam  per  inclite  recordationis  dominum  progeni- 
torem  meum,  que  invenientur  figillis  noftris  magnis  8c  alterius  noftrorum  figillata ,  per  heredem 
meum  univerfalem  *  per  ipfius  heredis  heredes,  in  futurum,  inviolabiliter  obferventur  8c  ad  ipfo- 
rum  obfervantiam  ipfum  heredem  meum  &  ipfius  heredis  heredes  obligo  &  aftringo.  Item  volo  & 
precipio  quod  precium  armaturarum  quas  ego  dimifi  in  Vianefio  ante  caftrum  de  Voyron  8c  Turrem 
de  Stagno  reddatur  &  diftribuatur  inter  homines  vel  eorum  heredes  de  quibus  conftare  poterir 
quod  eorum  effent  armature  predicle,  *  quod  cuilibet  vel  ejus  heredibus  reddatur  precium  arma- 
turarum quas  amifit  ufquc  ad  valorem  pretii  predicîi.  Item  volo  8c  precipio  quod,  in  hofpitali 
meo  pauperum  Montisbrifonis,  quod  meorum  predeeefforum  largitione  pro  miferabilium  perfo- 
narum  receptione  8c  fuftentatione  fundatum  extitit,  &  dotatum  quoque  ad  ufum  di<fti  hofpitalis, 
erogatum  extitit,  ad  alios  ufus  non  debeat  aliquatenus  converti,  recipiantur  omnes  mulieres 
pregnantes  five  |accntes  in  puerperio,  in  diclo  hofpitali  effe  volentcs,  que  ad  ipfum  hofpitale  ve- 
ncrint  feu  deportate  fuerint  propter  paupertatem  -,  &  etiam  quofeumque  Chrifti  pauperes  egro- 
tantes  8c  quafeumque  alias  miferabiles  perfonas  mifericorditer  8c  humaniter  recipi  8c  tradari,  àc  debi- 
tam  fuftentationem  exhiberi  volo  &  precipio,  exceptis  leprofis  8c  aliis  qui,  propter  morbum,  con- 
fueverunt  apud  Sanélum  Anthonium  duci  feu  déporta  ri.  Et,  favente  domino,  in  vita  mea,  circa 
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hec  intendo  formam  Se  modum  certos  ordinare  qualiter  re<ftor  ipfius  hofpitalis  qui,  pro  tcmpore 
fuerit,  fe  habeat  Se  puntri  debeat,  corrigi  Se  compelli,  fi  in  his  commiferit  negligentiam  vel  deffec- 
tum.  Et  fi  contingcrct  quod  bona  difti  hofpitalis  non  fufficerent  ad  prediâa  perficienda  Se  com- 
plcnda,  volo  *  precipio  quod  hères  meus  univerfalis  *  ejus  heredis  heredes  imperpetuum  prédira 
de  bonis  meis  perficere  le  complere  teneantur.  Item  domino  Jacerando  de  la  Landa,  militi  mco, 
trtginta  libras  vien.  femel  do  Se  lego  in  recompenfationem  fervitiorum  michi  per  ipfum  impenfo- 
rum.  Item  Roberto  Vernini,  eadem  caufa,  centum  libras  vien.  do  Se  lego.  Item  diéto  Chanu, eadem 
caufa,  centum  folidos  vien.  femel  do  Se  lego.  Item  Johanni  Congnat,  fervitori  Se  camerario  mco, 
tanquam  benemerito  &  condigno,  Se  in  remuncrationcm  fervitii  michi  preftiti  8c  impenfi  per  eum, 
quinquaginta  florenos  auri  femel  do  3c  lego  ;  Se  volo  quod,  incontinent!  poft  mortem  meam ,  per 
excqutores  meos,  de  bonis  meis,  fibi  folvantur  Se  reddantur  Se  abfque  mora.  Item  aliis  fervitoribus  Se 
aliis  de  familia  mea  que  michi  fervicrint  Se  erunt  in  fervitio  mco,  tcmpore  mortis  mee,  volo  & 
precipio  remunerari  ad  ordinationem  heredis  mei  Se  exequtorum  meorum.  Item  Johannam,  carif- 
(îmam  filiam  meam ,  heredem  mei  inftiruo  in  fexdecim  milibus  florenis  auri ,  quorum  medieras  eft 
boni  ponderis  Se  alia  medietas  parvi  ponderis,  quos  fibi  dedi  in  dotem,  pro  dote  Se  nomine  dotis, 
in  contracta  matrimonii  contracli  inter  nobilem  Se  potentem  comitem  dalphinum  Alvernie  Se  ipfam. 
Item  in  caftro  de  UiTello  cum  ejus  mandamento  *  pertinentiis,  mero  Se  mixto  imperio,  Se  cum 
integro  ftatu  ejufdem,  Se  omni  caufa  fua,  quod  etiam  fibi  dedi  in  dotem  Se  pro  dote,  caufa  ma- 
trimonii contrafti  inter  cam  &  comitem  dalphinum  fupradiclum.  Et  ultra  ha?c,  do  &  lego,  jure 
inftitutionis  filic  mec  cariffime  fupradi&e,  quinquagentos  florenos,  quos  fibi  reddi  &  folvi  volo, 
uno  anno  lapfo,  poftquam  dos  fupradida  fuerit  intègre  perfoluta,  *  de  predictis,  volo  dic"tam  filiam 
meam  cariffimam  de  bonis  meis  efle  contentam,  ita  quod  nichil  amplius  petere  poffit  in  bonis 
meis,  falva  fucceffione  fibi  fa&a  que  in  hoc  meo  teftamento  inferius  continctur.  Item  Johanni  filio 
meo  do  &  lego  jure  inftitutionis,  ad  vitam  duntaxat  ipfius  Johannis,  caftra  mea  fanAi  Eugcndi,  Syurii 
Bofci,  item  caftrum  meum  Samfti  Germani  Vallis,  videliect  duas  partes  feu  illud  jus  quod  ego  ac- 
quifivi  anobili  domina  Béatrice  de  Piclavia,  domina  Cruceoli,  Se  Giraudo  ejus  filio  domino  Cru- 
ceoli  quondam,  cum  ipforum  caftrorum  mero  Se  mixto  imperio  *  omnimoda  jurifdiclione ,  Se  cum 
mandamentis,  reddiribus,  juribus  Se  pertinentiis  *  cum  integro  ftatu  eorumdem.  Item  eidem  Jo- 
hanni filio  meo  do  Se  lego,  jure  inftitutionis,  omnia  bona,  jura,  redditus  Se  proventus  per  me 
acquifitos  &  acquifita  ufquc  ad  diem  hodiernam ,  quecumque  Se  ubicumque  fini ,  Se  quoeumque 
nomine  cenfeantur.  Se  etiam  domum  meam  de  Teilleres,  cum  omnibus  juribus  Se  pertinentiis  Se 
jppenditiis  ejufdem  ac  aliis  omnibus  juribus  Se  fervitutibus  quibufeumque,  ad  eandem  domum 
fpcefantibus,  que  etiam  fuit  per  me  acquifita,  *  cum  omnibus  garnimentis,  utenfilibus  in  eadem 
domo  exiftentibus  tcmpore  mortis  mee  quibufeumque.  Item  do  Se  lego  di&o  Johanni  filio  mco 
cariffimo,  jure  inftitutionis,  ut  fupradiclum  eft,  omnem  vaifTellamentam  meam  auream  vel  argen- 
team,  quecumque  fit,  quam  habuero  tempore  mortis  mee.  Item  dicto  Johanni  filio  meo  cariffimo 
do  Se  lego  omnem  pecuniam  meam  auro,  argento  vel  ère  contaminatam,  quam  habebo  tempore 
mortis  mee,  Se  eam  fibi  tradi  Se  reddi  volo  per  heredem  meum  univerfalem  infraferiptum,  abfque 
deduclione  funeris  impenfarum,  vel  alia  quacumque.  Et  volo  Se  precipio  quod  hères  meus  univer- 
falis infraferiptus  teneatur  Se  debeat  diclo  Johanni  reddere  omnes  litteras  confeétas  fuper  con- 
queftis  prediclis  ;  Se  volo  Se  precipio  quod  poft  mortem  ipfius  Johannis,  omnia  predicla  fibi  per  me 
data  Se  legara  ad  heredem  univerfalem  meum  infraferiptum,  comitem  Forenlem,  vel  ejus  heredes, 
comités  Forcnfes,  cum  integro  ftatu  Se  pleno  jure  revertantur,  abfque  dedutfione  alicujus  carte 
débite,  jure  nature  vel  cujuflibet  alterius  carte  Trebellianicc  vel  Falcidie  vel  alterius  cujufcumque. 
Et  volo  *  precipio  quod  di&us  Johanncs  nulla  débita  mea,  legara  vel  clamorcs  folvere  teneatur; 
*  volo  etiam  tk  precipio  quod,  de  predi&is,  pro  omni  jure  quod  diefto  Johanni  competit,  vel  com- 
petere  poteft  in  rébus  Se  bonis  meis,  five  racione  carte,  jure  nature  débite ,  five  ratione  primege- 
niturc,  five  alio  quoeumque  jure  feripto  vel  confuctudinario,  fit  contentus,  Se  nichil  aliud  in  bonis 
meis  petere  vel  exhigere  poffit.  In  omnibus  autem  aliis  bonis  meis  mobilibus  Se  immobilibus,  juri- 
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ribus,  nominibus,  actionibus,  caftris,  villis,  homagiis,  jurifdidionibus,  mero  4  mixto  impcno. 
feudis  4  rctrofcudis,  4  juribus  quibufcumquc,  ubicumque  fint  4  quocumquc  nomine  cenfeantur, 
nccnon  *  incomitatu  Forenfi  ejufquebaronia,  fuperioritatc  4  rcfforto,  michi  heredem  univcrfa- 
lem  inftituo  filium  mcum  cariffimum  Ludovicum.  Si  vero  contingeret  dicîum  Ludovicum  filium 
incum,  deccdcre  in  pupillari  etate,  vel  poftca  quandocumquc  abfquc  libcris  mafculis  ex  legit- 
timo matrimonio  procreatis,  in  illo  cafu.  diclum  Johannem  filium  meum  eidcm  fubftituo,  nifi 
infra  facros  [ordincsj  fucrit  conftitutus  ;  4  poft  eum,  primogcnitum  ipfius  Johannis,  habilcm 
rnarculum,  4  fie  deinceps,  fi  predidi  cfTcnt  inhabiles  in  perfona,  fequentem  in  genitura  habi- 
lcm in  perfona.  ex  legittimo  matrimonio  tamen  procrearum.  Si  vero  contingeret  me  habere  unum 
vel  plures  alios  liberos  poftumos  mafculos  ex  legitimo  matrimonio  procreatos,  ipfos  heredes 
michi  inftituo,  videliect,  quemlibet  eorumdem  in  quater  centum  libris  vien.  reddirualibus  ad  va- 
lorem affidendis  in  locis  convenientibus  per  excqutorcs  mcos,  cum  mero,  mixto  impcno  4  jurif- 
diclione.  quod  merum  4  mixtum  imperium,  cum  junfdicnone  A  edificiis  in  affilia  predifta  nunc 
computentur.  Ita  tamen  quod,  pofl  mortem  eorumdem ,  plcno  jure  4  cum  integro  ftatu,  4  abf- 
que  deduclionc  aliqua  faciendi,  quam  expreffe  fieri  prohîbeo  ad  heredem  meum  univcrfalcm  4 
ad  ipfius  heredes  comités  Forenfes,  revertantur.  Item  fi  contingat  me  mori  abfquc  libcris  uno 
vel  pluribus  mafculis,  quod  abfit,  vel  liberos  mcos  mafculos  abfquc  libcris  mafculis,  uno  vel 
pluribus  ex  legittimo  matrimonio  procreatis,  in  illo  cafu,  dominum  Raynaudum,  cariffimum  fra- 
trum  meum,  michi  heredem  inftituo  ;  4  diclis  libcris  meis,  fecundum  ordinationcm  prcdiclam 
fubftituo;  4  fi  contingeret  quod  ditfhis  dominus  Raynaudus,  firater  meus,  deccdcrct  abfque  libcris 
mafculis  ex  legitimo  matrimonio  procreatis,  vel  liberi  mafeuli  ipfius  domini  Raynaudi  décédèrent 
abfquc  libcris  mafculis  ex  legitimo  matrimonio  procreatis,  in  illo  cafu,  volo4  precipio  quod  omnia 
bona  mea  ad  didtam  Johannam,  filiam  meam ,  fuperftitem,  deveniant  pleno  4  integro  ftatu,  4 
abfque  deduiSione  aliqua  facienda  quam  cxprcffcficn  prohîbeo;  4,  fi  contingat  dicta  m  filiam  meam 
primogenitam  haberc  liberos  mafculos  ex  legitimo  matrimonio  procreatos,  volo  4  precipio  quod, 
ad  fecundogenifum  ex  ea,  habilem  in  perfona,  dicta  bona  mea.  pofl  mortem  dtûc  filie  mec  primo- 
genite,  deveniant  plcno  jure,  abfquc  deduelionc  aliqua  facienda  ;  4  volo  4  precipio  quod  illc  fc- 
cundus  genitus  teneatur  femper  portare  arma  mea,  4  de  cognomine  Forifio  nominare;  alias  cidem 
adhimo  que  relinquo,  4  fi  unicum  filium  habeat,  ad  illum  omnia  bona  mea  deveniant,  ut  premit- 
titur ,  4  cum  adjeclionibus  prediclis  pleno  jure,  4  in  predicïis  bonis  meis,  modo  predifto  datis  4 
relidis  diclc  filie  mec  ipfam  mihi  heredem  inftituo  4  facio.  Et  aliis  filiabus  meis  poftumis,  fi  quas  me 
haberc  contingent,  ex  legitimo  matrimonio  procreatis,  do  4  relinquo  cuilibet  ipfarum,  jure  infti- 
tucionis,  ducentas  libras  turon.  annui  redditus  ad  valorem  habendas  4  percipiendas,  quolibet 
anno.  quandiu  vixerint,  4  fuerint  in  humanis,  4  affignandas  cidem  in  arbitrium  cxequtorum  meo- 
rum  infraferiptorum  ;  4  volo  4  precipio  quod  ponantur  in  religione  apud  Bonum  Locum  vel  in 
alia  religione  condecenti,  ad  expenfas  heredis  mei  univcrfalis.  Item  volo  4  precipio  quod  fi  aliqui 
ex  libcris  prediclis  nollcnt  contentari  de  his  que  cis,  jure  inftitutionis,  dedi,  4  vcllent  agerc  ad 
fupplementum  légitime,  jure  nature,  cis  débite,  4  cognofecretur  légitime  quod  dichim  fupple- 
mentum  fieri  deberet,  volo  4  ordino  quod  eis  fuppleatur  in  peccunia  4  non  in  corporibus,  feu 
rébus  hereditariis.  Item  volo  4  precipio  quod  omnia  legata  per  me  facla  que  funt  perpétua,  exceptis 
inftitutionibus  4  fubftitutionibus  fiiiorum  meorum,  folvantur  ad  monctam  ufualem  que  tempore 
folutionum  communcm  curfum  habebit  in  comitatu  Forcnfi,  4  in  valore  dicle  monete  que  curfum 
habebit  tempore  folutionum.  Item  volo  4  precipio  quod  prcfcr.s  teftamentum  mcum  4  teftamenta 
predecefforum  meorum  4  contenta  in  eifdem,  in  his  in  quibus  non  fuerint  atrendita  4  compléta, 
in  vita  mea  attendantur  4  compleantur  per  heredem  4  cxequtorcs  mcos.  Item  patronarum  ccclcfic 
mec  predicre  béate  Marie  Montisbrifonis  jus  conferendi  decanatum  4  alias  prebendas  4  bénéficia  4 
omnia  alia  jura  que  habeo  in  cadem,  omnibus  4  fingulis  heredibus  meis  4  heredibus  fuccefforum 
heredum  4  fuccefforum  meorum,  tam  in  ultima  voluntatequam  etiam  intervivos,  expreffe  inhibeo 
atquc  veto quoeumque  litulo, quacumque  forma,  feu  fpecie  alienationis  feu  tranfportationisinquam- 
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cumque  perfonam  ecclefiafticasn,  feufecularem,feu  locum  etiam  rcligiofum  quemcumque,  alienari. 
tranfportari  jure  proprietatis,  vel  pofieffionis,  feu  alio  quoquomodo.  Quem  patronatum  4  jura 
predicta  fcmper  volo  4  ordino  *  precipio,  in  mea  familia  4  illius  qui  hères,  feu  fucceffbr  fucrit  in 
comitatu  Forenfi,  imperpetuum  remanere,  pro  eo  quia  predeceffores  mei  bone  memoric,  ipfam 
ecclefiam  de  bonis  prophis  fundaverunt  4  dotaverunt,  ob  reverentiam  Dci  4  bcate  Marie  4  in  hono 
rem  fepulture  ipforum  4  fuccefforum  fuorurn,  et  quia,  in  prcdictis  juribus  patronatus  4  aliis  que  ha- 
beo,  in  predicta  ecclefia,  maxime  verfatur  honor  comitatus  Se  comitum  Forenfium.  Item  liberis  mas 
impubcnbus  do  *  ordino  tutores  carifTimum  fratrem  meum  dominum  Raynaudum  de  Forifio  A 
dominum  Joccrandum,  dominum  Sancti  Defiderii  4  dominum  Briandum,  dominum  Sancti  Prejecti. 
neenon  4  dominum  Hugonem  de  Efpinacia,  dominum  Sancti  Andrée,  milites.  Se  eorum  quemlibet 
in  folidum,  ita  quod  non  fit  inter  illos  melior  conditio  occupantis  nec  deterior  fubfcriptio,  fed 
quod  per  unum  ipforum  inchoatum  vel  non  inchoarum  fuerit.  per  alterum  eorumdem,  profequi, 
inchoan,  valeat,  mediari  4finiri.  Exequtores  autem  hujus  mee  ultime  voluntatis  facio,  conftiruo  & 
ordino  carifTimum  fratrem  meum  dominum  Raynaudum  de  Forifio,  nobiles  viros  dominos  Chinar- 
dumde  Sancto  Prejecto,  Petrum  Mitra  de  Montibus  &  Hugonem  de  Efpinacia,  milites,  dominum 
Petrum  de  Verneto,  legum  profefTorem,  Se  Robcrtum  Vemini,  quibus  do  Se  concedo  plenam,  gene 
ralem  Se  liberam  poteftatem  exequendi  hanc  meam  ultimam  voluntatem,  declarandi,  cognofeendi, 
deffiniendi  débita,  legata  Se  clamores  meos  Se  parentum  meorum,  folvendi,  ratifficandi.  declarandi 
de  etiam  interpretandi  fi  aliqua  dubia  fuerint  vel  obfcura  ;  4  quod  eorum  interpretatio,  feu  déclara - 
tio,  abfquc  declaratione  heredum  meorum,  habeant  perpétuant  firmitatem.conccdendocifdcm  etiam 
plenam  *  liberam  poteftatem  agendi  4  exigendi  4  part  cm  unius  vel  plurium  faciendi  Se  breviter  om- 
nia  *  fingula  faciendi  que  eis,  circa  executioncm  predictam,  videbunrur  facienda  ,  4  fi  ita  effet 
quod  omnes  non  fuperefient,  tempore  mortis  mee,  aut  nollent,  vel  non  poffent  dicte  exequtiom 
interefle  vel  vaccari,  volo  quod  fuperftes,  unus  vel  plures  qui  interefle  potuerint  4  voluerint 
exequtioni  ante  dicte,  dictara  habeant  plcnifllmam  poteftatem.  Et  pro  cxcqutione  predicta  plenius 
attendenda,  volo  quod,  immédiate  me  mortuo,  didi  exequtores  mei.  feu  aller  ipforum,  fuo  *  alio 
rum  nomine,  pofllnt  Se  debeant  comprehendere  &  tenere  caftra  &  terra  m  meam  de  ultra  Ligerim 
a  parte  Sancti  Baldomeri,  exceptis  caftris  Se  rébus  per  me  fupra  donatis,  cum  eorum  pedagiis,  per 
tinentiis.  Se  appenditiis  univerfis,  jurifdkftione,  redditibus.  Se  proventibus  quibufeumque,  quoufque 
clamores  mei  per  ipfos  intègre  fuerint  emendati,  Se  débita,  legata  &  helemofine  mee  4  parentum 
meorum  per  ipfos  etiam  totaliter  pcrfoluti  ;  Se  volo,  immo  exprefle  prohibeo  quod  prefati  tutores 
exequtores  inventaria  aliqua  faciant,  nifi  voluerint,  nec  cavere,  nec  reddere  etiam  rationem  aliquo 
tempore  teneantur  ;  fed  a  predidis  omnibus  ipfos  ex  nunc  libero  penitus  4  abfolvo,  4  acliones 
eis  remitto,  4  fi,  de  facto  ratio  ab  eis  exigatur  propter  quod  in  aliquo  tenerentur,  hères  meus  eis  ref- 
tituere  vel  actiones  remittere  teneatur.  Item  volo  4  ordino  quod  fi  diclosexequtores  meos  vel  eorum. 
aliqua  occafione  diAe  exequtionis  mee  ultime  voluntatis,  dampna  intereffe  4  conftamenta  aliqua 
fuftinerc  contingat,  quod,  per  retentionem  fructuum  dictorum  caftrorum,  fc  indempnes  valeant 
euftodire,  4  fi  forte  dicta  cadra  non  tenerint,  volo  quod  hercs  meus  eis,  vel  ci,  teneatur  plenanc 
refarcire  4  eorum  feu  alterius  eorum  fuper  hoc  credere  fimplici  juramento,  juramenrum  pro  plena  • 
ria  probatione  ex  nunc  eis  4  eorum  cuilibet  defferendo  ,  4  fi  contingeret  quod  hères  meus  uni verfa 
lis  feu  aliqui  ex  heredibus  meis,  vel  legatariis  quibufeumque,  venirent  contra  excqutioncm  meam  feu 
diclis  cxequtoribus  meis,  in  facto  exequtionis  mee  predicte,  nollent  obtemperare,  volo  4  precipio 
quod  compellantur  de  piano  fine  ftrepitu  judiciario  4  figura,  per  dominum  regem  Francie,  ejus  offi 
cialem  4  quameumque  curiam  ecclefiafiicam  4  mundanam  ;  4  fi  aliquid  dubium  vel  obfcurum,  vel 
maie  ordinatum,  feu  defficerc,  feu  fuperflue  pofirum  in  hac  mea  ultima  voluntatc,  dictis  meis  cxequ- 
toribus videatur,  volo  quod  ipfi  habeant  plcnariam  4  liberam  poteftatem  declarandi,  interpretandi. 
corrigendi,  determinandi,  addendi,  diminuendi,4  quod  eorum  declaratio,  interpretatio,  additio, 
diminutio,  4  correctio  fint  firme  4  valide  4  habeant  perpetuam  fîrmitatem,  contradictionc  heredum 
meorum  feu  alterius  cujufcumque  nonobftante,  inftiturionibus  tamen  4  fubfiitutionibus  predictis. 
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*  donationibus  facSis  per  me,  liberis  feu  filiis  meis,  fihabus  A  inter  ipfos  A  corum  liberos  abfque 
aliqua  inmutatione,  declaratione,  intcrprctationc,  additionc,  diminutionc  *  corrcdione  pcnna- 
nentibus,  prout  funt  fupra  fcripte  A  etiam  ordinale,  quoniam  volo  quod  per  aliquatn  poteftatem, 
diflis  mcis  excqutoribus  conccffam ,  ipfi  poffint.  in  prediclis  inftitutionibus,  fubftitutionibus  A 
donationibus  aliquod  corrigere  vel  inmutare.  Volo  etiam  A  ordino  quod  baillivus  Matifconenfis 
qui  pro  tcmporc  fucrit,  ad  requifitionem  diclorum  cxcqutorum  mcorum,  vel  duorum,  feu  altenus 
eorumdem,  appellatione  aliqua  nonobftante,  ex  mero  officio,  fine  fcripto,  fimpliciter  A  de  piano,  A 
partibus  etiam  non  vocatis,  compellere  valcat  heredem  meum  univcrfalem  *  alios  quofcumque 
heredes  meos  contraditorcs,  feu  rebelles  diclis  exequtoribus,  rationc  aliqua  nonobftante,  ad  ob- 
fervationcm  omnium  predirtorum.  Et  domino  Raynaudo,  fratri  meo  fupraditfo,  cxcqutori  mco. 
pro  labore  fuo,  quater  centum  florenos  de  Florentia.  A  cuilibet  duorum  exequtorum  meorum 
predidorum  ducentas  libras  vien.  femel  do  A  lego,  pro  labore  fuo.  Hec  cft  autem  mca  ultima 
voluntas  quam  revocata  omni  alia  fi  unquam  feci  in  feriptis  A  fine  feriptis  volo  valere  jure  teftamenti 
in  feriptis,  vel  jure  teftamenti  nuncupativi,  vel  jure  teftamenti  perfecti  vel  impcrfccli,  vel  jure  eodi- 
cillorum  feu  jure  cujuflibet  altenus  ultime  voluntatis  A  jure  divifionis  fade,  feu  ordinationis  a  pâtre 
inter  liberos  cujufcumque  ;  *  fi  jure  aliquo  non  valcrct,  volo  A  rogo  venientes  mihi  ab  inteftato, 
quod  ex  caufa  fidcicommiiïî,  hanc  meam  ultimam  voluntatem  teneanrur  attendere  A  fervare. 
Rogo  teftes  prefentes  mafculos  *  pubères  *  ad  hoc  fpccialitcr  vocatos  A  rogatos,  quorum  nomina 
feripta  videbuntur  a  tergo  hujus  carte  ,  in  qua  hec  mea  voluntas  ultima  continctur,  ut  in  ea  figil- 
Icnt,  fubfcribant  per  fe  vel  per  alium  4  fignent,  A  fuper  prediclis  veriratis  teftimonium  perhibeant 
ioco  A  tempore  competentibus.  Datum  A  aclum  anno  *  die  quibus  fupra. 

Ego  Guido,  cornes  Forenfis,  teftator,  in  hac  mea  ultima  voluntate  feu  teftamento  fubfcribi  feci 
per  manu  m  Humbcrti  de  Lugduno,  clcrici  mei,  cum  nefeirem  feribere,  A  manu  propria  in  eadem 
fignavi,  a  figillo  meo  figillavi  una  cum  teftibus  fubfcriptis  per  me  vocatis  &  rogatis.  Et  ego  Chinardus 
de  Sancto  Prejcflo,  miles,  teftis  vocatus  A  rogatus  a  diclo  domino  teftatore,  in  hac  fua  ultima  volun- 
tate fubfcribi  feci  per  manum  Humberti  predicli,  cum  nefeirem  feribere,  A  in  eadem  manu  propria 
fignavi  A  figillo  mco  proprio  figillavi. — Au  dos  :  EgoJohannes  dcSancloAlbano,canonicus  Lugduni. 
huic  ultime  difpofitioni,  manu  propria  fubfcripfi ,  fignavi  A  proprio  figillo  figillavi  a  diclo  domino  tef- 
ratorc  rogatus.  Ego  Petrusde  Verneto,legis  doftor,  teftis  vocatus  A  rogatus  pcr  di&um  dominum  tef- 
tatorem  in  hac  una  ultima  voluntate  fubfcripfi  manu  propria  A  fignavi  a  figillo  proprio  figillavi.  P. 
de  V.  Ego  Richaldus  Pagani  de  Salvctatc,  clericus,  in  hoc  prefenti  teftamento,  feu  ultima  voluntate, 
una  cum  inferiptis  in  ea  teftibus,  propria  manu  me  fubfcripfi  figilloque  proprio  figillavi  vocatus 
A  rogatus  pcr  prefatum  dominum  teftatorcm  in  teftimonium  in  co  contentorum.  Ego  Johannes 
Vernini,  facrifta  béate  Marie  Montisbrifonis,  teftis  vocatus  per  diclum  dominum  teftatorem,  huic 
prefenti  teftamento  feu  ultime  voluntati  fue  fubfcripfi  propria  manu  mea,  figilloque  mco  figillavi 

*  fignavi.  —  J.  Vernini.  Ego  Philippus  Alcyffonis,  clericus,  licenciatus  in  legibus,  teftis  rogatus 
vocatufquc  per  didum  dominum  teftatorem,  huic  Ac.  —  P.  Alcyff.  Ego  Johannes  de  Lhugoncys, 
magifter  in  facultate  medicinc,  teftis  rogatus &c.  —  Johannes  Dethugon.  Ego  Robcrtus  Virini 
teftis  rogatus  Ac.  —  Robertus.  G.  Et  ego  Arthaudus  Maignieu  teftis  rogatus  Ac,  Ac.  —  Arth.  — 
(Arch.  Imp.  P.  1^7}  c.  2167)  (i). 

N"  101 .  —  Mémorial  de  la  nativité  des  enfants  du  comte  Guy  Ull  6*  de  la  princeffe 
Jeanne  de  'Bourbon,  fon  époufe.  —  Extraie  de  l'écrit  qui  s'en  eft  trouvé  au  premier 
feuillet  du  miflcl  fus-allégué  où  eft  inféré  lacle  baptiftairc  de  ce  comte. 

L  an  mille  trois  cens  trente  fept  A  le  dixième  jour  de  may  naquit  Jchanc  fille  du  comte  Guy  de 
Forez  A  de  Jchanc  de  Bourbon. 

(1)  Le-t  fac-fimUe  de»  fignatiHe»  qui  accompagnent  !«■  fouf-    J    dan»  fon  ouvrage  intitulé  ;  D*  l  triant  4r  Ufi^ai%r,  6  4t  ffr- 

*  riptton»  du  teflamcnt  de  Ciiy  VI I,  ont  été  pobUéi  par  notre  1  rmpto,  tu  meyfi-,t%r ,  planrhe  VI I  Part».  Dumoulin,  ir»-lf- . 
.  ollâbonicur  M.  Guigne,  amien  «lève  de  l'école  de>  Charte».    \  L'Editeur- 
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L  an  mille  trois  cent  trente  huit  &  le  feizième  jour  de  mars,  eft  né  à  Saint  Calmyer  Loys  tiers 
enfant  defdits  Guy  *  Jchane. 

L'an  mille  trois  cens  quarente  trois  eft  ne  à  Saint  Calmyer  Jehan  quatrième  enfant  defdirs  Guy 
*  Jehane. 

L'an  mille  trois  cens  quarente  cinq  Se  le  cinquième  jour  d'octobre  eft  né,  au  Verdyer,  Odile, 
cinquième  enfant  dudit  comte  Guy  4  Jehane  de  Bourbon  (i). 

Nn  I02.  — Coptes  &  titres  concernant  le  comte  Louis  6*  Jeanne  de  Turenne,  fon  époufe. 
—  Extraites  de  l'ancien  Inventaire  ou  répertoire  latin  des  Archives  de  Forez,  ci- 
devant  allégué,  fol.  vi xx u.  —  In  Caufro  fignato per  T. 

Copia  lirtera?  compofitionis  fadîc  olim  inter  Johannam ,  Dei  gratia  Francorum  reginam,  comi 
tifTam  Bolonisc  4  Alvcrnise,  ex  una  parte,  4  Ludovicum  comitem  Forenfem  ex  altéra,  fuper  limi 
tationibus  pnedidorum  comitarum  Alvernise  4  Forcnfis  quorum  limites  fucrunt  prout  déduit  aqua 
Anfse,  fecundum  quam,  quod  eft  a  parte  folis  ortus  dicta?  ripariîc,  prxdido  comiti  remanfit,  4 
quod  eft  a  parte  occidentis  de  praedido  comitatu  Alvcrnia?  judicatum  eft.  Paffata  fuit  littera  ha?c 
die  nona  menfis  januarii  anno  m"  ccc-  lviii". 

Fol.  i  v»,  in  arca  fignata  per  A.  Quictanciac  eoncefla-  per  dominum  comitem  Forenfem  ad  cau- 
fam  dotis  filia  domini  vice-comitis  Turioncnfis,  uxoris  filii  dtdi  domini  comitis  de  pluribus  fum- 
mis  in  ipfïs  litteris  contentis. 

N°  102  bis.  —  Hçmiffwn  accordée  par  le  régent  du  royaume,  fils  du  roi  Jean,  au  comte 

de  Fore\  &  à  fes  fujets. 

Karolus  4c.  Notum  facimus  univerfis  prefentibus  &  futuris  litteras  diledorum  &  fidelium  Jo 
hannis  le  Maingre  dit  Boucicaut,  marefchalli,  Pétri  ScatifTe,  thefaurarii  Francis,  confiliariorum 
didi  noftri  genitoris4  noftrorum,  vidifTe,  formam  que  fequitur  continens  :  Jehan  le  Maingre,  dit 
Boucicaut,  chevalier,  marefeauz,  4  Pierre  Scatice,  trefourier  de  France,  confeiller  du  roy  noftre 
fire  4  de  Monflcur  le  regent  le  royaume,  duc  de  Normandie  4  dalphin  de  Viennois,  commiiTaires 
députez  ès  chofes  qui  s'enfuivent,  à  touz  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut  :  favoir 
faifons  que  nous  avons  reçcu  lettres  dudit  monfeigneur  le  regent  contenant  la  fourme  qui  s  enfuit  : 
Karolus  primogenitus  régis  Francorum,  regnum  regens,  dux  Normannie  4  dalphinus  Viennenfis, 
diledis  *  fidelibus  contlliatoriis  noftris  epifeopo  Lexovicenfis,  Johanni  le  Maingre,  dido  Bouci- 
caud,  marefchallo  Francis?.  4  Petro  Scatice,  thefaurario  domini  genitoris  noftri  4  noftris,  falutem 
ôt  diledionem.  Cum  pro  certis  magnis  4  arduis  negociis  honorem,  comodum  Se  dcfenfîonem  regni 
predidi  tangentibus,  ad  diverfas  partes  ipfîus  vos  deftinamus  de  prefenti,  attendentefque  quod 
in  comitatu  Forenfi,  per  quem  pro  premiflis  necefTe  eft,  4  volumus  vos  tranfire,  multe  inobedien- 
cie,  rebelliones,  injurie,  verberationes,  vulncrationes  ac  exccfTus,  tam  verbo  quam  fado,  per 
quamplures  gentes,  officiarios  aut  fubdidos  dilcdi  &  fidelis  confanguinei  noftri  comitis  Forenfis  4 
comitatusfui  predidi,  in  pluribus  villis  4  locis  ejufdem  comitatus,  tam  vivente  diledo  Se  fideli  con- 
fanguineo  noftro  comité  Forenfi,  nuper  defundo,  pâtre  predidi  comitis  moderni,  quam  poft 


(,)  Puifque  le  comte  loui»  n>ft  uornmt  en  ro  mémorial  que  le 
lier»,  c'eti-a-dire  le  troifiewe  enfant  du  comte  Guy  V  1 1  &  de  la 
princefTc  Jeanne  de  Bourbon  ,  fon  «poule,  ?«  qu  il  n'a  avant  lu, 
audit  mémorial  que  Jeanne  de  Forte,  fa  Iteur,  on  voit  par  la  ou- 
vertement que  U  place  fit  rang  de  leur  premier  enfant  elt  laiffc 
a  Jacerand  de  Fore*  oui  le  trouva  avoir  un  fi  grand  attrait  du  ciel 
a  la  vie  monaftique  qu'il  embrifta  re  l'oint  c<at  Jet  fou  bet.igr. 


hor»  de  cette  province.  Ce  qui  fat  caule  qoe  fou  nom  «tant  ignore 
par  relui  qui  a  fait  ce  recueil,  n'y  eft  paa  mil.  mai*  efl  aaTe*  fou  »- 
entvndu  par  le  nombre  qui  efl  ici  donne  au*  enfant»  de  ce  comte 
On  peut  voir  ce  qui  efl  dit  de  ce  Jacerand  de  Fore*,  qui  mou  ru; 
abbé  de  Saint-Pierre  de  Vienne  fit  qui,  par  fa  mort  au  monde ,  fit 
pâffer  te»  droit*  de  primogeniture  a  fon  frère  Loui»,au  chapitre  LXII 
du  fécond  Livre  de  cette  Hiftoire  (Note  de  La  Mure) 
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ipfius  obitum,  pluribus  vicibus  faiftis  extiterunt  A  illatis  pluribus  gcntibus,  officiariis,  fervicntibus 
*  fubdicïis  didi  domini  gcnitoris  noftri,  A  noftris,  ac  dileclis  *  fidelibus  noftris  Bernardo  de  Yfo- 
rcnfî,  militi,  priori  Sanrti  Yrmci,  A  Humberto  Bairal.civi  Lugdunenfi,  tune  per  gentes  trium  ftaruutn 
lingue  Francie,  fuper  facto  fubfïdii  pro  fatfto  guerrarum  conceffi,  auctoritatc  noftra,  in  diétis 
partibus  commiffis  A  electis  fuifquc  in  hac  parie  deputatis  A  aliis  predi<frum  fubfidium  levando 
a  colligendo  feu  certa  jufeione  expiera  racione  didi  fubfïdii  habendi  faciendo,  dequibus  excef- 
fibus,  nondum  débita  executio  extirit  fubfecuta,  vobis  de  quorum  fidelitate  diferecioneque, 
induftria  A  diligencia  plenarie  confidimus,  propter  hoc  mandamus  A  committimus  per  prefentes. 
quatinus  villas  A  loca  comitis  A  comitatus  Forcnfis  predidorum,  ac  fubdidos  eorumdem,  tam  offi- 
ciarios  quam  alios,  diligenter  vifitetis,  A  fi  reformatione  feu  corredionc  quibuflibet  indigeant. 
reformetis  ac  ctiam  corrigatis;  damus  autein  vobis  tribus,  duobus  aut  uni  veftrum,  vocato  fecum 
locum  tenente  baillivi  Matifconenfis.  plenariam  poteftatem  A  mandatum  fpecialc  de  exceffibus  A 
eafibus  omnibus  A  fingulis  predids,  A  de  hiis  quo  exinde  fecuta  funt  quovifmodo  cognofeendi,  a 
fuper  hiis  mediante  jufticia  decidendi,  nec  penas  criminalcsin  civiles  convertendi,  vcl  de  ipfis  com- 
ponendi  eafdemque  plenarie  remittendi,  fi  A  prout  vobis  tribus,  duobus  autalteri  veftrum,  ad jundo 
fecum  dido  locum  tenente  baillivi  Matifconenfis,  vifum  fucrit  expedire,  A  alia  faciendi  que  circa 
premiffa  A  ea  tangeneia  neceffaria  fuerint  vel  eciam  opportuna,  quicquid  autem  in  premilTis  A  circa 
premiffa  per  vos  tres,  aut  duos,  feu  veftrum  altcrum,  cum  locum  tenente  predicto,  fadum,  com- 
pofitum  vel  conceffum  extiterit,  ratum  A  gratum  habere  promittimus,  A  hoc,  fi  opus  fucrit,  A 
fuper  hoc  requifiti  fucnmus,  confirmare,  nonobftante  quod  dicte  caufe  fuper  hiis  inter  partes 
predidas  fuborte  feu  aliqua  ipfarum  fmt  devolute  ad  parlamentum  per  adjornamentum  feu  litis 

conteftationem  aut  alias,  A  adhuc  pendeant  in  eodem,  A  quod  tangant  dicti  domini  genitoris 

noftri  A  noftris          quofeumque,  dantes  hiis  prefentibus  in  mandatis  omnibus  regni  predidi 

fubdtclis  quater  vobis,  tribus,  duobus  aut  altcri  veftrum,  adjundo  fecum  locum  tenente  predido 
in  prcmiffis  A  ea  tangentibus  pareant  efficaciter  A  intendant.  In  cu|us  rei  teftimonium,  figillum 
noftrum  prefentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  Parifius  die  vu  feptembris,  anno  Domini 
millefimo  ccclvim',  per  dommum  regentem  in  fuo  eonfilio.  J.  Douhem.  —  Pour  lefquelles  lettres 
acomplir,  A  les  chofes  contenues  en  y  celles,  révèrent  père  en  Dieu  li  evcfque  de  Lifeux.  nou  vêle- 
ment trepaffé  A  moy  dit  Pierre  Scatiffc  treforier,  nous  fommes  tranfponez  es  parties  de  Lyon  fur 
le  Rodne,  nagairesde  temps,  A  noble  dame  A  puiffante  madame  Jehanne  de  Bourbon ,  conteffe  de 
Forois,  tant  en  fon  nom  comme  de  Loys  fon  filz,  conte  de  Forois,  mineur  d'aage,  nous  a  fait 
fignifier  que  le  prieur  de  Saint  Yremer  A  Bcrard  de  Laveu.  chevalier,  A  Humbert  Bairaut,  bour- 
geois de  Lyon,  efleuz  en  la  dyocèfe  de  Lyon  par  les  gens  des  trois  eftaz  a  Paris,  pour  lever  A 
cuillir  le  fubfide  ordené  à  Paris  par  Icfdidcs  genz  l'an  lvii,  fc  parforcèrent  de  lever  en  la  conté  de 
Forois  yceluy  fubfide,  c'eft  afTavoir  :  pour  quatre  moys,A  pour  ccquelcfdiz  habitans  de  la  conté 
ne  vouloient  paier  ledit  fubfide,  ne  obéir  aufdiz  cfluz,  pour  ce  que  le  conte  ne  eulx  ne  l'avoient 
pas  acordé;  lefditz  efleuz  déclarèrent  monfieur  Pierre  de  Bergerac,  chevalier,  bailli,  A  Pierre  du 
Vernay,  chanoine  de  Mafcon,  juge  de  Forois,  Jehan  Bollct,  procureur  dudit  comte,  Jehan  de  Vai- 
nes, Jehan  du  Cros,  Jehan  de  Marcillicu,  Barthelcmi  Bctbiet.  Eftienne  Beaune,  Andrieu  Audebcrt, 
Philippe  Dymenche,  Andrieu  Ciraut.  Nifcs  Pelotier,  Jehan  Puy,  clerc,  Arthaut  Margun,  Thomas 
Montaignon ,  Jaqucmct  de  la  Fayc,  Martin  Monct,  Jaquemet  Germain,  Guillaume  de  la  Cotes, 
Jehan  Durier,  Michiel  Durier,  Barthelemi  Durier ,  Chetan  Ambrucz ,  Barthelcmi  de  Chartres, 
Pierre  Jamat,  David  de  Languelert,  Grégoire  Boyron,  Pierre  Ronceton,  F.ftiennc  Raton,  Martin 
Chorer,  Pierre  Millerut,  Mathieu  du  Sieul,  Pierre  Carrequier,  Guillaume  Brocy,  Eftienne  Bricon, 
Pierre  Odetz  A  Pierre  Borz,  A  aucuns  autres  officiers  A  habitanz  de  ladite  conté,  avoir  commis 
certaine  paines  A  multes  a  eulx  impofez  A  pour  caufe  d'iceulx  multcs  A  des  chofes  deffus  dides 

lefdiz  efleuz  condempnerent          A  chafeun  d'eulx,  en  cens  A  cinquante  mars  d'argent,  A  les 

autres  deffus  nommez  A  aucuns  autres  de  la  dicte  comté,  chafeun  d'eulx  en  cinquante  mars  d'ar- 
gent ou  environ,  à  paier  au  roy  [noftre  firc].  mifrent  la  jurifdidion,  cenz,  redevances  A  rentes 
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dudit  conté,  en  la  main  du  roy,  *  défendirent  aux  officiers  dudit  conte,  feur  grans  paines,  qu'ils 
ne  s'entremeiffent  de  leurs  offices,  defquelles  condempnations ,  déclarations,  procez  Se  griez 
defdiz  efleuz,  lefdiz  contes  &  fes  officiers  Se  les  autres  multés  Se  condempnez  appellèrent  au  roy 

*  ont  fait  adjourner  le  procureur  du  roy  Se  les  autres,  les  quiex  puet  touchier  ladirte  befoigne. 
au  prochain  parlement,  à  procéder  efduftes  caufes  d'apeaux;  Se  neantmoins  cependant  Pierre 
Reuillon  *  le  chaftellain  du  roy  de  Preflic,  avec  plufieurs  autres  fergenz  Se  autres  à  ce  commis 
du  roy  ou  de  monfieur  le  regent  du  commandement  des  diz  efleus  *  du  bailli  de  Mafcon,  vindrent 
en  la  ville  de  Montbrifon,  en  ladite  conté,  pour  lever  ledit  fubfide,  *  pour  ce  que  ilecques  pri- 
rent aucuns  des  bourgeois  de  ladicte  Se  fe  parforcèrent  de  lever  ledit  fubfide  de  fait,  certaines 
gens  de  ladite  ville  Se  autres,  fi  comme  l'on  dit,  firent  corner  le  cor  Se  fonner  le  fain  fans  la  vo- 
lente  ou  confentement  dudit  conte,  ne  de  fes  officiers,  Se  vindrent  de  diverfes  armes  armez  à  l'oftel 
où  les  diz  commifTaires  Se  fergenz  du  roy  eftoient,  Se,  félon  ce  que  l'on  dit,  rompèrent  les  portes 

*  entrèrent  dedenz,  pour  injurier,  batre  Se  mal  traicler  les  dicles  genz  du  roy,  Se  les  en  firent  foir 
par  deffus  les  toys  de  ladicle  maifon,  &  aucuns  d'eulx  en  bâtirent  Se  aucuns  de  leurs  biens  reteni- 
rent,  &  plufieurs  autres  excès,  maléfices,  injures  8c  rebellions,  fi  comme  l'en  dit,  leur  firent,  pour 
lcfquelles  chofes  le  lieutenant  du  bailli  de  Mafcon,  faites  par  luy  certaines  informations  &  adjorné 
par  main  mife  plufieurs  des  genz  de  ladi&c  ville  pouvres  *  miferablcs  perfonnes  Se  autres  par  de- 
vant monfieur  le  regent,  Se  mift  leurs  biens  par  inventaire  en  la  main  du  roy,  combien  que  les 
chofes  deffus  dictes,  ne  feuffent  mie  faites  de  cenain  propos,  mais  par  efmeuvement,  Se  a  ladicle 
journée,  lefdiz  adjorne/  ne  comparurent  point,  Se  avec  ce  le  dit  lieutenant  adjorna  à  Mafcon  par- 
devant  li,  Mons'  Françoys  de  Saint  Prieft,  chevalier  &  confciller  dudit  conte,  pour  ce  que  le 
procureur  du  roy  dudit  bailliage  difoit  ledit  chevalier  eftre  obligé  en  la  peine  de  mil  Se  cinq  cenz 
mars  d'argent,  *  ycelle  poine  avoit  commis  au  roy  pour  ce  qu'il  n'avoit  reprefenté  devant  les  diz 
Reuillon  Bc  Chaftellain  de  Prefie.  C'eft  affavoir  Andrieu  Ciraut,  Barthelcmi  Barbict,  &  Philippe  Di- 
menchy,  pris  en  ladicle  ville  de  Montbrifon  par  lefdiz  commifTaires,  ainfi  comme  il  l'avoit  promis, 
fur  lcfquelles  chofes  ledit  chevalier  eft  trait  en  caufe  Se  pledoyer  par  devant  le  bailli  de  Mafcon, 
Se  a  efté  procédé  en  la  dite  caufe  contre  ledit  chevalier  jufqucs  à  la  publication  des  tefmoings.  Si 
fift  donc  audit  Mons'  l'evefque  Se  moy  dit  treforier  de  France  ladite  conteffe  plufieurs  exeufa- 
tions  fur  les  faiz  Se  excès  deffus  diz,  Se  nous  fiA  fuplier  que  pour  pitié  Se  mifericorde,  Se  pour  confi- 
deration  des  bons  Se  loyaux  fervices  faiz  au  roy  Se  a  Monfieur  le  regent  es  guerres  paffees  par  le 
feu  conte  fon  feigneur  Se  mari  que  Dieu  abfoille,  St  pour  contemplation  de  ladite  conteffe  3e  dudit 
conte  fon  filz,  mineur  d'aage,  il  nous  pleuft  audit  feu  Monsr  l'evefque  Se  à  moy  treforier,  par- 
donner, remettre  Se  quitter  du  tout  aus  deffus  nommés  Se  à  tous  officiers  Se  habitanz  du  dit  conté  Se 
i  tous  autres  les  queix  pourroient  eftre  coupables  des  chofes  deffus  dictes,  Se  auffy  aufdis  con- 
teffe *  conte ,  fc  il  leur  puce  en  riens  toucher,  toutes  paines ,  multes  Se  quantiiez  d'argent 
cfquelles  il  ont  efte  condempnez,  ou  pourroient  eftre  tenuz  au  roy  ou  à  M.  le  regent,  Se  toutes  les 
rebellions ,  defobeiffances ,  injures ,  violences  Se  excès  quelconques  Se  autres  maléfices  fais  au 
comte  par  eulx,  *  toute  paine  criminele  *  civile,  deffaux  Se  amendes  quelconques,  d-  mettre  au 
néant  du  tout,  touz  procès,  ordonnances  Se  fentences  faiz  tant  en  parlement  comme  dehors 
contre  tous  lefdiz  habitanz,  ou  aucun  d'eulx,  pour  echoifon  des  chofes  deffus  dictes,  Se  mander  * 
commander  aus  feigneurs  de  parlement  Se  aus  gens  de  la  chambre  des  comptes ,  au  procureur 
gênerai  du  roy,  au  bailli,  au  procureur,  au  receveur  de  Mafcon  Se  a  tous  autres  jufticiers  du  roy 

*  de  Monfieur  le  regent,  que  dores  en  avant  ne  feiffent  molefter,  ne  feuffrent  eftre  moleftez  en 
corps  ne  en  biens,  les  diz  fuppliants  officiers  Se  habitanz  pour  les  caufes  deffus  dites,  Se  que  les 
diètes  caufes  tant  d'appeaulx  comme  du  principal  mettent  hors  de  parlement  Se  qu'il  oftent  la  main 
du  roy  &  tout  autre  empefehement  qu'il  feroit  mis  en  la  juridiction  ou  biens  defdirz  conteffe  Se 
conte,  en  corps,  *  en  biens  defdiz  habitanz  Se  auffi  de  tous  autres,  laquelle  fupplicacion  oye,  lors 
ledit  feu  Monsr  l'evefque  de  Lifieux  de  moy  dit  treforier  de  France ,  commifTaires  deffus  diz 
eufme  bonne  deliberacion  Se  grant  conTeil  fur  les  chofes  deffus  dictes  avec  Monsr  l'arce- 
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vefque  de  Lyon  ,  maiftre  Jehan  de  la  Porte ,  clerc ,  Mon$r  Dalmas  de  la  Porte ,  chevalier,  4 
pluficurs  autres  du  confeil  du  roy  *  de  Mons'  le  regent;  *  de  rechief  vivant  lors  *  nouvelle- 
ment trefpaffé  ledit  Mons'  l'evefque  de  Lifieux ,  en  la  ville  d'Avignon ,  en  plus  grant  con- 
feil 4  delibcracion  avec  révérend  père  en  Dieu  Mons'  l'evefque  de  Tarrona ,  chancellier  de 
France .  4  maiftre  Guillaume  Roulhaut ,  marefchal  du  pape  *  conseiller  du  roy  &  avec  plu- 
fieurs  autres  confeillcrs  du  roy  4  de  Mons'  le  regent,  veuz  4  confiderez  les  procès,  multes 
4  condempnations  faites  par  les  diz  efleuz,  oyz  aufll  4  confidcrées  pluficurs  caufes,  deffenfes 

4  exeufacions  à  nous  expofées  de  par  lefdiz  fupplians,  officiers  4  habirans  de  la  dicte 

conté,  4  auffi  confideré  que  la  dicte  Madame  la  comteffe  4  le  comte  fon  filz,  4  les  gens  de  fon 
pais,  ont  liberaument  4  gracieufement  rcfpondu  de  certain  fubfide  à  eulx  requis  pour  la  rédemp- 
tion du  roy  *  avec  ce  defdiz  contefle  4  conte,  qu'ilz  feront  tantoft  paicr  ledit  fubfide  des  quatre 
moys  4  qu'il  feront  faire  reftitution  de  tout  ce  qu'il  fera  trouvé  qui  fut  retenu  ou  perdu  oudit 
lieu  de  Monrbrifon  parla  coulpedes  diz  de  Forois  qui  firent  les  diz  excès,  4  pour  confideracion 
des  bons  4  agréables  ferviecs,  dcfpcns,  mifes  4  fraiz  faiz  ou  temps  paffé  par  ledit  comte  es  guerres 
du  roy  4  dudit  Mons'  le  regent  4  pour  contemplacion  du  lignaige  4  affinité  qui  eft  entre 
Mons'  le  duc  4  Madame  la  duchcfTc  4  les  diz  comtefTe  4  comte  de  Foroiz,  4  par  plufieurs  autres 
certaines  4  raifonnabies  caufes,  par  vertu  4  autorité  de  la  puifTancc  royal  à  nous  commife,  don 
née  4  octroié  par  ledit  Mons'  le  regent,  fi  comme  il  eft  contenu  en  fes  dictes  lettres,  avons  par- 
donné, quitté  4  remis,  donnons,  pardonnons,  quittons  4  remettons  par  ces  prefentes  aus  defTuz 
nommez  comtefTe  4  comte,  à  leurs  officiers,  confeillers  4  autres  habitans  de  ladicte  conté  4  à  tous 
autres  qu'il  feraient  coulpables  ou  fufpccz  des  chofes  deffus  dictes  4  dépendances  d'icclles,  toutes 
poincs,  multes,  ou-cantitez  d'argent  es  quelles  il  pourraient  eftre  tenuz  au  roy  noftre  firc  ou  audit 
Mons'  le  regent  pour  les  caufes  deffus  dictes,  4  toutes  rebellions,  dcfobcifTanccs,  violences, 
injures  4  tous  autres  maléfices  commis  par  eux  es  chofes  deffus  dictes,  4  toute  paine  crimincle 
4  civile,  deffaux  4  amendes  quelconques  qu'il  pourraient  avoir  encouru  pour  occafion  des  chofes 
deffus  dictes  4  dépendances  d'icelles  ;  4  mettons  au  néant  de  tout  touz  procès,  ordenances,  con- 
dempnations 4  fentences  fur  ce  faites,  mandons  4  commandons  de  par  le  roy  noftre  fire  4  de  par 
Moniteur  le  regent,  par  ces  prefentes,  aux  feigneurs  qui  tendront  le  prochain  parlement  à  Paris  4 
aux  gens  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  au  procureur  gênerai  du  roy  4  au  bailli  procureur 
4  receveur  de  Mafcon  4  aus  diz  prieur  de  Saint  Yrcmcr,  Mons'  Berart  de  la  Meu  4  Humbert 
Bairaut,  bourgeois  de  Lyon ,  4  à  tous  autres  jufticiers  4  commiffaires  du  roy  4  de  Mons*  le 
regent.  que  dores  en  avant  ne  face  ne  feuffrent  les  diz  contefle  4  conte,  ou  leurs  officiers,  con- 
feillcrs &•  habitans  de  la  diète  comté,  ne  autres,  eftre  travaillez  ou  molcftez  en  aucune  manière, 
en  corps  ne  en  biens,  pour  les  caufes  deffus  dictes  ou  dépendances  d'icelles,  mais  les  tiengnent 
4  aient  pour  quittes  4  abfoulz  du  tout  des  dictes  chofes  4  la  main  du  roy  4  tout  autre  empefche 
ment  qui  ontefté  mis  en  la  jurifdiction,  perfonne  4  biens  des  diz  conteffe  4  conte  ou  de  leurs 
officiers  4  confeillers  4  habitanz  de  ladite  conté,  ou  d'autres,  Icfquclles  par  ces  prefentes  nous 
oftons,  oftent  4  aient  pour  oftées  fans  difficulté,  4  facent  4  laiffent  ufer,  joir  plaincment  ycculx 
fans  nulle  contradiction  de  noftre  prefente  grâce,  non  contreftant  quelconques  ordenances,  man- 
demenz  royaulx,  deffenfes  ou  lettres  faictes,  données,  octroices,  impetrées,  ou  qui  fe  pourroient 
octroier  au  contraire.  Et  ferons  cefte  prefente  grâce  ratifficr,  approuver  4  confirmer  de  certaine 
feience  en  laz  de  foie  4  cire  vert  par  ledit  Mons'  le  regent,  à  la  (Impie  requefte  defdiz  officiers 
4  habitans  ou  d'autres  d'eulx  fanz  nulle  difficulté,  toutefoiz  que  requis  en  ferons.  En  tefmoing  do 
ce  nous  avons  fcellé  ces  lettres  de  nos  propres  feaulx,  faites  4  données  en  la  Villenovc  prez 
d'Avignon,  le  x*  jour  de  novembre  en  l'an  de  grâce  mil  ccclviij.  Et  à  greigneur  fermeté  des  chofes 
deffus  dictes  4  accordées,  à  la  requefte  des  deffufnommez  de  Foroiz,  avons  fait  mettre  le  feel  de 
la  fenechaucic  de  Bcaucairc  à  ces  prefentes,  l'an  4  le  jour  deffus  diz;  collation  eft  faicle  avec 
l'original  deffus  tranferit  par  moy,  Jehan  Bernait  dit  de  Lunel,  tabellion.  —  Nos  autem  preferiptas 
litteras,  prout  fuperius  exprimuntur,  in  earum  roborc  tencri  volentcs ,  omniaque  4  fingula  in  cifdem 
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contenta,  rata  habentes  &  grata,  ea  volumus,  laudamus,  ratifficamus,  approbamus,  ac  noftra  gratia 
fpeciali,  certa  feiencia,  auÂoritate  regia  qua  fungimur,  confirmamus,  prclibatorque  comitiffam  & 
comitem,  corum  officiarios,  confîliarios,  gentes  habitatores  diéti  comitatus  Forenfis,  A  quofeumque 
alios  condempnatos ,  ab  ipfis  condcmpnationibus,  penis  &  multis  in  cifdem  litteris  declaratis. 
quittavimus  &  abfolvimus,  quittofque  &  abfolutos  perpetuo  prefencium  tenore  effe  volumus  A 
manerc,  mandantes  dileétis  &  fidelibus  gentibus  parlamenti  &  compotorum  Parificnfium,  procuratori 
régis  generali  Se  alio  procuratori  ac  receptori  regiis  Matifconis,  neenon  dictis  commiffariis  univer- 
fifque  jufticiariis  &  officiariis  dicli  genitoris  noftri  Se  noftris,  prefentibus  *  fururis,  &  eorum  omni- 
bus prout  ad  eum  pertinuerit,  vel  loca  tenentibus  eorumdcm,  quatinus  fepe  ditftos  comitiffam  & 
comitem,  eorum  officiarios,  confilliarios,  gentes  habitatores  dicri  comitatus  Forenfis  &  alios  con- 
dempnatos ac  ipforum  quemlibet  didorum  commiffariorum  gratia  atque  noftra  uti  &  gaudere  paci- 
fiée, quolibet  impedimento  ceffante,  faciant,  nec  ipfos  vel  ipforum  alterum  contra  tenorum  hujuf- 
modi  graciarum  ullatenus  inquiètent,  perturbent  feu  molcftcnt,  inquicrari,  perturbari  vel  moleftan 
in  corpore  fivc  bonis  quovis  modo  permirtant,  mandatis  feu  litteris  doni  fuper  hujufmodi  condemp- 
nacionibus,  penis  &  multis  cujufcumque  perfone  per  diclum  dominum  noftrum  feu  nos  facftis  non 
obftantibus  quibufeumque.  Quod  ut  firmum  8c  ftahile  perpetuo  perfeverer,  noftrum  prefentibus 
litteris  fecimus  apponi  figillum  di<fti  genitoris  noftri  &  noftro  in  aliis  ac  alicno  in  omnibus  jure  falvo. 
Datum  Parifiusdie  ix*  menfis  januarii,  anno  Domini  h?  ccc"  lviii".  —  Per  dominum  regentem,  Ju- 
lianus.  —  Archives  de  l'Emp.  Mss.  J.  J.  90,  fol.  18  V,  pièce  40. 

Nu  10?.  —  -Mandat  envieux  langage  français  Je  Louis,  comte  Je  Fore\,  au  chatellain  Je 
Hçannois.  —  Extrait  des  Archives  de  la  feigneuric  ou  baronnie  de  Roannois,  depuis 
érigée  en  duché,  gardées  en  un  coffre  dépofé  en  la  facriftic  de  leglife  paroiilialc 
de  Roanne. 

Loys,  comte  de  Fourays,  à  noftre  chaftellain  de  Rocnnoys  &  à  noftrc  prcvofl  de  Roenne,  nous 
vous  mandons  &  commandons  que  vous  laiffiez  ufer  &  joir  noftre  très  chère  3e  féal  coufine  la 
dame  de  Coufant  Se  de  la  Perrière  de  la  jurifdiclion  que  elle  a  accouftumé  d'avoir  en  la  commu- 
nauté de  Roanne  avec  nous,  jouxte  la  teneur  de  certaine  ordonnance  de  noftre  cher  feigneur  & 
père  que  Dieu  abfoille,  &c.  Donné  à  Montbrifon  le  vingtième  jour  de  febvrier  foubz  le  feeel  de 
noftre  fecret,  l'an  mille  trois  cens  cinquante  huit. 

N°  103  bis.  —  Lettres  Je  nomination  Je  Jean  Toyet  aux  fondions  Je  juge  orJinaire 

Ju  Fore\. 

Nos  Ludovicus,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  quod  de  fidelitatc,  littcratura.  moribus 

*  induftria  dilech'  &  fidelis  confiliarii  noftri  magiftri  Johannis  de  Poyeto,  utriufquc  juris  periti. 
plenam  per  experientiam,  fiduciam  obtinentis  qui  Se  nobis  Se  cariffimo  quondam  genitori  noftro, 
in  procurations  Se  adminiftrationis  officiis  longcvis  temporibus  fideliter  defervivit,  eumdem  ma- 
giftrum  Johanncm  judicem  noftrum  ordinarium  comitatus  noftri  Forenfis  totiufque  terre  noftre 
Facimus,  conftiruimus  &  creamus,  ad  vadia  Se  ftipendia  confueta,  dantes  &  concedentes  eidem 
plenam  &  libérant  poteftatem  &  fpcciale  mandatum  quafeumque  caufas  tam  criminales  quam  civiles 
audiendi  Se  fine  dilatione  terminandi,  décréta  interpretandi,  delicla,  crimina  &  exceffus  quoftibet 
mquirendi,  corrigendi  Se  puniendi  Se  pro  ipfis  emendas  pecuniarias  Se  compofitiones  recipiendi, 
penafque  corporales  quafeumque  in  pecuniarias  convertendi,  prout  fibi  jufte  videbitur  expedire 

*  alia  omnia  univerfa  Se  fingula  faciendi  dicendi  Se  exercendi,  per  fc  vel  per  alium  que  ad  judicature 
officium  pertinent.  Nos  mandantes  *  precipientes.  tenore  prefentium.  omnibus  juftitiariis  & 
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fubdiris  noftris,  non  fubditos  in  jure  fubfidium  rcgimine,  ut  prefato  judici  noftro,  in  predido  judi- 
cature  officio  ac  deppcndentiis  *  connexis,  pareant  cfficaciter  &  intendant  preftcntque,  fi  fit  opus 
&  requifiti  fuerint,  auxilium,  confilium  3c  favorem  ;  qui  ta  m  en  judex  in  caméra  computorum  nof- 
trorum  in  manu  cariffimi  parmi  noftri  domini  Raynaudi  de  Forifio,  affiftentibus  fibi  preceptore 
Chafaleti.  dominis  Chivardo  de  Sanfto  Prajecto  milite.  &  Joanne  de  Sanclo  Albano  judicc  noftro 
appctlationum,  Joannc  Egcrii  thefauriario  noftro,  confiliariis  noftris,  quod  prcdictum  officium  fide- 
liter  exercebit,  preftitit  corporaliter  folirum  juramentum.  Datum  die  prima  menfis  junii  anno  Do- 
mini millcfimo  trccentefimo  fexagefimo  primo  cum  appofitionc  noftri  figilli  fccrcti  in  teftimonium 
premifforum  per  dominum  comitem.  ad  rclationcm  Domini  R.  de  Forifio,  in  prcfentia  confilii  fui. 
—  Bibliothèque  Imp.  Mss.  latin,  nr  9890. 

N°  104.  —  PÇpte  de  la  fondation  de  ïanniverfaire  du  comte  Loys  dans  ïéglife  métropo- 
litaine de  Saint-Jean  de  Lyon,  où  il  fut  inhume.  —  Extraite  d'un  ancien  regiftre  latin 
des  Archives  de  ladite  églilc,  appelé  ï\epertorium,  fol.  83. 

Anna  Delfina,  comiriffa  Forenfis,  mota  devotione  ar  pro  falutc  fua  ac  domini  Ludovici,  quon- 
dam  comitis  Forenfis,  ejus  avunculi,  fundavit  annuatim,  in  ccclefia  Lugdunenfi,  fuum  anniverfa- 
rium  perpetuo  faciendum  menfe  maio;  pro  quo  faciendo  folvi  ordinavit  per  receptorem  caftri  fui 
de  Fay  quatuor  libras  (1). 

N°  104  bis.  —  Fondations  de  meffes  par  olnne  Vauphine  ,  dans  léglife  de  Saint -Jean 

de  Lyon. 

Capitulum  générale  beati  Ylarii  contmuatum  ufque  ad  hanc  diem  Jovis  xxm  januani  (141c , 
1416,  N.  S.)  —  Qua  die  fuerunt  prefentes  domini  Johannes  prepofitus,  G.  Magifter,  C.  de  Theliz, 
H.  de  Varas,  R.  de  Albonc,  A.  d'Ars,  A.  de  Trezetis,  H.  de  Bron.  —  Qua  die  vencrabiles  viri 
Cuillelmus  Rajaffe  *  Janinus  legati  miffi  per  fcrcniffimam  nobilem  dominam,  dominam  comitiffam  " 
Forenfem  *  Bcllijoci  prefentaverunt  quafdam  litteras  mifforias  continentes  credenciain  quarum 
tenor  fcquirur  in  hec  verba  : 

<A  mes  très  chers  &  bons  amis  le  doyen  &  chappttre  de  Saint  Johan  de  Lyon. 

Très-chcrs  *  bons  amis,  vuillcz  favoir  que  pour  le  très  notable  fervice  de  noftre  S.  qui  fe  fait 
continuellement  en  voftre  efglife  de  Saint  Johan  j'ay  ordonné  &  fondé  pour  le  remède  4  falut  des 
amez  de  feu  Monfeigneur  Loys,  conte  de  Fourcz,  mon  oncle,  qui  repofe  en  iccllc  efglife  *  de  mes 
autres  prcdcccffurs  que  Dieux  abfoillie  ung  anniversaire  &  fix  petitez  meffei  de  Requiem  commen 
plus  a  plein  mes  bien  amez  fecretairez  Guillaume  Rajacc  &  Johan  de  Sotfibns,  pour  cefte  caufe, 
j'envoie  pars  devers  vous,  vous  expoferont  4  monfterront  par  mez  lettres  :  sy  vous  prye  que  vous 
playfe  croire  mefdits  fecretairez  3t  adjoufter  pleine  foy  en  tout  ce  qui  vous  diront  de  par  moy 
touchant  ma  bone  voulcnté  &  intencion  que  je  vouldroie  bien  employer  en  l'onneur  &  ou  bien 
de  voftre  dite  efglife  ,  &  fi  aucune  chofe  voulez  que  je  puiffe  faire  pour  vous,  je  le  feray  très 
voulentiers.  Très  chers  St  bons  amis,  Notre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  *  vous  doint 
bonne  vie  *  longue.  Efcript  a  Clcppé  le  xxn*  |our  de  janvier. 

La  duché  fe  de  Bourbon,  contetfe  de  Fourez&  dame  de  Beaujeu 


O11  >,tr»  .  1  ipr.»  U  fondation  d  un  mm  wuu.etïa.re  p«or 
f«  Uni,,  fa.to  dîna  I  «jltfe  collègue  de  Notre  Dame 

de  Montorifon  par  la  primefl'e  Jeanne  de  Bourbon,  (a  ra.ir.  S-  on 
li  tranii.  parmi  planeur,  autre,  .de.  d  œuvre,  pie.  fa.tev  par 


cette  douairière  de  for»*  apree  la  mort  de.  d*u«  dernier.  lotntei 
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(Note  de  L.  Mure) 


Digitized  by  Google 


I29 

Quibus  litteris  vifis  &  perlectis,  prefati  legati  proceflerunt  ad  exponendam  fuam  credenciam  in 
hune  modum,  quod  prerata  fereniffima  duchiffa,  affectione  cotnpalfionis  mota  Se  dilectione  quam 
habet  ad  ecclefiam  Lugdunenfcm,  prerertim  contemplatione  cari  avunculi  fui  recolende  memoric 
domini  quondam  Ludovici  comitis  Forenfis,  fepulti  in  dicta  ecclefia,  qui,  in  prelio  confiïclus  de 
Bregnez,  fuum  diem  claufit  extremum,  volens  animam  ipfius  fuffragio  ecclefic  fubveniri  Se  pro 
etiam  cunctis  fidelibus  defunctis  parentum  fuorum  ordinavit  annuatim  fieri  Se  celebrari  unum  an- 
niverfarium  folcnne,  in  dicta  ecclefia,  confimili  die  obitus  didi  domini  quondam  Ludovici,  ccle- 
brando  unam  mifiam  folennem  de  mortuis.  Pro  quo  anniverfario  affignat  perpetuo  novem  libras 
turonenfes  recipiendas  per  capitulum  a  receptore  fuo  emolumentorum  caftri  du  Faiz  prope  Sanc- 
rum  Johannem  de  Boniftontibus;  de  qua  fumma  di<fla  domina  vult  dictum  receptorem  du  Fay 
quictum  rem  ancre  reaportando  quictanciam  a  dicto  capitulo.  Que  novem  libre  vult  dicta  domina 
dividi  in  ter  prefentes,  juxta  morem  ipfius  ecclefie,&  prout  videbitur  expedire  melius  didto  capitulo. 
Ulterius  ordinavit  dicta  domina  celebrari  perpetuo  in  dicta  ecclefia  fex  miffas  fubmifla  voce  que 
celcbrabuntur  qualibet  die  edomade  de  mortuis  celebrandas  per  très  prebendarios  facerdotes  de 
habitu  ecclefic  fufficientes  4  qui  non  fint  onerati  aliis  miffis;  que  mifle  celebrabuntur  in  propin* 
quiori  loco  Se  altari  ubi  corpus  dicti  avunculi  fui  requiefeit,  inftiruendos  Se  nominandos  per  ipfam 
dominam  ;  quam  collationem  dictarum  miffarum  fibi  domine  refervat  Se  fuis  fuccefforibus  perpe- 
tuo. Pro  quibus  miffis  celcbrandis,  affignat  annuatim  &  perpetuo,  recipiendas  per  capitulum  a 
receptore  ipfius  Turis  in  Jarefio,  viginti  unam  libram  turonenfes,  acquittando  ipfum  receptorem 
de  dicta  fumma  reaportando  quictanciam  de  foluto  a  dicto  capitulo,  folvendas  ad  terminos  fe- 
quentes,  videlicet  :  medietatem  in  Pafchatc  Se  aliam  medietatem  in  fcfto  omnium  fanctorum.  Ulte- 
rius exhibuerunt  prefati  legati  in  dicto  capitulo  unam  capfulam  cum  ftola  *  manipulo  panni  firici 
nigri  operati  munita  cruce  aurea  de  armis  dicte  domine.  Quibus  fie  expofitis  per  dictos  legatos, 
dicti  domini  hec  letanter  Se  honorifice  receperunt  ob  reverenciam  dicte  domine,*  ftatim  de  premiffis 
ordinandis  oneraverunt  per  extenfum  Se  deelarandum  modum  Se  formam  *  qualiter  premiffa  fient 
in  dicta  ecclefia  tam  de  dicto  anniverfario  quam  de  nominacione  dictorum  presbiterorum  cele- 
brandorum  dictas  miffas,  venerabiles  viros  dominos  G.  cantatorem,  C.  magiftrum,  P.  Chivalerii, 
vocatis  dictis  legatis.  Poft  vero  dictam  fuam  ordinacionem  parati  funt  dicti  domini  hec  omnia  ra- 
tificarc  in  fuo  capitulo  A  approbare  linerafque  oportunas  concedere  dicte  domine  ad  perperuam 
rei  memoriam.  Pererii. 

xxv  Januarii.  —  Qua  die  dominus  G.  magifter  expofuit  tractatum  heri  habitum  cum  legatis  do- 
mine comitifle  Forenfis,  fupra  anniverfario  &  fex  miffis  celcbrandis  qualibet  die.  Quibus  expofitis 
fupervenerunt  prefati  legati  Se  tradiderunt  in  feriptis  modum  Se  formam  celebrandi  dictum  anni- 
verfarium  *  miffas  cujus  ténor  fequitur  in  hec  verba  :  Intencio  bona  domine  noftre  duchifle  eft 
quod  perpetuo,  fingulis  annis,  fiât  anniverfarium  générale  in  majori  ecclefia  Lugdunenfi,  pro 
domino  Ludovico  quondam  comité  Forenfi  A  aliis  omnibus  predecefforibus,  parentibus  Se  amicis 
ipfius  domine,  tali  die  qua  corpus  ipfius  domini  comitis  quondam  fuerit  traditum  ecclefiaftice 
fepulture.  Pro  quo  anniverfario  folemniter  celebrando,  dat  dicta  domina  ecclefic  Lugdunenfi 
novem  libras  turonenfes  dividendas  &  diftribuendas  fingulis  annis  per  manum  libratoris  ecclefie, 
ut  fequitur.  Pererii.  —  Primo  in  matutinis  mortuorum  que  de  niane  cantabuntur,  diftribuentur,  ut 
moris  eft  in  ecclefia,  xl  folidi  turonenfes  omnibus  prefentibus  in  dictis  matutinis  ufque  ad  :  Lau- 
date  Dominum  Je  celis.  Item,  diftribuantur  Se  librentur,  in  miffa  anniverfarii  que  in  majori  altari 
celebrabitur,  feptem  libre  turonenfes  cum  folemnitate,  ita  quod  illc  qui  celebrabit  miffam  diaconus 
Se  fubdiaconus,  ac  quatuor  cappe,  duplicem  habeant  porcionem  ;  ceroferarii  eciam  duplicem 
porcionem  percipiant.  Et  celebrata  mifla  eft  intencionis  dicte  domine  quod  conventus  trium 
ecclefiarum  proccffionaliter  veniant  ad  capellam  bcatc  Marie  Magdalene  cantando  :  Libéra  me, 
cum  orationibus  confuetis,  maxime  quia  in  dicta  capella  jacet  corpus  dicti  domini  quondam  co- 
mitis; Se  ibi  librentur  fupra  dicte  feptem  libre  turonenfes,  prout  libratori  videbitur  faciendum . 
juxta  morem  &  confuetudinem  ecclefie,  Se  ut  campane  magne  folemniter  pulfentur  ;  prefertim,  in 
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miffa  anniverfarii,  diftribuentur  per  libratorem,  de  didis  feptem  libris  turonenfibus,  campanili 
fex  groffi  parvi,  ut  longo  tradu  habeant  pulfare.  Quafquidem  novem  libras  fituat  de  alïtgnat  in  * 
fuper  receptorem,  qui  pro  (cirtporc  fucrit,  caftri  fui  du  Fay,  folvendas  ad  feftum  omnium  fando- 
rum  fingulis  annis.  Pererii.  —  Item  ordinal  dida  domina,  in  dïcfta  Lugdunenfi  ecclefia,  celebrari. 
in  qualibet  feprimana,  fcx  miffas  demortuis,  fecundum  quod  tempus  occurret,  per  très  capellanos 
inflituendos,  pro  didis  miffis  fingulis  fepiimanis  celebrandis  in  capella  béate  Marie  Magdalene. 
five  in  majori  capella,  feu  minori,  aut  in  propinquiori  capella  dide  Magdalene,  pro  rcmedio  anime 
ipfius  domine  ac  didi  domini,  comitis  quondam,  *  aliorum  parentum  Se  predecefforum  fuorum  ; 
pro  quibus  fcx  miffis  perpetuo  in  qualibet  feptimana  celebrandis,  dat  &  affignat  viginti  unam  libram 
turonenfes  in  Se  fuper  receptam  caftri  fui  Turris  in  Jarefio,  folvendas  quolibet  anno.  —  Quibus 
litteris  vifis  prefati  domini  laudavcrunt,  approbaverunt  &  ratifficaverunt,  interponentes  hujufmodt 
ordinationi  audoritatem  &  decretum.  concedentes  fieri  de  premiffis  lirteras  dide  domine  opor- 
runas.  Quo  fado,  didi  domini  legati  prefentaverunt  prebendarios  pro  nunc  inftirutos  Se  nominatos 
perprefatam  dominam,  videlicet  :  dominum  Andream  Cregorii,  in  perfona  domini  Johannis  Gre- 
gorii  e|us  fratris,  qui  juravit  in  animam  fui  fratris  didas  miffas  celebrare,  videlicet  qualibet  die 
lune  ât  Martis,  de  mortuis,  qualibet  edomada,  qui  dominus  Andréas  nominatur  primus,  item  do- 
minum Johanncm  Jacofi  qui  juravit  confimiliter,  qui  fecundus  prebendarius  nominatur,  &  ccle- 
brabit  Mercurii  &  Jovis;  item  dominum  Johanncm  Guichardi  ultimum  prebendarium  qui  juravit 
didas  miffas  celebrare  Se  qui  nominatur  te  ni  us  Se  habebit  dies  Veneris  &  Sabbati.  —  Qua  die  do- 
mini ordinaverunt  quod  dominus  C.  tnagifter,  fecum  dominus  P.  Chivalerii,  vadant  ad  dominam 
comitiffam  Forenfem  pro  tractando  Se  pacificando  ipfam  fupra  debato  diu  agitato  inter  comitiffam 
Forenfem  &  capitulum  Se  fupra  métis  Anfe.  Pererii.  —  Adts  capitulants  du  chapitre  métropolitain  de 
Lyon,  vol.  9  A  io,  fol.  7c  Se  feq.) 

N"  i  of .  —  Lettres  de  privilèges  oclroye's  par  Jean  II,  comte  de  Forej,  autorifê  de  fon  curateur, 
aux  habitons  de  Saint  "Bonnet  le  Chafiel,  après  la  clôture  de  leur  ville  —  Extraites  de 
l'original  qui  en  eft  confervé  aux  Archives  de  la  châtellenie  de  ladite  ville. 

Nos  Joannes,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris  quod,  cum 
homincs  noftri,  habitatores  A  incola;  villae  A  mandamenti  Sandi  Boniti  Caftri,  pro  claufura  dida? 
villa>,  per  longa  tempora,  vicefimam  partem  fruduum  bladorum  fuorum  folvcrint  annuatim,  A 
exindc  muros  fufficientes  Se  etiam  foffata,  turres  A  propugnacula  conftruxerint  circum,  circa  vil- 
lam  pradidam  &  talitcr  quod  dida  villa  fortis,  ad  expugnandum  inimicos  ipfifque  refiflendum 
cenfeatur,  Se,  infra  eandem  villam,  habitatores  jam  dicli  tute,  fecure  &  libère,  Deo  propirio,  fc 
afferant  moraturos,  Se...  Nos  eifdem  hominibus  Se  fubditis  noftris  pio  compatientes  affedu,  cu- 
pientes  ipfos  in  bonis  libertatibus  confovere,  de  confenfn,  licentia  *  voluntate  canffimi  patrui  & 
curatoris  noftri,  domini  Raynaudi  de  Forcfio,  ab  exadionc  didi  vinteni  quidamus,  dum  tamen  in 
reparatione  murorum,  foffatorum  A  claufurae  praedida?,  quando  &  quotiens  opus  fuerit,  non  de- 
ficiant.  —  Datum  fub  figillo  noftro  proprio  duodecima  die  decembris,  anno  Domini  millefimo 
treceniefimo  fexagelimo  quinto,  per  dominum  comitem  ad  relationem  didi  domini  Raynaudi  ejus 
patrui  &  curatoris.  Gallefii. 

N°  lof  bis.  —  Lettre  du  roi  Charles  1)  6*  aunes  aâes  relatifs  à  la  curatelle  de  Jean  IL 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de  Saint  Jcngou,  ou  à  fon  lieutenant, 
falut.  Nous  avons  entendu  que  noftre  amé  te  féal  coufin  le  conte  de  Foreft,  auquel,  pour  le  temps 
qu'il  fu  foubz  aagé,  fu  pourveu  de  curateur,  lequel  qui  eft  a  prefent  aagié,  eft  infencés  &  détenus 


comte  de  Forei. 
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de  maladie,  telle  que  il  ne  fcet  a  prefent  gouverner  fa  terre  8c  fes  biens,  dont  il  a  plufieurs,  8c  luy 
eft  necceflïté  de  luy  pourveoir  de  curateur  ;  pour  quoy  nous  vous  mandons,  8c  pour  ce  que  vous 
eftes  le  plus  prochain  juge  royal,  commettons,  que,  fe  il  vous  appert  noftre  dit  coufin  cftrc  en 
l'eftat  deflus  dit,  toft  8c  haftivement  vous  appeliez  des  plus  prochains  de  fon  lignage,  de  fes  féaulx 
&  fubgez,  tant  &  tel  nombre  que  vous  veirez  que  bon  fera,  &  par  leur  avis  *  confeil  donnés, 
prenés  8c  ordenés  curateur  à  noftre  dit  coufin,  tel,  fi  convenable  8c  fi  puiflant  qu'il  fâche  gar- 
der, gouverner  8c  deffendre  le  dit  noftre  coufin,  fa  terre,  fes  chafteaulx  8c  fes  biens,  en  gardant 
les  folempnitez  qui  font  acouftumez  à  garder  en  tel  cas;  de  ce  faire  vous  donnons  povoir  par  ces 
prefentes.  Mandons  8c  comandons  à  touz  noz  jufticiers  &  fubgez  que  à  vous,  en  ce  faifant,  obeiflent 

*  entendent  diligemment.  Donné  à  Paris,  le  xn*  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
foixante  &  huit,  *  de  noftre  règne  le  quint.  —  Es  requeftes  de  l'oftel  :  N.  de  Cabour.  —  Heto- 
mefnil.  —  Arch.  de  l'Etnp.,  P.  n7'.c-  *î)- 

Cuillelmus  de  Mafiliis  locum  tenens  viri  nobilis  8c  potentis  Pétri  Mefping  hoftiarii  armorum  do 
mini  noftri  régis,  domini  Verniaci  &  Graingn.  ac  baillivi  fancti  Jangulphi  &  Cariloci  Petro  Petit- 
bon,  Johann!  Ponceti  8c  cuilibet  alteri  regio  fervientibus,  falutem.  Litteras  patentes  regias  recepi- 
mus  forma  m  que  fequitur  continentes...  Quarum  littcrarum  audtoritatc  6t  virtute  vobis  *  vcftrum 
cuilibet  in  folidum,  tenore  prefencium  precipimus  *  mandamuscommittentes  adjornare  coram  dicto 
domino  baillivo  feu  ejus  locum  tenente  apud  Montembrifonem,  ad  diem  Martis  poft  dominicam  qua 
cantabirur  in  Dei  ccclcfia  .  oculi  met,  proximum,  magnificos  Bc  illuftres  principes  8c  barones  dominum 
Ludovicum  ducem  Barbonii  8c  dominam  Johannam  de  Borbone,  comitiflam  Forenfem,  dominum  Be- 
raudum,  dalphinum  Alvernie.  comitem  Claromontis,  dominum  de  Mcrcorio,  dominum  Regnaudum 
de  Forefio,  dominum  Anthonium  dominum  Bellijoci,  dominosCuillelmum  8c  Robertum  de  Bellijoco, 
milites,  Edoardum  de  Bellijoco,  dominum  de  Perreux,  dominos  Cuidonem  dominum  de  Cefano, 
Cuillelmum  dominum  de  Chalenconio,  parentes  proximiores  &  amicos  egregii  principis  Johannis, 
comitis  Forenfis,  in  preferiptis  litteris  régis  nominati  ;  dominum  Stephanum,  dominum  San<fti  Pre- 
jecli,  dominum  d'Efcotay,  dominum  de  Rochebaron,  dominos  Boifleveros  de  Sapolgue,  Plotardum 
de  Verneto,  milites  fidèles  8c  homines  dicti  domini  comitis  Forenfis,  neenon  confules  bonarum  vil- 

larum  Montisbrifonis,  Sanfti  Bardomeri,  Sancti  Boniti,  Sancfti  Cermani  Vallis,  Fori    in 

comitatu  Forenfi  firuatarum,  8c  fubdiéti  dicli  domini  comitis  Forenfis,  nominc  ipforumve  fingula- 
rum  perfonarum  ac  univerfatis  &  communitatis  per  modum  univerfum  villarum  prediftarum,  fuper 
contentum  in  litteris  prediétis  &  infraferiptis ,  confultos  *  inftitutos  a  communitatibus  villarum 
prediftarum,  vifuros  8c  auditurosper  dicrum  dominum  baillivum,  feu  ejus  locum  tenentem,  dari, 
provider!  *  ordinari  curatorem,  feu  de  curatore,  diclo  domino  comiti  Forenfi,  talem  8c  ita  abilem 

*  potentem  qui  feiat  euftodire,  gubernare  &  deffendere  didum  dominum  comitem  Forenfem, 
ejus  terram,  caftra  8c  bona,  dictumque  dominum  baillivum  feu  ejus  locum  tenentem  fuper  hoc 
confulturum  ipfamque  curam  in  fe  fufeepturum,  &c...  Datum  fub  figillo  noftro  proprio  in  abfentia 
figilli  curie  dicli  domini  baillivi,  die  lune  poft  feftum  cathedre  fancli  Pétri,  anno  Domini  »"  ecc" 
fexagefimo  octavo.  Per  dominum  locum  tenentem  :  J.  Medici.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1371,  c.  16. 

Viro  nobili  8c  potenti  domino  baillivo  Sancti  Gengulphi  &  Cariloci,  feu  ejus  locum  tenenti, 
Petrus  Petitbon  *  Johannes  Ponceti,  fervientes  regii,  fe  ipfos  cum  omni  reverentia  *  honore.  Ré- 
vérende domine,  noveritis  nos  litteras  recepifle  hic  annexas  quarum  aucloritate  8c  virtute  ego  diclus 
Petrus  adjornam  per  hoc  coram  vobis,  domino  baillivo  prediélo,  feu  veftro  locum  tenente,  illuftrem 
3e  magnificum  principem  dominum  ducem  Borbonenfem,  in  perfonam  venerabilis  viri  domini  can- 
cellarii  Borbonenfis,  egregiam  8c  potentem  dominam,  dominam  Johannam  de  Borbone,  comitiflam 
Forenfem,  ad  ejus  perfonam  magnificum  &  potentem  principem  dominum  Bcraudum  dalphinum 
Alvemie,  comitem  Claromontis  &  dominum  de  Mercorio,  ad  perfonam  Johannis  de  Chagordon 
ejus  procuratoris,  illuftrem  &-  potentem  virum  Regnaudum  de  Forefio,  militem,  in  perfonam  Pon- 
ceti de  Ruppeforti,  domicelli,  feutiferi  ic  familii  fui,  quia  ad  perfonam  dicli  domini  Regnaudi  accef- 
fum  habere  ejufque  fortalicium  Clepiaci  in  quo  elfe  dicebatur,  intrare  quamvis  capitanus  8c  gen- 


tes  didi  fortalicii  plures  de  michi  aperiendo  requifivirim,  ncquivi  ;  viros  nobiles  Se  potentes  domi- 
nos Guidoncm  dominum  de  Cofano,  Cuillelmum  dominum  de  Chalenconio,  Boifleverium  dominum 
de  Sapolgue,  Plotardum  de  Verneto,  dominum  de  Rochebaron,  milites,  ad  eorum  proprias  per- 
fonas,  dominum  d'Efcotay  ad  ejus  domicilium,  item  fex  confulcs  Montisbrifonis  ville,  quatuor 
confules  ville  Sandi  Boniti  Caftri,  quatuor  confules  ville  Fori  *  quatuor  confules  ville  Sandi  Cer- 
mani  Vallis,  noinine  ipfarum,  vel  fingularum  perfonarum  ac  univerfitatis  Se  communitatis,  per 
modum  univerfi  villarum  predidarum  fuper  contenentem  in  litteris  hic  annexis  confultos  &  inf- 
trudos  a  comitatibus  villarum  predidarum.  Et  ego  predidus  Johannes  Ponccti  ctiam  adjornavi 
per  hoc  coram  vobis,  domino  baillivo  predido,  feu  veftro  locum  tenente,  illuftres  4  potentes 
viros  dominum  Anthonium  dominum  Bellijoci,  ad  ejus  propriam  perfonam,  Eduardum  de  Bellijoco, 
dominum  de  Perrues,  in  ejus  caftro  de  Pcrrucs,*  ad  perfonam  Gaufridi  Rech,  ejus  feutiferi,  do- 
minum Cuillelmum  de  Bellijoco  ad  ejus  domicilium  Se  caftrum  de  Amploputheo,  in  perfonam  ea- 
pitani  ipfius  caftri,  dominum  Robertum  de  Bellijoco  in  ejus  caftro  de  Jo,  in  perfonam  Guiovcti, 
ejus  caftcllani,  Se  Robcrti  ejus  capitani  ipfius  caftri,  dominum  Stephanum  dominum  Sandi  Prcjcdi, 
in  caftro  fuo  de  Marz,  in  perfonam  Johannis  Florcton,  ejus  capitani,  neenon  Pctrum  Jomari  s 
Johanncm  Cachcbo,  confules  Sandi  Baldomeri,  ad  corum  proprias  perfonas,  nomine  ipforum, 
vel  fingularum  perfonarum  ac  univerfitatis  *  communitatis,  per  modum  univerfi  ville  Sandi  Bal- 
domeri, fuper  contenentem  in  litteris  hic  annexis,  confultos  *  inftrudos  acomitate  ville  predide 
Se  hoc  apud  Montembrifonem,  ad  diem  Martis  poft  dominicam  qua  cantatur  in  Dci  ecclefia  :  Oculi 
met  Se...  die  lune  poft  dominicam  qua  cantatum  fuit  in  fanda  Dei  ecclefia  :  Oculi  met,  anno  Domini 
h"  ecc"  fexagefimo  odavo.  —  (Arch.  Imp.  P.  1^71,  c.  24). 

Nu  1 06.  —  Lunes  <f  amortiffement  de  fief  o&oyées  aux  cordeliers  de  îMontbrifon  par  Louis  //, 
duc  de  'Bourbon,  couftn  germain  &  fécond  curateur  dudit  comte  Jean  II,  procédant  en  cette 
qualité.  —  Extraites  des  Archives  du  couvent  defdits  cordeliers  de  Montbrifon. 

Ludovicus,  dux  Borboncnfis,  cornes  Claromontenfis,  par  Se  camerarius  Francia?.  curator  prae- 
carifllmi  confanguinei  noftri  Joannis,  comitis  Forcnfis,  regens  comitatum  Forcnfcm,  notum  facimus 
univerfis  prefentes  lirteras  infpcduris,  quod  cum  gardianus  Se  fratres  minores  Montisbrifonis  nobis 
expofuerint  fe  infra  fortalitium  Montisbrifonis  non  habuifle  hadenus  larcm  five  locum  habilem  in 
quo  neceflîtatis  tempore  pro  guerris  imminentibus  &  incurfibus  inimicorum  regni,  religiofas  per- 
fonas quafeumque  etiam  alias  affligentium  indiftinde  effugerent,  Se  ob  hoc  fucrint  farpiffime  de- 
pnedati*  quandoque  in  perfonis  propriis,  quod  nefas  est  facrilcgum,  inhumaniter  injuriis  aftlidi 
etiam  per  pillardos.  ac  in  midis  fuis  celebrandis  Se  divinis  officiis  praepediti  fa?piffime,  requirentes 
quatenus  admortizare  feudum  domus  cis  data;  a  Plotardo  de  Verneto  milite,  dignaremur.  Nos 
dux  Se  curator  praedidus  pra-confiderantes  quod  bona  qua?  tranfeunt  in  ufus  pauperum,  pra?fertim 
divini  cultus  reftaurationem  ft  augmentum,  convenientia,  totis  affedibus  noUris.  perpetuis  tempo- 
ribus,  defideramus  augeri,  ad  placandam  iram  diftridi  judicis,  Se  ipfius  gratiam  acquirendam, 
attendentes etiam  quod  largiri  talibus  ufibus  mercedis  immenfitascenfetur  menfura,  quodque  tam 
modica  tranflatio  ftatu  didi  comitis,  noftro  perpenfo,  tantum  folatium  Se  rcfrigerïum  eifdem  fra- 
tribus  miniftrabit,  ut  nos  *  cornes  praefatus  in  omnibus  bonis  qu»  a  modo  fient  Se  dicentur  in  ordine 
efficiamur  participes  Se  confortes,  didam  domum  admortizamus  pnedido  nomine  &c.  —  Datum 
apud  Montembrifonem  fub  figillo  noftro  die  décima  menfis  Junii  anno  Domini  m0  ccc°  txx*. 

N°  106  bis.  —  Lettres  du  roi  Charles  V  autorifant  l'aâe  de  renonciation  fur  le  comté 
de  ¥ore\paffé par  le  duc  d'ainjou  au  profit  de  Louis  1 1,  duc  de  'Bourbon. 

 Comme  debas  ou  defeors  fuft  meuz,  ou  en  efperance  de  mouvoir,  entre  Mgr  le  duc 
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d  Anjou,  d'une  part,  A  Mgr  le  duc  de  Bourbonnois,  tant  en  Ton  nom,  comme  curateur  de 
Mgr  Jean  de  Forez,  à  prefent  conte  de  Forez,  d'autre,  fur  ce  que  ledit  Mgr  d'Anjou  difoit  &  main- 
tenoit  à  li  appartenir  toute  la  conté,  terre  £  pais  de  Forez,  villes,  chafteaux ,  fortcrcflcsâc  apparte- 
nances dudit  païs  avec  toute  la  terre,  villes,  chaftiaux  &  forterefles  que  tenoit  &  pofledoit,  ou  temps 
que  vivoit  Meffire  Regnault  de  Forez,  oncle  dudit  comte,  pour  caufe  de  certain  achat,  don  ou  con- 
traint fait  par  ledit  Mgr  d'Anjou,  de  l'authorité  *  confentement  du  roy  noftrc  fire,  avec  ledit  Mef- 
fire Regnaut,  tant  en  fon  nom,  comme  curateur  par  le  temps  de  lors  dudit  conte  de  Forez,  fi  comme 
il  difoit,  *  comme  fon  fubftitué  par  fes  predecefîeurs,  contes  de  Forez,  audit  conte  fon  nepveu  à 
la  dicte  conté,  terre*  païs  de  Forez;  *  par  lequel  contraint  ledit  Meffire  Regnault,  tant  en  fon  nom, 
comme  ou  nom  que  deflus,  de  fon  bon  gré  &  pure  volenté,  &  pour  le  grant  de  évident  prouffit 
dudit  conte  fon  nepveu  &  de  tout  le  pais  &  conté  de  Forez  &  le  fien. . .  avoit  vendu  audit  Mgr  d'An- 
jou *  à  fes  héritiers,  en  pur  tiltre  de  vendicion,  toute  la  dicte  conté  de  Forez  avecques  toutes  les 
noblefles  &  appartenances  d'icelles...  lequel  contraicl  le  dit  conte  de  Forez  avoit  loé,  ratiffié  & 
aprouvé  en  tant  que  en  lui  eftoit  *  lui  povoit  toucher. ..  ledit  Mgr  le  duc  de  Bourbonnois...  di- 
fant  &  maintenant  au  contraire,  &  que  audit  Mgr  d'Anjou  ne  appartiennent  ne  ne  pevent  apparte- 
nir de  prefent,  ne  pour  le  temps  à  venir,  par  quelconques  filtres  ne  contrai<ft  fait  avec  le  dit  conte, 
ne  ledit  Meffire  Regnault,  en  quelconque  nom  qu'il  veille  procéder,  la  dicte  conté,  pais  te  terres 
de  Forez  ne  la  dicte  terre  dudit  Meffire  Regnaut...  par  plufieurs  caufes*  raifons,  premièrement,  car 
ledit  Regnaut,  en  quelque  nom  qu'il  veille  maintenir  ne  procéder,  ne  ot  oneques  poir,  puiflance 
ne  aucterité,  ne  à  lui  ne  pot  oneques  appartenir  de  vendre,  aliéner,  ne  tranfportcr  ledit  conté  & 
terre,  pais  &  appartenances  deflus  dict...  car  ledit  conte  vivant  qui  vit  encor,  il  n'ot  oneques  droit 
en  la  dicte  conté,  ne  ne  le  pot  oneques  tranfporter,  ne  aliéner,  ne  ne  peut  l'en  dire  ne  maintenir 
que  ledit  Meffire  Regnaut  le  peuft  faire  comme  curateur  dudit  conte  fon  nepveu,  car  curateur, 
felonc  raifon,  ne  peut  ne  ne  doit  aliéner  l'eritage  de  celui  dont  il  eft  curateur,  &  ou  cas  que, 
comme  fubftitué  au  dit  conte  fon  nepveu,  *  a  la  dite  conté,  emprés  la  mort  dudit  conte.  Finale- 
ment mefditz  feigneurs  d'Anjou  &  de  Bourbonnois  defirans  avoir  bonne  paix  &  accort  entre  eulx, 
ont  fait,  par  leurs  confeils,  veoir  &  difeuter,  en  la  prefence  de  plufieurs  du  confeil  du  roy,  noftre 
feigneur,  &  de  fa  volenté*  confentement,  les  droiz  *  filtres  que  un  chafeun  y  peut  avoir;  4  par 
leurs  rappors  *  délibération  font  les  detTus  diz  feigneurs  venus  aus  accors  *  compoficions  qui 
s'enfuivent.  Et  font  telz  :  que  ledit  Mgr  le  duc  d'Anjou,  de  fa  pure  &  libérale  volenté,  confiderant 
la  prochaincté  de  lignage  qui  eft  entre  eulx,  les  grans,  bons  &  agréables  fervices  &  amiftiez  que  ledit 
Mgr  le  duc  de  Bourbonnois  a  tousjours  cuz  &  faiz  audit  Mgr  le  duc  d'Anjou  &  à  les  predecefleurs 
*  ont  tousjours  eu  lui  *  les  Tiens  à  la  couronne  de  France,  &  pour  la  fupplication  deffrayer  &  re- 
lever des  grans  fraiz  &  domages  qu'il  a  heuz  pour  le  fait  dé  fon  hoftage  d'Angleterre,  Se  pour  avan- 
cer le  dit  Mgr  de  Bourbonnois  en  bien  *  honneur  Se  en  croiflance  de  chevance  &  eftat  a  ceffié... 
audit  Mgr  le  duc  de  Bourbonnois...  tous  les  droiz,  tiltres,  caufes  Se  actions,  lettres  &  inftrumens 
que  ledit  Mgr  d'Anjou  a  &  peut  avoir  par  quelconque  tiltre  &  caufe  que  ce  foit  en  ft  pour  la  dicte 
conté  &  pais  de  Forez  &  cfditcs  terres  dudit  Meffire  Regnaut...  Parmi  ce  que  ledit  Mgr  le  duc  de 
Bourbonnois,  pour  tous  les  droitz  que  ledit  Mgr  le  duc  d'Anjou  avoit  ou  pouvoit  avoir  ez  dictes 
conte,  terre  &  pais  &  en  ladite  terre  dudit  Meffire  Regnaut. . .  Mgr  le  duc  de  Bourbon ,  &  en  recom- 
penfation  des  fraiz,  defpens  *  millions  qu'il  a  faiz  en  la  pourfuite  dudit  fait  te  auffi  en  paiement 
des  deniers  que  ledit  Mgr  d'Anjou  avoit  baillé  au  dit  Mgr  Regnaut  pour  l'acqucft  &  contraux  deflus 
diz,  paiera  une  fois  audit  Mgr  le  duc  d'Anjou  la  fomme  de  trente  mil  livres  tournois  franc  d'or  pour 
vint  folz  tournois,  ou  trois  mil  livres  de  terre  à  l'affiete  de  France,  à  paier  par  la  manière  ci  def- 
foubz  efclairé,  c'eft  aflavoir  que,  dedens  le  jour  de  l'Afcenfion  qui  fera  de  l'Afccnfion  prochain, 
venant  en  un  an,  qui  fera  l'an  mccclx  &  unze,  ledit  duc  de  Bourbon  paiera  ou  fera  paiera 
Mgr  d'Anjou,  ou  à  fon  commandement,  cinq  mil  livres  de  la  monnoie  deflus  dicte;  Se,  ou  cas  que 
faute  y  auroit  de  paiement,  mon  dit  feigneur  d'An)OU  aura  cinq  cens  livres  de  terre  a  perpétuité 
des  terres  ci  deflbubz  deelairées,  à  faire  fa  volenté  par  la  main  du  roy,  fi  comme  deffus  eft  deelairé 
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&.  par  chafcune  feftc  de  l'Afcencion  d'an  en  an  enfuivant,  jufques  à  fix  ans,  le  dit  duc  de  Bour 
bon  paiera  cinq  mil  livres  tournois  ou  cinq  cens  livres  de  terre  à  l'affiete  de  France  pour  chaf- 
cune cinq  mil  livres  jufques  à  la  fin  des  dictes  fix  années.  Item,  pour  faire  *  acomplir  les  chofes 
deffus  dictes  Mgr  de  Bourbon  a  rapporté  *  mis  en  la  main  du  roy  noftrc  firc  fa  conté  de  Clerc- 
mont  *  toutes  fes  terres  qu'il  a  en  France  jufques  à  la  fomme  de  troix  mil  livres  de  terre  à  l'affietc 

de  France  avecques  toutes  les  appartenances  d'icelle  *  s'en  eft  demis  loyelment        *  fera  tenu 

noftrc  dit  feigneur  ou  cas  que  le  dit  duc  de  Bourbon  defaudroit  de  paiement  des  diz  cinq  mil 
livres  tenir,  bailler,  délivrer  &  affeoir  cinq  cens  livres  de  terre  à  héritage  perpétuel  pour  chafeun 
terme,  l'enz  déport,  refpit  ou  delacion  quelconques.  Item  ledit  duc  de  Bourbonnois  s'eft  obligé 
parfoy  *  ferement  a  faire  tenir  &  acomplir  les  chofes  deffus  dictes  *  chafcune  d'icelles......  Item 

tous  ceulz  de  qui  Mgr  d'Anjou  &  auffi  ceulz  de  qui  Mgr  de  Bourbon  fe  tenoient  pour  malcontens 
*  offenduz,  pour  caufe  *  occafion  des  chofes  deffus  dictes  &  de  leurs  deppendances,  auront  re- 
miffion  Se  pardonnance  des  diz  feigneurs  Se  feront  en  leur  grâce  Se  feront  faire  Se  reftituer  du  leur 
a  ceulz  qui  les  devront  avoir,  Se  fe  aucuns  avoient  meftier  de  grâce  de  eulx,  il  les  leur  feroit  amiable 
afin  de  nourrir  entre  eulx  Se  leurs  fubjez  bonne*  vraye  amour*  concorde  Se  fera  reftituéMeffireMo- 
riau  de  Chavalon  en  fa  terre  Se  poffeffions,  Se  dcfdommagez  de  tous  les  domages  qu'il  a  cuz  Se  fouf- 
tenuz  pour  caufe*  occafion  des  chofes  deffus  diètes  *c...  Donné  au  bois  de  Vincennes  le  x vin' 
jour  de  may,  l'an  de  grâce  m  ccc.  fexante  dix  &  de  noftre  règne  le  feptiefme.  (Arch.  Imp.  P.  1 171 , 
C.  î7  )(0. 

Cejfion  par  Louis  II,  duc  de  "Bourbon,  à  fa  femme  oinne  Vauphine,  de  tous  les  droits  qu  'il 

pouvoir  avoir  fur  le  comté  de  Forej. 

Loys  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  CIcrmont  *  de  Fourez,  per  *  chamberier  de  France,  à  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Comme  par  avant  le  mariage  d'entre  nous  &  noftrc 
très  chiere  *  très  amée  compaigne,  feu  Meffirc  Regnaut  de  Fourez,  oncle  *  curateur  de  feu  le 
conte  Jehan  de  Fourez,  a  lui  ordonné  pour  ce  qu'il  eftoit  infenfibte,  euft  vendu  &  tranfporté  à  feu 
de  noble  mémoire  très  haut*  puiffant  prince  Monfeigneur  Loys,  lors  duc  d'Anjou,  &  de  Lhorainc  * 
conte  du  Maine  *  depuis  roy  de  Jhcrufalem  &  de  Sicile,  dont  Dieux  ait  l  ame,  la  dicte  conte  de 
Fourez,  pour  certaine  fomme  de  deniers,  *,  après  la  mort  dudit  conte  Jehan,  *  le  mariage  fait  * 
confummé  entre  nous  *  noftre  ditte  compaigne,  euffions  prins  la  poffeffion  *  faifine  de  la  dicte 
conté  *  des  villes,  chafteaulx  *  fortereffes  d'icelle  qui  dévoient  appartenir  à  noftrc  dicte  com- 
paigne de  fon  droit,  dont  grans  debas  &  defeors  deurent  mouvoir  entre  ledit  feu  Monfeigneur  d'An 
jou  &  nous,  &  à  la  parfin  ledit  Monfeigneur  d'Anjou  nous  baillaft  *  tranfportaft  tout  le  droit,  raifon 
&  accion  qu'il  avoit  *  povoit  avoir  en  la  ditte  conté  parmi  lui  rendent  &  paiant  la  fomme  de  trente 
mille  frans,  favoir  faifons  que  nous,  fachans  certainement  que  le  dit  feu  Mcffire  Regnaut  ne  povoit  ven 
dre  ne  aliéner  la  terre  de  notre  dit  coufin,fon  nepveu,*  la  ditte  conté  eftre  &  appartenir  loiaumenr 
à  noftre  dicte  compaigne,  avons  renoncié  &  renonçons,  de  tout  en  tout,  à  tout  le  droit,  raifon  &  ac- 
cion que,  pour  caufe  dudit  tranfport,  avons  fait  par  ledit  feu  Monfeigneur  d'Anjou,  nous  avons  & 
povons  avoir  en  la  dicte  conté  appartenant  à  noftre  diteoufin  par  le  temps  delà  ditte  vendicion 


(1)  Voir  a  ni*  le»  num.ro»  l.n.inli  de»  titre»  dupvlet  aux  Ar- 
chive» de  l'Empire  :  P.  c  t-  M"'  '  H-  <*■  ')<<».  c-  H- 
Son»  ce  dentier  numéro  font  comprife»  deux  lettre»  adreflVei  par 
le  roi  »u  baiUi  ois  Vel»>  ,  dan»  la  première,  on  <o>!  que,  a  l'infli- 
jat.oi.  de  Louia  II.  duc  de  Bourbon,  plufieur»  noblea  ta  ajena  d  ar- 
mer ennemi»  de  Regnault  de  Fore*,  fe  rendirent  au  cbiiean  de 
Marcilly  (ftbtcUliaci)  ou  il  fe  trouvoit,  <ju  il»  «empannent  de  fa 
perfonne  (t  le  tinrent  prifeeinier  Pendant  ce  tempv-l»,  le  duc  de 
Bourbon,  en  fa  '|ti alite  d'cpoiai  d  AnneDaupbine.  légitime  héritière 
du  Forer,  t'cmpatoit,  d»na  le»  ville»  du  ccmtt,  de  plu»  de  cent 


mille  livre»  d'argent,  de  I  or,  de»  bijoux  Sa  jf.en.»»  oie»./,, m,  il 
levoit  do»  impôt»  de  jour  en  jour,  K  il  en  avoit  déjà  obtenu  par 
ce  moyen  tao.ooo  livre»,  lorfaue  le  roi.  pour  mettre  un  terme  a 
ce»  e«art,ona,lur  le»  plainte»  oui  lui  en  «voient  ete  faite»,  ordonna 
au  duc  de  rendre  tout  ce  qu  il  avoit  pria  *  de  fe  prefenter  au  jour 
du  bailliage  de  Saint-Genjoul  »  de  Cbtrlieu  (  Car,  Lan  }  pour  > 
repondre  de  ta  rondoit».  —  Lettre»  de  remitBon  donnée»  ,  Pari» 
par  le  roi  au  moi»  d  octobre  ■  j-o 

(  Note  de  M.  Henr.de  llp.nou) 
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faine  par  le  dit  feu  Meffire  Regnaut  audit  feu  Monfeigneur  d'Anjou  &  tel  droit  que  avoir  y  povo  ns  ; 
avons  donné,  quittié,  cefTé&  tranfporté,  donnons,  ceffons,  quittons  *  tranfportons  par  ces  pre- 
fentes  a  noftre  ditte  compaigne  &  à  fcs  hoirs  *  fucceffeurs  à  tous  jours  mais  perpctuelment  fens 
ce  que  nous  ou  noz  fucceffeurs  puiffent,  pour  caufe  dudit  tranfport,  y  demander  aucun  droit,  * 
voulans  les  lettres  fur  ledit  tranfport  a  nous  faittes,  eftre  baiileez  &  delivreez  a  noftre  ditte  com- 
paigne, fe  trovcr  fe  puent,  fens  ce  que  jamais  nous  ou  noz  fucceffeurs  nous  en  puiffions  aidier  en 
aucune  manière,  en  tant  que  touche  la  ditte  conté,  parmi  ce  toute  voie  que  ou  cas  que  nous  ou 
noftre  ditte  compaigne  yrons  de  vie  à  trefpaffcment,  fens  hoirs  de  noz  propres  corps,  ou  que  noz 
diz  hoirs  yroient  de  vie  à  trefpafTement  fens  hoirs  de  leurs  corps  &  que  la  ditte  conté  de  Fourez 
viendroit  hors  de  noftre  ligne,  cellui  qui  fera  conte  de  Fourez  fera  tenuz  de  paicr  &  rendre  à  noz 
hoirs  &  fucceffeurs  ou  aux  hoirs  &  fucceffeurs  de  noz  diz  enffenz,  duez  de  Bourbonnois,  la  ditte 
fome  de  trente  mille  frans.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes. 
Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  foubz  noftre  feel  le  vB  jour  du  moys  de  janvier  l'an  de  grâce  mil 
ecc  quatre  vins  &  treze.  (Sur  le  pli)  :  Par  Monf.  le  duc  prefent,  Monf.  de  Norry  (i)-  (Arch.  Imp. 
P  M74,  C.  7]). 

N"'  107  &  108.  —  cdâe  de  don  fait  à  I églife  collégiale  de  &Çptre  "Dame  de  tMontbrifon 
par  "Jeanne  de  'Bourbon,  comteffe  douairière  de  Forej,  de  la  rofe  précieufe  qu  avoir  eu  du 
pape  Clément  VI,  le  comte  Guy  VII  fon  mari.  —  Extrait  de  l'original  qui  en  eft  aux 
Archives  de  ladite  églife,  quoique  cette  précieufe  rofe  ne  foit  plus  au  tréfor  dicelle, 
lui  ayant  été  enlevée  par  la  facrilége  rapine  des  huguenots  aux  premières  courtes 
qu'ils  firent  au  fiècle  précédent.  —  Ledit  acte  en  vieux  français  eft  conçu  comme 
s'enfuit  : 

Nous  Jehane  de  Bourbon,  comteffe  de  Foureis,  fille  ainfnée  de  meffire  Lovs,  duc  de  Bourbon, 
fils  ainé  du  fils  monfeigneur  Sainct  Loys,  roy  de  France,  &  femme  de  meffire  Guis,  conte  de  Fourais. 
cui  Dieu  affoille,  faifons  fçavoir  à  touz  prefens  &  avenir  que  nous  avons  donné,  &  donnons  par 
ces  prefentes,  en  honneur  de  noftre  Seigneur  »  de  noftre  Dame  *•  de  touz  les  fains,  à  noftre  eglize 
de  Noftre  Dame  de  Montbrifon.laRozc  d'or  laquelle  le  pape  Clément  VI  donna  à  Avignon  à  mondit 
feigneur  le  conte  Guis,  le  jour  de  la  dymanchc  de  Ltetare  Hyerufalem  :  Se  volons  que  ladite  roze 
foit  tous  jours  mais  ezthrefour  *  ez  reliques  en  ladite  eglize  fur  les  modifications  deffoz  eferiptes. 
premier  que  li  doyens  Se  chapitres  de  la  dite  eglize  prefens  &  avenir  ne  doient,  ne  puiffent,  ne 
autres  pour  eaulx,  vendre  ny  allicner  en  aucune  manière  ne  tranfporter  ladite  roze.  —  Item  que  li 
collèges  de  ladite  eglife  foit  tenus  touz  jours  mais  chanter  *  dire  au  grand  hauftel  de  la  dite  eglize. 
le  jour  de  Latare  Hyerufalem,  une  meffe  du  Saint-Efprit  à  note.  —  Item  que  le  jour  emprès  enfui- 
vant,  il  foit  auffy  tenu  dire  &  chanter  audit  auter,  empres  noftre  decez,  une  meffe  des  morts  à  note 
pour  les  ames  de  mon  dict  feigneur,  de  noz*  touz  noz  predeceffeurs,  &  volons  auffy  que  leditz 
doyens  &  chapitres  nos  donnent  lettre  foubz  leur  feel  de  ladite  efglife  de  nous  tenir  &  faire  & 
accomplir  toutes  les  choufes  en  cette  lettre  contenues.  Donné  à  Montbrifon  en  notre  ville  le  fab- 
medy  xi*  jour  du  mois  de  feptembre,  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  ecc  foiflante  douze  fous  noftre 
feel  de  fecret.  Et  fur  le  reply  :  par  Madame  la  Contefie  :  Humbertui. 


(1)  Ac«tt?  ch»rr«  »B  apptndo,  furdoaM*  qn«u»d*  p»rch*min,        cniin  droit*.  Ao  ieffbot  d*  U  reprodgriton  de  ce  freiu  qu*  nou< 
h  m  cire  route,  I  an  in  gnnii  fcww ,  »  moitié  krifé,  de  Uni.  Il,        donnon»  duu  le  tene,  fe  trouve  h  defrf  «ption  donilU* 
»n  il  eS  ffn(taU  *  f>U,  lenuit  une  épe*  nue  H  levr*  de  1*  L'Editeui 


N°  109.  —  Fondations  des  anniverf aires  tant  des  comtes  Guy  VU  que  de  Louis  6*  Jean  II 
Jes  fils  &  fucceffeurs,  faites  dans  ladite  églife  collégiale  de  éMontbrijon,  par  ladite  Jeanne 
de  'Bourbon,  veuve  dudit  Guy  &-  mère  de  Jes  fucceffeurs.  —Extraite  de  l'original  qui  en 
eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Johanna  de  Bourbonio,  comitiffa  Forenfis,  pra?pofito  noftro  Caftri  Novi  qui  nunceflA  qui  pro 
temporc  fuerit,  falutem.  Ab  obitu  citra  illuftris  mémorise  domini  mariti  noftri,  domini  Guidonis, 
comitis  Forenfis,  ultra  fua  legata,  nos  confuevimus,  fingulis  annis,  facere  celcbrari  unum  annivcr- 
fariutn  Se  librare  quatuor  francos  inter  fervitorcs  annuatim,  die  fui  obitus,  in  eeelefia  noftra  beata- 
Maria?  Montisbrifonis,  &  pro  anniverfariis  carifllmorum  filiorum  noftrorum,  fucceffive  comitum, 
Ludovici  Se  Joannis,  pro  quolibet  quatuor  francos  auri,  fingulis  annis  in  quibus  decesscrunt.  in 
eeelefia  praedida  ;  volontés  etiam  dida  anniverfaria  duodecim  francorum  auri  dida?  eeelefia?  nof- 
trx-  afTignare  Se  affignavimus  hadenus  in  perpctuum  Se  affignamus  fuper  redditibus  Se  émoluments 
caftri  noftri  Caftri  Novi ,  propterea  didos  duodecim  francos  auri ,  folvi  annuatim  perpetuo  in 
menfe  aprilis,  prarcipimus  &  mandamus,  per  te  nunc  prsepofitum  pnedidum  &  pertuos  fuccefforcs 
prepofitos,  qui  pro  tempore  erunt,  ifto  mandate  prefentium  litterarum  pro  omnibus  libraton 
dida?  eeelefia;  qui  eft  &  erit  pro  didis  anniverfariis  peragendis,  faciendis  *  librandis,  Se  mandamus 
fidelibus  gentibus  noftris,  auditoribus  computorum  qui  funt,  Se,  pro  temporc,  fuerint,  ut  fingulis 
annis  perpetuis  in  mis  Se  fuccefforum  tuorum  prepofitorum  computis  computent  Se  deducant  didos 
duodecim  francos  auri.  Datum  in  caftro  noftro  Cerveriat,  fub  figillo  noftri  fecreti,  die  décima 
feptima  feptembris  anno  Domini  millefîmo  trecentefimo  feptuagefimo  fexio.  Per  dominam  comi- 
tiffam.  AberUtiy. 

N°  1  10.  —  Charte  de  privilèges  confrmative  d'autres  précédents  donnée  en  faveur  de  l églife 
collégiale  de  &Q)tre  "Dame  de  eOMontbrifon  par  ladite  Jeanne  de  'Bourbon,  mire  des  deux 
derniers  comtes  de  la  féconde  lignée.  —  Extraite  de  l'original  qui  en  eft  aux  Archives  de 
ladite  églife  &  qui  eft  encore  authentiquement  expédiée  au  regiftre  inritulc  Spéculum, 
fol.  14»;. 

Nos  Johanna  de  Bourbonio,  comitiffa  Forenfis.  notum  facimus  per  prefentes  univcrfis,  quod 
nos,  ex  noftra  certa  feientia  4  de  gratia  fpeciali,  damus  &  concedimus  eeelefia?  noftrae  beata?  Maria? 
Montisbrifonis,  decano  *  capitulo  cjufdcm  *  fingulis  perfonis  Se  chorcriis,  ut  ipfi  ad  opus  cccle- 
fiae  Se  beneficiorum  fuorum,  in  ipfa  eeelefia,  acquircre  poffint  impune,  quoeumque  titulo,  redditus, 
direda  *  utilia  dominia  cum  laudibus,  inveftitionibus  Se  recognitionibus,  décimas  Se  alia  qusecumque 
bona  exiftentia  de  feudo  *  homagio  noftro,  vcl  non,  quotienfeumque  fibi  placuerit  in  futurum, 
nulla  etiam  licentia  obtenta  vel  petita  à  nobis  vel  ab  aliquo  fuccefforum  noftrorum.  Hanc  autem 
gratiam  prsc  noftrx  conceffionis  contemplationc  eeelefia?  quam  noftri  prardeceffores  plantave- 
runt,  extendi  volumus  etiam  ad  vendentes,  donantes  et  alia  eontrahentes,  vaffallos  Se  feudatarios 
noftros,  &  alios  quofeumque  qui  etiam  vendere,  darc  Se  quomodolibet  transferre  poterunt  in 
didam  ecclefiam  quofeumque  redditus  Se  bona  fua,  licentia  nec  petita  nec  obicnta,  exiftentia  de 
feudo  Se  homagio  noftro  vcl  non;  Se  fi  quid,  vel  quidquid  juris,  commiffionis  vel  alias  nobis  quae- 
fitum  eft,  praeteritis  temporibus,  quaeri,  comitti  vel  acquiri  poffet  in  quibufeumque  bonis  con- 
quxftariis  ccclefiae,  mutationc  domini,  pro  feudis  non  fadis,  vel  alias  ex  fado  fuo,  vel  preedecef- 
forum  fuorum  alienantium  vel  acquirentium,  rationc  quacumque,  nos  certificat»  ad  plénum,  de 
jure  noftro,  ad  augmentum  divini  cultus,  totum  id  dida:  eeelefia;  *  beneficiatis  ejufdem,  damus. 
donamus,  cedimus  &  concedimus  liberaliter  a.  dévote,  pro  nobis  *  fucceflbribus  noftris,  irrevo- 
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cabiliter,  intcr  vivos  ad  prefens  pariter  Se  futurum,  falvis  ecclefiae  omnibus  libcrtatibus,  franche- 
fiis,  jurifdictione,  decani  indutgentiis,  8c  aliis  gratiis  factis  htteratoric  Se  alias  eidem  ecclefis,  per 
dominum  noftrum,  dominum  fundatorem,  comitem  Nivernenfem  Se  Forenfem,  &  alios  quofeumque 
comités  8c  comitiffas  Forenfes  praedeceflbres  noftros,  quorum  pias  largitiones  gerimus  in  vifee- 
nbus  caritatis.  Et  quas  libellâtes,  franchefias,  jurifdiclionem,  decani,  indulgentias  3c  alias  gratias, 
lineratorie  ecclefiae  fâchas  3c  ftatuta  omnia  ecclefiac.motu  noftro  proprio  certificata,  de  jure  noftro 
aprobamus,  &  harum  ferie  confirmants  Se  roboramus,  Se  omnia  contenta  in  eifdem  irrevocabiliter, 
cum  effeclu,  Se  ea  omnia  attendere  perpetuo  8c  nunquam  in  contrarium  per  nos  vel  alium  facere, 
vel  venire  ad  fanera  Dei  evangelia  juramus  cum  omni  renuntiatione  juris  &  facli.  —  Datum  in 
caftro  noftro  Thierni  die  vigefima  menfls  februarii  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  feptuage- 
fimo  fexto,  fub  figillo  noftri  fecreti.  Per  dominam  comitiffam  :  Aberlani. 

N°  m.  —  V^Çote  de  la  cejfion  que  fit  la  princeffe  Jeanne  de  'Bourbon  des  droits  quelle 
avoit  au  comté  de  Fore-,  au  duc  Louis  de  'Bourbon,  fon  neveu,  comme  mari  tfainne  Vau- 
pkine,fa  petite  fille.  —  Tirée  de  l'inventaire  latin  des  Archives  de  Forez,  ci  devant 
allégué,  fol.  46.  In  quart  a  arca  fignata  per  V. 

Lincra  ratifications  Se  donationis  fada:  per  dominam  Johannam  de  Borbonio,  comitiffam  Fo- 
renfem. Domino  duci  Se  duciffae  Borboncnfi  Se  procuratorium  ad  ipfos  inducendum  in  poffef- 
lionem. 

N°  1 1 1  bis.  —  "Donation  par  Jeanne  de  Bourbon ,  veuve  de  Guy  VII,  comte  de  Fore\, 
à  cAnne  Vauphine,  ducheffe  de  Bourbon,  fa  fille,  &  à  Louis,  duc  de  Bourbon,  fon  neveu, 
de  la  comté  de  Fore\,  de  tan  1 582. 

Nos  Humbertus  de  Edua,  civis  Cabilonenfis,  tenentes  figillum  commune  regium  in  bailli  via 
Matifconenfi  eonftitutum,  notum  facimus  univerfis  p refentes  lirteras  infpefluris  quod,  coram 
Johanne  Alcanon  de  Nigraunda,  clerico,  aucloritatc  regia  publico  notario,  mandatoque  domini 
noftri  Francorum  régis  Se  ad  hoc  ab  eodem  deputato,  propter  ea  que  fequntur,  perfonaliter  Se 
fpecialiter  conftituta  illuftris  Se  potens  domina,  domina  Johanna  de  Borbonio,  relicla  viri  inclite 
recordacionis  Cuidonis,  comitis  Forenfis,  comitiffa  Forenfis,  feiens,  prudens  3c  fpontanca,  non 
vi,  non  dolo,  non  metu  ad  hoc  indutfta,  nec  ab  aliquo  in  aliquo,  ut  afferit,  fuper  hoc  circon- 
venta,  non  decepta,  non  cohada  nullo  errore  feu  fraudis  machinacione  feducla,  fed  de  juribus, 
faclo  Se  adionibus  fuis  ad  plénum  in  hac  parte,  ut  dicit,  certiorata,  certifficata ,  advifa  Se  penitus 
tnformata,  junio  habito  fuper  hoc,  maturo,  confiiio,  deliberacione  provida  Se  tratfatu  diligenti 
diuturno,  cum  quampluribus  ejus  parentibus  8c  amicis  affinibus  Se  confiliariis,  prout  dicit,  Se  per 
plura  temporum  intervalla,  confideratis,  attentis  Se  penfatis  per  cam  multiplicibus  Se  innumera- 
bilibus  graciis,  ferviciis,  juvaminibus,  auxiliis,  curialitatibus,  honoribus,  obfequiis,  amiciciis,  fucur- 
fibus  Se  beneficiis,  inceffanter,  favorabiliter  &  bénigne,  in  ejus  factis,  negociis,  operibus  Se  necef- 
fitatibus,  bono  corde  fibi  lapfis  temporibus  fadisfr  impenfis,  per  egregiam,  nobilem  8c  potentem 
dominam,  dominam  Annam  Dalphinc,  duchiffam  Borbonii,  filiam  fuam,  8c  illuftrem,  potentem  3c 
excelfum  dominum,  dominum  Ludovicum,  ducem  Borbonii,  ejus  nepotem,  conjuges  cariffimos, 
quos  Sx  que  dida  domina  comitiffa  afferit  fibi  quamplurimum  fuiffe  fruduofos,  feque  habuiffe  Se 
recepiffe  a  didis  conjugibus  &  ea  &  cas  proceffiffe  fie  Se  in  tantum  quod  probacione  ipforum 
hiidem  conjuges  vel  fui  non  indigent,  fet  ab  ipfa  totaliter  8c  perpétue  dida  domina  comitiffa  pro 
fe  &  fuis  didos  conjuges  relevât  &  fuos,  Se  relevatos  vult  effe  per  prefentes,  Se  fibi  didis  conjugibus 
&  fuis  onus  *  neceffitatem  probandi  quittât  pariter  3c  remittit,  nam  eciam  adhuc  de  die  in  dicm 
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grata  fervicia,  obfequia,  honores,  curialitates  4  bénéficia,  domini  con juges  predicli  prediclc  do- 
mine comitifTc,  ut  dicit,  favorabiliter  4  bénigne  facerc  *  irapenderc  non  defiftunt,  de  quibus 
nullam  habuerunt  vel  optinuerunt  domini  conjuges  prelibati  remuneracionem,  &  ex  quibus  multa 
increraenta  4  bona  in  perfona  4  ftatu  ipfius  domine  comitifle  ipfa,  ut  dicit,  4  profpera  recepit  4 
provenerunt  etdem.  Confideratis  eciam  cognacione  4  generis  proximitate  inter  ipfam  dominai» 
comitiflam  4  prediftos  dominos  conjuges  exiftentibus,  que  eciam  naturaliter  ad  hoc  movent 
eandem,  afie&ioneque  carnaii  &  zelo  multiplici  quas  deinceps  gerit  *  habet  erga  dominos  conjuges 
predictos,  feiens  4  ad  memoriam  cjus  reducens  nullum  bonum  debere  irremuneratum  pertran- 
fire,  fed  pocius  remunerari  debere,  volens  ipfa  domina  comitifla  prenominatos  conjuges  favore 
benigno  profequi  &  amplcri,  &  de  &  fuper  ferviciis,  beneficiis,  honoribus,  fuccurfibus,  curialita- 
tibus  4  beneficiis,  de  quibus  ipfa  pro  fe  4  fuis  fe  tenet  4  habet  a  dtâis  dominis  conjugibus  4  fuis 
plenarie  &  intègre  propagata,  contenta,  fattisfafta  4  penitus  recompenfau,  4  de  eis  ipfos  dominos 
conjuges  *  fuos  quittât  imperperuum  facere  aliquam  remuneracionem ,  finon  in  toto,  tamen  in 
parte,  4  quia  eidem  domine  comitifle  ctiam  moru  fuo  proprio  ex  mera  4  libéra  fua  votuntatc  placet 
4ita  vult.  Dat,  donat,  tradit  vel  quafi  cedit,  concedit,  expedit,  refignat,  reminit,  délibérât  pariter 
4  relinquit  pro  fe  4  fuis  heredibus  *  fuecefloribus  quibufeumque  perperuo  predidis  domine 
duchifle  4  domino  duci  Borbonii,  conjugibus,  4  corum  cuilibet  fupcrftiti  Se  fuperviventi  ipforum 
conjugum  Se  ex  ipfis  in  hereditatem  perpetuam  4  irrevocabiliter  permanfurum,  ipfis  conjugibus 
donatariis  prefentibus  4  fuper  hoc  cum  dicla  domina  comiti(Ta  donatrice  tradantibus  recipienti- 
bufque  St  follcmpniter  ftipulantibus,  vice  &  jure  &  ad  opus  fui  &  fuorum  heredum  4  fucceflbrum 
perpetuo  juxta  &  fecundum  naturam  contraftus  donacionis  hujufmodi,  donacionc  pura,  perpétua, 
perfecla,  ftabili  Se  irrevocabili  fada  inter  vivos,  nulla  ingratitudine,  inmenfitate  vel  inofficiofitatc 
revocanda,  3c  omni  alio  modo  quo  de  jure  8c  de  fado  dici  8c  intelligi  poteft  ad  fanum,  bonum  in- 
tellcdum  8c  comodum  ipforum  donatariorum,  cotnitatum  Forenfem,  baroniam,  fuperioritatis  ref- 
forta,  fidelitates,  homagia,  hominia,  feoda,  retrofeoda,  nobilc$4  non  nobilcs,  villas,  caftra,  villagia, 
fortalicia,*  corum  mixta  4  mera  imperia,  juridirtione»  altas,  médias  *  baflas,  domos,  terras,  vincas, 
curtilia,  virgulta,  prata,  nemora,  fuma,  molcndina,  efelufas,  chaffias,  venaciones,  aquas,  aquarum 
difeurfus,  ftagna,  pifeaturas,  litora,  nundinas,  mercata,  leudas,  pedagia,  banna,  taillas,  corvatas. 
jornalia,  angaria,  perangaria,  proprietates,  poflcflîones,  cenfus,  redditus,  fervicia,  direrta  4  utilia 
dominia,  laudes,  vendas,  invefticiones,  recogniciones,  muagia,  comoda,  jura,  ufagia,  redibencias 
4  emolumenta,  jura  8c  adiones  reaies  *  pcrfonalcs,  petitorias,  meras4  mixtas,  utiles,  pretorias  4 
civiles,  perpétuas  Se  temporales  8c  alias  quafeumque,  quofeumque  8e  quecumque  ipfius  domine 
comitifle  donatricis,  4  qui  *  que  cidem  domine  comitifle  donatrici  devenerunt,  devenire  *  per- 
tinere  potuerunt,  pofluntque  Se  debent  pertinere  8e  competerc  quoquomodo,  tam  racionc  fuc- 
ccflîonis  *  per  mortem  feu  deceflum  bone  memoric  Johannis  filii  fui  cariflimi  quondam  ultimo 
comitis  Forenfis,  quam  ex  quibufeumque  aliis  caufis  feu  racionibus,  cum  eciam  caftrorum,  villa- 
rum,  villagiorum,  fortaliciorum,  rerum,  pofteflionum  &  aliorum  bonorum  immobilium,  corpora- 
lium  8c  incorporalium,  ut  fupra  donatorum,  fondis,  ingreflibus,  cgrefllbus,  edificiis,  foliis,  pro- 
prictatibus,  juribus,  dreyturis,  pertinenciis  8c  appendenciis  univerfis  8c  fingulis,  tam  infra  limites 
diélorum  coniitatus  3c  reflbrti  exiftentibus,  quam  alibi  ubicumque  in  regno  Francie  *  extra,  * 
integroftatu  omnium,  univerforum  3c  fîngulorum  premiflbrum.  Salvis  tamen  *  retentis  per  dictam 
dominant  comitiflam  donatricem  fibi  in  donacione  8c  contradu  hujufmodi  ufufrultibus  tocius 
terre  4  partis  fue  ditfti  comitatus,  quas  ipfa  tenebat  8c  poflidebat  8c  ad  manum  fuam  habebat  & 
regebat  tempore  donacionis  hujufmodi,  a:  hoc  ad  vitam  ipfius  domine  comitifle  donatricis  dun- 
taxat  naturalcm,  *  quamdiu  ipfa  folum  vixerit  Se  fuerit  in  humanis,  retentis  8c  refervatis  cidem 
domine  comitifle,  8c  per  eam  in  donacione  &  contraclu  hujufmodi,  quod  ipfa  donatrix  in  fua 
ultima  voluntate  feu  teftamento  ipfius  poflît4  valeat  ordinare  de  4  fuper  predidis  donatis,  ufquc 
ad  fummam  4  valorem  femel  duarum  millium  librarura  Turoncnfium  in  pecunia  4  de  centum 
libris  Turonenfibus  in  cenfibus  4  redditibus,  cum  diredo  dominio  laudum,  vendarum,  invefti- 
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cionum,  recognicionum  4  aliorum  fuorum  ufagiorum  quorumcumque,  abfque  tamen  fortaliciis  & 
jurididione  4  ad  valorem  terre.  Ulteriufquc  retinuit  4  retinet,  exceptât  4  refervat  prédira  do- 
mina comitiffa  donatrix  fibi  in  donacione  4  contracta  hujufmodi ,  quod  fi  dicti  domini  dux  4 
duchiffa  con juges  donatarii  décédèrent  abfque  liberis  uno  vel  pluribus,  de  *  ex  eorum  propriis 
corporibus  4  legitimo  matrimonio,  tam  ex  prefenti  4  codante  eorum  quam  alio  futuro  matri- 
monio  quocuxnque,  ipfa  domina  comitiffa  fupervivente  tune  4  in  humanis  cx'rftcnte,  quod  eo  cafu 
dictas  comitarus  Forenfis  cum  fuis  pertinentiis  4  juribus  predictis  eidem  domine  comitiffe  deve 
niant  4  pertineant  pleno  jure.  Quoniam  etiam  p  redicta  fie  acta  funt  4  in  pactam  exprefle  deducta 
A  conventa  inter  dictas  donatricem  4  donatarios  ,  coram  dicta  publico  regio  notario  A  teflibus 
infraferiptis,  deveftiens  fc  dicta  domina  comitiffa  donatrix  pro  fe  ft  fuis  heredibus  4  fuccefforibus 
quibufeumque,  coram  dicta  publico  regio  notario  4  teftibus  infraferiptis,  de  comitatu  4  rébus  ac 
bonis  aliis  donatis  4  remiffis  fupradiclis  A  earum  qualibet  ex  caufa  donacionis  predicte,  falvis  & 
exceptis  ufusfructibus  4  aliis  per  eam  retentis  4  refervatis  predictis,  &  dictas  conjuges  donatarios 
p refentes  inveftituramque  hujufmodi  recipientes  4  follempniter  ftipulantes,  vice,  noroine  4  ad 
opus  fui  4  fuorum  heredum  4  fuccefforum  imperpetuum  ob  eandem  caufam  inveftit,  per  concef- 
fionem  harum  prefencium  litterarum,  4  in  poffeffioncm  vel  quafi  corporalem,  liberam  4  vacuam, 
ponit  4  inducit  ex  nunc  prout  ex  tune  4  ex  tune  prout  ex  nunc  de  eifdem,  falvis  4  exceptis 
ufusfructibus  4  aliis  per  eam  ut  fupra  refervatis  4  retentis  predictis,  nichil  juris,  actionis,  partis, 
proprietatis,  pofleffionis,  dominii,  ufagii  aut  alterius  cujufcumque  reclamacionis,  dreyturae  vel 
peticionis,  in  pro  4  fuper  comitatu  4  aliis  rébus  4  bonis  ut  fupra  donatis  vel  earum  aliqua,  pre- 
terquam  ufusfructibus  4  alia  fibi  retenta  &  refervata,  predicta  dicta  domina  comitiffa  donatrix  fibi 
vel  fuis  de  cetero  retinendo  vel  etiam  refervando,  fed  in  dictas  dominos  conjuges  donatarios  a 
fuos  heredes  4  fucceffores,  fecundum  predicta,  totaliter  transferendo  ac  etiam  tranfportando, 
transfertque  4  tranfporut,  ex  nunc  ut  ex  tune  4  ex  tune  ut  ex  nunc,  omnia  jura,  dominia  directa, 
utilia,  proprietates,  ufagia  4  omnes  actiones  rcalcs  4  pcrfonalcs,  nieras,  mixtas,  utiles,  directas, 
pretorias  4  civiles  4  alias  quafeumque,  que  4  quas  ipfa  domina  comitiffa  donatrix  habet  4  haberc 
poteft  4  débet,  4  fibi  4  fuis  competunt  4  competere  poffunt  4  debent  feu  competere  videntur, 
tam  ex  fucceffione  4  per  mortem  dîcfki  ejus  filii  quondam,  quam  ex  quibufeumque  aliis  caufîs  & 
rationibus  feitis  vel  ignoratis,  in,  pro  4  fuper  comitatu  4  aliis  rébus  4  bonis  donatis  &  remiffis 
fupradictis,  falvis  tamcn  4  exceptis  eidem  domine-  comitiffe  ufusfructibus  4  aliis  per  eam  retentis 
4  refervatis  predictis,  fuper  quibus  quidem  comitatu  ac  rébus  4  bonis  aliis  donatis  fupradiclis  4 
qualibet  earumdem,  dicta  domina  comitiffa  donatrix  facit  4  conftituit  pro  fe  4  fuis,  ex  nunc  prout 
ex  tune  4  ex  tune  prout  ex  nunc,  dictas  dominos  conjuges  donatarios  4  fuos,  fecundum  predicta, 
veros,  certos  4  legitimos  procuratores,  poflcfïbres4  dominos  irrcvocabilcs,  tamquam  in  res  fuas 
proprias  fibi  4  fuis  légitime  donatas,  remifTas  pariter  4  conceffas,  4  ipfos  dominos  conjuges  dona- 
tarios 4  fuos,  fecundum  predicta,  ponit  loco  fui  4  fuorum,  ex  nunc  prout  ex  tune  4  ex  tune  prout 
ex  nunc  in  bac  parte,  falvis  4  exceptis  ufusfructibus  4  aliis  per  eam  retentis  4  refervatis  predictis. 
Mandans  4  precipiens  tenore  prefentium  litterarum  dicta  domina  comitiffa  donatrix,  ex  nunc  prout 
ex  tune  4  ex  tune  prout  ex  nunc,  omnibus  4  fingulis  hominibus,  feodatariis,  retrofeodatariis  nobi- 
libus,  non  nobilibus,  cujufcumque  conditionis  4  ftatus  exiftentibus,  tenementariis  4  fubdittis,  bailli- 
vis,  judicibus  4  officiariis  quibufeumque  comitatus  rerumque  4  bonorum  aliorum,  ut  fupra  donato- 
rum,  prout  ad  unum  quemque  eorum  pertinuerunt,  quatinus  predictis  dominis  conjugibus  donatariis 
tamquam  veris  dominis  in  hac  parte  4  fuis  de  4  fuper  premilTis  4  eorum  quolibet  refpondeam, 
obediant,  fidelitates,  homagia,  feoda.retrofeoda  faciant  4  recognofeant,  cenfus,  redditus,  fervicia, 
jura  4  alia  émoluments,  quofeumque  4  quecumque  donata  fupradicta,  reddant,  folvant,  4  de  4 
fuper  ipfis  fattisfaciant  pariter  4  intendant,  quoeumque  alio  mandato  fuper  hoc  minime  expectato  ; 
quoniam  de  4  fuper  cis  que  ratione  premifforum  dictis  conjugibus  donatariis  4  fuis,  fecundum 
predicta,  refponderint,  folverint,  fattisfecerint,  recognoverint  4  obedierint,  ipfa  domina  comitiffa 
donatrix  pro  fe  4  fuis,  ex  nunc  prout  ex  tune  4  ex  tu  tic  prout  ex  nunc,  coram  dicta  publico  no- 
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tario  rcgio,  ut  publica  pcrfona,  more  folito  recipiente  4  follempniter  ftipulantc,  vice,  nomine  4 
ad  opus  didorum  hominum ,  feodatorum,  retrofeodatorum,  tenementariorum,  fubdinorum  & 
aliorum  predidorum  4  fuorum, A  omnium  *  fingulorum  quorum  intereft,  intercrit  feu  interefle  po- 
terit  in  fururum,  A  coram  teflibus  infraferiptis,  quittât  didos  homines  feodatarios,  retrofeodatarios, 
tenementanos,  fubditos  A  jufticiarios  predidos  A  fuos,  libérât,  remittit  imperpctuum  penitus  A 
abfolvit,  aquiliana  ftipulatione  follempniter  interpofita  A  per  didum  publicum  regium  notarium 
recepta,  A  acccptilacionc  deinde  légitime  fubfequta.  Conftitucns,  confitens  A  afferens  dida  do- 
mina comitiffa  donatrix  pro  fe  A  fuis  fe  tenere  vel  quafi  poffidere  velle  comitatum,  res  A  bona 
donata  fupradida,  vice  precario,  nomine  A  ad  opus  didorum  dominorum  conjugum  donatariorum 
A  fuorum,  fecundum  predida,  donec  A  quoufque  ipfi  domini  conjuges  vel  fui  aut  alius  eorumdem 
feu  aliquis  pro  ipfis  aut  corum  altero,  poffeflionem  earumdem  apprehenderint  feu  adhepti  * 
confequti  fucrint  corporalem,  pacificam  A  quietam;  quam  vero  poffcffionctn  apprehendendi  feu 
adhipifeendi,  apprehenfam  &  adheptam  fibi  rctinendi,  ex  nunc  in  anrhea  quantumque  *  quoeienf- 
cumque  volucrint,  audoritate  fua  propria  A  mandato  quoeumque  fuper  hoc  minime  expedato. 
dida  domina  comitiffa,  ex  nunc  prout  ex  tune  A  ex  tune  prout  ex  nunc,  pro  fe  A  fuis  dat  A  con- 
cedit  didis  dominis  conjugibus  donatariis  A  fuis  plenam,  generalem  A  liberam  potefbtem  A  fpe- 
ciale  mandaium,  falvis  A  exceptis  ufusfrudibus  &  aliis  per  eam  retentis  A  refervatis  fupradidis. 
Volens  &  conccdcns  predida  domina  comitiffa  donatrix  pro  fe  A  fuis  prefentem  donacionem  in 
tôt  A  tantas  partes  4  particulas  dividi  4  divifam  e(fe,  intendit  vultque,  facit  4  eam  dividit,  quod 
ncutra  pars  feu  particula  earumdem  fummam  quingentorum  aurcorum  vel  folidorum  excédât  4 
judicis  inftimarione  indigeat,  quemadmodum  fi  queîibet  per  fe  diftinde  4  divife  ac  judiciahter 
fada  effet.  Padum  realc  4  pcrfonalc  validum  4  efficax,  firma  4  follempni  ftipulacionc  vallatum. 
jurejurando  relevatum  4  perperuo  duraturum  faciens  4  contrahens  dida  domina  comitiffa  do- 
natrix pro  fe  4  fuis,  coram  dido  publico  rcgio  notario  4  teftibus  infraferiptis.  cum  didis  dominis 
conjugibus  donatariis  prefentibus  4  ftipulantibus.  ut  fupra,  de  non  petendo,  exigendo  vel  aliquid 
aliqualiter  ulterius  de  cetero  reclamando  per  fe  vel  per  alium  quoquomodo  a  didis  dominis  con- 
jugibus donatariis  vel  eorum  altero  aut  fuis,  fecundum  predida,  in,  pro  4  fuper  comitatu,  rébus  4 
bonis  aliis  donatis  4  remiffis  fupradidis  vel  aliqua  earumdem,  preterquam  ufusfrudibus  4  alia 
retenta  4  refervata  fupradida,  4  cis  falvis,  ut  fupra,  4  retentis.  Promirtens  dida  domina  comitiffa 
donatrix  pro  fe  4  fuis  heredibus  4  fuccefforibus  quibufeumque,  coram  dido  publico  rcgio  no- 
tario 4  tcftibus  infraferiptis,  per  padum  validum  4  expreffum,  firma  4  follempni  ftipulacionc 
vallatum,  didis  dominis  conjugibus  prefentibus,  interrogancibus  4  acceptantibus,  4  per  juramentum 
fuum  fuper  fanda  Dei  euvangelia  corporalitcr  preftitum,  4  fub  obligacione  4  vpotheca  omnium  4 
fingulorum  bonorum  fuorum  mobilium  4  immobilium,  dotalium  4  parafarnalium,  prefentium  4  fururo- 
rum  quorumeumque,  predidam  dacionem, donacionem,  conceffionem,  remiffionem,  retencionem. 
refervacionem,  deveftituram,  inveftituram,  juris  4  adionis  tranflacionem,  mandatum.  quittacionem, 
conftitucioncm,  divifionem,  padum  4  ftipulacionem,  ac  omnia  alia  4  fingula  fupra  4  infraferipta. 
ratas,  gratas  4  firmas,  rata,  grata  4  firma  haberc,  pro  fe  4  fuis,  perpetuoque  tenere  ac  firmiter  4 
inviolabiliter  obfervare,  4  contra  per  fe  vel  per  alium,  fado  vel  verbo,  in  judicio  vel  extra,  clam  vel 
palam,  tacite  vel  expreffe,  manifefte  vel  occulte,  direde  vel  indirede,  modo  aliquo  de  cetero  non 
venirc  nec  alicui  contravenire  volenti  in  aliquo  confentire,  neque  preftare  confilium,  auxilium. 
juvamen,  favorem,  confenfum  vel  affenfum,  nec  fc  feciffe  nec  impofterum  facere  aliquas  alias  dona- 
ciones,  remiffiones,  vendiciones,  difpofitiones,  ordinaciones  feu  quafvis  alienacioncs,  de  comitatu 
ac  rebus  4  bonis  aliis  donatis  fupradidis  vel  carum  aliqua,  in  prejudicium  vel  nocumentum  prefentis 
donacionis,  4  quominus  prefens  donacio  fuum  fortiaturefficacem  effedum,  4  fi  fade  reperirentur, 
cas  cum  toto  fuo  effedu  revocat  4  annullat  predida  domina  comitiffa  pro  fe  A  fuis,  4  pro  revo- 
catis  4  annullatis  vult  teneri  4  haberi  perpetuo;  dampna  vero  intereffe,  coftamenta,  gravamina. 
deperdita  omnia,  omnes  fumptus,  milïiones  4  expenfas,  que,  quos  4  quas  prefati  domini  conjuges 
donatarii  aut  corum  alter  vel  fui  facerent,  incurrerent  aut  ctiam  fuftinerent,  qualitercumque. 
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racione  *  occafionc  prcmiflbrum  vcl  alicujus  corumdem,  per  di<ftam  dominam  comitifTam  dona- 
tricem,  ut  fupra,  promiflbrum,  non  anenditorum,  non  completorum,  firmiter*  inviolabiliter  non 
obfervatorum,  promittit  di<fta  domina  comitifla  donatrix  pro  fe  &  fuis,  coram  diclo  publico  regio 
notario  Se  teftibus  infrafcriptis,  fub  patfto,  juramento  Se  obligacionc  fuis  preduftis,  rcddcrc,  refti- 
tuere,  plenarie  &  intègre  refarcire  di<fVis  dominis  conjugibus  donatariis  Se  fuis,  una  cum  attendi- 
cione,  complemento  Se  obfervacione  firmifllmis  omnium  8c  fingulorum  premiflbrum,  fuper  quibus 
fi  fièrent  aut  fuftinerentur  ac  fuper  quantitate ,  taxacione  Se  extimacionc  carumdem ,  tenetur  4 
vult  credere  Se  defFerre  de,  ex  nunc  prout  ex  tune  Se  ex  tune  prout  ex  nunc,  crédit  Se  differt  dicla 
domina  comitifla  donatrix  pro  fe  Se  fuis  foli&  fimplici  juramento  dictorum  dominorum  conjugum 
donatariorum  Se  fuorum,  fine  libello,  fine  teftibus,  ac  omni  alia  probacione  fuper  hoc  minime  re- 
quirenda,  fe,  fuos  heredes  Se  fucceflbres  quofeumque  &  omnia  Se  fingula  bona  fua  prediâa  quan- 
tum ad  predicta  omnia  *  fingula  attendenda,  complenda,  reddenda,  reftituenda,  firmiter  &  in- 
violabiliter obfervanda,  Se  pro  ipfis  melius  attendendis  &  firmius  obfervandis,  juridicionibus, 
compulfîonibus,  diftrictibus  Se  poteftatibus  domini  noflri  Francorum  regis,  fuorum  baillivi  Se 
noftrum  cancellarii  feu  tenentis  figillum  commune  regium  predictum,  ipfius  baillivi  &  noftrorum 
canccllarii  prediéti  fucceflbrum  &  noftrorum  Se  fuorum  locatenentium  ubicumque  fedeant,  ac 
officiatis  Lugdunenfis  &  ejus  curie  Se  fuccefibrum  fuorum  in  eadem  prefentium  Se  futurorum,  dicta 
domina  comitifla  donatrix  feienter  Se  fponte  totaliter  fupponit,  fubjicit  Se  fubmittit.  Et  infuper  vult 
&  concedit  exprefle  compelli,  cogi  le  coherecri  per  omnes  curias  Se  juridiciones  prediclas  Se 
earum  quamlibet,  infimul  Se  divifim,  uno  Se  codem  contextu  temporis  &  per  diverforum  temporum 
intervalla,  ita  quod  exequtio  feu  proceflus  unius  curie  Se  in  una  curia  inceptus  vel  incipiendus 
non  impediat  aliam  nec  alia  aliam  fpiritualiter  Se  temporaliter  exequendo.  Si  forte,  quod  abfit, 
dicta  domina  comitifla  donatrix  vel  fui  dcficcrcnt  in  prcmiflls  vcl  aliquo  prcmiflbrum,  illa  confti- 
rutione  facro  approbante  confilio  Se  quavis  alia  non  obftante,  non  obftante  etiam  juridicenti  quod 
ubi  judicium  inceptum  fuerit  ibi  finem  accipere  debeat,  quibus  conftitucioni  Se  juri  diâa  domina 
comitifla  donatrix  pro  fc  Se  fuis  ex  nunc  per  fuum  preftitum  juramentum  renunciat  fpecialiter  Se 
exprefle;  volens  Se  concedens  dicta  domina  comitifla  donatrix  pro  fe  Se  fuis;  &  fie  cfl  acfhim  inter 
dictas  partes  Se  in  pactum  exprefle  dedudum  Se  conventum,  coram  dicto  publico  regio  notario  Se 
teftibus  infrafcriptis,  quod  de  Se  fuper  prcmiflls  Se  infrafcriptis  fiant,  refficiantur,  dictentur,  cor- 
rigentur,  meliorentur  Se  fortificentur ,  meliores,  plcniores,  fortiores  Se  fuflanciores  litere ,  que 
fieri,  reffici,  diclari,  corrigi  Se  fortifficari  poterunt,  femel  Se  plures  Se  tociens  quoeiens  opus  fuerit 
dictis  conjugibus  donatariis  vel  fuis  feu  cis  vcl  eorum  alicui  placuerit  faciendum,  five  fuerint 
groflate  Se  expedite,  five  non,  five  fuerint  figillate,  copiatc  Se  in  judicio  producte,  five  non,  five 
de  Se  fuper  ipfis  *  contentis  in  eifdem  facla  feu  incepta  fuerit  una  exequtio,  five  plures,  five  non, 
cum  omnibus  claufulis  &  renunciationibus  juris  ad  diclamen  Se  confilium  fapientium  quorum - 
cumque,  facti  tamen  grofia  fuftancia  in  aliquo  non  mutata  ;  non  obftante  etiam  fi  diclus  notarius 
régi  us  ea  ulterius  expedire  non  debeat,  quibus  fuerit  per  modum  expeditionis  fuo  officio  femel 

finitus.  Renuncians  predirta  domina  comitiffa  donatrix,  &c  In  cujus  rei  teftimonium,  ad  preces 

Se  requifitionem  dicte  domine  comitifle  donatricis  nobis  pro  ea  oblaras  per  dictum  publicum  re- 
gium notarium,  cui  fuper  hiis  fidem  plenarem  adhibemus,  figillum  commune  regium  predictum 
nos  dictus  tenens  ipfum  litteris  prefentibus  duximus  apponendum.  Actum  Se  datum  in  domo 
Guioneti  de  Ruppeforti,  domicelli,  exiftente  infra  fortalicium  Clcypiaci,  quinta  die  menfis  Jullii, 
anno  Domini  millefimo  trecentefimo  octuagefimo  fecundo,  prefentibus  venerabilibus,  diferetis  & 
nobilibus  viris  dominis  Philiberto  de  Efpinacia,  domino  de  Clieta,  Petro,  domino  de  Norry,  mi- 
litibus,  Cuichafdo  de  Efpinacia,  prepofito  in  ccclcfia  Lugdunenfi,  Johanne  de  Cognerio,  legum 
doctore,  Johanne  Banderen,  decano  ecclefie  collegiate  de  Hericzon,  Johanne  de  Crofo,  domino 
de  Currefia,  Lorino  de  Petra  Ponte,  Johanne  des  Rues,  ferviente  armorum  domini  noftri  Fran- 
corum régis,  Ludovico  de  Cermonville,  Cuigonc  Morreti,  domicellis,  Se  Stephano  de  Rugniaco, 
clerico  regio  notario,  pro  teftibus  ad  premifla  vocatis  fpecialiter  Se  rogatis.  Ego  vero,  Johanncs 
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Alcanon  de  Nigraunda,  clericus,  publicus  regius  notarius  predictus,  prefcntetn  litteram  feu  hoc 
prefens  publicutn  inftrumentutn  expedivi,  hoc  figno  meo  folito  tefte.  —  Arch.  de  l'Empire, 
P.  H94,  c.  17. 

N°  112.  —  uîâe  mortuaire  du  comte  Jean  II,  dernier  de  la  féconde  lignée.  —  Extrait 
de  l'ancien  regiftre  de  la  confrérie  érigée  en  1  eglife  collégiale  de  Notre  Dame 
de  Montbrifon,  fol.  34,  v°. 

Decimo  quinto  maii  anno  millefimo  trecentefîmo  feptuagefimo  fecundo,  obiit  potens  princeps 
Joannes,  cornes  Forenfis,  pro  quo  Joanna  de  Borbonio  comiuffa,  ejus  mater,  fundavit  anniver- 
farium  in  hac  ecclefia  perpetuis  temporibus  faciendum. 

N°  1 1$.  —  Fondation  de  meffts  &  autres  fuffrages  dans  léglife  des  cordeliers  de  éMont- 
brijon,  par  Jeanne  de  'Bourbon,  veuve  du  comte  Guy  DU,  lequel  ade  fait  mention  du 
tombeau  des  comtejfes  en  ladite  églife  6*  de  celui  qu'eut  ^Marguerite  de  Savoie ,  veuve 
de  Kgnaud  de  Fore\,  cadet  du  fufdit  comte.  —  Extraite  du  titre  authentique  qui  en  eft 
dans  les  Archives  defdits  cordeliers  de  Montbrifon. 

Nos  Johanna  de  Borbonio,  comitiffa  Forenfis,  filia  Ludovici  quondam  ducis  Borbonii  Se  domina: 
Maris  de  Henaut,  ejufdem  domini  Ludovici  confortis,  univerfis  Se  fingulis,  tam  prefentibus  quam 
futuris,  per  prefentes  lineras  facimus  manifeftum  quod  nos,  ob  reverentiam  Dei  *  beats  Maria? 
Virginis  gloriof*  omniumque  fandorum  ejus  *  ex  devotione  quam  habemus  ad  ordinem  beati 
Francifci  &  prascipue  ad  conventum  fratrum  minorum  Montisbrifonis,  qui,  hadenus,  ut  nobis 
confiât,  pro  falute  anima;  noflrae  Se  bona  vita  noftra  *  noftrorum,  oraverunt  3c  obnixe  Deum 
orant  die  nocleque  pro  nobis,  Se  quia  fingulariter  Se  fpecialiter,  die  ultima  menfis  januarii  nuper 
lapfi,  ad  noftram  devotam  requifitam,  dicti  fratres  hujus  conventus,  in  eorum  capitulo,  more 
folido  congregari,  ordinaverunt  Se  promiferunt,  Se  ita  faciunt  Se  facient  perpetuis  temporibus,  unam 
miflam  celebrare,  fingulis  diebus,  dretiam  omni  die  dominica,  hora  qua  aqua  benedicla  fpargitur 
populo  eundo  Se  redeundo,  facerdos  indutus  cum  diacono,  &  cruce  tenctur  facere  abfolutionem 
in  Se  infuper  tumulum  dominarum  comitiflarum  Se  dominas  Margarita?  de  Sabaudia  quondam.  Item, 
tertia  die  cujuflibet  menfis  totius  anni,  promifit  idem  conventus  celebrare  follemniter  Se  cum  notta 
mifias,  videlicet  primo  menfe  de  Sando  Spiritu,  fecundo  menfe  de  beata  Virgine,  tertio  menfe  de 
Angelis,  quarto  menfe  de  mortuis  Se  ordo  ifte  mifiarum  aliis  fcquennbus  menfibus  débet  obfer- 
vari.  Recapifulando  deinceps  qua?  omnia  Se  fingula  didus  conventus  fratrum  minorum  Monrif- 
brifonis  fideliter  facit,  ut  nobis  relatione  digna  conftat,  Se  quia,  fecundum  legem  divinam,  qui 
nobis  feminavit  fpiritualia  debent  metere  temporalia,  nam  operarius  dignus  eft  mercede  fua. 
Horum  igitur  contemplatione  Se  favore  de  bonis  a  Deo  nobis  collatis,  dido  conventui  fratrum 
minorum  elargiri  merito  cupientes,  ex  noftra  certa  feientia,  proprio  motu  noftro  ad  hoc  duda, 
damus,  conftituimus  Se  affignamus  per  prefentes  dido  conventui  Se  fratribus  ejufdem  annualem  Se 
perpetuam  pentionem  triginta  francorum  auri  habendorum  *  percipiendorum  perpetuis  futuns 
temporibus,  annis  fingulis,  videlicet  medietatem  fuper  receptam  noftram  Caftri  Novi  Se  aliam 
medietatem  fuper  laydam,  pedagium  Se  furnum  Sandi  Baldomerii,  in  fefto  omnium  fandorum, 
abfque  difficultate  quacumque,  mandantes  Se  praecipientes,  tenore  prefentium,  pratpofitis  noftris 
locorum  praedidorum  prefentibus  Se  futuris,  ut  didam  perpetuam  pentionem  quilibet,  pro  me- 
dietate,  folvant  *  fatisfaciant  intègre,  Se  expédiant  annuatim  didis  conventui  Se  fratribus,  termine 
|am  praefixo,  hoc  mandato,  prae  omnibus  ordinationibus  defenfis,  vel  occafionibus  in  contrarium 
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ccffantibus  quibufcumque  ;  4  nos  mandamus  4  praecipimus  injungendo  dile&is  4  fidelibus  gentibus 
computorum  noftrorum,  qui  nunc  funt  4  pro  tempore  fuerint,  ut  didam  fummam  triginta  fran- 
corum  auri,  pro  pentione  hujufmodi,  deducant  di&is  noftris  prxpofitis  *  allocent  in  fuis  computis, 
anno  quolibet,  in  expenfis,  fola  oftcnfione  prefentium,  feu  copie  earumdem.  Quam  vcro  pen- 
tionem  4  affignationem  4  conftitutionem  ejufdem  volumus,  promittemus  4  jubcmus  inviolabiliter 
obfervari  per  nos  4  fuccefTores  noftros  perpetuo  fub  obligatione  rcrum  *  bonorum  noftrorum 
quorumeumque,  quoniam  ita  ficri  nobis  placct  de  prefenti  4  rururo,  ad  pl  enum  certificata  etiam 
de  noftra  fpeciali  gracia,  fi  fucrit  opus.  In  cujus  rei  teftimonio,  4  ad  majorem  firmitatem  habendam, 
prefentes  litteras  figilli  fecreti  noftri,  una  cum  fignis  duonun  fecretariorum  noftrorum  fub- 
feriptorum,  fecimus  apentione  muniri.  Acftum  4  datum  apud  Claypiacum,  die  oflava  menfis  fe- 
bruarii,  anno  Domini  millefîmo  trecentefimo  oduagefimo  primo.  Per  dominam  comitiffam,  M.  Guie- 
noti  ;  per  dominam  comitiffam,  G.  Rajace  4  me  Guioncti  cum  figillo. 

N°  1 14.  —  Fondation  de  meffes  dans  f  églife  des  cordeliers  de  oHontbrifon,  a\'ec  ratification 
d'autres  fondations  précédentes  faites  en  icelle  par  Jeanne  de  "Bourbon,  veuve  du  comte 
Guy  VU,  6*  grand'mère  d'ainne  Vauphine,  ducheffe  de  'Bourbon.  —  Extraite  d'un  titre 
étant  aux  Archives  dudit  couvent  des  cordeliers  de  Montbrifon ,  faifant  mention 
des  traités  palTés  entre  ladite  comtelTc  Jeanne  de  Bourbon  &  ladite  duchelTe ,  fa 
petite -fille,  pour  le  tranlport  dudit  comté  en  la  maifon  de  Bourbon. 

Nos  Martinus  de  Ulmo,  licentiatus  in  legibus,  facrifta  Sanfti  Nicetii,  offîcialîs  Lugduni,  4  nos 
Pctrus  Vcrnini  licentiatus  in  legibus,  judex  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras 
infpecluris  quod  cum  illuftris,  magnifica  4  potens  domina,  domina  Johanna  de  Borbonio,  comi- 
tiffa  Forenfis ;  in  quibufdam  4  certis  traclatibus,  compofitionibus,  conventionibus,  tranflaturis  4 
traditionibus  faclis,  celebratis  4  habitis  inter  magnificos  *  potentiffimos  dominos  Ludovicum, 
ducem  Borbonii,  comitem  Ctaromontenfem  4  Forenfem,  nepotem,4  Annam  Delphinam,  duciffam 
Borbonii,  filiam  praediclae  domina?  comitiffa?,  confortes  4  conjuges,  ex  una  parte;  4  pradieftam 
dominam  comitiffam  Forenfem,  ex  altéra  parte,  in,  de,  4  fuper  tranfportationc,  traditione,  tranfla- 
tione,  ceffione,  conceffione,  remiffione,  donatione  4  deliberatione  comitatus  Forenfis,  villarum, 
caftrorum,  refforti,  jurifdiétionum,  meri,  mixti  imperii,  fuperioritatis,  baronix,  ccnfuum.  fervi- 
tionum,  reddituum,  obventionum  4  aliorum  quorumeumque  jurium,  aeftionum,  honorum  4  vaffa- 
liorum  ditfti  comitatus  Se  ejus  refforti,  4  ad  ipfum  comitatum  4  ejus  reffortum  quovifmodo  perti- 
nentium  fibi  rctinucrit  perpetuo  centum  libras  cenfualcs  4  rcditualcs  de  cenfibus  4  redditibus 
dicti  comitatus  Forenfis,  4  in  ipfo  comitatu,  pro  ordinando,  difponcndo,  difpcnfando  4  faciendo 
ad  ejus  voluntatem  libitum  atque  placirum,  fuam  condendo  ultimam  voluntatem  de  ipfis  centum 
libris  cenfualibus  4  reditualibus.  ut  omnia  haec,  inter  estera,  in  quibufdam  litteris  4  inftrumentis 
fuper  hoc  confeclis  4  receptis  per  Johannem  Bollerii,  Hugonem  Medici,  Hugonem  de  Riomo  4 
Johanncm  Alcanon,  clcricos,  notarios  regios,  continentur  feu  contineri  videnrur  plenius  4  latius, 
prout  prediclae  domina  Joanna  comitiffa  Forenfis,  coram  mandatis  noftris,  videlicet  Joanne  de 
Mays  4  Guidone  de  Montechalmo,  clericis,  curiarum  noftra rum  Lugdunenfis  4  Forenfis  notariis  4 
juratis  ad  haec  a  nobis  deputatis,  4  coram  teftibus  fubfcriptis,  perfonaliter  conftituta,  fua  certa 
feientia,  confitetur  4  afferit  fore  4  effe  verum.  Hinc  eft  quod  ipfa  fupra  dicla  domina  Joanna  de 
Borbonio,  comitiffa  Forenfis,  coram  pra?di<ftis  Joanne  de  Mays  4  Guidone  de  Montechalmo,  cle- 
ricis, mandatis  noftris,  4  curiamm  noftrarum  predi<ftarum  Lugdunenfis  4  Forenfis  notariis  4  juratis 
Se  teftibus  infraferiptis,  propter  ea  qu*  fequuntur  4  in  prefenti  littera  deferibuntur  perfonaliter 
conftituta,  feiens  4  fpontanea,  non  vi,  nec  dolo,  nec  metu  ad  hoc  induefa,  non  decepta,  non 
coa<fta  nec  ab  aliquo  in  aliquo,  ut  afferit,  circonventa,  nulloque  errore  lapfa,  fed,  ut  dicit,  de  fuis 
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juribus  &  fadis  ad  plénum  certificats  penitus  Se  edoda,  attendens  &  confiderans  pium  Se  gloriofiffi- 
mum  effe  Deo  dare,  conferre  Se  dicare  laudes  Se  facrificia,  ita  quod  vivi,  propter  quorum  inten- 
tionern  haec  fient,  Se  dicentur,  dulcis,  bon»  Se  falubris  vira;  frudum  obtineant,  Se  defuncti  a  fuis 
peccatis  abfolvantur,  Se  in  vitam ,  gloriam  Se  requiem  fempiiernam  deducantur  &  reponantur  , 
fcienfque,  videns  Se  confiderans  fepe  dida  domina  comitiffa  quod  conditio  univerf»  carnis  ftatum 
habet  inftabilem,  Se  animarum  conditio  eft  perpetuo  du  ratura,  ideirco  melius  eft  ponere  fpem 
fuam  in  animarum  falute  quam  in  corporum  gaudiis  Se  alimentis  fragilibus  Se  minime  duraturis, 
nolens  cultum  ubi  divinus  cultus&  Deo  facrificia  femper  fiunt  Se  dedicantur,  mendicari,  fed  potius 
quantum  poteft  &fua  facultas  depofeit,  fecundum  devotionem  fuam.ditari  Se  locupletari  4c.  Ipfa 
fiquidem  domina  Johanna  de  Borbonio,  comitiffa  prxdida,  in  fuis  ipfius  prxdecefforum  Se  fuccef- 
forum  animarum  remedium  Se  falutem,  dat,  donat,  erogat,  cedit,  concedit,  linquit  penitus  St  re- 
mittit,  pro  fe  *  fuis  in  perpctuum,  donationc  vera,  pura,  mera,  fimplici,  irrevocabili,  fada  inter 
vivos,  perpetuo  valitura,  omnimoda  Se  aliaquacumque  donatione  quac  melius  Se  fortius  poteft  Se 
débet,  iifquc  Se  aliis  viis,  modo  Se  forma  quibus  melius  Se  fortius  valcre  poteft  ad  bonum  Se  fanum 
intcllcdum  fuum,  videliect  poft  ipfius  domine  mortem,  obitum,  feu  deceffum,  Se  non  ante,  con- 
ventui  fratrum  minorum  ordinis  fandi  Francifci  Montisbrifonis,  didis  juratis  Se  notariis  noftxis  & 
fratre  Mattheo  de  Firminiaco,  fratre  didi  conventus,  prefentibus  ftipulantibus  Se  recipientibus  vice, 
nomine  Se  ad  opus  didi  conventus  Se  illorum  omnium  quorum  intereft,  vel  intereffe  poterit  in 
futurum,  videlicet  :  quinquaginta  libras  cenfuales  Se  reddituales,  quolibet  anno,  de  fupradidis 
centum  libris  redditualibus  per  ipfam  retentis,  ut  fupra  didum  eft,  ad  affifam  confuetam  in  comi- 
tatu  Forenfi  percipiendas,  levandas,  exigendas,  recipiendas,  habendas  Se  recuperandas  per  didum 
conventum,  annuatim,  anno  quolibet,  tempore  quo  cornes  Forenfis  eft  affuetus  levare  Se  recipere 
cenfus  Se  redditus  fuos  didi  comitatus  Forenfis,  in,  de  Se  fuper  cenfibus,  redditibus  Se  obventioni- 
bus  caftrorum  Donziaci  *  Fori  comitatus  Forenfis,  vel  unius  eorumdem  caftrorum  fi,  in  eodem, 
did»  quinquaginta  librae  vel  valor  corum  reperiri  poffint,  feu  poffit,  *c...  Donat,  inquam,  faepc 
dida  domina  comitiffa,  dido  conventui,  prout  fupra,  didas  quinquagintas  libras  reddituales  * 
rogat  quod  fratres  conventus  pr»didi,  qui  nunc  funt  Se  qui  pro  tempore  fuerint,  finceriter  Se 
dévote  célèbrent,  perpetuis  temporibus,  fingulis  diebus,  in  magno  altari  ecclefix  didi  conventus. 
miffam  conventualem  in  qua  interfint  Se  prefentes  fint  fratres  didi  conventus  pro  remedio  * 
falute  animarum  pnedidae  comitiffa?  ejufque  praedecefforum  <Jr  fuccefforum  Sec.  De  his  omnibus 
confeientiam  guardiani  Se  aliorum  praelatorum  didi  ordinis  Se  fratrum  didi  conventus  onerans 
praedida  domina  comitiffa,  ut  ipfi  femper,  in  officiis  Se  aliis  fuffragiis  fuis  omnibus,  animas  prae- 
didae  dominac  comiriffx  Se  fuorum  praedecefforum  Se  fuccefforum  care  habeant  recommendatas 
in  Domino  Jcfu  Chrifto.  Item  quod  didus  guardianus  teneatur  Se  debeat  miniftrare,  omni  die, 
perpetuo,  panem  de  puro  tritico,  feu  frumento,  fratribus  didi  conventus,  pro  eorum  vidu  abun- 
danter.  Item,  diebus  anniverfariorum  per  didam  dominam  comitiffam,  alias  ordinatorum  de  puro 
vino  Se  pidancia  teneatur  miniftrare  didus  guardianus  didis  fratribus  competenter  Sec...  Confir- 
mât etiam  per  prefentes  omnes  litteras  Se  pentiones  contentas  in  litteris  datis  &  affignatis  alias,  tant 
conventui  quam  fratribus  in  particulari.  Se  jubet  perfolvi,  promittens  dida  domina  comitiffa,  pro 
fe  Se  fuis  haeredibus  *  fuccefforibus,  in  perpetuum,  coram  didis  juratis  noftris,  per  fuum,  fuper 
fanda  Dei  evangelia  corporaliter  preftitum  juramentum,  Se  fub  obligatione  Se  hypotheca  omnium 
Se  fingulorum  bonorum  fuorum,  mobilium,  immobilium,  dotalium,  paraphernalium,  prefenrium  A 
futurorum  quorumeumque,  ubicumque  exiftentium,  prœdida  omnia  rata,  grata  Se  firma  habere, 
tenere,  complere  Se  cum  effedu  obfervare  obfervarique  vult  Se  mandat  per  ejus  haeredem  Se  fuccef- 
fores  ipforum,  confeientias  eorum  fuper  his  onerando  Sec...  In  quorum  omnium  Se  fingulorum 
praemifforum  robur  Se  teftimonium,  ad  preecs*  requifitiones  didae  domina;  comitiffa?  nobis  obla- 
tas  pro  ipfa,  per  didos  juratos  noftros  quibus,  fuper  hoc,  fidem  adhibemus  indubiam,  figilla 
curiarum  noftrarum  Lugdunenfis  Se  Forenfis  praedidarum,  prefentibus  litteris  duximus  aponenda. 
—  Adum  Se  darum  Cleypiaci,  in  caftro  didi  loci,  die  Mercurii,  poft  feftum  beati  Luc»  evangclifhe, 
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que  fuit  vigefitna  fecunda  mentis  oclobris,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  o<ftogefimo  fe- 
cundo,  prefentibus  domino  Mathaeo  Cuyoneri  presbitero,  Stcphano  Bricadel,  Joanne  de  Riperia, 
Joanne  de  Chabancz  *  Bertrando  de  Vigenes,  domicellis,  Se  Joanne  Monerii,  alias  Boni  Araoris, 
parochix  de  Moind;  rcligiofa  domina  Ifabella  Morella  monacha,  Margarita  de  Jas&  dida  li  Brian 
fona,  domicellis,  teftibus  ad  praemifla  vocatis  prefentibus  &  rogatis  (i). 

N°  1 14  bis.  —  Teftament  de  Jeanne  de  'Bourbon ,  veuve  de  Gui  VU,  comte  de  Fore\. 

In  nomine  Sancle  &  individucTrinitaris,  Patris&Filii  Se  Spiritus  SanAi,  amcn.Quoniam  fragilitate 
humana,  mortis  precipue  cogitarione  turbata  plurcs  falluntur,  nam.  dum  ftare  credunt,  cadunt 
multoticns  inteftati;ea  propter,  egoJohanna  deBourbonio,  comitifla  Forenfis,  filiaquefelicis  rc 
cordationis  domini  Ludovici,  ducis  Bourbonii,  comitis  Claromontis  le  Marchie,  Se  domine  Marie 
Hcynaut,  conjugum,  relicla  bone  *  recordationis  memorie  magnifici  principis  domini  Guidonis, 
comitis  Forenfis  quondam,  fana  mente  *  corpore  Dei  permittente  gracia,  anendens  &  confiderans 
quod  nichil  eft  certius  morte,  nichil  vero  incertius  hora  mortis,  Se  ideo  mortis  periculo  ne  decc- 
dam  inteftata  obviare  volens,  meum  precondendo  teftamentum,  de  centum  libris  reddirualibus.  ad 
aiTîfiam  afluetam  comitatus  Forenfis,  Se  de  duobus  mille  franchis  auri  boni  Se  legitimi  ponderis,  de 
quibus  licitum  eft  michi  ordinare  ad  omnimodam  meam  voluntatem,  ex  certis  paclis,  conventione 
*  traclatu  facïis,  habitisft  eclebratis  inter  magnificos  dominum  ducem  Bourboni,  comitem  Claro- 
montenfem  *  Forenfem,  Se  Annam  Dalphinam,  duchilTam  Bourbonii,  nepotem  *  filiam  meos,  ex 
una  parte,  Se  me  ex  altéra,  neenonde  omnibus  3c  fingulis  aliis  bonis  &  rébus  meisadeo  michi  col- 
latis,  difpono  &  ordino  in  hiis  feriptis  Se  per  hec  feripta,  meum  condendo  teftamentum  follempne 
in  modum  qui  fequitur  &  in  formam  :  In  primis  animam  meam  recoraendo  altiffîmo  creatori  ejuf- 
que  matri  Virgini  Marie  &  toti  curie  civium  fupernorum  ,  &  corpus  meum  fepeliri  ponique  ac  tumu- 
lari,  quum  me  ab  humanis  deccdcrc  contigerit,  volo  &  ordino  in  eeelefia  magna  beat  se  Maria 
Montisbrifonis,  ante  magnum  altare,  a  deftera  parte  cjufdcm  ccclefiae  ;  in  quaquidem  eeelefia  fe- 
pulti  funt  vir  meus  prediclus  &  ejus  predecefTores.  Item  de  diclis  centum  libris  redditualibus  do  A- 
lego  quinquaginta  libras  reddituales*  ccnfualesad  aftlfiam  predi&am  Forenfem,  cum  direélo  do- 
minio,  laudibus,  inveftitionibus  Se  recognitionibus,  cum  pro  tempore  occurrerint  perpetuo,  decano 
à  capitulo  diclc  ccclcfie  béate  Marie  Montisbrifonis,  qui  nunc  funt  Se  fuerunt  pro  tempore  in  dicla 
eeelefia,  ita  tamen  quod  prenominati  decanus  8c  capirulum  teneanturd  debeant  eclebrarc  feu  ccle- 
brari  facere,  fingulis diebus,  perpetuo,  in  capellaperme  in  dicla  eeelefia  inftituta&conftrucla,unam 
miffam  ad  notam  de  officiis  inferius  defignatis,  pro  remedio  anime  meemeorumque  predeceflbrum 
Se  fucceflbrum  falutc,  videlicet  fingulis  diebus  dominicis  de  offîcio  &  proprietate  dici;  item  die 
lune  de  mortuis,  die  Martis  de  Trinitatc,  die  Mercurii  de  angelis,  die  Jovis  de  San<fto  Spiritu,  die 
Veneris  de  cruce,  Se  die  fabbati  de  beata  Maria  Virgine.  Item  alias  quinquaginta  libras  reddituales 
reftantes  de  duflis  centum  libris,  do  4  lego  perpetuo  conventui  fratrum  minorum  Montisbrifonis, 
ad  affifiam  prediiftam,  pro  alia  mifla,  fingulis  diebus,  perpetuo,  in  altari  venerande  fanifte  crucis, 
dicle  eorum  ecclefie  celcbrandadc  officiis  in  littera,  de  diclis  quinquaginta  libris  redditualibus  aliis 
per  me  diclo  conventui  conceflb  mentionatis.  Item  eidem  conventui  fratrum  minorum,  pro  he- 
lemofina  Se  repparationc  ecclefie  cjufdem  conventus,  quadraginta  francos  auri  do  plus  femel  Se 
lego.  Item  do  plus*  lego  predicto  conventui  fratrum  minorum,  viginti  quinque  francos  auri  femel 
pro  anniverfario  domine  Margarite  de  Sabbaudia,  cariffîme  fororgic  mec,  quondam  confortis  carif- 
fimifratris  mei  domini  Reynaudi  de  Forefio,  ibidem,  annis  fingulis,  perpetuo,  die  confimili  obitus 


(.)  C«t«  pioufo  ft\nr efl>.  Joanne  à*  Bourbon,  *t,  on  la  m. m» 
annoe  1  ,8a,  ..no  fondacon  fomblaUe  i  I.  proc.den<o,  dan,.  I Oglifo 
cadlrgiaU  de  Noir»  Dam»  d»  Montkrifon.  à  laquelle  elle  k(«a  la 
femm,  annueUede  polaire» qui  lui  rrflo.rut  a  d.fpof.r.  lu.vani  le. 


tclci.ci,  pour  la  dot. non  de  la  n>efle  matini-ie  <,u.  »  oft  |out 
nrllemeni  eckbrre  «n  l  konneur  d»  la  Tr«..$amte  Vieite 
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fui,  faciendo.  Item  do  &  Icgo  prediclis  decano  &  capitulo  ecclefie  bearae  Maria?  Montisbrifonis 
quadraginta  folidos  turon.  annuos,  pro  uno  anniverfario,  annis  fingulis,  perpetuo  faciendo  in 
di<fta  ecclefia,  pro  remedio  anime  Johannis  de  Bigenes,  quondam  diâe  ecclefie  cantons,  *  fuo- 
rum  predeceflbrum.  Item  do  plus  »  lego  eifdem  decano  8c  capitulo  ditfte  ecclefie  fexaginta  libras 
turon.  femel,  pro  alio  anniverfario,  ibidem,  in  difta  ecclefia,  gencraliter  fingulis  annis,  perpetuo 
faciendo,  ad  remedium  8c  falutem  animarum  omnium  8c  fingulorum  fervitorum  meorum,  tam  pre- 
teritorum  quatn  etiam  prefentium  &  futurorum.  Item  fabrice  *  operi  dide  ecclefie  bcate  Marie 
Montisbrifonis  quinquaginta  libras  turon.  femel  do  8c  lego.  Item  do  Matheo  Guioneti,  cantori  Mon- 
tisbrifonis, fecretario  &  confiliario  meo,  in  remunerationem  8c  recompenfationem  obfequiorum  8c 
fervitiorum  michi  rctro  temporibus  per  eum  faclorum  8c  impenforum,  centum  francos  auri  boni  & 
legitimi  ponderis  do  femel  &  lego.  Item  domine  Alifie  de  Forçant,  relicle  Guillelmi  d'Efcotay,  pro 
fcrvitiis  8c  obfequiis  michi  per  eam  diu&  fideliter*  bénigne  impenfis,  &  in  recompenfationem  vi- 
delicct  diclorum  fervitiorum,  fexaginta  francos  auri,  do  femel  *  lego.  Item  Alifie,  filie  domini 
Johannis  de  Cogncrio,  legum  dodoris,  quondam  fidelis  confiliarii  mei,  pro  obfequiis  4  fervitiis  per 
eam  &  diclum  quondam  ejus  patrem  michi  fac^is  8c  impenfis,  &  in  recompenfationem  ipforum  fervi- 
ciorum,  triginta  francos  auri  do  femel  *  lego.  Item  Margarite  de  Jas,  uxori  Johannis  Rognin,  in 
recumpenfationem  ferviciorum  8c  obfequiorum  per  eam  michi,  per  multa  tempora,  fideliter  impen- 
forum, quinquaginta  francos  auri  do  femel  &  lego.  Item  Brianfonei  de  Curniaco,  domicelle  mee, 
in  recompenfationem  ferviciorum  &  obfequiorum  per  eam  michi  fideliter  impenforum,  quadra- 
ginta francos  auri  do  femel  *  lego.  Item  Yfabelle  del  Soilelhant,  domicelle  mec,  in  recumpenfatio- 
nem ferviciorum  per  cam  fideliter  michi  impenforum,  triginta  francos  auri  do  etiam  femel  &  lego. 
Item  Anne  de  Vanziaco,  moniali  de  Jurciaco,  viginti  quinque  francos  auri  do  femel  &  Icgo.  Item 
volo  &  ordino  quod  omnes  raube  8c  forrature  mee  fervitoribus  meis,  8c  fpecialiter  domicellabus 
pro  tempore  obi  tus  mecum  exiftentibus,  fecundum  earum  fiatum  &  ad  ordinationem  exequtorum 
meorum  infra  nominatorum,  dentur  8c  diftribuantur.  Item  omnia  capitegia  &  ornamenta  capitis 
mei  volo  etiam  &  ordino  eifdem  domicellabus  meis  dari  8c  difiribui,  videlicet  medietatem  illi  qui  pro 
tempore  regimen  eorumdem  habebit,  8c  aliam  medietatem  ecteris  domicellabus.  Item  Johanncte  de 
La  Vort,  &  dic>e  la  Bonne,  domicellabus  meis,  in  recumpenfationem  ferviciorum  pereas  michi  fi- 
deliter impenforum,  do  femel*  lego,  videlicet  utrique earum,  triginta  quinque  francos  auri.  Item 
Leopardo  de  Sauzet,  feutiffero  *  fervitori  meo,  in  remunerationem  &  recompenfationem  fervicio- 
rum 8c  obfequiorum  per  eum  michi  faclorum  &  impenforum,  centum  francos  auri  do  femel  8c  lego. 
Item  Johanni  de  La  Vort,  Guillclmo  du  Says  *  Johanni  dez  Ranches,  domicellis,  do  etiam  femel  8c 
lego,  videlicet  cuilibet  eorum  viginti  francos  auri.  Item  domino  Francifco  de  Praelles,  prcsbitero& 
fervitori  meo,  in  recompenfationem  ferviciorum  per  eum  michi  impenforum,  triginta  francos  auri 
do  femel  &  lego.  Item  domino  Bartholomco  Chambeoni,  presbitero,  deeem  libras  turon.  do  etiam 
femel  8c  lego.  Item  domino  Johanni  Dannahon  8c  Martiali  Barrcrii,  presbiteris,  do  etiam  femel  &  lego  ; 
videlicet  utrique  eorum  viginti  francos  auri.  Item  Vincentio  Duron,  paftiterio  meo,  decem  fran- 
cos auri  do  femel  «c  lego.  Item  Yfabelle,  uxori  Theobaldi  Thenevart,  pincerne  mei,  quindecim 
francos  auri  do  femel  8c  lego.  Item  aliis  famulis  camere  mec  do  femel  etiam  8c  Icgo,  videlicet  cuili- 
bet eorum  fex  francos  auri.  Item  Johanni  Gocelant  de  Crofeto,  pro  ferviciis  per  eum  michi  corde 
fideli  faclis  8c  impenfis,  decem  francos  auri  do  femel  &  lego.  Item  Catherine,  filie  Stephani  de  Raf- 
pinhac,  de  Tihemo,  in  auxilium  eam  maritandi,  &fimaritata  fuerit,  in  augmentum  fuc  dotis,  triginta 
francos  auri  femel.  Item  hofpitalibus  Montisbrifonis,  San&i  Germani  Vallis,  Fori,  Sancli  Baldome- 
rii  8c  de  Tiherno,  volo  Sx  ordino  de  garnimentis  meis  difiribui  8c  erogari  ad  voluntatem  meorum 
exequtorum  inferius  nominatorum.  Item  fupradiclo  domino  Matheo  Guioneti,  fecretario  &  confi- 
liario meo,  meliorcm  de  cameris  meis,  cum  integro  munimento  cjufdcm,  do  etiam  8c  lego,  ultra  alia 
fupra  per  me  fibi  legata.  Item  curato  Donziaci  8c  ejus  ecclefix  do  etiam  8c  lego  decem  francos  auri 
pro  uno  aniverfario  ibidem  ad  remedium  anime  mee,  meorumque  predecefTorum  8c  fucceflbrum 
animarum  falutc,  annis  fingulis,  perpetuo  faciendo.  Item  conventui  fratrum  minorum  civitatis  Lug- 
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duni,  pro  helemofina  4  ut  Dcum  pro  falute  animae  mex,  *  animarum  anteceflbrum  &  fucceflbrum 
meorum  eo  libenrjus  rogarc  habcant  4  teneantur,  fex  francos  auri  do  femel  4  Icgo.  Item  conventui 
fratrum  predicatorum  diclc  Lugduni  civitatis,  pro  rcmedio  4  falutc  anima:  meae  *  predeceflbrum 
*  fucceflbrum  meorum  animarum,  quatuor  francos  auri  do  femel  4  lego.  Item  conventibus  Carme- 
liftarum  4  Auguftinorum  dide  civiutis  Lugduni,  pro  remedio  anime  mee  4  quorum  fupra  falute.do 
etiam  femel  4  lego,  videlicet  utrique  diclorum  conventuum,  très  francos  auri.  Item  conventibus 
fratrum  minorum  4  predicatorum  Matifconenfis  civitatis,  ut  falubriter  Deum  pro  anime  mee  re- 
medio 4  falute  liceat  eis  debeant  exorare,  do  etiam  femel  4  lego,  videlicet  utrique  diclorum  con- 
ventuum très  francos  auri.  Item  conventibus  fratrum  minorum  Cariloci  4  Franche  Ville,  ut  pro  rc- 
medio anime  mee  4  animarum  predeceflbrum  4  fucceflbrum  meorum  Deum  procliviorcs  rogarc 
teneantur,  do  femel  4  lego,  videlicet  utrique  diclorum  conventuum  duos  francos  auri.  Item  prepo- 
fito,  capirulo  4  defervitoribus  ecclefie  Sancli  Cenefii  de  Tiherno,  Claromontenfis  diocefis,  do  (emel 
A  lego  fexaginta  francos  auri  produabus  librationibus  panis  4  vini  ibidem  perpetuo  annis  fingulis 
faciendis,  4  diftribuendis,  prout  eft  de  more  dicle  ecclefie  fieri  confuetum.  Item  religiofis  domina- 
bus  conventuum  de  Cafalibus  4  de  Deferta,  do  femel  &  lego  pro  helemofina,  4  ut  Deum  pro  falute 
anime  mee  mcorumque  anteceflorum  *  fucceflbrum  animarum  remedio,  Deum  exorare  habeant, 
videlicet  utrique  diclorum  conventuum  très  francos  auri.  Item  religiofis  monialibus  monafterii  Boni 
Loci,  ut  earum  orationibus  4fuffragiis  anima  mea  meorumque  predeceflbrum  4  fucceflbrum  par- 
ticipes efficiantur,  do  femel  4  lego  viginti  francos  auri.  Item  religiofis  monialibus  conventuum  Lcy- 
gniaci,  Sancli  Thome,  de  Jurciaco,  de  Argcntcria,  de  Polliaco  in  Roannefio,  4  Belli  Loci,  pro  he- 
lemofina diminucioneque  4  remiflîone  peccatorum  meorum,  4  ut  fuis  valeat  anima  mea  fuffragari 
orationibus,  do  femel  4  lego,  tribus  videlicet  diclorum  conventuum,  très  francos  auri.  Item  volo 
4  ordino  quod  très  pau pères  clerici  decomitatu  Forenfi,  perdecanum4  capitulum  ecclefie  Beatr 
Marie  Montisbrifonis  cligendi,  inftruantur  perpetuis  tempo  ri  bus  in  feolis  per  quinquenium,  hoc  eft 
perquinque  annos,  ita  quod  finito  tempore  diclorum  quinque  annorum,  fucceffîve,  de  quinquenio 
in  quinquenio,  in  quinquenium  alii  très  pauperes  clerici,  nullum  obtinentes  benetîcium  ecclefiafti- 
cum,  perpetuo  fubrogentur,  utfupra,4eligantur;  quorum  clcricorum  fingulis  do  4  lego  perpetuis 
temporibus,  fexaginta  folidos  turon.  4  duo  feftaria  filiginis  de  4  pro  anima  4  perpétua  penflone, 
que  annua  penfio  cuilibet  diclorum  clericorum,  in  locis  jam  affuetis  folvatur4  folvi  dcbcatcirca 
quodlibctfeftum  omnium  Sanclorum.  Item  tribus  prebendis  jam  per  me  defervin  ordinatis,  una  vi- 
delicet in  ecclefta  béate  Marie  Virginis  de  la  Val,  prope  Sanclum  Cermanum  Vallis,  4  alia  in 
ccclefu  abbatie  Boni  Loci,  4  reliqua  in  ecclefta  Modonii,  prope  Montembrifonem,  pro  rcmedio  4 
falute  anime  mee  meorumque  predeceflbrum  4  fucceflbrum  etiam  remedio,  4  eifdcm  prebendis 
pro  tempore  defervitoribus,  videlicet  cuilibet  didarum  prebendarum  defervitori,  do  femel  4  lego, 
fingulis  annis,  perpetuo,  fexaginta  folidos  turon.  &  duo  feftaria  filiginis,  ita  tamen  quod,  fi  aliqua 
de  didis  tribus  prebendis  nundum  effet  per  me  ordinata,  eam  per  prefentes  fundo  4  ordino,  fub 
penfione  predida  fexaginta  folidorum  4  duorum  feftariorum  filiginis,  defervitori  ejus,  annis  fingu- 
lis, perpetuo,  ut  prefertur,  folvendorum  ;  aliis  duabus  prebendis  per  me  in  ecclcfia  béate  Marie 
Montisbrifonis,  diu  fundatis  4  inftitutis,  quibus  per  predicla  in  nullo  derogare  intendo,  ratis  per- 
petuo manentibus.  Item  in  ecclefia  Syuriaci  Comitalis  fundo,  inftituoque  4  ordino  unam  preben- 
dam  ad  honorem  béate  Catherine  virginis  de  duabus  tniffis  ibidem  pro  remedio  anime  mee  meo- 
rumque predeceflbrum  4  fucceflbrum  falute,  fingulis  edomadis,  perpetuo  celebrandis  ;  cui  pré- 
bende 4  ejus  defervitori  pro  tempore,  do  femel  4  lego  de  bonis  meis  fexaginta  francos  auri  pro 
emendis  redditibus  ad  opus  dide  prébende.  Item  volo  4  ordino  maritari,  fingulis  annis,  perpe- 
tuo, très  pauperes  puellas,  4  dari  cuilibet,  pro  helemofina  4  Dci  amore,  très  francos  auri  4  duo 
feftaria  filiginis  femel  per  heredes  meos  inferius  nominatos.  Item  volo  4  ordino  quod  très  paupe- 
res vidue  mulieres  honefte  converfationis  teneantur  in  hofpitali  pauperum  Montisbrifonis,  perpe- 
tuis temporibus;  4  cum  deflecerit  earum  aliqua,  eidem  indilate  fubrogetur  alia  honefta  mulicr . 
que  omnes  prcdicle  mulieres  habeant  perpetuo  habitationem  fuam  infra  didum  hofpitale,  4  ibi  te- 
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neantur  &  debeant  defervire  8c  intendere  perpetuis  temporibus  obfequiis  &  ferviriis  di<fti  hofpitalis, 
&  fpccialiter  vifitando  pauperes  8c  infirmos  ac  mulieres  in  puerpcrio  jacentes  in  dicto  hofpitali,  8c 
quafcuroque  alias  miferabiles  perfonas  ejufdem  hofpitalis,  quarum  cuilibet  didarum  trium  roulicrum 
do  8t  lego  fexaginta  folidos  turon.  &  duo  feftaria  filiginis  annue  A  perpétue  penfionis  folvende,  anno 
quolibet,  in  fcfto  omnium  fandorum,  per  heredes  meos  infra  nominatos.  Item  volo  *  ordino  qood 
in  fepultura  mea  miniftrentur  decem  quintalia  cere,  quorum  fex  quintalia  fint  &  remaneantecclefie 
béate  Marie  Montisbrifonis  8c  refiduum  cere  predi&e  detur  A  erogetur  aliis  circonvicinisecclefiis, 
prout  meis  infra  nominatis  executoribus  videbitur  faciendum.  Item  volo  A  ordino  dari  predi&e 
ecclefic  béate  Marie  Montisbrifonis  panna  aurea  ufque  ad  valorem  8c  fummam  quater  viginti  fran- 
corum  auri,  die  mee  fepulture  ;  que  panna  ad  valorem  predidtam  pro  Dei  fervicio  ibidem  ampliori 
modo  exercendo,  pro  remedio  anime  mee,  do  eidem  ecclefie  femel  8c  lego.  Item  volo  Se  ordino  dari 
cuilibet  presbitero  ad  di&am  mcam  fepulturam  venienti,  feptem  folidos  &  fex  denarios  turon.  fe- 
mel, fine  tamen  refwftione  alia,  ut  animam  meam  in  fuismiflls  8c  orationibus  pro  recommandât;» 
habeant.  Item  do  femel  8c  lego  decano  a  capitulo  memorate  ecclefie  béate  Marie  Montisbrifonis 
centum  francos  auri  pro  uno  anniverfario  ibidem  pro  remedio  anime  mee  ac  predeceflbrum  8c  fuc- 
cefforum  meorum  falute,  annis  fingulis,  perpetuo  faciendo.  Item  volo  8c  ordino  quod  de  vefti- 
mentis  capelle  mee  dentur  8c  erogentur  meliora  predilte  ecclefie  béate  Marie  Montisbrifonis,  & 
convenrui  fratrum  minorum  Montisbrifonis  alia  veftimenta  in  fubfequenti  pociori  valore,  &  eccle- 
fie Sanfti  Spiritus  Modonenfis,  alia  veftimenta  ;  8c  conventui  Boni  Loci  alia  veftimenta  pro  Dei  fer- 
vicio ibidem  exercendo.  Item  de  aliis  ornamentis  8c  veftimentis  ecclefiafticis  meis,  volo  8c  ordino 
dari  8c  erogari  capelle  per  me  in  dic>a  ecclefia  béate  Marie  conftrude  &  fundate  unum  par  vefti- 
mentorum  facerdotalium,  8c  difte  ecclefie  béate  Marie,  paramenta  brodata  que  funt  de  veluto  ru- 
beo,  in  quibus  dalphini  defpilti  funt  ante  8c  defuper  altare,  8c  alia  paramenta  predi&e  ecclefie  fra- 
trum minorum  Montisbrifonis,»  alia  paramenta  difto  conventui  Boni  Loci  pro  Dei  fervicio,  ut  fupra, 
exercendo.  Item  fieri  volo  8c  ordino,  anno  quolibet,  in  perpetuum,  die  confimili  qua  contigerit 
corpus  meum  reddi  &  tradi  ecclefiaftice  fcpulture,  unam  donam  panis  filiginis,  feu  in  argento,  prout 
utiliori  modo  fieri  poterit,  pro  remedio  anime  mee,  omnibus  Chrifti  pauperibus  ad  eandem  affluerc 
*  venire  volentibus,  in  villa  videlicet  Montisbrifonis;  que  dona  in  ecclefiis  circonadjacentibus 
per  tempus  debitum  antecedens  publiée  notiffîcetur.  Item  volo  8c  ordino  predi&am  fieri  fepultu- 
ram meam  in  ecclefia  prédira  béate  Marie  Montisbrifonis  laudabilem  8c  folempnem,  fecundumfta- 
tum  8c  exigentiam  mee  perfone,  infra  quatuor  menfes  pofl  mei  obitum,  8c  compleri  intègre  8c  per- 
fede,  omnia  univerfa  *  fingula  fupra  per  me  legata  &  fieri  ordinata,  &  cum  effedum  inviolabiliter 
obfervare  per  modum  te  formam  fupra  expreffatos,  per  heredes  meos  infra  nominatos,  quorum  he- 
redum  confeiencias  &  mentes  de  predidis  omnibus  adimplendis,  omnino  per  prefentes,  meam 
confeienciam  de  eifdem  penitus  exonerando.  Item  volo  &  ordino  quod  fi  pro  tempore  contigerit 
aliquem  feu  aliquos  de  legatariis  meis  fupra  nominatis  quandocumque  decederc  ante  mei  obitum, 
quod  omnia  ipfi  predecedenti  aut  predecedentibus  per  me,  ut  fupra,  legata,  convertantur  à  con- 
verti debeant  in  pios  ufus.ad  voluntatem  &  ordinationcm  meorum  exequtorum  infra  nominatorum. 
In  refiduo  vero  omnium  *  fingulorum  bonorum  meorum,  mobilium  A  imraobilium,  dotalium  &  pa- 
raffemalium,  jurium,  nominum  8c  adionum,  prefentium  &  futurorum  quorumeumque,  que  fupra 
nondedi  vel  legavi,  8c  infra  non  dabo,  aut  legabo,  cariffimam  filiam  meam  Annam  Dalphinamdu- 
chifTam,  &  dominum  Ludovicum,  cariffimum  nepotem  meum,  dueem  Bourbonii,  confortes,  heredes 
meos  univerfales  facio,  ordino  8c  inftiruo  per  prefentes,  omnibus  aliis  donationibus,  padisA  con- 
ventionibus  inter  me,  &  prenominatos  heredes  meos  univerfales  olim  fadis  8c  habitis  in  fuo  robore 
firmitatis  perpetuo  manentibus.  Hujus  autera  mee  ultime  voluntatis  8c  teftamenti  follempnis  exe- 
cutores  meos  facio  8c  ordino  :  nobiles  viros  dominos  Petrum,  dominum  de  Norriaco,  Lermite,  do- 
minum de  Faya,  milites,  Bernardum  de  Villars,  domicellum,  Stephanum  de  lnteraquis,  thefaura- 
rium  Forenfem,  8c  venerabiles  viros  decanum  Montisbrifonis  confefforem  meum,  qui  nunc  funt, 
aut  fuerunt  tempore  deceflus  mei,  neenon  dominum  Matheum  Cuioneti,  cantorem  dide  ecclefie 
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Montisbrifonis,  de  quorum  probitateA  fideli  diligentia  in  predi&is  adhibenda  plenam  obtineo  fi- 
duciam,*c...  Roganscgo  prednfta  teftatrix  teftes  prefentes  pubères  &  mafculos  quorum  nomma  & 
cognomina  a  tergo  prefentis  carte  fcripta  effe  videntur,  ut  in  hac  prcfenti  mea  ultiroa  voluntate  fi- 
gillent,  fubfcribant,  per  fe  vel  per  alium,  *  manibus  propriis  (îgncnt  Se  fupcr  ipfa  mexibcant  tefti- 
monium  veritati,  loco  Se  tempore  opportunis...  Ego  prcdicla  teftatrix  prefens  teftamentum,  feu  ul- 
timam  voluntatem  mcam,  die  décima  tercia  menfis  junii,  anno  Domini  millefimo  quater  centefimo, 
teftibus  rerroferiptis  exhibui,  ipfos  rogans  Se  eorum  quemlibet,  ut  ipfi  manu  fuafignentA  fubfcri- 
bant Se  figillis  fîgillent,  Se  tempore  publicationis  teftimonium  perhibeant  veritatis.  i°  Anno  Do- 
mini millefimo  quater  centefimo  &  die  décima  tercia  menfe  junii ,  ego  Petrus  Alberti,  licenciatus 
in  legibus  *  baccallarius  in  decretis  retftorque  parrochialis  ecclefie  Samfti  Baldomerii,  ad  requef- 
tam  d«fte  domine  Johanne  de  Bourbonio,  comitiffe  Forenfis,  exibentis  hanc  prefentem  cartam  pro 
fuo  teftamento  Se  ultima  voluntate  hic  in  eadem  fubfcripfi  Se  manu  propria  fignavi,  &  figitlo  di<fte 
eectefie  parrochiallis  figillavi,  requifitus  per  eam  Se  rogatus.  —  Petrus  Alberti.  —  a»  Anno  *  die 
quibus  fupra,  ego  Petrus  de  Marcilliaco,  de  Sanclo  Baldomero,  ad  requeftum  dicte  domine  comitifTc 
huic  prcfenti  carte  fubfcripfi  manu  mea  propria  Se  iigillo  meo  proprio  figillavi  Se  fignavi  figno  meo. 
—  Petrus  de  Marcilliaco.  —  î°  Anno  Se  die  prediclis,  ego  Johannctus  Cachibo  de  Sa  net  o  Bal 
domero  per  diftam  dominam  rogatus,  hiis  prefentibus  fignavi  Se  figillavi  figitlo  Johannis  filii  met 
fubfcripfi.  — Johannerus  Cachibo.  — 4°  Anno  dtdieantedictis,  ego  Johannes  Cachibo,  clericus,  fi- 
lius  di<fti  Johanneti  Cachibo,  rogatus  per  dominam  predieftam  in  prefenti  carta  figno  &  figillo  meis 
propriis  fignavi  Se  figillavi.  —  Johannes  Cachibo.  —  f 0  Anno  Se  die  anteduftis,  ego  Cuillclmus  Fabri, 
presbiter  Se  curie  Forenfis  juratus,  per  dictam  dominam  rogatus,  hiis  prefentibus  fignavi  Se  figillo 
Pétri  de  Marcilliaco  figillavi.  —  Cuillclmus  Fabri.  —  6*  Petrus  Trelheti.  —  7»  Anno  &  die  Sec.  ego 
Hugo  Metonis  de  Sancto  Baldomero  Sec.  —  Hugo  Metonis.  —  8°  Anno  Se  die  predido,  ego  Jacobus 
Fontefii  in  medicina  baccallarius,  perdiclam  dominam  rogatus  Sec.  —  Jacobus  Fontcfii.  —  c/5  Anno 

Se  die  4c.  ego  Hugonus  Fronten  de  Sando  Baldomero  clericus  Se  curie  Forenfis  juratus  

Hugonus  Fronten        —  (Archives  de  l'Emp.  P.  1401,  C.  1 12f.) 

N°  114  a.  —  zAccord  entre  oirchambaud  XI  &  le  prieur  de  Souvignj ,  par  lequel  le  (ire 
de  "Bourbon  ejl  affociè  au  monnoyage  du  prieuré. 

Ego  Archembaudus  dominus  Borbonii  notum  facio  univeriîs  prefentibus  Se  futuris  &c,  quod 
venerabilis  vir  P.  prior  totufque  conventus  Silviniacenfis  ecclefie  affociaverunt  me,  communi 
affenfu,  in  moneta  fua  Silviniacenfi,  quandiu  vixero,  ira  quod  debeo  facere  medietatem  expenfarum 
*  percipere  medietatem  commodi  Se  lucri  ;  Se  quod,  poftdcccffum  meum,  pars  illa,  quam  perci- 
piebam  per  affociacioncm,  libère  &  pacifice  ad  priorem  Se  conventum  8c  ccclcfiam  Silviniacenfem 
revertat.  Ncc  uxor  mea  vel  heredes  mei  quidquam  poterunt  clamare  in  moneta  Silviniacenfi,  pro 
affociationc  ifta,  nifi  tate  jus  Se  talem  confuetudinem,  quale  jus  4  qualem  confuetudincm  habuit 
dominus  Archimbaudus  avus  avie  mee  ,  ncc  pro  aflbciacionc  ifta,  vel  pro  aliqua  re  quam  ipfi 
fecerint,  vel  ego  fecentn,  ante  affociationem  iftam,  ecclefie  Silviniacenfi  vel  heredibus  meis  pre- 
judicium  vel  dampnum  aliquod  poterit  generari,  Se  quandiu  vixero  affociacioncm  iftam  non  potero 
de  manu  mea  alienare  Se  qua.ndiu  tenebo  terram  Montis  Lucii  in  manu  mea  non  potero  ibi  monetam 
facere.  Aclum  anno  Domini  m°  cc°  xuii0  menfe  odobris.  (Mss.  du  P.  André,  d'après  l'original 
exiftant  autrefois  dans  les  Archives  de  l'abbaye  de  Souvigny). 

Vifpenfe  accordée  par  le  pape  à  Tfybert,  comte  de  Clermontypour  le  voyage  qu'il  devait  faire 

en  Terre  -  Sainte . 

Clemens  epifeopus, fervus  fervorum  Dei, dile<fto filio,  nobili  viro  Roberto,  comiti  Claromontenfi. 


IfO 


falutem  &  apoftolicam  benedidioncm.  Devotionis  tue  precibus  inclinati  tibi  libentcr  illa  concc- 
dimus  pcr  que  rue  mentis  quieti  falutaria  procurentur.  Cum  itaque  ficut  nobis  (Ignificare  curafti 
votum  emifcris  transfetandi  in  fubfidium  Terre  Sande  nec  id  corporea  infirniitate  detentus  valeas 
adimplere,  nos  volentes  tibi  bénigne  annucre  in  hac  parte,  te  fi  quod  de  hujufmodi  infirmitatc 
proponitur  veritate  fulcitur  ad  hujufmodi  voto  apoftolica  audoritate  abfolvimus.  lu  tatnen  quod 
ru  transfetantibus  pro  te  in  prefate  terre  fubfidium  decemmilia  libramm  bone  monete  folvere 
tenearis.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginant  noftre  abfolutionis  infringere  vel  ei  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prefumpferit  indignationem  omnipotentis  Dei  A 
beatorum  Pétri  *  Pauli  apoftolorum  cjus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Lugduni,  v  kalendarum 
februarii,  ponùficatus  nufiri  anno  primo .  —  (Arch.  Imp.  P.  1^77). 

Tromejfe  par  {Marguerite  de  "Bourgogne  de  donner  fa  fille  en  mariage  à  'Robert  de  France. 

Margareta,  filia  nobilis  viri  ducis  Burgondie,  vicecomitiffa  Lcmovicenfis,  univerfis  prefentcs 
litteras  infpeduris  falutem.  Notum  facimus  quod  nos  attendentes  utilitatem  noftram,  filie  &  terre 
noftre  *  fue,  excellentiffimo  domino  Ludovico  Dci  gratia  régi  Francie  illuftri,  pro  fe  A  fuccefio- 
ribus  fuis  Francie  regibus,  conventiones  fecimus  infra  fcriptas,  videlicet  de  Maria  filia  noftra  unica 
maritanda  feu  nuptiis  collocanda  cum  inclito  puero  Roberto,  filio  fuo,  cum  didi  pueri  ad  nubilem 
etatem  pervcnerint,  fi  tune  eidem  domino  régi  &  prefato  filio  fuo  placuerit,  &  tenemur  ex  nunc 
tradere  dido  domino  régi  hereditatem  dide  filie  noftre,  excepto  dotalitio  noftro,  Se  idem  dominus 
rex  ibi  ponet  ballivum  ad  euftodiendam  terram  predidam  qui  jurabit  quod  fideliter  &  bona  fide 
pro  pofic  fuo  euftodiet  didam  terram  *  jura  dide  filie  noftre  jurabit  etiam  quod  nichil  occupabit 
vel  intercipiet  in  dotalitio  noftro  fupradido  nec  aliquid  faciet  quominus  gaudere  poffimus  prefato 
dotalitio  noftro  intègre  &  quicte  &  manu  tenebitur  dida  terra  ad  expenfas  &  miffioncs  dide  terre; 
nos  vero  tenebimus  didam  filiam  noftram  in  fumptibus  noftris  donec  pervenerit  ad  nubiles  annos. 
Cum  vero  contigerit  mori  Ermengardim  aviam  dide  filie,  matrem  quondam  Cuidonis  vicecomitis 
Lemovicenfis  domini  &  viri  noftri,  dotalicium  quod  dida  Ermengardis  habet  ex  parte  vicecomitis 
quondam  mariti  fui  ad  manum  didi  domini  régis  deveniet  una  cum  terra  predida.  Si  vero  nos 
aliquas  acquifitiones  fecerimus  in  vicecomitatu  Lemovicenfi  vel  alibi  didas  acquifitiones  retincre 
poterimus  &  de  ipfis  in  vita  difponere  &  in  morte,  prout  nobis  placuerit,  fi  hoc  poffimus  facere  de 
confuctudine  locorum  in  quibus  fite  funt  acquifitiones  predide.  Si  qua  vero  fervitoribus  noftris 
contulimus  de  vicecomitatu  predido  ufque  ad  quaterviginti  libras  reddituales  voluit  idem  dominus 
rex  quod  didi  donatarii  predida  pacifiée  habeant  ufque  ad  tempus  nubilis  etatis  predidorum 
puerorum  &  poft  etiam  fi  placuerit  eidem  domino  régi  &  filio  fuo  predido  &  dide  filie  noftre, 
nec  fe  opponet  didus  rex  quominus  nos  foreftas  que  in  noftro  funt  dotalicio  expletare  valeamus 
faciendo  villas  in  ipfis  &  alias  prout  nobis  placuerit  fecundum  confuetudinem  terre.  Et  nos  non 
erimus  in  aliquo  fubjeda  illi  quem  dominus  rex  deputabit  ad  euftodiam  dide  terre  nec  dotalicium 
noftrum.  De  forisfaduris  quas  acquifivimus  que  funt  infra  dotalicium  noftrum  quod  noftre  fint  & 
poffimus  de  ipfis  in  vita  &  morte  difponere,  placuit  domino  régi  quod  terre  confuetudo  fervetur 
in  qua  funt  fite.  Nos  retinebimus  homagia  terre  dide  filie  noftre  quam  dido  domino  régi  tradimus 
ufque  ad  tempus  maritagii  antedidi.  Promifimus  eciam  nos  curaturam  &  faduram  quod  eidem 
domino  régi  fiât  juramentum  fidelitatis  a  villis  &  hominibus  dide  terre  le  feiendum  quod  fi  idem 
dominus  rex  fecerit  villas  in  terra  dide  filie  noftre  non  recipiet  in  eis  homincs  dotatitii  noftri. 
Exitus  vero  dide  terre  quod  dido  domino  régi  tradetur  qui  pcr  nos  dati  fuerint  ad  firmam  crunt 
noftri  ufque  ad  inftans  feftum  beati  Johannis  Baptifte,  fet  nichilominus  eidem  ftatim  trademus  caftra 
terre  predide  &  villas.  Si  vero  contingeret  didum  matrimonium  impediri  quoeumque  cafu,  idem 
dominus  rex  prefatam  terram  nobis  reddet  &  ea  que  expletabit  in  terra  predida  didus  rex 
quoufque  didum  matrimonium  confummetur  expletabit  nomine  noftro  &  filie  noftre  predide.  Et 
voluit  idem  dominus  rex  quod  per  expletamenta  hujufmodi  nullum  nobis  vel  filie  noftre  predide 


aut  heredibus  fuis  generetur  prejudicium  in  futurum  nec  eidem  vel  heredibus  fuis  jus  novuro  ali- 
quod  acquiratur.  Omnes  fiquidem  conventiones  quas  eidem  domino  regi  fccimus  de  prcmiflis, 
preftito  fuper  hoc  juramento,  firmavimus,  nos  firmiter  totis  viribus  fervaturos  &  pro  poffe  noftro 
bona  fide  fideliter  irapleturos.  In  cujus  rei  teftimonium  prcfcntcs  littcras  figilli  noftri  fccimus 
impreffione  muniri.  A<fhim  Parifius  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  fexagefimo  oclavo,  die 
dominica  in  Ramis  Palmarum.  —  Sceau  de  cire  vene  fur  double  queue  de  foie  rouge.  —  (Arch. 
de  l'Emp.  J.  247,  n"  ao). 

Don  <t un  revenu  de  quatre  mille  livres  par  Thilippe  le  Hardy,  à  Hubert,  comte  de  Clermont. 

Philippus  Deigratia  Francorum  rex  univerfis prefentes  litteras  infpecluris  falutem.  Norum  facimus 
quod  nos  cariffimo  fratri  St  fideli  noftro  Roberto  comiti  Clarimontis  quem  tanto  diligimus  tenerius 
quanto  cjus  devotionem  id  magis  cognofeimus  promercri,  ex  mera  liberalitate  damus  âc  concedimus 
ad  vitam  fuam  quatuor  milia  librarum  ruronenfium  percipienda  annuatim  quoad  vixerit  in  noftris 
compotis  Parifius,  apud  Templum,  hoc  modo  videlicet  :  ad  compotos  Candelofc  terciam  partem, 
ad  compotos  Afcenfionis  terciam  partem,  &  ad  compotos  omnium  fan<ftorum  terciam  partem,  hac 
conditionc  appofita  quod  fi  extra  comitatum  Claromontis  &  alias  terras  quas  in  prefenti  poflîdet 
tam  ex  donatione  inclite  recordationis  noftri  cariffimi  genitoris  Ludovici  regis  quam  ex  maritagio 
uxoris  ejufdem  fratris  noftri  quoeumque  modo  vel  quacumque  caufa,  ad  valorem  quatuor  milium 
librarum  ruronenfium  ipfius  fratris  noftri  facultates  in  annuo  reddiru  accrcfccrent  vita  comité  fibi 
ex  tune  a  perceptione  jam  dicle  penfionis  omnino  ceffarct.  Hoc  adjclto  quod  fi  intra  quantitatem 
preditftam  augmentaretur  in  facultatibus  temporc  procedente,  nos  ci  de  dicla  fumma  pecunie  pro 
augmentactonis  modo  fubtrahere  poffemus  fi  vellemus.  Diclo  tamen  reddiru  poft  obitum  jamdirti 
fratris  noftri  ad  nos  vel  noftrum  fuccefforem  regem  Francorum  in  omni  cafu  reverfuro.  Prcdiclus 
vero  frater  nofter  fecundum  formam  &  modum  ante  didos  fecit  nobis  homagium  ligium  de  redditu 
memorato.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adum 
Parifius  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo  feptimo  menfe  decembri.  —  Arch. 
de  l'Emp.  P.  1378). 

Vromeffe  par  Hgbert,  comte  cfoirtois,  de  fe  foumettre  à  T arbitrage  du  roi,  pour  régler  le 
différend  qui  sétoit  élevé  entre  lui  b  fybert  de  Clermont. 

A  touz  ccus  qui  ces  prefentes  letres  verront,  Robert  cuens  d'Artois  Se  Agnès  fa  famé  conteffe 
d'Artois  *  dame  de  Borbon,  faluz.  Nos  fcfons  afavoir  à  touz  que  la  defeorde  &  la  befongne  dont 
contenz  eftoit  entre  nos,  d'une  part,  *  noble  homme  Monfcgneur  Robert  conte  de  Clermont  A 
Madame  Beatriz  fa  famé,  d'autre,  par  devant  noftre  très  excellent  fegneur  Johan,  par  la  grâce  de 
Dex  rois  de  France,  par  l'ocafion  d'un  don  fet  de  nos  Agnès,  conteffe  d'Artois  *  dame  de  Borbon 
defus  dite,  a  Robert  fil  de  nos  conte  d'Artois  devant  dit,  d'une  quantité  de  terre  en  Borbonois, 
nos  le  metons  en  la  volenté  *  en  l'ordcnance  du  devant  dit  noftre  fegneur  le  roi,  de  haut  &  bas; 
a  metons  en  la  porveanec  du  devant  dit  noftre  fegneur  le  roi  par  le  tens  avenir  comment  la 
terre  de  Borbonois  doie  parvenir  aux  hers  de  nos  conteffe  d'Artois  devant  dite.  Et  prometons  à 
tenir  ledit  &  l'ordenance  noftre  fegneur  le  roi,  *  a  donner  nos  letres  pendanz  de  ce  felonc  ce 
que  noftre  fires  li  rois  en  ordenera.  Et  par  ce  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftable,  nos  avons  ces 
prefentes  lettres  feelées  de  nos  feaus.  Ce  fu  fet  à  Paris  en  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatre  ving 
&  un,  le  famedi  après  la  Magdeleine.  — Tréfor  des  Chartes,  J.  171,  n"  f  ). 
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cAccord  entre  le  prieur  Je  Souvigny  &  le  fire  de  'Bourbon  au  fujei  de  leurs  limites  6>  juflice 

refpeâives. 

Univcrfis  prefentes  littcras  infpe&uris,  Robertus,  cornes  Attrebatenfis,  Se  Agnes  comitiffa  Attre- 
batenfis, ac  domina  Borbonenfis,  ejus  uxor,  falutem.  Notum  facimus  quod  cutn  religiofi  viri  prior 
4  conventus  de  Salvigniaco,  in  curia  illuftriffîmi  régis  Francorum,  contra  nos  queremoniam  de- 
tuliffcnt,  fuper  quibufdam  injuriis,  gravaminibus,  violanciis  atque  dampnis  eifdem  religiofis  illatis  a 
genre  noftra,  ut  dicebant,  Se  licet,  fuper  prediclis  Se  aliis,  effet  in  curia  dicli  domini  régis  diutius 
litigatum,  tandem,  mediantibus  bonis  viris,  procuratores  noftri  te  procuratores  diflorum  religio- 
forum  prioris  4  conventus  de  Silvigniaco  ad  formam  pacis  4  concordie  concorditer  devencrunt, 
prout  in  litieris  excellentiffimi  predidi  domini  régis  plenius  continetur,  quarum  ténor  talis  eft  : 

Philippus  Dei  gracia  Francorum  rex  univerfîs  prefentes  litteras  infpeéturis  falutem.  Notum  Fa- 
cimus quod  procuratores  dilefli  4  fidelis  confanguinei  noftri  Roberti,  comitis  Attrebatenfis,  4 
nobilis  mulicris  Agnetis,  cjus  uxoris,  domine  Borbonenfis,  ac  rcligioforum  virorum  prioris  *  con- 
ventus de  Silvigniaco,  in  noftra  prefencia  contituti,  fuper  querelis  ad  curiam  noftram  delatis  ex 
parte  diftorum  rcligioforum,  contra  gentes  comitis  4  comitiffe  predidorum,  de  quibufdam  per- 
fonis  captis  in  terra  &  jufticia  diiftorum  religioforum  a  gentibus  comitis  4  comitiffe  prediclorum  4 
jufticiatis  contra  jufticiam,  ut  dicebant,  in  di<ftorum  religioforum  prejudicium,  dedecus  non  modi- 
cum  4  gravamen,  ac  quodam  banno  fado  per  gentes  comitis  4  comitiffe  predidorum  apud  Sil- 
vigniacum  in  gravem  lefionem  juris  *  jufticie  ipforum  religioforum,  neenon  quibufdam  aliis 
injuriis,  gravaminibus  &  violantiis  eifdem  rcligiofis  illatis;  tandem  difte  partes,  mediantibus  bonis 
viris,  ad  hanc  pacem  4  concordiam  concorditer  devencrunt,  videliect  quod  gentes  diflorum  co- 
mitis 4  comitiffe  loca  exiftentia  in  jufticia  ipforum  rcligioforum  in  quibus  perfone  predide  capte 
fuiffe  dicuntur  loco  perfonarum  fie  captarum  reffafiverunt  de  quadam  fimilitudine  feu  figura  loco 
diétarum  perfonarum  in  quantum  tangit  vel  poteft  tangere  utramque  partem  bannumque  ttliter 
faclum  revocaverunt  4  annullavcrunt  4  fecerunt  apud  Stlvigniacum  publicc  declamari,  falvo  in 
predidis  jure  utriufque  partis.  De  dampnis  vero,  injuriis  A  violantiis  hinc  inde  illatis  erit  in  ordi- 
natione  de  alto  4  baffo  domini  Dyonifii  de  Paredo,  militis,  bailli vî  Senoncnfis,  prout  inter  diclas 
partes  extititordinatam.  Infuper  prior  Se  conventus  predirti  de  voluntatc  Se  confenfu  noftro  reco- 
gnoverunt  fe  ab  antiquo  fuiffe  &  effe  de  guarda  4  in  guarda  Se  de  refforto  comitis  Se  comitiffe  pre- 
dielorum  rationedominii  terre  Borbonenfis,  Se  omnia  contenta  in  quibufdam  litteris  figillo  di<fto- 
rum  abbatis  Clugniacenfis  ac  prioris  4  conventus  predidorum  figillatis  confedis  fuper  diifta  guarda 
Se  refforto  4  aliis  fupraditftis  pro  bono  pacis  recognoverunt  in  omnibus  effe  vera,  prout  nobis 
de  prediftis  omnibus  conftitit  per  relationem  Rcgnaudi  Legras  baillivi  noftri  Bituricenfis  a  nobis 
propter  predicla  fpecialiter  miffi  apud  Silvigniacum  ;  cujus  relationi  facle  publice  in  curia  noftra  * 
in  prefencia  noftri  confilii,  diclarum  partium  procuratoribus  prefentibus  Se  premiffa  recognofeen- 
tibus  effe  vera  *  ea  approbantibus  plenam  fidem  duximus  adhibendam  ;  quarum  litterarum  ténor 
talis  eft  : 

ln  nomine  fanfte  Se  individue  Trinitatis  amen.  Univcrfis  prefentes  littcras  infpeAuris  frater  Guil- 
lelmus  humilis  prior  Silvigniacenfis  totufque  ejufdem  loci  Deodevotus  conventus  falutem  in  Do- 
mino fempiternam.  Novcritis  quod  cum  contencio,  querela,  controverfia  feu  caufa  verteretur  feu 
verti  fperaretur  inter  nos  nomine  monafterii  noftri  ex  una  parte  Se  inter  nobilem  dominam  Agne- 
tem  dominam  Borbonenfem  nomine  fuo  4  heredum  &  fuccefforum  fuorum  ex  altéra,  fuper  arti- 
culis  inferius  annotatis,  videlicet  fuper  juridiftione  4  jufticia  ville  de  Silvigniaco,  bandeiarum  feu 
metarum  ipfius  ville  de  Silvigniaco,  ville  de  Firmitatc  de  Branay  Se  quarumdam  aiiarum  villarum,  Se 
fuper  quibufdam  aliis  articulis  infraferiptis,  pacificatum,  ordinatum  feu  compofitum  inter  nos  no- 
mine monafterii  noftri  4  inter  diiftam  dominam  nomine  fuo  Se  heredum  4  fuccefforum  fuorum 
exftitit  in  hune  modum  de  awftoritate  *  affenfu  reverendi  patris  in  Chrifto  Yvonis  Dei  gracia 


abbarisClugniacenfis,  videlicet  quod  dicta  domina  confiterur  *  rccognofcit  quod  omnimoda  juri- 
dicio  4  jufticia  ville  de  Silvigniaco  eft  infra  villam  bandeyarum  five  metamm  ipfius  ville  4  ufque 
ad  metas  que  taies  funr,  videlicet  a  porta  Sancli  Mcnulphi  eumdo  recta  calceyam  ufque  ad  finem 
ejufdem  calceyc ,  4  a  fine  dicta  calceye  eumdo  recta  ante  portant  fratrum  minorum  per 
viam  que  vadit  ante  domum  Mitenarii  aus  Palordes  4  reducirur  per  viam  que  eft  inter  terram  es 
Palordes  4  terram  cenfive  ecclefie  Silvigniacenfis  4  tendit  ad  capud  calceye  porte  de  Nivernis 
juxta  gagnagium  terre  de  Banay,  4  a  capite  calceyarum  prout  vadit  via  que  eft  ante  domum  aus 
Miticrs  aus  Palordes  ufque  ad  crucem  que  eft  in  chauma  leproforum.  Omnimoda  juridicio  4  juf- 
ticia parva  *  magna  viarum  funt  domini  Borbonenfis;  que  vie  rémanent  extra  dictas  metas  ,  item 
a  cruce  chaume  leproforum  per  viam  qua  itur  ad  capud  calceye  porte  Nivernis  4  ufque  ad  portant 
grangie  de  Banay  4  tendit  per  viam  que  ducit  inter  rivum  de  Banay  4  inter  vineas  fubtus  claufum 
dictam  Barba nm,  4  per  viam  publicam  que  ducit  ufque  ad  viam  qua  itur  ad  valles  ad  capud 
calceye  porte  de  Molinis  juxta  vineam  de  vallibus  Bartholomei  des  Noys,  defeendendo  recta  ad 
ripperiam  deCona,  4  a  cruce  chaume  leproforum  ufque  ad  ingreffum  ripperic  dcCona.  Juridicio 
4  jufticia  viarum  que  funt  ibi  inter  cruces  Se  vineas  funt  ecclefie  Silvigniacenfis,  videlicet  ufque  ad 
ingreffum  ripperic  tantum,  ubi  crux  eft  pofita,  in  locis  in  quibus  tantum  funt  vie,  eumdo  Se  fequendo 
ripperiam  de  Cona  ufque  ad  ingreffum  tantum  ripperieCone  veteris  que  eft  intra  prarum  domim 
Borbonenfis  4  prarum  Bartholomei  des  Noys,  fequendo  illam  ripperiam  veterem  inter  chaumam 
Symonisdc  Chéri  Se  inter  iniciuro  five  capud  prati  domini  Borbonenfis,  Se  redit  in  magnam  rippe- 
riam de  Cona  fequendo  longitudinem  tantum  ripperie  juxta  chaumam  Symonis  de  Chcri,  verfus 
Silvigniacum,  ufque  a  l'androit  rivi  qui  venit  de  molendino  de  Pignozel,  inter  terram  ejufdem  Sy- 
monis de  Chcri  *  terram  ecclefie  Silvigniacenfis,  videlicet  juxta  prarum  de  la  Boerie  eumdo  recta 
ad  viam  que  eft  inter  vineas  de  la  Boerie  Se  claufum  Archimbaudem  Se  fc  fiert  ad  viam  qua  itur 
apud  Monlader,  ad  capud  vinearum  de  ta  Boerie  *  tendit  in  altum  juque  a  l'androit  de  l'haut  de 
l'orme  au  larron  ufque  ad  locum  tantum  ubi  crux  eft  pofita,  Se  de  cet  orme  au  larron  s'en  vient 
per  vineas  ufque  ad  iter  per  quod  itur  de  Silvigniaco  apud  Beffon,  4  de  cel  haut  au  plus  droit 
que  l'en  peut  aler  droit  par  les  vignes  a  l'orme  au  larron,  4  a  dicta  ulmo  au  larron  au  plus  droit 
que  l'en  peut  aler  a  la  pierre  de  Pcrcfol,  ubi  crux  eft  pofita  loco  raete,  4  ab  ifta  cruce  prout  vadit 
recta  au  chemin  de  Cultillex,  por  la  ruetc  que  vocarur  la  ruetc  de  Pcrcfol,  defeendendo  ufque  ad 
ruam  que  eft  fubtus  molendinum  de  Morin,  4  a  capite  dicta  rue  tendendo  ad  ulmum  de  Corium. 
4  a  dicta  ulmo  eumdo  apud  domum  Héraut,  que  domus  eft  extra  metas,  4  a  dicta  domo  Héraut 
tendendo  per  médium  pratorum  de  Vaulloer  eumdo  ad  domum  Bernardi  Cuofon,  que  domus  eft 
extra  metas,  4  a  dicta  domo  Bernardi  Cuofon  ad  ulmum  de  font  Cirart  eumdo  recta  ufque  ad 
crucem  Calli,  4  a  dicta  cruce  Galli  eumdo  recta  per  viam  ante  grangiam  Philippi  de  Ginyes  per 
foffatum  quod  eft  inter  nemus  4  grangiam,  4  a  dicta  foffato  eumdo  environ  les  vignes  ufque  ad 
capud  calceye  porte  Sandi  Mcnulphi.  Item  a  dicta  cruce  Calli  cheminia  que  funt  juxta  vineas  de 
Bor,  tant  cum  il  en  i  a,  fi  corne  les  croiz  vont,  qui  font  dedenz  les  croiz  font  dedenz  les  bornes,  4 
la  ou  ne  n'eft  li  chemins  eft  extra  metas,  mes  enfi  cum  vait  la  cloifon  des  vignes  juque  a  l'an  tram 
de  la  chaucée  de  Sain  Menous  partent  les  bornes  fi  cum  les  cloifons  4  les  croiz  vont  entre  les 
chans  4  les  vignes.  Et  eft  affavoir  que  la  riverc  de  Cune,  fors  les  bornes,  domino  Borbo- 

nenfi,  videlicet  a  cruce  pofita  in  ingreffu  ripperie  de  Cona,  que  crux  eft  pofita  a  l'androit  de  la 
grange  Johannis  de  Melhiers  ufque  ad  crucem  pofitam  a  l'androit  rivi  de  Picozcl  ;  omnimoda  juri- 
dicio magna  4  parva  magne  ripperie  de  Cona  4  ripparie  de  Cona  veteri  4  alibi  extra  metas,  juri- 
dicio, inquam,  magna  4  parva,  alta  4  baffa  ufque  ad  predictas  metas  tantum  pertinent  4  fpectant  ad 
monafterium  noftrum  Silvigniacenfem  in  perpetuum,  excepta  cujuflibet  condempnati  feu  judicati 
ad  mortem  executione  in  curia  noftra,  que  executio  pertinet  4  fpectat  ad  dictam  dominam,  heredes 
ipfius  4  fucceflbres  dominos  Borbonenfes  in  perpetuum  facienda,  extra  villam  4  dictas  metas  ipfius 
ville,  prout  inferius  continetur,  4  exceptis  cafibus  omnibus  infraferiptis,  videlicet  raptu,  adulterio 
homicidio,  falfa  moneta,  falfo  argento  4  falfo  auro.  Si  quis  aliquo  modo  utatur  in  alterius  prejudi- 
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cium,  vel  cum  peccato,  vcl  cudendo,  vel  cudi  faciendo,  opem,  audoritatem  feu  auxilium  preftando, 
in  quibus  cafibus  immédiate  fcriptis,  omnimoda  juridicio  ft  jufticia  ac  omnia  expledarocnta  mobi- 
lium  &  inmobilium  didi  condempnati  infra  didas  metas  exiftentium,  funt  ft  erunt  inperpetuum 
communia  inter  nos  A  conventum,  nomine  monaflerii  noftri,  &  didam  dominant,  heredes  &  fuccef- 
fores  ipfius,  dominos  Borbonenfes.  Omnia  vero  expledamenta  bonorum  mobilium  &  inmobilium 
extra  metas  predidas  exiftentium  dide  domine  ft  domino  Borbonenfi  qui  pro  tempore  fuerit 
intègre  remanebunt.  Et  fi  in  predidis  inmobilibus  comdcmpnati  extra  metas  exiftentibus  nos  didi 
prior*  conventus  aliquem  cenfum  habemus,  cenfus  ft  fervicia  confueta  rémanent  nobis  falva.  & 
in  premiffis  cafibus,  videlicet  raptu,  adulterio,  falfa  moneta,  falfo  argento  &  falfo  auro,  cognicio  & 
judicium  fient  per  nos  priorem  vcl  mandatum  noftrum  *  fucceflbres  noftros  ft  per  didam  dominam 
vcl  mandatum  ipfius  *  per  dominum  Borbonenfem  vel  mandatum  fuum  infra  claufuram  noflri 
prioratus  de  Silvigniaco,  ita  tamen  quod  una  pars  non  poterit  cognofecre  fine  alia  nec  judicare  in 
cafibus  proximo  prêterais;  &  fi  forte,  quod  abfit,  alterultra  partium  ab  altéra  requifita  vel  ejus 
mandato  intereffe  nollet  aut  non  poffit  cognicioni  ft  judicio  alicujus  cafuum  predidorum  per 
quindecim  dies  exfpedata,  &  poft  ea  itemm  requifita  ft  perfeptem  diesfimiliterulterius  exfpedata. 
pars  illa  que  prefens  erit  &  volet  cognofecre  que  aliam  requificrit  modo  fupradido,  î (la  vice  fola 
poterit  cognofecre  &  judicare;  pars  tamen  cognofeens  ft  judicans  tenetur  admittere  aliam  que 
requifita  noluit  aut  non  poruit  intereffe,  quoeienfeumque  volucrit  intereffe  

Ceterum  confitemur  nos  didi  prior  de  conventus  Se  recognofeimus  quod  villa  de  Silvigniaco. 
Mons  in  Podio,  Firmitas,  la  Chiefc,  Sintrac,  Janzac,  Chappcs,  Bochcrons,  Colombers,  Avalons, 
Chirac,  Vcrnuilhet,  Becay.  Cortilles,  Lomiers,  Branay,  Sandus  Mauricius,  Avenaz,  cum  pertinentes 
predidarum  villarum  *  menbra  omnia  ipfius  ccclcfie  &  omnia  alia  que  fita  funt  infra  fines  baronic 
Borbononfis  vel  in  baroniis  fuis,  funt  de  bona  guarda  &  in  bona  guarda  de  baroniis  &  in  baroniis 
fuis,  3c  fuerunt  a  fundationc  fua,  ft  impcrpetuum  remanebunt  in  guarda  Se  de  guarda  ipfius  domine 
»  fuccefforum  fuorum  qui  pro  tempore  fuerint  domini  Borbonenfes,  aliquo  privilegio  ufque  ad 
confedionem  prefentium,  nobis  priori  Se  conventui,  monafterio  Clugniaccnfi  vel  noftro,  feu  menhris 
eorum  conceffo  vel  concedendo  a  regibus,  principibus,  romano  pontifice,  feu  dominis  Borbo 
nenfibus,  non  obftantc  contra  premiffa  omnia  vcl  aliqua  de  premiffis  

Confitemur  etiam  nos  didi  prior  Se  conventus  publice  dominos  Borbonenfes  *  predcccffbres 
fuos  effe  Se  fuiffe  Silvigniacenfis  ecclefie  &  menbrorum  fuorum  fitorum  intra  fines  baroniarum 
fuarum  fundatores.  Item  confitemur  nos  didi  prior  Se  conventus  *  fimiliter  ipfa  domina  confitetur 
predida  omnia  Se  fingula  effe  vera,  prout  fuperius  funt  expreffa  

In  omnium  vero  premifforum  teftimonium,  nos  Yvo  prior  Silvigniacenfis  *  ejufdcm  loci  con- 
ventus figilla  noftra  prefentibus  duximus  apponenda.  Adum  apud  Silvigniacum,  anno  Domini  mil- 
itfmo  ducrnttfimo  ftptuagrfimo  primo,  die  fabbati  poft  odabas  Epiphanie  Domini.  —  Ad  hec  nos 
frater  Cuillermus,  nunc  prior  ecclefie  Silvigniacenfis,  premiffa  omnia  Se  fingula  in  prefenti  littera 
contenu  concedimus  *  confitemur  effe  vera  *  ada  fuiffe  die  Se  anno  predidis  inter  didam  do- 
minam ft  fratrem  Yvonem  tune  priorem  ecclefie  Silvigniacenfis  &  conventum  noftrum  In  cujus 

rei  teftimonium  nos  prior  &  conventus  Silvigniacenfes  prefentibus  litteris  figilla  noftra  duximus 
apponenda.  Datum  anno  Domini  millefimo  ducrnttfimo  feptuagtfimo  nono,  menfe  Martii  .... 

—  Nos  autera  ad  fupplicationetn  predidorum  procuratorum  affenfum  noftrum  predidis  pre- 
bentes  predida  volumus,  approbamus  &  eciam  confirmamus,falvo  in  aliis  jure  noftro  &  eciam  alieno, 
volentcs  &  precipientes  ballivo  noftro  quod  compellat  didas  partes  ut  confimiles  litteras  &  fub 
hac  forma  figillent  figillts  fuis  ft  figillis  abbatis  &  conventus  Clugniaccnfis  facient  figillari  &  eas 
mutuo  fibi  reddant.  Et  nos,  in  hujus  rei  teftimonium,  figillum  noftrum  prefentibus  litteris  fecimus 
apponi.  Adum  Parifius,  die  Jovis  poft  odabas  purificationis  béate  Marie  virginis,  anno  Domini 
miUefimo  duetntefimo  oSogtfimo  fexto.  —  Nos  autem  cornes  &  comitiffa  Attrebatenfes  predidis  pre- 
mifla  omnia  ft  fingula,  prout  fuperius  exprimuntur,  rata  habentes  &  grata,  ea  volumus  ft  etiam  ap- 
probamus »  nos  ea  fervaturos  promittimus  bona  fide  4  contra,  per  nos  aut  per  alios,  impofterum 


non  vcnturos,  nos  St  heredcs  noftros  Se  fucceffores  noftros  neenon  etiam  Se  bonomtn  noftrorum 
pofTeflbres  quoad  hoc  penirus  obligantes.  In  cujus  rei  teftimontum  prefentibus  litteris  figilla  noftra 
duximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  milUftmo  ducenttfimo  o&ogtfimo  ftptimo,  menfe  junii.  — 
(Arch.  de  l'Emp.  P.  i  jf6). 

Tejfameni  de  7{obert  de  Clermont,  feigneur  de  "Bourbon. 

(Otte  pièce  eft  trèvdetènon*  ;  il  manque  le  commencement,  plus  on  grand  nombre  de  mot*  dan*  le  cour*  du  teil»-) 

  pour  le  cauffe  de  ma  daeraine  volenté,  fac  Se  ordene  mon  teftament  en  la  manière  que 

defous  s'enfieut  feigneur  noftre  creator,  le  cors  de  moi  je  laffe  a  viers  de  tierre  en  viande,  la 

fepulturc  démon  cors  a  frères  preeccurs  Se  de  mon  cuer  a  frères  men  derecief  je  voeul  Se 

ordene  que  totes  mes  detes  premièrement  devant  toutes  coffes  foiient  parpeiié  en  queufqunques 
lieus  elles  foient  trovées  se  par  la  teftacion  de  loiaus  gent  provées.  Derecief  je  voel  4  commant 
que  mi  forfait  foient  amendé  Se  foient  reftabli  entirement  se  foient  parpeiié  fans  defpens  nul  * 
alongement.  Et  a  tous  qui  de  droit  fe  reclameront  que  on  leur  a  aucune  coffe  ofté  non  juftement 
ou  par  violence  extors,  felonc  la  deboinaire  concideration  de  mes  exequtours  Se  le  condefeen- 

dement  de  pour  le  délivrance  de  l'ame  de  moi,  leur  foit  rendu  entirement.  Derecief  je  laiffe 

trois  milles  livres  parefis  en  aieve  de  la  terre  fainte  pour  la  rédemption  de  la  crois  Je  pour 

avoir  le  pardon  plainement  qui  acoutumés  eft  a  otroiier  a  la  trepafans,  douquel  argent  je  ordene 
eufi  que,  s'il  avient  que  je  muire  deca  la  mer,  la  dite  pecune  foit  doné  as  chevaliers  qui  fe  comba- 
teront  contre  les  a  ne  mis  de  la  foi,  la  endroit,  par  le  main  de  mes  exécuteurs  *  du  confie!  le  roy 
de  France.  Derecief  je  laiffe  cinquante  livres  douze  fos,  cacun  an,  de  rente  as  egliffes  Se  as  perfones 

Se  as  maifons  qui  s'enfievent  :  premièrement  je  voel  Se  ordene  que  une  capcle  foit  faite  m'eglize 

de  Clermont  Se  i  foit  fait  uns  auteus  Se  mis  uns  preftres  qui  perpetuaument  por  l'ame  de  mi,  la 
endroit,  foit  tenus  de  célébrer  cafeun  jor,  Se  li  dites  preftres  ara  feze  livrées  de  rente  au  pareils, 
au  fouftenement  de  fa  vie,  lefqueles  il  prenra  en  ma  provoté  de  Clermont,  Se  a  l'edcficment  de 

la  capele  Se  dcl  autel  Se  a  la  capele  je  laiffe  cent  livres  tournois  Se  de  ma  foreft  de  Hes,  quanques 

il  en  fera  meftier,  du  bois  ad  edefiier  la  dite  capele  ;  de  recief  as  canoines  de  ma  devant  dite  egliffe 
de  Clermont  Se  au  vicaires  Se  aus  clers  de  la  dite  egliffe  pour  mon  univerfaire  faire,  la  endroit, 
perpetuaument,  cent  folz  de  rente,  cafeun  an,  a  prenre  fur  ma  prevofté  de  Clermont  ;  derecief 

aus  frères  de  celc  meime  ville  diz  folz  parifis,  cafeun  an,  de  rente  pour  faire  mon  univerfaire , 

derecief  a  la  maifon  Dieu  de  la  dite  ville  feze  folz  de  rente,  cafeun  an,  a  prenre  la  ou  devant  eft 
dit;  derecief  aus  canoines  *  aus  vicaires  &  aus  clers  de  m'egliffe  du  caftiel  de  Crel  cinquante 
folz  de  rente,  cafeun  an,  pour  faire  mon  univerfaire  la  endroit  perpetuaument  ;  Se  derecief  pour 
faire  en  cele  même  egliffe  une  capclcric  Se  pour  un  preftre  la  endroit  célébrer,  cafeun  jor,  pour 

l'ame  de  moi,  laiffe  je  feze  livrées  de  rente  cafeun  an,  Se  pour  les  neceffaires  a  la   ment  de  la 

capele  cinquante  livres  en  deniers  ;  derecief  a  la  maifon  Dieu  de  cele  meime  vile  feze  folz  de 
rente  cafeun  an  ;  de  recief  a  l'egliffe  parrocial  de  ce  lieu  dix  folz  de  rente  cafeun  an.  Treftoute 
cefte  rente  je  voel  qu'ele  foit  priffe  en  ma  prevofté  de  Crel.  Derecief  a  l'egliffe  parrocial  de  la 
Ville  Novc  en  Hes  cieunc  folz  de  rente  cafeun  an  ;  derecief  a  mon  capelain  de  mon  caftel  de  la 
dite  ville  cieunc  folz  de  rente  cafeun  an  ;  derecief  pour  faire  une  capelerie  en  cele  même  ville  & 
pour  un  capelain  qui  fera  tenus  de  canter,  cafeun  jor,  la  endroit,  pour  l'ame  de  moi,  douze  livres... 
Se  pour  les  neceffaires  a  la  dite  capele  avoir  Se  a  l'edifîement  cinquante  livres  parifis  en  argent. 
Derecief  a  la  maifon  Dieu  de  celi  lieu  vint  folz  de  rente  cafeun  an.  Toute  cefte  rente  de  la  dite 
ville  fera  priffe  en  ma  prevofté  de  Clermont.  Derecief  aus  moines  de  Frcmont  del  ordene  de 
Ciftiaus  cent  folz  de  rente  pour  mon  univerfaire  faire  perpetuaument  en  la  dite  abeie,  Se  pour 
pitance  avoir  au  convent  les  jors  de  mon  obit.  De  recief  a  l'egliffe  de  Mery  cieunc  folz  parifis 
de  rente  ;  de  recief  aus  nounains  de  Waureuille  del  ordene  fain  Benoit  [fexante]  folz  parifis  de 
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rente  paran  pourmon  univetfaire,  la  endroit,  faire perpetuaument;  de  recief  a  m'egliffc  de  Rcmi  cinc 
folz  de  rente  paran;  de  recief  aus  deus  capelainsdu  dit  caftel  a  cafeun  cinc  folz  de  rente  paran  pour 
faire  mon  univerfaire;  de  recief  a  la  grant  eglifle  de  Sacci  diz  folz  de  rente  par  an  ;  de  recief  au 
moines  de  Cournay  diz  folz  de  rente  par  an  pour  faire  mon  univerfaire  la  perpetuaument;  de  recief 
au  nounainsde  Saint  Antoine  da  les  Lopo  trente  livres  parifis;  de  recief  au  nounains  de  Notre  Dame 
da  les  Pontoiffc  quarante  libres;  de  recief  aus  feurs  menues  de ...  de  recief  au  nounains  de  Meleuon 
de  l'ordene  de  Ciftiaus  trente  livres  ;  de  recief  au  nounains  de  Oriville  vint  libres  ;  de  recief  au 
nounains  de  Monci  diz  libres  ;  de  recief  au  nounains  de  Sain  Jehan  de  Compiengne  diz  livres  ;  de 
recief  au  frères  preccurs  de  Biauvaisvint  livres;  de  recief  au  frères  menus  de  Biauvais  vint  livres: 
de  recief  au  frères  preceurs  ft  aus  frères  menus  d'Amiens,  a  cafeun  convent,  diz  livres;  de  recief 

au  frères  preccors  *  au  frères  menus  de  Compicgnc,  a  cafeun  convent,  diz  livres         preccurs  & 

aus  frères  menus  d'Orlicns,  a  cafeun  convent,  vint  livres  ;  de  recief  aus  frères  preceurs  &  au  frères 
menus  de  Cartrcs,  a  cafeun  convent,  diz  livres  ;  de  recief  aus  frères  menus  de  Pontoifle  diz  livres; 
de  recief  aus  frères  menus  de  Sainlis  diz  livres;  de  recief  au  nounains  de  Porrois  vint  livres;  de  re- 
cief au  moines  de  Roiaumont  vint  livres;  de  recief...  des  caperons  rouges  de  Sainlis  diz  livres;  de 
recief  a  l'cgliffe  de  Sain  Leu  defeerens  diz  livres  ;  de  recief  a  l'abeie  du  Val  Notre  Dame  dcl  or- 

dene  de  Ciftiaus  diz  livres  ;  de  recief  aus  del  ordene  de  Grant  Mont  dis  livres  ;  de  recief  au 

frères  du  bois  de  Vicaines  de  cele  ordene  diz  livres;  de  recief  a  l'abeie  de  Sain  Vitor  de  Paris  vint 
libres;  de  recief  a  l'abeie  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  vint  livres;  de  recief  au  nounainsde 
Montmartre  vint  livres;  de  recief  au  frères  du  Val  des  efcoliers  de  Paris  diz  livres;  de  recief  aule 
maifon  Dieu  de  Paris  vint  livres,  &  vint  folz  de  rente  par  an  ;  de  recief  au  nounains  de  Val  Parfont 
diz  livres;  de  recief  aus  avuglesde  Paris  cent  folz  ;  de  recief  aus  files  Dieu  de  Paris  fexante  folz  -. 
de  recief  au  frères  Guillemins  de  Paris  fezante  folz  ;  de  recief  au  frères  barrés  de  Paris  fexante 

folz;  de  recief  aus  frères  defas  de  Paris   au  frères  de  Sain  Macclain  de  Paris  cent  folz;  de 

recief  au  begines  de  Paris  cent  folz  ;  de  recief  au  frères  preeceurs  de  Paris  deus  de  recief 

au  frères  menus  de  Paris  deus  cens  livres  parifis;  de  recief  pour  deus  mabres  a  mètre  fous  mon 

cors  *  fou  mon  cueur,  es  dis  lieus,  fis  vins  livres  parifis  les  neceffaires  a  ma  fcpulture  au  jors 

piertenans,  s'il  eft  a  favoir,  pour  dras  d'or  &  luminaires  en  la  maifon  des  frères  preeceurs  de  Paris 

  de  meime  en  la  maifon  des  frères  menus  de  Paris  cent  livres  parifis;  de  recief  a  monfeu 

Guillaume  des  Arfers  trente  livres;  de  recief  a  monfeu           livres;  de  recief  a  monfeu  Phclippe 

de  Villefavercufe  trente  livres;  de  recief  a  monfeu  Phclippe  le  Juis  fexante  livres;  de  recief  a 

monfeu  de  recief  a  Robin  de  Mcudon  trente  livres  ;  de  recief  a  Perrot  Defcos  trente  livres  ; 

de  recief  a  Fcrri  vint  livres;  de  recief        de  Noyfi  huit  vint  livres  parifis;  de  recief  a  Renaut 

mon  taillieur  vint  livres  parifis  ;  de  recief  a  Guillaume  le  barbier  vint  livres  vint  livres;  de 

recief  a  monfeu  Jehan  de  Paris  diz  livres;  de  recief  a  Richart  de  la  Cambre  diz  livres;  dereciefa  ... 
a  Jehan  Efcrime  fexe  livres  ;  de  recief  a  Guillaume  de  Nemot  diz  livres;  de  recief  je  lais  a  tous 

ciaus  de  mon   pas  fouffiffaument  fait  fatisfation  deus  cens  livres  parifis  a  diftribucr  par  le 

main  de  mes  exequtours  felonc  de  remanant  des  deus  cens  livres  je  vol  qui  foit  diftribué  aus 

lieus  A  aus  perfones  defeures  nomées  livres  de  parifis  pour  doner  pour  Dieu  a  pourcs  en 

folers  âc  en  buriaus,  en  ma  ville  de  Clermont,  par  le  main  pour  Dieu  par  le  main  de  mes 

exequtours  en  folers  &  en  buriaus  en  ma  ville  de  Crel  ;  de  recief        en  folers  4  en  buriaus  en 

la  Ville  Nove  en  Hez;  de  recief  cinquante  livres  a  doner  pour  Dieu  par  le  main  de  mes  exequtours 

 de  Remi  ;  d;  recief  a  ma  ville  de  Gornay,  ad  cele  même  ovre  faire,  quarante  livres  parifis;  de 

recief  a  Sacci  a  ce  meime  faire  tous  autres,  enfi  que  devant  eft  expreffe,  je  oblige  toute  ma 

conté  de  Clermont  cornant  que  cis  miens  teftamens  vale  en  droit  de  teftament,  &  fi  ne 

poet  valoir  en  droit  de  codicilles  ou  en  autre  manière  quclcquele  foit  de  droit  qu'il  pora  ou 

devera  valoir.  A  ce  faire  mes  exécuteurs  noble  homs  le  duc  de  Bourgongne,  les  fegneur  Gui 

de  Neri,  Jehan  de  Frcnel    Leurent  d'Orliens  &  Guillaume  de  Sain  Evutre  del  ordene  des 

frères  preecours  ou  ne  [  voudraient]  mètre  ces  coffes  ci  a  euxeqution,  ne  que  denque  li 
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quatre  ou  li  trois  les  poroient  mètre  En  tiefmoing  mis  mon  feel  a  ces  prefentes  lettres. 

Doné  *  fait  à  Rouli  da  los  Saint  Antoine  priés  de  Paris,  en  l'an  de  gratte  notre  fegnour  mil  

Nichola  d'iver.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1)70)  (0- 

N°  1 14  b.  —  Tarification  devant  le  roi  Louis  le  Hutin,  par  Louis  Je  Clermom ,  fire  J< 
"Bourbon,  6»  Jean,fon  frère,  des  conventions  par  eux  faites  devant  leurs  parents. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roysde  France  &  de  Navarre  nous  faifonsfavoir  a  tous  prefens  &  advc 
nir  que,  en  notre  prefence,  perfonnellement  eftabli  notre  chier  acné  &  féal  coufin  Loys  de  Cler- 
mom, fires  de  Bourbon,  chamberier  de  France,  d'une  part,  *  Jehans  fes  frères,  d'autre  part,  dirent  & 
affermèrent  que  jadiz,  en  la  vie  notre  chier  feigneur  &  perc  Philippes  par  celle  meifmes  grâce  roys 
de  France,  entre  euls  fu  meue  queftions  feur  ce  que  le  devant  dit  Jehans  demandoit  a  avoir  fa  por- 
cion  de  la  fucceflion  des  biens  de  leur  dame  *  mère  ja  très  paffée  *  les  arrierages  pour  le  temps 
parte,  &  le  devant  dit  Loys  difoit  que  il  le  devoit  appaner  tant  feulement  car  il  eftoit  ainfné,  &  par 
pluiieurs  autres  raifons  a  la  parfin  pleuft  audit  Loys  &  a  Jehan  fon  frerc,  pour  euls  &  pour  leur  hoirs, 
de  leurs  certainnefcicnce,  non  pas  par  erreur  de  ce  &  de  la  fucceflion  notre  chier  oncle  Robert 
leur  père  Se  de  la  fucceflion  Pierre  leur  frerc,  archidiacre  de  Paris,  a  la  fin  que  ou  temps  avenir  ne 
peuft  avoir  contens  entre  euls,  ne  entre  leurs  hoirs,  *,  pour  bien  de  pais,  que  de  haut  &  de  bas  en 
feuft  feur  notre  chier  feigneur  &  pere  devant  dit,  en  telle  manière  que  de  ces  chofes  Se  des  deppen- 
dances  d'icclles  il  peuft  ordener  de  haut  &  de  bas,  a  fa  plaine  volcnté,  orde  de  droit,  garde  ou  non 
garde,  &  promirent  les  devant  diz  ce  que  il  diroit,  pronunceroit  &  ordeneroit,  tenir  &  garder;  lequel 
notre  chier  fires  *  pères  receuft  le  fes  de  ce  en  foy  *  foy  diligeaument  enfermer  des  droiz  de  l'une 
partie  Se  de  l'autre,  appellées  les  dites  parties  par  devant  foy  en  leur  prefence,  du  pooir  a  li  donné  de 
euls  &  de  fon  plain  pooir  royal ,  dit,  pronunca  &  ordena  en  la  forme  qui  s'enfuit,  c'eft  aflavoir  que  le 
devant  dit  Jehans,  pour  tout  le  droit  de  la  fucceflion  de  leur  dame  &  mère  A  pour  tout  droit  de 
appanage  tk  pour  tout  le  droit  de  la  fucceflion  de  leur  chier  feigneur  &  pere  *  pour  tout  le  droit 


(1)  Arrêt  du  Parlement,  de  lj  Pentecôte  n-i).  p»r  lequel  la 
<  hàtelleitie  deChaverocbe  réclamée  »  la  feu  par  le  bailly  de  Berry 
H  par  celui  d'Amer*;»»,  «A  attribue»  au  reffort  de  ce  dernier. 
Ol.m.  t.  II). 

Accord  paftV  au  moi»  d'août  rafli  entre  Robert,  comte  de  Cler- 
mont  fc  le*  religieux  de  Saint-Lucien,  par  lequel  il  confent  que 
laviUe  de  Thieux  dépendant  de  ce  couvent  Si  qu'il  prétendoit  erre 
du  r effort  de  Clermom,  foit  du  reffen  royal  de  U  prévoie  de  Mont- 
dâdier.  Lei  religieux,  en  échange,  lui  cèdent  •  vingt  livrée»  de 
terre  aififea  à  Sach  y  -te-Grant  8t  deux  bofie»  que  il  avotent  à  Eipi- 
neeie»  avocquei  les  redevance»  que  li  dit  bofte»  dévoient  a  yceolx 
de  leur»  mafure».  »  f  l*»rr  44%  hemmite//  «V  ta  e»mi/  eV  Clrt* 
metr  ). 

Acte»  de  Robert  de  Clermont  pafiY»  à  Parii.au  mois  de  juin 
11R6,  bt  à  Vincenne»,  te  14  août  racir,  par  lefquel»  U  approuve 
dea  don»  faîta  à  l'abbaye  de  Fromont.  (M»a.  Gaigniére»,  vol.  8nfl, 
d'aprea  lea  titre»  originaux  de  l'abbaye  do  fromont).  A  chacune 
de  ce»  pièce»  étoit  appendu  le  fceau  équeftre  de  Robert  de  France, 
en  cire  jaune,  reproduit  p.  14  du  tome  tl  de  cet  ouvrage,  d'apeè» 
le  dvflu*  aflea  exact  qui  t'en  trouve  dam  lea  régi  Are»  de  Gaigniére» 

Acte  du  moi»  de  juillet  1  lHH,  contenant  a  par  le  menu  le»  li- 
mite» de»  terre»  du  feigneur  de  Bourbon  contre  le  feigneur  de 
Cuiant.  •  (Arch  de  l'Emp  ,  lnv.  Utuillier,  c,  ft,  n*  ta«). 

Décembre  laffo.  •  Accord  entre  Robert,  comte  de  Clermont  H 
la  femme  «Tune  part  H  le  viguicr  de  la  Ferté,  d'autre  part.au  fujet 
d«a  aanondea  8r  exploita  dudit  lien  6r  de  la  quête  doi  homme»,  a 
(  I*<d.,  e-  4.  n*  n>). 

a'j  fept  1  a<>o.  Transaction  du  comte  de  Clermont  avec  lea  reli- 


gieux deSouvigny  au  fojet  del'Hotel-Dieu  de  Saiiit-Jullien,  fondr 
a  Moulin»,  par  lui  S  fa  femme  Béatrlx.  (IW  ) 

Novembre  itgi.  Protertation  faite  par  Robert,  comte  de  Cler- 
mont. au  nom  de  fa  femme,  en  faveur  du  dut  de  Bourgogne,  contre 
le»  réclamation»  du  comte  de  La  Marche  tt  de  Jean  de  Chllotn 
I  Oi  nt,  t  11  pp.  |l*  êt  140) 

ao  Mara  iagi.  Acte  par  lequel  Jean  de  Brienne.  nia  du  roi  de 
Jérufalem  8t  lieutenant  de  Robert  de  Clermont,  reconnoit  le» 
I    droit»  de  juflice  du  prieuré  de  Souvlgny. 

an  juillet  laoi.  Acte  par  lequel  le  chapitre  de  Hériflbn  cède  au 
I  feigneur  de  Bourbon  le»  taille»  de  Chawgn).  (Int .  Lhoil.. c.  B. 
J    n*  400  ) . 

j       »6  j  uia  1  atyq.  Lettre»  d'amoninement  donnée»  en  faveur  de  l'ai 
baye  de  Molac.  (  J».«\). 

?  mart  ifoa-  Enquête  entre  le  comte  de  Clermont  H  le  cha- 
pitre de  Beaune  au  fujet  delà  garde  &  du  reflort  de  BatUoavaJ. 
Ol.m.  t.  III.  p.  161). 
i|o|  Acte  par  lequel  font  établi»  de»  rommiflairea  pour  lev 
franc»  fiefa  8r  nouveaux  arguëra  de  la  baronnie  de  Bourbon  Or  de 
Cbarolloi»,  (Inv.  Lh-,  c.  ra,  n*  i<j*o). 

1  tos  Enquête  fur  la  fujeerattieté  de  la  terre  de  Chareil.  (iej<f.  ) 
Décembre  1  toc).  Sentence  rendue  par  le  Parlement  en  faveur 
de  l'abbé  du  Gard,  contre  le  comte  de  Clermont  au  fujet  du  châ- 
teau («delà  rhitellenie  de  Conti.  (  L41  Olim,  t.  III,  p.  )<>»,)• 
Février  111  \.  Sentence  rendue  en  faveur  de  l'abbé  de  Saint - 
|   Dénia,  contre  le  comte  de  Clermont  fur  une  queftion  de  droit»  de 
I   j.rt,ce.(i>.d -  p  7,1) 


de  la  fucceffion  de  Pierre  leur  frerc  qui  audit  Jehan  a  prefent,  ou  au  temps  avenir,  ou  a  fes  hoirs 
pourroit  appartenir  par  quelque  caufe  que  ce  feuft,  le  diz  Jehan  Se  fes  hoirs  aront  tant  feulement  a 
touz  jours  maiz  toute  la  baronie  de  Charrolois  *  la  terre  de  Saint-Juft  en  Champaigne  avecque  touz 
leurdroiz  A  leur  appartenances  A  avecque  ce  mil  livres  de  terre  a  tournois  aflifes  en  la  conté  de 
Clermont  a  value  de  terre;  les  quelles  baronie  A  terre  avecque  les  mil  livres  de  terre  a  tournois  de- 
vant dicles  foient  aflifes,  baillices  A  aflignées  audit  Jehan  &  a  fes  fucceffeurs  avecque  toute  la  juftice 
haulte  *  baffe  A  avecque  tous  leur  droiz,  hommages,  rentes  *  devoirs  en  telle  manière  que  de  ces 
mil  livres  de  terre  a  tournois  les  diz  Jehan  A  fes  hoirs  les  tendront  en  foy  A  en  hommage  dudit 
Loys  A  de  fes  hoirs  A,  des  lors  en  entra,  ledit  Jehan  en  fby  *  en  honmage  dudit  Loys,  A  ce  voult  le 
devant  dit  notre  chier  fires  *  pères  de  grâce  efpecial.A  pour  ces  chofes  demourroit  quiclcs  A  affoulz 
li  diz  Loys  8c  fes  hoirs  envers  ledit  Jehan  A  fes  hoirs  de  toutes  chofes  que  1i  diz  Jehan  A  fes  hoirs  a 
prefent  ou  ou  temps  advenir  pourraient  demander  pour  la  fucceffion  de  leur  devant  diète  dame  & 
mere  A  des  arrieraiges  A  pour  la  fucceffion  de  leur  devant  dit  feigneur  A  pere  8c  pour  la  fuccef- 
fion du  devant  dit  Pierre  leur  frère,  8c  toutes  les  autres  chofes  8c  fuccefllons  devant  diètes  demour- 
roient  audit  Loys  3c  a  fes  hoirs,  vive  ou  muire  ledit  Loys  avant  fon  feigneur  &  pere,  ou  après,  8c  de 
Pierre  fon  frere.en  tel  manière  que, en  tous  cas  8c  en  toutes  aventures,  quant  elles  efchoiroient,  toutes 
chofes  adviennent  8c  appartiennent  audit  Loys  A  a  fes  hoirs  ;  lefquelles  chofes  devant  dicles  les  diz 
Loys  8c  Jehans  loerent  A  approverent  A  comme  il  ont  par  devant  nous  dit  *  affermé  ;  A  a  plus  grant 
fermeté  &  que  les  chofes  devant  dictes  foient  plus  fermes  8c  eftables,  ledit  Loys  &  ledit  Jehan  ont 
voulu,  octroyé  8c  accordé  pardevant  nous,  pour  euls  8c  pour  leurs  hoirs,  toutes  les  chofes  deffus 
dictes  *  les  ont  promis  a  tenir  8c  a  garder  8c  non  jamais  venir  encontre  *  a  ce  tenir  8c  garder  ont 
obligé  euls  8c  leur  hoirs  8c  leurs  biens  prefens  A  a  venir,  fauve  audit  Jehans  la  fucceffion  dudit  Loys 
ou  cas  que  il  mourrait  fans  hoirs  de  fon  corps.  Item  Pierre  leur  frère  devant  dit  de  l'aage  de  quinze 
ans  ou  de  plus,  de  fa  bonne  volenté  *  de  certaine  feience,  a  voulu  6c  confenti  quant  a  ce  que  les 
convenances  parlent  de  fucceffion  des  chofes  qui  li  appartiennent  ou  adviendront  de  pere  A  de 
mere  A  ont  renuncié  lefdi&es  parties,  Loys  te  Jehan,  a  tous  droiz,  us  8c  couftumes  Ac...  Donné  au 
boys  de  Vincienncs  fan  mil  ecc  8c  quatorze  le  mercredi  après  les  brandons  douziemme  jour  de  fé- 
vrier. —  (Arch.  del'Emp.  P.  1^72.) 

Nc  1 1  f .  —  &Q>ie  d'une  preftation  de  fief  faite  par  Jeannette  de  "Bourbon ,  dame  de  Chateau- 
morand.  —  Extraite  de  l'inventaire  latin  fus  allégué  des  Archives  de  Forez,  fol.  34. 
In  arca  fignata  per  E. 

Littera  feudi  Johannet*  de  Bourbonio,  domicellac  reliclae  Cuichardi,  quondam  domini  Caftri 
Morandi,  tutricis  libcrorum  fuorum,  videliect  de  fua  domo  des  Landes  cum  fuis  juribus  &  perti- 
nentes univerfis. 

N°  l  1  f  a.  —  Extraits  du  tefiamem  de  cMarie  de  Hainaut. 
Donne  à  diverfes  perfonnes  nommées  de  l'argent. 

 Item  a  celle  qui  me  norri  fexante  livres  8c...  à  Pierre  mon  chapelain  fexante  livres  8c...  a 

Ncfticvcnet  le  charetier  vint  A  cinc  livres  A  mon  char  8c...  à  Jaquemin  mon  meffagier  vint  livres*.. 
A  Piers  mon  clert  trente  livres  A  ...  à  frère  Oudard  mon  confefTor  pour  fes  befongnes  dix  livres 

A   Item  a  Saint  Menous  vint  livres  A  les  veftemens  de  chapelle  que  je  fais  faire  a  Paris.  Item 

a  la  chapelle  de  Bourbon,  ma  chapelle,  fi  comme  ele  eft  a  Saint  Cilebert,  mes  veftemens  d'autel  de 
fatin  rouge  A  ...  Item  a  me  fuer  de  Haynau  une  couroniete  de  faphirs  A  de  rubis  a  une  troiche 
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de  fix  pelles  de  quoi  li  floron  font  d'efmeraudes.  Item  a  me  Tuer  de  Fonteveles  un  anap  fur  un 
trepier  a  efmaus  pendans.  Item  a  li  mon  petit  coffret  Se  ceu  qui  dedenz  eft,  per  ordener  en  tel 
manière  que  dedens  le  coffret  mcifmcs  eft  contenu  par  eferit.  Item  a  damifele  Marie  de  Laleng 
mon  plus  grant  fautier.  Item  a  mon  feigneur  mon  chapel  de  quoi  li  verge  eft  efmaillie,  le  pont  & 
le  hanap  efmailliet  ft  le  rubis  qu'il  me  donna  Se  le  chambre  de  fis  paires  d'armes.  Item  de  mes 
robes  a  Madame  Marguerite  trois  pièces  de  melle  jaune.  Item  a  Yolent  quatre  pièces  de  vert  en- 
cre, item  a  Marion  une  robe  de  fanguine  efcarlate  cinc  pièces.  Item  a  cele  qui  me  norri  ma  chappe 
de  vert  encre.  Item  a  Maroie  la  lavendierc  mon  mantel  clos  de  brunquiel.  Item  a  Ames  deThuin 
ma  robe  d' efcarlate  noire  cinc  pièces.  Item  a  Helot  ma  chape  *  mon  mantel  de  melle  jaune. 
Item  a  Saphirs  mes  trois  pièces  de  camelin  blanc.  Item  a  Delenais  le  chape,  le  mantel  Se  le  furcot 
d' efcarlate  a  mances.  Item  a  Colinet  les  trois  pièces  d'efcarlate.  Item  a  Piers  Creftien  mon  mantel 
de  camelin  blanc.  Item  a  Poffequin  mon  mantel  de  vert  mcllct.  Item  a  Hanequin  de  l'efchanfon- 
niere  le  chape  de  tannet.  Item  as  valiez  de  chambre  P.  mon  frère  les  quatres  pièces  de  ma  robe 
de  cendal.  Item  as  valiez  de  mon  feigneur  1111  pièces  de  tennet.  Item  as  frères  meneus  de  Valcn- 
chiennes  une  robe  de  veluus  vermel  quatre  pièces.  Item  a  Saint  Johan  de  Valenchiennes  ma 
robe  de  camouflet  deux  pièces.  Item  as  Jacobins  a  Valenchiennes  ma  robe  de  blanc  tartare  quatre 
pièces.  Item  as  frères  dou  carme  a  Valenchiennes  mon  furcot  Se  mon  garde  cors  de  tartairc  jaune. 
Item  aus  frères  meneurs  de  Sovigni  ma  robe  de  velius  vert  quatre  pièces.  Item  aux  nonains  de 
Bourbon  ma  chape  *  ma  cote  de  changiet  vert.  Item  a  frère  Jehan  Parât  dou  convant  des  frères 

meneurs  de  Valenchiennes  qui  fuft  mon  confeffaircs,  mon  bréviaire  Se        Et  fais  exécuteurs  de 

mon  teftament  premièrement  mon  très  chier  feigneur  l'abbet  de  Saint  Gilebert,  mon  feigneur 
Pierre  de  Fontenai,  maitre  Nicole  de  Noifi,  frère  Oudard  mon  confeffor,  *  met  tous  mes  joeaus 
defquex  je  n'ai  faite  nulle  mencion  en  la  main  des  teftamenteurs  deffus  diz  pour  paier  *  acomplir 
mon  teftament.  Item  je  lciffc  une  chapelle  a  Bourbon  en  l'onor  de  faint  Johan  Baptifte  de  vint 
livres  de  rente.  Item  a  Sovigni  en  la  maifon  des  frères  meneurs  une  chapelle  de  vint  livres  de 
rente  en  l'onor  de  Sainte  Katerine  pour  le  remiede  de  m'ame  Se  de  Monfeigneur  de  Borbon  et 
de  fes  hoiers  Se  ...  *  font  les  fommes  deffus  dites  de  tornois  Se  ...  doné  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  *  unze  le  lundi  amprès  la  Saint  Pere  entrant  aouft.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 170). 

N°  1  If  b.  —  Extraits  du  teflament  Slfabeau  de  Valois,  femme  de  "Pierre  /",  duc 

de  'Bourbon. 

En  nom  de  faincle  Se  ...vidue  (1)  Trinité  du  Pere  &  du  Filz&  du  faint  Efperilt.amcn.  Nous  Yfa- 
beau  de  Valoys,  ducheffe  de  Bourbon,  favoir  faifons  a  touz  ceulx  qui  ce  verront  que  nous,  con- 
fiderans  les  divers  perilz  de  ceft  fieele,  tant  de  mort  de  laquelle  riens  n'eft  plus  certain  ne  plus 
incertain  que  l'curc  d'icclle,  quant  des  griefs  maladies  Se  empechemens  qui  moult  Couvent  advien- 
nent  a  plufeurs  en  cefte  mortel  vie,  défi r ans,  en  dementres  que,  la  marci  Dieu,  nous  fommes  fainne 
de  corps  &•  de  penfée,  Se  raifon  gouverné  notre  entendement,  pourveoir  au  falut  de  notre  ame  & 
ordener  de  ce  qui  y  appartient,  non  voulans  de  ceft  fieele  trefpaffer  inteftate,  faifons  Se  orde- 
nons  notre  teftament,  darrenierc  voulenté  *  ordenance,  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit  :  Et 
premier  nous  cognoiffans  la  fainte  eft  individue  Trinité  qui  eft  un  Dieu  en  la  fainte  foy  catholique 
Se...  nous  donnons  au  couvent  dudit  lieu  de  Souvigny,  pour  prier  Dieu  pour  Mgr  *  pour  nous,  cent 
frans  d'or;  Se  oultre  ce  voulons  que  trante  frans  foient  donnez  au  couvent  dudit  lieu  pour  faire  pi- 
tance entre  eulx  le  jour  de  notre  obfeque. . .  Item  nous  laiffons  pour  Dieu  &  en  aumofne,  pour  le  re- 
mède des  ames  de  Mgr  Se  de  nous,  au  couvent  des  frères  prêcheurs  de  Paris  ou  le  corps  de 
notre  très  cher  feigneur,  que  Dieux  abfoille,  gift,  cinq  cenz  frans.  Scinblablemcnt  nous  laiffons  a 

(1)  le«  nombreufei  tltcruioiu  de  I  tàe  oeifinal  n'ont  pu  permit  de  le  donner  en  entier. 


i6o 

I  eglife  de  Notre  Dame  de  Paris  cent  francs,  fcmblablement,  a  l'eglife  de  la  Sainte  Chapelle  du 
Palays  de  Paris  cinquante  frans.  Item  au  couvent  des  frères  de  Saint  Bernart  de  Paris  pour  prier 
Dieu  pour  Mgr  *  pour  nous,  trente  frans.  Samblablement  aus  frères  de  Saint  Auguftin  de  Paris 
cinquante  frans,  par  celle  mefme  manière,  au  couvent  des  frères  du  carme  de  Paris,  cinquante 
frans  ;  femblablement  au  couvent  des  chartreux  de  Paris,  cinquante  frans  ;  famblablcment,  au 
couvent  des  feurs  minorefles  de  Saint  Marcel  de  Paris,  cent  frans;  femblablement  a  Saint  Ger- 
main des  Prez  lez  Paris,  vint  frans;  item  a  l'abbeye  de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  vint  frans;  a 
l'abbaye  de  Saint  Viclor  lez  Paris,  quinze  frans;  a  l'abbaye  de  Saint  Magloire  de  Paris,  dix  frans, 
au  Val  des  Efcoliers  de  Paris,  vint  frans  ;  item  a  l'ofpital  Notre  Dame  de  Paris,  la  chambre  *  le 
lis  ou  nous  trefpafferons,  &  cent  frans  aux  frères  des  Billiettes  de  Paris  pour  prier  Dieu  pour 
Mgr  3c  pour  nous,  dix  frans;  famblablement  aux  frères  des  Blans  Manteaulx  de  Paris  diz  frans; 
parfcmblable  manière,  ausfreresde  ...inteCrol...  de  Paris,  dix  frans;  a  l'eg...  du  Saint  Sépulcre 
de  Paris,  dix  frans;  aux  béguines  du  beguinaige  de  Paris,  dix  frans;  aus  filles  Dieu  de  Paris,  dix 
frans;  aux  frères  du  couvent  des  celeftins  de  Paris  vint  frans,  aus  quinze  vin...  francs;  aux  bons 
enfans  efcoliers  demeurant  a  la  porte  Saint  Vidtor,  a  Paris,  dix  frans;  a  l'oftcl  de  Saint  Ladre  de 
Paris,  dix  frans;  ...ime  ...lez  Paris,  vint  frans;  aus  bons  home  ...mes  vint  frans;  aux  matclins  de 

Paris,  dix  frans;  au  couvent  des  frères  meneurs  de  Saint  Porcain,  vint  frans  ;  au  couvent  des  

de  Molins,  dix  frans;  a  l'eglife  de  ...  Chafleau...  dix  frans;  a  l'abbaye  de  Saint  George  lez  Bour- 
bon, dix  frans  ;  au  couvent  des  dames  de  Cuffy,  vint  frans;  a  Saint  Menour,  vint...  Mcleun,  trente 
francs;  a  l'abbeye ...  PoifTy  ...ente  frans;  a  l'abbaye  de  Longchamp,  quarente  frans;  a  l'abbeye 
de  Maubuiffon,  trente  frans,  a  l'abbeye  du  Moncel  lez  Pons  ...  aint...rans,  a  l'eglife  du  Vivier 
trente  frans;  a  l'abbeye  de  Mol...  dix  frans;  au  couvent  des  frères  meneurs  de  Souvigny,  vint 
frans;  au  premier  chapitre  gênerai  des  frères  ...  deçà  les  mons,  après  notre  trcfpaffement,  cent 
frans.  Item  au  premier  chapitre  provincial  des  frères  meneurs  de  France  qui  fera  après  noftrc 
rrefpaffcmcnt  cinquante  frans;  ...  au  chapitre  gênerai  des  frères  prêcheurs,  cent  frans;  item  au 
premier  chapitre  provincial  des  diz  frères  prêcheurs,  cinquante  frans  ;  item  nous  donnons  &  laif- 
fons  ...  religicufe  en  l'eglife  de  Monfeigneur  Saint  Loys  de  France  a  PoifTy  pour  tenir  fon  eftat  4 
pour  fes  neceffités,  chafeun  an,  durant  fa  vie,  quatre  cens  livres  parifis  de  rante,  a  prendre  fur 
. . .  tournois  que  nous  prenons  a  Saint  Jehan  de  Lofne  ou  fur  les  terres  ou  rentes  qui  pour  ce  fe- 
ront rendues;  item  nous  donnons  *  laiffons  a  la  dicïe  eglife  de  Mgr  Saint  Loys,  a  PoifTy...  livres 
pour  faire . . .  notre  décès  pour  feu  .. .  cher  feigneur,  pour  nous,  pour  noz  enfants  Se  amis,  un  anni- 
verfaire,  vint  ft  quatre  livres  de  rente,  Se  voulons  ycelles  eftre  a  PoifTy  pour  faire  ...  dide  fille  & 
après  fon  decès  au  couvent  dudit  lieu...  Item  nous  donnons  &  laiffons  a  notre  très  chiere  &  amée 
coufine,  Tuer  Yfabeau  de  Flandres,  du  couvent  des  feurs  minorecles  de  Saint  Marcel  les  Paris,  fix 
vins  frans  d'or...  Nous  eflifons  la  fepulture  d'icelh  notre  corps  en  l'eglife  des  frères  meneurs  de 
Paris,  en  la  foffe  *  foubz  la  nimbe  ou  fepulture  de  marbre,  où  le  corps  de  feu  notre  très  chiere 
dame  se  mere  que  Dieux  abfolle,  gift;  fur  laquelle  tumbe  nous  voulons  *  ordonnons  unymaige 
d'alabaftre  faite  a  notre  femblance  eftre  mys  &  acheté  de  nos  propres  biens  Se...  (donation  d'ar- 
gent aux  frères  pour  obit  &  pitance). . .  Se  voulons  que  le  jour  de  notre  obfcquc  foit  mis  fur  notre 
corps  veftu  de  l'abit  de  feur  minorette  un  burel  croifie  d'une  croix  de  drap  blanc  Se  entour  notre 
dit  corps  quatre  cierges  de  trente  Se  deux  livres  de  cire  fenz  plus.  Et  voulons  que  le  jour  de  notre 
enterrement  foit  pour  nous  donné  aumofne  en  menu  a  touz  pouvres  qui  y  venront,  a  chafeun 
un  blanc  de  quatre  deniers  parifis.  Item  nous  eflifons  la  fepulture  de  notre  cuer  ou  prieurté  des 
noirs  moinnes  de  Souvigny,  *  voulons  que  fur  notre  foffe  foit  faite  de  noz  biens  une  tumbe  de 
marbre  Se  un  ymaige  d'alabafbrc  a  notre  femblance  tenant  en  fes  mains  jointes  un  cuer,  *  que  fur 
notre  reprefentacion  foient  mis  un  burel  croifie  d'une  croix  de  drap  blanc  te  entour  quatre  cier- 
ges de  trante  deux  livres  de  cire,  fenz  plus  Se...  (donation  au  couvent  de  Souvigny  te.)  Elle 
ordone  qu'on  paye  fes  dettes  *  que  fes  exécuteurs  «  s'en  patient  a  legiere  preuve,  c'eft  a  favoir 
fe  la  perfonne  qui  demandera  cft  de  bonne  renommée,  qu'elle  avec  un  tefmoing  foit  creue  par 
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fon  ferement  4  fe  non  par  droite  preuve...  »  a  MeiTire  Guy  de  Champdivcrs  cent  frans...  a  frère 
Eudes,  notre  confefleur,  cent  frans  4  a  frère  Andrée,  fon  compaignon  ...  frans.  A  frère  Jehan  de 
Dam  pierre,  a  qui  nous  nous  confeffons  en  Bourbonnois,  quatre  vins  frans.  A  Jehan  de  Champ- 
divers,  notre  clerc,  quarante  frans  4  a  meffire  Guy  de  Champdivers,  pour  certainne  caufe. 

oultre  cent  frans  que  nous  li  lettons  deffur,  noz  fix  hanaps  d'argent  dorrez  dedans  4  dehors. 
Aux  chartreux  de  la  Fontainnc  Notre  Dame  que  Monfeigneur  notre  pere  fonda,  cent  frans  4...  En 
noz  autres  biens  4  hentaiges,  paié  4  acompli  ccft  noftre  prefent  teftament,  nous  inftituons  notre 
très  cher  filz  Loys,  duc  de  Bourbon,  qui  par  droit  *  eouftume  nous  doit  fubceder.  Item  nous  fai- 
fons,  nommons  4  elifons  noz  exécuteurs  de  ceft  notre  prefent  teftament . . .  premièrement  notre  très 
cher  4  amé  filz  Loys,  duc  de  Bourbon,  premier  4  principal  exécuteur,  4  noz  bien  amez  l'abbé 
de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  maiftre  Guy  de  Champdivcrs,  maiftre  Jehan  de  Nuef  Chaftel,  Jehan 
Saunier  9c  Loys  de  Norry  9c...  aufquelx  noz  exécuteurs,  c'eft  a  favoir.  a  chafeun  de  ceulx  qui 
vaqueront  ôc  entendront  a  notre  exécution,  nous  laiflbns  4  donnons,  oultre  ce  que  donné  leur 
avons  deffus,  fix  mars  d'argent  a  prendre  de  4  fur  notre  vaiffelle  4...  Fait  en  l'ofte)  des  religieufes 
de  Saint  Marcel  lez  Paris  le  vint  4  cinquefme  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  foixante 
dis  4  neuf...  Item  nous  donnons  4  laiflbns  a  notre  très  chiere  4  améc  coufine,  fuerYfabeau  de 
Flandres,  du  couvent  des  feurs  Minorertes  de  Saint  Marcel  lez  Paris,  fix  vins  frans  dbr.  -  Arch. 
Je  l'Emp.,  P.  H7o,  n*  1877. 

N°  1  1  f  c.  —  Traite  6-  accord  entre  le  dauphin  d (Auvergne,  &  Louis  //,  duc  de  "Bourbon, 
relatif  à  fon  mariage  avec  oinne  "Dauphine. 

 que  mariage  fc  fera,  s'il  plait  à  Dieu  &  à  la  fainte  eglife  de  Rome,  dudit  Moniteur  le  duc  * 

de  Madcmoifelle  Anne  Dauphinc,  fille  dudit  Monficur  le  comte,  foubz  les  pallions  4  convenances 
qui  s'enfuivent  :  Premièrement  que  ledit  M.  le  comte,  pour  4  au  nom  4  au  profit  de  faditc  fille, 
de  la  volonté  4  exprès  commandement  dudit  M.  le  comte,  fon  père,  donneront  audit  Monficur  le 
duc  4  aux  fiens,  pour  4  au  nom  4  à  caufe  du  dot  4  pour  efpérance  4  faveur  dudit  mariage,  tous 
les  droits  que  ladite  fille  a  4  peut  avoir  en  la  terre,  chafteaux,  chaftclenies,  villes,  comtés,  baron- 
nics,  juridictions  4  juftiecs,  ou  que  ou  temps  advenir  luy  pourront  competer  *  appartenir,  foit 
par  voye  de  légitime,  de  fucceifion  ou  d'efeheoitte  de  quelconque  ligne  montant  ou  defeendant 
ou  collatérale,  par  quelconque  liltre  ou  caufe  que  ce  foit,  foit  droit  de  régale  ou  aultre,  en  toute 
la  comté  de  Forez,  droits  Se  appartenances  d'icelle,  tout  ainfi  comme  elle  fe  comporte,  enclus  en 
■celle  la  terre  de  Roanois  4  le  chaftel,  ville  4  chaftellenie  de  Tiart,4  tous  les  autres  droits  &  actions 
qui  à  ladite  fille  pourront  appartenir  en  ladite  terre  4  comté  de  Forez  par  voye  de  teftament  ou  par 
voye  de  donation  ou  quelconques  autres  tiltres.  Item,  efl  traitté  4  accordé,  pour  efpérance  4  faveur 
dudit  mariage,  4  aufly  le  voulit  4  promettra  ladite  fi  Ile,  quand  elle  fera  en  aage  parfait,  qu'où  cas  que 
confommé  ledit  mariage  en  face  de  Sainte  Eglife,  il  adviendroit  ladite  fille  mourir  fans  enfants  &  fn 
Jeinceps. . .  4  en  quelconque  temps  que  ce  foit,  qu'en  iceluy  cas  la  moityé  de  tout  le  droit  que  la  dite 
fille  a  par  le  temps  préfent  4  pourra  avoir  par  le  temps  de  lors  en  la  comté  de  Forez,  en  la  terre  do 
Roucnnois,  en  la  terre,  chafteau  4  chaftellenie  deTiart,  ou  auroit  4  pourroit  avoir  ledit  M.  le  duc  à 
caufe  de  fadite  femme,  ou  par  quelque  autre  tiltre  que  ce  foit,  foit  4  demeure  comme  fon  propre 
héritage  audit  M.  le  duc  4  cz  fiens  pcrpcruclmcnt,  4  l'autre  moityé  audit  M.  le  comte  4  ès  fiens 4c. . 
Item  eft  traitté  4  accordé  que  ladite  fille  pourra  donner  pour  le  remède  de  fon  âme  ou  autre 
ment,  là  où  bon  luv  femblera,  cent  livres  de  rente  à  revenue  fur  la  part  de  M.  le  duc  4  autres 
cent  livres  de  rente  à  rente  fur  la  part  dudit  M.  le  comte.  Item  qu'en  cas  qu'il  adviendroit  ledit 
M.  le  duc  de  mourir,  ladite  fille  furvivant,  qu'en  ecluy  cas  ladite  fille  fera  douée  félon  les  ufes  A 
couftumes  de  Bourbonnois.  Item,  eft  traitté  que  ladite  fille  venue  en  aage  parfait,  de  la  volonté 
4  exprès  consentement  dudit  M.  le  duc,  quittera,  pour  4  au  profit  dudit  M.  le  comte  4  de  fes 
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hoirs  mafles  de  do  Hugues  4  Robert  dauphins,  frères  dudit  M.  le  comte,  ou  de  leurs  hoirs  mafles. 
de  leurs  corps  ou  de  loyal  mariage,  ou  defeendans  de  mafles,  tout  le  droit  de  fucceffion  a  d  cf- 
cheoine  qu'à  ladite  fille  pourroit  4  devrait  appartenir  après  la  mort  dudit  M.  le  comte,  foit  par 
voye  de  teftament  ou  fans  teftament,  en  tout  l'héritage  dudit  M.  le  comte  *  de  touttes  les  autres 
fuccelïlons  qui  luy  pourraient  advenir  par  aucuns  du  cofté  dudit  Monfieur  le  comte,  pourveu 
que  ledit  M.  le  comte,  fes  dits  frères  4  autres  luy  vouloient  aucune  chofe  donner  par  voye  de 
teftament  ou  donation  entre  vifs,  ou  de  donation  à  caufe  de  mon,  qu'elle  en  foit  prenable  4  luy 
peut  *  doive  appartenir,  pourveu  auffy  que,  au  cas  que  ledit  M.  le  comte  irait  de  vie  à  trefpaf- 
fement  (ans  hoirs  mafles  de  fon  corps  4  de  loyal  mariage  ou  defeendans  de  mafles,  ou  fes  dits 
frères  fans  hoirs  mafles  de  leur  corps  &  de  loyal  mariage,  que  en  iceluy  cas  ladite  quittance  foit 
de  nulle  valeur ,  4  de  tous  les  lieus  appartenants  ez  cas  deflufdits  à  ladite  fille,  dez  maintenant  pour 
lors,  ledit  M.  le  comte  conftituc,  pour  4  au  nom  *  à  caufe  de  dot,  audit  M.  le  duc  pour  les  fiens. 
Item  que  de  tourtes  les  actions  4  demandes  que  ladite  fille,  ou  que  M.  le  duc  pour  elle,  pourroit 
avoir  encontre  ledit  M.  le  comte  ou  les  fiens  pour  des  convenances  du  mariage  dudit  M-  le  comte 
A  de  feue  Madame  Jeanne  de  Forez,  mère  de  ladite  fille,  en  tant  comme  touche  reftitution  d'argent 
ou  de  terres,  que  ledit  M.  le  comte  en  demeure  quitte  *  paiflblc  envers  ledit  M.  le  duc  4  ladite 
fille  4c.  Item  que  le  chafteau  4  chaftellenie  d'Uflel,  en  la  chaftellenie  de  Chamelle,  demourera 
audit  M.  le  comte  4  cz  fiens  4c...  Item  4c...  Item  qu'incontinent  que  la  difpcnfation  fera  venue 
de  court  de  Rome,  ledit  M.  le  comte,  à  la  requefte  dudit  M.  le  duc  *  de  fon  certain  commande- 
ment, mettra  ladite  fille  en  la  main  dudit  M.  le  duc  pour  l'cfpoufcr  en  face  de  fainte  Eglife,  4  ledit 
M.  le  duc  promettra  auffy  de  l'cfpoufcr,  eue  ladite  difpenfation.  Item.  4c.  Et  nous  Loys  duc  de 
Bourbonnois,  comte  deClermont,  pair  4  chambener  de  France,  A  nous  Beraud  comte  de  Clermont. 
dauphin  d'Auvergne  4  fire  de  Marcueil,  toutes  les  chofes  deflus  dites  promettons  4  jurons  &c  . . 
Fait  4  donné  à  Montbrifon  en  Forez,  le  4  juillet,  l'an  de  grâce  1  )68,  en  la  préfence  de  Madame 
de  Forez,  Hugues  Dauphin,  Monfieur  de  Montaigut,  M.  de  Rochefort,  M.  de  Chalancon  *c 
fMss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

Y  ut).  —  Z^Çote  dune  autre  cejfion  de  droits  fur  le  comte  de  Fore-[  que  fit  ledit  duc  dt 
'Bourbon  a  ladite  (Anne  Vauphine,  fon  èpoufe,  petite-fille  de  Jeanne  de  "Bourbon.  —  Tirée 
Je  l'inventaire  des  Archives  de  Forez,  fol.  1 19.  In  cofro  fignato per  V. 

Lutera  de  vidimus  continens  quod  cum  dominus  Raynaudus  de  Forefio,  tutorio.  nomine  Jo- 
hannts.  cjus  nepotis,  vendidiflet  domino  duci  Andegavenfi,  eomitatum  Forenfem,  pro  tnginta 
mille  libris,  dominufquc  Ludovicus  Bourbonenfis  ipfum  eomitatum  rehemiffet  ab  eodem  domino 
duce  Andegavenfi  pra'dic>o  pretio  triginta  mille  librarum,  ipfe  dominus  dux  Borbonenfis,  con- 
îcmplatione  domina?  Anna?  Dalphinx,  fuae  uxoris,  dictum  eomitatum  eidem  domina?  fuac  uxon  ad 
quam  de  jure  pertinebai.  remifit.  (Voir  la  î*  pièce  du  n"  106  bit). 

N  '  1  16  bis.  —  Révocation  faite  par  Charles,  (ils  aîné  du  roi,  des  aliénations  de  Louis  II. 

duc  de  "Bourbon. 

Donné  par  coppic  foubz  le  feel  reaul  de  la  prevofté  de  Saint  Perrc  le  Mouftier.  Charles  ainfne 
filz  du  roy  de  France,  regent  le  royaume,  duc  de  Normandie  &  delphin  de  Viennois,  a  tous  ceulx 
qui  cez  prefentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  comme  après  le  trefpaflement  de  feu 
noftre  très  chicr  perc  Pierre,  pour  le  temps  qu'il  vi voit,  duc  de  Bourbonnois,  le  bail,  adminiftracion 
v  governement  de  noftre  très  chier  4  amé  frère  Loys.  a  prefent  duc  de  Bourbonnois,  fils  dudn 
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feu  Pierre,  pour  le  fouz  aaige  dudit  Loys.  foit  venus  a  monfeigneur  A  a  nous,  A  depuis  la  prinfe 
de  monfeigneur  nous  nous  foyons  entremis  fanz  interrupeion  aucune  des  diz  bail,  adminiftracion 
*  governement  *  encore*  entremettons,  comme  a  nous  appartenant  jufques  a  fon  droit  aaige 
accompli,  combien  que  pour  certaines  caufes  qui  a  ce  nous  ont  meu  nous  l'ayons  reccu  en  hom- 
maige  A  volu,  acordé  *  confentu  qu'il,  en  fa  perfonne  ou  par  fes  gens,  receuft  fes  fiez  A  homaiges 
avec  les  droiz  *  appartenances  d'ieeulx  tant  feulement,  ycellui  noftrc  frerc  tousjours  retenu  ou 
bail,  adminiftracion  A  governement  de  Monfeigneur  *  de  nous;  néanmoins  noftrc  dit  frere. 
eftant  fouz  aaige  A  ou  bail,  adminiftracion  A  governement  de  Monfeigneur  A  de  nous,  comme  dit 
cft,  ait  par  inoportunitez,  inductions,  faucins  A  autrement,  indehuement,  fanz  afTemtement.  comgié 
ou  licence  de  Monfeigneur  A  de  nous  A  auffi  de  noftrc  très  chiere  *  amée  compaigne  la  ducheffe 
fa  feur  faiz  pluficurs  grans  A  exceffeurs  dons  tant  de  chaftcleneries  que  autrement,  tant  a  heritaige 
comme  a  vie  A  autrement, quittances  a  treforiers.chaftellains  A  autres  fes  officiers, de  leurs  receptes, 
comptes  A  adminiftracions,  lefquclles  choufes  il  ne  povoit  ne  ne  devoir  faire  fanz  laffcntcmcnt 
auclorité,  comgié  A  licence  de  nous,  A  pour  lcfquieux,  fc  il  tenoient,  la  terre  de  noftrc  dit  frere 
feroit  moult  diminuée  ;  A  auffi  a  noftredit  frere  plus  grant  nombre  de  officiers  qu'il  n'eft  acoul 
tumé  d'ancienneté  A  qu'il  n'eft  a  prefent  de  neceffité,  lefquieulx  ont  St  prennent  gaiges  exceffis 
en  A  fur  la  terre  de  noftrc  dit  frerc  A  tclx  que  a  painc  noftrc  dit  frere  auroit  dont  il  peuft  tenir  fon 
cftat  ainffi  comme  defire  fa  perfonne;  pour  ce  eft  il  que  nous,  eue  confideracion  a  ce  que  noftrc  dit 
frere  eftant  en  noz  dis  bail,  adminiftracion  Se  governement  ne  povoit  ne  devoit  ferc  aucuns  îles  diz 
dons, ne  retenue  d'aucuns  officiers  nouveaux,  fanz  noftre  aflcntcmcnt,auctorité, comgié  ou  licence, 
avons  des  maintenant  pour  lors  &-  des  lors  pour  maintenant  tous  les  dons  fais  par  noftrc  dit  frerc  en 
noftre  abfcnce  A  fanz  l'affentement,  auctorité,  comgié  &  licence  de  nous  &  de  noftrc  diclc  compaigne 
a  quelconques  perfonnes.  a  quelque  caufe  4  tiltre  que  ce  foit,  foient  dons  a  heritaige,  a  vie,  en 
bois,  forés,  acroiffement  de  gaiges  oultre  les  anciens  Se  acouftumés,  en  deniers,  a  prenre  pour 
une  foiz  ou  autrement,  comment  A  par  quelque  voie  que  ce  foit,  afllgnacions,  quittances  de 
comptes,  receptes  a  chaftellains,  officiers  ou  autres  quelconques  perfonnes,  revocons,  irritons, 
rappelions,  cafibns  Se  du  tout  en  tout  anullons  a  mettons  au  néant  par  ecz  prefentes  ;,  fauf  toutef- 
foiz  les  dons  qui  faiz  auront  cfté  par  noftrc  dit  frerc  de  l'afTentement,  auâorité,  comgié  *  licence 
de  nous  *  de  noftre  dicte  compaigne,  lefquieulx  dons  nous  voulons  cftre  fermes  A  cftables  & 
demeurer  en  leur  force  A  vertu  fanz  aucun  rappel.  Et  ne  nous  plaift  ne  voulons  que  de  ores  en 
avant  noftre  dit  frere,  il  eftant  en  noftrc  dit  bail,  adminiftracion  A  governement,  face  dons  ne 
ordenances  quelconques  fans  l'affeniement,  autorité,  comgié  Se  licence  de  nous  A  de  noftrc  com 
paigne,  mais  li  avons  deffendu  de  bouche  Se  encores  li  deffendons  par  ces  prefentes,  en  tant  comme 
plus  povons;  Se  auffi  n'eft  pas  noftre  entencion,  ne  voulons  que  de  ores  en  avant  noftre  dit  frere 
ait  avec  lui,  ne  en  fa  terre,  nouvel  ne  fi  grant  nombre  de  officiers  comme  il  y  a  de  prefent,  mais 
volons  &  comandons  ycellui  nombre  eftre  reftraint,  amenuifié  A  mis  au  nombre  ancien  *  qui  fu 
fait  Se  ordené  du  temps  du  feu  duc  Loys,  predeceffeur  de  noftre  dit  frere,  ou  moindre,  fc  le  cas 
le  requiert;  en  revocant,  rappcllant  A  déboutant  du  tout  tous  les  officiers  nouveaux  ou  qui  feroient 
oultre  le  dit  nombre  ancien,  A  auffi  voulons  nous  A  comandons  a  noftre  dit  frere  que  la  dide 
revocacion,  anullacion  &  rappel  defdiz  officiers  nouveaux,  ou  qui  font  oultre  le  nombre  deffusdit, 
il  face,  en  tant  comme  a  lui  eft,  fanz  delay  A*  autre  mandement  attendre  ;  A  quant  a  ce  faire  nous 
lui  avons  donné  &  donnons  povoir,  autorité,  comgié  Se  licence  A  commandement  efpecial,  A  néant 
moins  volons  Se  li  commandons  que  ainffi  le  face  fur  toute  l'amour  Se  vraye  obeiffance  qu'il  a  a 
Monfeigneur,  a  nous  &  a  la  coronne  de  France,  &  fur  poine  d'encorre  en  noftre  indignacion, 
Se  nous  mandons,  deffendons  A  enjoingnons  eftroitement  a  tous  baillifs,  maiftres  de  foreftz.  re 
ceveurs,  clcrs,  jufticiers  Se  autres  officiers  quelconques  de  la  terre  de  noftrc  dit  frerc,  a  leurs 
licuxtenanz  A  a  chafeun  d'eulz,  fi  corne  a  lui  appartiendra,  que  dcfdiz  dons  ou  alTîgnacions  faiz  par 
noftre  dit  frere  fanz  l'affentement,  auétorité,  comgié  A  licence  de  nous  A  de  noftre  diète  compaigne, 
comme  dit  eft,  il  ne  paient  nefouffrent  poicr  aucune  chofeaquelque  perfonne  ne  pour  quelconques 
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caufes,  mandemens  ou  lettres  que  ce  foient.  Si  donnons  en  mandement  a  us  baltifs  de  Bourbon- 
nois  &  de  Clermont  &  a  tous  les  autres  jufticiers  Se  officiers  de  la  terre  de  noftre  dit  frère  &  a 
leurs  lieutenans  *  a  chafeun  d'eulx,  tant  prefens  corne  avenir,  que  toutes  les  terres,  rentes,  bois 
&  autres  choufes  deffus  dictes  quelconques  données  par  le  dit  noftre  frère  en  heritaige  a  vie  ou 
autrement,  fanz  l'affentemcnt,  autorité,  comgié  &  licence  de  nous,  ilz  remettent  &  adjoingnent 
rcalmcnt  &  de  fait,  tantoft  &  fanz  delay,  ou  demoine  &  terre  de  noftre  dit  frère,  fachanz  que  fe  par 
eulx  ou  aucun  d'eulx  y  eft  trouvé  aucun  deffaut  nous  nous  en  prenrons  a  cculz  &  a  leurs  biens 
fur  qui  le  deffaut  fera  trouvé,  tellement  que  ce  fera  example  a  tous  autres.  Et  affin  que  ces  chofes 
foient  plus  fermes  te  cftables  3e  tenues  8e  gardées  a  perpétuité,  nous  avons  fait  ces  prefentes  lettres 
enregiftrer  en  la  chambre  des  comptes  de  monfeigneur  &  de  nous  a  Paris,  &  auffi  volons  nous  & 
comandons  eftroitement  a  tous  les  jufticiers  de  noftre  dit  frère,  pour  tant  corne  a  chafeun  d'eulx 
appartendra,  a  ce  que  aucun  ne  fe  puiffe  exeufer  du  vice  de  ignorance,  que  fur  quanques  ilz  fe 
pevent  meffairc  envers  monfeigneur,  nous  *  noftre  dit  frère  &  de  eftre  privez  a  tous  jours  de  leurs 
offices,  que  chafeun  endroit  foy  preigne  vidimus  ou  coppie  foubz  feel  autentique  de  ces  pre- 
fentes, &  ycelles  facent  crier,  publier  &  lire  de  mot  a  mot  en  toutes  les  chaftellenies  3c  villes  no- 
tables de  la  duchié  de  Bourbonnois  8e  de  la  cdnté  de  Clermont  deffus  diz.  Car  ainffi  le  volons 
élire  fait.  Je  l'avons  ordené  &  ordennons  par  meure  te  grant  deliberacion  de  confeil,  de  nous  &  de 
noftre  dit  frère.  En  tefmoing  de  laquelle  chofe  nous  avons  fait  fccllcr  ces  prefentes  lettres  de 
noftre  feel.  Donné  a  Saint  Orner,  le  fcptiefme  jour  d'aouft  l'an  de  grâce  mil  trois  etns  foixantt.  Et 
font  (ignés  en  marge  les  lettres  deffus  tranferiptes,  par  monfeigneur  le  regent,  a  la  relacion  du  con- 
feil cftant  a  Saint  Orner.  —  (Arch.  de  l'Empire,  P. 

N"  1 16  ter  — (Accord  entre  le  duc  de  'Bourbon  Louis  II,b  des  chevaliers  oinglois  pour 

la  délivrance  de  la  ducheffe,  fa  mire. 

Traitié  eft  te  acordé  entre  monfeigneur  le  duc  de  Bourbon,  d'une  part,  &  meflre  Symon  Bule  & 
mefirc  Nicholas  Dagornc,  chevaliers  anglois,  d'autre,  fur  le  fait  de  la  délivrance  madame  la  ducheffe 
de  Bourbon,  mere  dudit  monfeigneur  le  duc,  parmy  les  payions  &  convenances  qui  s'enffuivent  & 
font  telles  :  que  les  diz  chevaliers  promettent,*  par  la  foy  de  leurs  corps,  de  faire  leur  bon  &  loial 
povoir,  fans  fraude,  malice,  ne  aucun  malangin,  de  rendre  &  délivrer  ma  dicte  dame  de  Bourbon  A. 
fesgens,  fervitcurs  &  officiers  cftans  en  fa  compaignic,  ou  qui  pour  elle  auraient  efté  cmpefché, 
frans  te  quittes  Se  délivrés  de  toutes  obligations,  plegeries,  promeffes  ou  convenances  que  elle,  ou 
autres  pour  elle,  peut  avoir  faites  à  ceulx  qui  la  détiennent  &  ont  détenue,  puis  que  clic  fu  prife 
ou  chaftel  de  Belleperche,  a  quelconques  perfonnes  quelles  que  elles  foient,  tenans  ou  qui  ont 
tenu  le  parti  du  roy  d'Angleterre,  tant  pour  elle,  comme  par  quelconques  autres  perfonnes  que 
elle  ait  aplaigiécs  Se  de  touz  defpens  Se  autres  chofes  ;  en  quoy,  tant  pour  elle  comme  pour  autrui, 
elle  puet  eftre  tenue  envers  eux,  dedens  le  jour  de  la  fefte  de  Touzfains  prochenement  venant,  en 
la  ville  de  Tours  ou  de  Chinon  fur  Vienne  en  Toraine,  ou  il  plaira  mieux  audit  monfeigneur  le 
duc,  lui  eftant  en  fa  pure  &  franche  voulenté  &  povoir  cflire;  3c  pour  ce  faire  te  pourchacicr  parmy 
les  partions  &  convenances  cy  deffus  declairées  ledit  mefire  Symon  Bule,  foubs  bon  faufeonduit 
du  roy.  fe  partira  pour  aler  es  marches  ou  la  dicte  madame  la  ducheffe  eft  détenue  *  demoura 
ledit  mefire  Nichole  Dargone  hoftage  pour  lui,  en  la  forme  &  manière  que  naguercs  y  eft  demourés 
&  tendra  Ton  dit  hoftage  a  Meaulx  par  la  manière  que  il  fera  acordé  entre  te  chancelier  de  France 
A  ledit  mefire  Nichole,  &  fera  tenuz  ledit  mefire  Symon,  dedens  trois  femaines  prochains  venant  a 
prendre,  du  temps  que  le  dit  mefirc  Symon  partira  de  Paris  pour  aler  par  delà,  de  certiffier  ledit 
monfeigneur  le  duc,  bien  3c  debuement  a  fa  perfonne,  fe  il  peut  en  aucune  manière  *  fe  non  au 
capitaine  de  la  ville  de  Tours  ou  fon  lieutenant,  par  fes  lettres  patentes  feelleesde  fon  feel,  fe  il 
fe  fera  fors  ou  non  de  rendre,  audit  lieu  Se  jour,  ma  dicte  dame,  par  la  manière  que  deffus,  *  ou  cas 
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que  dedens  les  dictes  trois  femaines  ledit  mefire  Symon  certiffiera  dcbuement  de  rendre  Se  déli- 
vrer ma  difte  dame,  corne  dit  eft.  Se  de  s'en  ferc  fors,  ont  acordé  les  dirtes  parties  que,  ou  cas  que 
par  force  d'armes  de  la  part  des  François  ou  autrement,  il  avenroit  que  ma  diclc  dame  feroit  déli- 
vrée des  mains  de  ceulx  par  qui  elle  eft  détenue,  les  dicles  trois  femaines  durans,  le  dit  mefire 
Symon  ne  fera  pource  délivrés,  ne  la  fomme  convenancie  par  ledit  monfeigneur  le  duc  aux  diz 
poiée,  mais  fera  tenuz  ledit  mefire  Symon  de  retourner  en  fa  prifon,  corne  par  avant.  Se  lui  revenu 
en  fa  prifon  fes  hoftage  délivrés;  touteffbis  ou  cas  que  en  alant  es  marches  par  delà,  le  coneftablc 
pour  aucunes  caufes  détendrait  ledit  mefire  Symon  par  aucun  temps,  le  temps  que  il  aura  demourc 
par  devers  ledit  concftable  lui  fera  rempli  es  diclcs  trois  femaines,  don  il  appaira  par  la  certiffica- 
cion  dudit  coneftable;  *  fi  touft  que  ledit  mefire  Symon  aura  certiffié,  afeuré  debuement  ledit  mon- 
feigneur le  duc,  les  dictes  trois  femaines  paffées,  de  rendre  ma  difte  dame  audit  lieu  &  jour  Se  de 
entériner  &  acomplir  les  convenances  deffus  diclcs,  ledit  monfeigneur  le  duc  fera  donner  Se  avoir 
du  roy  ou  du  coneftable  bonne  feurté  pour  le  fort  de  la  tour  de  Broe  ou  ma  dide  dame  fera 
gardée  ce  pendant  Se  pour  certain  nombre  de  perfonnes  pour  la  garder  ou  dit  fort,  parmy  ce  que 
ceulx  qui  feront  dedens  ledit  fort  ne  feront  point  de  guerre  contre  le  roy  &  fes  gens,  le  temps  de 
la  dicle  feurté  durant,  *  aufi  fera  avoir  ledit  monfeigneur  le  duc  faufeonduit  pour  ledit  mefire  Sy- 
mon 8c  certain  nombre  de  gens  en  fa  compaignic  pour  en  amener  ma  dicle  dame;  Se  fi  touft  corne 
elle  fera  rendue  en  la  puiffance  dudit  monfeigneurle  duc.en  l'une  des  dic>es  deux  villes.comeditcft, 
le  dit  monfeigneur  le  duc  poiera  la  fome  d'argent  a  eux  enconvenancée  par  lui,  &  fera  ledit  mefire 
Symon  quittes  a  plain  de  fa  prifon  Se  de  fes  diz  hoftages  auffi  Se  auront  bon  Se  feurconduit  pour 
culx  en  alcr  hors  du  royaume,  quelque  part  que  il  leur  plaira,  4  ou  cas  que,  dedens  ledit  jour  A- 
terme  de  la  fefte  dcTouzfains,  le  dit  mefire  Symon  fera  defaillans  de  faire  Se  acomplir  en  tout  ou 
en  partie  les  chofes  deffus  diclcs.en  tant  corne  il  le  touche,  yceluy  mefire  Symon  fera  tenuz,  ledit 
jour  Se  terme  deTouzfains  paffé,  de  foy  rendre  prifonnier  a  Paris  corne  par  avant  &  s'en  pouront 
aler  fes  hoftaiges  Se  auront  faufeonduit  pour  eux  en  alcr.  Le  dit  mefire  Symon,  avant  toute  euvre, 
foit  rendu  prifonnier  à  Paris,  au  Temple,  Se  es  gens  ordenés  de  par  le  roy  a  le  recevoir,  Se  pour  la 
feurté  des  acors  *  convenances  deffus  declairées  entériner  *  acomplir,  ledit  monfeigneur  le  duc 
a  mis  en  cefte  prefente  cedule  fon  propre  feel  Se  un  chafeun  des  diz  chevaliers  auffi  le  leur  qui 
fu  faicle  Se  donnée  de  leur  confentement  Se  expreffe  voulenté  Se  de  un  chafeun  d'eux  le  xxme  jour 
de  juillet  l'an  de  grâce  mil  ccclx  *  douze,  prefent  a  ce  monfeigneur  Dormans,  chancelier  de 
France,  mefire  Anthoinc  feigneur  de  Beaujeu,  mefire  de  Vynay,  mefire  Morice  de  Trizigny  che- 
valiers, mefire  le  doien  de  Bczcncon,  Guillaume  de  la  Pierre  alias  Pierre  Se  Rcgnaut  de  Pontieu, 
jlias  Boillcau,  efeuiers.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i}f8). 

N°  117.  —  "Procédure  en  exécution  d'un  mandat  de  Louis  II,  duc  de  "Bourbon,  en  qualité 
de  comte  de  fore\,pour  faire  payer  à  iéglife  collégiale  de  C^Çotre  Vame  de  zMontbriÇon, 
les  légats  à  elle  faits  par  l'es  prédéceffeurs,  comtes  de  Forej.  —  Par  le  dénombrement 
defquels  légats  Ce  vérifie  la  fuite  généalogique  des  comtes  de  Forez  de  la  féconde 
lignée,  depuis  le  fondateur  de  ladite  eglife,  Guy  IV,  jufques  à  Jean  II,  dernier 
comte  de  cène  lignée.  Ladite  procédure,  avec  ledit  mandat,  extraite  de  l'original 
qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife  collégiale. 

Joanncs  Frenerii,  baillivus,  Se  Johannes  Guidonis,  judex  in  comitatu  Forenfi,  pro  domino  noftro 
duce  Borbonenfi,  comité  Claromontenfi  *  Forenfi,  *  commiffarii  deputati  ab  eodem  ad  infra- 
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lirteras  didi  domini  fupcr  commiftionc  noftra,  tcnorem  qui  fequitur  continentes 

Loys  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clermont  A  de  Forez,  per  4  chamberier  de  France,  à  nos 
amez  4  feaulx  Jehan  Frenicr,  noftre  baillif,  4  a  maiftre  Jehan  Guy,  noftre  juge  de  Forez, 
falut.  Nous  vous  mandons  de  commettons  par  ces  prefentes  que  vous  receviez  la  information  que 
nos  amez  4  féal  le  doyen  4  chapitre  de  Montbrifon  vous  feront  des  fommes  de  rentes  aufmonécs 
qui  font  données  à  ladite  eglize,  pour  les  legatz  de  bonne  mémoire  les  contes  de  Foureys  4  de- 
ce  que  ils  vous  informeront  deuement  à  eux  eftre  deub  4  accoutumé  de  payer,  les  aflîgncz  4 
faites  payer  incontinant.  4  de  ce  que  vous  trouverez  à  eux  eftre  deub  4  les  aflîgncrez.  Nous 
voulons  4  mandons  par  les  prefentes  a  nos  amez  4  féaux  gens  de  nos  comptes  à  Montbrifon  que 
raportent  ces  prefentes,  avec  voftrc  certiffication  4  afllgnation  *  confefllon,  defdits  doyen  4  cha- 
pitre, les  fommes  à  eux  deues,  ainfy  afllgnées  4  payées,  allouent  ez  comptes  de  celluy  ou  ceux 
fur  qui  vous  les  aflîgncrez.  Donné  en  noftre  ville  de  Montbrifon,  fous  noftre  fccl  le  dix  neuf  jour 
de  décembre  I  an  mil  trois  cents  feptante  4  treize.  Et  eft  (ignée  par  Jean  Beaudereu. 

Virtutc  quarum  litterarum  didi  domini,  nos,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  feptuage- 
fimo  quarto  die  feptima  menfis  februarii,  procefllmus  ad  informandum  nos  fupcr  contenta  in 
dida  commifllonc,  prefentibus  viris  venerabilibus  dominis  Mattha*o  de  Marcilliaco,  Hugone  Caqtio. 
4  Johanne  Gailhardi,  canonicis  dida*  ecclcfia*;  4  fupcr  hoc  volentcs  mature  4  fagaciter  proce- 
dere,  evocari  fecimus  coram  nobis  Thomam  Montagnon  4  Robinetum  Troton.  clcricos  caméra 
computorum  didi  domini  in  Forefio  ,  qui  quidem  decanus  4  canonici  dixerunt  4  propofucrunt 
coram  nobis  *  aliis  affîftcntibus  quod,  quolibet  anno,  debentur  dida*  ecclcfia*,  ob  caufam  anni- 
verfariorum  legatorum  per  dominos  quondam  comités  Forenfcs,  per  pnefatum  dominum  ducem. 
nunc  coinitcm  Forenfem,  odies  viginti  decem  libra?  4  quinque  folidi  viennenfes  ex  caufis  infra 
feriptis.  ultra  fummas  quas  percipiunt  fupcr  leydas  Montisbrifonis  4  in  caftellania  Montiflcuu ,  4, 
primo,  pro  anniverfario  fundatoris  quod  fit  xxix*  die  odobris,  centum  folidi  viennenfes.  Item  pro 
eodem,in  quatuor  feftis  mortuorum,  quatuor  libras  vien.  Item  pro  anniverfario  dominiG.  quondam 
comitis,  filii  fundatoris,  quod  fit  duodecima  die  feptembris,  fcx  libnc,  quinque  folidi  vien.  Item  pro 
anniverfario  domini  R.  quondam  comitis  quod  fit  décima  tertia  die  novembris  decem  libra*  vien. 
Item  pro  anniverfario  domini  G.  quondam  patris  domini  Johannis,  quondam  comitis,  quod  fit  décima 
nona  die  |anuarii,  decem  libra;  vien.  Item,  pro  anniverfario  domina*  Armeniarda;,  quondam  comi- 
tifTac  Forenfis.quod  fit  decima  odava  die  januarii,  triginta  folidi  vien.  Item  pro  anniverfario  domini  R. 
quondam  archiepifeopi  Lugduncnfis,  quod  fit  vicefima  die  odobris,  quinquaginta  folidi  vien.  hein 
pro  libra  cujufdam  pracbendati  fondata  in  ipfa  ecclcfia  per  praefatum  dominum  Johannem,  quon- 
dam comitem  Forenfem,  decem  libra*  vien.  hem  pro  anniverfario  domina-  Alifia*  de  Vianaifio, 
quondam  comiriffa*  Forcnfis,  duodecim  libra;  vien.  Item  pro  odo  anniverfariis  didi  domini  Jo- 
hannis qua-  incipiunr  annuatim  fieri,  die  tertia  julii  4  continuantur  per  odo  dies  fequentes, 
viginti  librae  vien.  Item  pro  anniverfario  matricularii,  pro  quo  didus  dominus  Johannes  habuit 
quater  centum  libras  grofTas  turonenfes  argentum,  centum  folidi  vien.  Item  pro  quinquaginta 
libris  redditualibus  venditis  dida;  ccclefia*  per  ipfum  dominum  Johannem  comitem.  apud  Sandum 
Vidorem,  4  quos  adhuc  tenet  dominus  cornes  Forenfis,  viginti  quinque  libra*  vien.  Item  pro 
libra  pra»bcndati,  in  quadam  pra-benda  fundata  per  dominum  G.  comitem,  patrem  quondam  do- 
mini comitis  novifllmc  defundi,  novem  libre  vien.  Item  pro  aliis  duobus  pra-bendatis  ipfius  do 
mini  G.  fundatis  in  ipfa  ecclcfia,  ut  continetur  in  fuo  teftamento,  viginti  libra;  reddiruates  qua? 
debent  affideri  ipfi  ecclcfia;.  Item,  pro  anniverfariis  didi  domini  G.  in  fuo  teftamento  legatis  qua- 
incipiunt  fieri  in  craftinum  fefti  beati  Joannis  Baptifta*  4  durant  per  odo  dies  continuos,  viginti 
librae  viennenfes,  reddiruales  :  fumma  v  1 1 1  *  *  x  libnc,  quinti  folidi  viennenfes,  fuper  quibus  difli 
clerici  exhibuerunt  plnra  feripta  exiftentia  in  dida  camera  computorum.  videlicet  quandam  pa- 
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pynim  rubcam  in  qua  di<fta  anniverfaria  erant  fcripta,  cxceptis  anniverfariis  dicti  domini  C.  ultimo 
defundi,  de  manu  propria  Guillclmi  Fabri,  tune  clerici  Se  conliliarii  pnedidi  domini  Johannis 
comitis,  patris  6\c\i  domini  G.  Se  avi  paterni  domini  Johannis,  quondam  comitis,  cujus  didVus  do- 
minus  dux  curam  geffit  ultimo  defuncli.  Item  quandam  papyrum  rubcam  coopertam  pofticis  exiften- 
rem  in  dicta  camera,  in  qua  fcripta  funt  mcmoralia  computorum  Se  copia  cujufdam  littcra?  tune 
concefiae  decano  Se  capitulo  difta?  ecclefiae  Se  roborata?  per  praefatum  dominum  ducem,  fuper 
computo  fa<fto  tune  cum  ipfis,  per  diâum  dominum  comitem  ultimo  defumftum  Se  dominum  Ray- 
naudum,  quondam  de  Forefio,  cjus  patruum  Se  curatorcm,  per  qua;  nobis  clarc  aparuit  quod  dicta; 
ecclefia?  debentur  annuatim  odties  viginti  deeem  libra?  Se  quinque  folidi  viennenfes  ex  caufis  fupra 
JiAis  Sec.  Datum  fub  figillis  noftris,  die  feptima  menfis  februarii,  anno  Domini  millefimo  trecen- 
tefimo  feptuagefimo  quarto.  In  cujus  rei  teftimonium,  ad  fidelem  relationem  ditforum  clericorum 
*  juratorum,  figillum  Forenfis  curia?  prefentibus  lirteris  duximus  apponendum  Sic  fignatum  Tho- 
mas A  Robinetus. 


N°  i  iS.  —  Serment  de  fidélité  fait  audit  duc  de  'Bourbon  Louis  lly  comme  comte  de  Forej, 
parle  chapitre  de  ladite  eglife  collégiale  de  t^Çotre  Dame  de  zMontbrifon .  —  Extrait 
de  l'expédition  authentique  qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  Johannes  Guidonis,  licentiatus  in  legîbus,  bacalarius  in  decretis,  confiliarius  domini  noftn 
ducis  Bourboncnfis,  comitis  Claromontcnfis  Se  Forenfis.  Se,  pro  ipfo,  judex  Forenfis,  notum  facimus 
univerfis  per  prefentes,  quod  anno  Domini  millefimo  trcccntcfimo  feptuagefimo  fexto,  die  Mer- 
eurii  ante  Ramos  palmarum,  qua;  fuit  fecunda  dies  menfis  aprilis,  coram  mandato  noftro  Hugone 
Mcdici,  clcrico  curiac  Forenfis  jurato,  ad  haec  a  nobis  fpecialiter  deputato,  conftitutis  perfonalitcr 
propter  haec  qua?  fcquuntur,  egregio  principe  domino  Ludovico,  duce  Borbonenfi,  comité  Claro- 
montenfi  Se  Forenfi,  pari  Se  camerario  Francis  fupradiAo,  ex  una  parte  &  vencrabilibus  vins  dominis 
Minhaeo  de  Marfiliaco,  decano,  Johanne  de  Forgia,  facrifta,  Hugone  Gaquodi  Se  Johanne  Gaillardi, 
concanonicis  refidentibus  ecclefia?  bcatœ  Maria.-  Montisbrifonis,  ex  altéra.  Dicti  fiquidem  dominus 
Matthxus,  tanquam  decanus  didbe  ecclefia?,  Se  alii  fui  fratres  concanonici,  fuperius  nominati,  re- 
(îdentes,  quilibet  per  fc  fingulariter,  nomine  fuo,  &  nomine  omnium  aliorum  canonicorum  dicta? 
ecclefia;  abfentium,  adftrifti  ad  hoc  per  dominum  fundatorem,  juraverunt  diclo  domino,  comiti 
Forenfi,  prefenti  Se  recipienti  Se  fuis  fuccefibribus  in  comitatu  Forenfi,  fîdclitatem  exprimentes 
eorum  finguli  per  propria  juramenta,  fuper  fancta  Dei  evangelia  corporalitcr  praeftita,  quod 
non  erunt  in  confilio,  affenfu  vel  adjutorio  facto  vcl  dicto  quod  ipfe  dominus  cornes  vel  fui  fuc- 
ceflbres  jus  patronatus,  five  dominationis,  quam  in  eadem  ecclefia  dominus  fundator  ccclefia;  fibi 
&  fuis  fuccefibribus  retinuit,  perdat  ipfe  dominus  cornes  aliqua  occafione  vel  aliquo  modo;  & 
diffus  dominus  dux  &  cornes  Forenfis  Se  patronus  dicta;  ccclefia?  dictos  dominos  Matthxum  de 
Marfiliaco,  tanquam  decanum,  Johannem  de  Forgia,  Hugoncm  Caquodi  &  Johanncm  Gaillardi, 
tanquam  canonicos  prefentes  Se  acceptantes,  fuo  *  nomine  aliorum  omnium  canonicorum  abfen- 
tium. admifit  ad  dictum  fidelitatis  facramentum  ,  in  forma  pra?dicla  Se  juxta  tenorem  litterarum 
fundationis  quas  dictus  juratus,  de  verbo  ad  verbum,  in  lingua  gallica  perlcgit,  prefente,  audiente 
à  intelligente  diefto  domino  comité  Forenfi.  De  quibus  omnibus  prxmiflls  petierunt  dicti  domini 
decanus  Se  canonici  fibi  fieri  publicum  inftrumcntum.  Datum  in  dicta  ecclefia,  juxta  majus  alrare, 
anno  Se  die  praedidis,  prefentibus  teftibus  viris  nobilibus,  dominis  Guillclmo  de  Borbonio  Se  Petro 
de  Norri,  militibus,  Johanne  Frenerii,  baillivo  Forenfi,  Se  Johanne  de  Crofo,  domino  Currcfia?,  & 
pluribus  aliis. 
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N°  1 18  a.  —  Fondation  I une  chapelle  au  prieure  Je  Souvigny,  par  Louis  II,  duc  de 'Bourbon. 

Loys,  duc  de  Bourbonnois,  conte  deClermont  te  de  Fouroys,  per  *  chamberier  de  France,  favoir 
faifons  a  tous  prefens  *  avenir,  que  nous,  confiderans  en  grant  amertume  de  cuer  que,  au  pere- 
grinage  de  cefte  prerente  vie,  nul  n'eft,  félon  le  dit  de  l'cfcripture,  ne  nepuet  eftre  fi  ferme  ne 
eftable  qu'il  ne  chect  chafeun  jour  en  pechié  Se  en  temptations  dont  il  eft  en  péril  de  encorir 
l'ire  de  noftre  foverain  juge,  noftre  fire  Jhefu  Crift  noftre  falvcur,  Se  que,  a  la  placaçon  *  attem- 
prance  de  fon  ire  *  corrouz,  le  foverain  remède  eft  prières,  oroifons,  devocions  *  bienfaitz ,  con- 
fiderans aufll  que  de  noftre  grant  fragilité  nous  povons  eftre,  par  le  cours  de  noftre  vie,  cheuz  en 
divers  péchiez  Se  temptations  pour  Icfquielx  nous  povons  avoir  encoreu  fon  ire,  fi  benignement 
il  n'avoit  merci  de  nous  ;  pour  perpetuehnent  prier  pour  nous  la  fainte  benoyte  Trinité,  le  doux 
benoit  fil  Jhefu  Crift,  la  très  douce  benoyte  Vierge  Marie  fa  mère  *  toute  la  court  de  paradis,  & 
pour  le  perpétuel  remède  de  l'ame  de  nous  Se  de  noz  predeceffeurs  *  de  touz  noz  bons  parens 
Se  amis,  a  l'honeur  *  loenge  de  la  faincte  benoyte  Trinité  te  de  toute  la  fainéte  court  de  paradis,  * 
pour  la  très  grande  Se  particulière  affeccion  Se  devocion  que  nous  avons  te  noz  predeceffeurs  ont 
tousjours  eu  a  l'eglife  du  prieurté  conventuel  de  Souvigny,  de  l'ordre  deClugny,  qui  eft  de  noftre 
fondacion  Se  en  laquiel  nous  avons  efleu  noftre  fcpulturc,  quant  Dieu  plaira  que  l'eure  de  nous 
avicigne,  Se  aufll  pour  la  grant  devocion  que  nous  avons  es  glorieux  corps  fains  qui  en  la  dicte 
eglife  repoufent,  &  pour  pcrpctuelmcnt  eftre  plus  acompaigniez  a  touz  les  bienfais  Se  prières  de  la 
dicte  eglife;  nous,  de  certayne  feience  Se  bien  advifé  proupoz.  de  tout  noflre  bon  cuer  Se  devo- 
cion, avons  fondé  *  fondons  en  la  deflus  dicte  eglife,  une  chappclle,  laquiel  nous  volons  &  or- 
denons  eftre  afllfe  en  la  chappelle  qui  eft  ancienement  appellée  la  chappelle  Saint  Andricu  4- 
Saincte  Croix,  en  la  quicl  nous  volons  *  ordenons  que,  dores  en  avant,  pcrpctuelmcnt,  foit  chantée 
Se  célébrée  follempnelment  a  note  une  meffe  par  les  religieux  *  couvent  du  dit  lieu  &  laquiel  il 
feront  tenu  de  chanter,  chafeun  jour,  a  l'eure  de  foloil  levant,  par  avant  ce  que  nulle  autre  méfie 
foit  chantée  en  la  dicte  eglife.  Et  fera  tenuz  li  facreftains  de  la  dicte  eglife  de  la  faire  foncr  afiez 
longuement  par  une  des  grofles  cloches  de  l'eglife;  te  que  en  la  dicte  méfie  chanter  foyent  tenu 
d'eftre,  par  efpecial,  le  fubprieur,  maiftre  d'ordre,  ou  l'un  d'eulx,  aveques  fix  ou  huyt  des  religieux 
de  la  dicte  eglife,  avec  le  religieux  qui  la  chantera  *  deux  enfans  d'aulbe  rcvcftuz  en  eftat  deu 
pour  le  fervir  Se  adminiftrer.  Et  fera  tenuz  li  dis  facreftains,  qui  eft  prefent  A  fera  pour  le  temps  » 
venir  en  la  dicte  eglife,  de  adminiftrer  cinq  cierges,  chafeun  d'une  livre  de  cire,  qui  ardront  conti- 
nuèrent, tant  comme  l'en  chantera  la  dicte  méfie,  *  de  adminiftrer  deux  torches  bonnes  £  con- 
venables pour  lever  noftre  feigneur.  Et  volons  *  ordenons  que,  le  cours  de  noftre  vie  courant,  la 
dicte  mefle  foit  chantée,  e'eft  aflavoir  les  lundi  4  mercredi  des  mors,  le  mardi  de  Rorate.  en  me 
moire  de  la  fainte  Anunciacion  noftre  feigneur,  le  famedi  de  Noftre  Dame  du  fervice  de  coi  fainte 
eglife  chante  :  Salve  fanSa  parens,  le  jeudi  du  Saint  Efperit,  le  venredi  du  fervice  de  la  fainte  croix. 
Se  le  dimanche  du  fervice  que  fainte  eglife  fait  le  jour.  Et  emprès  noftre  trefpas,  nous  volons  & 
ordenons  que  les  dictes  méfies  foyent  chafeun  jour  chantées  des  mors,  excepté  le  famedi  que 
nous  volons  que  foit  chanté  du  fervice  de  la  fainte  Anunciation,  de  quoi  fainte  eglife  chante  de 
Rorate,  te  le  dimanche  de  tiel  fervice  que  fainte  eglife  eft  tenue  de  faire  le  jour.  Derechief  pour 
plus  grant  8c  plus  perpétuel  mémoire  eftre  en  la  dicte  eglife  Se  pour  plus  perpctuelment  prier  pour 
noz  predeceffeurs,  nous  ordenons  Se  fondons  en  la  dicte  eglife  cinq  anniverfaires,  defquieux  l'uns 
fera  pour  perpétuel  mémoire  *  prière  de  noftre  redoubté  feigneur  te  ayeul  monfeigneur  le  duc 
Loys,  dont  Dieux  ait  l'ame,  lequiel  les  dis  religieux  feront  tenu  de  chanter,  chafeun  an.  follempne- 
lement,  de  vigiles  Se  de  méfies,  le  premier  jeudi  de  carefme  ou  le  plus  prochain  jour  empres  que 
les  dis  religieux  le  porront  faire  bonement  ;  l'autre  pour  perpétuel  prière  *  mémoire  de  noftre 
très  redoubté  feigneur  &  pere,  dont  Dieux  ait  l  ame,  lequiel  les  dis  religieux  feront  tenu  de  chanter, 
chafeun  an,  le  dix  *  neuviefme  jour  de  feptembre,  le  jour  que  noftre  dit  feigneur  Se  pere  trefp.iili 
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a  la  bataille  de  Poytiers;  le  tiers  pour  [ma]  redoublée  dame  *  mère,  le  jour  de  fon  rrefpas,*  en 
fon  vivant  de  tiel  fervice  *  au  jour  qu'il  li  plaira  ordener;  *  l'autre  femblablement  pour  ma  très  re- 
doubtée  dame,  ma  dame  la  royne,  ma  fuer,  lequicl  fe  chantera  en  fon  vivant  de  tiel  fervice  4  au  jour 
qu'il  li  plaira;  *  lecinquefme  pour  nous,  lequicl  les  dis  religieux  feront  tenu  déchanter,  en  noftre 
vivant,  de  l'Anunciation  de  noftre  Seigneur,  lendemain  de  quoi  fainte  eglife  fait  le  fervice,  *  emprès 
noftre  mort,  le  jour  de  noftre  trcfpas.  De  rechief  en  la  fondacion  des  choufes  defTus  dictes,  nous 
volons  A  ordenons  que  li  religieux  qui  chantera  les  dictes  méfies,  par  avant  fon  deveftement,  foit 
tenus,  a  chafeune  des  dictes  méfies  &  anniverfaires,  de  faire  tourjours  la  abfolucion  des  mors.  4  en 
oultrc,  quant  elle  fera  d'autre  fervice,  de  dire  le  fervice  de  Noftre  Dame  avec  l'euvangilc  :  Mijpn 
eft  Gabriel.  Et  pour  la  dicte  fondacion  eftrc  perpetuclment  foftenue*  faire  les  dictes  choufes  *  ac- 
complir de  point  en  point,  nous  voulons  Se  ordenons  que  les  dis  religieux,  prieur  Se  couvent  *  le 
facreftain  du  dit  lieu  ayent,  *  pour  ce  faire  8c  accomplir  leur  donnons  par  ces  prefentes  fept 
vins  livres  de  rente  a  value  de  terre,  defquielles  nous  volons  Se  ordenons  que  le  dit  prieur  qui 
eft  a  prefent  8c  qui  fera  pour  le  temps  avenir,  en  ayent  foixante  livres  pour  fouftenir  les  frairz 
des  religieux  qui  feront  neceffaire  pour  faire  les  dis  ferviecs,  le  couvent  du  dit  lieu  cinquante 
livres  pour  foftenir  la  poyne  *  travail  qu'il  auront  pour  faire  le  fervice  de  noftre  première  mefle 
ordenée  a  faire  en  noftre  dicte  chappelle,  A,  en  oultre  ce,  vint  livres  pour  les  dis  cinq  anniver- 
faires,  lefquieux  vint  livres  nous  volons  que  leur  foyent  diftribuées  pour  pittance,  a  chafeun 
jour  que  les  dis  anniverfaires  feront  célébrés,  quatre  livres.  Et  en  oultre  volons  que  le  dit  facref 
tain  de  la  dicte  eglife  ait  des  dictes  fept  vint  livres,  pour  faire  la  luminaire  deflus  déclarée  *  faire 
fonner  la  dicte  mefle,  dix  livres.  Lefquielles  fept  vins  livres  nous  leur  afleons  de  prefent,  8c  volons 
qu'il  les  puiflent  porter  perpetuclment,  *  pour  la  dicte  afiîetc  A  faire  les  choufes  deflus  dictes 
les  leur  baillons  A  par  la  teneur  de  ces  Rrcfcntcs,  tant  en  propriété,  comme  en  fayfine,  par  la  ma- 
nière qui  s'enfuit. 

(Suit  l'affiettc  defditcs  rentes  fur  diverfes  terres  *  divers  individus  de  la  feigneurie  de  Bourbon). 

Lefquieux  rentes*  héritages  cftans  de  noftre  propre  héritage*  domayne,  comme  dit  eft,  pour 
le  remède  de  noftre  ame  &  pour  les  caufes  deflus  dictes,  nous  avons  baillé  &-  baillons  par  ces 
prefentes  la  propriété  &  pofleflion  es  deflus  dits  prieur,  couvent  *  facreftain,  par  la  manière  que 
deflus  eft  déclarée,  *  les  leur  baillons  perpetuelment  &  delaiflbns  a  tourjours  mais  a  porter 
comme  leur  propre  héritage  *  domayne,  *  par  ces  prefentes  les  leur  avons  enmortiz  4  amortifons 
pour  les  tenir  &  porter  par  la  forme  Se  manière  que  il  portent  leurs  autres  héritages  8c  domaynes  en 
noftre  duchié  de  Bourbonnois,  8c  fanz  ce  que  jamez  a  nous,  ne  a  noz  hoirs  8c  fucceffeurs,  il  en 
foyent  tenu  de  payer  finance  ne  reachat.  Et  dez  maintenant  nous  l'avons  mis  hors  de  noftre  do- 
mayne 8c  héritage,  Se  leur  avons  baillé  *  baillons  la  perpétuelle  pofleflion  Se  fayfine  a  porter  par 
eux,  comme  dit  eft,  fans  y  jamez  réclamer  aucun  droit  par  nous,  ne  par  les  noftres,  fors  la  juftice 
en  autres  choufes  que  de  la  juftice  de  la  Ferte  &  yccllc  la  foverayneté  *  reflbrt,  comme  deflus  eft 
déclaré,  *  es  autres  choufes  ainflî  bailliés  toute  juftice,  foverayneté*  reflbrt. 

Et  nous  prieur  *  couvent  de  Souvigny  d'un  confentement  affemblcz  pour  cefte  caufe,  au  fon  de 
la  campane,  en  noftre  gênerai  chapitre,  a  la  manière  acouftuméc,  confiderans  en  cefte  partie  la 
grant  valité  de  noftre  eglife,  l'affietc  *  aflignacion  des  dictes  rentes  *  autres  choufes  deflus  dictes, 
avons  prins  *  accepté  *  icelle  tenons  *  avons  pour  agréable  *  bien  *  deument  faite  jufques  a 
la  dicte  fome  de  fept  vins  livres  de  rente.  Et  promettons  en  bonne  foy,  fur  le  veu  de  noftre  reli- 
gion *  fur  la  obligacion  de  touz  noz  biens  &  de  noftre  dicte  eglife,  pour  nous  *  noz  fucceffeurs 
perpetuelment  acomplir  *  faire  les  fervices,  méfies  &  autres  chofes  deflus  dictes,  fcllon  la  orde- 
nance  *  devocion  de  noftre  dit  feigneur  le  duc,  deflus  déclarée,  fans  venir  ne  faire  au  con- 
traire pour  le  temps  avenir.  Et  pour  ce  que  ce  foit  choufe  ferme  &  eftable  a  tourjours  mais,  nous 
duc  de  Bourbon,  deflus  nommé,  *  nous  dis  prieur  *  couvent  de  Souvigny  avons  fait  mètre  noz 
feels  en  ces  prefens  lettres,  faites  *  données  en  noftre  vile  de  Molins,  ou  moys  de  février,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  foixante  quinfe.  —  (Arch.  Imp.  P.  îjfç)- 
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N°  119.  —  cïïfandat  du  duc  de  "Bourbon  Louis  II,  au  tré/orier  de  Fore\,  pour  les  légats 
faits  par  les  comtes  &  comteffes  dudit  pays  au  couvent  des  Cor  délier  s  de  {Montbrijon, 
attribue  à  leur  fondation.  —  Extrait  des  Archives  dudit  couvent  &  titre  original  con- 
tenant ledit  mandat. 

Loys  duc  de  Bourbonnoys,  conte  de  Clermont  *  de  Forez,  per  &  chambericr  de  France,  a 
noftre  amé  treforicr  de  noftre  conté  de  Forez,  Etienne  d'Entraigue,  falut.  Sçavoir  vous  faifons  que 
nous,  en  faveur  du  fervice  divin,  &  pour  la  dcfcharge  des  amcs  de  nous,  &  de  nos  predecefleurs, 
contes  !c  contefles  de  Forez,  fondeurs  de  l'eglize  des  cordeliers  de  Montbrifon,  à  nos  bien  amez 
les  gardien  &  convent  d'icelle  eglize,  avons  octroyé  &  octroyons  par  ces  prefentes,  de  noftre 
certaine  feiance  &  grâce  cfpccial,  que  les  lays  Se  aufmones  à  eux  faites  par  nofdits  predecefleurs, 
lefquels  leur  ont  été  payez  en  feiblc  monnoyc,  puis  huit  ans  en  ça,  leur  foient  payez  d'ores  en 
avant,  aux  termes  accoutumez,  de  la  raonnoye  courante  à  prefent,  c  eft  à  fçavoir  franc  d'or  du 
coing  du  roy  monfeigneur  pour  vingt  fols  tournois,  Se  au  cas  que  mutation  de  monnoyc  fe  ferait, 
voulons  que  ils  foient  payez  des  chofes  deflus  dites  de  la  monnoyc  qui  à  iceux  termes  aura  cours 
pour  mondit  feigneur  le  roy.  Sy  vous  mandons  &  à  tous  nos  autres  treforiers  de  noftre  dite  conté, 
qui  pour  le  temps  avenir  feront,  que  lcfdits  lays  s  aumofncs  vous  leur  payez  d'ores  en  avant  par 
la  manière  que  dit  eft  &  par  raporunt  quitance  defdits  gardien  Se  convent,  nous  voulons  ce  que 
payez  leur  aurez,  comme  dit  eft,  eftrc  aloé  en  vos  comptes  &  déduit  de  voftrc  recepte  par  nos 
amez  &  feaulx  gents  de  nos  comptes  fans  difficulté,  Se  fans  autre  mandement  attendre.  —  Donné 
fous  noftre  fecl  en  noftre  ville  de  Montbrifon  le  fepticme  jour  d'aouft,  l'an  de  grâce  mille  trois 
cens  feptente  fept.  Par  Monfeigneur  le  duc,  vous  prefent,  J.  Bremont  (1). 

N°  1 19  bis.  —  Donation  au  roi  par  Louis  II,  du  duché  de  'Bourbonnois. 

Loys  duc  de  Bourbonnois,  comte  de  Clermont  Se  de  Fourcz,  pair  Se  chambericr  de  France, 
fçavoir  faifons  à  tous  prefents  Se  advenir  qu'entre  les  afieclions  &  plaifirs  qui  furvenir  nous  peu- 
vent, fommes  principalement  meus  ï  ce  que  l'eftat  de  la  couronne  de  France,  dont  nos  predeecf- 
feurs  ducs  de  Bourbonnois  Se  comtes  de  Clermont  Se  nous  fommes  iffus  &  defeendus,  proigne 
accroifTement  en  tous  biens;  defirant  auffy  nos  fubjets  ez  dits  duclicz  de  Bourbonnois  Se  comtez 
de  Clermont,  qui  de  tous  temps  ont  cftés  bons,  vrays  &  obeyffants  envers  nofdits  predecefleurs 
*  nous,  eftrc  *  leurs  fuccefleurs  ou  temps  advenir  paifiblement  traittes  Se  gouvernés,  confiderant 
que  s'il  advenoit  que  nous  &  nos  enfants  mafles  alliffions  de  vie  a  trcfpas  fans  hoir  ou  hoirs  mafles 
defeendants  de  nous  &  d'eux  por  loyal  mariage,  par  quoy  il  convient  que  la  droitte  Se  directe 
ligne  defeendant  d'hoirs  mafles  ceflat  Se  faillit,  que  mieux  en  paix  »  tranquillité  pourraient  nofdits 
fubjets  vivre  maintenus  &  gardés  foubz  la  couronne  de  France  où  la  fontaine  de  toutes  grâces, 
mifericorde  *  debonnaireté  temporelle  afflue  Se  abonde,  que  en  noftre  gouvernement  pourroient- 
ils  devenir  ,  ayant  auffy  en  mémoire  les  grands  biens,  faveurs  Se  amityés  que  madame  la  reyne 
Jehanne  de  Bourbon,  dernière  trefpaffée ,  delaquelle  eftions  frère  germain,  trouva  &  eu  par 
long  temps  en  la  compagnie  de  Mons.  le  roy  Charles,  dernier  trcfpalTé,  duquel  elle  cftoit  com- 
paigne  Se  cfpoufe,  Se  dont  Dieu  par  fa  grâce  veuille  avoir  les  ames,  &  que  de  mefdits  feigneur  Se 
dame  font  iflus  Mons.  le  roy  qui  à  prefent  règne,  par  le  moyen  Se  fouftenement  duquel,  de  fa  li- 
béralité, grâce  <*  courtoifie,  avons  eu  4  de  jour  en  jour  avons  tant  de  bienfaits,  fouftenements  Se 
defports  profitables  &  plaifants  que  ne  luy  pourrions  en  nul  temps  defervir,  Se  meifmeiment  de  fa 

(1)  On  ton  itlu  rrt  tAt,  ptt  Iv  propre  uTaj;*  it  cr  dot,  pf  •  -  ircn.o.t  pruprrm-iH,  .ommo  nom  i'ebferveai,  Mon  qu'il  rft  tirr 
mier  dot  duc»d<  Bourbon  romtc  de  For*»,  que  l.>  nom  de  cr  Pirt       d«  la  r»iinc  Uii.n»  du  nom  F^tfinm,  for»*.       Note  do  Li  Mur» 
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libéralité  royale  a  voulu,  confenti  *  octroié  en  faveur,  accroiffement  Se  contemplation  du  mariage 
traic>é  entre  noftre  très-cher  Se  très-amé  fils  aifné  Jehan  de  Bourbon,  &  belle  coufine  Marie  de 
Berry,  comtefTe  d'Eu,  fille  de  Mon$.  le  duc  de  Berry,  Se  lequel  mariage,  au  plahlr  de  Dieu,  fe 
parfera  en  face  de  fainte  Eglifc  que  Mons.  de  Berry  puift  luy  loife  donner,  céder,  delaifler  & 
tranfportcr  pleinement  Se  abfolument  dez  maintenant,  ou  quand  bon  luy  femblera,  à  nos  dits  filz 
&  coufine  pour  eux  ou  leur  hoir,  ou  hoirs  malles,  la  duché  d'Auvergne  Oc  la  comté  de  Montpen- 
fier  avec  leurs  appartenances  Se  dépendances  quelconques,  Se  qu'en  certain  cas  debvoit  retourner 
i  mon  dit  feigneur  le  roy,  foubz  les  manières  Se  conditions  plus  a  plein  exprimées  en  certaines 
lettres  fur  ce  fait.  Ces  chofes  Se  autres  plufîeurs  par  nous  prifes  en  confideration,  de  noftre  propre 
mouvement,  certaine  feience  Se  libérale  volonté,  avons  ordonné  Se  ordonnons  par  la  teneur  des 
prefentes,  *  nous  plaid  Se  voulons  que  s'il  advenoit  que  nous,  noftre  dit  fils  Se  nos  autres  enfants 
malles,  nés  &  à  naiftre  de  loyal  mariage,  aillent  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  ou  hoirs  mafles  dépen- 
dants de  nous  ou  d'eux,  ou  iceux  hoir  *  hoirs  mafles  décéder  fans  laifTer  hoir  ou  hoirs  mafles 
d'eux  procréés  por  loyal  mariage,  pour  ainfy  que  la  droite  ou  directe  ligne  de  hoir  ou  hoirs  malles 
de  nous  *  de  nos  dits  enfants  mafles  cefTaft  Se  défaillit,  nos  dits  duchez  de  Bourbonnois  Se  comté 
de  Clcrmont,  enfemble  leurs  appartenances  Se  appendances,  villes,  chafteaux  &  autres  fortereffes, 
bourgs,  villes,  villages,  maifons,  manoirs  Se  habitations,  fours,  moulins,  rivières,  eftangs,  viviers 
*  autres  eaucs,  forez,  bois,  garennes,  aulnois,  pafturages,  terres,  vignes,  prés,  faulfoie,  cenfives. 
péages,  traues  Oc  couftumes,  fiefs,  arrière  fiefs,  honneurs,  hommages,  vaffaux,  vaflelage,  hommes 
Se  femmes  de  ferf  condition,  valable  à  volonté  *  autrement,  comment  que  ce  foit,  jurifdiAions. 
|uftices  haute,  moyenne  Se  baffe,  garde,  patronage,  prefentation,  collation  de  bénéfices,  autres 
hauteffes,  nobleffes,  Se  feigneuries,  droits,  rentes,  profits,  efmoluments  Se  autres  chofes  quelcon- 
ques appartenants  à  nos  dits  duché  de  Bourbonnois  Se  comté  de  Clcrmont,  pour  quelconque 
caufe  *  manière  que  ce  foit,  foient  Se  demeurent  propres  héritages  Se  domaines  de  mon  dit  fei- 
gneur, de  fes  fucceffeurs  roys  Se  de  la  couronne  de  France,  Se  à  iceux  fes  fucceffeurs  roy  &  à  la 
couronne  de  France  viennent  Se  appartiennent  d'ores  en  avant  perpetuelment  Se  à  tous  jours,  ou 
quel  cas  mondit  feigneur  *  fefdits  fucceffeurs,  roys  de  France,  feroit  *  feroient  tenus  marier  les 
filles  qui  de  nous  Se  de  nos  enfants  mafles  ou  de  leurs  hoir,  &  hoirs  mafles  feroient  defeendus 
par  loyal  mariage,  fi  aucun  en  y  avoit,  bien  &  convenablement  félon  leur  eftat,  fauf  auffy  Se  re- 
fervé  que  fur  nofdits  duché  de  Bourbonnois  Se  comté  deClermont  nous  puiffions  prendre  enfemble 
par  partie  jufques  à  la  valeur,  fomme  Se  eftimarion  de  douze  cent  livres  parifis  de  rente  Se  outre, 
&  par  deffus  l'ocVoy  à  nous  fait  par  mondit  feigneur  le  roy  de  l'amortiffement  de  300  livres  de 
rente,  foit  en  fief,  juftice  ou  autrement,  toutes  Se  quantes  fois  que  bon  nous  femblera  Se  ou  il  nous 
plaira,  pour  icelles  1200  livres  de  rente  parifis,  donner,  céder,  delaiffer  Se  tranfportcr  en  fonda- 
tions d'oeuvres  charitables,  pour  le  falut  4  remède  des  ames  de  nofdits  predeceffeurs,  de  ma 
dite  dame  la  royne,  de  nous,  de  noftre  chère,  très  amée  compaigne  la  ducheffe  Se  de  nos  en- 
fants, Se  les  quels  1 200  livres  parifis  de  rente  de  mondit  fîeur  le  roy  Se  fes  fucceffeurs  roys  de 
France  fera  *  feront  tenus  amortir  franchement  &  quittement  toutes  Se  quantes  fois  que  requis 
en  feront,  *  icelles  feront  Se  fouffriront  eftre  tenu  pour  amorties  perpetuelment  Se  à  tous  jours  à 
celuy  ou  ceux  a  qui  elles  feront  deloiffées  Se  tranfportées.  Parmy  ce  auffy  s'il  advenoit  que  pour 
les  caufes  deffus  exprimées  nofdits  duché  de  Bourbonnois  Se  comté  de  Clcrmont  advinffent  à 
mon  dit  fieur  Se  a  fes  fucceffeurs  roys  &  a  la  couronne  de  France,  les  exécuteurs  de  nous  Se  de 
nofdits  enfants  mafles  nés  Se  à  naiftre  *  des  hoir  ou  hoirs  mafles  descendants  de  nous  par  loyal 
mariage,  pourront  Se  leur  loirra  prendre  &  recevoir  tous  les  profits,  iffues  Se  revenus  quelcon- 
ques de  nofdits  duché  Se  comté  par  les  deux  premières  années  qui  efcheront  après  ledit  cas  ad- 
venu, pour  les  tourner  *  convertir  en  l'accompliffement  *  au  payement  des  teftaroents,  aumofnes. 
legs  œ  debtes  quelconques  de  nous  &  de  nos  dits  enfants  mafles  nés  &  à  naiftre  Se  des  hoir  ou 
hoirs  mafles  defeendants  de  nous  Se  d'eux  par  loyal  mariage,  comme  dit  eft,  fans  ce  que  empef- 
chement  ou  contredit  y  puiffe  ou  doive  eftre  mis  par  mondit  fieur  le  roy,  par  fefdits  fucceffeurs 
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roys  de  France,  ne  par  Tes  gens  ou  officiers,  ne  aucun  d'eux,  en  aucune  manière  4  jufques  à  ce 
que  les  chofes  deffus  déclarées  4  chacune  d'icelles  foient  entérinées  4  accomplies  de  point  en 
point  par  la  forme  4  manière  que  cy-deffus  eft  devifée ,  ne  pourra  mondit  feigneur  roy  de  France, 
leurs  gents,  ne  officiers,  ne  autres  de  par  eux,  lever  ou  faire  lever,  cueillir,  recevoir,  demander, 
exploiter,  tourner  ne  pervertir  à  leur  proufit  aucunement  les  iffues  *  revenus  de  nofdits  du- 
chez  de  Bourbonnois  *  comté  de  Clcrmont  ne  d'aucunes  d'icelles,  ne  en  jouyer  en  aucunes 
manières,  en  tout  ne  en  partie.  Toutes  lefquelles  chofes  Se  chacune  d'icelles,  foubz  les  conditions, 
refervations,  provifions,  és  cas  Se  par  la  manière  que  cy  deffus  eft  exprimé,  nous  voulons  prendre, 
fortir  effecl,  eftre  fermes  Se  ftables  à  tous  jours,  fans  rappels,  Se  pour  ce  avons  fait  mettre  noftre 
fcccl  à  ces  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,  Se  l'autruy  en  tout.  Donné  à  Paris,  au 
mois  de  may.  l'an  de  grâce  1400.  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon,  Se  Mss.  Saint-Germain 
françois,  t.  1",  p.  17,  Bibl.  lmp.) 

N°  1 19  ter.  —  Teftament  de  Louis  II,  duc  de  "Bourbon. 

Ou  non  du  Pcrc  *  du  Filh  Se  du  Saint  Efperit,  amen.  Nous  Loys  duc  de  Bourbonnois,  conte  de 
Clermont  4  de  Fourois,  per  Se  chambrier  de  France  confiderans  la  fragilité  de  humaine  créature 
A  que  nulle  choufe  en  cette  mortel  vie  n'eft  plus  certaine  de  la  mort,  ne  plus  incertaine  de  l'curc 
de  la  mon.  defiderans  de  tout  notre  povçir,  quant  il  plerra  a  noftre  créateur  que  l'curc  de  nous 
aviegne,  nous  rendre  a  luy  en  eftat  de  bon  4  vray  creftien,  faifons  Se  ordonnons  notre  teftament  4 
darriere  volunté  pour  la  forme  *  manière  qui  s'enfuit  :  premièrement  nous  recomandons  notre  amc 
a  notre  créateur  le  benoift  filh  de  Dieu  Jhefu  Crift  &  a  fa  très  douce  Se  glorieufe  merc,  Se  a  toute 
la  faintei  benoite  court  de  paradis.cn  lui  fuplient  de  bon  cueur  que,  a  l'curc  de  notre  trcfpas  de 
ccft  monde  en  l'autre,  il  la  vcullcnt  benignement  recevoir  en  fon  doux  paradis,  *  pour  ce  que 
inftitucion  de  héritier  eft  principal  choufe  A  commencement  de  teftament,  ou  cas  que  il  plerioit 
a  notre  feigneur  nous  aler  de  vie  a  trefpaffcmcnt  fans  hoir  de  notre  corps,  en  celui  cas  nous  infti- 
tuons  notre  héritier  fcul  Se  per  le  tout  notre  très  redoublée  dame  Madame  Jehenne  de  Bourbon 
roync  de  France,  noftre  ainfnée  feur  germaine.  Ce  au  cas  que  au  plcfir  notre  feigneur  feroit  que 
elle  iroit  de  ccft  fciglc  en  l'autre  nous  furvivant,  Se  nous  aufll  emprès  fans  hoir  de  notre  corps, 
en  celui  cas  nous  inftituons  4  voulons  eftre  notre  héritier  fcul  te  pour  le  tout  l'un  des  enffans 
malles  nez  Se  procréés  de  Monfcigneur  le  roy  *  de  ma  dicle...  celui  que  il  plerra  mieux  a  mondit 
feigneur  le  roy,  auquel  cas  nous  lui  fuplions  très  humblement  que  celui  que  il  lui  plerra  eflirc  a 
eftre  notre  héritier  porte  le  nom  de  Bourbonnois  [Se]  les  [armes]  de  mondit  feigneur  le  roy  a  tel  dif- 
ferance  comme  noz  predecefïcurs.  feigneurs  Se  dux  de  Bourbonnois  *  nous  les  avons  portées,  &  en 
ccft  cas  eft  notre  entencion  *  volunté,  parmy  la  bonne  volunté  Se  ordenance  de  mondit  feigneur 
le  roy, que  celui  de  fes  diz  enffans  qui  pour  lui  fera  cfleuz  eftre  notre  héritier,  corne  dit  eft,  porte 
4  tienne  entièrement  notre  dic>e  duché  Se  conté  de  Clermont,  fans  ce  que  il  la  puifTant  devifer 
ne  aliéner,  que  elles  ne  demorent  tous  jours  entières  en  fa  main  avecques  le  pourt  dudit  non  Se  ar- 
mes, a  de  ceft  point  Se  article  faire  bien  tenir  4  entériner  pour  les  meilheurs  voyes  4  aftrictions 
que  mieux  fe  pourra  faire,  nous  y  obligans  notre  héritier  4  voulons  que  il  y  foit  tenus  4  en 
fuplions  très  humblement  a  mon  dit  feigneur  le  roy.  Derechief  nous  eflifons  notre  fepoulture  en 
l'cfglife  du  prieuré  conventual  de  notre  ville  de  Souvcigny  4  y  voulons  gefir,  4  que  la  notre 
fepoulture  4  remambrance  de  nous  foit  fetc  ou  cueur  de  la  dicle  efglife  très  au  pié  du  candalabre 
qui  eft  devant  le  maiftre  autel,  en  defeendant  ou  dit  cueur,  de  la  quelle  remambrance  4  fepoul- 
ture faire  pour  mi  l'ordenance  des  cxequtcurs  de  notre  prefent  teftament  ci  deffoubz  nommez 
nous  en  chargons  notre  héritier,  ou  cas  que  par  avant  notre  trépas  elle  ne  foit  fetc  4  acomplie. 
Derechief  nous  voulons  4  ordonnons  que  la  fondacion  4  ordenance  que  nous  avons  faite  de 
notre  chapelle  en  la  dicte  yglife  en  la  forme  4  qu'elle  eft  contenue  4  par  nous  ordenée  en 
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noz  lettres  fellées  de  notre  fcel,  lcfquelles  font  en  notre  chambre  des  comptes  a  Souveigny, 
tiengne  Se  vaille  perpetuelment  Se  par  ceft  notre  prefent  teftament  les  confirmens  *  a  ycelle  tenir 
&  acomplir,  pour  la  manière  que  dit  eft,  obligons  nos  héritiers  perpetuelment.  Derechief  nous 
voulons  Se  ordonnons  touz  nos  forfaiz  eftre  emandés  &  tous  nos  debtes  poiez  tant  ceux  qui  au- 
ront efté  fais  de  notre  temps  comme  ceux  qui  auront  efté  fais  par  le  temps  de  mon  très  cher  fei- 
gneur  Se  pere  dont  Dieux  ait  l'ame.  Et  famblablement  que  toutes  prifes  tant  de  blez,  de  vins,  de 
chevaux,  beftailh  Se  autres  chouffes  quelcunques  foyent  poyées  Se  que  il  foit  generalment  crié  & 
publié  par  touz  les  lieux  follempnez  &  notables  de  nos  ditfes  terres  Se  pais  que  toutes  perfonnes 
a  qui  nous  porions  avoir  forfait  ne  eftre  tenu  par  les  caufes  deflus  dictes,  en  aucune  manière, 
viegnant  par  devers  les  excquteurs  de  ccft  notre  prefent  teftament,  Se  fe  il  pouvent  monftrer  leur 
forfait,  debte  ou  prife  par  lettres,  tefmoings  ou  ...  que  il  leur  foit  fatisfait  &  poyé,  Se  ou  cas  qu  il 
ne  le  porioit  monftrer  fouffifant  Se  il  foient  perfonnes  dignes  de  foy  que  il  en  foient  crehu  par 
leur  ferment  &  de  ce  nous  obligons...  par  le  raport  *  ordenance  de  noz  cxequtcurs.  Item  nous 
voulons  Se  ordonnons  noz  obfequcs  eftre  faiz  bien  &  follempnels  audit  lieu  de  Sovigny  le  jour  de 
notre  fepoulture,  par  l'ordenance  de  noz  diz  cxequtcurs  Se  voulons  Se  ordonnons  que  le  jour  de 
nos  obfequcs  un  chacun  preftre  qui  célébrera  aye  nu  gros  Se  fera  tenus  de  chanter  deux  méfies, 
tant  le  jour  dudit  obfeque  comme  le  plus  toft  qu'il  porra  après,  4  un  chacun  pour  ce  aura  en 
aulmofne  &  pour  Dieu  demy  grox  tournois  d'argent  ou  pain  à  la  valeur.  Item  voulons  que  qua- 
rcnteifroe  jour  empres  les  diz  obfequcs  foit  derechief  fait  chanter  follempnement  audit  lieu  &  que 
un  chacun  preftre  qui  y  viendra  aye  deux  grox  &  fera  tenus  de  chanter  deux  méfies,  &  un  chacun 
pour  ce  aura  v  deniers  tournois.  Item  femblablcment  voulons  &  ordonnons  que,  l'an  révolu,  a  tel 
jour  comme  notre  fepoulture  aura  efté  faite,  foient  faiz  uns  anniverfaires  follempnez  Se  que  un 
chacun  preftre  aye  deux  gros  &  foit  tenus  comme  deflus,  Se  un  chacun  perfonne  aye  pour  Dieu 
cinq  deniers  tornois.  Item  voulons  Se  ordonnons  que  le  couvent  dudit  lieu  aye,  a  un  chacun  des 
diz  trois  jours  defdis  obfeques  Se  anniverfaires,  quinze  frans  pour  pitance  Se  le  furplus  de  tout  ce 
qui  fera  neceflaire;  pour  cefte  claufe  feront  donnés  vim  francs  &  m  ...  pour  les  diz  obfeques 
tant  en  luminaire  comme  autrement  nous  le  mettons  en  l'ordenance  de  nos  dis  excquteurs  3c  en 
chargons  nos  hoirs  de  le  faire.  Derechief  pour  ce  que  nous  avons  grandement  grevés  &  opprimés 
noz  povres  hommes  de  noz  dis  pais,  pour  les  grans  fubfides  Se  autres  charges  que  nous  y  avons 
faiz  4  levés,  tant  par  notre  délivrance  d'Angleterre...  voulons  Se  ordonnons,  pour  le  remède  de 
notre  ame,quc  la  valeur  de  toute  nos  dictes  terres,  foient  en  deniers,  blés,  vins  ou  autres  chouffes 

quelcunques  toutes  ch  de  une  fois  donné  pour  Dieu  es  povres  du  pais  &  converties  en 

heuvres  pitables  Se  charitables,  comme  de  marier  povres  pucelles  &  autres  famblables  par  l'orde- 
nance de  nos  excquteurs  la          valeur  d'une  année  nous  ordonnons  eftre  levée  &  prife  par 

trois  années  a  chafeune  pour  tiers  dont  l'un  des  dis  tiers  fera  pour  convertir  es  telles  heuvres 
l'autre  pour  acomplir  le  fait  de  notre  prefent  teftament  A  l'autre  demoura  a  notre  hoir  pour  en 
faire  fa  volunté;  Se  par  famblable  ordenance,  nous  laiflons  a  tous  les  hommes  de  nos  dictes  terres 
3c  pais  toutes  les  rantes  Se  revenues  de  une  année  a  leur  déduire  par  tiers  pour  my  l'ordenance 
du  précédant  article.  Derechief  pour  ce  que  de  plus  que  nous  fumes  venus  en  terre,  tenir  nous 
avons  fait  plufieurs  dons  a  pluficurs  de  nos  officiers,  pour  les  bons  *  agréables  fervices  qu'il  nous 
avoient  fais  de  plufieurs  Se  diverfes  fommes  de  deniers  &  a  plufieurs  fois,  &  auffi  leur  avons  faiz 
plufieurs  dons  tant  de  rante  a  vie,  comme  auffi  a  héritage,  nous  iceux  dons  que  nous  n'avons  ra- 
pcllés  a  notre  vivant,  ou  des  quelx  nous  n'avons  deftendu  le  poyement  par  le  raport  des  gens  de 
notre  chambre  des  comptes,  touz  autres  dons  dont  noz  dis  officiers  porront  monftrer  bons  & 
loyaux  titres,  confirmons,  louhons  &  aprouvons  par  ceft  prefent  teftament  Se  en  chargons  nos 
héritiers  Se  obligons  de  les  tenir  pour  la  manière  que  fait  les  avons.  Derechief  nous  laiflons,  or- 
donnons *  donnons  por  le  remède...  faire  follempnez,  un  chacun  an,  en  nos  collèges  Se  yglifes 
qui  font  de  notre  fondation  ci  defibubs  contenus  &  en  aumentation  d'iceux. ..  collige,  de  la  cha- 
pelle de  notre  chaftel  de  Bourbon,  pour  notre  anniverfaire  y  faire  follempnés,  un  chacun  an,  le 
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jour  de  notre  obit,  cent  fols  de  rante.  Item  au  collige  de  notre  yglife  de  L...  pour  deux  anni- 
versaires y  fere,  chacun  an,  en  la  dide  yglife,  huit  livres  de  rante.  Item  au  collige  de  Vernulh  pour 
un  anniverfaire  fere  follempnement,  un  chacun  an,  en  la  dic>e  yglife,  cent  fols  de  rante.  Item  fam- 
blablcment  au  collige  de  Saint  Nicholas  de  Montelucon,  pour  un  anniverfaire  y  fere  chafcun  an 
cent  fols  de  rante.  Item  au  collige  de  Cannât  de  fainte  Crois,  pour  une  foiz,  x  franc.  Item  au  col- 
lige de  Notre  Dame  affis  en  notre  chaftel  deClermont  en  Beauvoifis,  pour  deux  anniverfaires,  pour 
une  fois,  xv  francs.  Item  au  collige  de  Notre  Dame  de  Monbrifon  pour  deux  anniverfaires  faire 
follempnement  oudit  collège,  chacun  an,  dix  livres  de  rante;  &  feront  tenus  chacun  des  dis  collèges 
de  fere  chacun  an  follempnement  nos  dis  anniverfaires,  a  tel  jour  que  fera  notre  obit,  de  chanter 
follempnement  le  foir  de  notre  vigiles  de  mors.  Item  laiffons  &  donnons  a  l'ofpitaul  de  Saint 
Julian  de  Molins  pour  convertir  es  bienfais  Se  aulmofnes  dudit  hofpitaus  cent  fols  de  rante.  De- 
rechief  nous  donons  &  lailfons  en  aulmofne  Se  pour  le  remède  de  notre  ame  es  religieus,  yglifes. 
hofpitaulx  cy  defoubs  contenus,  les  lais  Se  dons,  pour  une  fois,  qui  s'enfuivent  :  premièrement  es 
Jacopins  (Jic)  de  Paris  ce  que  nous  ordenons  en  France.  Es  cordeliers  de  Paris  xl  frans.  Es 
auguftins  dudit  lieu  xx  frans,  es  frères  carmes  dudit  lieu  xx  frans,  es  frères  chartreus  dudit  lieu 
xxx  frans,  es  frères  celeftins  dudit  lieu  xx  francs.  Es  xv"  (quinze  vingts)  avuilles  de  Paris 
xv  frans,  a  l'ofpitaulx...  de  Notre  Dame  de  Fremont  en  Beuvoifin  xv  livres.  Es  frères  croifés  de- 
Clermont en  Beuvoifin  xv  livres.  Item  es  cordeliers  de  Souvigny...  Pourcant  xx  livres.  Es  cor- 
deliers de  Nevers  xxx  frans.  Es  cordeliers  de  Bourges  x  livres.  Es  cordeliers  de  Clermont  en 

Auvergne  x  livres.  Es       Es  cordeliers  de  Monbrifon  xx  livres.  Item  es  chanoines  de  Notre 

Dame  dou  Puy  xv  livres.  Es  jacopins  de  Nevers  x  ...  Es  jacopins  de  Bourges  x  frans.  Es  jaco- 
bins de  Clermont  en  Auvergne  x  frans.  Es  jacopins  de  Riom  x  frans.  Item  es  carmes  de  Molins 
xx  frans.  Item  es  carmes  de  Clermont  en  Auvergne  x  livres.  Item  a  l'abbé  Se  convent  de 
Saint  Gubert  x  livres.  Item  a  l'abbé  *  convent  de  Sepfons  x  livres.  Au  prieuré  de  Notre  Dame  de 
Montlucon  cent  fols.  Es  religieus  de  Gros  Bois  cent  fols.  Es  religieux  de  Meffieres  cent  fols.  Es  reli- 
gieus  de  Notre  Dame  de  Chapes  cent  fols.  A  la  maifon  Dieu  de  Souvigny  cent  fols.  A  l'ofpital 

dudit  lieu  cent  fols.  Item          Bourges          de  Clermont  Se  de  Nevers,  a  chafeune  des  dites 

eglifesdix  livres;  permi  lesquelx  layeis...  quels  des  dis  collèges,  eglifes  &  religieux  feront  tenus 
de  ...  acompaignier  en  bienfais  Se  prières  d'icelles  Se  de  faire  une  fois  une  obfeques  follempnés  a 
tel  jour  que  pour  nos  exequteurs  leur  fera  anuncié  *  fas  affavoir.  Derechief  pour  ce  que  nous 
avons  a  prefent  en  notre  fervice  plufieurs  nos  confeiliers,  chevaliers,  lays  Se  autres  qui  nous  ont 
longuement  Se  leaulment  ferviz,  dont  nous  ne  les  avons  pas  fi  bien  regardonnés  comme  nous  vo- 
fiffions.nous  leur  donnons,  en  ceft  notre  prefent  teftament,  les  lays  qui  s'enfuient  a  eux  eftre  poiés 
pour  une  fois,  premièrement  a  meffire  Phelibert  de  Lefpinace,  feigneur  de  la  Ricte,  notre  cheva- 
lier Se  confeiller  fix  cens  frans  d'or.  Item  a  meffire  Peires  de  Norry  notre  chevalier  Se  confeilhier 
fix  cens  frans  d'or.  Item  a  meffire  Jehan  de  Dcmoret  notre  chevalier  <Jt  maiftre  de  notre  hoftel 
trois  cens  frans  d'or.  Item  a  Tachon  de  Clivier  notre  chevalier  Se  maiftre  de  notre  dit  hoftel  deux 
cens  frans  d'or.  Item  a  meffire  Huftin  le  Baveux  notre  chevalier,  chamballan,  trois  cens  frans  d'or. 
Item  a  Guillaume  de  la  Pierre  notre  efcuyer  Se  chamballan  quatre  cens  frans  d'or.  Item  a  Varnan 
de  Villers  notre  efeuier  Se  chamballan  trois  cens  frans  d'or.  Item  a  Philippes  Chopart  notre  efcuyer 
de  efcuyrie  deus  cens  frans  d'or.  Item  a  Perrin  Duiffel  notre  efcuyer  d'efcuyrie  deux  cens  frans 
d'or.  Item  a  maiftre  Jehan  Baudereu  notre  fecretaire  *  confeilher  deux  cens  frans  d'or.  Item  «» 
Lorin  de  Picrrepont  notre  fecretaire  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Perrin  Defneis  notre  fecretaire 
auffi  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Gerart  de  Bourbon  notre  efcuyer  efchancon  deux  cens  frans 
d'or.  Item  a  Jehan  de  Cuvers  notre  efcuyer  efchancon  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Champirpuy 
notre  efcuyer  efchancon  auffi  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Hugonin  Butefeu  notre  efcuyer  de 
cuyfine  deus  cens  frans  d'or.  Item  a  Jehan  de  Chegi  notre  efcuyer  de  cuyfine  fix  vins  frans  d'or. 
Item  a  Taffin  de  Pierrepont  notre  efcuyer  de  cuyfine  cent  frans  d'or.  Item  a  Annequin  de  Lon- 
gueville  auffi  notre  efcuyer  de  cuyfine  cent  frans  d'or.  Item  a  Guillaume  Andrer  notre  vallet  de 
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chambre  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Mahiet  notre  barbier  cent  frans  d'or.  Item  au  Pelle  notre 
vallet  de  chambre  cent  frans  d'or.  Item  a  Joffroy  notre  vallet  de  chambre  cent  frans  d'or.  Item 
a  Eftiene  Pondevaux  notre  queux  deux  cens  frans  d'or,  hem  a  Hanncquin  notre  fouricr  cent 
frans  d'or.  Item  a  Jehnin  notre  fruitier  cent  frans  d'or.  Item  a  Michelet  notre  chevaucheur 
cent  frans  d'or.  Item  a  Piètre  notre  pallefrenicr  cent  frans  d'or.  Item  a  Jehmiro  notre  faufier  qua- 
rante frans  d'or.  Item  voulons  4  ordonnons  que  par  la  main  de  noz  exequteurs  foient  pris  Ve  frans 
pour  donner*  deftribuer  es  povres  vallès  de  notre  hoftel,  comme  pages,  vallcs  de  cuyfine  &  autres 
dont  deffus  n'eft  faicte  mencion,  les  queulx  dons,  lays  &  toutes  tes  chouffes  deffus  contenues  & 
une  chafeune  dïcelles  nous  voulons  *  ordonnons  par  ceft  notre  prefent  teftament  eftre  bien  par- 
faitement &  entièrement  tenues  «...  (recommande  qu'on  prie  pour  fon  ame)...  (nomme  exécu- 
teurs) nos  bons  amis  le  cardinal  {fie),  l'cvefque  de  Laon...  le  conte  dou...  *  le  conte  de  la  M... 
de  Toucy  noz  amés  A  feaulx  chevaliers  8c  confeilhers,  le  feigneur  de  Jallegny,  meffire  Phelibcrt  de 
Lcfpinace,  lefire  de  Norry,  notre  chanceler  qui  fera  par  le  temps, maiftre  Jehan...  Lorin  de  Pierre- 
pont,  nos  fecretaires  3c...  Donné...  le  xx*  jour  de  février  [l'an  mil  trois  cent  foixa]nte  &  quinze. 
—  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1364). 

N°  120.  —  Charte  <Tc4nne  Vauphine,  femme  du  duc  Louis  de  Hourbon  &  comteffe  proprié- 
taire de  Fore\ ,  en  faveur  du  prieuré  de  Gumiires  audit  pays.  —  Extraite  de  l'ancien 
regiftre  du  domaine  de  Forez,  drefTé  du  temps  de  ladite  duchefle. 

Anne  Daufine,  ducheffe  de  Bourbonnois,  comteffe  de  Forez  3t  dame  de  Beaujeu,  à  tous  pre- 
fens  8c  à  venir  falut.  Nous  avons  receu  humble  fupplication  de  religieufe  perfonne  freie  François 
Jacerand,  prieur  de  noftre  prieuré  de  Cumieres,  que,  comme  ledit  prieuré  foit  fondé  par  nos 
predeceffeurs,  comtes  de  Forez,  lequel  eft  feitué  en  notre  mandement  de  Lavieu,  hors  de  fortc- 
reffe  âc  en  lieu  champeftre,  en  un  grand  trefpas  de  gens  armez,  qui,  au  teins  paffé,  par  plufieur* 
fois  ont  fouillé,  pillé  &  dommagé  ledit  prieuré,  de  calices  &  plufieurs  autres  joyaux,  pour  deffaut 
de  ce  que  les  prieurs,  qui  lors  étoient,  ni  à  prefent,  n'ont  lieu  où  ils  fiffent  leur  retraite.  Et  il 
foit  ainfy  que  nous  ayons  un  petit  hoftel  de  large  Se  de  long  de  trois  braffes  ou  environ  que, 
anciennement,  fut  de  Meffire  Fulque  de  Boutéon  &  eft  feitué  auprez  le  chemin  qui  va  de  la  grande 
porte  en  noftre  donjon  dudit  lieu,  devers  la  bize  d'une  part,  *  l'hoftel  de  nos  hommes  de  Mar- 
gerie,  d'autre  part,  4  la  fontaine  du  chaftel,  de  l'autre  part.  Lequel  hoftel  ledit  prieur  nous  a, 
pour  Dieu  &  aumofne,  requis  de  le  donner  audit  prieuré  pour  foy  *  fes  biens  retraire,  comme 
dit  eft,  au  temps  de  guerre  &  autrement.  Pour  ce  eft-il  que  nous,  ces  chofes  confédérées,  audit 
prieur  *  prieuré,  *  a  fes  fucceffeurs  prieurs  dudit  prieuré  de  Cumieres,  par  ces  prefentes  don- 
nons ledit  hoftel  perpétuellement  à  tous  jours  mais  &c.  Donné  en  noftre  ville  de  Montbrifon  le 
dix  feptieme  jour  de  février  l'an  mil  quatre  cens  8:  dix. 

N°  1 2 1 .  —  Lettres  de  provisions  de  f  office  de  bailly  de  Forej ,  données  par  ladite  (Anne 
Vauphine  à  {Meffire  Guichard  <f  L'iphé.  —  Extraites  de  l'original  qui  en  eft  aux  Ar- 
chives de  l'illuftre  maifon  d'Urfé. 

Anne  Dauphine,  ducheffe  de  Bourbonnois,  comteffe  de  Forez  &  dame  de  Beaujeu,  fçavoir 
faifons  comme  mon  feigneur  &  époux  eut  ordonné  &  etably  noftre  bien  amé  Meffire  Guichard 
d'Ulphé,  chevalier,  bailly  de  Forez,  juge  des  refforts  dudit  pays,  fi  comme  apparent  nous  eft  par 
les  lettres  de  mondit  feigneur,  nous  confiants  à  plain  du  grand  fens  *  loyauté  dudit  Meffire  Gui- 
chard d'Ulphé,  &  pour  les  bons  &  agréables  fervices  qu'il  a  faits  a  mondit  feigneur  &  à  nous, 
icelluy  faifons,  ordonnons  *  établirons  noftre  bailly  de  Forez,  juge  de  nos  refforts  dudit  pays. 
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defchargeants  ledit  Médire  Cuichard  de  l'office  de  chaftellain  4  capitaine  de  Roannois  qu'il  tenoit 
auparavant  4c.  A  Montbrifon  le  vingt  fepticme  février  l'an  mil  quatre  cens  dix. 


N°  1 22.  —  Charte  en  faveur  de  quelques  prébendiers  de  ï églife  collégiale  de  Croire  Dame 
de  Montbrifon,  donnée  par  ladite  tAnne  Vauphine.  —  Extraite  de  l'ancien  &  principal 
regiltrc  des  Archives  de  ladite  églife  intitulé  Spéculum,  fol.  vuixxm. 

Anne  Dauphine,  ducheffe  de  Bourbonnois,  contefle  de  Foreiz  4  dame  de  Beaujeu,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Receue  avons  humble  fuplication  de  Mcffirc  Pierre 
Colet,  Jehan  Aragon  4  Alegret  Jodonet,  preftres,  nos  prébendiers  en  noftre  eglife  collégiale  de 
Noftre  Dame  de  Montbrifon,  contenant  que,  comme  feu  de  bonne  mémoire  Mcffirc  Guy,  conte 
de  Forez,  cui  Dieu  abfoille,  noftre  predeceffeur,  fondeur  de  la  dite  eglife,  aye  fondé  en  icelle  eglife 
trois  prebandes  desquelles  Icfdits  fupliants  font  prébendiers,  4  icclles  prébendes  aye  dotées  de 
quinze  livres  forts  de  Lyon,  qui  valent  trente  livres  tournois  paran.lefquellcs  il  ordonna  cftrc  payées 
chacun  an,  en  4  fur  nos  rentes  du  marchicr  de  Saint  Carmicr,  par  cclluy  qui  levé  nos  rentes  illec, 
à  deux  termes,  l'un  à  la  fefte  de  la  touffaints  4  l'autre  au  mois  de  may  perperuelmcnt,  comme 
plus  i  plain  nous  cft  aparu  por  les  lenres  dudit  fondeur  fcellécs  de  fon  feel ,  *  néanmoins  ledit 
receveur  à  Saint  Garmier  ne  fes  predecefTeurs  illec  n'a  voulu,  de  pieça,  ne  ne  veut  encores  payer 
efdits  fupliants,  ne  à  leurs  predecefTeurs  prébendiers  defdites  prébendes,  fors  que  quinze  livres 
tournois  par  an  ;  en  quoy  Icfdits  fuplians  perdent  4  ont  perdu  chacun  an  quinze  livres  tour- 
nois 4c...  4  bien  qu'ilz  nous  ayent,  plufieurs  foys,  fuplié  4  requis  qu'il  nous  pleut  leur  pourvoir 
fur  ce,  félon  la  teneur  des  lettres  de  leur  dite  fondation,  pour  ce  eft-il  que  nous,  ces  chofes 
confiderées,  que  ne  voulons  aucune  chofe  diminuer  des  droits  de  l'eglife,  ne  de  la  fondation 
de  nos  predecefTeurs,  mais  les  acroiftre  de  noftre  pouvoir  4c.  Veues  auffy  les  lettres  de  mon 
feigneur  que  Dieu  abfoille  4  la  teneur  d'icelles  à  commanceants  :  Loys4c.  4  Unifiants  ini'"4x,t 
veuc  la  teneur  de  leur  dite  fondation  contre  Icfquelles  ne  voulons  aucune  chofe  cftrc  faite  ne 
entreprife;  confiderées  les  chofes  defTus  dictes  4  affin  qu'ils  ayent  moyen  de  fouftenir  leur  vie  4 
foient  plus  inclins  à  prier  Dieu  pour  nous,  mondit  feigneur  4  leur  dict  fondeur,  cui  Dieu  abfoille. 
de  noftre  certaine  feience  4  grâce  efpecial,  avons  loé,  agréé,  ratiffié,  approuvé  4  confirmé,  4, 
par  ces  prefentes,  ratifiions,  louons,  agréons  4  confirmons  lcfdites  lettres  de  feu  mon  dict  fer 
gneur4  de  leur  dicl  fondeur  4  les  chofes  en  icelles  contenues,  4  volons  que  lefdits  fupliants  & 
leurs  fucceffeurs,  prébendiers  defdictcs  prébendes,  ayent  4  perçoivent,  chacun  an,  d'ores  en 
avant,  la  fomme  de  quinze  livres  fortes  de  Lyon  qui  valent  trente  livres  tournois,  c'eft  affavoir 
chacun  d'eux  le  tiers  à  prendre  4  avoir  fur  noftre  receveur  dudict  Saint  Galmicr,  aux  termes  4 
par  la  forme  4  manière  que  il  eft  contenu  ez  lettres  de  feu  mon  dict  feigneur  4  fondeur,  en  fai- 
fant  le  divin  fervice  4c. . .  Donné  à  Clcpé,  fous  noftre  feel,  le  dix  ncufvicmc  jour  de  may  l'an  mille 
quatre  cens  4  onze. 


En  nom  de  la  fainetc  Trinité,  du  Père  4  du  Filz  4  du  Saint  Efprit,  Amen.  Nous  Anne  Dauphine, 
ducheffe  de  Bourbonnois,  conteffe  de  Foureftz  4  dame  de  Beaujeu,  femme  veufve  de  feu  très 
excellent  4  puiflant  prince,  mon  très  redoubté  feigneur,  monfeigneur  Loys,  duc  de  Bourbonnois, 
conte  de  Foureftz,  per4  chamberier  de  France,  baron  4  feigneur  de  Beaujeu,  fille  de  très  noble 
4  puyffant  feigneur,  monfeigneur  Bcrault,  conte  dauphin  d'Auvergne,  dont  Dieu  ait  les  ames, 
confiderans  la  fragilité  d'humaine  nature  4  que  nulle  chofe  en  cefte  mortelle  vie  n'eft  plus  cer- 
taine de  la  mort,  ne  plus  incertaine  que  de  l'eure  d'icelle,  defirans  de  tout  notre  povoir,  quant  il 
plaira  a  notre  créateur  que  l'eure  de  nous  adviegne,  nous  rendre  a  luy  en  cftat  de  bonne,  vraye 


N°  122  a.  —  Teflament  d"o4nne  Vauphine,  comteffe  de  fore-x 
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&  loyale  creftiennc,  de  notre  certaine  feience,  eftans  par  la  grâce  de  notre  Saulveur  en  bonne  4 
faine  mémoire,  feur  4  ferme  propos,  voulons,  faifons  *  ordonnons  notre  teftament  4  damierc 
volunté  en  la  fourme  *  manière  qui  s'enfuit.  Et  premièrement  pour  ce  que  de  tout  le  cours  de 
notre  vie  nous  avons  eu  tousjours  4  encores  avons  très  parfaicte  4  ferme  créance  en  la  glorieufc 
4  parfaire  Trinité,  Père,  Filz  4  Saint  Efprit,  &  à  la  très  doulce  Vierge  Marie,  en  laquelle  le  bcnoill 
filzde  Dieu  Jhcfu  Crift,  notre  Saulveur,  pour  notre  remdemption,  vouh  prendre  incarnacion,  4 
aufïi  à  la  benoifte  court  celeftial  de  paradis,  4  en  ceft  eftat  nous  proteftons  de  vivre  4  mourir, 
nous  leur  rendons  notre  ame,  en  leur  fuppliant  très  dévotement  que,  quant  l'cure  de  notre  tref 
pafTcment  adviendra,  qu'il  leur  plaifc  la  rcccpvoir  en  leurfainde  compaignie.  Eteflifons  notre  fc- 
pulturc  en  l'eglife  du  prieuré  de  Sovigny  en  Bourbonnois  4  y  voulons  gefir  &-  cftrc  portée  de 
quelque  lieu  que  nous  aillons  de  vie  à  trefpaffement.  Item  voulons  4  ordonnons  que  le  jour  de 
noftre  fepulturc  il  ait,  fur  notre  corps,  de  drap  d'or  à  la  fomme  de  cent  francs,  lcquelx  demou- 
ront  en  la  dite  cfglifc.  Item  voulons  4  ordonnons  que  chacun  presbtre  qui  fera  a  notre  fepulturc 
ait  dix  folz  tournois  4  feront  chacun  d'eulx  chargez  de  dire  deux  meffes  dont  l'une  le  jour  de  notre 
fepulturc  4  l'autre  au  pluftoft  qu'ilz  pourront.  Item  nous  voulons*  ordonnons  que,  le  jour  de  noftre 
fepulturc,  donné  foit  à  chacun  paouvre  qui  viendra  deux  blans  vallant  dix  deniers  tournois.  Item 
voulons  4  ordonnons  que  le  jour  de  notre  fepulture  la  luminaire  foit  de  douze  quintaulx  de  cire 
de  quoy  y  aura  treze  torches  pefans  chacune  dix  livres  de  cire  4  le  furplus  de  la  cire  fera  mis  en 
cierges  par  la  manière  que  noz  exécuteurs  verront  qui  fera  de  faire,  4  les  dites  torches  porteront 
treze  pouvres  aufquelx  l'on  donnera  à  chacun  robe  noire  *  chapperon.  Item  ordonnons  en  la  dite 
cfglifc  une  grand  meffe  à  note  que  les  religieux  d'icelic  efglife  feront  tenuz  de  dire,  ung  chacun 
jour,  a  tous  jours  mais,  c'eft  affavoir,  le  lundi  de  Requiem,  le  mardi  de  la  Trinité,  le  mercredy  de 
tous  les  faincts  4  fainrtes  de  paradis,  le  juedy  du  Saind  Efprit,  le  vendredi  de  la  croix,  le  famedy  de 
Notre  Dame.  Et  pour  icelles  meffes  chanter,  nous,  es  dits  religieux,  donnons  cinquante  livres  tour- 
nois de  rente  affife  annuel,  qui  fe  paieront  ung  chacun  an,  perpétuellement,  fur  noftre  terre, 
chaftel  4  chaftellenie  d'Uffel,  laquelle  terre  nous  obligeons  ad  ce;  &  1  la  fin  de  chacune  meffe  des 
dits  mardi,  mercredi,  juedi,  vendredi  4  fabmedi  feront  tenuz  de  faire  commoraeion  pour  les  mors. 
Item  donnons  efdits  religieux,  couvent  4  ferviteurs  de  la  dite  efglife,  pour  dire  4  célébrer,  ung  cha- 
cun an,  perpétuellement,  deux  anniversaires  pour  nous,  pour  noz  prcdcccffeurs  4  fucceffeurs, 
dont  l'un  fera  à  tel  jour  que  fera  le  jour  de  notre  enterrement,  4  l'autre  demy  an  après.  Et  pour 
ce  leur  donnons  4  afllgnons  quinze  livres  tournois  de  rente  affize  4  qui  fc  paieront  fur  notre  dite 
terre  d'Uffel.  Item  donnons,  oclroyons  4  léguons  à  la  dite  efglife  du  prieuré  de  Souvvgny  les  or- 
ncmens  de  noftre  chappelle  qui  font  brodés  de  perles,  lcfquclx  nous  voulons  à  eulx  cftrc  baillez  & 
délivrez  par  noz  exécuteurs  incontinent  après  notre  décès,  fans  delay  ou  difficulté  aucune.  Item 
voulons  4  ordonnons  es  cordeliers  de  Souvigny  une  grand  meffe  à  note  qu'ilz  diront,  ung  chacun 
jour  de  la  fepmaine,  perpétuellement,  c'eft  affavoir  le  lundi  de  Requiem,  le  mardi  des  angels,  le 
mercredi  de  Saint  François,  le  jeudi  du  Saint  Efprit,  le  vendredi  de  la  croix,  le  fabmedi  de  Notre 
Dame;  4,  pour  icelles  meffes  chanter,  nous  leur  donnons,  chacun  an,  cinquante  livres  tournois 
d'aumofne  annuelle,  qui  fe  paieront  4  feront  paiés,  chacun  an,  perpétuellement,  fur  notre  dite 
terre  d'Uffel;  4  pour  icelle  fomme  nous  obligeons  ladite  terre.  Et  fera  paiéc  chacun  an  ladite 
fomme  de  cinquante  livres  tournois  jufques  ad  ce  que  par  nos  héritiers  4  fucceffeurs  leur  feront 
paiez  4  baillez  mille  frans,  pour  une  foiz,  parmy  lefquelx  payant  ladite  pencion  4  aumofne  des 
dites  cinquante  livres  tournois  fera  aquittéc  d'illcc  en  outre  à  tous  jours  mais.  Et  feront  tenuz  les  dits 
frercs,  à  la  fin  des  meffes  du  mardi,  mercredi,  juedi,  vendredi  4  fabmedi,  faire  commoraeion  pour 
les  mors.  Item  voulons,  ordonnons  4  fondons  en  l'cfglifc  de  Notre  Dame  des  carmes  de  Moulins 
fix  petites  meffes  de  Requiem,  chacune  fepmaine,  tous  les  ans,  4  ung  anniverfairc  pour  le  remède 
&  falut  de  l'âme  de  feu  mon  très  redoubté  feigneur  que  Dieu  vueille  pardonner,  4  pour  les  ames 
de  nos  predeceffeurs  4  fucceffeurs;  aufquelx  frères  4  couvent  nous  donnons  4  oclroyons,  pour 
les  dites  fix  petites  meffes,  vingt  deux  livres  tournois,  4  pour  ledit  anniverfaire  huit  livres  tour- 
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nois,  lefquelx  nous  leur  alignons  à  prendre  Se  avoir,  ung  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  d'Uffel, 
Se  fera  fait  le  dit  aniverfaire  le  jour  de  l'obit  de  feu  mondit  feigneur.  Item  fondons,  inftituons  4 
ordonnons,  en  l'cfglifc  collégial  de  Notre  Dame  de  Moulins,  trois  petites  mettes  de  l'office  de 
Notre  Dame  eftre  dictes,  chacune  fepmaine  de  l'an,  en  ladite  efglife,  pour  notre  entencion,  par 
trois  prebendiers  inftitués  en  iccllc,  Se,  en  la  fin  d'une  chacune  meffe,  eftre  faicte  commémoration 
pour  les  mors;  aufquelx  prebendiers,  pour  les  dites  méfies  dire  *  célébrer,  nous  donnons  Se  oc- 
troions  douze  livres  tournois  a  prendre  Se  avoir,  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  d'Uffel.  Item  or- 
donnons Se  fondons,  en  l'cfglifc  du  prieuré  de  Notre  Dame  de  Chappes,  troys  petites  meffes  de 
Notre  Dame,  toutes  les  fepmaines  de  l'an  eftre  dictes  Se  célébrée»;  pour  lefquelles  nous  donnons 
aux  prebendiers  d'icelle  douze  livres  tournois  a  prendre  Se  avoir,  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  & 
recepte  d'Uffel-,  Se  feront  tenuz  ceulx  qui  diront  les  dites  meffes  de  faire  commemoracion  pour  les 
mors  en  la  fin  d'une  chacune  meffe.  Item  ordonnons  Se  fondons,  en  l'efglifc  des  cordeliers  de 
Saint  Pourcain,  quatre  petites  meffes,  chacune  fepmaine  de  l'an  eftre  dictes,  c'eft  affavoir  une  de 
la  Trinité,  une  de  Notre  Dame  Se  deux  de  Requiem  ;  Se  pour  icelles  meffes  nous  donnons  Se  affîgnons 
aus  dis  frères  cordeliers  la  fomme  de  faize  livres  tournois  à  prendre  &  avoir,  ung  chacun  an,  fur 
notre  dite  recepte  d'Uffel  ;  Se  à  la  fin  dcfditcs  meffes  de  la  Trinité  &  de  Notre  Dame  feront  les  dits 
frères  commemoracion  pour  les  mors.  Item  voulons  Se  ordonnons  que  la  fomme  de  vingt  livres 
tournois  de  rente  perpétuelle  affife  que  feue  notre  très  chiere  dame  Se  mere,  que  Dieu  abfolle, 
donna  en  fa  dernière  volunté  au  prieur  Se  couvent  de  la  Voultc,  auquel  lieu  elle  eft  fepulturée,  fe- 
ront paiées,  ung  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  Se  recepte  d'Uffel,  par  la  fourme  Se  manière  que 
en  fon  teftament  ef»  à  plain  contenu.  Item  voulons  Se  ordonnons  que  les  cinquante  livres  de  rente 
que  feue  noftrc  très  chiere  dame,  Madame  la  conteffe  de  Fourcftz,  que  Dieu  abfolle,  donna  à  l'cf- 
glifc de  Notre  Dame  de  Montbrifon  foient  paiées,  ung  chacun  an,  fi  comme  il  eft  contenu  en  fon 
teftament.  Item  plus  ordonnons  à  la  dite  efglife  de  Notre  Dame  de  Montbrifon  ung  anniversaire, 
chacun  an,  lequel  fe  dira  lendemain  de  la  fefte  de  la  Nativité  Notre  Dame,  Se  ordonnons  à  la  dicte 
efglife  fix  petites  meffes  qu'ilz  feront  tenuz  de  dire,  une  chacune  fepmaine  de  l'an,  dont  les  deux 
de  la  Trinité,  deux  du  corps  de  Dieu  Se  deux  du  Saint  Efprit;  &  pour  iccllui  anniverfaire  Se  meffes 
dire  leur  donnons  vingt  huit  livres  tournois  de  anuelle  rente  Se  perpétuelle,  chacun  an,  en  valleur, 
c'eft  affavoir,  pour  ledit  anniverfaire,  fept  livres  tournois,  Se  pour  les  dis  fix  meffes  petites,  aux 
chappetains  &  prebendiers  inftituez  à  dire  les  dites  meffes,  vingt  une  livres  tournois;  lefquelx  pre- 
bendiers feront  tenuz  à  tousjours  mais  de  fere  commemoracion  pour  les  mors  à  la  fin  d'une  cha- 
cune defditcs  meffes;  Se  les  dits  vingt  huit  livres  tournois  leur  affeons  Se  affignons  à  prendre  Se 
avoir,  ung  chacun  an,  fur  notre  recepte  Se  prevofté  de  Lavieu.  Item  voulons,  fondoni  Se  ordon- 
nons, en  l'efglife  du  prieuré  de  Savigneu  lez  Montbrifon,  ung  anniverfaire  qui  fe  dira  tous  les  ans. 
lendemain  de  Sainct  Martin  d'yver.  Et  ordonnons,  en  ladite  efglife,  fix  petites  meffes  de  Rt- 
quiem  dire  toutes  les  fepmaines  de  l'an,  chacun  jour,  une  pour  le  falut  de  l'amc  de  notre  très  chiere 
dame  Se  mere  que  Dieu  abfolle;  Se  pour  icellui  anniverfaire  Se  meffes  dire  Se  chanter  nous  donnons 
aux  religieux,  couvent,  curé  Se  ferviteurs  de  la  dite  efglife  dudit  lieu,  vingt  Se  fix  livres  tournois 
de  annuelle  pencion  en  valleur  qu'ilz  fe  paieront  fur  notre  recepte  Se  prevofté  de  Chaftcauncuf, 
c'eft  affavoir,  pour  ledit  anniverfaire,  cent  folz  tournois  &  pour  lefdites  meffes  vingt  Se  une  livres 
tournois.  Item  fondons  &  ordonnons,  en  l'efglife  Se  prieuré  de  Montverdun,  une  grant  meffe  à 
note  de  la  Trinité  qui  fe  dira  tous  les  vendrediz  de  l'an ,  Se,  pour  iccllc  dire,  nous  donnons  aux 
religieux,  couvent,  curé  &  ferviteurs  dudit  lieu  de  Montverdun,  dix  livres  tournois  de  perpétuelle 
pencion  en  valleur  qu'ilz  fe  paieront,  chacun  an,  fur  notre  recepte  &  par  le  prevoftde  Marcilly  le 
Chaftcl  ;  Se  feront  tenuz  les  dits  religieux  Se  couvent,  en  la  fin  d'icelle  meffe,  dire  une  commémo- 
ration des  mors.  Item  fondons...  une  grant  meffe  à  note  conventuelle,  en  l'efglife  Se  prieuré  de 
Chandieu,  de  tous  les  faints  &  faintes  de  paradis,  laquelle  fe  dira  tous  les  mercredis  de  l'an,  *, 
pour  iccllc  dire...,  nous  donnons...  dix  livres  de  pencion...  fur  la  recepte  Se  par  le  prevoft  de 
Marcilly  le  Chaftel...  Item  voulons  que  la  fomme  de  cinquante  livres  tournois  que  feue  notre  très 
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chcrc  dame,  Madame  la  conteffc  de  Fourcftz,  que  Dieu  abfolle,  donna  aux  cordcllicrs  religieux  & 
couvent  de  Montbrifon,  foient  paiées,  ung  chacun  an,  ainfi  que  contenu  eft  en  fon  teftament. 
hem...  fondons...  en  l'efglife  defdits  cordeliers  *  couvent  de  Montbrifon,  ung  anniverfaire,  cha 
cun  an,  lequel  fc  dira  lendemain  de  Saint  Michel,  *  ordonnons  aufdits  cordelliers  &  couvent  fix 
petites  meffes  dire,  une  chacune  fcpmainc  de  l'an,  dont  les  deux  de  la  Trinité,  deux  du  corps  de 

Dieu  &  deux  du  Saint  Efperit  Et,  pour  ledit  anniverfaire,  leur  donnons  cent  folz  tournois,  &, 

pour  les  dits  fix  méfies,  ving  une  livres  tournois  a  prendre  &  avoir,  chacun  an,  fur  notre  treforier 
de  Fourcftz.  Item  voulons...  cftre  dicles...  chacune  fepmaine  de  l'an,  deux  meffes  en  la  chapelle 
de  notre  donjon  de  Montbrifon,  c'eft  aflavoir  le  lundi  de  Requiem  *  vendredi  de  la  Sainte  Trinité, 
pour  lesquelles  nous  donnons  au  prebendier  d'icclle,  ung  chacun  an,  fept  livres  tournois  fur  notre 
prevofté  de  Montbrifon...  Item  fondons...,  en  la  chappelle  de  Saint  Jehan  de  Moing,  quatre  pe 
rites  meffes  cftre  duftes  &  célébrées,  c'eft  aflavoir  les  troys  de  Sainct  Jehan  Baptifte*  une  de  Re- 
quiem, toutes  lcsfepmaines  de  l'an,  par  deux  prebendiers  inftituez  en  icelle,  aufquclx,  pour  ce, 
nous  donnons  quatorze  livres  tournois  à  prendre...  chacun  an,  fur  notre  prevofté  &  recepte  de 
Montfcupt...  Item  fondons...,  en  l'efglife  de  Saint  Bonnet  le  Chaftcl,  fix  petites  meffes,  chacune 
fcpmainc  de  l'an,  c'eft  aflavoir  trois  de  Madame  Sainétc  Anne  *  autres  trois  meffes  de  la  Marie 
Magdalcnc;  3c  pour  icellcs  meffes  dire...  donnons...  à  trois  prebendiers  inftituez  en  iccllc,  ung 
chacun  an,  vingt*:  une  livres  tournois  fur  notre  recepte  &  prevofté  dudit  Saine!  Bonnet  le  Chaf 
tel...  Item  voulons  ..  en  l'efglife  de  Saint  Marcellin...,  dire...,  chacun  an  *  toutes  les  fcpmaines  . . , 
quatre  petites  meffes,  dont  troys  de  Sainte  Katherine,  *  une  de  Requiem,  par  deux  prebendier* 
aufquelx  nous  affeons...  pour  ce.,.,  chacun  an,  fur  notre  recepte  &  prevofté  dudit  Saincl  Marcel- 
lin,  quatorze  livres  tournois...  Item  ordonnons...,  en  l'eglife  de  Sury  le  Contai,  deux  prébendes  de 
quatre  petites  meffes  à  dire,  une  chacune  fepmaine  de  l'an...,  c'eft  aflavoir  deux  meffes  de  tous 
les  faints  *  fainétes  de  paradis,  une  des  angcls,  &  une  autre  de  Requiem,  pour  Icfquellcs,  nous  don- 
nons       chacun  an,  fur  notre  prevofté  3c  recepte  dudit  lieu  de  Sury  le  Contai,  quatorze  livres 

tournois...  Item...  voulons,  en  la  chappelle  de  Notre  Dame  de  Grantgeni,  quatre  petites  meffes 

chacune  fepmaine        c'eft  iffavoir  une  meffe  de  la  Trinité,  deux  meffes  de  Noftre  Dame  &  une 

meffe  de  Requiem...  pour  icelles...  affignons...,  chacun  an,  fur  notre  recepte  4:  prevofté  de 
Sainét  Victour,  quatorze  livres  tournois...  Item  voulons...  cftre  dictes...,  une  chacune  fcpmainc 
de  l'an,  en  la  chappelle  de  notre  chaftel  Ju  Fay,  fondée  de  Sainte  Katherine,  deux  meffes...  c'eft 
aflavoir  une  au  mardi  *  une  autre  au  vendredi  de  tous  les  faints  *  fainétes  du  paradis,  &  au  pro 
bendier...  donnons...  chacun  an,  fur  la  recepte  *  prevofté  de  notre  dit  chaftcl  fept  livres  tour- 
nois... Item...  inftituons  une  meffe  de  Notre  Dame  tous  les  fabmedis  de  l'an...  en  l'efglife  de 
Notre  Dame  de  Chazelles  par  ung  prebendier  ordonné  en  iccllc,  auquel,  pour  ce,  nous...  don- 
nons... chacun  an,  cent  folz  tournois...  fur  notre  recepte*  prevofté  de  Chaftelluz...  Item...  fon 
dons...  en  l'efglife  de  Saind  Galmier,  une  chacune  fepmaine  de  l'an...,  quatre  petites  meffes  par 
deux  prebendiers...  c'eft  aflavoir  deux  de  Sainte  Margarictc  *  autres  deux  de  Sainctc  Agnès  pour 
Icfquellcs...  nous  donnons...,  chacun  an,  fur  notre  recepte 3c  prevofté  de Sainél  Galmier  quatorze 
livres  tournois...  Item...  fondons,  en  l'efglife  de  Notre  Dame  de  Feurs,  fix  petites  meffes. . .  cha- 
cune fepmainede  l'an...,  par  trois  prebendiers  c'eft  aflavoir  trois  meffes  de  Sainct  Jehan  Euvan- 

gelifte,  &  autres  trois  meffes  de  Sainét  Anthoine...  aufquelx...  donnons...  chacun  an,  fur  notre  re- 
cepte &  prevofté  dudit  lieu  de  Feurs,  vingt  une  livres  tournois...  Item  ordonnons  cftre  dictes, 

en  1'cfglife  parrochial  de  Ncronde...,  chacune  fepmaine...,  deux  meffes  par  ung  prebendier  c'eft 
aflavoir  une  meffe  des  angcls*  une  autre  meffe  des  douze  apouftres,  pour  Icfquelles. . .  nous  don- 
nons., fept  livres  tournois...  chacun  an,  fur  notre  recepte  &  prevofté  de  Neronde...  Item  ratif 
fions  la  fondacion  par  nous  ja  faicle  en  l'efglife  &  prieuré  de  notre  chaftel  de  Clcppé  d'une  grant 
meffe  à  note  dire  &  célébrer  chacun  jour  de  la  fepmaine,  perpétuellement,  c'eft  affavoir  le  lundi 
de  Requiem,  le  mardi  des  angcls,  le  mercredi  de  la  Trinité,  le  juedi  du  Saint  Efperit,  le  vendredi  de 
la  croix  *  le  fabmedi  de  Notre  Dame,  &  avec  ce  que  le  prieur*  fecretain  dudit  prieuré,  enfemblc 
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autres  quatrcs  moynes  mcffes  chantans  par  nous,  de  nouvel  inftituez  en  iccllui ,  feront  charge; 
tousjours  maisdorefenavant  chanter  &  dire  les  dites  méfies,  Se  toutes  les  heures  du  jour  canoniaulx 
iinoàfe;  pour  lefquellcs  mcffes  A  heures  avecques  le  luminaire  de  torches,  cierges  &  chandelles 
de  cire  neceffaires  que  ledit  fecretain  fera  tenu  de  fournir  Se  pourveoir,  comprifes  en  ce  les  pré- 
bendes &  vefiiaires  defdits  quatre  religieux,  nous  avons  donné...,  chacun  an  ..,  huit  vingts  treize 
livres  huit  folz  Se  neuf  deniers  tournois  de  pencion  annuelle,  chacun  an...,  fur  nos  peaiges,  leydes 
Se  fours  de  noz  villes  de  Fcurs  Se  de  Sainét  Calmicr,  fi  comme,  en  la  fondacion  &  inftitution  par 
nous  fur  ce  faicle,  eft  plus  à  plain  contenu.  Item  la  fondacion  par  nous  ja  pieca  faite  d'une  meffe, 
à  Notre  Dame  de  la  Val  foubz  Saind  Germain,  de  dire  Se  célébrer  tous  les  jours  de  l'an,  nous 
eonfermons.. .  par  ces  prefentes  voulons...  eflre  dictes  par  troys  prebendiers  inftituez,  c'eft 

.îffavoir,  ung  chacun  jour  de  l'office  de  Notre  Dame  ;  nous  donnons  pour  ce,  chacun  an,  la 

fomme  de  vingt  quatre  livres  *  dix  folz  tournois  a  prendre  fur  notre  recepte  *  prevofté  de  Saint 
Germain  la  Val.  Item  voulons...  eftre  diclcs...  en  la  chappcllc  de  l'ofpital  de  Sainct  Haon,  la- 
quelle nous  entendons  briefmcnt  faire  ediffier,  c'eft  affavoir  fix  petites  méfies,  chacune  fepmaine 
de  l'an,  dont  le  lundi  des  mors,  le  mardi  des  angcls,  le  mercredi  Se  le  jeudi  de  la  Trinité,  le  vendredi 
de  la  Croix  &  le  fabmedi  de  Notre  Dame ,  pour  lefquellcs  méfies  qui  feront  fervies  par  trois  pre- 
bendiers..., nous  donnons...  vingt  &  une  livres  tournois,  fur  notre  recepte  Se  prevofté  de  la 
Chambre  en  Rouennois.  Item  avons  fondé  Se  fondons,  pour  le  remède  Se  falut  de  l'ame  de  feu 
M'*  Loys  notre  prcdcccffeur,  conte  de  Fourcftz,  que  Dieu  abfolve,  lequel  trcfpaffa  en  la  baptaillc 
de  Bregnay  *  fut  enfepulturé  dedens  l'cfglife  de  Saint  Jehan  de  Lyon,  c'eft  affavoir  ung  anniver- 
faire  eftre  fait  Se  célébré,  en  icellc  cfglife,  tous  les  ans,  perpétuellement,  à  tel  jour,  que  feu  notre 
dit  oncle  fut  mis  en  fepulture,  qui  fut  le  quatrième  jour  du  moys  d'apvril,  dont  la  meffe  dudit  an- 
niverfaire  fera  chantée  follempncllement  à  diacre  &  foubzdiacre,  au  grantaultierde  la  dite  efglife, 
St  auffi  fix  petites  mcffes  de  Requiem  par  nous  ordonnées  &  fondées  a  dire,  chacun  jour,  une, 
toutes  les  fepmaines  de  l'an,  en  icellc  cfglife,  en  la  petite  chappcllc  de  la  Magdclcine,  en  laquelle 
gift  ledit  feu  notre  oncle  ;  lequel  anniverfaire  Se  méfies  follempnécs  nous  avons  donné  Se  donnons 
âc  affignons  aux  doyen,  chanoynes,  prcsbtrcsA  ferviteurs  de  la  dite  cfglife,  *  procédions  acouftu- 
mécs  en  tel  cas,  la  fomme  de  neuf  livres  tournois  de  rente  envalleur  tant  feullement,  à  prendre  & 
avoir,  chacun  an,  fur  notre  recepte  Se  prevofté  du  Fay,  &  aux  trois  prebendiers  ordonnez  a  dire 
les  dits  fix  méfies,  pour  ce,  nous  donnons  St  affignons  la  fomme  de  vingt  St  une  livres  tournois  en 
valleur,  comme  diteft,  à  prendre  *  avoir,  ung  chacun  an,  fur  notre  recepte  Se  prevofté  de  la  Tour 
en  Jarroys.  Item  avons  fondé...  Se  fondons,  en  I  efglife  des  cordellicrs  religieux  de  Villefranchc, 
fix  petites  méfies  de  Requiem  eftre  dides  *  célébrées  toutes  les  fepmaines  de  l'an  ;  A,  pour  icelles, 
nous  leur  donnons  d'aumofne  Se  pencion,  ung  chacun  an,  perpétuellement,  à  prendre  *  avoir 
fur  la  recepte  de  notre  treforier  de  Bcaujoloys,  vingt  Se  une  livres  tournois.  Item  voulons  que 
toutes  fois  qu'il  efchoira  aucunes  de  nofdites  prébendes  en  vacacion,  après  notre  decez,  qu'elles 
foient  conférées  a  presbtres  ydoynes  Se  fouffifans  refidans  fur  les  lieux,  ou  aux  plus  prouchains 

campan  Item  que  nous  refervons  à  nous,  noz  hoirs*  fucceffeurs,  perpétuellement,  la  collation 

Se  donnacion  de  nos  dites  prébendes,  quant  le  cas  adviendra.  Item  donnons  &  o<ftroions,  voulons 
eftre  paiez,  pour  une  foiz,  aux  couvent,  religieux*  rcligieufes  des  lieux  Se  autres  cy  dcffoubzef- 
criptz  par  légation  Se  otroy  pour  Dieu,  *  en  aufmofne,  les  fommes  qui,  cy  après  leurs  nons,  s'en- 
fuivent.  Et  premièrement,  es  rcligieufes  de  Saint  Mevaulx,  vingt  efeus  d'or;  es  rcligieufes d'Yfcure 
les  Moulins,  dix  cfcuz  d'or  ;  es  religieufes  de  Bourbon  l'Archimbault,  dixefcuz  d'or  ;  aux  religieux 
cordelliers  de  Souvigny,  quinze  cfcuz  d'or;  aux  cordeliers  de  Saint  Pourcain,  quinze  cfcuz  d'or; 
aux  carmes  de  Moulins,  dix  efcuz  d'or  ,  aux  religieux  deSaincîe  Croix  de  Barcimes,  dix  efcuz  d'or  , 
aux  religieux  augufiins  d'Ennezac,  huit  efcuz  d'or;  es  dames  de  Bonlieu,  trente  frans  d'or;  es  reli- 
gieufes de  Legnicu,  quinze  efcuz  d'or ,  idem,  Saint  Thomas,  idem  ;  idem,  Jurcieu,  idem  ;  idem,  cor- 
dellicres  de  Chafaux,  idem  ;  idem,  de  l'Argentierc,  idem  ;  idem,  de  Poully  en  Rouennois,  dix  efeus 
d'or  ,  idem,  Beaulieu  en  Rouennois,  idem  ;,  aux  cordelliers  de  Villefranche,  quinze  efeus  d'or  ;  aux 
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cordellicrs  de  Lyon,  dix  cfcuz  d'or;  aux  auguftins  de  Lyon,  dix  efcus  d'or;  aux  frères  prcfchcurs  de 
Lyon,  dix  efcuz  d'or ,  aux  carmes  de  Lyon,  idem  ;  aux  religieufes  d'Alys,  douze,  idem  :  es  religieufes 
de  les  Salles,  dix,  idem  ;  idem,  de  Pouletains,  douze,  idem  ;  idem  ,dc  la  Bruicre,  dix,  idem  ;  idem, 
d  Orie,  dix.  idem  ;  idem,  cordcllicrcs  de  Brienne  lez  Anfe,  dix,  idem;  aux  cordelliers  de  Mafcon, 
dix,  idem  ;  idem,  de  Charlieu,  idem  ;  aux  dames  religieufes  de  Clavay,  douze,  idem ,  item  donnons 
à  quinze  paouvres  pucelles,  à  chacune  pour  elle  aider  à  marier,  pour  une  foys,  dix  francs  d'or. 
Item  donnons  à  quinze  paouvres  clercs  pour  culx  aider  à  tenir  aux  efcolles,  pour  une  foys,  à  cha- 
cun dix  francs.  Item,  donnons  à  quinze  paouvres  femmes  vcufves  a  chacune,  pour  une  foys,  en 
aumofnes  *  aide  de  leur  vie  fix  livres  tournois.  Item  voulons,  commandons  &  ordonnons  eftre 
donné,  pour  Dieu,  en  aumofnes,  par  l'ordonnance  de  noz  exécuteurs  deffoubz  nommez,  à  paouvres 
presbtres  *  religieux,  vieulx  &  impotens,  paouvres  gentilz  hommes  &  autres  femmes  vcufves  *  gi- 
fans,  foibles  A  aagées,  poures  elers,  orphelins  &  pupilles,  pour  une  foys,  deux  mil  troys  cens  livres 
tournois.  Item  voulons  A  ordonnons  que  la  moitié  des  fervis  que  nous  pourront  devoir  *  eflre 
tenuz  noz  hommes  *  tenementiers  de  noz  terres  &  pays,  au  temps  de  notre  dexcès.  3c  pour  l'an- 
née d'icelluy,  ilz  foient  quides  &  paifibles,  fans  ce  que  on  les  en  puifle  ic  doic  contraindre  a 
paier;  laquelle  moytié  nous  leur  remettons  pour  Dieu  &  en  aumofnc  par  notre  prefent  teftament. 
Item  donnons  a  noftre  très  chierc  &  très  améc  fille,  Yfabeau  de  Bourbon,  quinze  mil  frans  pour 
une  foys  s  en  icelle  fomme  la  inftituons  noftre  héritière  &  voulons  qu'elle  foit  contente  de  ladite 
fomme,  fans  ce  que  elle  puiffe  plus  riens  demander  en  noz  biens  à  notre  héritier  cy  deffoubz  ef- 
cript,  pour  lui  ne  les  ficns,  &  parmy  Icfquclx  elle  quictera  &  fera  tenue  de  quicrer  tous  droitz 
qu'elle  pourrait  avoir  en  noz  biens  &  heritaiges  quclxconcques  a  tousjours  mais.  Item  donnons 
aux  gens  de  noftre  hoftel,  pour  uncfoiz,  deux  mille  frans,  dont  douze  cens  es  femmes  *  huit  cens 
es  gcntilzhommes  ic  autres  gens  &  ferviteurs  de  notre  dit  hoftel,  *  que  ledit  argent  foit  departy 
par  l'ordonnaire  de  noz  exécuteurs,  ainfi  comme  ilz  verront  qu'il  fera  neceflaire.  Item  &  par  ce 
que  félon  droit  A  raifon  de  tout  teftament  &  dernière  volunté,  la  inftitution  de  héritier  eft  chief  & 
fondement,  pour  ce  nous  faifant,  ordonnons  &  inftituons  notre  héritier  univerfal  notre  très  amé 
fils  Jean,  duc  de  Bourbon,  iccllui  proferans  &  nommans  de  notre  propre  volonté  &  de  notre 
bo'jche,  en  noz  autres  biens  meubles,  immeubles,  droitz,  actions,  pays,  terres,  feigneurics,  chaf- 
teaux,  villes  *  fortereffes,  fiefz,  heritaiges,  dominacions,  demaines,  terres,  pofleffions.  heritaiges, 
propriétés  &  ufaiges  quelxconques  que  nous  avons,  tenons,  poffedons,  tiendrons  *  pofTedcrons, 
au  jour  &  heure  de  notre  trefpaffement,  le  qui  nous  peuent  &  doibvent  appartenir,  en  quelque 
manière  que  ce  foit,  defquelx  nous  en  avons  cy  deffoubz  ordonné.  Et  lui  chargeons  &  prions  que 
noz  debtes,  clameurs  &  laiz  foient  paiés  &  fatisfaitz,  premièrement  &  de  plain,  le  plus  toft  que  faire 
ce  poura.  Et,  fur  ce,  nous  faifons,  ordonnons  A  inftituons  noz  exécuteurs  de  noftre  prefent  tefta- 
ment, noz  très  chers  A  très  amez  frères  le  conte  Daulphin  d'Auvergne,  reverend  pere  en  Dieu 
meffire  Robert  Daulphin  fon  frère,  abbé  de  Tyron,  noz  très  chers  *  bien  amez  chevaliers  *  con- 
feillers,  meffire  Jean  de  Chafteaumorand,  feigneur  dudit  lieu,  meffire  Aunenbert,  fire  de  Cheva- 
tillcs,  notre  bail ly  de  Foureftz,  A  ung  chacun  d'eulx,  aufquelx  ou  troys,  ou  deux  pour  le  moins 
d'icculx,  nous  donnons  plain  povoir,  auctorité  A  mandement  cfpccial  de  faire,  excercer,  entériner 
ftacomplir  notre  prefent  teftament  &  derreniere  volunté,  &  mettre  du  tout  à  execucion  de  déli- 
vrance, par  la  fourme  *  manière  que  cy  deffus  eft  à  plain  contenu,  &  auffy  de  prendre,  tenir  & 
poffeder  en  leurs  mains  tous  nos  ditz  biens  &  chofes  quelxconques,  jufques  ad  ce  que  notredit 
teftament  fera  parfaitement  pacifiez,  l'cxecucion  d'icelluy  entièrement  &  plainement  acomplye, 
fans  autorité,  licence  ou  requificion  d'aucun,  voulans,  octroyans,  mandans  &  ordonnans  ceftui 
notre  prefent  teftament  &  dernière  volunté  valoir  &  avoir  vertu  par  droit  de  teftament  en  efeript 
ou  nuncupatif  ;  *,  s'il  ne  vault  par  droit  de  teftament  en  efeript  ou  nuncupatif,  nous  voulons  &  or- 
donnons qu'il  vaille  par  droit  de  codicille,  ou  par  donnacion  à  caufe  de  mort,  ou  par  donnacion 
faicre  irrévocablement  entre  les  vifz,  ic  de  toute  autre  difpoficion  &  ordonnance,  feelon  les  loys  & 
coufhifmes  canoniaulx,  fancions,  *  autrement  par  la  plus  forte*  feure  manière  *  forme  que  val- 
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loir  pourra  4  doibvera  de  droit  4  de  couftume;  en  revocans  4  anullans  tous  autres  teftamens. 
ordonnances  *  dernière  volonté  par  nous  faictes  par  efeript  ou  autrement,  ceftui  notre  prefent 
teftament  *  dernière  volunté  demourant  en  fa  bonne  vertu,  vatleur  4  bon  effccl.  Et  cft  affavoir 
que  notre  prefent  teftament,  mis  4  efeript  en  fr.mcois  de  notre  volunté  4  plaifir,  lequel  voulons 
tenir,  garder  par  devers  nous,  nous  avons  faicl,  oclroié  4  paffé,  en  une  mefme  fubftancc,  en  latin, 
foubz  le  fccl  commun  royal  cflably  au  baillyage  de  Mafcon  4  de  notre  court  de  Foureftz,  en 
foubmedant  noz  biens,  héritiers  4  fuccefTcurs  quelconques  à  la  cohercion,  compulcion,  vigueur 
4  contrainte  dudit  fccl  royal  dudit  baillvage  *  de  fes  officiers  *  exécuteurs  de  notre  dite  court 
de  Foureftz,  toutes  4  quantcsfoiz  qu'il  fera  necccfTaire,  pour  mieulx  4  plus  fermement  tenir, 
attendre,  acomplir  4  conferver,  de  point  en  point,  notre  prefent  teftament  4  derreniere  volunté, 
&  planierement  cedder  4  pacifficr  nos  aumofncs,  legas,  &  piez  caufes,  4  autres  dons  4  chofes  par 
nous  cy  defTus  ordonnées,  pour  notre  bonne  entencion,  devocion,  pour  le  remède  4  faulvement 
de  notre  ame,  de  noz  parens,  predecelfcurs  4  fuccefleurs  quelconques,  en  priant  4  requérant 
les  tcfmoings  cy  dcflbubz  eferiptz  que  de  ce  ,4  fur  les  chofes  deflus  dites,  4  une  chacune  dicelles. 
vueillent4  leur  plaife  rapporter  tefmoingnaigc  de  vérité,  en  temps  4  lieu,  quant  requis  en  feront 
Lcfqucllcs  chofes  deflus  dites,  nous  avons  fait  recepvoir  4  regiftrer  en  note  par  les  notaires  cy 
deflbubz  nommez,  eferipre  4  figner  auffi  notre  prefent  teftament,  4  derreniere  volunté  que  nous 
voulons  cftrc  fait  grofTc.  corrigé  4  admendé,  fi  4  quant  befoing  fera,  au  diète  des  faiges  en  droit, 
fans  aucune  mutation  de  fubftancc.  Et  affin  que  ce  foit  ferme  chofe  4  cftable  à  tousjours  mais,  nous 
voulons  4  ocVoions  que  ledit  feel  royal  commun  4  le  notre  4  de  notre  court  de  Foureftz  auffi 
foient  mis  à  ceftuy  notre  prefent  teftament  4  darreniere  volunté.  Fait  à  Cleppc,  octroyé  4  paffé  le 
dix  4  ncufvicfme  jour  du  moys  de  feptembre,  l*an  de  grâce  mil  cccc  4  feize,  prefens  nos  bien  amez 
4  feaulx  meffire  Aunenbert,  chevalier,  deflus  nommé,  Jocerand  de  Saincte  Coulombe,  efeuier, 
maiftre  de  norre  hauftel,  maiftres  Jehan  Puy,  doyen  de  Montbrifon,  Denys  Puy,  fon  frerc,  juge 
de  Foureftz,  Eftienne  de  La  Grange,  Jehan  Pelletier,  licencié  en  loiz,  nos  confeillers,  Claudon 
Chauvct,  noftre  treforier  de  Foureftz,  Alexandre  Marefchal  4  Jehan  de  Soyflbns,  nos  fccrctaircs. 
tefmoins  fur  ce  requis  4  appeliez.  Expédie  cft  ccft  prefent  teftament  de  ma  dicïe  dame  la  duchefle 
foubz  fon  feel  4  femblablcmcnt  reccu  de  fon  commandement  4  oétroy  foubz  Icfecl  royal  commun 
du  baillyage  de  Mafcon  4  de  la  court  de  Foureftz  par  moy  Pierre  Faurc,  clerc  4  notaire  royal  de  la 
court  de  Foureftz,  avecques  Guillaume  Rajace,  clerc4  notaire  royal,  foubz  mon  feing  P.  Fabry,  4 
par  moy  Guillaume  Rajace,  clerc  notaire  royal  4  jure  de  la  court  de  Foureftz  avecques  ledit 
Pierre  Faure,  notaire  royal  4  juré  de  Foureftz,  foubz  mon  feing  public,  par  lavoulcnté,  comrnan 
dément  4  odonnancede  ma  dite  dame.  — G.  Rajace.  —  Extrait  de  la  chambre  des  comptes  par 
moy,  Robertet.  —  (Arch. de  l'Emp.  P.  1 170,  c.  i8of). 

N°  122  b.  —  Lettres  du  roi  relatives  au  mariage  de  Jean  l",  duc  de  "Bourbon  ,  avec 

éMarie  de  'Berry. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  4c...  Entre  les  favorables  grâces,  concertions  & 
octrois  que  nous  avons  accouftumé  faire  à  nos  vaflaulx  4  fubjech  que  nous  conoiflbns  à  ce  eftrc 
dignes  4c...  4  comme  de  nouvel  4c...  ayt  efté  pourparlé  4  traitté  de  mariage  entre  noftre  très 
cher  4  très  amé  coufin  Jehan  de  Bourbon,  comte  de  Clcrmont  en  Beauvoifis,  fils  aifné  de  noftre 
dit  oncle  le  duc  de  Bourbonnois  4  frère  de  feue  noftre  très  chière  dame  4  mere  que  Dieu  ab- 
foillc  4  noftre  très  chière  4  très  amée  coufinc  Marie  de  Berry,  comtefle  d'Eu,  fille  de  noftre  dit 
oncle  le  duc  de  Berry,  auquel  traicVié  ayt  efté  parlé  que  pour  l'accroifTement  dudit  mariage, 
iceluy  noftre  oncle  de  Berry  qui  pieça,  pour  le  grand  amour  4  affection  qu'il  a  à  nous  4  à  la  cou 
ronne  de  France,  4  pour  certaines  caufes  4  confiderations  qui  a  ce  l'ont  meu,  a  voulu  4  or- 
donné que,  après  fon  trefpaflement,  fes  duchiez  de  Berry  4  d'Auvergne,  fes  comtés  de  Poitou  & 
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de  Montpenfier  avecq  toutes  fes  autres  terres,  villes  *  feigneurics  4c...  que  noftre  dit  oncle 
avoit,  tenoit  4  pofTedoit  lors  *  qu'il  aura,  tiendra  4  poffedera  au  |Our  de  fon  trefpaffement  4c. . 
viennent  *  foient  perpetuclmcnt  à  nous,  à  nos  fucceffeurs  roys  *  à  ladite  couronne  de  France, 
eit  pur  4  perpétuel  héritage  &  domaine,  parmy  certaines  exceptions,  refervations,  conditions, 
fourmes  4  manières  contenues  4  déclarées  en  fes  lettres  fur  ce  faides  lefquelles  nous  avons  devers 
nous  4  defqucllcs  la  teneur  s'enfuit  en  cette  manière  : 

•«  Jehan  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Berry  4  d'Auvergne,  comte  de  Poidtou,  fçavoir  faifons 
«  à  tous  4c...  ce  fut  fakfl  à  l'Efclufc  en  Flandres  le  4»  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  1  }86.  » 

. . .  peuft  donner  4  bailler  a  nos  di<fts  coufin  4  coufine  4  que  iccux  nos  coufin  4  coufine  puiffent 
avoir  4  tenir  de  noz  confentement,  gré  *  plaifir  aucune  partie  de  fes  diètes  terres  nonobftant 
les  volcntés  4  ordonnance  dont  deffus  eft  faicte  mention  4  pour  ce  icclluy  noftre  oncle  duc  de 
Berry  4  fcmblablement  fon  diét  oncle  de  Bourbon  qui,  pareillement,  de  fa  pure  4  libérale  volonté, 
pour  certaines  caufes  4  confiderations  qui  à  ce  l'ont  meu  4  meuvent  en  faveur  de  ce  qui  s'enfuit, 
a  voulu  4  ordonné  que,  au  cas  qu'il  adviendroit  que  luy  noftre  dict  coufin,  fon  fils,  4  fes  autres  en- 
fants mafles,  naiz  4  a  naiftre,  procréés  en  loyal  mariage,  allaffent  dévie  à  trefpaffement  fans  de- 
laiffer  hoir  ou  hoirs  mafles  procréés  de  leur  corps  en  loyal  mariage  4  que  la  ligne  direde  des 
hoirs  mafles  de  noftre  dit  oncle,  ou  de  nofdits  coufins  fes  enfants  mafles,  defaillift  ou  temps  adve- 
nir, fes  duchés  de  Bourbonnois  *  comté  de  Clcrmont  viengnent,  foient  4  demeurent  pcrpetucl- 
ment  en  propre  héritage  &  domaine  à  nous,  &  à  nos  fucceffeurs  roys,  4  à  ladite  couronne  de  France, 
foubz  certaines  conditions,  formes  4  manières  contenues  &  déclarées  en  ces  lettres  fur  ce  faites, 
nous  ayent  inftamment  requis  4  fuppliés  que,  en  faveur  dudit  mariage  de  nofdits  coufins  &  coufi- 
nes,  leurs  enfants,  qui  au  plaifir  de  Dieu  fera  briefvcmcnt  folcnnifé  en  face  de  Sainte  Eglife,  4 
pour  l'accroiffcmcnt  d'iccluy  veuillons  confentir  4  octroyer  4  accorder  que  non  obftant  ladite 
ordonnance  de  noftre  dit  oncle,  duc  de  Berry,  par  laquelle  il  a  voulu  4c.  iceluy  noftre  oncle  puiffe 
donner,  céder  4  tranfporter  auxdits  Jehan  4  Marie,  nos  coufin  4  coufine,  lefdits  duché  d'Au- 
vergne 4  comté  de  Montpencier  4c.  Sçavoir  faifons  a  tous  prefents  4  advenir  que  nous,  confide- 
rant  l'amour  4  afFeclion  que  nofdits  oncles  de  Berry  4  de  Bourbonnois  ont  de  tout  temps  monftrés 
&  que  encores  monftrcnt  par  cffccl  en  faifani  avoir  à  nous  4  à  la  dite  couronne  de  France  ce 
que  deffus  eft  diét,  les  fervices  4  plaifirs  que  eux  4  noftre  dit  coufin  nous  ont  faits  4  font  chacun 
jour,  4  la  prochaineté  de  lignaige  en  quoy  nous  ateignent  nos  coufin  4  coufine  deffus  dits,  4 
pour  ce  4  pour  pluficurs  autres  caufes  4  confiderations  qui  à  ce  nous  meuvent,  voulant  à  eux 
complaire,  4  ce  que  nous  requièrent  de  prefent,  4  fur  ce  advis,  délibération  &  confcil  avecq  nos 
dits  oncles  4  frères  les  ducs  de  Bourgogne  4  d'Orléans  4  plufieurs  de  notre  dit  fang,  voulons  4 
nous  plaift  4  de  noftre  certaine  feience,  pleine  puiffance,  authorité  royal  4  grâce  fpecial,  avons 
octroyé  4  octroyons  à  noftre  dit  oncle,  le  duc  de  Berry,  que,  nonobftant  l'odroy  4  tranfport 
qu'il  a  fait  à  nous  4  à  nofdits  fucceffeurs  roys,  4  à  la  dite  couronne  de  France,  dcfdits  duché, 
comté  4  terres  dont  deffus  eft  fait  mention,  4  par  la  manière  deffus  devifée,  4  non  obftant  que 
noftre  très  chier  feigneur  4  aveu!  le  roy  Jehan,  que  Dieu  abfoille,  euft  baillé  ladite  duché  d  Au- 
vergne à  noftre  dit  oncle  de  Berry  pour  fon  appanage,  pour  luy  4  fes  hoirs  mafles,  pour  telle 
condition  4  manière  que  fe  la  ligne  defailloit  en  hoirs  mafles  procréés  en  loyal  mariage,  la  dite 
duchié  retournerait  à  nous  4  à  la  dite  couronne  de  France,  il  puift  donner,  céder  4  tranfporter  à 
noftre  dit  coufin  Jehan  de  Bourbon  4  à  noftre  dite  coufine  Marie  de  Berry  fa  fille,  en  accroiffe- 
ment  dudit  mariage,  pour  eux,  leur  vie  durant,  pour  le  furvivant  d'eux,  pour  leurs  enfants  mafles 
procréés  d'eux  ou  dit  mariage  4  les  hoirs  mafles  de  leurs  dits  enfants,  tant  comme  ils  defeendront 
par  ligne  dircétc  de  hoir  mafle  en  hoir  mafic  4c...  excepté  la  vicomté  de  Cariât,  la  ville  4  fei- 
gneurie  de  Montferrand,  le  chaftel  4  chaftellenic  de  Uffon  4  tous  les  fiefs,  arrière  fiefs  4c,  des 
vicomté,  villes  4  feigneurics,  chaftels  4  chaftellenies  deffus  dits,  fauf  toutes  fois  le  fief  que  noftre 
amé  4  féal  le  comte  Dauphin  d'Auvergne  qui  eft  a  prefent,  de  noftre  dit  oncle  de  Berry,  à  caufe 
de  la  dite  ville  4  feigneurie  de  Montferrand,  la  feigneuric  4  premier  reffort  duquel  fief  demourera 
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à  nofdits  coufin  A  confine  avcq  les  duchié  d'Auvergne  A  comte  de  Montpcnfier  deffus  dits  Ac... 
lcfquelles  vicomté  de  CarUt,  chaftel  A  chaftellenie  d'Uffon,  ville  A  feigneuric  de  Monrferrand, 
excepté  ledit  fief  que  tient  ledit  comte  Dauphin  A  le  premier  rcflbrt  d'iceiuy,  vendront,  feront  * 
demoureront  à  nous  A  à  nos  fucceffeurs  roys  A  à  la  dite  couronne  de  France,  fi  toft  que  noftre 
dit  oncle  de  Berry  fera  allé  de  vie  a  trefpafferaent  Ac...  fauf  A  refervé  toutes  voyes  es  chofes 
deffus  dites,  à  nous  A  à  nofdits  fucccffcurs  roys  A  à  la  dite  couronne  de  France,  les  foys  A  hom- 
mages, la  fouveraincté  A  reffort  a  les  autres  droits  royaux  à  nous  appartenans  ès  duchez  A  comtés 
deffus  dits,  la  garde  des  eglifes  tant  cathedraux  comme  de  celles  qui  font  en  pairage  avecq  nous, 
*  des  autres  qui  font  de  fondation  royal  ou  de  noftre  garde  A  privilège  Ac...  A  auffy  fauf  *  re- 
fervé que,  ou  cas  que  nofdits  coufin  A  coufine  iraient  de  vie  à  trefpaffement,  fans  dclaiffer  hoir 
ou  hoirs  mafles  procréés  de  leur  corps  ou  dit  mariage,  ou  que  la  fucceffion  de  hoirs  mafles  def- 
cendans  d'eux  A  de  leurs  hoirs  malles  en  ligne  directe  A  loyal  mariage,  defaudroit  ou  temps  advenir, 
le  duchié  d'Auvergne  A  comté  de  Montpencicr  deffufdits,  avecq  leurs  dépendances,  retourneront 
franchement,  entièrement,  purement  A  abfolument  à  nous  *  nofdits  fuccefTeurs  roys  &  à  la  cou 
ronne  de  France  deffus  dite  Sec...  Donné  a  Paris  ou  mois  de  May  l'an  de  grâce  1400  &  de  noftre 
règne  le  20*.  Par  le  roy  en  fon  confeil,  Meffcigncurs  les  ducs  de  Bourgogne  A  d'Orléans,  Meffire 
Jacques  de  Bourbon  le  conneftablc,  le  comte  de  Tancarvillc,  le  patriarche  d'Alexandrie,  le  Ma 
refchal  Bouciquaut,  Meffire  Pierre  de  Giac,  l'evefque  de  Poitiers,  l'admirai  meffire  Pierre  de 
Norry.  Meffire  Jehan  de  Poupaincourt,  Meffire  Guillaume  de  Tignonville  A  plufieurs  autres. 
(Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Bcfançon). 


N'  1  22  c.  —  Traite  de  mariage  entre  Jean  l",  duc  de  "Bourbon  6*  '-Marie  de  "Berry. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Sec...  Jehan  feigneur  de  Follcville  Ac.  falut.  Sça- 
voir  faifons  que  par  devant  Richard  de  Bailly  Se  Nicolas  Porteclef,  clercs  notaires  jurés  du  roy 
noftre  firc,  de  par  luy  eftablis  en  fon  Chaftellet  de  Paris,  furent  perfonellement  eftablis  très-puif 
f»ni  A  très-excellent  prince  M.  Jehan  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Berry  Se  d'Auvergne,  comte  de 
Poiétou,  d'Eftampcs,  de  Boulongne  Se  d'Auvergne,  Se  très  noble  dame,  Madame  Marie  de  Berry, 
comteffe  d'Eu,  fa  fille,  pour  eux  Se  en  leur  nom,  &  pour  tant  comme  a  chacun  d'eux  touche,  ap- 
partient, peut  toucher  Se  appartenir  d'une  part,  *  très  noble  Se  très  excellent  prince  M.  Loys  duc 
de  Bourbonnois,  comte  de  Forez,  pair  Se  chamberier  de  France,  &  très  noble  feigneur  Jehan  de 
Bourbon,  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis,  fon  fils  aifné,  iceluy  Jehan  authorifé  fuffifamtnent 
dudit  Monfieur  fon  père,  en  tant  comme  mefticr  en  eftoit,  Se  cft  pour  faire  Se  paffer  de  luy  ce  que 
s  enfuit,  pour  eux  Se  en  leur  nom,  pour  tant  comme  à  chacun  d'eux  touche,  appartient  A  puet 
toucher  &  appartenir,  d'autre  part,  Se  afermerent  Ac...  lefdires  parties  Ac...  que  ou  traîné  A  pour 
parler  du  mariage,  lequel  ou  plaifir  de  Dieu  fera  fait  A  célébré  bricfvcment  en  face  de  fainte  Eglife 
noftre  mere,  entre  ledit  Monfieur  le  comte  de  Clermont  A  ladite  dame,  la  comteffe  d'Eu,  eux,  par 
le  confeil,  advis  A  délibération  du  roy  noftre  dit  feigneur  A  de  très  puiffantA  très  excellent  prince 
Monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne,  frère,  A  de  Monfieur  le  duc  d'Orléans,  dudit  Monfieur  le  duc 
de  Berry  A  de  plufieurs  autres  leurs  amys  charnels  A  autres  que  ils  avoient  fait  A  par  ces  prefentes 
firent  A  font  de  bonne  foy,  l'une  partie  à  l'autre  A  l'une  avec  l  autre,  les  traittés,  accords,  obli- 
gations, promeffes  A  convenances  qui  enfuivent,  A  mefmement  M.  le  duc  de  Berry,  tant  par  vertu 
des  lettres  du  roy  noftre  dit  feigneur  à  eux  oétxoié,  comme  autrement,  defquelles  lettres  la  teneur 
s  enfuit  : 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  Ac...  entre  les  favorables  grâces  Ac...  c'eft  à  fça- 
voir  que  ledit  M.  de  Berry,  foubz  les  conditions,  exceptions  A  refervations  cy-deffus  déclarées, 
a  donné,  cède,  dclaiffc  A  tranfporté  après  fon  décès  auxdits  Monfieur  le  comte  de  Clermont  A  à 
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Madame  de  Berry  Se  aux  furvivants  d'eux  deux,  pour  eux  Se  les  hoirs  mafles  qui  defcendront  [d'eux] 
Se  pour  leur  hoir  ou  hoirs  mafles  qui  de  leur  hoir  ou  hoirs  mafles  feront  procréés  Se  defcendront 
par  loyal  mariage,  ladite  duché  d'Auvergne  Se  la  comté  de  Montpenficr  avec  leurs  appartenances 
4  appendances  quelconques,  pour  les  avoir,  tenir,  pofleder  Se  exploiter  Se  en  ufer  Se  jouyr  plei- 
nement Se  paifiblement  par  lcfdits  Monfieur  le  comte  Se  Madame  Marie  Se  leurs  dits  hoir  ou  hoirs 
mafles  procréés  Se  descendants  dudit  mariage,  comme  dit  eft,  comme  de  leurs  propres  chofes  & 
domaines,  tant  en  propres  comme  en  faifincs,  tantoft  après  le  décès  dudit  Monfieur  le  duc  de 
Berry  Se  non  point  pluftoft,  lequel  fcul  Se  pour  le  tout,  durant  fa  vie.  en  fera  Se  demeurera  fei- 
gneur  en  foy  *  hommage,  poffcfllon  Se  faifine,  Se  en  pren  dra  Se  appliquera  a  luy  les  fruicls,  profits  4 
émoluments,  excepté  toutes  voyes  *  non  comprifes  en  ladite  ccflîon,  donation  Se  tranfport,  la  vi- 
comte de  Cariât,  le  chaftel  deUflon,  avec  leurs  appartenances  Se  appendances  quelconques,  &  la 
ville  de  Montfcrrand  qui,  en  tout  cas  3c  advenement,  après  le  décès  dudit  Monfieur  de  Berry. 
demeureront  au  roy  Se  a  fes  fuccefleurs  Se  couronne  de  France,  ou  cas  que  le  dit  Monfieur  le  duc 
n'aura  hoirs  mafles  procréés  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  fauf  Se  excepté  la  dite  ville  de  Mont- 
ferrand  qui,  en  iceluy  dernier  cas,  fera  *  demeurera  avecq  ladite  duché  d'Auvergne  Se  comté 
de  Montpenfier  auxdits  M.  le  comte  de  Clermont  &  Madame  Marie  de  Berry,  ou  à  leurs  dits  hoir 
*  hoirs  mafles  Se  aux  hoir  Se  hoirs  mafles  d'iceux.  Se  ne  font  pas  comprifes  efdites  exceptions  le 
refervation,  l'hommage  que  le  dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Clermont  Se  feigneur  de  Mercuer,  a 
Fait  ou  eft  tenu  de  faire  audit  Monfieur  le  duc  de  Berry  à  caufe  dudit  lieu  de  Montfcrrand,  ne  le 
reffortdes  lieux  Se  terres  d'iceluy  Dauphin  comte  devant  dit,  lefquelle»  te  roy  noftre  dit  feigneur, 
par  fes  lettres  deflus  tranferiptes,  en  tant  comme  il  luy  touche,  Se  ledit  M.  le  duc  de  Berry,  ont 
voulu  Se  confenti  ,  veut  Se  confent  ledit  M.  le  duc  qu'ils  foient  8c  demeurent  audit  Monfieur  le 
comte  de  Clermont  Se  à  Madame  Marie  pour  eux,  leurs  dits  hoir  ou  hoirs  mafles  procréés  Se  def- 
cendants  de  leur  dit  mariage  Se  aufly  excepté  Se  refervé  que  fi  ladite  Marie  alfoit  de  vie  à  trefpaf- 
fémentfans  hoir  ou  hoirs  mafles  procréés  d'eux  de  loyal  mariage,  les  dits  duchiés  d'Auvergne  Se 
comté  de  Montpenfier  Se  autres  chofes  dcffufditcs  données  par  ledit  duc  de  Berry,  comme  dit  eft, 
reviendront,  feront  Se  appartiendront  à  l'hoir  ou  hoirs  mafles  dudit  Monfieur  le  duc  de  Berry, 
s  aucun  en  y  avoit,  procréé  en  loyal  mariage  ou  à  fes  hoir  ou  hoirs  mafles,  s'aucun  en  y  avoit.  Se 
finon  au  roy  mon  dit  feigneur  Se  à  fes  fuccefleurs  &  couronne  de  France,  ainfy  qu'ils  fifient,  deuf- 
fent  Se  peuffent  faire  fi  ne  fuffent  les  volontez,  confentement,  octroy  Se  ordonnance  faits  par  le 
roy  noftre  dit  firc  Se  ledit  Monfieur  de  Berry  dont  mention  eft  faiéte  ez  lettres  deffus  tranferiptes  Se 
es  lettres  dudit  M.  le  duc  de  Berry  cncorporccs  en  icelles  Se  ou  cas  que  l'un  defdits  M.  le  comte 
de  Clermont  &  Madame  Marie  décédera  avant  l'autre,  foit  qu'il  y  ait  lors  hoir  ou  hoirs  mafles 
procréez  de  leur  dit  mariage  ou  non,  le  furvivant  defdits  M.  le  comte  Se  Madame  Marie  aura  Se  ten- 
dra en  ufufruict,  durant  fa  vie  feulement,  lcfdits  duchié  d'Auvergne  Se  comté  de  Montpencicr,  non 
comprinfes  en  icelles  les  exceptions  Se  refervations  deffufdits,  *  après  le  trcfpaflcmcnt  dudit  furvi- 
vant, ou  cas  qu'il  n'y  auroit  hoir  ou  hoirs  mafles  defdits  M.  le  comte  de  Clermont  Se  de  madite 
dame  Marie  procréés  Se  defeendans  de  leur  dit  mariage,  icelles  duchié  &  comté  referont  &  retour- 
neront audit  hoir  mafle  dudit  M.  le  duc  de  Berry,  s'il  en  avoit  aucun,  Se  aux  hoir  Se  hoirs  mafles 
dudit  hoir  ou  hoirs  mafles  d'iceluy  M.  le  duc,  s'il  y  en  avoit  aucun,  Se  fe  non  au  roy  noftre  dit 
feigneur  *  à  fes  fuccefleurs  Se  couronne  de  France  ;  Se  ledit  M.  le  duc  de  Bourbonnois  a  donné  Se 
donne  après  fon  decez  audit  M.  le  comte  de  Clermont  fon  filz  *  à  fes  hoirs  mafles  procréés  Se 
defeendans  d'iceluy  mariage.de  luy  Se  de  la  dite  dame  Marie  de  Berry,  les  dits  duchiés  de  Bourbon- 
noi  Se  comté  de  Clermont  avecq  la  comté  de  Forez,  enfemblc  toutes  leurs  appartenances  S:  ap- 
pendences  quelconques  Se  tous  les  conquets  qu'icelluy  M.  le  dit  duc  de  Bourbonnois  a  fait  Se  fera 
efdits  duchié  Se  pays  de  Bourbonnois,  ez  pays  *  comté  de  Fourez  Se  en  ladite  comté  de  Clermont, 
fauf  l'apanage  raifonnablc  qu'il  fera  à  M.  Loys  fon  fils  &  à  fes  autres  enfants  mafles,  fi  aucun  en  y 
«oit,  pour  en  ufer  &  jouyr  par  iceluy  M.  le  comte  Se  fes  dits  hoirs  mafles  comme  de  leurs  propres 
chofes.  tant  en  propriété  comme  en  faifine,  tantoft  après  le  décès  de  M.  le  duc  de  Bourbonnois. 
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&  iceluy  M.  le  duc  a  promis  4  promet  faire  confcntir  à  cette  donation,  Madame  la  duchefie  dc 
Bourbonnois  fa  femme,  de  laquelle  Madame  il  fc  fit  A  porta  fort  en  cette  partie  4  print  en  main  A 
qu'elle  l'aura  4  tendra  agréable,  ferme  4  fiable  à  tous  jours  4  qu'elle  en  oclroira  A  paflera  bonne» 
lettres  audit  M.  le  comte  de  Clcrmont,  4  avec  ce  Icfdits  M.  le  duc  de  Bourbonnois  4  ledit  M.  le 
comte  de  Clermont  fon  fils  4  chacun  d'eux,  mefmemcnt  iceluy  M.  le  comte  avec  l'authorité  dudn 
Monficurfon  perc,  ont  doue  &  douent  ladite  Madame  Marie  des  chaficauxdc  Bcllcpcrche  *  de  Murât 
en  Bourbonnois  *  du  chafiel  de  Rcmy  en  Bcauvoifis,  *  de  fix  mil  livres  tournois  de  rente  reve- 
nants en  valeur,  chacun  an  franchement,  le  frans  pour  vint  folz  tournois,  c  cft  à  favoir  trois  mil  en 
la  chafiellenie  4  appartenences  dudit  Belleperche  4  à  la  chaftellenie  4  appartenances  dudit  Murât 
4  le  furplus  ou  plus  près  dudit  chafiel  de  Murât  4  }ooo  audit  pays  de  Bcauvoifis  ou  plus  près 
dudit  chafiel  de  Rcmy,  non  comprins  en  ce  le  chafiel  4  chaftellenie  dudit  Clcrmont  fur  le  plus 
d'iecllc  comté  de  Clcrmont,  4  lefdits  acqueftz  faits  4  à  faire  en  icelle  comté  fouffifant  Icfdits  chaf- 
tels  de  Belleperche,  de  Murât  4  de  Remy  4  autres  chaftels  ne  édifices,  maifons,  non  compris  ne 
prceontés  en  ladite  rente  de  6,ooo  livres  tournois,  Icfqucls  chaftels  &  rentes  lefdits  M.  le  duc  de 
Bourbonnois  4  comte  de  Clermont,  4  chacun  d'eux  ou  les  leurs,  afieoiront,  bailleront  4  délivre 
ront  a  la  dite  Madame  Marie  ou  cas  qu'elle  furvivra  ledit  M.  le  comte  de  Clcrmont.  pour  en  ufer  a 
puyr  ladite  Madame  Marie  durant  fa  vie  a  caufe  dudit  douaire  4c...  (Le  furplus  du  contrat  qui 
concerne  la  garde  4  le  bail  des  enfans.  terres,  revenus  4  poffcffions  de  Philippe  d'Artois,  comte 
d'Iîu,  premier  mari  de  Marie  de  Bcrry  cft  inutile  pour  l'hiftoire  du  Bourbonnois)  4  que  des  fcp 
tante  mil  francs  d'or  reftans  de  plus  grande  fomme  donnez  en  dot  à  ladite  Marie  fe  manant  avec 
le  comte  d'Eu,  à  fçavoir  vingt  mil  pour  les  meubles  4  foixante  mil  pour  héritage  de  la  dite  Marie 
A  de  fes  héritiers,  le  duc  de  Bcrry  en  payeroit  dix  mil  par  an  à  Noël,  les  dix  mil  premiers  pour 
le  jeune  comte  d'Eu,  les  autres  pour  héritage  de  la  dite  Marie  4  de  fes  héritiers.  Toutes  lef- 
quellcs  chofes  4 chacune  d'icelles  Icfditcs  parties  4c...  promirent  avoir  pour  agrcablcs  Ac.  .  En 
tefmoing  de  ce,  nous,  a  la  relation  defdits  notaires  jurés,  avons  mis  le  fcecl  de  la  prevofte  de 
Paris  à  ces  lettres  qui  furent  faites,  pafTées  4  accordées...  par  les  dites  parties  l'an  de  grâce  1400, 
le  jeudy,  jour  de  la  fefte  de  l'Afccnffion  Noftre  Seigneur  vingt  fepticfme  jour  de  may.  (Mss.  du 
P.  André,  Bibl.  de  Befançon  4  Bibl.  Imp.  Mss.  Saint-Germain  françois,  t.  Ier,  p.  fi  ). 

N°  122  d.  —  yiUiunce  &  confédération  faite  entre  les  ducs  de  "Bourgogne ,  d'Orléans, 
de  "Bourbon  (Jean  l")  &  le  comte  de  Vertus. 

Jehan  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,  d'Artois  4  de  Bourgoingne,  palatin,  feigneur  de 
Salins  4  de  Malincs,  Charles  duc  d'Orléans  4  de  Valois,  conte  de  Blois  A  de  Bcaumont,  A  feigneur 
de  Coucy,  Jehan  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Clermont.  per  4  chamberier  de  France,  A  Phi- 
lippe conte  de  Vertus,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que, 
comme  par  la  grâce  de  noftre  fire,  les  bons  plaifir  4  ordonnance  de  monfeigneur  le  roy.  A  moyen- 
nant les  grant  advis  4  meure  delibcracion  de  plufieurs  de  fon  fang  4  du  noftre,  4  de  fon  confeil, 
bonne  paix  ait  efté  faite  4  ordonnée  entre  nous,  comme  plus  a  plain  eft  contenu  es  lettres  de 
mon  dit  feigneur  le  roy  4  les  noftres  fur  ce  fairtes  4  paffées  folcmpnclmcnt ,  nous,  pour  le  plus 
ferme  entretenement  de  la  ditte  paix,  4  affin  que  par  le  plaifir  de  Dieu,  |amais  aucune  chofe  ne 
foit  faietc  au  contraire,  avons  au  bien  4  honneur  de  monfeigneur  le  roy,  de  monfeigneur  de 
Cuienne.  de  toute  leur  lignée,  du  royaume,  de  nous,  nos  lignées,  feignouries  4  fubgiez,  fait, 
acordé  4  convenancié,  faifons,  acordons  4  convenançons  entre  nous,  par  ces  prefentes  lettres, 
les  partions,  amiftier  4  alliances  qui  s'enfuivent.  —  C  eft  affavoir  que  nous,  de  tout  notre  cuer, 
toute  affection  4  volonté,  aimerons  l'un  l'autre,  pourchacerons,  par  toutes  voyes  A  manières  à 
nous  poffibles,  le  bien,  honneur,  prouffit  4  avancement,  cfchcvcrons  tous  maulx  4  inconveniens 


Digitized  by  Google 


.87 

1  un  de  l'autre.  Et  s'il  avenoit  que  I  un  de  nous  feeuft  le  bien,  honneur,  prouffit  &  avancement 
de  l'autre,  ou,  par  le  contraire,  s'il  avenoit  que  aucun  mal  ou  inconvénient  deuft  venir  à  l'autre, 
nous  le  ferions  favoir  le  plus  diligemment  que  faire  pourrions  l'un  à  l'autre.  Item  que,  en  tous 
cas  qui  feront  au  bien,  honneur  &  avancement  de  l'un  de  nous,  ou  qui  feroit  mal  ou  inconvé- 
nient de  l'un  de  nous,  nous  aiderons  lun  l'autre,  3c  fans  requefte,  e'eft  aflavoir,  convenancier  & 
pourchacier  le  bien,  prouffit  *  honneur,  &  le  mal,  dommage  ou  inconvénient  cfchcver  *  empef 
chier  de  tout  noftre  loyal  povoir.  Et  s'il  avenoit  que  aucun  rapport  finiftre  foit  fait  à  l'un  de  nous 
de  l'autre,  par  lequel  raport  aucune  rancune  ou  malveillance  puiffe  fourdre  ou  engendrer  entre 
nous,  que  Dieux  ne  vueillc,  auffi  toft  que  le  dit  raport  fera  fait,  ou  le  plus  tort  après  que  faire 
pourrions,  nous  le  ferons  favoir  l  un  à  l'autre  pour,  fur  ce,  cfclarcir  noz  cuers  &  cfchcver  tous  in 
convenions  qui,  pour  caufe  du  dit  raport,  fc  pourroient  enfuir.  Et  avecques  ce  ferons  tenus  de 
notifficr  l'un  à  l'autre  les  rapporteurs,  affin  que,  par  nous  cnfamble,  en  foit  prife  tele  punicion  A 
vengence  qu'il  appartiendra  en  tel  cas,  ou  cas  toutes  voyes  que  le  dit  rapporteur  ne  feroit  trouvé 
avoir  caufe  fouffifant  d'avoir  fait  le  dit  raport.  Item  &  pour  ces  prefentes  partions,  amiftiez  &  alian- 
ces  plus  fermement  &  loyaument  garder  3c  entretenir,  nous  3c  un  chafeun  de  nous  remettons  & 
oftons  de  noz  cuers  toutes  haynes,  rancune*  malveillances  que  nous  avions  contre  les  vafTaulx.  fub 
giez.  famillicrs  â:  ferviteurs  l'un  de  l'autre,  pour  occafion  des  fervices  à  nous  fais  ,  promettons  fur 
les  foy  &  loyauté  des  dites  lettres  de  non  jamais,  ou  temps  avenir,  faire  ne  pourchaffier  eftre  fait  à 
culx,  ne  aucun  d'eulx,  aucun  dommage,  deftourbier  ou  inconvénient,  par  quelque  manière  que  ce 
foit,  pour  occafion  des  dites  lettres.  It  ;m  voulons  &  ordonnons  que  fe  aucune  des  terres,  héritages 
*  rentes  appartenant  aux  fubgiez,  familliers  &  ferviteurs  de  nous,  ou  de  l'un  de  nous.cftoicnt,  pour 
occafion  des  dites  lettres  par  nous  fais,  comme  dit  eft,  empefehées,  icelles  terres,  rentes  3c  héritages 
leur  foient  defpcfchécs,  rendues  3c  reftituées  *  mifes  à  plaine  délivrance,  parmi  ce  qu'ils  feront  leurs 
devoirs  de  leurs  fiefs  envers  nous  3c  autres  qu'il  appartiendra.  Item,  &  pour  plus  grant  feurté  * 
fermeté  des  chofes  defius  dites,  avons  ordonné  &  ordonnons  noz  chancelliers,  les  feigneurs  de 
Saligny  *  de  Dours,  de  Saint  Charnier*  de  Chaumont,  jurer  de  tenir  A  garder  les  dites  alliances 
fmsalcr,  ncfouffrir  eftre  alé,  de  leur  povoir,  en  aucune  manière,  au  contraire.  Et  fe  aucunement, 
ilz  ou  aucuns  d'eulx,  favoient  ou  favoit  que  aucun,  de  quelque  eftat  ou  condicion  qu'il  feuft,  fe 
voufift  eflbrcier  d'y  mettre  aucun  cmpcfchcmcnt,  ilz  feront  tenuz  de  le  nous  révéler  3c  le  dire 
1  un  à  l'autre,  le  pluftoft  que  bonnement  faire  pourront,  affin  d'y  pourveoir  &  obvier  le  plus  toft 
que  bonnement  faire  fe  pourra.  Item  que  fe  aucun  de  nous  venoit  contre  la  dite  paix  3c  alliance, 
que  Dieu  ne  veuille,  la  dite  paix  3c  alliance  demourront  en  leur  vertu  nonobftant  la  dite  infraction, 
parmi  ce  que  ce  qui  fera  fait  contre  icelles  paix  8c  aliances  fera  reparé  par  deux  de  noz  amis 
moyens.  Et  ces  prefentes  amiftiez,  confederacions  &  aliances  avons  faites  3t  faifons  envers  &  contre 
tous,  excepté  monfeigneur  le  roy,  monfeigneur  de  Guienne,  &  ceulx  qui,  par  aftrinction  de  plus 
prochain  lignage,  feroient  aftrains  que  nous  ne  femmes  ne  attenons  les  ungs  aux  autres.  Se  entre 
lefquelz  ou  aucun  d'eulx  fourdoit,  que  Dieux  ne  vueille,  aucun  desbat  ou  difeort  à  l'encontre  de 
nous  ou  de  l'un  de  nous,  nous,  ou  dit  cas,  mènerions  toute  la  peine  &  labeur  que  bonnement 
faire  pourrions  pour  les  appaificr.  Et,  ou  cas  que  nous  n'en  pourrions  eftre  creux,  nous  n  aide- 
rions en  aucune  manière,  couvcrtcmcnt  ou  ouvertement,  ne  ne  fouffrerions  eftre  aidiés  de  noz 
païs  3c  fubgiez  celui  qui  defdiz  debas  Bc  difeors  ne  nous  voudra  avoir  creu,  mais  demourrons  bons 
amis  enfamble  nonobftant  iceulx  debas  8c  difeors.  Item  famblablement  le  ferions  de  ceulx  à  qui 
fommes  aliez  avant  ces  prefentes  aliances,  aufquelles,  par  aftrinétion  de  honneur  &  de  fercment, 
bonnement  ne  pourrions  aler  au  contraire  ;  8c  neantmoins  feront  3c  demourront  nos  dites  aliances 
fermes  &  cftables,  fans  pour  ce  eftre  caflees  ou  anullées.  Lcfqucllcs  aliances  3c  autres  chofes 
defius  dites  avons  jurées  8c  promifes,  jurons  3c  promettons  fur  la  fainte  vraye  croix,  les  faintes  eu- 
vangiles  de  Dieu,  comme  bons  &  loyaux  chreftiens.  3c  fur  toute  honneur  de  prince  &  de  cheva- 
lerie, de  les  tenir,  garder  &  obfervcr  inviolablement  3c  fans  enfraindre  en  la  manière  defius  eferipte. 
Et  quant  à  ce  obligons  noz  honneurs,  hoirs  *  biens  prefens  *  avenir.  En  tefmoing  dcfquclles 
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chofes  nous  avons  fignécs  ces  prefentes  de  noz  propres  mains,  4,  à  icelles.  nous,  ducs  de  Bour- 
gongne,  d'Orléans  4  de  Bourbonnois  avons  fait  mettre  noz  grans  feaulx.  Et  nous,  conte  de  Ver- 
tus, avons  fupplic  noftrc  très  redoubté  feigneur  4  frere,  monfeigneur  le  duc  d'Orléans  deffus  dit, 
que,  en  l'abfence  de  noftre  feel,  il  vueille  Faire  mettre  fon  feel  de  fecret  à  ces  dites  prefentes,  qui 
furent  faites  4  paffées  à  Mclcun  le  ife  jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  *  douze. 
—  Jehan.  Charles.  Jehan.  Philippe.  —  (Trois  grands  fceaux  4  un  fecau  de  fecret,  en  cire  rouge, 
fur  doubles  queues  de  parchemin).  —  Arch.  de  l'Emp.  K.  f7,  n^  2f  ). 

Nu  122.  —  Traite  de  confédération  de  Jean  l" ,  duc  de  "Bourbon  &  comte  de  Forej,  avec 
la  nobleffe  de  plufteurs  provinces  contre  Us  cAnglois  —  Tiré  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

Anne  de  La  Tour,  feigneur  d'Oliergues,  a  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  fçavoir  fais  que 
mon  très  cher  coufin ,  le  feigneur  de  La  Fayctc,  confcillcr  *  tnarefchal  de  mon  très  redouté  feigneur 
Mgr  le  duc  de  Bourbonnois,  eft  venu  par  devers  moy  difans  4  expofans,  de  par  mon  très  redouté 
feigneur  de  Bourbonnois,  certaines  chofes  touchans  le  bien,  honneur  4  état  du  roy  noftrc  firc, 
de  Mgr  de  Guyenne  4  de  Mgr  de  Berry  4  tout  le  royaume,  comme  apert  par  unes  lettres  de 
procuration  ottroyées  4  fccllccs  du  grand  feel  de  mondift  feigneur  4  certaine  inftruétion,  de  la 
quelle  procuration  la  teneur  s'enfuit  4  eft  telle  :  «  Jehan,  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Cler- 
mont  4  de  Forés  4  de  l'Hic,  feigneur  de  Bcaujeu,  per  &  chamberier  de  France,  a  tous  ceux  qui 
ces  lettres  verront,  falut.  Scavoir  faifons  que  nous  regarda ns  4  confiderans  les  termes  4  état  en 
quov  ce  royaume  eft  à  prefent.  confia  ns  4  a  plain  acertenés  des  grands  fens,  fuffifanec,  prudom- 
mie,  loyauté  4  bonne  diligence  de  nos  amez  4  feaulx  chevaliers,  confeillers,  marefchal  4  maiftre 
d'ofrel,  le  feigneur  de  La  Fayctc,  4  Mcffire  Guillaume  de  La  Forcft,  icculx  enfcmble  4  chacun 
d'eulx,  pour  foy  4  pour  le  tout,  avons  fait,  conftitué.  ordené  4  eftably,  4  par  ces  prefentes  fai- 
fons, conftituons  4  ordonnons  4  établirons  nos  procureurs  4  meffaigés  efpeciaulx  pour  aller  & 
eulx  tranfporter,  de  par  nous,  ez  pays  d'Auvergne  4  de  Velay,  de  Gevaudan  4  de  Vivarez,  devers 
les  feigneurs  barons  4  nobles  dicculx  pays,  ferc,  pafTer,  traiter,  jurer,  promettre  4  accorder, 
pour  4  au  nom  de  nous,  avecques  iceulx  feigneurs,  barons  4  nobles,  convenances,  confédéra- 
tions, affinités  4  alianecs  de  nous  avecques  eulx,  4  d'eulx  avecques  nous,  pour  la  meilleure,  plus 
forte  4  plus  feure  manière  que  fere  fe  pourra,  au  bien  4  confervation  de  l'état  4  honneur  de  Mgr  le 
roy  4  de  Mgr  de  Guicnnc,  4  au  prouffit  de  ce  royaume,  de  nous  4  de  nos  pays,  d  icculx  fei- 
gneurs, barons  4  nobles  4  des  pays  deffus  dis  ;  4  a  nos  dis  meffaigés  avons  donné  4  donnons 
par  les  prefentes,  povoir,  auétorité  4  mandement  cfpccial  de  prendre,  recevoir  4  nous  apporter, 
fur  ce,  les  lettres  fcellées  defdis  feigneurs,  barons  4  nobles  4  de  leur  en  donner  4  paffer  les  leurs, 
fous  leurs  fceaulx,  en  telle  forme  qu'ilz  aviferont  4  leur  fcmblera  de  fere,  4  généralement  de  faire 
4  dire  en  cefte  matière  tout  autant  4  pareillement  que  nous  mefmes  fere  pourrions,  fe  prefent  y 
cftions  en  perfonne;  lefqucllcs  leurs  lettres  4  tout  ce  qu'ils  auront  fait,  traité,  juré,  accordé  4 
promis  pour  nous, 4  en  noftre  nom,  touchant  les  choufes  deffus  dites,  nous  jurons  4  prometons  par 
la  foy  4  ferment  de  noftrc  corps  4  fous  l'obligation  de  tous  nous  biens  4  terres,  ratifier,  aprouver 
4  avoir  pour  agréable,  4  le  tenir,  accomplir,  faire  4  parfournir  de  point  en  point  de  tout  noftrc 
leal  pouvoir.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mètre  noftre  grand  feel  à  ces  prefentes.  Donné  en 
noftre  ville  de  Montluçon  le  dix  neufvieme  jour  de  may  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  4  treize. 

Ainfy  eferit  aux  marges  :  Par  Mgr  le  duc  en  fon  confeil,  où  Meflleurs  de  Mont  Rcvcl,  le  marefchal 
4  maiftre  d'oftel  deflus  dis  eftoient  4  autres,  4  figné  de  La  Teilloye,  que  en  confideration  4  veu 
l'état  4  divifion  qui  de  prefent  font  en  ce  royaume  4  les  inconveniens  qui  s'en  pourroient  en- 
fuivre,  que  Dieux  ne  veuille,  la  volonté  4  plaifir  de  mon  très  reboubté  feigneur  Mgr  de  Bourbon- 
nois, pour  confervation  de  tout  le  bien  deffus  dis,  eftre  de  faire  alliances,  confédérations,  traitié 
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it  convention  avecques  les  fufdis  barons  &  nobles  des  pays  d'Auvergne,  de  Velay,  de  Cevaudan 
4  de  Vivarois  au  bien  &  confervation  du  roy  noftre  fire,  de  MefTeigneurs  de  Guienne  Se  de  Berry 
4  profit  de  mondwft  feigneur  Se  du  royaume.  Et  eu  regard  à  la  bonne  volonté  &  très  grant  puiffance 
4  feignorie  de  mon  dicl  feigneur  de  Bourbonnois  &  confideré  le  très  grand  proufit  Se  utilité  du 
roy  Se  de  fon  royaume,  voulans  de  tout  mon  cuer  &  volonté  emploier  le  mien  félon  moy,  comme 
mon  dit  feigneur  y  a  vouloir,  Se,  pour  le  bien  deffus  dit,  aient  cflé  traité  Se  accordé  entre  ledit 
mon  coufin  Se  moy,  pour  Se  au  nom  de  mon  dit  feigneur  de  Bourbonnois,  les  convenances  Se  al- 
liances qui  s'enfuivent,  c'eft  à  favoir  que,  au  regard  Se  en  tout  ce  qui  touche  Se  pourra  toucher 
le  bien  6e  confervation  de  l'ctat  &  honneur  du  roy,  de  Mgr  de  Guienne,  de  Mgr  de  Berry  Se  de 
Mgr  de  Bourbonnois  Se  le  proufit  de  ce  royaume,  je  ferviray,  aideray,  conforteray  Se  fecorray  à 
mondit  feigneur  de  Bourbonnois,  de  corps,  avoir,  chevance  Se  loyal  pouvoir,  fans  y  rien  efpar- 
gner,  excepté  *  hormis  vendition  Se  aliénation  de  terres,  devoirs  *  héritages,  Se,  au  cas  que  l'en 
vouldroit  courir  fus  ou  porter  dommaige  à  mondit  feigneur  de  Bourbonnois  ou  a  fes  terres  Se 
pays,  je  feray  tenu  de  luy  ayder,  deffendre,  fecourir,  fervir  Se  conforter  &  de  y  employer  ma 
chevance,  mes  hommes  Se  fubgiés,  excepté  feulement  le  roy,  Mgr  de  Guienne  Se  Mgr  de  Berry,  Se 
famblablement  mondit  feigneur  de  Bourbonnois.  A  moy  en  cas  pareil  fera  tenu  de  moy  ayder  Se 
fecourir  excepté  aufTy  le  roy,  Mgr  de  Guienne  Se  Mgr  de  Berry,  &  au  cas  que  l'un  ou  l'autre  de 
mondit  feigneur  &  de  moy  commencera  nouvelle  guerre,  fans  la  voulonté  des  deux  parties, 
mondit  feigneur  de  Bourbonnots,  en  ce  cas,  ne  fera  point  obligé  ne  tenuz  de  moy  fecourrir,  ne 
moy  à  luy,  fc  ce  n'efloit  de  la  franche  volonté  de  mondit  feigneur  ou  de  moy,  Se  ainfy  le  promës 
par  la  foy  Se  ferment  de  mon  corps  à  avoir  agréable,  à  tendre,  tenir  &  accomplir  de  point  en  point, 

*  contre  non  venir  de  tout  mon  leal  pouvoir.  Et  toutes  les  chofes  deffus  dites,  mon  très  cher 
coufin  deffus  dit  fera  ratifier  Se  confermer  à  mondit  feigneur  de  Bourbonnois,  &  m'en  rendra  let- 
tres de  mondit  feigneur  feellécs  de  fon  feel,  contenans  les  chofes  deffus  dites.  En  tefmoin  de  ce 
j'ay  feellées  ces  lettres  de  mon  propre  feel.  Donné  à  mon  chaftel  d'Oliergues  le  28e  jour  de  may 
l'an  mil  quatre  cens  Se  treze. 

N°  123  bis.  —  Lettres  de  Charles,  fils  du  roi  Charles  VI,  lieutenant  général  du  royaume, 
relatives  à  la proteâion  à  accorder  aux  terres  de  Jean  /",  duc  de  "Bourbon. 

Charles  filz  du  roy  de  France,  daulphin  de  Viennoiz,  duc  de  Berry,  deTouraine,  Se  conte  de 
Poittou,  lieutenant  gênerai  de  Monfeigneur  par  tout  fon  royaume,  à  notre  amé  Se  féal  chambellan 
Meffire  Guichart  de  Montagu  le  Bleyn,  notre  cher  Se  bien  amé  Vuaurier  de  Montagu  *  autres  gen- 
nlzhommes  demourans  ou  pais  de  Bourbonnoys,  falut  Se  dileclion.  Comme  les  gens  &  officiers 
de  notre  très  chier  Se  très  amé  coufin  le  duc  de  Bourbonnois,  en  fes  pays  de  Bourbonnois,  Forez 

*  Bcaujoloiz,  fe  foient  nagueres  traiz  par  devers  nous  Se  nous  aient  expofé  que,  à  caufe  de  la 
guerre  que  par  notre  ordonnance,  vous  &  autres  defdiz  pais  faites  Se  portez  es  pais  Se  fubgicz  de 
Bourgogne,  Charroloiz  *  Nivernoyz,  aucuns  des  nobles  Se  vaffaulx  des  diz  pais  Se  autres  gens  du- 
dit  de  Bourgogne  fe  font  mis  fus  à  puiffance  de  gens,  Se,  foubz  celle  couleur  Se  occafion,  fe  font 
efforcez  te  efforcent  de  vouloir  entrer  cfdiz  pais  de  notre  dit  coufin  pour  les  grever,  Se  endom- 
magiez Se  y  porter  Se  faire  guerre  aux  vaffaulx  d'iceulx;  à  quoy  bonnement  ne  pourrait  eftre  mife 
ne  donnée  fa  prefte  Se  convenable  provifion  Se  refiftance  de  ceulx  des  diz  pais,  comme  le  befoin 
fuft  obftant,  l'abfence  de  notre  dit  coufin  qui  eft  détenu  Se  occuppé  prifonnier  es  parties  d'An- 
gleterre, l'empefchement  auffi  Se  détention  des  perfonnes  de  notre  très  chiere  Se  très  amée  cou- 
fine  la  ducheffe  Se  auffi  de  notre  très  cher  Se  très  amé  coufin  Charles  de  Bourbon,  fon  ainfné  filz, 
lefquelz  le  dit  de  Bourgogne  a  prins  Se  détient  en  fa  puiffance  Se  fubjettion,  hors  de  toute  leur 
liberté  6t  franchife,  Se  mefmement  ce  que  le  dit  pais  eft  moult  defnué  Se  defgarny  de  chevaliers  Se 
efeuiers,  par  ce  que,  à  la  journée  defdiz  Angloiz,  ils  furent  prefque  la  plus  part  mors  ou  prins  âr 
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prifonniez,  Se  par  ainfi  feroient  les  diz  pais  de  notre  dit  coufin  en  voye  d'cftrc  du  tout  deftruiz  s 
dcfcrs,  qui  fcroit  Se  redonderoit  au  très  grant  dommage  Se  inconvénient  irréparable  de  notre  dit 
coufin,  lequel  par  ce  ne  pourroit  avoir  de  fes  vaffaulx  Se  fubgets  aide  ne  fecours  de  finance,  ne 
autrement,  pour  la  délivrance  de  fa  perfonne,  fi,  fur  ce,  ne  lui  eftoit  pas,  par  nous,  pourveu 
d'aucun  remède  convenable,  fi  comme  ilz  dient,  nous  requerans  Se   voulans  &   vous  man- 
dons Se...  que  vous  furfecz  de  faire  &  porter  guerre  par  vous,  ne  vos  gens,  aus  diz  pais  de  Bour- 
gogne, Charrolois  Se  Nyvcrnoys Se...  ne  auffi  de  tenir,  ne  fere  guerre  à  quelconques  officiers  de 
notre  dit  coufin,  jufques  à  ung  mois  feulement,  à  compter  de  la  date  de  ces  prefentes,  pourveu 
toutcfvoics  que  ceulx  defdiz  pays  de  Bourgogne,  Charroloiz  &  Nivernoiz,  Se  autres  gens  du  dit  de 
Bourgogne,  de  leur  cofté,  furfient  fcmblablcmcnt  de  faire  guerre  par  ledit  mois  aus  diz  pais  du 
dit  beau  coufin  Se...  vous  ordonnons  que,  cependant,  vous  ne  mettez  à  aucune  délivrance  ne 
raencon  les  perfonnes  que  vous,  ou  vos  disfies  gens,  auriez  prins  Se  detenuez  par  avant  le  jour  de 
la  date  de  ces  prefentes,  mais,  cependant,  les  traittiez  le  plus  courtoifement  que  bonnement 
faire  fe  pourra  Se...  Donné  en  noftre  oft,  devant  notre  ville  de  Tours,  foubz  notre  feel  fecret  en 
l'abfence  du  grant.  le  xxix1  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  cccc  Se  dix  huit.  —  (Arch.  de 
l'Emp.,  P.  n77). 

■ 

N°  124.  —  {Mandat  de  la  ducheffe  {Marie  de  "Berry,  femme  de  Jean  fécond  (1)  du  nom, 
duc  de  "Bourbon  6»  en  fon  abfence  régente  &  adminiftratrice  du  comté  de  Fore\.  —  Extrait 
des  Archives  de  l'églife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon. 

Marie  dcBcrry.  duchefle  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  comteffe  de  Forez  Se  dame  de  Beau 
jeu,  ayant  pouvoir  de  mon  feigneur,  à  noftre  amé  &  féal  bailly  de  Forez,  Meffire  Amé  Verd,  chc 
valicr,  falut.  De  la  partie  de  nos  amez  Se  feals  les  doyen  Se  chanoines  de  noftre  eglife  collégiale  de 
Noftre  Dame  de  Montbrifon  nous  a  été  très  humblement  expofé  qu'à  leur  dite  eglize  appartient 
en  toute  propriété  une  maifon  par  leurs  predcccffcurs  acquife  dans  le  chafteau  dudit  Montbrifon. 
près  de  la  moite  du  donjon  dudit  lieu,  touchant  une  de  nos  maifons  de  noftre  dit  chafteau  apellce 
le  Cellier  Comtal  ;  dans  laquelle  maifon  voifine  à  la  noftre,  par  le  temps  des  guerres,  Se  après  la 
deftruétion  de  noftre  ville  dudit  Montbrifon  qui  fut  arfc  par  les  Anglois,  anciens  ennemys  de  ce 
royaume,  Icfdits  fuplians  tenoient  le  trefor  Se  joyaux  de  leur  dite  eglife  dans  une  petite  voûte  de 
pierre  qui  eft  faite  dans  la  dite  maifon  affife  du  cofté  de  la  dite  moite  dudit  donjon,  difoient  ma- 
tines, faifoient  Se  avoient  accoutumé  de  faire  le  fervice  divin  en  la  fallc  haute  d'icelle  maifon.  & 
depuis  eux  réduits  au  cloiftre  de  Noftre  Dame  pour  le  dit  fervice  divin.  Feu  Denis  de  Bcaumont 
Se  feu  meffire  Guichard  d'Ulphé,  jadis  baitlifs  de  noftre  dit  pays  de  Forez,  prirent  par  courtoifie 
la  dite  maifon,  que  vous,  bailly,  cuidant  qu'elle  fuft  de  noftre  domaine,  avez  prins  pour  voftrc 
aifance.  Pour  ce  eft-il  que  nous,  confiderans  que  nos  predeceffeurs  les  feuz  comtes  de  Forez 
ont  cfté  fondeurs  d'icelle  eglize  Se  que,  à  caufe  de  ce,  à  nous  compete  Se  apartient  de  augmenter 
les  droits  d'icelle,  voulans  garder  ladite  eglize  de  tous  dommages,  griefs  Se  opreffions,  vous 
mandons  &  commandons  de  leur  rendre  Se  laiffer  libre  la  dite  maifon  *  les  remetre  en  la  faifine 
Se  poffcffion  d'icelle  &c...  Donné  fous  noftre  fccl,  en  noftre  chaftel  de  Sury  le  Bois,  le  troifieme 
jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  vingt  fix. 

N"  124  bis.  —  Lettres  par  lef quelles  Jean  /",  duc  de  'Bourbon,  confie  ïadminiflration  de 

fes  terres  à  Charles  fon  fils. 

Jehan,  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  conte  de  Fourcs,  feigneur  de  Beaujeu.  per  A  cham 

(1)  Oit  f"  meut  que  U  Mure  j  «rit  Jcm  1 1 ,  il  f»»t  Un  Jrin  !" 
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bcrier  de  France,  favoir  faifons  que,  confideré  la  manière  que  Charles,  notre  aifné  filz,  conte  de 
Clermont,  a  eu  le  gouvernement  de  noz  terres  4  feignorics,  4  auffi  eu  regart  es  caufes  qui  ont 
meu  notre  dit  filz  a  prandre  le  dit  gouvernement,  ayans  eognoiflance  que  notre  dit  filz  cft  a  pre- 
fent  en  aige  d'avoir  fens  4  gouvernement  de  feigneur  4  de  homme,  &  que  le  gouvernement  de 
noz  dictes  terres  *  feignories  appartient  plus  à  notre  dit  filz  que  à  nul  autre,  après  noftre  per- 
fonne,  il  nous  plait  4  voulons,  de  notre  confcntcmcnt  4  pure  volenté,  que  notre  dit  filz  gouverne, 
|oi(Te  4  ufe  pleinement  de  noz  diéles  terres  4  feignories  4  du  gouvernement  d'icelles  jufques  a 
notre  prochaine  venue  4...  4  donnons  povoir  à  notre  dit  filz  de  commettre  Meffire  Pierre  de 
Thoulon,  chevalier,  noftre  chanfcllicr,  au  gouvernement  de  la  jufticc  de  noz  terres  4  feignories 
jufques  à  notre  dicle  venue  4...  Donné  au  chaftel  de  Hcvrc  le  xxi  i*  jour  de  juillet  mil  quatre 
cens  vint  4  fept.  Signé  :  Jehan.  —  (Arch.  Imp.,  P.  1 178). 

N°  I2f.  —  Charte  de  la  clôture  de  la  ville  de  {Montbrifon ,  après  fa  dejlruâion  par  les 
cdnglois,  donnée  par  la  duchejfe  {Marie  de  Uerry,  au  nom  du  duc  Jean  I",Jon  époux. 
—  Extraite  des  Archives  du  couvent  des  Cordcliers  de  ladite  ville. 

Maryc  de  Bcrry,  duchefTe  de  Bourbonnoys  *  d'Auvergne,  comtefic  de  Forcfts,  de  Montpencier 
*  dame  de  Beau  jeu,  ayant  pouvoir  de  Monfeigneur,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
(alut.  De  la  partie  des  bourgeois,  manans  &  habitans  de  la  ville  de  Montbrifon,  en  la  conté  de 
Forefts,  4  des  doyen  4  chapitre  de  l'cglifc  collégiale  de  Noftre  Dame  dudit  Montbrifon,  nous  a 
efté  très  humblement  expofé  que,  pour  ce  que  ladite  ville,  qui  cft  grande  *  fpacieufe,  fut  ja  pieça 
par  les  Anglois  arfc,  bruflée  4  mife  à  deftrucîion  par  défaut  de  clofturc,  feu  de  très  noble  mé- 
moire noftre  très  redoubté  feigneur  4  père,  Monfieur  le  duc  Louis,  que  Dieu  pardonne,  voyant 
que  la  dite  ville  s'eftoit  de  nouvel  remife  fus  4  grandement  reediffiée,  doutant  les  divifions  de  ce 
royaume,  la  guerre  4  les  très  grands  inconvenians  qui  fe  font  enfuivis  pour  occafion  d'iccllc, 
propofa,  à  grand  4  mure  délibération  de  pluficurs  gens  des  trois  cftats  dudit  pays  4  des  gens  de 
fon  grand  confeil,  de  faire  clorre  ladite  ville  qui  eftoit  4  encorcs  cft  champeftre,  la  fit  trafferen 
fa  prcfcncc,  de,  à  ce  faire,  appeler  la  plus  grand  &  faine  partie  des  bourgeois  4  habitans.  Mais, 
obftant  le  cas  de  la  mort  qui  furprit  noftre  dit  feu  beau  pere,  la  chofe  defTus  dite  demeura  en  tel 
état,  4-  eft  advenu  que  lefdits  expofans  ayans  bonne  mémoire  du  bon  4  faint  propos  de  noftre 
dit  feu  beau  pere,  voulans  adhérer  à  iceluy  de  tout  leur  pouvoir,  bien  advertis,  bien  confeillez, 
4,  pour  leur  très  grand  4  évident  proffit  4  la  fureté  de  leurs  perfonnes,  biens,  &  de  leurs  fuccef- 
feurs  à  tousjours  mais,  eux  afTcmblez  plulieurs  foys  fur  ce,  4  en  la  prcfcncc  du  confeil  de  mon- 
dit  fieur.  en  la  dite  ville  de  Montbrifon,  ont  conclud,  entreprins  4  accordé,  à  grand  4  meure 
dcfliberation,  de  clorre  la  dite  ville  4  ledit  chapitre,  fc  c'eft  la  plaifance  de  mondit  fieur  4  de 
nous,  4  de  leur  odroyer  les  requeftes  que  s'enfuivent  :  Et  premier  que  lefdits  expofants  foient 
tenus  francs,  quittes,  4  exempts  de  toutes  aydes,  impofts,  tailles  4  fubfidcs  qui  pourront  avoir 
cours  pendant  le  temps  de  la  dite  fortification,  en  ce  royaume,  de  par  mondit  feigneur  4  nous, 
ou  de  par  noz  enfans,  les  comtes  de  Clermont  4  de  Montpenfier,  4  auffy  de  par  Monfieur  le  roy, 
en  quelque  manière  que  ce  foir.  Item  qu'ils  puiffent  prendre  4  faire  traiter  les  fondemens  de  la 
muraille  des  fofTez  de  la  dite  ville  parmi  les  terres,  maifons,  jardins,  prez,  vignes,  vercheres  4 
vieilles  mazures  qui  font  affizes  fur  les  lieux  où  il  conviendra  prendre  le  circuit  &  enceinte  de  la 
muraille  de  ladite  ville,  pour  jufte  4  raifonnable  prix,  4  fur  toutes  gens  d'eglize,  nobles  4  autres 
bourgeois  4  habitans  dudit  lieu  4  pays,  de  quelque  état  qu'ils  foient.  fans  contredit.  Item  que 
leftimation  defdites  terres  4  pofTeffions  foit  faite  par  les  commiffaires  qui  feront  fur  ce  ordonnez, 
quatre  prudhommes  adjoints  avec  eux,  appelez  a  ce  les  gens  du  confeil  d'icelle  ville,  fe  meftier 
eft.  Item  que  les  dits  expofans  ayent  refpit  de  rendre  4  payer  le  prix  de  l  eftimation  des  dites 
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poffefTîons,  deux  2ns  après  la  perfection  de  la  dite  fortification,  à  ceux  aufqucls  Icfdites  pofîef- 
fions  compettent4apartiennent.  mefmement  qui  voudront  recouvrer  le  prix  d'icelle  eftimation. 
Item  que  les  rentes  &  fervis  apartenans  à  mon  dit  fieur  4  à  nous,  fe  aucunes  en  y  a,  &  à  tous 
autres  fubjets  de  mondit  fieur,  aflîfes  fur  les  dits  terres  4  pofleflîons  qui  feront  traitées  pour 
les  dits  murailles  4  foffez,  foient  amorties  à  tousjours  mais.  Item  que  les  foffez  qui  feront  faits 
tout  autour  de  la  dite  ville,  ducofté  du  chaftel,  jufques  à  la  rivière  de  Vizezy,  jufques  a  la  porte 
des  faux  bourgs  de  Saint  Jean,  d'une  part,  4,  du  cofte  de  la  porte  de  la  Madelainc,  jufques  à  la  porte 
du  Colombier,  en  comprenant  le  convent  des  cordeliers,  foient  4  apartiennent  de  plain  droit  avec 
1  ufuff'ruit,  proffitz  4  revenus  des  pefcheres  d'iceux,  à  la  communauté  de  la  dite  ville,  pour  ayder  à 
maintenir  à  tousjours  mais  ladite  fortification  des  fufdits,  A,  pareillement,  que  les  foffez  qui  fe- 
ront faits  du  cofté  de  ladite  eglize  4  eloiftrc  Noftre  Dame,  attendu  ce  que  les  dits  foffez  feront 
faits  par  la  plus  grande  partie  fur  le  territoire  dudit  chapitre,  compétent  &  appartiennent,  doient 
competer  4  appartenir  aufdits  doyen  4  chapitre  4  à  leurs  fucceffeurs  à  tousjours  mais ,  depuis 
le  Pont  Neuf  joignant  à  la  dite  rivière  de  Vizezy,  d  une  part,  jufques  a  l'opofite  de  la  dite  porte 
Saint  Jean  aboutifTant  fur  la  dite  rivière,  d'autre  part,  en  comprenant  ledit  eloiftrc  &  la  Maifon 
Dieu,  pour  convertir  4  employer  les  proffits  4  emolumens  defdits  foffez  à  1*  fortification  *  ré- 
paration de  la  muraille  dudit  cloiftre.  Item  que  Icfdits  expofans,  c'eft  afTavoir  les  bourgeois  & 
habitans  de  la  dite  ville,  puifTent  faire  doubles  foffez  pour  la  fortification  de  la  partie  du  chaftel 
qui  demeurera  hors  de  la  pourprinfc  en  circuit  de  la  dite  ville,  c'eft  affavoir  :  depuis  l'efchiffe 
de  Juchcriot  jufques  au  carrefour  de  l'hoftcl  de  feu  Denis  Sourt,  apellé  Paradis,  4  que  la  pcf- 
cheure  defdits  doubles  foffez  foit  &  appartienne  à  la  dite  ville  pour  convertir  4  employer  les  re- 
venus d'icelics  pefcheurcs  cz  réparations  de  la  fortiffication  dudit  chaftel.  Item  que  lefdits  expo- 
fans,  c'eft  affavoir  les  bourgeois  Se  habitans  *  Icfdits  doyen  &  chapitre,  chacun  en  droit  foy. 
puifTent  prendre  un  ruifteau  de  la  dite  rivière  deffus  dite,  au  deffus  de  la  dite  ville,  en  montant 
vers  le  pont  de  la  Guillanche,  &  defTus,  fe  meftier  eft,  *  le  faire  paffer  là  où  bon  leur  fcmblera. 
pour  le  mieux  de  la  befoigne  remplir  &  abreuver  les  dits  foffez,  Se  pour  ayder  à  la  façon  d'iceux, 
toutes  4  quantes  fois  que  befoin  fera  4  le  cas  y  écherra  fans  contredit.  Item  que  lefdits  expofans. 
d'un  coufté  4  d'autre,  ayent  pouvoir,  chacun  en  droit  foy,  de  prendre  pierres,  chaulx  4  areync, 
pour  ]ufte  4  raifonnablc  prix,  en  4  dedans  les  carrières,  fournaifes  4  places  voifincs  plus  pro- 
pres 4  convenables  de  la  dite  ville.  Item  que  toutes  manières  de  gens,  de  quelque  état  qu'ils 
foient,  gens  d'eglize,  nobles  4  autres  bourgeois  4  habitans,  cefians  tous  privilèges,  toutes  pré- 
rogatives 4  exemptions,  foient  tenus  de  contribuer  à  la  dite  fortiffication  deffus  dite,  félon  la  valeur 
Jt  faculté  des  biens,  terres  4  poffefïions,  cens,  rentes,  revenus  4  héritages,  qu'ils  ont,  tiennent  4 
poffedent,  en  4  dedans  la  dite  ville,  mandement,  franchife  4  territoire  d'icelle,  exceptés  les  dits 
doyen  4  chapitre  4  fubpoz  de  la  dite  eglize  Noflre  Dame,  lefquels  feront  tenus  quittes,  francs  & 
exemps  de  la  réparation  4  fortification  d'icelle  ville  à  tousjours  mais,  tant  pour  raifon  des  biens  4 
poffefîions,  rentes,  cens,  4  anniverfaires  qu'ils  tiennent  4  tiendront,  ores  4  pour  le  tems  advenir, 
tant  à  caufe  de  la  dite  eglize,  comme  autrement  de  loyal  cfcheite  4  conqueft,  dedans  ladite  ville 
4  franchife  d'icelle,  pour  ce  qu'ils  font  4  feront  tenus  d'eux  fortifficr  à  leurs  propres  coufts  4  de 
pens,  4  de  maintenir  leurs  dites  fortifications  en  état  à  tous  jours  mais  ;  4  qu'au  regard  de  la  for 
tification  du  chaftel,  à  quoy  les  confuls  de  la  dite  ville  difoient  que  ledit  chapitre  eftoit  tenu,  le 
desbat,  du  confentement  defdites  parties,  demeurera  en  l'état  qu'il  eft,  fans  faire  fur  ce,  prefen- 
tement,  aucune  déclaration  4  fans  préjudice  du  droit  defdites  parties  d'un  coufté  4  d'autre  pour 
le  temps  avenir.  Item  que  les  marchez  de  pluficurs  danrées  qui  fe  tenoient  4  fouloient  tenir  en 
plufieurs  places  hors  du  circuit,  4  pour  prinfe  de  la  dite  muraille,  foient  ctablys  4  ordonnez  de 
nouvel  ez  lieux  4  places  plus  convenables  dedans  ladite  muraille,  heue  confédération  aufdites 
danrées,  par  l'ordonnance  des  dits  commifiaires  4  par  l'advis  4  délibération  des  gens  du  confeil 
de  mondit  fieur  4  des  confuls  4  autres  quatre  prudhommes  deffus  dits.  Item  que  leur  voulfilïions 
octroyer  un  certain  tinaige.  ayde  4  impoft  fur  le  vin  4  fur  le  pain  4  autres  danrées  qui  fe  ven- 
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dront,  pendant  le  temps  defTus  dicl,  en  la  dite  ville  &  dedans  la  franchife  d'iccllc,  pour  convertir 
4  employer  les  deniers  qui  feront  dudit  tinaige  à  la  dite  fortifBcation.  Item  que  lefdits  confuls, 
apellez  avec  eux  le  confeil  de  mondit  (leur  audit  lieu,  les  commiffaires  feront  ordonnez  avec  douze 
des  plus  notables  bourgeois  de  ladite  ville,  puifTent  impofer  fur  eux  une  ou  plufieurs  tailles, 
pendant  le  temps  de  la  dite  fortification,  pour  convertir  *  employer  les  deniers  d'icelles  tailles 
en  la  fortification  de  la  dite  muraille.  Item  que  les  frères  cordeliers  dudit  lieu  foient  tenus  d'eux 
clorre  dedans  le  circuit  de  la  dite  ville,  a  leurs  propres  coûts  *  frais,  fans  ce  que  lefdits  bour- 
geois Se  habitans  foient  tenus  de  contribuer  a  la  dite  clofture  en  aucune  manière.  Item  ont  requis 
*  fuplié  qu'à  un  chacun  des  dits  habitans,  en  droit  foy,  foit  baillié  a  fa  partie  &  pourtion  de  la  dite 
muraille  9c  des  dits  foffez,  félon  la  vallcur  Se  facultez  des  biens,  pofTclïions  Se  héritages  qu'ils  ont, 
tiennent  9c  pofledent,  en  Se  dedans  la  dite  fortification  de  la  dite  ville,  le  mandement  &  franchife 
d'icellc,  à  l'eftimarion  des  dits  commifTaires  3c  prudhommes,  3c  fi  que  mondit  fieur  *  nous  voulons 
oclroyer  aus  dits  habitans  les  dites  requeftes,  &  les  faire  confirmer  par  Monfieur  le  roy  &  con 
fentir  par  nos  enfans,  les  comtes  de  Clcrmont  *  de  Montpcnficr,  [cz]  libertez  *  franchifes  an- 
ciennes, Se  qu'ils  foient  francs,  quittes  3c  exempts  de  la  fortification  de  ladite  ville,  en  la  forme  & 
manière  defTus  dite,  *  que  la  réparation  de  la  fortification  du  dit  chaftel  demeure  en  l'eftat  qu'elle 
eft,  commodément,  &  fans  innover  aucune  chofe  en  leur  préjudice.  Item  qu'ils  ayent  leur  partie  des 
dons  extraordinaires  qui  fc  feront  à  la  dite  ville  par  le  roy  noftrc  fire,  mondit  fieur,  nous  te  nos 
enfans,  se  autres  feigneurs,  félon  la  grandeur  du  circuit  qu'ils  entreprennent  à  faire  pour  leur 
claufture,  outre  la  dite  rivière  deVizezy.  Item,  pareillement,  qu'ils  ayent  leur  part  3c  pourtion  de 
tinaiges  qui  feront  impofés  fur  la  dite  ville,  pour  la  dite  fortification,  à  tout  le  moins  la  cinquième 
partie  d'iceux.  pour  les  convertira  la  fortification  dudit cloiftre.  Item  que,  es  légats  3c  pies  eau- 
fes  qui  feront  faits  9c  donnez  à  la  dite  eglize,  pendant  le  temps  deffus  dicl,  pour  convertir  à  la 
clofture  dudit  cloiftre,  les  dits  confuls  &  habitans  ne  puifTent  aucune  chofe  demander,  3c  qu'au 
regard  des  autres  dons  extraordinaires  qui  pourront  eftre  faits  à  la  dite  eglize,  pour  employer  à 
la  dite  fortification,  les  dits  bourgeois  3c  habitans  foient  tenus  de  prendre  9e  avoir  toute  telle 
partie  9e  pourtion.  comme  ledit  chapitre  doit  prendre  9c  avoir,  fur  les  tinaiges  que  nous  oclroyons 
à  la  dite  ville,  c'eft  affavoir  la  cinquième  partie.  Item  que  les  foffez  qui  feront  faits  de  la  partie 
dudit  cloiftre  aboutiflans  à  la  dite  rivière  de  Vizezy,  des  deux  coftés.  foient  &  demeurent  entière- 
ment audit  chapitre,  avec  les  efmolumens  des  pefcherics  d'iceux.  Item  qu'es  habitans  d'outre  la 
rivière  defTus  dite  ayans  leurs  terres,  maifons,  vieilles  mafures  âc  pofleffions  dedans  le  circuit  de 
la  partie  de  la  fortification  dudit  cloiftre,  &  tous  ceux  d'outre  la  dite  rivière  3c  autres  qui  fe  vou- 
dront loger  dedans  ledit  circuit,  dedans  ladite  fortification,  d'outre  leans,  foient  tenus  de  contri- 
buer à  la  fortification  defTus  dite,  félon  la  faculté  de  leurs  biens  avec  ceux  dudit  chapitre.  Item 
que  la  Maifon-Dieu  foit  tenue  de  foy  clorre,  9c  que  ceux  qui  font  habitans  de  la  rue  publique  de 
Moing,  hors  dudit  cloiftre,  foient  tenus  de  contribuer  à  la  fortification  de  la  Maifon-Dieu,  car 
autrement  elle  ne  fc  pourroit  bonnement  clorre.  Item  que  les  dits  doyen  &  chapitre  puifTent 
prendre  3c  arrefter  les  gros  fruits  des  chanoines  abfens  Se  des  vicaires  *  chapelains  dudit  lieu  qui 
font  abfens,  Se  ne  font  aucun,  ou  bien  peu  de  fervices  à  icelle  eglize,  pour  les  convertir  &  em- 
ployer à  la  fortification  de  la  dite  muraille.  Item  que  lefdits  doyen  4  chapitre,  outre  &  par  deffus 
les  quatre  principallcs  portes  de  la  dite  ville,  puifTent  faire  la  cinquième  porte,  du  cofté  du  Pont 
Neuf,  Tur  la  partie  du  marché  aux  pourceaux,  pour  aller  en  leurs  terres  &  pofleffions  du  Bouchct 
3c  d'Efcotay,  3c  aller  ez  marchez  voyfins.  Item  que,  pour  ce  que  ladite  ville  ne  fe  veut  accorder  de 
faire  les  arches,  portés,  collifles  ,  ventelles  Se  touraches  qui  feraient  neceffaires  fur  les  tranchées 
de  la  dite  rivière  de  Vizezy,  du  cofté  de  la  porte  Saint-Jean  aboutiflant  à  Thofpital,  du  cofté  dudir 
pont,  3c  que  ledit  chapitre  3t  la  dite  Maifon-Dieu,  attendu  la  grand  charge  qu'ils  entreprennent,  n? 
pourraient  fuffire  de  fournir  à  la  dite  befoigne,  nous  ont  requis  *  fuplié  que  mondit  fieur  &  nous 
voulfiffions,  fur  ce  8t  fur  la  fortification  de  la  dite  maifon,  pourveoir  de  noftre  grâce,  &.  avec  ce. 
au  cas  que  la  dite  ville  vouldroit  faire  clofture  fermée,  ores  Se  pour  le  tems  advenir,  fur  les  ponts 
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de  la  dite  rivière  de  Vizczy,  Se  entre  eux  A  le  dit  chapitre,  qu'il  nous  plaife  octroyer  audit  chapitre 
les  doubles  clefs  de  la  porte  fermant  du  pont  Noftre  Dame,  afin  d'eux  retraire  dedans  ladite  ville, 
en  cas  de  neceffité,  Se  que  ceux  d'outre  la  dite  rivière  qui  contribueront  avec  les  dits  du  cha- 
pitre, par  les  moyens  deffus  dits,  ne  foient  point  tenus  de  contribuer  à  la  fortification  de  la  dite 
ville,  Se  que  la  partie  de  la  taille  ou  tailles  qui  feront  impofées  par  les  dits  confuls  &  bourgeois,  & 
pour  la  fortiffication  deffus  dite  qui  fera  affize  fur  les  hommes  d'outre  ladite  rivière,  foient  aplic- 
quées  au  proffit  de  la  fortiffication  de  la  Maifon-Dieu,  comme  raifon  eft,  Se  non  mis  pour  la  fortif- 
fication de  la  dite  ville.  Et,  dernièrement,  lefdits  expofans  nous  ont  fait  requérir  Se  fupher  que 
voulfifiîons  pourveoirau  guet  Se  garde  de  la  dite  ville,  pour  le  temps  advenir,  feavoir  faifons  que 
nous,  eue  confideration  aux  chofes  deffus  dites,  au  grand  circuit  de  la  dite  ville  qui  eft  moult 
grande  Se  fpacieufe,  à  la  très  grande  charge  que  les  dits  expofans  entreprennent,  à  quoy  ils  ne 
pourraient  bonnement  fournir  fe,  fur  ce,  ne  leur  eftoit  pourveu  de  la  grâce  de  mon  dit  fleur  Se 
de  nous  ;  informée  auffy,  par  le  raport  de  plufieurs  barons,  chevaliers,  efcuyers  Se  autres  gens 
du  confeil  de  mondit  fieur  Se  de  nous,  que  feu  noftre  dit  beau  père,  outre  *  par  deffus  les  re- 
queftes  deffus  dites,  avoit  délibéré  de  donner,  en  fon  vivant,  aufdits  habitans,  pour  la  clofture 
deffus  dite,  Je  pour  la  façon  des  portaux  deffus  dits,  la  fomme  de  dix  mille  livres  tournois,  Se  de 
les  faire  tenir  quittes,  envers  mondit  fieur  le  roy,  defdites  tailles  «r  aydes,  pendant  le  temps  de  la 
dite  fortiffication,  à  iceux  expofans,  par  l'advis  Se  délibération  des  gens  de  mondit  fieur  Se  com- 
miffaires. ..,  Se  auffy  voulons  Se  nous  plait  que  les  dits  doyen  Se  chapitre,  Se  autres  fupofts  de  la 
dite  eglize  foient  exempts  des  fortifications  Se  réparations  de  la  dite  ville  a  tousjours  mais,  en  la 
forme  *  manière  cy-deffus  déclarées,  pourveu  ce  qu  ils  fe  clorront  à  leurs  dépens  Se  maintien- 
dront leur  dite  clofture  à  tousjours  mais,  Se  que  le  debat  des  réparations  dudit  chaftel  demeure 
en  l'eftat  qu'il  eft,  pour  le  bien  defdites  parties,  Se  fans  préjudice,  comme  dit  eft.  Avons  cfté  Se 
fommes  auffy  d'accord,  veu  le  confentement  defdites  parties,  que  le  dit  chapitre  ayt  la  cinquième 
part  defdits  tinaiges  qui  feront  mis  fus,  pour  la  caufe  deffus  dite,  *  leur  part  Se  portion  des  droits 
extraordinaires  qui  feront  faits  a  la  dite  ville  pour  la  dite  fortification,  raifonnablement,  à  l'ordon- 
nance defdits  commiffaires  &  prudhommes  *  des  gens  de  noftre  confeil,  heue  confideration  a  la 
grandeur  du  circuit  de  la  muraille  du  cloiftre.  Se  que  les  dons  extraordinaires  qui  feront  faits  au- 
dit chapitre,  pour  la  fortification  d'icelluy,  attendu  la  grande  charge  qu'ils  entreprennent,  la  dite 
ville  foit  contente  d'avoir  la  cinquième  partie,  comme  lefdits  du  chapitre  font  contans  d'avoir  la 
cinquième  partie  defdits  tinaiges  ;  *  avec  ce,  avons  octroyé  Se  octroyons  aufdits  expofans  que 
lefdites  pcfchcures  defdits  foffez  leur  apartiennent,  félon  la  forme  deffus  déclarée  ez  requeftes 
deffus  dites;  que  ceux  d'outre  la  rivière  de  Vizezy  contribuent  avec  le  dit  chapitre,  en  la  forme 
Se  manière  que  dit  eft  ;  que,  s'il  y  a  aucune  clofture  entre  la  dite  ville  Se  le  dit  chapitre,  que  le  du 
chapitre  ayt  les  doubles  clefs  de  la  porte  dudit  pont  Noftre  Dame,  pour  eux  retraire  au  cas 
deffus  dit  ;  que  le  chapitre  puiffe  faire  la  cinquième  porte  par  eux  requife  de  la  partie  dudit  Pont 
Neuf;  qu'ils  puiffent  prendre  Se  lever  les  gros  fruitz  defdits  chanoines  Se  les  revenus,  proffits  Se 
efmolumens  des  dits  vicaires  Se  chapellains  qui  ne  font  pas  refidance  fur  ledit  lieu  pour  les  con- 
venir à  la  dite  fortiffication;  que  lefdits  expofans,  tant  d'un  cofté  que  d'autre,  puiffent  prendre 
les  ruiffeaux  de  la  dite  rivière  pour  abrever  lefdits  foffez  Se  pour  les  ayder  a  la  façon  d'iceux, 
comme  dit  eft,  en  tant  comme  touche  la  façon  des  dites  tranchées  de  la  rivière  de  Vizezy,  pour 
ce  que  le  dit  chapitre  4  la  dite  Maifon-Dieu  font  grandement  chargées;  nous,  pendant  le  tems 
de  la  dite  fortiffication,  pourvoirons  Se  ferons  pourveoir  à  la  dite  oeuvre,  Se,  au  regard  du  guet  * 
de  la  garde  de  la  dite  ville  requife  par  les  dits  expofans,  nous,  après  la  perfection  de  la  dite  mu- 
raille, y  pourvoyrons  *  ferons  pourvoir  par  mondit  fieur.  par  telle  *  fi  bonne  manière  qu'il  apar- 
tiendra,  &  qu'il  fuffira  Se  devra  fuffire  à  la  dite  ville  Se  au  cloiftre.  Sy  donnons  en  mandement  à  nos 
bailly,  juge,  procureur,  gens  des  comptes,  Se  du  confeil  de  mondit  fieur  Se  de  nous,  en  Foreftz,  * 
à  tous  nos  autres  jufticiers  &  officiers  qui  font  à  prefent  Se  feront  pour  le  temps  à  venir,  que,  de 
notre  prefente  ordonnance,  grâce  Se  oéVroy,  laiffenf,  faffent  Se  fouffrent  jouir  Se  ufer  plainement 
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A-  paifiblcment  les  dits  cxpofans  &  leurs  fucceflcurs  à  tousjours  mais,  fans  contredit,  en  contrai- 
gnant à  ce  les  refufans,  rebelles  Se  defobeiflans  par  prinfe  Se  exploitation  de  leurs  biens  Se  de- 
teroption  de  leurs  corps,  fe  meftier  eft,  &  par  toutes  autres  voyes  Se  manières  deues  Se  raifonnablcs. 
Mandons  aufly  a  nos  dits  gens  des  comptes  qu'ils  enregiftrent  &  fafient  enregiftrer  ces  prefentes 
cz  papiers,  livres  Se  protocolles  de  noftre  chambre,  a  Montbrifon,  à  perpétuelle  mémoire  du  con- 
tenu en  icellcs,  car  ainfynous  plait  il,  *  le  voulons  cftre  fait,  te  aufdits  expofans  l'avons  octroyé  & 
oclroyons  de  grâce  fpcciale  par  ces  prefentes,  nonobftant  quelquonqucs  oppofitions,  apcllations 
Se  lettres  fubreptiffes  impetrées  ou  à  impetrer  au  contraire.  En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  fait 
fecller  ces  prefentes  de  noftre  feel.  Donné  en  noftre  chaftel  de  Sury  le  Boys,  le  vingt  troifieme 
jour  de  feptembre  l'an  de  grâce  mille  quatre  cent  vingt  huit.  Par  Madame  la  duchefle  en  fon 
confeil,  auquel  cftoient  le  bailly  de  Forez,  M*  Oudonard  Clepicr,  prefident  en  la  chambre  des 
comptes  en  Bourbonnois,  les  gens  des  comptes,  juge,  procureur  Se  autres  du  confeil  de  mondit 
fieur  le  duc  Se  de  ma  dite  dame,  eftant  en  Forefts,  prefens  en  chaperon.  Donné  par  coppie,  col- 
lation faite  au  propre  original  par  moy,  notaire,  Ragniettc. 

N°  126.  —  Lettre  curieufe  écrite  du  temps  Je  la  pucelle  d'Orléans  fur  le  fujet  du  facre 
du  roy  Charles  VU  fait  à  KJieims,  de  ravis  &  fous  les  aufpices  de  cette  chreft  terme  6- 
miraculeufe  amafonne;  Tan  1429.  —  Trouvée  aux  Archives  de  l'abbaye  de  la  Bénif- 
fons  Dieu.  Et  faut  noter  que  le  fils  aîné  de  ce  duc  Jean  l,f,  depuis  fon  fuccelfeur 
fous  le  nom  de  Charles  Ie',  eft  fous  entendu  en  cette  lettre  fous  le  nom  de  Clermont. 

Nos  fouveraines  Se  très  redoublées  dames,  plaifc  vous  fçavoir  que  yer  le  roy  arriva  en  cette 
ville  de  Rains  ouquel  il  a  trouvé  toute  Se  plaine  obeifTance;  aujourdhuy  a  efté  facré  Bc  coroné  & 
a  efté  moult  belle  chofe  à  voir  ce  beau  myftere,  car  il  a  efté  auxi  folempncl  &  accouftré  de  toutes 
fes  befoignes  y  appartenans  auxi  bien  Jt  fi  convenablement,  pour  faire  la  chofe,  tant  comme 
abis  royaulx  &  autres  chofes  ad  ce  neceflercs,  comme  s'il  euft  mandé  un  an  paravent,  &  y  a  eu 
autant  de  gens  que  c'eft  chofe  infinie  à  eferire  St  auxi  la  grand  joye  que  chacun  en  avoit.  Mef- 
feigneurs  les  ducs  d'Alcnçon,  le  conte  de  Clermont,  le  conte  de  Vendôme,  les  feigneurs  de- 
Laval  &  la  Trimoilhe  y  ont  efté  en  abis  royaulx,  &  monfeigneur  d'Alcnçon  a  fait  le  roy  chevalier , 
*  les  deflus  dits  reprefentoient  les  pers  de  France.  Monfeigneur  d'Albret  a  tenu  lefpée  duranr  le 
dit  mifterc  devant  le  roy,  Se,  pour  les  pers  de  l'cglize,  y  eftoient,  avec  leurs  croces  &  mitres. 
Monfeigneur  de  Rains,  de  Chaalons,  qui  font  pers,  &  en  lieu  des  autres,  les  evefqucs  de  Sez  & 
d'Orléans  Se  deux  autres  prélats  ;  *  mondit  feigneur  de  Rains  y  a  fait  ledit  mifterc  le  facre  qui  luy 
apartient.  Pour  aler  quérir  la  fainetc  cmpolle  en  l'abbaye  de  Saint  Remi  Se  pour  la  apporter  en 
l'cglize  de  Noftre  Dame  où  a  efté  fait  le  facre,  furent  ordonnez  le  marefchal  de  BofTac,  les  fei- 
gneurs de  Reis,  Granville  &  l'amiral,  avec  leurs  quatre  banicres  que  chacun  portoit  en  fa  main, 
armez  de  toutes  pièces  &  à  cheval,  bien  accompaignez  pour  conduire  l'abbé  dudit  lieu  qui  ap- 
portoit  ladite  empollc,  Se  entrarent  à  cheval  en  la  dicle  grant  eglife,  &  defeendirent  à  l'entrée  du 
chœur,  &,  en  cet  eftat,  l'ont  rendue,  après  le  fervice,  en  la  dite  abbaye  ,  lequel  fervicc  a  duré 
depuis  neuf  heures  jufques  à  deux  heures  &  à  l'heure  que  le  roy  fut  facré,  &  auxi  quant  l'on  luy 
afllft  la  coronne  fur  la  tefte,  tout  homme  cria  :  Noé!  *  trompettes  fonnerent  en  telle  manière 
qu'il  fembloit  que  les  votes  de  l'eglife  fe  deuflent  fendre.  Et  durant  le  dit  mifterc,  la  pucelle  s'eft 
toujours  tenue  joignant  du  roy  tenant  fon  eftendart  en  fa  main,  Se  cftoit  moult  belle  chofe  de  voir 
les  belles  manières  que  tenoit  le  roy  Se  auxi  la  pucelle,  Se  Dieu  fâche  fe  vous  y  avez  efté  fouhc- 
tées.  Aujourdhuy  ont  efté  faits  par  le  roy,  contes,  le  fire  de  Laval  te  le  fire  de  Sully,  &  Reez  ma 
refchal.  Vendredy.  euft  huit  jours,  le  roy  raift  le  fiege  devant  Troie.  Se  leur  fit  moult  forte  guerre 
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Si  vindrent  à  obeiffance,  4  y  entra  le  dimanche  après  par  compofition.  Et  s'ils  ne  luy  euffent  fait 
obeiffance  à  fon  plaiflr,  il  les  cuit  pris  par  puiflance,  car  c'eft  une  chofe  merveilheufe  de  voir  la 
grant  puiflance  des  gens  qui  font  en  fa  compagnie.  Le  lundy  fuivant,  fe  partit  le  roy  de  Troie 
tenant  fon  chemin  à  Chalons.  Ceux  de  Chalons  ont  envoyé  devant,  demy  journée,  rendre  obeif- 
fance; le  roy  y  entra  jeudy  4  s'en  party  vendredy,  tenant  fon  chemin  en  cette  ville,  4,  pareilhe- 
ment,  ceulx  de  cefte  ville  font  venus  rendre  obeiffance  4  font  bien  joyeux  de  fa  venue,  comme  ils 
monftrcnt  à  leur  pouvoir.  Demain  s'en  doit  partir  le  roy  tenant  fon  chemin  vers  Paris.  On  dit  en 
cette  ville  que  le  duc  de  Bourgogne  y  a  cité  4  s'en  eft  retourné  à  Laon  où  il  eft  de  prefent.  Il  a 
envoyé  fitoft  devers  le  roy  qu'il  arriva  en  cette  ville  ;  à  cette  heure  nous  efpcrons  que  bon  trakfté 
y  trouvera  avant  qu'ils  partent.  La  puccllc  ne  fait  doubte  qu'elle  ne  mette  Paris  en  l'obciffance. 
Au  dit  facre,  le  roy  a  fait  plufieurs  chevaliers,  *  auxi  les  dits  feigneurs  pers  en  font  tant  que  mer- 
veilhe.  11  y  en  a  plus  de  trois  cens  nouveaulx.  Nos  fouveraines  4  redoublées  dames,  nous 
prions  le  Benoift  Saint  Efprit  qu'il  vous  doint  bonne  vie  *  longue.  Efcript  à  Rains  ce  dimanche 
17'  de  juillet.  —  Vos  très  humbles  le  obeiffants  fervitcurs.  —  Bcauveau,  Moreal  4  Lufle.  —  Et  au 
dos  de  cefte  miffive,  eft  eferit  :  A  la  royne  *  à  la  royne  de  Cécile  (c'eft  à  dire  de  Sicile)  nos  fou- 
veraines 4  très  redoublées  dames  (1). 

N°  126a.  —  Statuts  des  trois  Etats  d (Auvergne  pour  la  fùreté  des  pays  <f  (Auvergne, 

"Bourbonnais  &  Forets. 

Le  vint  fcptyefmc  jour  de  may  mil  quatre  cens  4  trente,  en  la  ville  d'Yflbire,  où  cftoient  af- 
femblez  par  tes  lettres  de  monfeigneur  le  conte  de  Clcrmont,  les  gens  des  trois  eflas  du  pais 
d'Auvergne,  par  monfeigneur  le  conte  de  Montpencier,  conte  Daulphin  d'Auvergne  4  de  San- 
cerre,  mefleigneurs  les  evefques  de  Clermont  4  de  Chartres,  ccrtcincs  gens  envoiez  par  Mon- 
feigneur l'cvefque  de  Saint  Flor.  les  abbés  de  la  Chcfedieu,  de  Mozat,  Menât,  d'Esbreullc,  les 
chapitres  de  Clcrmont,  de  Birende  4  de  plufieurs  autres  gens  d'eglife;  mefleigneurs  de  la  Tour, 
de  Dampierre,  le  marefchal  de  la  Fayctc,  le  feigneur  de  Langhat  fcncfchal  d'Auvergne,  le  viconte 
de  Nerbonne  feigneur  d'Apchon,  les  feigneurs  d'Alegre,  de  Monteil,  de  Blot,  de  Chafteauneuf, 
de  la  Fcrc,  de  Dyrme,  de  la  Gaftine,  les  gens  envoiez  par  les  feigneurs  de  Canillac,  de  Mont- 
boccier,  deTornocllc,  d'OIlcrcigue,  d  Arient,  de  Chazeron,  de  Murât,  de  Saint  Flour,  *  par  plu- 
fieurs autres  feigneurs  &  nobles  du  dit  pais,  4  par  les  gens  envoiez  par  les  villes  de  Clermont,  de 
Riom,  d'Aigueperfe,  ceux  de  cefle  ville  d'Yflbire  &  aucunes  autres  villes  du  dit  pais.  Après  que, 
par  le  chancellier  de  monfeigneur  le  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  &  de  mondit  feigneur 
le  conte  de  Clermont,  ont  efté  rapportées  certeines  chofes  avifées  par  mondit  feigneur  le  conte 
de  Clcrmont.  touchant  la  feurté  du  dit  pais  d'Auvergne,  &  des  pais  de  Bourbonnois,  Forés  &  Bcau- 
jeulois,  en  efpccial  pour  contrefter  4  obvier  es  pilleries,  roberies  4  autres  maulx  que  ont 
acoufhimé  de  faire,  4  de  jour  en  jour  fe  parforcent  de  continuer,  les  rotiers,  gens  de  guerre  4 
autres  gens  fouvent  alans,  venans  4  fejoumans  es  diz  pais,  a  efté  avifié  que,  pour  le  bien  4  garde 
d'iceulx  pais,  ou  dit  pais  d'Auvergne,  ara  fix  vins  hommes  d'armes  4  quatre  vins  hommes  de  trait, 
Icfquels  feront  fous  ceulx  qui  s'enfuivent,  c'eft  affavoir  :  le  dit  fenefchal  d'Auvergne,  le  bailli  de 


(.)  .  Cette  lettre ne»  troi»  gentiUliomme»  Angoi in»  à  la  famine 
.  H  ■  U  belle  mm  de  Charte»  Vit  •  'le  Imprime»  pour  la  pre- 
1  rmere  foi»  dan»  la  fl.»iiee»'f«»  injrrufti»/  du  P.  Mencflrier  (t  II, 
«  p.  oo).  d'apre»  1  original  que  pofledeient  dan»  leur»  Archive»  le» 
•  religieux  de  l'abbayi'  d*  U  ScnilToiii  Dieu  en  tare*.  Le  P.Griftet 
-■  en  eut  conneiclânce  N  »'eli  fer*  il  pour  annoter  Daniel  à  l'endroit 
■■  du  facre  de  Ourle»  VII.  Nom  avon»  dit,  i  iv  du  Prern  it 
/rjmr  i " Ati*,  f  iRo.  que  La  date  de  cet  événement  avoit  «té 
lonetrmp»  on  fujot  dv  contre,  erfe  par  fuite  d'erreur»  de  chiffre 


»  introduite»  dan»  toute»  le»  édition»  de  Monflrelrt.  M.  Bocbon  qui 

•  ne  foup^onnait  pa»  cela  fit  Mot  le  contraire  da  P.  GnfTet  :  il 
.  corrigea  par  le  texte  imprime  de  Montre let  la  lettre  de  l'abbaye 

•  de  Beiiiffom  Dieu  H  la  réimprima  avec  la  date  dn  a-  juillet,  fana 
»  prerenir  du  changement  qu'il  y  faiieit.  Il  rfl  bien  confiait  aa- 
-  jourdhui  que  le»  boiu  manufcrinde  Monllrelet,  ainfi  qoe  le»  let- 
»  tre»  particulière»,  ainfi  que  ton»  le»  document»  ayant  quelque 
.  autorité,  t'acoidettt  a  le  placer  an  i-  [juillet  i»i<)'.  •  Prevri 
J,  J,,,-,-,,  A- Arc  1  »,  p  i»-  Note  de  M  Quicberat 
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mondit  feigneur  de  Montpencier,  les  dits  mefleigneurs  de  la  Tour,  de  Dampierrc  Se  le  dit  mon- 
feigneur  le  marefchal,  chaleur)  24  hommes  d'armes  *  16  hommes  de  trait,  lcfquclz  ils  choifiront, 
les  vauldront  par  efeript,  a  prendront  feurté,  chafeun  à  fon  endroit,  de  cculx  qui  feront  foubz  lui 
&  en  fon  rôle,  pour  culx  emploier  à  la  garde  &  defenfe  des  diz  pais,  la  où  il  fera  befoin  présen- 
tement, 3c  après  que  fera  venu  à  leur  cognoiffance.  Et  afin  que  les  dites  gens  d'armes  3c  de  trait 
foient  preftz,  leur  fera  fait  paiement  d'un  mois.  Et  pour  ce  que  de  prefent  le  dit  pais  d'Auvergne 
n'a  mie  argent  enfemblc,  les  dcfTus  diz  qui  aront  les  charges  des  dites  gens  d'armes  &  de  trait 
cheviront  à  ceulx  qui  feront  foubz  eulx  jufqucs  le  pais  ara  mis  argent  fus,  que  fera  la  première 
foiz  que  ceulx  du  dit  pais  feront  aflemblez,  &  lors,  pour  la  garde  du  dit  païs,  feront  mis  fus  deux 
ou  trois  mille  frans,  ou  autre  fomme  tcle  que  fera  avifié.  Lequel  argent  fera  mis  en  une  huche  où 
il  ara  cinq  clefs  que  tiendront  melTeigneurs  Pierre  de  Cros,  le  prieur  de  la  Voltc,  l'official  de 
Clermont,  Hugues  Roland,  &  le  gouverneur  deClermont-,  &  Gaillard  Noël  recevra  le  dit  argent, 
*,  par  l'ordonnance  des  deffus  diz,  les  diftribuera&en  rendra  compte  là  où  il  appartiendra.  Tous 
lefquels  delTus  diz  jureront  aux  évangiles  de  Dieu  que  du  dit  argent  ne  emploieront  en  quelque 
chofe  que  ce  foit,  finon  au  fait  des  dites  gens  d'armes  »  de  trait,  pour  la  dite  garde,  3c  que  para- 
vant  ils  paient  aucune  chofe,  ils  verront  ou  feront  voir  les  monftres  des  dites  gens,  &  ne  y  pafle- 
ront  aucun  qui  ne  foit  en  eftat  convenable.  Se  ne  foufreront,  ne  feront  aucune  faulfe  pofte  à 
quelconque  perfonne  que  ce  foit.  Semblabtcmcnt  emploieront  à  la  garde  des  diz  pais  de  Bour- 
bonnois,  Forés,  Beaujculois,  quant  fera  befoin,  moiennant  ce  que  auffi  cculx  des  diz  païs  viendront 
fecourir  le  dit  pais  d'Auvergne,  quant  l'affere  y  viendra,  c'eft  afiavoir  le  païs  de  Bourbonnois  à 
40  hommes  d'armes  3c  20  hommes  de  trait,  le  pais  de  Forés  à  20  hommes  d'armes  3c  1  f  hommes 
de  trait,  le  pais  de  Beaujculois  à  1  f  hommes  d'armes  Se  10  hommes  de  trait.  Et  après  les  avis  delTus 
diz  les  cinq  elle  us  devant  nommez  à  pourvouer  les  dites  gens  d'armes  ont  promis  de  culx  emploier 
à  la  garde  du  dit  pais,  tout  le  mieulx  qu'ils  porront,  la  où  fera  befoin.  Et  tous  les  feigneurs  3c  au- 
tres deffus  diz,  monfeigneur  de  Montpencier,  gens  d'eglife,  nobles  3c  autres  ont  promis  de  aidier, 
fecourir  3c  porter  les  diz  cinq  efleus,  en  faifant  les  chofes  defTus  dites,  &  de  les  emparer  ac  dé- 
fendre es  chofes  que,  pour  occafion  de  ce,  furviendront,  3c  paicr  &  contenter  ce  qui  ara  efle 
miffionné  en  faifant  les  chofes  deffus  dites.  Et  pour  vérification  de  ce  que  dit  eft  les  cy  defloubz 
cfcripz  ont  cy  après  mis  leurs  noms,  l'an  &  jour  defTus  diz.  Loys  de  Bourbon,  Daulphin,  Bertrant, 
Thoulon,  Langhat,  Laguaftinc,  Fayete.  —  (Signatures  originales.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1  Ho) 

ND  126  b.  —  Extraits  du  teftament  de  Jean  I",  Juc  de  Hourbon. 

In  nomine  Domini  noftri  Jhefu  Chrifti,  amen.  Je  Jehan  duc  de  Bourbonnois  &  dAuvergne  3c... 
ay  fait  *  ordonné  mon  teftament  *  ordonnance  de  derreine  voulenté  en  la  manière  que  s'en- 
fuit :  premièrement,  je  recommande  mon  ame  à  Dieu  mon  créateur,  à  la  benoite  Vierge  Marie,  à 
Monfeigneur  Saint  Michiel  l'ange,  &  à  toute  la  court  de  paradis.  Item  vueil  *  ordonne  mon  corps 
eftrc  en  terre,  en  l'eglife  des  cordeliers,  en  la  ville  de  Londres,  en  Angleterre,  at  charge*  com- 
mande à  ma  très  chicre  *  très  amée  compaigne,  ma  femme,  3c  à  Charles,  mon  très  chier  Se  très 
amé  filz,  fe  pofTiblc  leur  eft,  ou  cas  que  je  yroyc  de  vie  à  trefpaffcmcnt,  de  envoyer  quérir  mon 
corps  âc  le  faire  enfepulturer  emprès  feux  monfeigneur  mon  père,  que  Dieu  pardoint.  Item  vueill 
4  ordonne  à  ma  di«fte  compaigne,  Charles  &  autres  mes  héritiers,  toutes  mes  debtes  eftre  loyal- 
ment  payées,  defquelles  j'ay  exprefTement  chargié  Perrinet,  mon  barbier,  le  leur  fere  favoir  & 
leur  en  porter  les  parties.  Item  vueil,  charge  *  commande  très  exprefTement,  à  vous  ma  diclc 
compaigne  3c  filz,  que  le  conte  de  Sommercete,  lequel,  par  moy  *  en  mon  nom,  a  longuement 
efté  détenu  prifonnicr  par  mon  ordonnance,  eftrc  délivré  3c  mis  es  mains  3c  prouffit  de  mon  très 
chier  3c  très  amé  filz,  le  conte  de  Eu,  pour  eftrc  converti  en  fa  délivrance,  dont  je  me  tiens 
pour  beaucoup  tenu  &  chargié  envers  lui.  Et  vueil  que  ainfi  foit  fait  très  expreflement,  *  le  vous 
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charge  fi  chicr  que  aviez  l'alegement  Se  falvacion  de  mon  ame  &  que  en  voulez  refpondre  devant 
Dieu.  Item  aulïi,  avecques  ce,  charge  Se  commande  très  expreflement  à  Perrinet,  mon  barbier, 
le  vous  dire  de  par  moy  plus  à  plain  que  à  prefent  eferire  ne  le  puis,  lequel  barbier  je  vous  re- 
commande, &  vueil  que,  pour  les  bons  »  agréables  fervices  qu'il  m'a  faiz  ou  temps  pafle, 
fans  avoir  de  moy  aucuns  proffiz,  vous  le  recompenfez  Se  rémunérez  en  telle  manière  qu'il  foit 
contant,  car  je  me  repute  pour  beaucop  tenu  à  luy,  Se  aufli  vous  recommande  tous  mes  autre* 

ferviteurs  Se  à  Londres,  en  Angleterre,  le  pénultième  jour  de  janvier,  l'an  mil  quatre  cens 

trente  Se  trois.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1370'  ). 

N"  1 26  c  —  Lettres  du  roi  Charles  VI I  validant  la  renonciation  à  la  fucceffton  de  Jean  l'\ 

faite  par  zMarie  de  Herry^fa  femme 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nos  amés  *  feaulx  confeillicrs,  les  gens  tenans 
notre  prefent  parlement,  Se  qui  tendront  celui  a  venir,  aux  bailliz  de  Saint  Pierre  le  Moufticr, 
de  Montferrant,  de  Mafcon,  Se  fcnefchal  de  Lion,  Se  à  tous  noz  autres  )ufticiers  Se...  De  la  partie 
de  notre  très  chiere  Se  très  amée  coufine  la  duchelTe  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  nous  a  efté 
humblement  expofé  que,  aflez  toft  après  le  décès  de  feu  notre  très  chier  Se  très  amé  coufin  le 
duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  naguaires  trcfpaffe  en  Angleterre,  notre  dicte  coufine,  pour 
doubte  des  charges,  debtes,  Se  ypotheques  demourées  du  decez  de  feu  notre  dit  coufin  *  fes 
predecefieurs,  Se  aufli  qu'elle  ne  vouloit  pas  eflre  tenue  ne  demourer  obligée,  pour  le  paiement 
des  dictes  debtes.  *  charges,  dedans  le  terme  de  quarente  jours  après  ce  que  la  mort  de  notre 
dit  feu  coufin  lui  fut  figniffiée  de  par  nous,  renonça  aux  biens  meubles  Se  conequeftz  demourez  de 
la  fucceflion  d'icelui  notre  dit  feu  coufin  ;  *  fut  faicte  la  dicte  renonciation  par  notre  dicte  cou- 
fine lors  eftant  au  lit  malade  en  la  ville  de  Lion,  logée  en  l'oftel  de  l'arcevefque,  dedans  le  cloiftre 
Saint  Jehan,  en  la  prefenec  de  notredit  bailli  de  Mafcon,  fcnefchal  de  Lion,  Se  de  plufieurs  autres 
notables  tcfmoings  a  ce  appeliez,  Se  aufli  de  certains  notaires  royaulx  jurez  de  la  court  dudit 
bailliage,  en  faifant  les  proteftacions  en  tel  cas  acouftumées.  Par  les  quieulx  notaires,  commiflaires 
dudit  bailli  de  Lion,  en  cette  partie,  furent  deflors  commandez  les  inventoires  des  biens  meubles 
eftans  devers  notre  dicte  coufine,  qui  eftoient  communs  entre  feu  notre  dit  coufin  Se  elle,  auquel 
il  a  efté  procédé  bien  diligemment  par  certaines  journées,  mais,  obftant  rempefehement  de  la 
maladie  de  notre  dicte  coufine,  ledit  inventaire  n'a  pas  encores  efté  parfait,  ne  achevé,  *  combien 
que,  au  fait  de  la  dicte  renonciation,  notre  dicte  coufine  ait  fait  dire  Se  déclarer,  entre  autres 
chofes,  pardevant  notre  dit  bailli  Se  les  diz  notaires,  que  fon  entencion  n'eftoit  pas  de  retenir  au- 
cune chofe  defdiz  meubles  qui  doyent  appartenir  à  noz  coufins  Charles  Se  Loys  de  Bourbon,  fes 
enfans,  héritiers  de  feu  notre  dit  coufin  le  duc  de  Bourbonnois,  toutes  voyes  cllefe  doubte  que, 
pour  ce  que  la  follennité  acouftumée  de  garder  en  tel  cas,  es  pays  couftumiers  de  France,  Bour- 
bonnois Se  d'Auvergne,  n'a  pas  efté  gardée  en  faifant  la  dicte  renonciacion,  Se  mefmetnent  car 
icelle  notre  coufine  ne  s'eft  pas  tranfportée  au  prouchain  moufticr  de  fon  dit  logeiz  pour  faire 
dire  la  mefle  des  mors  Se  n'a  pas  faille  la  dicte  renonciacion  fur  la  figure  du  tombeaul  dudit  feu 
notre  coufin,  ne  fur  le  drap  noir  reprefentant  la  dicte  figure  dudit  feu  fon  mary,  dedans  l'eglife, 
&  qu'elle  ne  s'eft  pas  deflainte  de  fa  fainture  A  icelle  gettée  fur  la  dicte  figure  dudit  tombeau,  en 
difant  les  parolles  appartenant  à  la  dicte  renonciation  ;  que  fes  diz  enfans  ou  aucun  d'eulx  vueillent 
arguer  la  dicte  renonciacion  de  nullité  Se  la  faire  contraindre  à  paier  les  debtes  de  fon  dit  feu 
mary,  à  tout  le  moins  la  moictié  d'iceulx,  félon  la  dicte  couftume  de  France,  Se  defdiz  pais  de 
Bourbonnois  &  d'Auvergne,  qui  feroit  chofe  très  préjudiciable  à  notre  dicte  coufine  Se  pourroit 
eftre  caufe  de  fa  deftruction,  fe  fur  ce  ne  lui  eftoit  pourveu  de  notre  grâce  Se  de  remède  de  juftice, 
requérant  icellui,  pourcceftil  que  nous,  les  chofes  deflus  dictes  confiderées  Se  l'empefchement 
de  la  maladie  de  notre  dicte  coufine  de  laquelle  elle  a  efté  détenue  longuement  au  lit  couchée. 
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Se  cncorcs  eft,  &  pour  certaines  autres  juftcs  caufes  qui  à  ce  nous  ont  meu  Se  meuvent,  avons 
voulu  Se  octroié,  voulons,  octroyons  Se  nous  plaift  que  la  renonciacion  deffus  dicte  faicte  par  no- 
tre dicte  coufine  aufdiz  biens  meubles  &  conequeftz  dudit  feu  notre  coufin  fon  mary,  foit  d'autelle 
vertu  Se  value  qu'elle  feroit,  ou  devroit  eftre,  fc  les  follennitez  deffus  diftes  *  toutes  autres  acouf- 
tumées  de  faire  cfdiz  pays  couftumiers  de  France,  Bourbonnoys  Se  d'Auvergne,  en  telz  cas ,  euffent 
efté  faites  Se  gardées  par  notre  dicte  coufine,  au  jour  de  la  dicte  renonciacion.  Si  vous  man- 
dons Donné  à  Vienne,  foubz  notre  feel  ordonné  en  l'abfcncc  du  grant,  le  xiii"  jour  d'avril 
l'an  de  grâce  mil  cccc  trente  Se  quatre  Se  de  notre  règne  le  douziefme.  —  Par  le  roy  Chriftofle 
de  Harecourt,  le  fire  de  Caucourt  *  autres  prefens.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  i        c.  2848). 

N°  1 27.  —  Fondation  £  une  meffe  chaque  Jour  à  perpétuité  dans  T  églife  collégiale  de  &Q>tre 
Vame  de  cMontbrifon  par  Charles  l",  duc  de  Tourbon,  comte  de  Fore\,  6-c.  —  Extraite 
de  l'original  qui  en  eft  aux  Archives  de  la  dite  églife  &  qui  en  eft  encore  expédiée 
au  regiftre  defdires  Archives  appelé  Spéculum, (ol.  ix  xxvm  v°. 

Charles  duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  conte  de  Clermont  Se  de  Fourez,  feigneur  de 
Beaujeu  *  de  Chafteau  Chinon,  per  Se  chamberier  de  France,  favoir  faifons  a  tous  prefens  & 
avenir  que  nous,  confiderants  les  très  grands  grâces  Se  bénéfices  que  Dieu  noftre  créateur  nous 
a  fait  en  ce  monde,  depuis  le  bénéfice  de  noftre  création  par  lequel,  par  fon  ineftimable  bonté, 
il  nous  a  formé  fa  créature  rayfonnablc  à  fon  ymage  Se  femblance,  Se  fi  nous  a  tant  voulu  honnorer 
qu'il  nous  a  donné  extraction  Se  naiffance  de  la  très  haute,  très  noble  &  royal  maifon  de  France 
en  prochain  degré  d'ouerie  mafeuline  du  glorieux  fainct  monfeigneur  Saint  Loys,  jadis  roy  de 
France,  St  nous  a  eflevé  à  grans  honneurs,  feigneuries  *  prérogatives,  Se,  fans  nos  mérites,  donné 
grande  abondance  de  biens;  voulans  Se  defirans  félon  noftre  fcale  poffibilité  avoir  de  ce  aucune 
reconnoiffance  envers  Dieu  noftre  créateur,  Se  employer  aucune  partie  d'iccux  biens  a  l'augmen- 
tarion  de  fon  faint  fervice,  Se  honneur  Se  reverance  d'icelluy  Dieu,  noftre  créateur,  dont  tant  de 
biens  nous  font  venus,  de  la  benoifte  Trinité,  Père,  Fils  *  Saint  Efprit,  de  la  glorieufe  Vierge  Marie, 
mère  de  noftre  doux  feigneur  Jefus  Chrift,  des  faints  anges  Se  archanges,  des  benoits  patriarches, 
prophètes,  apoftrcs,  martyrs,  confeffeurs  &  autres  faints  Se  benoiftes  faintes,  Se  de  toute  la  cour 
celefticl  de  Paradis,  affin  que,  moyennant  l'intcrccffion  de  la  dite  cour  ccleftiel,*  mcfmement  de 
la  très  benoifte  Vierge  Marie,  à  laquelle,  de  noftre  infance,  avons  toujours  eu  *  aurons  très 
grande  devocion  &  parfaite  confiance,  puiffions  avoir  Se  obtenir  grâce  envers  Dieu,  noftre  créa- 
teur, de  tenir  *  maintenir  en  bonne  profperité  *  fanté  l'eftat  de  noftre  perfonne,  de  noftre  très 
chiere  *  très  améc  compaigne  la  ducheffe,  de  nos  enfans,  fucceffeurs  Se  pofterité,  au  gouverne- 
ment pacifique  de  nos  dites  terres,  feigneuries  Se  fubgiez,  fous  bonne  juftice,  à  Dieu  plaifant  Se 
principalement  obtenir  puiffions  le  falut  des  ames  de  nous,  de  noftre  dite  compaigne,  de  nos  dits 
enfans,  pofterité  Se  fucceffeurs,  &  auffi  de  nos  feigneurs  predeceffeurs  Se  anteccffcurs,  avons  fondé 
Se  fondons,  par  ces  prefentes,  chacun  jour,  une  méfie  perpétuelle  en  noftre  eglize  de  Noftre 
Dame  de  Montbrifon,  &c.  Et  pour  ayder  à  fouftenir  le  vivre  &  depenfe  des  doyen  Se  chapitre  Se 
de  ceux  qui  feront  ledit  fervice  divin,  a  noftre  intention  devant  dicte,  nous  avons  donné  &  affi- 
gné,  donnons  *  affignons  par  ces  mefmes  prefentes  aufdits  doyen  &  chapitre,  chanoines  *  preftres, 
la  fomme  de  cinquante  livres  tournois.  Item  pour  le  maiftre  Se  les  quatre  enfans  de  chœur  qui,  chaf- 
cun  famedy  de  l'an,  Se  auffy  aux  cinq  feftes  de  Noftre  Dame,  diront  la  méfie  à  note,  avons  donné  * 
ordonné,  c'eft  affavoir  :  audit  maiftre,  par  chacun  fabmedy,  dix  deniers  tournois,  Se  chacun  def- 
dits  enfans  de  choeur  cinq  deniers  tournois,  qui  montent  enfemble  pour  un  an  fix  livres  dix  fols 
tournois.  Item  pour  tenir  la  lampe  en  eftat  de  huile,  comme  d'aultres  chofes  neceflaires  Se  icellc 
faire  ardoir  continuellement,  tout  l'an,  tant  jour  que  nuit,  &  pour  cclluy  qui  fonnera  la  dite  meffe, 
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avons  donné  4  donnons  U  Comme  de  foixante  dix  fols  tournois,  Comme  de  dix  livres  avecques 
lefdites  cinquante  livres  tournois  qui  font  enfemble  foixante  livres  tournois.  Item,  pour  les  aorne- 
ments  neceffaires  à  dire  4  cellebrer  ladite  mefle,  par  chacun  jour,  avons  donné  4,  pour  une  fois, 
fait  bailler  les  chofes  cy  après  eferiptes,  lefquelles  lefdits  doyen  4  chapitre  feront  tenus  de  con- 
tinuer 4  tenir  en  eftat  pour  le  temps  à  venir,  aux  frais  4  dépends  de  l'eglife,  c'eft  affavoir  :  un  ca- 
lice, une  paix,  deux  buyerettes  à  mettre  vin  4  eaue,  de[ux]  chandeliers  d'argent,  une  chafuble,  aube. 
4  amit,  cftollc  4  phanon,  méfie! ,  courporaux  *  touailles  d'autel,  un  coufire  bien  fermant  à  clief. 
lequel  fera  ou  coignet  de  l'autel  où  fe  dira  icelle  mefle,  à  mètre  lefdits  joyaulx,  auffy  une  lampe 
devant  l'autel  où  fera  célébrée  ladite  méfie;  toutes  les  chofes  deffus  diètes  armoyées  a  nos  armes; 
à  prendre,  avoir,  percevoir  4  recevoir,  par  chacun  an,  les  dites  foixantes  livres  tournois  par  lef- 
dits doyen  4  chapitre,  leur  treforier,  receveur  ou  comis  de  par  eux  fur  le  proffit  4  cfmolumcns 
de  notre  fel  de  Fourez  4c.  Sy  donnons  en  mandement  à  noftre  amé  *  féal  efcuyer,  confeiller  4 
gouverneur  gênerai  de  toutes  nos  finances,  Loys  de  Segrie,  que,  par  noftre  chancelier  de  Forés 
qui  à  prefent  eft  4  fera  pour  le  tems  avenir,  face  payer  ladite  fomme  ainfy  que  deffus  eft,  4,  par 
la  quittance  feulement  defdits  doyen  4  chapitre  ou  de  leur  treforier,  laquelle  raportant  avec  Vi~ 
dimus  de  ceftes,  pour  la  première  fois,  ladite  fomme  de  foixante  livres  tournois  fera  allouée  ez 
comptes  4  rabatue  de  la  recepte  dudit  noftre  chancelier  de  Forez,  prefent  4  avenir,  par  nos  amez 
4  feaulx  gens  de  nos  comptes,  ou  autres  qu'il  apartiendra,  aufquelz  nous  mandons  que  ainfy  le 
fafient  fans  contredit  4c.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  4  eftable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  à  ces  prefentes,  fauf  ez  aultres  chofes,  noftre  droit  4  l'aultruy  en  toutes.  Donné  en 
noftre  ville  de  Villefranche,  le  vingt  deuxième  jour  de  juin  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quarente 
4  ung.  Par  monfeigneur  le  duc  en  fon  confeil,  meffire  Gilbert,  feigneur  de  la  Fayette  4  marefchal 
de  France,  le  feigneur  d'Appinac,  de  Chaftel,  Loys  de  Segrie  4  autres  prefens.  Millet. 

N°  127  a.  —  Hgnonciation  faite  par  cAgnès  de  'Bourgogne  à  la  part  qui  lui  revenoit  dans 
la  fuccejfion  de  fon  mari  Charles  I" ,  duc  de  "Bourbon. 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Durand  Bandereul  bourgois  de  Saint  Pcrc  le 
Mouftier  4  garde  du  feel  du  roy  noftre  fire  en  la  prevofté  du  dit  lieu,  falut.  Savoir  faifonsque. 
par  devant  Thomas  Julien,  clerc  juré,  notaire  du  dit  feel  4  le  noftre,  auquel  quant  ad  ce  nous 
avons  commis  du  tout  en  tout  noftre  povoir,  pour  ce  perfonnelmcnt  eftablye  en  fa  perfonne  très 
haulte,  redoubtée  4  puiffante  princeffe  madame  Agnès  de  Bourgoigne,  à  prefent  voyve  de  feu 
très  hault  4  puiffant  prince  monfeigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  jadiz  fon 
mary,  laquelle,  confiderant  que  par  la  couftume  generalle  du  reaulmc  de  France,  mary  4  femme 
font  communs  en  tous  biens  meubles  4  conqueftz  faiz  &  affaire  durant  &  confiant  la  commu- 
naulté  d'entre  eulx,  &  que  puis  naguerez  mondit  feigneur  le  duc  fon  feu  mary  eft  allé  de  vie  à 
trefpaffcmcnt,  dont  Dieu  ait  l'ame,  &  fe  double  ma  dicle  très  redoubtée  dame  que,  durant  4 
confiant  la  communaulté  d'entre  elle  &  feu  mon  dit  feigneur  le  duc,  fon  mary,  mon  dit  feigneur 
le  duc  ait  faiz  plufieurs  &  grans  debtes,  4  que  les  biens  meubles  &  conqueftz  demorés  par  le  de 
ceps  du  dit  feu  mon  très  redoublé  feigneur  fon  mary  ne  puiffent  fupporter  efdiz  debtes,  &  que 
l'en  voult  dire  4  qu'il  convint  qu'elle  fuft  tenue  d'en  payer  la  moitié  par  la  diète  communaulté  & 
couftume  deffus  di<fte  ;  pourquoy  elle,  confiderant  ad  ce  que  dit  eft  deffus,  de  fon  bon  gré,  pure, 
franche  4  liberalle  voulenté,  a  renoncé  4  renonce  dès  maintenant,  par  ces  prefentes,  pour  le 
temps  à  venir,  à  la  communaulté  4  es  biens  meubles  4  conqueftz  demorés  par  le  deceps  de  feu 
mon  très  redoublé  feigneur,  fon  feu  mary,  au  prouffit  de  qui  il  appartiendra,  fans  jamaiz  riens  de 
mander  es  diz  biens  meubles  4  conqueftz  par  droit  de  communaulté,  partaige  ne  autrement,  ores 
ne  par  le  temps  à  venir;  en  déclarant,  par  ces  prefentes,  que  par  quelconque  entremife  qu'elle 
face  es  diz  biens  meubles,  elle  ne  antand  le  fere  pour  chofes  qu'elle  veulhe  nens  avoir  ne  de- 
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mander  en  icculx,  mais  pour  les  conferver  &  garder  à  monfeigneur  fon  filz  qui  n'eft  pas  au  pays, 
maiz  en  eft  abfenc  reaulment;  4  oultre,  que  fon  intencion  n'eft  point  qu'elle  foiten  riens  tenue 
de  payer  aucune  chofe  des  dictes  debtes  faiz  par  le  dit  feu  fon  mary  ;  de  laquelle  renonciation  4 
chofe  deffus  dictes,  ma  dicte  très  redoubtée  dame  à  moy,  noctaire,  deffus  noté,  a  requift  avoir 
lettre  *  inftrument,  que  luy  ay  octroyés  ces  prefentes  lettres  pour  lui  valoir  en  temps  4  en  lieu  ce 
que  valoir  lui  pourra  &  devra  par  raifon.  En  tefmoing  de  ce,  nous,  garde  deffus  dit,  à  la  relacion 
du  dit  juré,  qui  les  chofes  deffus  dictes  nous  a  rapporté  eftre  vrayes,  le  feel  de  la  dicte  prevofté 
avons  mis  4  appofé  a  ces  prefentes  lettres.  Donné,  tcfmoins  ad  ce  prefens,  requis  4  appeliez  pai 
le  dit  noctaire,  nobles  homes  4  faiges  Cillet  de  Noyon,  Phelippcs  de  Boulinvilller  4  Jehan  du 
Breil,  le  lundi  fixyefme  jour  de  décembre,  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  &  fix.  —  Julien.  - 
(Arch  de  l'Emp.  P.  1167). 


N"  1  27  b  —  Lettres  par  le/quelles  le  roi  Louis  XI  retient  à  foi  la  connoiffimee  des  dijfcrendi 
entre  Jean  1 1,  duc  de  "Bourbon,  &  le  duc  de  Savoie, 

Louys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  4c.  comme  de  certains  débats  4  différends  qui  ont 
efté  par  ci-devant  4  en c ores  font  entre  nos  très  chers  &  amez  perc,  frère  4  coufins  le  duc  de 
Savoyc  4  le  prince  de  Piedmont  fon  fils,  d'une  part,  4  noftre  très  cher&  très  amé  frère  4coufin  le 
duc  de  Bourbonnois  3c  d'Auvergne,  comte  de  Fourez  3c  Beaujolois,  d'autre  part,  à  caufe  &  pour 
raifon  du  pays  de  Breffe  ou  d'aucune  partie  d'iccluy,  nos  dits  perc,  frère  &  coufins,  tant  d  un 
cofté  que  d'autre,  nous  ayant  nagueres  faict  fçavoir  qu'ils  &  chacun  d'eux  font  contents  d  eux  fou 
mettre  Se  fe  font  fournis  au  regard  d'iceux  desbats  Se  différents  a  noftre  dict  &  ordonnance,  favoir 
faifons  que  nous  defirant  iccux  desbats  4  différents  cftrc  décidés  3c  mis  à  fin  4c. . .  ayant  pour  ces 
caufes  lefdites  foumiffions  agréables,  voulons  à  ce  nous  employer  3c  tenir  la  main,  en  confidera- 
tion  de  la  proximité  de  fang  4  de  lignage,  a  quoy  ils  nous  attiennent,  icelle  matière  des  desbats 
prenons  3c  mettons  en  nos  mains,  ordonnons  que  toutes  voyes  de  faict  3c  de  guerre  ceffent  d'un 
cofté  8c  d'autre  jufqucs  à  ce  que  les  dits  desbats  foient  par  nous  difeutés  3c  appointés  4c. . .  3c  pour 
ce  que  le  temps  de  certaines  trêves  fur  ce  prinfes  entre  les  dites  parties  |ufques  à  la  fefte  de 
Touffaint  prochain  venant  par  feu  noftre  très  cher  feigneur  8c  pere  cui  Dieu  pardoint,  auquel  elles 
seftoient  pareillement  foumifes,  8c  brief  à  efcheoir  &  ne  feraient  bonnement  poffiblesque  en  ce 
puiffions  mettre  fin  &  conclufion  au  dedans  d'iceluy  ne  après,  fans  quelque  trait  de  temps  afin 
que  puiffions  avoir  temps  convenable  pour  ce  faire,  lefdites  trêves  avons  prorogées  &  prorogeons 
lufqucs  à  fcmblable  fefte,  l'an  révolu  que  l'on  dira  1463.  Pendant  lequel  temps  nous  entendons 
lefdites  voyes  de  faict  4  de  guerre  ceffer  4c...  4  ordonnons  que  nos  dits  perc.  frère  4  coufins 
4  chacun  d'eux  envoient  4  mettent  chacun  leurs  filtres  4  droits  qu'ils  ont  touchant  lefdits  desbats 
par  devant  les  gens  de  noftre  grand  confeil.  avant  la  fefte  de  Pafques  prochainement  venant,  fem- 
blablement  de  certains  commiffaires  pieça  du  confentement  des  dites  parties,  députés  par  feu 
noftre  dit  feigneur  4  pere  à  Lyon,  pour  connoiftre  4  décider  de  ces  desbats,  foient  pris  4  ap- 
portés par  devant  les  gens  de  noftre  grand  confeil,  dedans  ledit  terme  de  Pafques  4c. ..  afin  qu'ils 
les  puiffent  vcoir  4  examiner  à  bon  loifîr  4  que  puiffions  ordonner  4  appointer  defdits  desbats  4c 
Et  foit  lignifié  de  par  nous  que.  par  4  félon  les  actes  4  pièces  qui  auront  efté  produirtes  par  les 
parties  ou  aucune  d'icelles  par  les  dits  gens  de  noftre  grand  confeil,  dans  la  fefte  de  Pafques.  pat 
nous  4  les  dits  gens,  fera  procédé  au  jugement  à  la  requefte  de  la  partie  produifant  4c.  Donne 
à  Mon...  le  19*  jour  d'octobre  l'an  de  grâce  1462  4  de  noftre  règne  le  deuxiefme.  (Mss.  du  P.  An- 
dré, Bibl.  de  BefançonV 
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N°  127  c  —  Donation  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  de  'Bourbon,  du  comté  de 
"Bourgogne  &  de  la  feigneurie  de  Salins,  vers  1466. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  A  avenir  comme  Charles, 
foy  difant  duc  de  Bourgoingne,  notre  vaffal  A  fubgict,  ait  fait  par  cy  devant  A  s'efforce  de  faire 
chacun  jour  plufieurs  grans  entreprinfes,  machinacions  A  dampnablcs  confpiracions  à  l'encontre 
de  nous,  de  notre  autorité  A  magefté  royal,  A  de  la  chofe  publicque  de  notre  royaume,  en  vou- 
lant tollir  *  ufurper  l'ommaigc  A  obeiffanec  qu'il  eft  tenu  faire  à  nous  &  à  la  couronne  de  France, 
querant  A  pourchaffant  par  tous  moyens  à  lui  pofllblcs  tous  les  troubles,  ceditions  A  divifîons 
qu'il  a  peu  entre  nous,  noz  parens,  amis,  aliez  *  bienvueillans,  A,  pour  parvenir  à  fes  fins  A  à 
deflruire  la  maifon  de  France,  fc  poffiblc  lui  cftoit,  s'eft  alié  avec  Edouart,  foy  difant  roy  d'An- 
gleterre. A  de  lui  prins  l'ordre  de  la  Jarretière,  A  s'eft,  de  parole,  de  fait  A  par  lettres  eferiptes  4 
lignées  de  fa  propre  main,  déclaré  ennemy  formel  de  nous  A  de  notre  dit  royaume,  en  faifam 
guerre  ouverte  contre  nous  A  noz  fubgietz,  de  tout  fon  pouvoir,  en  venant  directement  contre 
h  fov  Se  loyau'.té  qu'il  nous  doit,  comme  de  fon  fouverain  feigneur;  a  occafion  desquelles  chofes 
a  de  plufieurs  autres  grans  cas,  crimes,  delitz  A  maléfices  par  ledit  Charles  de  Bourgoingne  commis 
*  perpétrez  à  l'encontre  de  nous,  de  notre  autorité  Se  magefté  royal,  Se  de  toute  la  chofe  pu- 
blicque de  notre  dit  royaume,  tous  A  chacuns  fes  biens,  terres  A  Seigneuries  foyent  à  nous  for- 
faiz,  commis  Se  confifqucz.  A  nous  loife  en  difpofcr  A  ordonner  à  noz  plaifir  Se  voulenté.  Pour  ce 
eft  il  que  nous,  confiderans  les  haultz,  grans,  notables  le  recommandables  ferviecs  que  notre  très 
chicr  A  très  amé  frère  Se  coufin,  Jehan  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  a  par  longtemps  Se  àcr 
fon  jeune  aaige  faiz  à  nous  A  à  la  couronne  de  France,  ou  fait  des  guerres,  a  la  ruicion  A  deffenfe 
de  notre  dit  royaume,  fait  A  continue  chacun  jour  a  lenteur  de  notre  perfonne,  en  noz  plus 
grans  A  privez  affaires.  A  cfperons  que  encores  face  au  temps  avenir,  à  icellui  notre  frère  A  cou 
fin,  Jehan  duc  de  Bourbonnois  A  d'Auvergne,  a  fes  hoirs,  fucceffeurs,  A  qui  de  lui  auront  caufe. 
pour  ces  confideracions  A  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  cédé,  quiété,  tranfporté  5 
dellaiffé,  donnons,  cédons,  quiclons,  transportons  A  delaiffons  à  tousjours  maiz,  pour  nous  A  noz 
fucceffeurs.  roys  de  France,  perpétuellement,  les  conté  de  Bourgoingne  A  feigneurie  de  Salins, 
ainfi  qu'ilz  fe  comportent  A  extendent  de  toutes  pars,  leurs  appartenances  A  appendances  quel- 
conques. A  par  la  manière  que  les  rient  A  poffede  de  prefent  ledit  Charles,  tant  en  juridicion  A 
jufticc  haulte.  moyenne  A  baffe,  hommes,  hommaiges,  fiefz.  rerefficfz.  villes,  chafteaulx,  chaftel 
lenies,  lotz,  ventes,  foires,  marchiez,  fours  à  bancq,  foureftz,  boys,  garennes,  pefcheries.  ri- 
vières, eftangs,  molins,  viviers,  coulombiers,  vignes,  prés,  pafturaigcs,  terres  labourables  A  non 
labourables,  cens,  rentes  en  deniers  A  en  grains,  corvées,  A  toutes  autres  rentes,  revenues  A ... 
en  quelque  valeur  que  les  dictes  contez  de  Bourgoigne  A  feigneurie  de  Salins  foient,  ou  puiffent 
eftre  A  monter,  fans  aucune  chofe  y  retenir,  ne  referver  pour  nous  A  les  nôtres,  fors  feulement 
les  foy  A  hommaige.  telz  A  en  telle  condicion  que  notre  dit  frère  A  coufin  A  fes  predeceffeurs  les 
nous  ont  acouftumé  de  faire  A...  Si  donnons  en  mandement  A  .  Donné  fie  titre  s'arrête  là) 
Signe  Loys(i)  -  (Arch  de  l'Emp.  P.  1571,^2220 

N"  l  27  d.  —  Tranfport  fait  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  de  fes  droits 

fur  les  mines  d'alun  de  fes  domaines. 

Loys.  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons,  à  tous  prefens  A  avenir,  que  après  ce 
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que  de  la  part  de  noftre  très  ohier  A  très  amc  frerc  *  coufin,  Jehan,  due  de  Bourbonnois  A 
d'Auvergne,  nous  a  efté  remonftré  qu'il  a  efté  adverty  que,  en  certains  heritaiges  A  demaines  à 
lui  appartenans,  tant  es  pays  de  Lyonnois  A  mcfmcnicnt  entre  les  place  A  ehaftel  de  Pierre  Affife  & 
ung  villaigc  communément  appelle  de  Veize,  près  d'un  ediffice  vulgaument  appelé  des  Deux 
Amans,  que,  autre  part,  en  fes  pays  A  feigneuries,  y  a  A  fe  trouvera  myne  d'alun  de  glaz.  qui  pour- 
rait eftre  chofe  moult  utille  A  prouffitablc  à  la  choie  publicque  de  noftre  royaume,  A  que,  à  cefte 
caufe,  il  y  feroit  volenticrs  befongner  A  ouvrer,  en  quoy  faifant  conviendroit  faire  A  fupporter 
grans  mifes  A  defpcnces,  mais  qu'il  doubte  que,  quant  il  y  auroit  ou  vouldroit  faire  befongner  ou 
ouvrer,  A  qu'il  auroit  frayé  A  dcfpendu  du  ficn  largement,  pour  ce  faire,  aucuns  noz  officiers  lui 
voulzfiffent  en  ce  mectre  A  donner  empefehement,  foubz  umbre  du  droit  que  avons  efdiétes  mines 
en  nous  humblement  fuppliant  A  requérant  que  lui  voulfiffions  donner  faculté,  auctorité  A  puif 
fance  de  y  povoir  faire  quérir,  manouvrer  A  befongner.  A,  avecquesec,  lui  quicter  A  remeclrc 
tout  tel  droit  que  en  ce  avons  A  qui  nous  peut  A  doit  compecter  A  appartenir,  A  fur  ce  noftre 
grâce  lui  cflargir;  nous,  inclinansen  cette  partie  à  la  dicte  fupplicacion  A  requefte  de  noftre  dit 
frerc  A  coufin.  duquel  defirons  l'augmcntacion  A  accroifTement  de  biens,  prérogatives  A  honneurs, 
à  icellui,  pour  ces  caufes  A  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  A  à  fes  héritiers,  fucceffeurs  &  ayans 
caufe  en  cefte  partie,  donné  A  octroyé,  donnons  A  octroyons,  de  grâce  A  privillcgc  cfpcciaulx. 
plaine  puiffance  A  auctorité  royal,  faculté,  puiffance  A  aucrarité  de  faire,  touteffoiz  que  bon  lui 
femblera,  quérir,  manouvrer  A  befongner  en  la  diefte  myne,  pour  trouver  A  quérir  le  dit  alun  de 
glaz,  tant  au  lieu  deffus  dcclairc  que  autre  part  en  fes  pays  A  feigneuries,  terres,  demaines  A  he- 
ritaiges, quelque  part  qu'ilz  foient  affiz  en  noftre  dit  royaume.  Et,  de  plus  ample  grâce,  lui  avons 
A  a  fes  dits  héritiers,  fucceffeurs  A  ayans  caufe,  donné,  quitté,  remis  A  dclaifTé,  donnons,  quic- 
tons,  remettons  A  delaiffons  tout  tel  droit,  accion,  part  A  porcion  que  à  nous  A  noz  fuccefTeurs, 
roys  de  France,  peut  A  doit  cornpeiftcr  A  appartenir  cfditcs  myncs  A  ès  prouffiz  A  emolumens 
venans  à  caufe  d'icellcs,  fans  ce  que  par  nous,  ne  nos  dits  fucceffeurs,  A  officiers,  lui  en  foit, 
puiffe  ou  doyve  eftre,  ne  a  fes  dits  héritiers,  fucceffeurs  ou  ayans  caufe,  ores,  ne  pour  le  temps 
avenir,  aucune  chofe  demandée,  querellée  ou  prétendue,  en  aucune  manière.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mcfmcs  prefentes  à  noz  amez  A  feaulx  gens  de  noz  comptes  A  treforiers,  A  à 
tous  noz  autres  jufticiers  A  officiers,  ou  à  leurs  licuxtenans  prefens  A  avenir,  A  a  chafeun  d'eulx, 
comme  à  lui  appartiendra,  que,  de  noftre  prefentdon,  quittance,  delaiz,  grâce  A  octroy,  ilz  fa- 
cent,  feuffrent  A  laiffent  noftre  dit  frère  A  coufin  A  les  fiens.  joyr  A  ufer  plainement  A  paifiblc- 
ment  à  tousjours,  fans,  en  ce,  lui  donner  ne  fouffrir  eftre  donné  aucun  dcftourbicr  ou  cmpcfche 
ment  au  contraire;  ainçois  s'aueun  leur  avoit  efté  donné,  ou  eftoit  fur  ce  fait,  mis  ou  donné, 
l'oftent  ou  facent  ofter  A  mectre  du  tout  au  néant  au  premier  eftat  A  deu.  Car  ainfi  le  voulons  A 
nous  plaift  eftre  fait  ;  A  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  A  cftable  à  tousjours.  nous  avons  fait  mectre 
noftre  feel  à  ces  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  A  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Aluye, 
ou  mois  de  juillet  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Joixante  fept  Se  de  noftre  règne  le  fixieme.  — 
(Arch.  de  l'Emp.  P.  i  H7)- 

N"  1 27  e.  —  Ceffion  faite  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  Je  "Bourbon,  Je  fon  Jroit  fur 

Jes  mines  Je  vitriol. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  A  advenir,  que,  après 
ce  que  de  la  part  de  notre  très  cher  A  très  amé  frère,  le  duc  de  Bourbonnois  A  d'Auvergne,  nous 
a  efté  remonftré  qu'il  a  efté  adverti  que,  en  fes  pays  A  feigneuries,  y  a  A  fe  trouvera  myne  de 
vitryol  qui  pourroit  eftre  chofe  moult  utille  A  prouffitablc  à  la  chofe  publicque  de  notre  royaume,  A 
que  à  cefte  caufe  il  y  feroit  voulentiers  befongner  A  ouvrer,  en  quoy  faifant  conviendrait  faire  A 
fupporter  grans  mifes  A  dcfpences.  mais  qu  il  doubte  que  quant  il  y  auroit  fait  befongner  A  ouvrer 
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*  qu'il  auroit  frayé  4  defpcndu  du  fien  largement,  pour  ce  faire,  aucuns  noz  officiers  lui  voulfif- 
fent  en  ce  mettre  &  donner  empcfchement,  foubz  umbrc  du  droit  qui  nous  pourroit  appartenir 
l'fditcs  mines,  en  nous  humblement  fuppliant  4  requérant  que  lui  voulfiflîons  donner  faculté, 
.auttorité  4  puiflanec  de  y  povoir  faire  quérir,  manouvrer  *  befongner,  *  avec  lui  quitter  4  re- 
mettre tout  tel  droit  que  en  ce  avons,  4  qui  nous  y  peut  *  doit  competter  4  appartenir,  4  fur 
ce  noftrc  grâce  lui  eflargir;  nous,  inclinans  en  cefte  partie  à  la  dite  fupplicacion  4  requefte  de 
notre  dit  frère  4  coufin  duquel  defirons  l'augmcntacion  *  accroiflement  de  biens,  prérogatives  A 
honneurs,  à  icellui,  pour  ces  caufes4  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  4  a  fes  hoirs  maflestant 
feulement,  donné  A  ottroyé,  donnons  &  ottroyons,  de  grâce  4  privileige  efpeciaubc,  pleine  puif- 
fance  4  auttorité  royal,  faculté,  puiffance  &  auttorité  de  faire,  toutettbiz  que  bon  lui  femblera, 
quérir,  manouvrer  4  befongner  en  la  dite  mine,  pour  trouver  le  dit  virryol,  en  fes  dits  pays  * 
feigneuncs,  terres,  domaines  *  heritaiges,  quelque  pan  qu'il*  foient  affis  en  notre  dit  royaume. 
!  t.  de  notre  plus  ample  grâce,  lui  avons,  &  à  fes  dits  hoirs  mafles  feullement,  donné,  quitte, 
remis  *  dclahTé,  donnons,  quittons,  remettons  4  delaiflons  tout  tel  droit,  accion,  pan  *  porcion 
qui  à  nous,  Se  à  noz  fucccflcurs  roys  de  France,  peut  4  doit  competter  8c  appartenir  efdiies 
mines  &  es  prouffiz  3c  cfmolumcns  venans  à  caufe  d'icelles,  fans  ce  que  par  nous,  ne  nos  dits 
fucceffeurs  4  officiers,  lui  en  foit,  puiffe  ou  doyvc  cftre,  ne  a  fes  dits  hoirs  mafles,  ores,  ne  pour 
le  temps  advenir,  aucune  chofe  demandée  ou  querellée  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mcfmes  prefentes  a  noz  amez  4  feaulx  gens  de  noz  comptes  4  treforiers,  4  a  tous 
noz  autres  jufticiers  4  officiers,  ft  a  leurs  lieuxtenans,  prefens  4  advenir,  4  à  chafeun  d'culx.  fi 
comme  à  lui  appartendra,  que  de  notre  prefent  don,  quittance,  delaiz,  grâce  4  ottroy,  facent, 
feufTrcnt  4  lanTent  notre  dit  frere  4  coufin  4  fes  dits  hoirs  malles  joir  4  ufer  plainement  4  paifi 
blement,  fans,  en  ce,  leur  donner,  ne  fouffrir  cftrc  donné  aucun  deftourbier  ou  empefehement 
au  contraire  ;  ainçois  s  aucun  leur  avoit  efté,  ou  cfloit  fur  ce  mis  ou  donné,  l'oftent  ou  facent 
ofter  4  mettre  du  tout  a  néant  4  au  premier  cftat  *  deu.  Car  ainfi  le  voulons  4  nous  plaift  eftrc 
fait,  non  obftant  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  deffenfes  à  ce  contraire.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  4  eftable  à  touzjours,  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  ces  prefentes.  fauf 
vn  autres  chofes  notre  droit  4  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Amboyfe,  ou  mois  de  juillet,  l'an  de 
grâce  mil  quant  cens  foixantt  neuf  4  de  notre  règne  le  huittiefme.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  i  H7) 

N   i  27  f.  —  Vermijfion  donnée  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  Je  Hourbon,  d'exploiter 

des  mines  dans  fa  Jeigneurie. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  4  avenir.  Comme  de  la 
partie  de  noftre  très  chicr  4  très  amé  frere  4  coufin,  Jehan  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne, 
nous  ait  efté  dit  4  remonftré  que,  en  fes  pais,  terres  4  feignories,  ainfi  qu'il  a  efté  adverty,  a  a 
fe  treuvent  pluficurs  mines  qui  tiennent  or,  argent,  cuivre,  plomb,  azur,  vitriol,  alung  de  glas  4 
autres  metaulx,  lefquelles  mines,  fe  elles  eftoient  ouvertes  4  cherchées,  4  fi  celles  qui  le  font 
cftoient  bien  démenées  à  force  d'ouvriers,  quifes  4  exploittées,  on  y  pounoit  trouver  bcaucop 
des  dits  metaulx,  4  a  cefte  caufe  y  ferait  voulcnticrs  notre  dit  frere  4  coufin  befoigner  4  fournir 
du  fien  propre  aux  fraiz  neccefiaires  qu'il  convient  pour  ce  faire,  qui  font  4  feront  de  grant  court 

*  defpens,  mais  il  ne  l'ofcroit,  ne  vouldroit  faire,  fans  noz  congié  4  licence,  doublant  que  noz 
officiers  ou  autres  lui  voulfîflent  en  ce  mettre,  ou  donner  empefehement,  foubz  umbre  de  notre 
droit  de  décime,  ou  autres  que  nous  avons  acouftumé  de  prandre  fur  les  mines  de  notre  royaume, 
comme  il  nous  a  dit,  en  nous  humblement  requérant  que,  attendu  les  grans  fraiz,  mifes  4  defpens 
qu'il  conviendra  faire  avant  que  icelles  mines  foient  en  valeur  4  que  peut  cftrc  à  la  fin  ne  feront 
de  grant  prouffit,  4  que  s'elles  fe  treuvent  bonnes  ce  fera  le  bien  4  utilité  de  la  chofe  publique 
de  notre  royaume,  il  nous  plaife  lui  ottroier  nos  dits  congié  4  licence,  4  fur  ce  lui  impartir  notre 
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grâce  ;  pour  ce  eft  il  que  nous,  ces  chofes  confiderées,  inclinans  libéralement  a  la  requefte  de 
notre  dit  frère  ft  coufin,  en  faveur  *  confîdcracion  des  haulx,  grans,  louables  &  rccommandables 
fervices  qui  ont  efté  par  long  temps  faiz  par  fes  predeceffeurs  ft  par  lui  à  nous  A  à  la  eoronne  de 
France,  ou  fait  des  guerres,  &  à  la  tuicion  &  deffence  de  notre  royaume,  [que]  fait  ft  continue 
chafeun  jour  notre  dit  frère  ft  coufin,  a  l'androit  de  notre  perfonne,  à  noz  grans  &  privez  affaires, 
*  efperons  que  encores  face  le  temps  avenir;  a  icellui  notre  firere  *  coufin,  pour  lui  &  fes  hoirs 
ft  fucceffeurs,  pour  ces  caufes  *  confideracions  ft  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  * 
ottroyé,  donnons  Se  octroyons,  par  ces  prefentes,  congié,  licence,  faculté  ft  pouvoir  de  ouvrir  ft 
faire  ouvrir,  mettre  fus  &  faire  befoigner  en  toutes  les  dites  mines  ouvertes*  a  ouvrir,  qui  font 
ft  fe  pourront  trouver  en  toutes  fes  terres  &  feignories,  ft  que,  en  icelles,  lui  &  fes  dits  hoirs  ft 
fucceffeurs  y  puiffent  faire  befoigner  ft  les  faire  valoir  a  leur  prouffit,  le  mieulx  &  le  plus  proufti- 
tablement  que  faire  pourront,  foient  que  icelles  mines  tiennent  or,  argent,  azur,  cuivre,  plomb, 
v  itriol,  alung  de  glas  ft  autres  metautx  quelconques  ;  fans  ce  que  les  dites  mines,  ne  aucunes 
d'icelles  ouvertes,  ft  qui  encore  font  à  ouvrir,  leur  foient,  ne  puiffent  eftre  oftées,  ne  mifes  hors 
de  leurs  mains,  ne  de  ceulx  qui  y  feront  befoigner,  ne  auffi  le  prouffit  ft  efmolument  d'icelles  par 
nos  dits  officiers,  ne  autres  quelconques,  foubz  umbre  ou  couleur  de  notre  droit  de  dixme,  ne 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  de  notre  plus  ample  grâce,  plaine  puiffance  ft 
.tuclorité  royal,  avons,  à  notre  dit  frerc  ft  coufin,  le  duc  de  Bourbon,  &  i  fes  dits  hoirs  &  fuccef- 
feurs, donné,  quitté  ft  remis  &  tranfporté,  donnons,  quittons,  remettons  &  tranfportons,  à  touf- 
lourmais,  perpétuellement,  tout  notre  dit  droit  de  dixme  &  autre  moindre,  ou  plusgranr.  qui  nous 
y  pourrait  appartenir  ft  competer,  à  caufe  de  l'ouvraige  des  dites  mines,  a  quelque  valeur  qu'il 
puiffe  eftre  ou  monter,  le  temps  avenir,  fans  qu'ilz  foient  tenus  d'en  paicr  aucune  chofe  à  nous, 
ne  aux  nôtres,  ores,  ne  pour  le  temps  avenir  en  aucune  manière,  ne  autre  droit  ou  devoir  quclz 
conques,  fors  feulement  nous  en  faire  la  foy  ft  homaige  avec  leurs  autres  feignories  &  chevanecs 
Et  donnons  en  mandement  à  noz  amez  ft  feaulx  gens  de  noz  comptes,  treforiers.  4  à  tous  noz 
autres  |ufbcicrs  ft  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  prefens  ft  avenir,  ft  a  chafeun  d'eulx,  fi  comme 
à  lui  apartiendra,  que  notre  dit  frère  &  coufin,  &  fes  dits  hoirs  ft  fucceffeurs  &  avans  caufe  ilz 
facent,  biffent  ft  fouffrent  joir  »  ufer  plainement  ft  paifiblement  de  noz  prefente  grâce,  congié, 
licence,  don,  quittance  ft  ottroy,  fans  leur  faire,  ne  fouffrir  eftre  fait,  mis  ou  donné  aucun  def- 
tourbier,  ou  empefehement,  au  contraire  ;  ft  lequel  fe  fait,  mis,  ou  donné  leur  avoit  efté,  ou  eftoit 
on  aucune  manière,  l'oftent  ou  facent  ofter,  &  rncclre  tantoft  ft  fans  delay  au  premier  eftat  ft 
dcu.  Et,  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  ft  cftable  a  tousjours,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
notre  main  &  à  icelles  fait  mettre  notre  feel,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  &  l' autrui  en  toutes. 
Donné  à  Noyon,  le  douzième  jour  de  février,  l'an  mil  quatre  cens  foixantedtx  Se  de  notre  règne  le 
dixième.  Ainfi  figné  Loys,  &  fur  le  replet,  par  le  roy  fe  fire  d'Oullat  ft  autres  prefens  Flamangs. 

(Suivent  les  entérinements  de  octte  conceffion  par  la  cour  des  comptes  &  par  le  fénéchal  de 
Lyon;  le  premier  en  date  du  4  avril  1470,  ft  fous  condition  que  toute  la  matière  d'or  ft  d'argent 
tirée  des  dites  mines  fera  livrée  ts  plus  prouchaines  monnnyts.  félon  l'ordonnance  royale  fur  les 
monnoies,  le  fécond  en  date  du  28  mai  1471).  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1 1^7). 

N°  1  28.  —  Lettres  Je  provifton  Je  l'office  Je  capitaine  6>  châtelain  Je  Chaftelneuf  en  Fore-, 
pour  Tierre  Je  'Bourbon,  fils  naturel  Ju  Juc  Je  'Bourbon  Charles  I".  —  Extrait  du  regiilre 
de  la  matricule  des  officiers  créés  en  Forez  par  le  duc  Jean  II,  fils  aîné  &  fuccefleur 
dudit  Charles,  fous  ce  titre  :  Lettres  Je  Tierre  le  HaftarJ  capitaine  Je  Chaftelneuf. 

Jehan  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  comte  deClermont  ft  de  Fourcz.  feigneur  de  Beaujeu, 
per  &  chamberier  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que 
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nous  confia ns  à  plein  des  fens,  vaillance,  prudhommic  &  bonne  diligence  de  noftre  chier  Se  amé 
frère  narurer,  Pierre  baftard  de  Bourbon,  à  iceluy,  pour  ces  caufes,  Se  autres  à  ce  nous  mouvans 
avons  donné  Se  octroyé,  donnons  Se  octroyons,  de  grâce  efpecial  par  nos  prefentes,  l'office  de 
capitaine  Se  chaftellain  de  noftre  chaftel  Se  mandement  de  Chaftelneuf,  à  prefent  vaccant,  pareeque 
en  avons  defehargé  noftre  amé  Se  féal  cfcuycr  Henry  d'Efcallc,  de  fon  confentement,  pour,  icel- 
luy  office  de  capitaine  chaftellain  de  noftre  dit  chaftel  de  Chaftelneuf,  avoir,  tenir  &  dorefenavant 
exercer  par  noftre  dit  naturel  frère,  aux  gages,  droits,  proffitz  Se  revenus  &  efmolumens  accouf- 
tumez  Se  qui  y  apartiennent,  fa  vie  durant.  Si  donnons  en  mandement  par  les  dites  prefentes,  î 
nos  amez  Se  féaux  gens  de  nos  comptes  Se  bailly  de  Fourcz,  ou  à  fon  lieutenant,  8c  à  chacun  d'eux, 
fi  comme  à  luy  apartiendra,  que  pris  Se  reçeu  de  noftre  dit  naturel  frerc  le  ferment  fur  ce  ac 
eouftumé  de  faire,  icelluy  mènent  Se  inftituent  ou  faflent  mettre  Se  inftituer  en  poffcflion  &  réelle 
faifine  dudit  office  de  capitaine  Se  chaftellain  dudit  Chaftel  Neuf,  Se,  dïcelluy,  enfemble  defdits 
gages,  droits,  proffits,  revenus  Se  efmolumens,  le  faflent,  fouffrent  Se  laiffent  jouir  Jt  ufer  plainc- 
ment  Se  paifiblement  fans  luy  faire  mètre,  ny  donner,  ne  fouffrir  eftre  fait,  ne  mis  ou  donne,  ores 
ne  par  le  temps  advenir,  aulcun  deftorbier  ou  empefehement,  mais  à  luy  obéir  *  entendre,  c? 
chofes  touchans  Se  regarda  ns  ledit  office,  de  tous  ceux  Se  ainfy  qu'il  apartiendra,  en  oftant  & 
defehargeant  ledit  Efcalles  &  tous  autres,  lequel  nous  en  avons  ofte  Se  defehargé  par  ces  dites 
prefentes ,  efquelles,  en  tefmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  en  noftre  chaftel 
de  Moulins,  le  douzième  jour  d'apvril  après  l'afques,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante 
neuf.  Par  Monfcigncur  le  duc,  le  fire  de  Rcmarteaux,  prefent  Petit  de   

N"  1 29.  —  Fondation  par  forme  de  légat  d'une  autre  mejfe  chaque  jour,  à  perpétuité ',  dans 
Céglife  collégiale  [de  U^Çptre  Dame  de  éMonrbrifon],  en  ailions  de  grâces  d" une  vifioire 
remportée  fur  les  cAnglois  par  Jean  II'  du  nom,  duc  de  "Bourbon,  &  quatrième  du  mém< 
nom,  comte  de  Fore\.  —  Extraite  des  lettres  dudit  duc  remifes  par  fon  ordre  aux 
Archives  de  la  dite  églife.  L'acte  du  dépôt  defquelles  le  lit  au  regiftre  appelé 
Spéculum,  fol.  vin  *  *  v. 

Jehan  duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  comte  de  Clermont,  de  Fourez,  de  l'Ifle  Jourdain 
de  Villars,  feigneur  de  Beaujcu,  de  Nonay  &•  de  Roche  en  Reynicr,  per  Se  chamberier  de  France, 
à  tous  prefens  &  advenir  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  nous,  confi 
derans  les  grant  grâces  que  Dieu  noftre  créateur  nous  a  faites  par  cy-devant,  tant  à  la  journée  de 
Fourmigny,  en  la  quelle  il  donna  victoire  a  feu  noftre  très  redoublé  feigneur,  Monfetgneur  le 
roy.  fur  fes  anciens  ennemys,  les  Anglois,  Se  nous  fit  cet  honneur  que,  fous  noftre  charge  Se  con- 
duitte,  ladite  journée  fut  gagnée,  dont  dez  lors  nous  conçeumes  en  voulenté,  &  defliberafmes  luv 
en  rendre,  audit  lieu,  honneur,  grâces  &  louanges,  Se,  pour  ce  faire,  fonder  une  mefle  baffe  tous 
les  lundys  des  trcfpaflez  Se  tous  les  fabmedys  de  Noftre  Dame,  au  dit  lieu,  perpétuellement,  à 
l'honneur  Se  louanges  de  Dieu  Se  de  noftre  dire  dame,  A,  avec  ce,  une  mefle  baffe  tous  les  jours 
en  l'eglize  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  c'eft  affavoir  :  le  lundy,  mercredy  Se  vendredy  des 
trefpaffez,  le  mardy  de  fainteSufanne,  le  jeudy  du  précieux  corps  de  noftre  dit  créateur,  famedy 
de  Noftre  Dame  &  le  dimanche  de  la  Trinité,  Icfquelles  méfies  nous  defirons  fonder  bien  &  con- 
venablement, Se  pour  icelles  donner  &  laiffer  de  nos  biens,  rentes  Se  revenus,  fi  qu'elles  foient  dites 
Se  ccllcbrées  aufdits  lieux  perpétuellement  pour  le  falut  *  rédemption  des  ames  de  nos  anceftres 
Se  predecefleurs,  Se  pour  le  bien,  confervation  Se  augmentation  d'honneur,  de  biens,  feignories  t\ 
lignée,  Se,  fingulicrement,  à  l'intention  Je  dévotion  de  nous  Se  de  noftre  très  chiere  Se  très-améc 
compaigne,  Jehanne  de  France.  Se,  à  cette  fin,  fi  que  noftre  voulenté,  intention  *  dévotion  foient 
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entièrement  parfaites  A  accomplies,  en  avons  bien  prefentement  voulu,  declairé,  A,  par  ces  pre 
fentes,  declairons  noftre  intention,  *  dès  maintenant  fondons  lefdites  meffes  aufdits  lieux*  en  la 
manière  que  deffus,  en  obligeant  tous  nos  biens  meubles  A  immeubles,  rentes,  revenus  A  fei- 
gnories  où  qu'elles  foient,  prefents  A  avenir  quelconques,  pour  les  rentes  A  revenus  fuffifans 
pour  te  fervicc  dcfdites  meffes  que  doit  A  peut  valoir  à  l'cfgart  3c  confideration  raifonnables  Se  l'ef- 
timation  que  communément  en  tel  cas  eft  confiderée,  refervé  toutesfois  avons  la  publication  de 
ces  prefentes  à  la  fortune  de  noftre  vie  durant  A  jufques  à  ce  qu'elles  foient  entérinées  en  noftre 
chambre  des  comptes  à  Molins,  de  les  changer  en  autres  ferviecs  A  dévotion  telles  que  pourrons 
.idvjfcr,  félon  l'infpirarion  Se  dévotion  qui  nous  pourront  furvenir  en  cette  prefente  fondation  (i 
bon  nous  fcmblc  Ac ...  Et  entendons  cette  prefente  fondation  eftre  par  forme  de  manière  de  légat 
i  pies  caufes,  A  eftre  adnullatoirc  à  noftre  voulenté  Se  ordonnance,  jufques  après  npftre  decez, 
après  lequel,  A  non  devant,  voulons  iccllc  fourtir  fon  plain  &  parfait  effetft,  fi  elle  n'eft  par  nous 
expreffement  révoquée.  En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  requis  aux  prefens  notaires  mftrument 
public  pour  valloir  Se  avoir  effet,  félon  noftre  intention,  à  ceux  qu'il  apartiendra,  Se  voulons  que 
de  ces  prefentes  foient  faits  ung,  deux  ou  plufieurs  originaux,  Se  iccux  eftre  mis  en  divers  lieux, 
fi  que  a  faute  d'eftre  trouvez  Se  gardez,  noftre  intention  ne  fuft  accomplie.  Fait  le  onzième  jour 
de  mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  quinze  (i). 


N'  \K)  a.  —  Déclaration  de  Jean  II,  duc  de  'Bourbon,  portant  qu'il  cède  par  contrainte 

le  Heaujolois  a  fon  frère. 

Nous  Jehan,  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auverge,  conte  de  Clermont,  de  Fourcftz,  de  l'Ifle  Jour- 
dain Se  de  Villars,  feigneurde  Beaujeu  Se  de  Nonnay,  per  Se  chamberier  de  France,  a  tous  prefens  se 
advenir  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Comme  noftre  frère,  Pierre  de  Bourbon,  ditfci 
teneur  de  Beaujeu,  nous  ait  nagueres  fait  demander,  par  provifion  d'apanage,  aucunes  terres  A 
fegnories  à  tenir  durant  noftre  vye,  ou  tant  que  ferons  fans  hoirs  mafles.  Se,  au  cas  que  aions 
hoirs  mafles,  en  formel  &  parfait  apanage,  Se  nous  luy  aions  acordé,  offert  Se  prefente,  pour  la 
diète  caufe.  provifion  fouffizante  Se  raifonnable.  Se  dont  il  fe  devroit  bien  contenter,  confideré  le 
nombre  de  noz  autres  frères  A  feurs,  les  dotz  Se  mariages  d'icclles  A  autres  charges  neceffaires  que 
avons  à  fupporter,  A  l'avantage  que  avons  par  le  contrault  de  noftre  mariage  A  autres  chofes  qui 
font  à  confiderer,  neantmoins,  noftre  dit  frère  nous  demande  A  pourfuit,  ou  fait  demander  A 
pourfuivre  par  fes  gens,  de  plus  avant  luy  ottroicr  A  acorder,  c'eft  affavoir  le  pais  de  Bcauioulois 
A  Dombes,  tant  deçà  que  delà  la  rivière  de  Saonne,  ou  recompance  à  value  de  ce  que  en  retien- 
drons; A  fommes  deument  advertis  par  aucuns  noz  ferviteurs  A  amys  A  doublons  que  fi,  nous  ne 
luy  ottroionslc  dit  pais,  que  le  roy,  noftre  très  redoublé  A  fouverain  feigneur,  en  faveur  de  ma 
dame  Anne  fî  fille,  femme  de  noftre  dit  frère,  foit  par  prière  A  requefte  que  tenons,  quant  à  nous, 
eftroit  commandement  A  contrainte.  A  par  la  reverance  en  laquelle  avons  noftre  dit  feigneur, 
craingnans  auffi  encourir  fon  indignacion,  A  que  autrement  il  nous  contraingne  à  ce  faire;  pour 
ces  caufes,  nous  avons  tenu  parolles  A  fommes  entrés  en  traitié  aveques  noftre  dit  frère  de  luy 


(O  El  lu  doi  defditei  lettre»,  fur  lequel  pirolt  avoir  été  appofé 
F.  depu»  t«.e  le  fcoau  dudit  dut,  cri  «rit  ce  ani  >en  fuit  .  Au- 
joordbuy,  onueme  jour  du  n,-»i.  de  mar» ,  l'an  J»  grarc  mil 
suirrcctnilomni»  Si  ijuinv.  ir*»  him  (k  ptiiiTaiit priixe  Monfri- 
pieux  le  duc  de  Bourboimoi»  ti  d'Auvergne  a  prefente  à  noui  no- 
taire! (c  nkellion»  royaui  cy-drflbu»  fignea,  cette  prefente  leme 
«i  cartean  clo»  Si  frelle  de  fon  fee  1  de  fecret.  comme  il  apen  par 
I  .iif(M.rt.on  d'icelluy.  ifant  qu  il  faifoît  1er  proteftationi  h  autre» 
■  l»afe«  contenue»  en  ireluv  .  fi  par  la  forme  Si  manière  illec  décla- 


rée», de  ce  nom  a  requit  iniIrumerH.  l  in  S  jooi  detîu»  ùit.. 
prefona  à  c.  le.  feigneur»  de  Jaligny  «  de  CaniUac  «t  1*  feigneur 
de  La  Fin,  maiflrc  .l'bolirl.  fc  Bmy,  freretaire  dudit  feignem 
Pjpv*,,,  J»".,nnr,  Rjptiii.  j  L  arle  da  dépôt  de  cei  let- 
tre» ctofe»  fignee»  au  doi  par  le»  fufdit»  notaire»  »'cn  fit  entre  le» 
,  du  doyen  H  ebanome»  de  ladite  êglift  collégial»  de  Notn- 
Montbrifon.  le  »r,'de  mat»  de  l'antice  l«-«t«  eft  infère  au 
principal  regilrre  de  ladite  eglife.  appelé  Sfteutvm.  fol  vm  »»  » 
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ottroier,  confentirar  acorder  le  dit  pais  de  Bcaujoulois  Se  Dombes,  tant  deçà  que  delà  la  dicte  rivière 
de  Saonne.  Se,  fur  ce,  luy  ottroierons  bien  bref  noz  lettres  patentes  Se  confentirons  à  l'exeequeion. 
intennnement  Se  plain  effait  d'icelles,  par  foy  Se  ferment  de  noftre  corps  *  en  parolle  de  prince 
par  quoy  nous  proteftons  par  ces  prefentes  que  ce  que,  fur  ce,  en  ferons,  pafferons  A  acorderons. 
eft  <k  fera  pour  la  crainte,  reverance  Se  doubtances  deflus  dictes,  &  qu'il  ne  nous  puiffe,  ne  doive 
porter  dommage  ou  préjudice,  ores,  ou  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
Se  que  noftre  droit  Se  poffeffion,  querelle,  remonftrance  &  accions  petitoires  ou  poffeffoires  nous 
foient  entières  prefervées  Se  fauves,  tant  à  moins  ottroier  à  noftre  dit  frère,  comme  à  le  luy  laifler 
ailleurs,  en  lieu  moins  préjudiciable  &  plus  agréable  à  nous.  Defquelles  chofes  nous  avons  requis 
se  demandé,  aux  notaires  à  ce  prefens,  acte  Se  inftrument  publique  pour  nous  valoir  &  proffiter  en 
temps  Se  lyeu  ce  qu'il  devra,  au  jour  d'uy  unzicfme  du  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cm 
fùixante quinze.  —  Signé  :  Jehan.  —(Arch.de  l'Emp.  P.  1  j6c»  c.  14C7). 

Nu  129  b  —  'Donation,  par  Jean  II,  duc  de  Hourbon,  à  fon  frère  Tierre,  du  comté  de 
Clermont  en  Heauvoîjis  6-  de  la  baronnie  de  Heaujolois. 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Jehan  Bandereul,  fecretairc  du  roy  noftre  fire, 
3c  garde  du  feel  royal  eftably  en  la  prevofté  de  Saint  Pierre  le  Mouftier,  falut.  Savoir  faifons  que 
Guillaume  Carfaud  juré  notaire  du  roy,  noftre  dit  fire,  Se  du  dit  feel,  eftably  en  la  dite  prevofté, 
nous  a  rapporté  qu'il  a  veu,  tenu  &  leu  de  mot  à  mot  les  lectres  patentes  de  très  hault  *  puiflant 
prince  Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon,  feigneurde  Beaujeu,  feellées  de  fon  feel  en  las  de  foyc* 
cire  vert,  faines  Se  entières  en  feel  Se  eferipture,  Se  defquelles  la  teneur  s'enfuit  Se  eft  telle  :  — 
Pierre  de  Bourbon,  feigneur  de  Beaujeu,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut 
Comme  nous  eufllons  fait  remonftrer  à  noftre  très  redoubté  feigneur  &  frère,  Monfeigneur  le  duc 
de  Bourbonnois  &  d'Auvergne  noz  charges  *  affaires,  luy  requérant  que  fon  plaifirfuft  nous  bail 
1er  aucune  provifion,  jufqucs  à  ce  que  euffions  noftre  appanage,  pour  furporter  les  dites  charges 
&  entretenir  noftre  eftat  Se  celluy  de  noftre  très  chiere  Se  très  améc  cfpoufe  Se  compaigne,  Anne  de 
France ,  lequel  noftre  dit  feigneur  Se  frère,  pour  les  dites  caufes  &  autres  à  ce  le  mou  vans,  inclinant 
a  noftre  requefte,  nous  ait  baillé,  pour  les  dites  provifions,  la  conté  de  Clermont  en  Bcauvoifïn  Se 
la  baronic,  terre  Se  feignorie  de  Bcaujolois  a  la  part  du  royaulme,  avecques  leurs  droiz  ar  appar- 
tenances quelconques,  Se  promis  de  nous  payer  Se  rendre  la  fomme  de  mil  livres  tournois,  par 
chafeun  an,  la  provifion  durant,  le  tout  en  certaine  forme  Se  manière  contenue  es  lettres  que  fur 
ce  il  nous  a  baillées,  (Ignées  de  fa  main,  Se  feellées  de  fon  grant  feel  dont  la  teneur  s'enfuit  :  Jehan, 
duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  conte  de  Clermont,  de  Fourez,  de  l'Hle  Jourdain  Se  de  Villars 
feigneur  de  Beaujeu,  per  Se  chamberier  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
falut.  Comme  noftre  trèschier  Se  très  amé  frère  Pierre  de  Bourbon  nous  euft  fait  remonftrer  fes 
charges  Se  affaires  Se  les  fraiz  Se  dcfpcns  qu'il  lui  a  convenu  faire  Se  fouftenir  par  cy  devant,  en 
maintes  manières,  Se  que  prefentement  Se  de  nouvel  luy  font  acreues,  tant  pour  l'entretencment 
de  fon  eftat  que  de  Madame  Anne  de  France,  fa  femme,  nous  requérant,  pour  ces  caufes  Se  autres 
qui  de  fa  part  nous  ont  efté  dictes  &  remoftrées, avoir  de  nous  aucune  provifion  pour  icelles  fur- 
porter Se  l'entretencment  de  leurs  diz  eftatz,  pourquoy  nous,  qui  chierement  Se  cordiellement 
avons  par  cy  devant  aimé  noftre  dit  frère  Se  de  prefent  faifons,  pour  la  grande  amour  Se  union  fra 
tcrnelle  qui  tousjours  a  perfeveré  &  continue  entre  nous  &  luy,  Se  finguliercment  pour  l'onneur 
qu  il  a  pieu  à  mon  très  redoubté  &  fouverain  feigneur,  Monfeigneur  le  roy,  faire  à  nous,  à  noftre 
dit  frère  &  à  toute  noftre  maifon,  de  donner  en  mariage  ma  diète  dame  Anne  de  France,  fa  filhe, 
à  noftre  dit  frère,  Se  auffi  par  confideracion  Se  en  faveur  de  ce  que  Dieu,  noftre  créateur,  a  faicie 
celte  grâce  à  noftre  dicte  maifon  de  Bourbon  que  ma  dicte  dame  Anne  de  France  eft  prefentement 
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enfaintc  d  cnffant,  par  quoy  la  lignée,  au  plaifîr  de  noftre  créateur,  fera  par  continue  fucceflîon 
confervée  Se  augmentée;  favoir  faifons  que,  nous,  inclinans  à  la  requefte  de  noftre  dit  frère,  pour 
les  dites  caufes  Se  confideracions,  avons,  entant  que  en  nous  cft,  &  faire  le  povons,  confentu* 
confentons  que  noftre  dit  frère  ait  *  preigne,  par  provifion  d'appanage,  tant  feulement  la  conté 
de  Clcrmont  en  Beauvoifin  *  la  baronie,  pays,  terre  *  feignorie  de  Beaujolois,  ainfi  que  l'avons  * 
tenons*  qu'elle  s'extend  Se  comporte  au  royaulme,  fur  Se  deçà  la  rivière  de  Sofne,  à  caufe  des 
terres  cftans  deçà  la  dicte  rivière,  avecques  toutes  Se  chafeune  leurs  appartenances  &  appendences. 
tant  en  villes,  chafteaulx,  forterefles,  juftices,  bourgs,  rivières,  péages,  paffaiges,  droiz,  hom 
mages,  fiefe,  arrerefiefz,  hommes,  vaffaulx.  fubgetz.  Se  tous  autres  droiz,  prérogatives,  prouffitz, 
revenues,  Se  cfmolumcns,  que  y  avons,  &  prenons  Se  pourrions  avoir  &  prandre,  fans  aucune 
chofe  y  referver,  ne  retenir,  fors  feulement  le  retour  à  noftre  maifon,  à  faulte  de  hoirs  defeen- 
dans  de  noftre  dit  frère  en  loyal  mariage;  Se,  avec  ce,  luy  payerons,  Se  par  ces  prefentes  luy  pro- 
mettons payer  te  rendre  la  fomme  de  mil  livres  tournois,  par  chafeun  an,  la  dicte  provifion  durant, 
fans  ce  que  autre  chofe  il  nous  puifte,  pour  la  diète  caufe,  demander,  tant  que  nous  vivrons  a 
après  noftre  décès,  au  cas  que  nous  aurions  enffans  malles  defeendans  de  noftre  corps  en  loyal 
mariage,  furvivans  à  nous.  Nous  voulons  Se  confentons  que  noftre  dit  frerc  ait.  pour  fon  droit 
d'appenage,  à  heritaige  perpétuel  de  luy  &  des  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage,  la  dicte  ba- 
ronie Se  feignorie  de  Beaujolois,  en  la  dicte  partie  du  royaulme.  Si  auffi  toutes  Se  chafeune  les  terres 
*  feigneuries,  droiz,  appartenances  Se  appendanecs  d'icelles  eftans  à  la  pan  de  l'empire,  Se  delà  la 
diète  rivière  de  Sofne,  ainfi  que  les  tenons  Se  pofledons  de  prefent,  4  dès  à  prefent  comme  pour 
lors,  Se  dès  lors  comme  de  prefent,  au  dit  cas,  voulons  Se  accordons  par  ces  dictes  prefentes  que 
noftre  dit  frère  les  ait  Se  preigne,  Se,  en  tant  que  en  nous  cft  Se  nous  appartient,  les  luy  delaiflons, 
en  delaiffant  par  noftre  dit  frère  Pierre  de  Bourbon,  ou  fes  hoirs  à  nos  diz  enffans,  A  héritiers 
malles,  la  dicte  conte  de  Clcrmont  Se  les  dictes  mille  livres  dont  deffus  eft  faicte  mencion.  Et  s  il 
advient  que  nos  diz  hoirs  malles  voulfiffcnt  avoir  les  dictes  terres*  feignories  delà  la  dicte  rivière 
de  Sofne,  ilz  les  pourront  avoir  Se  recouvrer  de  noftre  dit  frerc  ou  de  fes  héritiers  en  baillant  de- 
dans quatre  ans,  après  noftre  dit  décès,  recompenfe  en  terres  Se  feignouries  d  autant  de  vallue 
que  vallent  de  prefent  les  dictes  terres  *  feignories  eftans  delà  la  dicte  rivière  de  Sofne.  Toutes  &• 
chafeunes  lcfquclles  chofes  dcfïus  dictes  nous  avons  promis  Se  promectons,  par  la  foy  3c  ferement 
de  noftre  corps  Se  en  parollc  de  prince,  garder,  obferver  &  entretenir  de  point  en  point,  fans  en 
fraindre,  ne  venir,  ne  fouffrir  cftre  fait,  ou  venu  par  nous,  ou  autres,  pour  ou  nom  Se  adveu  de  nous, 
au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à  nozamez  Se  feaulx  confeilliers,  prefident,  Se  gens  de  noz 
comptes,  gouverneur  de  Clermont,  baillif,  juge,  Se  autres  noz  officiers  de  noftre  dit  conté  de 
Clermont,  baronie,  Se  pays  de  Beaujolois  à  la  part  du  royaulme,  que  des  diz  conté  de  Clermont, 
baronie  &  pays  de  Beaujolois,  feuffrent  Se  permettent  noftre  dit  frerc  joyr  *ufer  d'icelles.  prandre 
les  prouffiz,  efmolumens  Se  revenues  Se  icclles  gouverner,  officiers  inftituer.  &  deftituer,  &,  en 
fon  nom  Se  par  fon  auctorité,  la  jufticc  &  juridicion  exercer  par  luy,  fes  gens  Se  officiers,  Se  que  à 
luy  facent  fercmens,  en  tclz  cas  appartenans.  Se  à  luy  obeifient  d'icy  en  avant,  comme  ilz  ont  fait 
par  cy  devant  à  nous,  Se  comme  ils  feroient  s'il  eftoit  à  parfait  Se  formel  appanage,  certain,  perpé- 
tuel feigneur,  propriétaire  Se  pofTeffeur  des  diz  conté  Se  baronie  ,  Se  les  defehargons,  quant  ad  ce. 
des  feremens,  devoirs  Se  aftriclions  aufquclz  ilz  nous  font  se  pourroient  prefentement  eltre  tenu/.. 
Entefmoing  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  lectres  de  noftre  main  Se  à  icclluv  fait  mectre 
Se  appofer  noftre  feel.  Donné  en  noftre  ville  de  Montbnfon,  le  troifiefmc  jour  du  moys  d'avril, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  quinze.  Jehan.  —  Laquelle  provifion  ainfi  à  nous  baillée  par 
noftre  dit  feigneur  &  frère,  Se  toutes  Se  chafeune  les  chofes  contenues  ès  dictes  lectres  deflus  infé- 
rées, nous  avons  eu,  Se  avons  agréables,  &  les  avons  confentues  *  confentons,  Se  promettons  par 
la  foy  Se  ferement  de  noftre  corps,  par  ces  prefentes,  les  garder,  obferver  Se  entretenir  de  point 
en  point,  fans  enfraindre,  ne  faire,  ou  venir,  ou  foufTrir  eftre  fait,  ou  venu  par  nous,  noz  hoirs,  ou 
autres,  ou  nom  de  nous,  au  contraire.  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
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noftre  mam,  &  fait  meétre  noftre  fecl  à  icclles.  Donne  à  Lion  fur  le  Rol'nc,  le  dix  ncuviefme  joui 
d'avril  l'an  mil  quatre  cens  foixantt  feze  après  Pafques.  —  Signé  en  marge  :  Pierre,  *  au  replit 
des  diètes  lettres  eft  efeript  par  Monfcigneur  en  fon  eonfeil  *  figné  Courtin.  —  En  tefmoing 
de  laquelle  vifion,  nous  garde  deffus  dit,  a  la  relacion  du  dit  juré  qui  les  chofes  deffus  dictes 
nous  a  rapportées  eftre  vrayes,  ledit  fecl  royal  avons  mis  *  appofé  à  ces  prefentes  ledrcs  de 
Vidimus,  le  quatricfme  jour  de  fepiembre,  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vings  ft  deux.  —  Garfaud 
—  (Arch.  de  l'L'mp  P.  1371,  n"  1976). 

N"  1  29  c.  —  éMandement  de  Jean  II,  duc  de  'Bourbon,  pour  meure  fon  frire  Tierre  en 

pojfeffion  du  'Beaujolais. 

Jehan  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  conte  de  Clermont,  de  Fourcz,  de  Liflc  en  Jourdain 

*  de  Villars.  feigneur  de  Chaftcl  Chinon,  de  Roche  en  Renyer  &  d'Anonnay,  per  &  chamberier  de 
France,  à  noz  amez  &  feaulx  les  gouverneur,  juge,  advocat,  procureur,  treforier,  cappitaincs 
chaftellains,  *  a  tous  noz  autres  jufticiers  &  officiers  du  pais  de  Bcaujculoiz,  à  la  part  de  l'empire, 
ou  à  leurs  licuxtenans  ou  commis,  falut  &  dileétion.  Comme  au  jour  d'uy  nous  ayons  baillé  &  de 
laiffc,  entre  autres  chofes,  à  noftre  très  chier  &  très  amé  frère  Pierre  de  Bourbon,  par  manière  de 
pmvifion  d  apanage,  le  dit  pais,  terre  ft  feigneurie  de  Bcaujeuloiz  à  la  dicte  part  de  l'empire,  avec 
toutes  &  chafeunes  fes  appartenances  &  appendences  quelconques,  pour  en  joir  félon  la  forme 

*  teneur  de  certain  contrat  par  nous  *  lui,  fur  ce,  fait  *  paffé  ;  fi  voulons,  vous  mandons  *  com- 
mandons bien  expreffement,  &  à  chafeun  de  vous,  que  vous  fouffrezât  permettez  à  noftre  dit  frère, 
ou  à  fes  procureurs  &  commis,  quant  a  ce,  prendre  &  appréhender  reaument  &  de  fait  la  poflef- 
iion  &  faifine  réelle  Se  corporelle  de  la  dicte  terre  *  feigneurie  de  Beaujeuloiz,  enfemble  de  toutes 
les  villes,  places  &  chafteaulx  cftans  en  la  dicte  feigneurie  ;  dcfqucllcs  villes,  places  &  chaftcaul.x 
voulons  par  vous  *  chafeun  de  vous,  en  tant  que  à  lui  touche,  leur  en  eftre  baillé  reaument  &  de 
fait  la  dicte  poffeffion  *  faifine.  Et,  en  ce  faifant,  nous  vous  en  avons  tenu  &  tenons  quiètes  a 
defehargez,  *  avecques  ce  voulons  que  leur  baillez  &  délivrez  tous  *  chafeuns  les  terriers,  papiers 
lieves  *  autres  enfeignemens  à  ce  neceflaircs,  félon  la  forme  &  teneur  du  dit  contract.  Et  gardez 
comment  que  foit  *  fur  tout  que  doubtez  mefprcndrc  envers  nous  qu'il  n'y  ait  faulte,  cartel  efl 
noftre  plaifir  &  voulenté.  Donné  en  noftre  chaftcl  de  Molins,  le  dix  feptiefme  jour  d'octobre  l'an 
do  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings  &  Jeux.  —  Par  Monfeigneur  le  duc.  le  fire  de  Culant  pre 
lent.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1  }66,  n"  1482). 

N"  1  2()  d.  —  "Donation  par  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  à  {Mathieu  de  "Bourbon,  fon  fils 

naturel,  de  la  %oche  en  i\egnier. 

Jean  duc  de  Bourbonnois  te  d'Auvergne,  comte  de  Clermont,  de  Fourez.  de  l'Ifle  Jourdain  \ 
de  Villars,  feigneur  de  Chaftel-Chinon,  d'Annonav  *  de  Roche  en  Régnier,  pair  *  chamberier  de 
France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  &  advenir  que  pour  la  finguliere  amour  que  nous  avons  à 
noftre  cher*  amé  fils  naturel  Mathieu  de  Bourbon,  defirant  le  pourveoir  de  terres*  chevances 
où  il  fc  puiffe  loger  &  héberger,  &  entretenir  fa  qualité  *  condition,  &  trouver  parts  pour  foy  col- 
loquer  quant  bon  luv  femblcra,  ayant  auffyla  mémoire  de  fes  bons,  longs,  fidèles,  louables  *  re- 
commendables  fervices  qu'il  nous  a  par  cy  devant  fait  *  continue  chacun  jour,  à  iceluy  noftre  fils 
naturel  *  à  fes  hoirs  mafles  defeendans  de  luy  en  droite  ligne  *  loyal  mariage,  par  ces  caufes  * 
autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  cédé  *  tranfporté,  donnons,  cédons  &  tranfportons  par 
ces  prefentes,  noftre  chaftel,  chaftellenic,  terre,  baronic  &  feigneurie  de  Roche  en  Régnier,  en- 
femble les  places*  lieux  d'Athicrs,  Maceynant  AEfpcrnon.  *  Retournât,  eftans  des  appartenances 
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dudit  lieu  de  Roche,  avec  les  cens,  rentes,  hommes,  domaines,  juftice,  4  tout  le  droit  *  action 
que  nous  y  avons*  pouvons  avoir,  au  moyen  de  l'acquiOtion  par  nous  faite  de  Antoine  de  Lcvy .  <ic 
fauf,  toutesfois,  aux  fieurs  de  la  Voulte  Se  de  Mircber  l'ufufruiét  qu'ilz  prennent,  perçoivent  *  ont  de- 
long  temps  accouftumé  de  prendre  *  perceveoir  fur  la  dite  terre  de  Roche,  félon  Se  ainfy  que  le 
contiennent  amplement  les  contracU  pafles  entre  nous  Se  luy  *c...  Se  en  cas  que  noftre  dit  fils 
allaft  de  vie  à  irefpas,  fans  hoirs  malles  defeendans  de  luy  en  droitte  ligne,  ou  fes  hoirs  fans  hoirs 
malles,  icelle  terre,  chaftel,  Se  chaflellcnie,  baronnie  Se  feigneurie  reviendront  à  nous  Se  a  nos 
fucccffcurs  à  la  comté  de  Fourez  toutes  fois  &  quantes  que  la  ligne  mafeuline  procréée  en  loyal 
mariage  defaudra  en  perpétuelle.  Si  donnons  en  mandement  Itc...  Donné  à  Compiegnc  au  mois 
d  octobre,  l'an  de  grâce  i486.  —  Regiftré  en  la  chambre  des  comptes  de  Moulins,  le  17  novembre 
1487.  —  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Bcfançon). 

N°  129  c.  —  Tranfport  fait  par  le  cardinal  de  'Bourbon  à  "Pierre,  Jon  frère,  de  fes  Jioits 

ù  la  fuccejfion  de  fes  père,  mère  &  frères. 

Nous,  garde  du  feel  commun  royal  eftabli  aux  contracte  ès  bailliage  de  Mafcon  *  fenefehaucée 
de  Lion,  favoir  faifons  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  que,  comme  feuz  très  haulu 
&  puiffans  prince  Se  princeffe  monfeigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  conte  de 
Clermont.de  Fourez.de  la  Marche  &  de  Lille  Jourdain,  feigneur  de  Beaujeu  &  de  ChafleauChinon. 
Se  ma  dame  Agnès  de  Bourgoignc,  fa  femme,  foient  ja  pieça  allez  de  vie  à  trcfpas,  mon  dit  fei- 
gneur le  duc,  feigneur  faify  *  pofTeffeur  des  dites  feigneuries,  dclaiffcz  Se  furvivans  plufieurs  fei- 
gneurs  Se  dames,  leurs  enfans,  filz  Se  filles  procréez  Se  defeenduz  de  culx  en  loyal  mariage,  Se  entre 
autres  feu  monfeigneur  Jehan,  duc  des  dits  duchés  Se  contés,  foy  pourtant  heretier  univerfal  des 
dits  feigneur  3e  dame  fes  perc  St  mere.  Se  très  reverens  pères  en  Dieu  très  haultz  *  puiffans  princes 
monfeigneur  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  arcevefque  *  conte  de  Lion,  *  Loys,  evcfque  de  duc 
du  Liège,  feu  monfeigneur  Jaques  leur  frère,  *  très  hault  Se  puiffant  prince  monfeigneur  Pierre, 
conte  de  Clcrmont,  de  la  Marche  Se  feigneur  de  Beaujeu ,  Se,  après  mes  dits  feigneurs,  le  duc 
Jehan,  Loys,  duc  du  Liège,  &  Jaques  foient  auffi  allez  de  vie  à  rrefpas  fans  enfans  procréés  Se 
defeenduz  d'eulx,  naturelz  Se  légitimes,  furvivans  à  prefent  tant  feulement  des  dits  freres  mes  dits 
feigneurs  Charles,  cardinal.  Se  Pierre,  conte  de  Clermont,  de  la  Marche  Se  feigneur  de  Beaujeu  , 
entre  Icfquelz  fe  pourroient,  que  Dieu  ne  vueillc,  mouvoir  aucunes  controverfes,  caufes*  quef- 
tions,  à  caufe  des  fucceffions,  droiz,  querelles,  actions  &  reclamacions  que  mes  dits  feigneurs 
Charles  &  Pierre  ont  te  pourroient  avoir,  *  leur  compecle.  Se  pourroient  competer  *  appartenir, 
conjointement  ou  feparement,  ès  fucceffions  de  leurs  dits  pere  Se  merc,  frere  *  feurs,  *  ès  dits 
duchés  Se  contés,  baronies,  terres  Se  feigneuries,  &  autres  quelconques,  de  quelque  lignie  *  de 
quelque  part  que  elles  leur  feroient  &  pourroient  eftre  efchcutes  par  le  décès  d'aucuns  feuz  mef 
feigneurs  leurs  parens  Se  lignagicrs,  afeendens  3e  defeendens,  ou  collateraulx  quelconques  :  ainfi 
cft  que  cftant  en  prefence  Se  perfonelement  eftably  le  dit  très  révérend  pere  en  Dieu,  très  hault 
*  puiffant  prince,  monfeigneur  Charles,  cardinal  de  Bourbon  Se  conte  de  Lion,  en  la  prefence 
des  notaires  Se  tabellions  royaulx  Se  tefmoings  deffoubz  eferiz  pour  ce  appeliez,  fâchant,  certain 
4  bien  confeillé,  Se  de  fes  droiz  Se  actions  bien  Se  deuement  certiffié,  comme  il  dit,  Se  après  avoir 
veu  Se  leu  les  teftamens,  ordonnances  St  dernières  volentés  de  fes  dits  perc  âr  mere.  &  freres  Se 
feurs,  iceulx  Se  chafeun  d'eulx.  bien  adverty*  inflruicl,  fans  aucune  induction,  feduction  ou  fub- 
geftion  d'autres  quebteonques,  mais  de  fa  bonne,  franche,  fpontanie  St  libérale  volenté,  aiant 
confideracion  à  la  haultc  Se  grande  renommée  Se  excellance  de  la  maifon  de  Bourbon,  laquelle  par 
fi  long  temps  a  efté  entretenue  Se  confervée  en  puiffance  de  bonnes  &  grandes  feigneuries,  defi- 
rant  que  encoures  elles  continuent,  acroiffent  Se  augmentent  de  plus  en  mieulx,  auffi,  à  la  fingu- 
liere  amour  Se  perfaifte  dilection  qui  a,  par  cy  devant,  tousjours  efté  tant  cordiale  Se  plus  que 


Digitized  by  Google 


212 

entre  autres  leur  frères,  efpeciale  A  actuellement  plus  aprochée  entre  lui  A  mon  dit  feigneur 
Pierre,  laquelle  il  veult  entretenir,  augmenter  A  acroiftre,  *  icclle  à  tousjours  mais  à  fon  fcpulcrc 
fermer  A  joindre  avecques  luy  infeparablement,  confideré  auffi  les  grans,  louables,  recomman 
dablcs  *  très  agréables  plaifirs  A  honneurs  que  mon  dit  feigneur  Pierre  luy  a  faitz  par  cy  devant 
&  fait  chafeun  jour,  A  à  ce  qu  i!  puiffe  plus  vertueufement  ft  puiffamment  fervir  le  roy  A  le 
royaume,  *  entretenir  l'eftat  de  très  haultc  A  puifTante  princeffe  ma  dame  Anne  de  France,  fa 
femme,  dont  la  dite  maifon  de  Bourbon  cil  tant  honnorée,  A  par  pluficurs  autres  grans  caufes, 
raifons  A  confiderations  le  mouvans,  A  par  expreft  qu'il  luy  plaifl  ainfi,  delaiffe,  quicle,  cède 
tranfpourtc  A  rcmecl  à  mon  dit  feigneur  Pierre  tout  le  droit,  nom,  aefion,  part,  porcion,  querelle, 
efeheute  A  reclamacion,  petitoircs  ou  poffeffoires,  qu'il  a  A  peutt  avoir,  luy  compétent  &  appar 
negnent.  Se  luy  peuft  competer  Se  appartenir,  par  quelque  caufe,  moyen  A  raifon,  A  à  quelque 
tiltrc  que  ce  foit,  ès  dits  duchés  *  contés,  terres  4  feigneuries  de  Bourbonnois  d-  d'Auvergne. 
Clermont,  Fourcz.  la  Marche,  Lifle  A  Beaujolois,  tant  deçà  que  delà  la  Saonnc,  4  toutes  autres 
terres  &  feigneuries  efcheutes  a  fes  dits  pere  Se  mere,  4  frères,  4  collatcraulx  quelconques,  vou 
lant  autant  valoir  ces  prefentes  comme  fi  elles  eftoient  fpccialcmcnt  exprimées^  leurs  apparte- 
nances 4  deppendances  quelconques,  foient  en  fiefz,  homages,  rerefiefz,  droiz,  prérogatives 
quelconques,  chaflcaulx.  villes,  villages,  4  leurs  values,  prouffiz  4  revenues,  à  quelque  value  4 
i-ftimacion  que  elles  foient  4  puiffcnt  cflrc,  4  d'icelles  fe  defifte  4  dcfpart  ou  prouffit  4  utilité 
de  mon  dit  feigneur  fon  frere  Pierre,  conte  de  Clermont,  4  feigneur  de  Bcaujcu,  deffus  dit,  4  des 
fiens  4  fucceffeurs  quelconques,  fauf  4  refervé  que,  ou  cas  que  mon  dit  feigneur  Pierre  iroit  de 
v  ie  à  trefpas,  fans  enfans  defeendens  de  luy  en  loyal  mariage,  ou  dit  cas  mon  dit  feigneur  le  car 
Hmal  fera  A  reviendra  à  tel  droit  4  action  petitoircs  ou  poffeffoires,  part  4  porcion  qu  il  a  A 
peuft  avoir,  luy  compétent  4  appartiennent  de  prefent,  non  obftant  ces  prefentes  ceffion.  rcmif 
fi  >n  4  quittance,  lefquclles,  ou  dit  cas,  ne  pourront,  ne  devront  prejudicier,  ne  prejudicicron: 
en  riens  à  mon  dit  feigneur  le  cardinal.  Et  à  ce  confentira  4  accordera  mon  dit  feigneur  Pierre 
A  s  emploiera  de  fon  pouvoir  de  le  faire  aggreer,  confentir,  accorder  4  paffer  au  roy,  noffre 
louverain  feigneur.  4  luy  en  octroyer  fes  lettres  patentes.  Et,  ou  dit  cas  que  les  dites  terres  & 
feigneuries  reviendroient  à  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  ce  feroit  à  telzdcbtcs.  charges  A  ypi>- 
theques  qu'elles  font  de  prefent,  dont  les  dites  terres  font  affectées  4  ypothequées,  4  mon  dit 
feigneur  le  cardinal  en  acquidera  4  tiendra  quicle  mon  dit  feigneur  Pierre,  fon  frere,  de  ce  qui 
en  fera  deu  après  fon  décès,  en  acquittant  4  dechargant  la  confeience  4  honneur  de  mon  dit 
feigneur  Pierre,  fon  frere  4  des  fiens  A  fucceffeurs  quelconques.  F.t  promecl  mon  dit  fei- 
gneur Charles,  cardinal  de  Bourbon,  par  fon  fercment,  la  main  mife  à  fon  cftomac  A  levée  aux 
famts  euvangiles  prefens,  en  parolle  de  prince  A  par  I  ordre  de  fa  dignité,  tenir  ferme  A  acomplir 
A  jamais  contre  ne  venir,  ne  fouffrir  cftrc  venu  par  luy  ou  autre,  en  jugement  A  dehors,  au 
contraire,  jurant  4  affermant  par  fon  dit  fercment  toutes  4  chacunes  les  chofes  deffus  dites  eftre 
vrayes  ,  les  notaires  cy  deffoubz  eferiz  A  chafeun  d'eulx  pour  le  tout  flipulans  A  acceptans  les 
dites  ceffion,  promettes,  quictanec,  remifes  A  tranfportz,  feremensA  autres  quelconques  chofes 
deffus  dites  4  deffoubz  eferiptes,  au  prouffit,  euvre  4  utilité  de  mon  dit  feigneur  Pierre,  conte  de 
Clermont  4  feigneur  de  Bcaujcu,  4  des  fiens  herctiers  4  fucceffeurs,  4  qui  de  luy  auront  caufe 
quelconques,  prefens  à  ce  très  révérend  pere  en  Dieu  Monfeigncur  André  de  Spinay,  arec- 
vefque  de  Bourdcaulx,  4  noble  4  puiffant  meffire  Jehan  du  Mas,  chevalier,  feigneur  de  Lifle  & 
de  Bencgon,  chambellan,  4  confeilliers  du  roy  noftrc  fire,  ambaffadeurs  dudit  firc  4  envoyez 
par  devers  mon  dit  feigneur  le  cardinal  pour  le  vifiter  4  confoler  de  la  mort  de  mon  dit  feigneur 
Ichan,  fon  frere.  4  traiter  4  conclurre  l'entretenemcnt.  amour  4  union  des  dits  frères,  acceptans 
A  recevans  pour  mon  dit  feigneur  Pierre  4  à  fon  prouffit  4  utilité  toutes  4  chafeunes  les  chofes 
deffus  dites.  Et  pour  ce  que  mon  dit  feigneur  Charles  cardinal  de  Bourbon  fait  prcfcntcmcnt  A 
a  intencion  de  faire  fa  refidence  plus  continuelle  en  fa  cité  de  Lion,  pays  de  Lionnoys,  4  ès  en 
virons,  es  prouchains  pais,  entre  Icfquelz  efl  le  dit  pais  de  Beaujolois,  mon  du  feigneur  le  cardi 


Digitized  by  Googk 


nal.  après  ce  que  libéralement  4  par  cordiale  amour  4  dilettion  qu'il  a  à  mon  die  feigneur  Pierre, 
fon  frère,  s' eft  deparry  des  fucccfllons,  droiz,  feigneuries  deffus  dites,  requiert  *  prie  à  mon 
dit  feigneur  fon  frère  Pierre,  conte  de  Clermont  *  feigneur  de  Bcaujcu,  qu'il  luy  biffe  l'ufuffruitt 
*  joyffancc  par  le  cours  de  fa  vie.  tant  feulement,  du  dit  païs  de  Beaujolois,  tant  deçà  que  delà 
la  rivière  de  Saonne.  pour  en  prandre  les  prouffiz,  revenuz  4  efmolumens,  fa  dite  vie  durant, 
dont  il  pourra,  au  plaifir  de  noftre  Seigneur,  vivre  plus  pieufement  4  libéralement  *  plus 
honnorablement.  *  entretenir  fon  eftat,  4  qu'il  le  laiffe  joir  du  dit  païs,  comme  fait  de  prefent 
mon  dit  feigneur  Pierre,  *  en  a  joy  par  ci  devant  4  a  telz  droiz,  prefeminences  *  facultés  A- 
auffi  que  mon  dit  feigneur  Pierre,  conte  de  Clermont,  feigneur  de  Beaujcu  .  paie  *  délivre, 
ou  face  paier  *  délivrer,  en  cefte  ville  de  Lion,  à  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  la  fomtne  de 
ving  mille  frans,  monnoie  courant,  4  ce  quant,  par  la  partie  de  mon  dit  feigneur  le  cardinal, 
le  dit  monfeigneur  de  Beaujeu  fera  requis,  pour  fatisfaire  4  foy  acquitter  envers  aucuns  cré- 
anciers cfquelz  mon  dit  feigneur  le  cardinal  eft  tenu.  Et,  en  oultre,  mon  dit  feigneur  le  car- 
dinal prie  4  requiert  à  mon  dit  feigneur  Pierre  fon  frère  qu'il  preigne  la  charge  d'acquitter  A 
tenir  quitte  mon  dit  feigneur  le  cardinal  des  debtes  4  charges  de  feuz  meffeigneurs  fes  père 
4  mère,  4  frères,  defquelles  l'en  luy  pourroit  faire  demande  4  pourroit  y  eflre  tenu,  afin  que 
fon  honneur  4  confeience  n'en  demeurent  en  riens  charges;  lefquelles  chofes,  meffeigneurs 
de  Bourdeaulx  4  de  Liflc,  a  ce  prefens,  ont  promis  de  rappourter  à  mon  dit  feigneur  de  Beaujeu, 
A,  en  baillant  4  délivrant  ces  prefentes,  faire  bailler  par  mon  dit  feigneur  Pierre  autres  lettres 
bonnes  4  vallables  en  la  forme  4  manière*  à  telles  promeffes,  feremens  4  aftrittions  faittespar  mon 
dit  feigneur  Pierre,  que  font  fes  dites  prefentes,  pour  l'acompliffemcnt  des  ehofes  deffus  décla- 
rées que  demande  mon  dit  feigneur  le  cardinal  à  luy  eftre  faittes,  accordées  4  paffées  par  mon 
dit  feigneur  de  Beaujeu.  Et  pour  les  chofes  deffus  dites  tenir,  attendre  4  obfcrver.  mon  dit  fei- 
gneur le  cardinal  foubmett  foy  4  fes  biens  meubles  4  immeubles,  ecclefiafliques  4  mondains 
quelxconques.  prefens  4  advenir,  quelque  part  qu'ilz  foient  aux  juridictions  du  roy,  noftre  dit 
fire,  fon  bailly  de  Mafcon.  fenefchal  de  Lion,  4  une  chafeune  d'icelles.  Et  a  renuncé  A  renunce 
mon  dit  feigneur  le  cardinal  à  touz  droiz  4  privilèges  par  lefquelx  il  pourroit  venir  au  contraire 
des  chofes  deffus  dites,  ou  aucune  d'icelles,  4  mcfmcmcnt  au  droit  difant  que  :  générale  renun- 
ciacion  ne  vault  fi  la  fpecialc  ne  procède.  En  tefmoing  defquelles  chofes,  nous  garde  du  dit  fccl 
commun,  avons  fait  mettre  4  mis  à  ces  prefentes  le  dit  feel  commun.  Fait  4  donné  à  l  ion  en  ia 
maifon  archiepifcopal  4  chambre  de  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  le  quinziefmc  jour  du  moys 
d'avril,  après  Pafques,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cm  quatrt  vingt  4  huit,  prefens  à  ce  fpettables  4 
nobles  perfonnes  meffire  Jehan  de  Saint  Haon,  docteur  en  loix  4  en  décret,  confeiller  du  roy 
noftre  dit  fire  en  fon  grand  confeil,  Loys  du  Pechin,  feigneur  de  Valenc  ou  diocefe  de  Clermont, 
Olivier  Seftie,  feigneur  dcCaumont  ou  diocefe  d'Auvergne,  4  Gilbert  de  Chantclot,  feigneur  de 
la  Cheze,  ou  dit  diocefe  de  Clermont,  maiftres  d'oftel  de  mon  dit  feigneurie  cardinal,  tcfmoings 
a  ce  appelez  4  requiz.  —  Et  cohercions,  compulfions,  contrainttes  4  fliles  des  cours  donné 
comme  deffus.  —  Signé  :  Bullioud.  ■ —  Ainfi  que  deffus  eft  contenu  a  efté  fait  4  paffé  par  davant 
lestcfmoings  deffus  nommés  4  moy  Claude  Bullioud,  citoyen  de  Lion,  notaire  4  tabellion  royal. 

—  Bullioud.  —  Et  par  devant  moy  Jehan  Favre,  auffi  citoien  de  Lion,  notaire  4  tabellion  royal. 

—  Favre.  —  (Arch  de  l'F.mp.,  P.  n"  2^8). 

N"  I  }o.  —  PÇpiice  de  la  fondation  des  prébendes  de  'Bourbon,  dans  léglife  métropolitaine 
de  Lyon,  par  Charles,  fécond  du  nom,  duc  de  'Bourbon,  i-  archevêque  de  ladite  cité,  t>  de 
l'affignat  &  accroijfement  de  la  dotation  de f dites  prébendes  que  fit  le  duc  Vierre,  frère, 
cejjionnaire,  héritier  &  fucceffeur  dudit  cardinal.  Tirée  de  l'ancien  régi  lire  de  ladite  églife 
métropolitaine  intitulé  :  -iïfagnus  liber  obituum  ecclefia  Sanâî  Joannis  Lugdunenjîs. 

Obiit  Dommus  Carolus  de  Borbonio  tituti  Santti  Martini  de  Montibus,  presbiter,  cardinalis  4 


Digitized  by  Google 


214 

archicpifcopus  Lugdunenfis,  anno  1488  die  i}  feptembris.  qui  facellum  in  ccclcfia  Lugduncnfî 
magnis  fumptibus  acdificari  cœptum,  morte  pra-vcntus,  imperfeftum  reliquit.  Quod,  poftea,  Petrus 
de  Borbonio,  cornes  Forcnfis,  ejus  frater,  ad  preces  Andréa?  de  Pinay,  fanctae  eeelefiae  cardinal* 
archiepifeopi  Lugduncnfis,  atquc  capituli,  perficiendum  fufeepit,  &  annuum  reditum  pra?bcnda- 
riorum  ex  fundatione  dicti  Caroli  fratris  de  260  iibris,  auxit  de  aliis  quadraginta  libris,  quam 
fuminam  trecentarum  librarum  aflïgnavit  fuper  decimis  San«fti  Marccllini,  Sandi  Eugendi,  acCham 
bconis,  ram  pro  fervitio  prx'bcndariorum  quam  pro  xn  libris  A  xi  1  folidis  turonenfibus,  Se  diclus 
Peirus  impetravit  à  Francifco  de  Rohan,  archiepifeopo  Se  ab  univerfo  capitulo,  ut  collatio  pra> 
bendarum  dic>i  Caroli  ad  fe  Se  fucceffores  comités  Forenfes  pertineret. 

N"  1  50  a.  —  Donation  par  le  roi  Louis  XI  à  zAnne  de  France,  fa  fille,  dame  de  "Beau/eu,  Je 
tous  les  biens  qu'il  avoit  recueillis  dans  la  fuccejfion  de  Charles  d'zAnjou,  dernier  roi  de 
Jérufalem. 

Louis  Sec.  comme  puis  nagueres  feu  noftre  très  cher  Se  très  amé  frère  Se  coufin,  Charles  d'An- 
jou, dernier  roy  de  Jérufalem  *  de  Sicile,  comte  de  Provence,  du  Maine  Se  de  Cien,  foit  aile  de  vie 
à  trcfpas,  au  moyen  duquel  toutes  Se  chacunes  fes  terres  &  feigneuries  Se  appartenances  quelcon 
ques,  quelle  part  qu'elles  foient  fîtuées  &  alïifes,  nous  font  advenues  Se  efchcucs  par  droit  de  fuc- 
celïîon,  fa  voir  faifons  que  nous,  confiderani  la  grande  affeétion  naturelle  que  nous  avons  à  noftre 
très  chère  Se  très  amée  fille  Anne  de  France,  dame  de  Beaujeu,  voulant  par  ce  luy  ayder  à  fup- 
porter  les  grands  frais  Se  defpcns  que  faire  luy  convient  chafeun  jour  pour  le  fait  Si  entretenemeni 
d'elle,  fes  gens  3c  officiers  &c.  à  icellc  Anne  noftre  fille,  &c.  avons  donne  Se  donnons  Sec.  par 
pure,  fimple  Se  irrévocable  donation,  par  ces  prefentes,  pour  elle  Se  pour  fes  enfans  mafles  Se 
femelles,  defeendans  d'elle  en  ligne  directe,  nos  cornu',  terre,  Se  feigneurie  de  Cien  avec  toutes  & 
chacune  les  villes,  chaftcaux,chaftcltcnics&.,  juftiecs.  jurifdiftion  ftc,  aubcnagcs.efpaves,  péages, 
patronages  d'cfglifc.  collation  &c.  fans  aucunes  chofes  en  referver,  ne  retenir,  fors  feulement 
les  fovs  Se  hommages  liges  Se  le  reffort  de  jurifdùftion  Se  fouveraineté  en  faifant  Se  payant  les  fiefs 
Se  aumofnes  &  autres  charges  anciennes  Se  foncières,  ou  Se  ainfy  qu'il  appartiendra,  pour  dcfdits 
comtés,  ville,  chafteau.  Sec.  avoir,  tenir  Sec.  perpétuellement  &  à  tousjours  Sec.  fans  ce  que  au 
temps  advenir  Sec.  Si  donnons  en  mandement  Sec.  à  noftre  Parlement  à  Paris,  gens  de  nos  comptes 
&  treforiers,  au  bailly  de  Montargis  Sec.  car  ainfy  nous  plaift-il  eftre  fait&c.  Donné  a  Thouars  au 
mois  de  décembre,  l'an  de  grâce  1481,  de  noftre  règne  le  21",  figné  :  Louis.  Enregiftré  au  Par 
lement  le  27*  mars  1481,  avant  Pafques  Se  en  la  chambre  des  comptes  le  4'  février  1481 .  - 
(Mss.  du  P  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N°  150  b.  —  oicquifition  de  'Bourbon  Lancy,  par  Vierre  11,  duc  dt  'Bourbon 

A  tous  ceux  &c...  la  prevofté  de  Saint  Pierre  le  Mouftier,  perfonncllement  eftably  noble  a 
puifTant  feigneur  Mefllre  Cuillaumc  de  Vergy,  d'Autray.  de  Champlite,  Sec...  baron  de  Bourbon 
Lanceys  arc...  vend  à  très  haut  *  très  puifTant  prince,  Monfeigneur  Pierre,  duc  de  Bourbonno^ 
*  d  Auvergne,  Se  à  très  haute  Se  très  puiflante  princeffe  Madame  Anne  de  France,  ducheffe  dcfdits 
pays,  fa  femme,  prefens  &  acceptans  Se  ftipulans,  pour  te  prix  &  fomme  do  douze  mil  efeus  d  oi 
à  la  couronne,  au  coing  *  armes  du  roy  noftre  (ire  a  prefent  [régnant],  reçcu  reaument  &  comp 
tant  Stc...  la  baronnic,  terre,  chafteau,  ville,  bourg  &  chaftellcnie  de  Bourbon  Lanceys.  A  d'icclle 
la  juftice,  les  jurifduftions,  haute,  moyenne  Se  baffe,  mere  *  mixte  impere.  fout  ainfy  qu  elles 
s'eftendent  Se  comportent,  mouvant  ar  tenu  du  fief  Se  hommage,  reffort  4  fouveraineté  du  ro\ 
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noftre  (Ire,  avec  fcs  appcndanecs,  devoirs,  droits,  honneurs  4c.  En  outre,  tranfporle  le  dit  ficur 
de  Vergy  à  mefdits  feigneur  4  dame  tout  le  droit  4  action  qu'il  a  4  peut  avoir  fur  4  contre  da- 
moifclle  Cuillemettc  de  Vergy,  dame  de  la  Baftie.  ès  terres  4  feigneuries  de  Chezel  &  Dompicrrc, 
vendues  par  la  dite  dame  de  la  Baftie  4c.  En  tefrnoing  de  ce  4c.  Fait  au  chaftel  de  Moulins  le 
i  jc  jour  de  décembre  l'an  1488.  —  (Mss.  du  Père  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N"  1  }o  c.  —  cAcquifition  des  vicomtes  de  Cariât  &  de  îMural  &■  Vigouroux,  par  Tierre  1 1, 

duc  de  "Bourbon,  &  zAnne  de  France. 

A  tous  ceux  4c.  favoir  faifons  que  4c.  Pcrfonncllcmcnt  cftablys  hauts  A  puiflans  feigneurs 
Ican  d  Armagnac  4  Louis  d'Armagnac  frères,  4  chacun  d'eux  pour  le  tout,  authonfés  par  lettres 
du  roy  données  au  Plcffisdu  Parc  les  Tours,  le  premier  may  1489,  vendent,  cèdent,  tranfportent. 
par  tiltre  de  vendition,  efchangc  4  permutation  Sec...  à  très  haut  4  très  puiffant  prince  Se  prin- 
cefle  monfeigneur  Pierre,  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  Si  Madame  Anne  de  France,  fa 
eoinpaignc,  4  cfpoufc,  duchefle  dcfdits  duchés,  prefens  en  leur  perfonne,  pour  eux.  leurs 
hoirs  4c...  les  terres,  vicontés,  chafteaux  St  feigneuries  unies  4  les  appartenances  rkfdites  fei- 
gneuries de  Cariât  &  de  Murât,  vicomte  Se  pays  de  Carladès  4  de  Murât,  en  quelque  chofe  qu  il 
confifte  *  puiffe  confifter  Sec...  foubs  le  rclfbrt*  fupcrioritc  du  roy,  pour  le  prix  *  fomme  de 

cent  mille  livres           monnoyc  du  roy  4c        c'cfl  affavoir  que  nofdits  feigneur  4  dame  de  • 

Bourbon  tranfportent  auxdits  d'Armagnac,  vendeurs  *  permutcurs,  la  comté  de  l  lflc  Jourdain  ic. . . 
avec  tous  fes  droits  4c,  en  payement  auxdits  d'Armagnac  pour  le  prix  4  fomme  de  quarante  mil 
livres  tournois  Sec.  .  en  outre  remettent  aux  dits  d'Armagnac  les  terres  de  Boflbls,  Fay  Se  autres 
qui  furent  baillées  par  Icfdits  d'Armagnac  à  feu  monfeigneur  Jean,  duc  de  Bourbonnois,  au  con- 
trat de  mariage  de  luv  Se  de  feue  Madame  Catherine  d'Armagnac,  fecur  dcfdits  d'Armagnac 
pour  le  prix*  fomme  *c...  de  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois  livres  fix  fols  huit  deniers 
tournois  Sec. . .  Outre  baillent  Se  deflivrcnt  auxdits  d'Armagnac  les  terres  Se  chafteaux  d' Aiffe  Se  Ayen 
(ituées  en  Limofin  Jtc...  pour  le  prix  *  fomme  de  quinze  mil  efeus  d'or  valans  vingt  fix  mille  deux 
cent  cinquante  livres,  avec  tous  droits,  deveoirs,  Sec...  Se  le  refîdu  montant  à  la  fomme  de  quatre 
cent  feize  livres  1}  fols,  4  deniers,  que  mefdits  feigneur  Se  dame,  duc  Se  duchefle.  ont  payé 
auxdits  d'Armagnac  4c...  En  outre  Icfdits  feigneur  Se  dame  prennent  à  leur  charge  d'appointer 
avec  Monfieur  de  Saint  Pierre  le  droit  qu'il  peut  avoir  en  la  feigneurie  de  Carladès  4c...  4  aufly 
avec  le  fire  Jean  Dumas,  chevalier,  feigneur  de  Lifle,  le  droit  qu'il  peut  avoir  fur  la  viconté  de 
Murât  4  feigneurie  de  Vigoureux,  par  donation  à  eux  faite  par  le  feu  roy  Loys  que  [Dieu]  ab- 
folve  4c...  femblablement  prennent  charge  d'acquitter  lefdits  d'Armagnac,  de  payer  pour  eux  la 
fomme  de  quattre  mil  livres  deucs  à  mcffîre  Jean  Tacqucnet  pour  la  terre  de  Vigoureux.  Promet- 
tant les  dites  parties  4c...  Et  le  roy  noftre  fouverain  feigneur  à  ce  prefent  4c...  loue,  ratifie, 

accorde  4c  appofé  le  fecel  royal  de  Tours,  le  famedy  2»  jour  de  may,  l'an  1489.  (Mss.  du 

P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N°  t^o  d.  —  sAccord  entre  Louis,  duc  I Orléans,  6»  Tierre  1 1,  duc  de  'Bourbon. 

Nous  Louis,  duc  d  Orléans,  4  Pierre,  duc  de  Bourbon,  voyans  4  confiderans  les  grands,  fauffes 
4  dampnées  entreprifes  que  les  ennemys  du  roy  noftre  fouverain  fire,  comme  Anglois,  Efpagnols, 
4  autres,  font  de  jour  en  jour  contre  ledit  feigneur  4  fon  royaume,  4  le  defordre  que  aujourdhui 
v  eft,  à  caufe  des  divifîons  qui  par  cy-devant  ont  cfté,  ledit  feigneur  Se  fes  fubjets  feraient  en 
danger  de  tomber  en  grands  inconveniens,  fe  par  nous,  qui  fommes  les  plus  prochains  de  la 
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couronne  &  fcs  plus  proches  parens,  4  qui  en  cefte  mariere  avons  le  plus  grand  intcrcft,  n'y 
cftoit  proinptcmcnt  le  remede  convenable  pourveu,  lcfqucllcs  chofes,  fans  grande  union  4ami- 
ryé,  bonnement  ne  fe  puent  faire  ,  *  auffy,  pour  aucuns  différends  qui,  le  temps  paffé,  ont  entre 
nous  efté,  foubz  couleur  d'aucuns  faux  rapports  faits  l'un  à  l'autre,  font  venus  infinis  maux  4c. 
Ce  confideré.  voulons  4  confentons  4c...  nous  reprenant  l'un  à  l'autre  en  amour  perpétuel, 
promettons  en  parolle  de  prince,  en  la  foy  *  ferment  de  nos  corps,  *  par  le  baptcfmc  que  ap- 
portafmcs  fur  les  fonts,  4  par  les  fainétes  Evangiles  cy-deffus  touchées,  de  bien  4  loyaument 
fervir  le  roy  Charles,  à  prefent  régnant,  noflre  dit  fouverain  feigneur,  vivre  4  mourir  en  fon  fer 
vice,  défendre  *  garder  fa  perfonne,  fon  authorité\  fon  royaume  4  toute  la  chofe  publique,  prier 
4  requérir  ledit  feigneur  reddreffer  A  mettre  en  ordre  le  fait  4  affaires  de  fon  dit  royaume,  fou- 
lagcr  fon  peuple,  reformer  la  jufticc,  faire  en  tout  4  partout,  envers  luy  4  fon  dit  royaume,  comme 
bons  4  !o\au.\  fujets  A  parens  doivent  faire  envers  leur  roy  4  fouverain  feigneur,  4  femblablc- 
ment  aymer  l'un  l'autre,  porter,  favorifer,  fouftenir  Sic...  en  tout  4  partout  faire  l'un  pour  l'autre, 
comme  bons  frères,  parens,  amys  4  alliés  doivent  faire.  Et  pour  ce  que  nous  feuls  ne  pouvons 
faire  les  chofes  deffus  dites,  4  requis  avoir  a  nous  ayder  aucun  grand  perfonnage,  gens  expéri- 
mentés, bons  a  loyaux  audit  feigneur,  avons  pris  &  prenons  en  aminé  A  compaignie  le  comte 
de  Dunois,  les  evefques  d'Alby  A  de  Monuuban,  les  fleurs  de  Miolans,  de  l'Hic,  du  Bouchage  A 
de  Granncault  chambellan  dudit  feigneur,  auxquels  promettons,  en  la  propre  forme  que  cy  deffus 
avons  promis  l'un  à  l'autre  Ac...  vouians  eftre  reprochés  faux  A  defloyaux  en  cas  qu  au  contraire 
venions  Fait  à  la  Flèche,  le  4e  |Our  de  feptembre  1489.  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Bcfançon  ). 

N°  130  e  —  Lettres  inédites  d'oinne  de  "Beaujeu 

<zA  éMonfieur  de  Saint  'Bonnet. 

Mons'  de  Saind  Bonnet,  le  roy  vous  efeript  prefentement  pour  les  mariages  du  fils  de  Mons' 
de  Menon,  mon  confeitlcr  A  maiftre  d'oftel  ordinaire,  avecques  la  fille  de  Madame  de  Manthclan. 
voftre  femme,  *  de  Loys  du  Fau  avecques  la  fille  dudit  fieur  de  Menon.  Et,  pour  ce  que  les 
chofes  me  fetnblent  bien  raifonnablcs  de  tous  couftez,  *  que  miculx  ne  fauriez  faire,  je  vous  en 
ay  bien  voulu  auffi  eferipre,  <3t  vous  prie  que  vous,  *  voftre  dite  femme,  veuillez  confentir,  ac- 
corder *  avoir  agréable  lefdits  mariages  en  manière  qu'ils  fortent  en  offert.  Et  vous  me  ferez 
très  grant  *  fingulier  plaifir  dont  j'auray  bonne  fouvenance  quant  d'aucune  chofe  me  requerrez. 
Et  à  Dieu  foyez.  Efcrit  à  Bloys  le  xix'  jour  de  janvier.  —  Signé  ;  Anne.  —  Contrefigné  Nor 
mant.  --  Bibliothèque  Impériale,  Mss.  françois,  n"  2919,  fol.  7. 

c4  vWadrmoifeltt  d<  èMantelhn 

Madcmoifellc  de  Mantellan,  j'avoys  donné  charge  à  Patoufleau  paffer  par  vous ,  touteffoys  je 
doubtc  qu'il  ne  vous  ait  trouve,  par  ce  que  citiez  partie  pour  aller  à  Paris,  A  corne  j'entens  eftes 
de  retour,  4  à  cefte  caufe  vous  eferips  venir  devers  moy,  pour  vous  donner  tout  les  confeil  4 
aide  que  pourray  4  fauray  en  voftre  affaire ,  4  cependant  ne  mectez  voftre  argent  en  main  de  per- 
fonne que  ne  vous  foit  recouvrable  à  toute  heure  4  où  il  n'y  ait  fchurcté.  Car,  puis  que  vous  avez 
voulu  me  parler  de  voftre  affaire,  je  veuil  bien  vous  y  confeiller  4  aider  autant  qu'il  me  fera  pof- 
fible.  Ce  que  craindroys  faire  fi  vous  laiiïicz  confeiller  à  gens  qui  ne  vous  fuffent  parens,  ne 
amys,  ne  ayment  voftre  bien,  honneur,  ne  voftre  fille.  Vous  venant  icy,  nous  en  deviferons  plus 
au  long,  4  à  Dieu,  ma  demoifelie  de  Mantellan,  qui  vous  ait  en  fa  garde.  —  Efeript  à  Molins  le 
v*  de  janvier.  —  Signé  Anne  de  France.  —  Contrefigné  :  Château  —  (Bibl.  lmp.,  Mss  fr. 
2929,  fol  8). 
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cl  ÔMonfieur  mon  bon  frnr.  confia  &  allyé,  Itroy  très  chrtftitn  (Charles  VIII) 

Monficur  mon  bon  frerc,  je  ave  reccu  par  le  fieur  de  la  Pomcrayc  vos  lettres,  4,  avecques  fa 
charge,  entendu  la  finguliere  benevolence  4  amytié  que  me  portés,  dont  je  fuis  très  confolce  & 
vous  en  remercie  de  tout  mon  cueur,  vous  priant  de  toujours  ainfy  continuer,  comme  c'efl  la 
ferme  confiance  de  celle  que  cft  4  à  jamais  ferra  voftre  bonne  feure,  cofine  *  allyée,  Anne.  - 
(Lettre  autographe,  Bibl.  Imp.,  Mss.  fr..  n"  2919,  fol.  10). 

cl  ZMonfttvr  duHouckagt. 

Mons'  du  Bouchage,  |e  vous  adrefle  ce  porteur  par  lequel  j'eferips  au  roy.  Prefentez  le  luy  4 
luy  diètes  que  fon  plaifir  foit  l'oyr  feul,  4  à  part,  4  que  nul  ne  le  oye,  4  qu'il  n'en  die  riens  à  per 
fonne,  ne  à  ambaxadeur,  ne  autre  quelconque.  Car  s'il  a  pacicncc,  il  faura  beaucoup  de  chofes. 
J  ay  donné  charge  audit  porteur  que,  après  qu'il  aura  parlé  au  roy,  qu'il  vous  dyc  fa  charge,  la- 
quelle vous  pourrez  dire  à  Monsr  le  chancelier  4  non  a  autre  quelconque  il  foit.  Et  vous  prie  de 
ainfy  le  faire  4  que  tout  foit  tenu  le  plus  fecret  que  faire  fe  pourra.  Et  à  Dieu.  Efeript  de  Bloys  ce 
dixième  de  feptembre.  —  Signé  :  Anne  —  Contrcfigné  :  Normant.  —  Bibl.  lnip..  Mss.  françois; 
n°  29*9,  fol  12. 

cA  &îonfi(ur  du  "Bouchuige. 

Mons'  du  Bouchaigc,  je  vous  envoyé  ce  pourteur  qui  eft  celluy  que  j  ay  pour  cefte  heure, 
qui  cft  pour  myculx  faire  le  voyayge.  La  caufe  cft  que  celluy  qui  cft  venu,  à  qui  vous  avez  parlé, 
ne  puifle  retourner.  Ce  que  je  double  qu'il  ne  pourra  faire,  ainfi  qu'il  m  a  dit,  mais  je  le  fays 

fejourner  4  fe          (lacune)  4  qu'il  me  afleure  de  povoir  aller,  je  le  retourneray,  car  il  me 

femble  qu'il  feroit  meilleur  que  nul  autre.  Dites  au  roy  qu'il  ne  dyc  rien  de  ce  pourteur,  car 
l'entens  qu'on  ne  fçache  rien  de  ce  qu'il  pourtera.  Envoyez  moy  par  luy,  bien  doux,  ce  qu'il 
fauldra  que  je  dcpcfche  4  tout  ce  qu'il  plaira  au  roy  que  je  face.  Et  à  Dieu.  Efeript  à  Bloys  le 
xii*  de  feptembre.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrcfigné  E  Normant.  —  (Bibl.  Imp..  Mss.  fr.. 
n'  2929,  fol.  18) 

cA  ZMadame  du  'Hourhaigt 

Ma  commère,  pour  ce  que  |c  defire  favoir  des  nouvelles  de  ma  fille,  )C  veulx  que  m  en  efcripvcz 
4  comment  elle  fe  porte  (1).  Aufll  prenez  y  tousjours  garde,  ainfy  que  avez  fait  jufques  icy  « 
vous  me  ferez  plaifir;  4  à  Dieu,  ma  commère,  qui  foit  garde  de  vous.  Efeript  à  Grenoble  le 
xvii*  jour  de  juing.  —  Signé  Anne.  —  Contrefigné  :  Delavigne.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr. , 
n''  2929,  fol.  19). 

<yi  au  commert  ZMadamt  du  'bouchai^. 

Ma  commère,  j'ay  reccu  voz  lettres  4  veu  par  icelles  comme  ma  fille  fait  bonne,  dont  je  loue 
Dieu.  Ce  m'eftgrant  plaifir  de  fouvanten  avoir  des  nouvelles.  Et  à  Dieu,  ma  commère.  Efeript  à 
Angiers  le  tiers  jour  d'avril.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  :  Normant.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr., 
n"  2929,  fol.  41). 

(il  Su*»nnr  dr  Boiirton  m;  I*  m  m»  i^i> 

C  C 
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c4  ma  commère,  Madame  du  'Bouchaige. 

Ma  commère,  jay  reccu  les  lettres  que  m'avez  eferiptes  *  veu  par  icelles  comme  ma  fille  fair 
bonne  chère,  de  quoy  je  fuis  bien  joieufe.  Je  vous  prie  que  continuez  de  tousjours  m'en  faire 
favoir  &  vous  me  ferez  plaifir  &  à  Dieu  foiés.  Efcript  à  Angiers  le  fécond  jour  d'avril.  —  Signé 
Anne.  —  Contrefigné  :  E.  Normant.  —  (Bibl.  lmp.,  Mss.  fr.,  n1  2929). 

<yi  ma  commtre,  ^Madame  du  'Bouckaige. 

Ma  commerc,  j  ay  feeu  par  vos  lettres  que  ma  fille  ce  fai(ft  toujours  de  miculx  en  mieulx  nour 
rir,  dont  je  fuis  bien  joyeufe.  Et  vous  prie  que,  le  plus  fouvant  que  pourrez,  m'cfcripvez  de  fes 
nouvelles  &  des  lettres.  Et  à  Dieu,  ma  commère,  qui  vous  ayt  en  fa  garde.  Efcript  à  Valence 
le  xxvi*  jour  de  juillet.  —  Signé     Anne.  -   Contrefigné     Capin.  —  (Bibl.  lmp.,  Mss.  fr., 
n3  2929). 

çA  ma  commère,  XMadame  du  'Bouckage. 

Ma  commerc,  j  ay  cfté  très  aife  des  nouvelles  que  m'avez  mandé  de  ma  fille,  *  que  le  peu  de 
mal  qu'elle  a  eu  que  ce  n'eft  que  des  petites  dens,  ainfi  que  m'cfcripvez,  *  croy  que  fi  la  nour 
rice  cftoit  ung  peu  malladc  que  ne  le  me  celleriez  non  plus  que  de  ma  fille.  Je  n'entens  pas 
auffi  que  faciez  le  contraire.  Touicsfoys  |'ay  cfté  en  paync  par  la  leftre  que  m'efeript  maiflre 
Albert  qu'il  a  trouvé  ma  fille  ung  peu  ehaulde,  &  que,  fi  c'eftoit  à  luy  à  faire,  il  bailleroit  quelque 
cafie  à  la  dite  nourrice,  ce  que  je  treuve  bien  effrange  de  bailler  médecine,  s'il  n'euft  trouvé 
ladite  nourrice  efmeue  ou  en  fièvre.  Par  quoy,  ma  commerc,  je  vous  prye  que  incontinent  en 
voyez  quérir  Cateryne,  *  voyez  de  fon  lai<fl,  s'il  elle  eft  en  fièvre,  ou  s'il  y  a  mutacion,  &  luy 
diclcs  qu'elle  la  voyc  la  nuyt,  fi  clic  cft  ehaulde,  ou  aultrement  qu'elle  n'a  acouftumé,  A,  fi  vous 
ne  trouvez  nullement  qu'elle  n'a  acouftumé,  ne  luy  changez  poincl  fes  viandes,  car  je  vous  en- 
voyé maiflre  Millon  qui  vous  dira  ce  qu'il  fera  bon  de  faire,  lequel  partit  famedi.  Et  vous  pryc 
que  incontinent  depefehez  le  porte,  &  m'cfcripvez  bien  au  long  de  maditc  fille  Se  de  ma  nour- 
rice. Et  à  Dieu.  N'oubliez  pas  à  me  mander  des  voftrcs.  Efcript  à  Grenoble  le  xvni*  jour  de 
juing.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  :  Delavigne  —  (Bibl.  lmp.,  Mss.  fr. .  n*  1929). 

o4  cMonfieur  le  Infonet  Hpbertet. 

Monficur  le  treforier,  j'eferiptz  au  roy  comme  il  y  a  ja  long  temps  que  je  ne  luy  ay  point  re 
montré  mon  affaire,  &  que  je  luy  fupplye  très  humblement  qu'il  luy  plaife  l'avoir  pour  recom- 
mandé, ce  que  je  croy  qu'il  fera,  car  j'en  ay  tousjours  heu  en  luy  ceffe  fiance.  Je  vous  prye. 
Monfieur  le  treforier,  que,  de  voftre  part,  m'y  vueillez  eftre  aydant  envers  mondit  feigneur,  *  |e 
m'en  tiendray  bien  tenue  a  vous,  avec  les  autres  plaifirs  que  m'avez  tousjours  faitz,  ainfi  que  plus 
au  long  j  ay  chargé  à  Mons'  Françoys  de  Saint  Félix  vous  dire,  vous  pryant  le  voulloir  croyre  & 
»  Dieu,  Monfieur  le  treforier,  que  vous  donne  ce  que  defirez.  Efcript  à  Chamelle  le  xi*  jour  de 
décembre.  —  Signé  :  Anne  de  France  —Contrefigné  :  Coy.  —  (Bibl  lmp.,  Mss.  fr.,  n"  2930, 
fol.  1  if). 

ïA  ^Monfieur  (le  roi  Louis  XI). 

Monsr,  par  la  leftre  que  vous  a  plu  me  fere  eferipre,  ft  par  les  leftres  des  medefins,  je  fu  qu'avés 
la  goûte,  &  le  plus  grant  ennuy  que  je  puiffe  avoir,  quant  je  fé  qu'elles  mal,  eft  que  ne  fuis 
avecques  vous,  vous  fuplient,  Mons',  que  comendez  à  cieu  que  vingn[ent]  qui  m'en  fafic  favoir 
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de  votre  fenté,  car,  fur  ma  foy,  je  ne  fuis  point  a  mon  ayfe  le  jour  que  je  n'euffe.  Vos  enfens 
font  très  bonne  chère,  priant  le  créateur  qui  vous  donne  fenté  4  longue  viee,  de  la  main  de 
votre  très  humble  *  très  hobeiffante  fille,  Anne.  —  Lettre  autographe.  -  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr.. 
n°  29J0,  fol.  1 16). 

N"  1 30  f.  —  Confirmation  des  droits  royaux  fur  le  comté  de  Fore\,  oâroyée  par  le  roy, 

a  Tierre  II,  duc  de  'Bourbon. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  4  à  venir,  que  comme 
noflrc  très  cher  4  très  amé  frerc  4  coufin,  le  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  conte  de 
Foureftz,  nous  ait  humblement  expofé  que  fon  dit  conté  de  Foureftz  eft  une  des  plus  anciennes 
contez  de  noftre  royaume,  4  defpieça  feu  de  bonne  mémoire,  Loys,  noftre  predeceffeur,  roy 
de  France,  4  Guy  lors  conte  de  Foureftz,  predeceffeur  de  noftre  dit  frère,  firent  enfemble  cer- 
tain j  tranfaccion  par  laquelle,  entre  autres  chofes  *  mcfmcment  pour  confideracion  de  ce  que 
ledit  conte  Guy  s'eftoit  de  fon  propre  mouvement  4  libcrallcmcnt  4  nouvellement  conflitué 
vaffal  de  la  couronne  de  France,  *  avoit  recongneu  en  tenir  la  dicîc  conté,  laquelle  auparavant 
avoit  efté,  de  toute  ancienneté,  tenue  4  réputée  feigneurie  fouveraine,  4  comme  telle  exempte 
de  tout  hommaige  4  ferement  de  fidélité,  icelui  noftre  predeceffeur  luy  donna,  céda  4  delaifla 
tous  les  droiz  royaulx  qui,  au  moyen  de  la  diite  rccongnoiffancc,  lui  povoient  eftre  advenuz 
efdits  conte  *  feigneurie  de  Foureftz,  chafteaulx  de  Marcillac,  d'Onzicu,  Cleppieu,  Saint  Prier, 
Lavycu  4  Saint  Romain,  affis  ou  dit  conté,  fans  y  faire  aucune  refervacion,  ne  exclufion;  lequel 
don  euft  depuis  efté  bien  4  deument  confermé  &  ratiffié  par  feu  de  bonne  mémoire  Phelippe  * 
autres  noz  predeceffeurs,  roys  de  France,  ainfi  que  plus  à  plain  eft  contenu  en  leurs  lettres  pat- 
tentes  fur  ce,  à  diverfes  foiz,  odroiées,  &  à  ce  tiltre  4  moyen  qui  eft  jufte  4  fondé  en  toute- 
bonne  équité,  ayent  eompecté  4  appartenu  au  dit  feu  conte  Guy  4  autres  fes  fucccfTeurs,  contes 
de  Foureftz,  4  à  prefent  compedent  4  appartiennent  à  noftre  dit  frère  expofant,  comme  leur  vray 
héritier,  tous  les  dits  droiz  royaulx  d'icelui  conté,  defquelz  fes  dits  predeceffeurs  4  luy  ont  joy,  ou 
doivent  raifonnablement  joir  paifiblement,  quelzqu'ilz  foient;  confideré  les  caufes  qui  meurent 
noftre  dit  predeceffeur  de  faire  le  dit  don ,  4  entre  autres  luy  compcclcnt  3c  appartiennent  les  droiz 
de  décime,  ou  dixiefme  partie  de  l'émolument  des  mynes  d'argent  4  autres  metaulx  qui  ont  efté  4 
pourront  eftre  ouvertes  4  trouvées  ou  dit  conté,  de  laquelle  décime,  ou  dixiefme  partie,  pour  plus 
grant  feureté  4  approbacion  du  droit  d'icelui  noftre  dit  frère*  coufin,  &  de  fes  dits  fucceffeurs,  feu 
noftre  très  cher  feigneur  4  perc,  que  Dieu  abfoillc,  par  fes  lettres  patientes  en  forme  de  chartes 
données  à  Noyon,  ou  moys  de  février  mil  quatre  cens  foixante  dix,  deuement  veriffiées,  ainfi 
qu'il  appartient,  euft,  entre  autres  chofes,  fait  don  4  tranfpori,  non  tant  feulement  des  mynes 
qui  fe  trouverront  en  la  di&e  conté  de  Foureftz,  mais  en  toutes  fes  autres  terres  4  feigneurics,  à 
feu  noftre  oncle  4  coufin,  Jehan  duc  des  dits  duchez  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  4  conte  du 
dit  Foureftz.  dernier  decede,  lequel,  à  ces  moyens,  en  euft  paifiblement  joy  fa  vie  durant,  fans 
aucun  contredit  ou  empefehement,  4  par  femblable  doye  faire  noftre  dit  frère  4  coufin,  comme 
fon  fucccffcur  &  vray  héritier,  mefmement  ou  dit  conté  de  Foureftz,  fans  ce  qu'il  foit  loifiblc  it 
perfonne  quelconque  lui  donner  empefehement  ;  ncantmoins,  noz  officiers  de  Lyonnois  ou  au- 
tres, foubz  couleur  de  la  revocacion  générale  par  nous  faiclc  puis  noftre  avènement  à  la  couronne 
des  chofes  aliénées  de  noftre  domaine,  du  vivant  de  noftre  dit  feu  feigneur*  pere,  ont  voulu  & 
veulent  contraindre  les  officiers  de  noftre  dit  frère,  &  autres  befongnans  ès  mynes  du  dit  conté 
de  Foureftz,  à  paier  le  dit  droit  de  décime,  4,  fur  ce,  leur  ont  nagueres  donné  plufieurs  empef- 
chemens,  jaçoit  ce  que  le  dit  droit  ne  foit,  ne  doye  eftre  compris  ne  entendu  en  la  dite  revo- 
cacion, en  nous  requérant  très  humblement  noftre  dit  frerc  4  coufin  que,  attendu  le  dit  premier 
don  fait  en  faveur  4  contemplacion  de  la  dicle  conftitution  4  recongnoiffance  4  de  la  defmiffion 
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*  convercion  de  tout  droit  fouverain  en  obciffance  A  fub)ection  liberalle  *  voulentairc,  le  dit 
droit  de  dîxicfmc  A  autres  droiz  royaulx  eftansen  la  dicte  conte  ne  peuent,  ne  doivent  raifonna- 
blement  eftre  ditz,  caufez.  ne  reputez  membres,  parties  ou  portions  démembrez  de  noftrc  dit 
domaine,  ne  par  ce  comprins,  ne  entenduz  en  la  dicte  revocacion,  mais  au  contraire  le  vray  A 
propre  heritaige  A  dommaine  de  luy  A  de  fes  dits  fucceffeurs.  contes  du  dit  Foureftz,  il  nous 
plaifc  luy  entretenir  les  dits  dons  *  l'en  faire  joyr  A  les  fîcns  paifiblemcnt,  *  fur  ce  luy  pour- 
veoir  convenablement-,  pourquoy  nous,  ces  chofes  confîderées,  qui  ne  voulons  noftrc  dit  frerc 
cftre  de  pire  condicion  que  fes  dits  prcdcccffcurs,  mais  de  tout  noftre  cucr  le  favorifer  *  avan- 
tager en  toutes  fes  afferes,  pour  confideracion  des  très  grans,  vertueux  A  très  louables  l'crvices 
qu'il  nous  a  faitz  A  fait  chafeun  jour  à  la  direction  *  conduietc  des  plus  grans  *  principaulx  affercs 
de  noftre  dit  royaume,  comme  il  eft  tout  notoire,  pour  ces  caufes  A  autres  raifonnables  confide 
racions  à  ce  nous  mouvans,  avons  deelaire,  voulu  &  ordonne,  deelairens,  voulons  A  ordonnons 
que  nollre  dit  frère  4  coufin,  A  fes  dits  fucceffeurs.  joyffent  plainement  &  paifiblemcnt  de  tous 
les  dits  droiz  royaulx  du  dit  conte  de  Foureftz,  félon  A  en  enfuivant  la  nature  des  dits  dons  deffus 
declairez,  A  mefmement  du  dit  droit  de  dixiefme  des  dictes  mynes  eftans,  A  qui  feront  ouvertes 
ou  dit  conté,  comme  non  comprins,  ne  entenduz  en  la  dicte  revocacion  des  dictes  alienacions 
de  noftre  dit  dommaine,  A  que  tout  trouble  A  empefehement  y  mis  A  appofé  par  nofdits  officiers, 
A  qui  y  porroient  cftrc  ou  temps  avenir,  foit  ofte  A  le  tout  mis  à  pleine  délivrance  ,  lefquelz  dons 
nous  avons,  en  tant  que  befoing  eft,  ou  ferait,  confermez,  ratifiiez  A  approuvez,  confermons. 
ratiffions  A  approuvons  de  grâce  cfpecial,  pleine  puiffance  A  auctorité  royal.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  prefentes,  à  noz  amez  A  feaulx  confeilliers,  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront 
noftre  court  de  parlement,  gens  de  noz  comptes  A  treforiers  à  Paris,  fencfchal  de  Lyon.  A  à  tous 
noz  autres  jufticiers  A  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  ou  commis,  prefensA  avenir,  A  à  chafeun 
d'eulx.  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  prefens  grâce,  voulcnté.  ordonnance,  declaira- 
cion,  confirmacion  A  autres  chofes  deffus  dictes,  ils  facent,  feuffrent  A  laiffent  noftrc  dit  frerc.  A 
les  dits  fucceffeurs,  joir  A  ufer  paifiblemcnt  A  perpétuellement,  fans  leur  faire,  ne  donner,  ne 
foufFrir  eftrc  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  deftourbier  ou  empefehe- 
ment, au  contraire,  mais  ce  que  fait  en  a  cfté  au  contraire,  oftent,  reparent  A  remectent  incon 
tinant  A  fans  delav  au  premier  eflat  A  deu  ;  car  ainfi  nous  plaift  il  eftrc  fait,  non  obftant  la  dicte 
revocacion  deffus  declairée  A  quelconques  autres  ordonnances,  reftrinctions.  mandemens  ou 
deffences  à  ce  contraires.  —  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  A  eftable  a  tousjours  mais,  nous  avons 
fait  mectre  noftre  feel  à  ces  dictes  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftrc  droit  A  l'autruy  en 
toutes.  —  Donné  à  Lyon,  ou  mois  de  may ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings  A  quatorze, 
A  de  noflre  règne  le  unzicfmc.  —  (Arch.  de  l'Emp..  P.  t  H7)- 

N°  1 3 1 .  —  Lettre  de  ttfadame  cAnne  de  France ,  ducheffe  de  "Bourbon ,  a  éMeffteurs  du 
chapitre  de  éMonérifon.  —  Ecrite  après  le  départ  du  roi  Charles  VI 1 1  pour  fa  guerre 
d'Italie,  l'an  1494,  &  trouvée  en  original  aux  Archives  dudit  chapitre. 

I.a  duckeflè  de  "Bourbonnais  &  doluvergnt,  comtcjfe  de  Fourez. 

Chers  A  biens  amez,  monfeigneur  A  moy,  avons  fait  faire  A  beniftre  des  ornemens  pour 
fervir  à  l'eglize  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  lefquelz  vous  envoyons  par  ce  porteur  Fourez  ; 
fi  vous  prie  que  vous  ayez  tousjours  mondit  feigneur  A  moy,  A  la  profperité  noftre  maifon,  pour 
recommander  ez  prières,  fuffrages  A  oraifons  qui  fe  feront  en  la  dite  eglize.  Auffy  monfeigneur 
vous  eferit  faire  faire  les  procédions  A  prières  a  l'intention  du  rov  qui  eft  abfent  de  ce  royaume, 
pareillement  y  vacquez  le  plus  reverement  que  faire  fe  pourra.  A,  chers  A  bien  amez,  noftre  fei- 
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gneur  vous  avt  en  fa  garde.  Efcrit  à  Moulins  ce  vingt  huitième  jour  d'octobre  [1404J.  Signé  Anne 
de  France,  *  plus  bas  :  Robertet.  Et  au  dos  eft  efcru  :  A  nos  chers  &  bien  amez  les  doyen,  cha 
i&  chapitre  de  l'eglize  de  Montbrifon 


N"  132.  —  Von  fait  par  'Pierre  II,  duc  de  Hourbon  ,  comte  Je  Forct  ,  6-c.  ,  a  ïcglijï 
collégiale  de  C\otre  Dame  de  CMonibrifon pour  la  tarife  de  jon  clocher.  —  Fxtrait  Je 
l'original  qui  en  elt  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Pierre  duc  de  Bourbonnois  A  d'Auvergne,  comte  de  Clermont  *  de  fourez,  de  la  Marche  * 
de  Cycm,  vicomte  de  Cariât  &  de  Murât,  feigneur  de  Beaujolois,  d  Annonav  &  de  Bourbon  l.an- 
ceis,  per  &  chamberier  de  France,  a  nos  amez  &  féaux  gens  de  nos  comptes,  falut  &  dilection. 
Comme  nous  euffions  ja  pieça  donné  à  nos  chers  *  bien  amez  les  doyen,  chanoines  &  chapitre 
de  l'eglize  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  dont  nous  3c  nos  predeceffeurs  fommes  fondateurs,  la 
fomme  de  cinq  cens  livres  tournois  par  an,  *  ieelle  fomme  avoir  4  prendre  par  les  mains  de 
noftre  treforier  de  Fourcz.  pour  icelle  fomme  cftrc  employée  à  lcdifficc  du  clocher  de  la  dite 
eglize,  lequel  pavement  eft  finy  à  la  fefte  Saint  Jean  Baptifte  dernièrement  paffée,  ainfy  qu'ils 
nous  ont  fait  dire  cftrc  monftré  .  la  quelle  fomme  ils  ont  employée  audit  edilfice  avec  plus  grand 
fomme  de  leurs  deniers.  &  foit  ainfy  que,  pour  la  fingulliere  dévotion  que  nous  avons  à  la  dite 
ofilize.  i  au  parachèvement  dudit  clocher,  nous  ayant  vouloir  &  intention  leur  continuer  fein 
blables  bienfaits  de  la  dite  fomme  de  cinq  cens  livres  tournois  payables  en  dix  années,  a  la  ration 
de  cinquante  livres  tournois  par  an:  qui  efl  fcmblable  payement  du  précédant,  dont  le  premier 
payement  écherra  à  la  Saint  Jean  Baptifte  prochainement  venant.  A  cette  caufe.  nous  voulons  & 
vous  mandons  que,  par  noftre  dit  treforier  de  Fourez  prefent  &  advenir,  vous  faites  bailler  s 
délivrer  aufdits  doven.  chanoines  &  chapitre  dudit  Montbrifon,  la  dite  fomme  de  cinq  cens  livres 
tournois,  payable  en  la  manière  ainfy  que  defTus.  dont  le  premier  terme  &  payement  de  cin- 
quante livres  tournois  écherra  audit  jour  Saint  Jean  Baptifte  prochain  venant,  *  par  raportant 
ces  prefentes  fignées  de  noftre  main  ou  Vidimus  d'icelles,  fait  fous  fecl  authentique,  pour  une 
fois,  avec  quittance  fur  ce  fuffifant,  par  chacun  an,  dcfdits  doyen,  chanoines  &  chapitre  dudit 
Montbrifon.  voulons  ladite  fomme  de  cinquante  livres  tournois,  par  chacune  des  dites  dix  an- 
nées, ou  ce  que  payé,  baille  &  délivré  en  aura  elle  par  noftre  dit  threforier  de  Fourez  prefent  a 
avenir,  eftre  par  nous  alloué  en  fes  comptes  &  rabbatu  de  la  recepte  de  noftre  dit  treforier  fans 
difficulté,  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Villcfranchc  le  vingtième  jour  de  may,  l'an  mil  cinq 
cens  &  trois.  Signé  :  Pierre,  &  plus  bas  :  par  monfeigneut  le  duc  :  Du  Crozet.  *  feelé. 

N"  152  bis.  —  Tompt  Funèbre  de  "Pierre  II,  Juc  de  'Bourbon  (l). 

Ctffl  l ordonnance  qui  a  ejlé  faiàle  &  tenue  pour  [enterrement  &  obfecquts  de  feu  tris  hault,  putffant. 
illujlrijjime  prince  &  mon  très-redoubté  feigneur  Monfieur  Pierre,  due  de  Bourbonnois  £7*  d'Auiergne. 
conte  de  Clermont  &c. ,  mife  en  efeript  &  rédigée  par  Jacques  de  Bigue,  efcuyer  Ùr  varlet  de  chambre 
ordinaire  du  feu  roy  Charles  VIII'  &  du  roy  Loys,  à  prefent  régnant,  très  humble  &  très  obeiffant  fubjetl, 
ferviteur  &  vajfal  de  feu  mondit  feigneur  le  duc 

Très  hault,  puiffant,  illuftriffimc  prince  Jt  mon  très  redoublé  feigneur,  monfeigneur  Pierre 
deuxiefme  de  ce  nom,  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  conte  de  Clermont.  de  Fouretz.  de 

(1)  »ikl   Inipcnil*.  Mi.  fr>i*,oi»,  n-  '«-2,  petit  111-4'.  "lie  «■»         "  C<  '""  <fi  ■'  .'l.ii.m«<-  l'j'-f'       Si./jiiiv  <t.  (Soi  1  Un 

ntjroqum  rou^f .  lui  arme» 

pnu  «cli.i  Sur  t«  g>rdr  du  p«>i»ef  frtlll«t.  on  M  c<<tl«  nitmion  l'Editt-i.r. 
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Gien,  de  la  Marche,  viconte  de  Cariât  4  de  Murât,  feigneur  de  Beaujouloys,  d  Anonay  a  de 
Bourbon  Lanccys,  per  *  chambrier  de  France,  lieutenant  gênerai  4  gouverneur  au  pais  de  Lan- 
guedoch  pour  leroy  noflre  fire,  printeongié  d'icelluy  feigneur,  à  Mafcon,  pour  fc  venir  refraif- 
chir,  fejourner  4  pafler  Ton  yver  en  fa  ville  4  chaftel  de  Molins,  où  eftoit  en  fa  compagnie,  très 
haulte,  vertueufe  4  excellante  princefTc,  Madame  Anne  de  France,  fon  cfpoufe,  fille  4  feur  des 
roys  Loys  XI*  4  Charles  VIII*  que  Dieu  afoillent  ;  *  avecques  mefdits  feigneurs  A  dame  eftoit . 
Madcmoilelle  Sufanne  leur  fille,  4,  ainfi  qu'il  s'en  retournoit,  pafTa  par  Clunv,  le  x*  jour  d'aouft 
l'an  mil  vc  *  trois,  où  il  print  une  griefvc  maladie  de  fièvres  quartes  qui  luy  dura  jufqucs  aux 
derniers  jours  *  foufpirs  de  fa  vie,  qui  fut  le  mardi  x'  jour  d'oclobre  enfuivant,  entre  mydi  a 
une  heure,  que  noftre  Seigneur  voulut  avoir  4  prandre  fon  amc,  pour  en  décorer  fes  ficiges.  Ei 
aftin  qu'il  foit  exemple  4  mémoire  à  tous  autres  princes,  fes  fucceffeurs,  de  fa  belle  mort  4  tref- 
pas,  non  pas  mort,  mais  vie  pardurable,  après  la  tranfitoirc  qu'il  a  acquife  par  fes  bonnes  opera- 
cionsft  vertus  dont  il  a  bien  ufc  le  cours  de  fa  vie,  |'ay  fcullement  mis  par  eferit  fon  trefpafle- 
ment,  4  l'ordre  qui  a  efté  tenue  pour  fon  enterrement,  quarentene,  funérailles.  Se  autres  biens 
qui  pour  luy  furent  faitz  4  ordonnez  ainfy  qu'il  s'enfuit  :  Et  premièrement,  mon  feu  feigneur 
fentant  fa  maladie  très  griefve  *  infupportable  à  fon  eage,  qui  eftoit  de  foixante  quatre  ans.  dix 
moys,  neuf  jours,  le  vendredi  fix*  jour  d'oeftobre  mil  vc  4  trovs  fe  prépara  de  ordonner  de  fa 
confeience.  &  fit  &  deelaira  fon  teftament  A  loy  de  dernière  voulenté,  auquel  il  ordonna  plufieurs 
beaux  laiz  4  articles  que  je  laifTc,  pour  ce  qu'il  ne  fert  point  à  l  intcncion  de  la  pourfuitle  de  ma 
matière.  Mais  parleras  feullement  comment  il  conftitua  les  exécuteurs  de  fon  teftament,  Mosr  Char 
les  de  Bourbon,  evefquc  de  Clermont,  Se  Monfieur  Matthieu,  baftard  de  Bourbon,  gouverneur 
deCuienne,  fes  nepveufs,  les  feigneurs  d'Efcars  &  de  Laliere,  fes  confeilliers  &  chambellans,  auf 
quelz  il  dift  4  deelaira  qu'il  voulloit  eftre  enterré  en  fa  ville  de  Souvigny  auprès  de  feu  monfieur 
le  duc  Charles,  fon  père  ;  4  que,  de  l'ordre  de  fon  enterrement,  il  vouloit  qu'il  fuft  fait  par  leurs 
advis  4  difereéfions  ainfi  qu'ilz  adviferoyent  pour  le  mieulx  au  proffit  4  falut  de  fon  ame  4  def- 
charge  de  fa  confeience.  —  Item  mon  feu  feigneur  voulut  avoir  4  prandre  avant  fon  trefpas,  en 
bonne  4  grande  dévotion,  tous  4  chacuns  les  fainetz  facremens  que  noftre  mere  faincre  eglife  a 
ordonnez  à  tous  bons  4  vrays  creftiens  4  catholicques,  lefqueulx  il  reccup  en  grande  humilité  4 
reverance.  4  principalement  le  corps  de  noftre  Seigneur,  duquel  il  fit  4  avoit  fait  toute  fa  vie. 
contre  l'ennemy  d'enfer,  fon  efeu  4  targe;  premier  devant  lequel  il  fit  autant  de  bonnes  4  de 
voftes  orayfons,  contritions,  grandes  proteftations  4  confeffion  generallc  de  fes  péchiez  que 
bon  4  vray  catholique  pouvoit  faire.  Et  n  eftoit  nul  qui,  à  le  veoir,  ne  lermoyaft  de  dcul  de  fi 
bon  prince,  leur  maiftre,  non  tant  feullemcnt  de  la  perte  de  fi  bénigne  4  fi  parfaite  créature 
comme  il  eftoit,  mais  de  la  grant  joye  que  chafeun  recepvoit  de  le  veoir  en  fl  bonne,  vraye  & 
parfaite  fov  raonr.  Et,  par  plus  grande  approbation  de  fa  bonne  4  devolieufe  foy,  long  tcmp:> 
avoit,  par  avant  fon  trefpas,  pouvoir,  par  privileiges  de  papes,  de  avoir  4  tenir  en  repos,  en 
quelque  lieu  qu'il  fift  fa  refidance.  le  corps  de  noftre  Seigneur  qu'il  tenoit  4  honnouroit  en  fi 
grande  humilité,  devocion  4  reverance,  comme  la  commune  renommée  le  dcmonftrc  Car  ja 
mais  ne  paffaft  le  jour  que,  deux  fois,  ne  le  fuft  allé  adorer,  fi  maladie  ne  l'euft  empefehe.  Et 
combien  que  feu  Monfeigneur,  par  la  grant  oppreffion  que  luy  faifoit  fa  maladie  qui  l'avoit  fi  fon 
débilité  que,  quarante  heures  avant  fon  trefpas,  n'avoit  reccu  fon  corps  aulcune  fubflance,  4  ayant 
devant  luy  le  fuft  de  la  vraye  croix,  ce  neantmoins  il  s'efforçoit  vigoureufement,  de  tout  fon 
pouvoir,  de  demonftrer  par  fîgncs,  grandes  adorations  4  prières,  qui  donnoit  tant  à  congnoiftre 
le  grant  zccllc  4  fervante  amour  qu'il  avoit  en  noftre  Seigneur.  Car  jamais  ne  gcta  fa  veue  fynon 
fur  ladite  croix,  ou  à  oir  les  belles  parollcs  4  bons  advertiflemens  4  exhortations  que  luy  faifoit 
fon  confefleur,  4  les  bons  docteurs  qui  y  eftoyent  jour  4  nuit  auprès  de  luy.  Et  continua  touf- 
jours  en  fa  bonne  4  entière  dévotion  jufqucs  aux  traitz  4  derniers  afpirs  de  la  feparation  du  corps 
4  de  l  ame  où  il  travailla  grandement  :  mais  tousjours  avoit  l'oeil  4  le  cucurà  Dieu.  Parquoy 
concludz  que,  après  les  biens  de  fortune,  dont  il  a  cheritablement  ufé  le  cours  de  fa  vie,  4  tant 
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de  bonnes  vertus  qu'il  a  eues  &  poffedées  durant  iccllc,  il  poffede  maintenant  *  eft  participent 
aux  biens  ecleftes  de  éternelle  durée.  Doncques,  par  la  feulle  confideracion  de  fon  bien  vivre  & 
bien  mourir,  *  par  l*cftroic>c  obligation  *  devoirs  en  quoy  luy  fommes  tenus  Se  que  la  loy  de 
nature  nous  le  commande,  ce  nous  doit  cfmouvoir  à  prier  Dieu  pour  l'amc  de  luy  *  le  fervir  après 
la  mort  trop  mieulx  que  en  vie;  affin  qu'il  aye  &  poffede  la  couronne  &  béatitude  pour  eftre  au 
nombre  des  bienheureux  pour  régner  à  jamais.  —  Item  après  que  feu  Monfeigneur  fut  trefpafle 
de  cinq  ou  fix  heures,  meffeigneurs  les  exécuteurs  accompaignez  de  Meffieurs  les  chambellans  & 
autres,  tant  chevalliers  que  gentilshommes,  ce  myrent  en  confeil  où  il  fut  defliberc  &  ordonne 
pour  fon  enterrement  ceulx  qui  s'enfuivent  qui  furent  ainfi  faites  *  parfaites  :  Et,  premièrement, 
le  corps  de  Monfeigneur  fut  porté  à  une  arrière  chambre  où  par  fes  cyrurgiensfut  ouvert,  prefens 
ad  ce  maiftres  Jehan  Traffin  fon  premier  médecin,  Loys  de  la  Villeneufve,  Anthoine  Fedeau,  doc- 
teurs en  médecine,  fes  médecins.  Et  avecques  eulx  fut  appelé  quatre  gcntilzhommcs  &  autres  de 
fes  varlcts  de  chambre.  Item,  après  qu'il  fut  ouvert  fut  mys  fon  cucur  dedans  ung  couffret  de 
plomb  *  porté  en  terre  en  l  eglifc  de  Noftre  Dame  de  Molins  devant  le  grant  autel  où  eftoit  le 
cueur  de  feu  Monfeigneur  le  duc  Jehan  fon  frerc  &  le  corps  de  Madame  Jehanne  de  France,  ef- 
poufe  dudit  feu  duc  Jehan,  fa  feur.  —  Item,  ce  jour  fut  le  corps  de  feu  Monfeigneur  aporté  dedans 
une  grande  falle  de  parement  toute  tendue  de  riche  tapifferie,  la  plufpart  d'or,  de  foyc  ou  laync, 
où  il  y  avoit  figuré  les  douze  apoftrcs,  douze  prophètes,  le  couronnement  de  Noftre  Dame  &  les 
quatre  evangeliftes  qui  font  treffés  de  tapifferie  moult  riches  &  de  grant  valleur.  Item,  a  voit  en 
la  falle  ung  grant  lit  de  parement  dont  le  ciel,  &  grant  couverture  trainnant  en  terre  de  chafeun 
coufté,  de  deulx  aulnes,  le  tout  de  drap  d'or  bien  riche,  or  fur  or  frizé,  de  trois  hauclcurs  & 
franges,  de  franges  de  fil  d'or,  où  eftoit  deffus  le  lit  le  corps  de  mon  feu  feigneur  abillé  de 
moult  riche  robbe,  &  ung  bonnet  avallé  fcullcment  en  la  tefte  avecques  l'ordre  de  Saintf  Michel 
au  col  &  couvert  jufques  fur  l'eftomac  d'icelle  grant  couverture.  *  avoit  le  vifaige  tout  defeouvert 
que  chafeun  le  pouvoit  vcoir.  Item,  au  pied  de  fon  lit  avoit  quatre  grans  cierges  ardans  &  vingt 
quatre  groffes  torches  tousjours  ardantes  pur  &  nuit.  —  Item,  avoit  autour  du  grant  lit  xxnn  ar- 
chiers  de  fa  garde  a  tout  leurs  hallebardes  4  bien  acoultrez  qui  firent  le  guet  toute  la  nuyt.  & 
vingt  quatre  prebtres  religieux  qui  difoyent  le  pfaulticr.  Et  fut  fait  Se  continue  grand  fervice  juf- 
ques à  fon  enterrement  comme  il  eft  declairé  cy  après.  —  Item,  à  cette  heure,  qui  fut  les  quatre 
heures  après  midy,  furent  ouvertes  les  portes  du  chaftel,  affin  que  tous  gentilzhommes,  bourgeois 
&  menu  peuple  vins  vcoir  ce  très  vertueux  prince  trefpafle,  &  prier  Dieu  pour  l'amc  de  luy,  où 
il  vint  fi  grant  habundance  de  peuple,  à  grans  lamentacions  &  cris,  que  n'eft  fi  dur  cucur  qui  ne 
fuft  efmeu  à  pitié  &  à  pleurs  de  veoir  ces  pouvres  brebis  demourez  errantes  avoir  perdu  leur  bon 
gouverneur  &  pafteur.  Et  lors  ce  commença  grans  fonneries  de  cloches  &  tocquefains  qui  don- 
noit  doubles  poynes,  dueil  &  afflictions.  Item,  ce  jour,  environ  la  mynuit,  fut  mis  le  corps  de  feu 
Monfeigneur  bien  aromatizé  &  pulverifé  de  bonnes  pouldrcs  A  bien  embafmé,  comme  il  eft  de  bonne 
couftume  de  faire  aux  princes  du  fang  royal,  dedans  une  caffe  ou  vaftz  de  plomb  bien  fouldéc. 
Et  fut  ycclluy  porté  dedans  fa  chappcllc  ncufve  audit  chaftel,  &  mys  ycetluy  vaftz  fur  deux  tre 
teaulx  couvert  d'ung  riche  drap  d'or  à  une  croix  blanche  de  damas.  Et  par  deffus  eftoit  un  ciel 
ou  poiflc  de  drap  d'or  auffi  à  la  croix  blanche.  Et,  à  chafeun  des  coings  du  ciel,  cftoyent  quatre 
grans  cierges  ardans  de  une  toyfe  de  haulteur.  Et  en  tefte  avoit  ung  grant  benoiftier  d'argent 
doré  pour  getter  de  l'eau  benoifte  à  tous  les  feigneurs,  bourgeoys  &  menu  peuple  qui  y  venoyent 
par  chafeun  jour,  à  fi  grant  habundance  &  en  fi  bonne  devocion  qu'ilz  demonftroyent  apparam- 
ment  la  grant  amour  qu'ilz  avoyent  en  leur  bon  feigneur  &  prince  a  force  de  larmes  &  grans  criz.  Et 
ainfi  demoura  le  corps  de  feu  Monfeigneur  depuis  le  xi*  jour  du  moys  d'oclobre  jufques  au  xxme  jour 
enfuivant  que  fut  le  x  v*  jours,  qu'il  fut  fur  terre.  Pendant  &  durant  lequel  temps  furent  faicres  les 
prières,  mefles  diclcs.  aulmofncs,  charitez  *  autres  bienffaits  pour  l  ame  de  luy  qui  fut  continué 
par  chafeun  jour,  ainfi  qui  s'enfuit  :  Et  premièrement  fut  ordonné  que,  depuis  le  jour  de  fon  tref- 
pas.  auroit  treize  douzenes  de  prebtres,  tant  mandians  que  autres,  pour  continuer  jour  &  nuit, 
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jufques  à  l'enterrement,  à  dire  le  pfaultier  à  baffe  voix,  les  ungs  après  les  autres,  douze  après 
douze,  avecques  guet  ft  gardes  pour  affifter  avecques  eulx,  *  les  faire  enfuivre  leur  ordonnance, 
affin  qu'on  ne  fift  defaulte  une  feullc  mynute  d'heure,  que  quant  les  ungs  auroyent  achevé,  les 
autres  commanceroyent,  at  fut  fait.  —  Item,  fut  ordonné  que  Mcffeigneurs  les  ehanoynes  de 
Noftre  Dame  de  Molins  diroyent  tous  les  jours  troys  grans  meffes  dont  les  deux  premières  feroyent 
dictes  au  grant  autel  de  Noftre  Dame,  &  la  dernière  ilz  viendroyent  dire  à  la  chappelle  neufveau 
chafteau,  tous  reveftuz  Se  abillcz,  *  feroit  icelle  meffe  haultc  à  notte,  &  de  choies  faiclcs  où  fe- 
royent, tous  les  jours,  les  feigneurs  de  fon  fang,  fes  parens  &  gentilzhomme  &  autres  de  fa  noble 
mayfon  :  qui  fut  continué  jufques  à  fon  enterrement  fans  y  faire  une  fculle  faulte.  —  Item,  fut 
ordonné  eflre  dirtes  &  célébrées  en  icelle  chappelle,  auprès  du  corps,  trente  petites  meffes 
baffes:  qui  fut  fait  Se  continué.  —  Item,  furent  chantées  plufieurs  meffes  Se  fait  grans  fervices  * 
louanges  à  Dieu,  durant  ledit  temps,  pour  l  ame  du  bon  feu  feigneur  :  tant  à  Bourbon  que  Hcrif- 
fon,  Vcrneul,  Ryon  *  ailleurs,  ès  autres  eglifes  Se  fundacions  de  la  maifon  de  Bourbon,  &  gene 
rallement  par  toutes  les  eglifes,  convens  Se  parroiffes  des  pais  dudit  feu  Monfeigneur.  —  Item, 
fut  ordonné  aulmofnes  getieralles,'  durant  ledit  temps,  par  chafeun  jour,  à  tous  pouvres  venans 
troys  deniers  tournois,  qui  fut  continué,  fait  *  entrenu  jufques  au  jour  qu'il  fut  porté  à  Souvignv. 
—  Item,  furent  ordonnées  Se  cftre  faiclcs  plufieurs  aulmofnes  fecrettes  à  pouvres  filles  à  marier 
&  aultres,  dont  l'argent  fut  mys  entre  les  mains  de  bons  bourgeois  Se  bourgeoifes  de  Molins  pour 
s'enquérir  des  pouvretez  Se  neceffitez  feerctes  ;  qui  fut  fait.  —  Item,  fut  ordonné  par  les  exécuteurs 
du  teftament  que  Monfieur  de  Lalierc,  confeillier*  chambellan  de  feu  Monfeigneur,  Se  cappitaine 
des  archiers  de  fa  garde,  feroit  commis  à  faire  marcher  ung  chafeun,  félon  fon  ordre,  pour  aller 
audit  enterrement  en  bonne  police,  ainfy  qu'il  feroit  advifé  Se  mys  par  roolc.  —  Item,  luy  fut  or- 
donné pour  aides  à  faire  tenir  ledit  ordre,  le  fieur  de  Sarriac,  le  fieur  des  Forges  *  Afprcmont, 
feisjneur  de  Marfillac  ;  Se  avecques  eulx  feroit  Jacques  de  Bigue  qui  fut  commis  pour  appeler  les 
archers*  autres  félon  l'ordre  Se  ainfi  qu'il  avoit  efté  dit*  ordonné  par  roole.  —  Et  premièrement 
fut  appelé  pour  marcher  audit  enterrement  itnr  pouvres  qui  portoyent  quatre  cens  torches  auv 
armes  Se  blazons  de  feu  mondit  feigneur,  qui  font  de  France  à  ung  bafton  de  gueulles.  &.  au  chet 
de  l'efcu,  eftoit  le  chappellct  de  duc,  &  marcheoient  lefdits  pouvres  deux  à  deux  Se  consécutive- 
ment tous  les  fuivans,  félon  leur  ordre  Se  degré.  —  Item,  marchoyent  après  cent  pouvres  tous 
veftus  de  deuil,  le  chapperon  en  la  tefte  avallé,  qui  pourtoyent  chafeun  une  groffe  torche  de 
quatre  livres  où  pendoit  ung  grant  efeu  aux  armes  de  feu  Monfeigneur  où  eftoit.  à  l'cntour  de 
l'efcu,  le  collier  de  l'ordre  de  Saint    Michiel  tout  de  fin  or  Se  azur.  —  Item,  marchoyent  après 
tous  les  prelatz  Se  gens  d'eglife  à  tout  leurs  habitz  pontificaulx  &  rcveftuz  chafeun  félon  leurs 
dignitez,  avecques  eulx  les  mandians  Se  tous  autres  gens  d'eglife  en  proceflion,  la  croix  Se  l'eau 
benoifte.  —  Item,  marchoyent  après  tous  les  varletz  des  offices  tous  veftus  de  dueil  Se  chapperon 
avallé.  —  Item,  marchoyent  deux  à  deux,  comme  deffus,  tous  les  chefs  d'offices.  Et  premier  cft 
ceulx  de  la  panneterie,  efchançonnerie,  efcuyers  de  cuifine,  cuifiniers,  frucliers  Se  fourriers.  — 
Item,  après  marchoyent  les  varletz  de  chambre,  fommcliers  de  chambre  &  cyrurgiens.  —  Item, 
après  venoyent  les  clercs  d'offices.  —  Item,  après  marchoyent  deux  à  deux  les  quatre  maiftres 
des  requeftes.  C  eft  affavoir  Monsr  le  prothenotaire  de  Laliere,  prieur  de  Riz.  maiftre  Jacques  de 
Lonne,  feigneur  de  Praviers,  maiftre  Jehan  de  Colongcs,  feigneur  de  la  Mothe,  maiftre  Martin 
Roland,  fieur  du  Mas.  Et  en  leur  compaignie  eftoyent  maiftre  Phelippes  Billon,  treforier  gênerai 
des  Finances,  Phelippes  du  Croufct,  maiftre  de  la  Chambre  aux  deniers,  Jehan  Petit  de  ...  (fie). 
cfleu  de  Bourbonnois,  Guillaume  Ponceton,  Guillaume  de  Jaligny,  Jehan  Chanteau  Se  Guillaume 
du  Grcmont,  feerctaires  ordinaires  dudit  feu  feigneur.  —  Item,  après  venoyent  deux  huiffiers  de 
falle  qui  avoyent  en  leurs  mains  chacun  une  verge  noyre.  —  Item,  après  marchoyent  les  quatre 
maiftres  d'otelz  ordinaires  dont  le  premier  eftoit  Anthoine  de  La  Fin,  fieur  de  Beauvoir.  Mon 
fieur  de  la  Chaifc,  Bernardin  Pcloux,  bailly  d'Annonay,  Se  Monsr  de  Saind  Gyrant.  —  Item,  après 
marchoyent  panetiers,  efchançons  8c  efcuyers  tranchans  qui  eftoyent  de  nombre  de  dix  à  doit** 
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gentilshommes.  —  Item,  après  marchoyent  quatre  trompettes,  leur  trompettes  fur  le  col  fans 
eftre  fonées,  où  pendoit  à  chacune  une  grant  baniere  de  taffetas  aux  armoiries  de  feu  Monfeigneur. 
—  Item,  après  marchoyent  le  feigneur  de  Fourchault  qui  portoit  le  guydon  de  feu  Monfeigneur 
qui  eftoit  moitié  de  couleur  tanée  &  moytié  de  couleur  blanche,  de  taffetas  renforcé,  frangé  tout 
autour,  où  eftoit  peint  la  devife  de  mondit  feigneur.  Au  chef  du  guidon  avoit  une  grant  nuée 
d'azur,  dont  il  failloit  grans  langues  de  feu  d'or  &  de  gueulles,  dont  ledit  guydon  eft  tout  femé, 
A,  au  mil  lieu,  eftoit  ung  grand  ferf  voilant,  poutrait  après  le  naturel,  &,  autour  de  fon  col,  ref- 
pendant  fur  les  efpaules  entre  fes  helles,  eft  une  fainclure  où  eftoit  efeript  en  leclrc  d'or  l'an- 
cienne devife  &  mot  de  la  dite  mayfon  de  Bourbon  qui  eft  Efperance.  —  Item,  après  marchoit 
Charles  du  Bouchât,  feigneur  dudit  lieu,  qui  portoit  l'enfeigne  du  feu  mondit  feigneur  le  duc,  de 
femblables  couleurs  &  devifes  que  deffus.  —  Item,  après  marchoit  le  fieur  de  Coufant,  premier 
baron  de  Foureftz,  qui  portoit  fur  la  main  dextre,  avecques  ung  baftonnet  noir,  le  tymbre  du  dit 
feigneur  qui  eftoit  doré  de  fin  or  à  une  fleur  de  lys  deffus.  Et  fur  le  bras  gaulche  portoit  l'efcu 
*  blazon  dudit  prince,  fans  le  collier  de  l'ordre,  &  autour  de  luy  eftoyent  quatre  heraulx  d'ar- 
mes ayans  leurs  cottes  d'armes  veftues,  dont  l'ung  qui  fc  nommoit  Bourbon  portoit  fur  le  bras 
gaulche  la  cotte  d'armes  de  Monfeigneur  toute  playée.  —  Item  après  marchoit  Loyfet  de  Prondinez, 
comme  premier  efcuyer  d'efeuyerie  de  mon  feu  feigneur,  à  cheval  fur  un  grant  courtier,  couvert 
de  houffeurc  de  vcloux  noir,  tefte  &  tout,  jufques  en  terre,  portant  l'efpée  de  mon  feu  feigneur 
dont  le  fourreau  de  faindure  cfloycnt  femez  de  fleurs  de  lys  baftonnées;  Ôc,  autour  de  luy,  avoit 
xxi  m  jeunes  paiges  veftuz  de  dueil  tous  à  pié,  qui  eftoit  piteufe  chofe  à  regarder  du  dueil  qu'ilz 
menoyent  de  leur  bon  feigneur  &  maiftre.  —  Item,  au  derrière  dudit  premier  efcuyer  5:  auprès 
du  corps,  marchoit  ung  huiffler  d'armes  ayant  en  fa  main  une  maffe  d'argent  aux  armes  de  Bour- 
bon. —  Item,  après  eftoit  porté  le  corps  de  feu  Monfeigneur  par  xxnn  archiersde  fa  garde  ayant 
chacun  leurs  hocquetons  d'orphaverie,  aux  devifes  de  mondit  feigneur,  &,  par  deffus  leurs  rob- 
bes,  chapperons  de  dueil.  Lequel  corps  eftoit  dedans  ung  vaftz  de  plomb  couvert  d'une  grant 
couverture  de  velour  noir  à  la  croie  blanche.  Et  par  deffus  &  fur  icelle  avoit  une  autre  grant 
couverture  de  drap  d'or  fur  or  frifé  &  travnnant  de  une  aulne  &  demye  de  tous  couftez.  Et,  fur 
ledit  vaftz  &  couverture,  le  fymulacre  &  faincle  de  feu  Monfeigneur  à  fon  habit  de  duc,  la  tefte 
repofant  fur  ung  orillier  de  drap  d'or,  A  avoit  l'ordre  de  Saimft  Michiel  au  col,  3c  fon  chapeau 
ducal  en  la  tefte  bien  garnv  de  gros  ballaiz,  dyamans,  rubys  &  autres  pierres  precieufes,  qui, 
par  vraye  eftimacion,  pouvoit  valloir  de  foyxante  Je  dix  à  quatre  vingtz  mille  efeutz,  car  partie  de 
toutes  les  meilleures  pièces  de  la  mayfon  de  Bourbon  y  eftoyent.  —  Item,  par  deffus  le  corps, 
fe  portoit  ung  bien  grant  ciel  ou  poifle  tout  de  drap  d'or,  moult  riche  de  mefmes,  la  grant  cou- 
verture à  grans  pendans,  franges  de  fil  d'or,  fouftenu  à  fix  lances  noyres  portées  par  fix  cheva- 
liers, dont  le  premier  eftoit  le  fieur  de  Lynieres,  le  fleur  de  Dyors,  le  fieur  de  Leaige,  le  fieur 
de  Villeneufve,  le  fieur  de  Beauvoir  &  le  fieur  de  Creft.  —  Item,  avoit  autour  du  corps  quatre 
autres  feigneurs  chevaliers  ou  chambellans  qui  portoyent  les  quatre  coings  dudit  grant  drap  dor, 
dont  le  premier  eftoit  le  fieur  de  Canillac,  le  fieur  de  Beauchamp,  le  fieur  d'Efcars  &  le  fieur  des 
Bordes.  —  Item,  marchoit  quant  &  quant  le  corps,  au  coufté  dextre,  le  fieur  de  Boffar  qui  por- 
toit le  pannon  de  feu  Monfeigneur  aux  couleurs  &  de  femblables  devifes  que  deffus.  —  Item,  aux 
quatre  coings  du  grant  poifle  avoit  quatre  barons  qui  portoyent  chacun  une  baniere  carrée  aux 
armes  de  feu  Monfeigneur,  dont  le  premier  eftoit  le  fieur  de  Liftenois,  le  fieur  de  Murât,  le  fieur 
de  Breffolles  &  le  fieur  de  Chafteaumorant.  —  Item,  après,  marchoit  affez  loing  du  corps,  comme 
deux  toyfes,  les  feigneurs  du  fang  &  prochains  parens  qui  portoient  le  grant  dueil.  Dont  le  pre- 
mier eftoit  Monfeigneur  Charles  duc  d'Alençon  qui  avoit  le  grant  chapperon  à  courte  cornette 
Se  ung  grant  manteau  noir  à  deulx  aulnes  de  queue,  te  portée  le  bout  de  la  di<fte  queue  par  un 
fien  gentilhomme.  —  Item,  marchoyt  après  Monfeigneur  le  conte  de  Monpencier  veftu  de  fem- 
blable  habit  refervé  que  la  queue  n  eftoit  en  longueur  que  de  une  aulne  &  demye  fans  eftre  por- 
tée. —  Item,  marchoit  après  Françoys  Monfieur,  fon  frère,  qui  n'avoit  que  une  aulne  de  queue 
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fans  élire  portée.  —  Item  marchent  après  Mons'  de  Carenci  à  troys  quartiers  de  queue  fans  eftrc 
portée,  mais  toutes  les  quatre  dernières  eftoyent  traynnantes  après  la  terre.  —  Item,  après  ve- 
noyent  deux  à  deux,  e'eft  affavoir  les  deux  premiers,  Gilbert  du  Gué,  fenefchal  de  Lyon,*  Mon 
fieur  de  Dariflblles,  bailli  de  Saincl  Pierre  le  Mouftier,  ainfi  qu'il  avoit  cfté  ordonné  au  confeil, 
pour  ce  que  tous  deux  eftoyent  ferviteurs  Se  officiers  en  la  mayfon  de  feu  Monfcigncur.  —  Item, 
après  marchcoyent  les  chambelans  de  feu  mondit  feigneur  par  ordre  4  deux  à  deux.  —  ltem: 
après  venoyent  les  gentilshommes  Se  panfionnaircs  de  l'oftel  de  feu  Monfcigncur  Se  autres  ayans 
bicnsfaiclz  Se  penfions  de  luy.  —  Item,  après  marchoyent  les  gcntilzhommes,  vaflaulx  Se  fubgeifh 
des  pais  de  mon  feu  feigneur.  —  Item,  marchoyent  après  les  fieurs  de  la  chambre  des  comptes,  les 
clercs  Se  huiffiers  d  icelle.  —  Item,  venoyent  après  les  lieutenans  du  fenefchal,  chaftclains,  pro- 
cureurs, advocatz  &  autres  officiers  Se  gens  de  jufticc  de  feu  Monfcigncur.  —  Item,  après  mar 
choyent  les  bons  bourgeois  de  la  ville  de  Molins  Se  d'ailleurs.  Se  tant  de  menu  peuple  de  fes  pays 
qui  venoyent  de  toutes  pars  pour  veoir  le  piteux  enterrement  de  leur  bon  feigneur  âc  maiftre, 
qui  eftoit  chofe  piteable  à  veoir  les  grans  pleurs  *  cris  de  ce  pouvre  peuple,  qui  efmouvoit  les 
cueurs  de  toute  créature  à  prier  Dieu  pour  l  ame  de  luy.  —  Item,  fut  le  corps  de  feu  mondit 
feigneur  porté  en  telle  ordre  hors-  la  ville  de  Molins  par  la  porte  d'Alier,  jufques  à  une  place 
nommée  les  Liffes.  Et  fut  illec  mys  dedans  ung  chariot  tout  couvert  de  vcloux  noir  à  une  croix 
blanche,  &  mené  par  cinq  grans  chevaulx  tous  couvers  de  drap  noir  jufques  à  demy  pied  de  terre, 
avecques  trois  charretiers  pour  conduyrc  iceluy  chariot.  —  Item,  eft  à  noter  qu'il  fut  là  faicV 
une  petite  fîicncc  durant  laquelle  les  quatre  barons,  ceulx  qui  portoyent  le  tymbre  &  efeu,  l'en 
feigne,  guidon,  &  pannon,  montèrent  chacun  fur  un  grant  courficr  houfloyé  de  drap  noir,  tefte 
&  tout,  jufques  à  demy  pied  de  terre ,  &  tous  les  autres  feigneurs  &  gens  d'eglife  montèrent  tous 
à  cheval.  —  Item,  fut  conduit  te  mené  le  corps  de  feu  Monfcigncur  jufques  a  la  porte  de  Sou 
vignv,  it,  incontinent  qu'il  fut  arrivé  près  de  la  dite  porte,  il  fut  mys  hors  du  chariot  Se  couvert 
de  la  grant  couverture  de  drap  d'or,  &  fon  fimulacrc  Se  fainclc  mife  comme  devant,  *  prains  & 
porté  par  Icfdits  xxun  archiers.  Et  tous  chacuns  fe  mirent  en  leur  premier  eftat  &  ordre  comme 
ilz  efloient  au  partir  du  chaftel  de  Molins.  —  Item,  a  l'entrée  du  portai  d'icelle  ville  de  Souvigm 
vint  au  devant  du  corps  Monfieur  l'abbé  de  Cluny  acompaigné  du  prieur  de  Souvigny,  &  tous  l« 
moynes  revcftus  de  leurs  riches  chappes,  en  proceffion,  la  croix  le  l'eau  benoifte.  Et  en  leur  corn 
paignyc  eftoyent  les  chanoynes  de  Bourbon,  HcrifTon,  Vcrneuil,  Montluçon  &  autres  grant  quan 
tité  de  prebtres.  Lequel  abbé  de  Cluny  ainfi  acompaigné,  en  ornemens  pontificaulx,  reeeupt  à 
l  entréc  du  portai  d'icelle  ville  le  corps.  *  fut  baillée  par  luy  Se  chantée  l'abfolucion.  —  Item,  après 
ladite  abfolucion  ainfi  baillée,  le  prieur  de  Souvigny  afTembla  tous  les  feigneurs  *  chambellans  A 
maiftres  d'oftel  de  feu  Monfcigncur,  *  leur  demanda  par  grans  fermens  fi  le  corps  de  feu  Mon- 
feigneur  le  duc  Pierre  de  Bourbon  eftoit  dedans  le  dit  vaftz  ou  caiffe  de  plomb.  Qui  refpondircnt 
3e  affermèrent  certainement  que  ouy,  fors  &  refervé  le  cucur,  qui  eft  enterré  à  Noftrc  Dame  de 
Molins.  —  Item,  fut  le  corps  ainfi  porté  Se  en  telle  ordre  que  deflus  jufques  dedans  la  grant  eglife 
de  Souvigny,  8c  mys  au  meilieu  du  cucur  d'icelle  eglife  fur  quatre  trcteaulx,  defToubz  une  grant 
chappelle  ardente,  où  y  brufloit  huit  ou  neuf  cens  cierges  tous  de  trovs  piedz  de  haulteur.  — 
Item,  eftoit  icelle  chappelle  ardente  environnée  de  veloux  noir,  où  eftoit  ataché  douze  grans 
blazons  aux  armes  de  feu  Monfeigneur.  —  Item,  avoit  aux  quatre  coings  dicclle  chappelle  ar- 
dante,  quatre  grans  cierges  ardans  d'une  grant  toize  de  haulteur,  où  eftoyent  quatre  blazons  ata- 
chez  aux  armes  que  defTus.  —  Item,  eftoit  tendu  Se  faincluré  le  grant  cucur  tout  de  vcloux  noir, 
où  fcmblablcment  eftoyent  atachez  ces  efeuflons  ou  blazons  de  toyfe  en  toyfe.  —  Item,  eftoit 
tendu  autour  du  grant  autel,  de  pillier  en  pillier,  de  femblable  velour  noir ,  *  le  grant  autel  paré 
dudit  veloux  à  la  grant  croix  blanche  de  damas.  -  Item,  eftoyent  les  deux  chappelles  où  font  les 
anciennes  fepulrures  des  ducs  femblablemcnt  tendues  de  veloux  noir,  *  les  autiers  d'icelles  tous 
parez  de  tnefmes.  —  Item,  eftoit  fainéte  tout  autour  la  grant  nef  de  la  dite  grant  eglife  de  bougran 
noir  d'Allemaigne  &  femé  tout  autour  les  pilliers  de  grans  blazons  aux  armes  de  feu  Monfeigneur 
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—  Item,  eftoyent  parez  tous  les  petis  aultclz  où  fc  chantoyent  les  mefTes  baffes  tous  les  bougran 
à  la  croix  blanche.  —  Item  tout  autour  d'icclle  eglife,  *  de  pillicr  en  pillicr,  4  par  toutes  les  chap- 
pclles  eftoyent  rafteliers  femez  de  cierges,  de  demy  pied  en  demi  pié.  qui  ardoyenr  durant  le 
fervicc,  qui  cft  de  troys  piedz  4  demy  de  hautteur,  qui,  en  nombre,  pouvoyent  eftre  eftimez 
tous  les  cierges  quatorze  4  cens  cinquante.  Tellement  que,  pour  le  grant  luminaire  qui  brufloit 
en  icelle  eglife,  fut  befoing  ouvrir  les  voreries  pour  évaporer  les  fumées.  —  Item,  fut  fait  grant 
fonnerics  de  cloches  en  iccllc  eglife.  —  Et  pour  retourner  aux  cérémonies  qui  furent  tenues 
audit  enterrement,  le  corps  de  mon  feu  feigneur  fut  ainfi  mys  au  cucur  de  l'eglife  comme  j'ay  dit 
deffus.  Et  eftoient  aux  quatre  coings  de  la  chappcllc  ardante  les  quatre  heraulx  d'armes  ayans 
leurs  cônes  d'armes  veftues.  -  Item,  eftoit  foubz  icelle  chappcllc  ardante  affis  fur  une  celle,  aux 
piedz  du  corps,  ledit  Loyfet  de  Prondines,  comme  premier  cfcuycr,  tenant  l'cfpée  en  fa  main 
droiétc.  —  Item,  aux  deux  couftez  dudit  efcuycr  eftoyent,  c  eft  affavoir,  au  coufté  droit  cclluy 
qui  tenoit  le  tymbre  4  l'efcu,  4  le  herault  d'armes  qui  avoit  la  cotte  d'armes  de  feu  Monfeigncur 
fur  fon  braz  toute  playée.  Et,  tout  auprès  de  luy,  eftoit  cclluy  qui  tenoit  l'cnfaignc.  Et,  au  eouflé 
gaulchc,  celuy  qui  tenoit  le  guedon,  4  l'uiffier  d'armes  auprès  de  luy.  —  Item,  plus  bas  que  l'en 
feigne,  eftoit,  aux  petis  ficiges  du  cucur,  celuy  qui  tenoit  le  pannon  en  fa  main.  —  Item,  eftoyent 
aux  haultes  marches  du  cueur,  aux  quatre  coings  d'icclle  chappcllc,  les  quatre  barons  tenans  en 
leurs  mains  chacun  leur  baniere  aux  armes  que  deffus.  —  Item,  eftoit  Monfeigncur  le  duc  d'A- 
lençon  hors  le  cueur,  en  une  oratoire  qui  cft  faide  pour  les  duez  en  leur  chappcllc  ncufve,  où 
il  eftoit  tout  feul,  fors  ung  Tien  chambellan  4  fon  confeffeur  ou  aufmofnicr.  —  Item,  eftoyent  les 
aultres  quatre  feigneurs  du  grant  dueil  dedans  les  aultes  chaifes  du  cucur,  du  coufté  gauche. 
Et,  du  coufté  droit,  eftoyent  les  feigneurs  qui  avoyent  porté  les  quatre  coings  du  grand  drap 
d'or  *  le  poiflc,  4,  gcncrallcmcnt,  eftoyent  tout  au  long  du  cueur  tous  les  autres  gentilz  hommes 
portant  le  dueil,  leurs  chapperons  en  la  tefte.  —  Item,  eftoyent  au  bas,  à  l'entrée  du  cucur,  en 
leurs  habitz  pontificaulx,  Meilleurs  les  abbez.  c'eft  affavoir,  Monficur  de  Cluny,  dedans  une  chaife. 
au  coufté  droit,  4  l'abbé  de  Bellcfons  au  coufté  gauche,  4,  auprès  d'eulx,  quatre  ficiges  près 
Mous'  le  prieur  de  Souvigny.  —  Et  ainfi  furent  chantées  les  follempnelles  vigilles.  Et  après  fe  re- 
tirèrent Meilleurs  du  grant  dueil,  accompaignez  de  tous  les  feigneurs  4  autres  portans  le  dueil 
le  chapperon  en  la  tefte.  Et  marchoit  devant  culx  les  quarre  trompetes  4  les  quatre  heraulx  ;,  A 
furent  conduitz  4  menez  en  loftcl  de  feu  Monfeigneur  audit  Souvigny,  où  fe  fit  le  fouper  *  grant 
manger  à  tous  venans.  —  Item,  fut  ordonné  qu'il  demoureroit  en  ladite  eglife,  icelle  nuit,  douze 
archiers  pour  la  garde  du  corps,  qui  feroyent  guet  avecques  les  religieux  *  autres  gens  d  eglife 
jufqucs  ad  ce  que  le  corps  feroit  mys  en  terre.  —  Item,  le  lendemain  fut  fait  chanter  gênerai  à 
tous  prebtres,  4  commancé  devant  le  jour,  4  dura  jufqucs  au  mydi,  où  furent  Icfdits  feigneurs  du 
grant  dueil  acompaignez  comme  j'ay  dit  deffus  4  mis  en  leurs  places,  chacun  félon  ce  qu'il  avoit 
cfté  ordonné  qui  feroit  durant  le  fervicc.  —  Item,  furent  chantées  troys  grans  meffes  &  la  pre- 
mière chantée  par  Monsr  le  prieur  de  Souvigny,  la  féconde  par  M.  labbe  de  Bellcfons,  &  la  tierce 
A  dernière  fut  chantée  par  Mons'  labbé  de  Cluny. —  Item,  quant  vint  l'eurc  de  l'offerte,  Monfieur 
de  Lalicre,  acompaigné  de  l'uiffier  d'armes,  vint  querre  Monfeigneur  d'Alençon,  &  dire  qu'il  eftoit 
heure  de  venir  à  l'offerte,  4  le  mena  jufques  au  grant  autel,  où  il  offrit  une  pieffe  d'or  ,  4,  après 
l'offerte,  le  ramena  en  fon  oratoyre.  —  Item,  après,  ledit  ficur  de  Lalierc,  accompaigné  de  l'uiffiei 
d'armes,  vint  quérir  les  autres  quatre  feigneurs  du  grant  dueil,  qui  furent  fcmblablemcnt  à  l'of- 
ferte, 4  offrirent  autant  les  ungs  que  les  autres,  chacun  une  pièce  d'or,  4  après  les  ramena  à 
leurs  places.  —  Item,  après  y  furent,  comme  les  quatre  barons,  ceulx  qui  portoyent  le  timbre, 
enfeigne,  guidon  4  pannon,  gentilzhommcs  4  autres,  fans  y  garder  grant  ordre,  pour  le  grant 
nombre  qui  y  eftoit.  —  Item  fut  fait  le  fermon  à  la  louange  de  feu  Monfeigncur  par  fon  aulmofnier 
4  confeffeur,  nommé  maiftre  Jehan  Copie,  docteur  en  théologie,  de  l'ordre  de  Noftre  Dame  des 
Carmes.  —  Item,  ladite  grande  4  dernière  meffe  achevée,  les  vingt  quatre  archiers  prindrent  le 
corps  de  mon  feu  feigneur,  4  fe  mit  un  chaqun  félon  l'ordre  qui  luy  avoit  efte  baillée,  4  fut  ap 
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porté  le  corps  en  la  chapelle  ncufvc  où  cft  enterre  feu  Moniteur  le  duc  Charles  fon  père,  Madame 
Anne  de  Bourgoigne  fa  mère,  A  feu  Monfîeur  le  duc  Jehan  fon  firerc,  A  illec  par  ledit  abbé  de 
Cluny  fut  chante  le  Libéra,  A  mys  A  avallé  le  corps  dedans  la  vofte  A  fepulcre.  au  rang  des 
deffus  dits.  —  Item,  après,  par  un  herault  d'armes  fui  appellé  à  haulte  voix  :  «  Sire  Loyfet  de 
t'rondines,  mettés  bas  l'cfpéc  de  feu  Monfeigneur  Pierre,  noftre  bon  duc  A  feigneur  A  maiftre, 
que  Dieu  abfoille.  ..  Lequel  la  mit  bas  defTus  la  fepulrure.  —  Item,  après,  fut  appellé  :  «  Bour- 
bon, herault  d'armes,  mettez  bas  la  cotte  d'armes  de  feu  Monfeigneur.  »  Qui  la  mift  auprès  de 
rcfpéc.  —  Item,  après,  fut  appellé  par  le  herault  le  fieur  dcCoufant  :  «  Mettez  bas  l'efcu  Atim 
bre  de  feu  Monfeigneur.  *  Lequel  la  mit  auprès  de  l'cfpée.  —  Item,  après  fut  appellé  par  le 
herault  le  fieur  du  Bouchât  :  «  Mettez  bas  l'cnfcignc  de  feu  Monfeigneur.  »  Qui  la  mit  bas  fur  le 
pertuis  du  fepulcre.  —  Item,  fut  appelé  par  ledit  herault  le  fieur  de  Fourchault  :  «  Mettez  bas  le 
tfuidon  de  feu  Monfeigneur.  »  Ce  quil  fit.  —  Item,  fut  appellé  par  le  dit  herault  le  (leur  de 
Bouffe  «  Mettez  bas  le  pannon  de  feu  Monfeigneur.  >•  Ce  quil  fit.  —  Item  dift  ledit  herault  aux 
quatre  barons  «  Seigneurs  barons,  mettez  bas  vos  banieres  »  Ce  qu'ilz  firent.  —  Item,  après,  fut 
par  ledit  herault  appelez  les  maiftres  d'oftelz,  A  dift  :  «  Sire  Anthoinc  de  la  Fin,  mettez  bas  voftre 
baflon  Ce  qu'il  fit,  *  tous  les  autres  maiftres  d'oftelz  après  gettoyent  leurs  battons  dedans  la  fouffe 
A  lors  recommanda  grans  cris  A  grans  pleurs  que  chacun  menoit  de  leur  bon  feigneur  &  maiftre. 
—  Item,  après,  fut  dit  par  ledit  herault  :  «  Monfeigneur  noftre  bon  duc  Pierre  eft  mort.  Dieu 
veuille  avoir  fon  amc  •«  Et  puis  dit  à  plus  haulte  voix  :  «  Vive  mes  dame  A  damoyfelle  ducheffes  de 
Bourbonnois  A  d'Auvergne,  eohteffes  de  Clermont,  de  Foureftz,  de  Gien,  de  la  Marche,  vicon 
teffes  de  Cariât  A  de  Murât,  dames  de  Beaujculois,  de  Nonnay  A  de  Bourbon  Lanccys.  »  —  Item, 
après  que  les  folempnitez  que  j'ay  dit  deffus  furent  faittes,  ledit  premier  efcuyer  reprint  l  ef 
pée,  A  les  timbre,  efeu,  cotte  d'armes  enfeigne .  guidon,  pannon  A  banieres  furent  mifes 
A  laiffées  pendues  en  la  chappelle,  auprès  de  celles  de  feu  Monfeigneur  le  duc  Jehan  que  Dieu 
abfoille.  —  Item,  après  fc  partirent  de  l'eglife  Mcffeigneurs  le  duc  d'Alcnçon,  contes  de  Mont 
pencicr,  Vendofme,  A  le  fieur  de  Carcncy  accompaignez  des  quatre  trompettes,  herault,  huifllcr 
d  armes,  des  xxuti  archiers  A  leur  cappitaine,  le  feigneur  de  Laliere,  A  après  eulx  tous  ceulx  qui 
portoyent  le  dueil.  Etvindrcntcn  la  maifon  de  feu  Monfeigneur  où  il  y  eut  fait  le  difncr  A  grant 
manger  à  tous  venans.  Et  après  difner  furent  grâces  dicles  par  Monfîeur  l'abbé  de  Bellefons.  — 
Item,  fut  fait  crier  A  publier.  A  avoit  on  fait  troys  jours  devant,  aulmofne  gcncrallc  à  tous  ve- 
nans pouvres,  ou  non  pouvres,  fans  nul  reffufer.  aufqueulx  fut  baillé  dix  deniers  tournois  pour 
tefte.  Et  y  vindrent  en  nombre  douze  mille  cinq  cens  pouvres.  —  Et  après  toutes  ces  chofes 
fairtes  A  parfaictes  tous  Mess"  partirent  de  Souvigny  pour  eulx  en  retourner  à  Molins  devers  mes 
dame  A  damoyfelle.  —  Item,  avant  leur  partement  ordonnèrent  aux  prieur  A  religieux  de  Souvi 
gny  qu'ilz  chantaffent,  chacun  pur,  une  grant  meffe  des  trefpaffcz,  A  troys  meffes  baffes  qu'ilz 
continuèrent  jufques  a  la  quarantaine  qui  fut  le  xix*  jour  de  novembre  enfuyvant.  En  faifant  icclle 
fut  ordonné  A  fait  les  chofes  qui  s'enfuivent.  —  Et,  premièrement,  fut  fait  ung  chanter  gênerai  a 
Noftre  Dame  de  Molins,  le  xvi*  jour  duditmovs  de  novembre,  où  furent  chantées  vigilles,  A,  le 
lendemain,  les  grans  meffes  comme  au  jour  de  fon  enterrement.  —  Et  y  furent  Mess"  les  contes 
de  Montpencier  A  Vendofme  fans  porter  le  chapperon  en  la  tefte.  Et  furent  acompaignez  de  tous 
les  gentilz  hommes  de  feu  mondit  feigneur  A  autres  durant  le  fervicc.  —  Item,  y  eut  audit  fervice 
de  Noftre  Dame  de  Molins,  cinquante  torches  de  tut  livres,  portées  par  cinquante  pouvres  hommes 
vcftus  de  dueil  tout  de  neuf  où  pendoit  ung  grant  blazon  aux  armes  de  feu  Monfeigneur  —  Item, 
furent  chantez  baffes  meffes  à  tous  prebtres  qui  vouloyent  venir  generallement.  —  hem,  fut 
fàicle  aulmofne  gcncrallc  audit  lieu  de  Molins  à  tous  venans.  —  Item,  fut  mandé  a  toutes  les 
eglifes  des  pais  de  feu  Monfeigneur  qu'ilz  fiffent  chanter  gênerai.  —  Et  le  lendemain  qui  fut 
le  xvi  ii»  jour  de  novembre  fc  partirent  de  Molins  pour  venir  à  Souvigny  faire  la  quarantene 
Mess"  Charles  de  Bourbon,  evefque  de  Clermont,  l'abbé  de  la  Benciffon  Dieu  A  l'abbé  de  Belle- 
fons. —  Item,  furent  à  Souvigny  Monsr  de  Monpanfier,  Francoys  Mons'  fon  frère,  Monsr  de  Ven- 
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dofme  4  Mon!»'  de  Carcncy  aeompaignez  des  barons,  confcillcrs,  chambellans  A  autres  gcntilz 
hommes  A  officiers  qui  avoyent  cfté  à  l'enterrement.  —  Item,  el>  a  noter  que  l'eglife  de  Souvigny 
fut  toute  tendue  de  veloux.  4,  fcmblablcment  comme  elle  avoit  efté  pour  avant,  4  tout  autant 
de  franges  4  autres  luminaires  ardans  que  le  jour  de  l'enterrement,  refervé  qu'il  n'y  avoit  que 
cinquante  torches  groffes  de  quatre  livres  portées  par  cinquante  hommes  tous  revcftusdc  ducil, 
où  pendoit  unggrant  blafon  aux  armes  comme  deflus— Item,  ce  dit  jour,  mcfdits  feigneurs*  leur 
compaignie  arrivez  à  Souvigny  fe  partirent  de  l'oftel  de  feu  Monfeigneur,  avecques  leurs  man- 
tcaulx  de  grant  ducil,  4  furent  portées  les  queues  à  tous  les  quatre  defTus  nommez,  a  furent 
chantées  les  vigilles  folempnelles.  —  Item,  après  les  vigilles  chantées,  Mess"  4  toute  leur  com- 
pagnie fc  retirèrent  à  l'oftel  de  feu  Monfeigneur  où  fut  fait  grant  fouper  *  manger  a  tous  venans 
comme  à  l'enterrement.  —  Item  le  lendemain  qui  fut  le  xix*  jour  de  novembre  fe  partirent  de 
I  oftel  de  feu  Monfeigneur  Mess"  de  Montpencier  accompaignez,  comme  j'ay  dit  defTus,  pour  venir 
a  la  dite  eglife.  où  fut  fait  chanter  gênerai  à  tous  prebtres  venans  comme  audit  enterrement.  —  Item, 
furent  chantées  troys  grans  méfies  dont  la  première  fut  chantée  par  Mons'  l  abbé  de  Bellcfons,  la 
féconde  par  Mons' l'abbé  delà  Beneiflon  Dieu,*  la  tierce  4  dernière  fut  chantée  par  Mons'dcCIcr 
mont  :  où  furent  Mess"  de  Monpenfier,  Vendofme  *  Carency  a  l'offrendc,  A  tous  les  autres  S"  fé- 
lon leur  ordre  4  degré.  —  Item,  après  ledit  fervice  fait  4  parfait,  mefdits  feigneurs  les  gens 
d'eglife,  après  l'abfolution  baillée  defTus  le  feputere  de  feu  Monfeigneur,  4  mefdits  feigneurs  de 
Monpenfier  Charles,  chambellans,  gentil/  hommes  4  autres  de  leur  compaignye  fe  retirèrent 
judit  hoftel  de  feu  Monfeigneur  où  fut  fait  grant  difner  *  manger  à  tous  venans.  —  Item,  après 
fut  fait  crier  *  publier  aulmofnc  gencralle  à  tous  venans,  a  chacun  dix  deniers  tournovs,  ou  il 
s  en  trouva  de  xnn  à  xv1"  pouvres,  4  fut  ordonné  grandes  aulmofncs  fecretes  ez  pouvres  femmes 
vcfvcs,  filles,  gens  de  religion,  4  autres,  pour  prier  Dieu  pour  l  ame  de  luy.  —  Item,  cft  à  noter 
que,  à  l'enterrement,  y  eut  de  robbes  de  ducil  tant  fines  que  autres,  aux  defpcns  de  Madame, 
fans  cculx  qui  à  leurs  defpens  portovent  le  dueil,  en  y  euft  en  fomme  feize  cens  cinquante,  non 
eomprins  ycelles  des  pouvres.  —  Or  eft  doneques  ainfi  trefpatfe  4  en  fepulture,  comme  fav  dit 
cy  defTus,  ce  très  vertueux  parragon,  Tpccule  4  exemplaire  des  princes  4  nobles  hommes .  lequel 
a  emporté  avecques  luy  par  fes  collaudables  faitz  4  vertus,  l'amour  de  tous  cculx  qui  font  veu 
&  oy  parler  de  fa  bonne  4  rcligieufc  vie,  loyaulté,  preudhommic  4  vallcur.  Tellement  que  fa  re 
nommée  eft  demourée  en  fepulture  à  la  perpétuelle  memo\rc  des  hommes,  tt  nous  eft  très  j>r,mt 
perte  de  la  mort  de  tel  noflre  bon  duc  4  prince,  non  feullemcnt  à  nous  fes  fubgcctz,  mais  au 
roy  4  à  tout  le  royaume  de  France.  Carc'cftoit  l'cnfcignc  de  noblcflc,  en  ce  monde,  le  contre 
poix  4  ballance  de  meur,  faige  confeil,  acompliflcmcnt  de  promette  4  honnefte  vie.  Et  oze  dire 
qu'il  eftoit  columpnc  4  fouftenement  de  la  feureté  des  Francoys  par  la  fov  4  grant  réputation 
que  tous  princes  4  feigneurs  avoient  en  luy.  Car,  au  bout  de  la  fainéture  d'efpcrancc,  pendoit 
la  clef  de  vray  confeil,  de  paix,  concorde  4  fraternelle  amitié  d'entre  les  princes  4  feigneurs  de  la 
terre  chreftïenne,  lefquelz  il  a,  toute  fa  vie,  exortez  4  fi  doulcemcnt  ammoneftez  de  ce  faire 
pour  le  bien,  augmentacion  4  utilité  publique  de  noftre  foy,  religion  4  obfervance  chrétienne, 
comme  bon  prince  de  paix,  4  vray  champion  d'icelle.  Parquoy  nous  prierons  tous  dévoilement 
le  benoift  filz  de  Dieu  4  fa  benoifte  merc,  dont  il  a  efté  ferviteur,  qu'il  luy  plaifc  intercéder  en- 
vers fa  doulce  4  glorieufe  nourriture,  qu'il  luy  oélroye  par  fa  fainéte  mifericorde  la  couronne 
de  laurier  4  dyademe  des  bons  fuperceder  4  avoir  lieu  en  fon  benoift  royaulme  de  paradis. 
Amen.  Et  à  tout  le  royaulme  de  France  bonne  paix  4  tranquillité,  en  ce  climat,  pais  Bourbon- 
nois,  nous  pourvoye  de  fi  bon  duc  4  pafteur  que,  à  l'exemple  de  fon  predecefleur.  nous  puiffe 
en  bonne  paix  4  feureté  gouverner  4  régir.  Et  a  mes  dame  4  damoifcïle  noz  duchefles  4  maif- 
treffes,  très  bonne  vie  4  longue  4  le  parfait  de  leurs  nobles  defirs.  Amen. 
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N°  132  ter.  —  cAcquifttion  du  comté  de  Chaftellerault  &  de  la  feigneurie  de  Girond,-. 

par  oinne  de  France. 

A  tous  ceux &c. ..à  Poitiers  4c...  falut,  comme  ainfy  foit  que,  dès  le  6  mars  1^04,  au  lieu  du  Ver 
gier  au  pays  d'Anjou.  Charles  de  Marconnay,  fieur  de  Montarny,  cfcuyer  d'efeurie,  4  Guillaume 
Pourceton,  fecretaire  de  très  haute  *  excellente  prineeffe  Madame  Anne  do  France,  procureurs 
fpccialcment  fondés  de  ma  dite  dame,  euffent  faits  requefle  *  demande  de  retrait  à  haut  &  puiffant 
feigneur  Pierre  de  Rohan,  duc  de  Nemours,  chevalier  de  l'ordre  4  marefchal  de  France,  pour 
raifon  des  vicomtes,  terres  4  feigneuries  de  C.haflcl  Heraud.  4  chaftellenie  4  feigneurie  de  Ci 
ronde  que,  puis  un  an  *  un  jour,  mondit  (leur  de  Nemours  avoit  acquis  de  feue  Madame  Char- 
lotte d  Armagnac,  offrants  luy  payer  4  rembourcer,  pour  4  au  nom  de  ma  dite  dame,  les  forts 
principaux  contenus  ès  contrats  des  acquittions,  qu'il  en  a  fait,  4  qu'il  voudra  affermer  pai 
ferment  avoir  payé  avec  les  autres  loyaux  courts,  en  luy  déclarant  que  ma  dite  dame  la  dueheffi 
eftoit  coufine  remuée  de  germain  de  la  dite  feue  dame  Charlotte  d'Armagnac  4,  pour  l'entendre 
difoit  que  ladite  feue  dame  Charlotte  eftoit  defeendue  de  feue  Madame  Louifc  d'Anjou,  fa  merc 
laquelle  eftoit  fille  de  feu  Monficur  Charles  d'Anjou,  en  fon  vivant  comte  du  Maine  &  feigneur 
defdits  vicomtés  de  Chaftcl  Heraud,  chaftellenie  &  feigneurie  de  Cironde,  lequel  feu  Mon 
fieur  Charles  d'Anjou  eftoit  frere  germain  de  la  feue  rcync  Marie  qui  fut,  en  fon  vivant,  con- 
jointe par  mariage  au  feu  roi  Charles  VII*  de  ce  nom,  de  laquelle  iffit  le  feu  roy  l.ouys,  pere 
de  ma  dite  dame  la  ducheffe  de  Bourbon  ;  iceux  procureurs  offrans  de  plus  avant  informer 
dudit  lignage,  fi  befoing  eftoit  4c...  Pour  ce  eftil  que  le  jour  ou  datte  des  prefentes  4c... 
après  que  mondit  fieur  de  Nemours  a  exibé  lefdits  contrats  pour  procéder  à  l'exécution  dudit 
retrait,  ay  mis  la  déclaration  de  ces  frais  4  mifes4c...  procédant  à  1  exécution  dudit  retrait,  ont 
iceux  procureurs  de  ma  dite  ducheffe  payé  4  nombre  à  mondit  feigneur  de  Nemours  quarante 
mil  livres  tournois  d  une  part  (fort  principal  de  l'acquifition  faite  de  ladirc  feue  Charlotte  d  Ar 
magnac).  4  trois  mil  efeus  d'or,  d'autre  part  (faifant  le  fort  principal  de  l'acquifition  4  terre  de 
Cironde  faite  par  faculté  réméré,  pour  ladite  Charlotte,  de  Philippe  du  Moulins,  chevalier,  4 
dame  Charlotte  d'Araouges,  fa  femme),  4  avec  ce  huit  vingt  quinze  livres  tournois  pour  les  frais 
de  lettres,  vin  de  marches,  4  autres  loyaux  coufts  4c...  4  la  fomme  de  deux  cent  cinquante  livres 
tournois  pour  les  réparations  faites  puis  un  an  en  ça,  4c...  Et  par  ce  mondit  fieur  de  Nemours 
connoiffant  maditc  dame  ducheffe  proche  parente  de  ladite  feue  dame  Charlotte  d'Armagnac,  la 
connoift  a  retrait  lignager  4  recouffe  de  ladite  vicomte  de  Chaftcl  Heraud  4  chaftellenie  de  Ci- 
ronde  avec  leurs  appartenances  4  dépendances,  tout  ainfy  qu'il  les  a  acquifes  de  ladite  feue  dame 
Charlotte  d'Armagnac,  cnfemble  defdits  meffire  Philippe  du  Moulins  4  Charlotte  d  Argouges,  {* 
femme,  4  d'icclles  en  a  fait  à  maditc  dame  la  ducheffe  4c. .  les  ceffions  4  tranfports  4c...  Donne, 
fait  4  paffé  audit  lieu  de  Vergier  le  n*  jour  dudit  mois  de  mars  l'an  fufdit  h 04-  —  (Mss  du 
P.  André,  Bibl.  de  Bcfancon  ) 

N°  133.  —  Lettre  mijjîve  de  ^Madame  o4nne  de  France,  ducheffe  douairière  de  "Bourbon 
&  comteffe  ujujruiâaire  deFore\,  à  éftfejfteurs  de  Jon  confeil  à  éMontbrifon  fur  les  fiançailles 
de  la  ducheffe  Sujanne  de  "Bourbon  fa  fille  avec  le  prince  de  {ftïontpenfier ,  fon  neveu, 
depuis,  dernier  duc  de  "Bourbon.  —  Extraite  du  regiftre  du  domaine  de  Forez  drefle 
du  temps  de  cette  douairière,  fol.  39. 

La  ducheffe  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comteffe  de  Forez,  à  nos  amez  4  feaulx,  falut 
Nous  feifmes,  mercredy  dernier,  faire  les  fiançailles,  par  parolles  de  prefent  de  noftre  nepvcu  de 
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Montpenfier  A  de  noftre  fille,  par  le  bon  vouloir  Je  plaifir  du  roy,  de  la  reine,  A  de  grand  nombre 
de  nos  parens  A  amys,  cfbns  par  deçà,  dont  vous  avons  bien  voulu  advenir  affin  que  le  faciez 
favoir  à  nos  fubjecls  par  toutes  les  villes  A  chaftellenies  de  noftre  comté  de  Forez,  A  que  chafeun 
en  fafle  proceffion  de  grand  méfie;  A  à  Dieu  qui  vous  ayt  en  fa  garde.  Ecrit  à  Ablon  prez  Corbcil 
le  dernier  jour  de  février  [îforj.  —  Ainfy  figné  :  Anne  de  France.  A  au  deflous  Chameau.  Et 
au  dos  defdites  lettres  eft  eferit  ;  A  nos  amez  A  feaulx  les  bailly,  juge,  avocat,  procureur  A 
autres  nos  officiers  en  noftre  comté  de  Fourez. 

N°  1 34.  —  Lettres  patentes  de  Madame  oinne  de  France  au  chapitre  de  fégiife  collégiale 
de  -Mombrifon  pour  les  prébendes  par  elle  fondées  pour  F àme  du  bâtard  -Mathieu  de 
'Bourbon  inhumé  en  ladite  églife . 

Anne  de  France,  duchefle  de  Bourbonnois  A  d'Auvergne,  comtefle  de  Clcrmont,  de  Fourez 
*  dame  de  Roche  en  Renyer,  a  nos  chers  4  bien  amez  les  doyen,  chanoines  *  chapitre  de  I  eglife 
collégiale  de  Noftre  Dame  de  Mombrifon,  falut.  Nous,  eftant  recors  4  memoratrice  des  bons, 
grands,  louables  &  recommandablcs  fervices  que  feu  noftre  très  cher  A  amez  neveu  le  baftard 
Mathieu,  que  Dieu  abfoille,  a  faits  en  fon  vivant  à  feu  noftre  très  redoublé  feigneur,  Monfcigneur 
le  duc  noftre  efpoux,  que  Dieu  abfoille,  A  à  nous,  A  pour  le  remède  A  falut  de  fon  aine,  à  cefte 
caufe,  avons  fondé  deux  vicarics  A  chapellenies  en  la  dite  eglize  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  en 
laquelle  nous  voulons  A  entendons  cftre  dit  A  célébré,  chacun  jour,  une  méfie  par  deux  preftres 
&  vicaires,  ez  quels  nous  avons  donné  *  donnons  la  fomme  de  cinquante  livres  tournois,  chacun 
an,  qui  eft  à  chacun  defdits  preftres  A  vicaires  la  fomme  de  vingt  cinq  livres,  à  les  prendre  A 
percevoir  fur  le  revenu  de  noftre  dite  feigneuric  de  la  Roche  en  Renyer  ,  dcfquelles  deux  vicai- 
ries  nous  avons  retenu  A  retenons,  A  à  nos  fuccefleurs,  contes  de  Fourez,  la  collation  A  tourelle, 
difpofitton  Ac...  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  en  noftre  chaftel  de  Chamelle,  le  fécond  pur 
de  juillet  l'an  mil  cinq  cens  A  cinq,  par  Madame  la  duchefle  :  Chantcau. 

N"  l  54  a  —  Tranfatiion  pour  lafeigneurie  de  'Bcaujolois. 

A  tous  ceux  ârc...  comme  procès  fut  meu  A  pendant  en  la  cour  de  parlement  entre  feu  Jacques 
de  Beaujcu,  en  fon  vivant  feigneur  baron  de  Lignieres  A  d'Emplepuy,  demandant  en  manière  pe- 
titoire.  d'une  part,  *  très  haute  *  puiflante  Ac.  Anne  de  France,  duchcfTe  de  Bourbonnois  A 
d'Auvergne,  *  Monficur Charles  duc  defdits  duchés,  *  Madame  Suzanne  de  Bourbon,  fa  conforte, 
feigneurs  de  Bcaujolois,  d'autre  ,  fur  ce  que  ledit  Jacques  de  Beaujcu  difoit  Ac. . .  que  ladite  ba  • 
ronnie  de  Bcaujeu  luy  competoir  comme  eftant  defeendu  en  directe  ligne  A  portant  le  nom  & 
armes  de  Bcaujeu,  depuis  le  trcfpas  duquel  Jacques  de  Beaujcu,  qui  ferait  decede  pendant  le  pro- 
cès, feroit  A  auroit  efte  meu  ou  efperé  de  mouvoir  autre  procès,  pour  raifon  de  ladite  feigneuric 
A  baronnie  de  Bcaujolois,  entre  Philibert  de  Beaujeu,  chevalier,  fils  dudit  Jacques,  de  prefent 
feigneur  de  Lignieres  &  d'Emplepuy,  prétendant  ladite  baronnie  luy  competer  comme  eftant  des 
appelés  &  des  inftitués  des  noms  *  armes  de  Bcaujeu  Ac...  A  ma  dite  dame  la  duchefle,  Charles 

duc  A  Suzanne  fa  conforte  Ac        furent  pour  ce  pcrfonncllcmcnt  eftablis,  lefdites  parties  Ac  

ont  tranfîgés,  pacifiés,  c'eft  à  fçavoir  que  les  dits  feigneurs  A  dames  de  Lignieres  fc  font  départis 
A  départent,  ont  renoncés  A  renoncent  du  tout,  au  profit  de  ma  dite  dame  la  duchcfTe,  de  mon 
dit  fieur  le  duc  A  de  Madame  fa  conforte,  prefens,  ftipulans  Ac...  ont  cédés  A  tranfportés  Ac. 
tous  les  droits,  noms,  raifon,  actions  Ac. ..  que  lefdits  feigneurs  A  dame  de  Lignieres  Ac...  peuvent 
A  pourroient  avoir,  ou  pourroient  prétendre  à  ladite  baronnie  de  Beaujolois,  pour  quelque  caufe 
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que  ce  foit  Sec...  tant  au  moyen  des  prétendues  fubftitutions  que  autrement  4c...  Et  par  ce  moyen 
madite  dame  Anne  de  France,  mondit  ficur  le  duc  A  .Madame  fa  conforte  4c...  baillent,  cèdent  a 
tranfportcnt  auxdrts  feigneur  *  dame  de  Lignieres,  pour  eux  *  leurs  hoirs  en  loyal  mariage,  la 
Tomme  de  mil  cinq  cens  livres  tournois  Sec...  tant  que  leur  lignée  durera,  les  terres  4  feigneuries 
de  Jarnaige,  Riotcre,  4  Vachereffe  fçituées  es  pays  de  la  Marche  A  Combraille,  en  tous  droits  de 
juflice  4c...  defquels  quinze  cens  livres  de  revenu,  Icfdits  ficurs  4  dame  de  Lignieres  feront 
tenus  de  faire  foy  4  hommage  à  ma  dite  dame  4c...  4  auffy  des  terres  4  feigneuries  d'Amplepuis, 
Chevenu  le  Lombart,  les  Tours  4  Ronchal  qu'ils  tiennent  audit  pays  de  Beaujolois  4c...  a  efté 
convenu  que  fi  Icfdits  fieurs  4  dame  de  Lignieres  iroient  de  vie  à  trefpas  fans  enfants  naturels  4 
légitimes,  ou  leurs  enfants  fans  defeendants,  tellement  que  la  ligne  directe  défaillit  4c... ,  audit  cas. 
lefdits  quinze  cents  livres  tournois  de  revenu  feront  4c...  à  mes  dites  dame,  feigneur  4  dame  4 
aux  leurs  à  perpétuité,  comme  auffy  que  fi  Icfdits  de  Lignieres  alloicnt  de  vie  à  trefpas  4c...  4 
n  auroient  en  leur  vivant  autrement  difpofés  des  terres  4  feigneuries  d'Amplepuis,  Chevenu  le 
Lombard,  les  Tours  4  Ronchal,  qu'ils  ont  en  ladite  baronnic  de  Beaujolois,  4  defquels  ils  pour- 
ront difpofer  4c...  En  ce  cas,  les  dites  terres  des  quelles  ils  n'auroient  difpofés  retourneront  en 
plein  droit  de  propriété  à  mes  dites  dame,  feigneur  4  dame  fa  conforte  4c...  promenons  4c. 
abligeans  4c...  ont  les  dites  parties  refpeiflivement  conftirué  leurs  procureurs  en  ladite  cour  de 
parlement  4c...  pour  confentir  par  arreft  de  ladite  cour  de  parlement  que  ce  traitté  foit  homo 
logué,  4  la  dite  feigneurie  de  Beaujolois  foit  déclarée  competer  4  appartenir  en  plein  droit  de 
propriété  4  feigneurie  à  ma  dite  dame,  Monfieur  le  duc  4  Madame  la  ducheffe  fa  conforte  4c... 
En  tcfmoings  4c...  prefens  à  ce  Louis  de  Bourbon,  chevalier  de  l'ordre,  prince  de  la  Roche 
fur  Yon.  Pierre  baftard  de  Bourbon,  feigneur  de  Buffet,  Jean  d'Albon,  feigneur  de  Saint  An 
drc4c...  le  s'  octobre  if  16. 

Pajfè  tn  Parlement  le  18  janvier  i  f  18.  Entre  les  duc  4  ducheffes  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne 
demandeurs  4  requerans  l'omologation  de  certaines  tranfactions  dartées  du  r*  jour  dotfobrc  I  an 
i  r  16,  pour  raifon  de  la  terre,  feigneurie  4  baronnie  de  Beaujolois,  d'une  part,  4  Meffire  Philibert 
de  Bcaujeu,  chevalier,  feigneur  de  Ligncrcs,  4  dame  Catherine  d'Amboife,  fa  femme,  défendeurs, 
d'autre  ,  appointé  eft,  en  entérinant  les  lettres  royaux  cy-attachées,  que  la  cour  a  reçeu  4  reçoit 
les  dites  parties  à  paffer  4  omotogueren  iccllc  ledit  accord  4  tranfartion  faitte  entre  eux,  cy  at 
tachez  4  à  iceluy  tenir  4  entretenir;  ladite  cour  les  a  condamnez  refpeclivement,  en  tant  que  à 
eux  4  chacun  d'eux  touche  4  peut  toucher,  4  font  les  parties  mifes  hors  de  cour  4  de  procez. 
Fait  4  paffé  en  parlement  par  Meffire  Chritofle  Maifault,  procureur  des  dits  duc  4  ducheffes  de 
Bourbonnois,  d'une  part,  4  par  Meffire  Eflicnne  Rochard,  procureur  de  Meffire  Philibert  de  Beau 
|cu,  chevalier,  4  dame  Catherine  d'Amboife,  fa  femme,  d'autre,  le  18"  jour  de  janvier  l'an  i  ç  1 8. 
(Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N°  1 34.  b.  —  Teflament  de  -Madame  Su-annc  de  "Bourbon 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Jehan  Chanteau,  fecretaire  4  auditeur  des  comptes 
de  très  haulte  4  très  puiffante  princeffe  Madame  la  ducheffe  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  4 
garde  dufeel  aux  contracte  de  fondit  duché  de  Bourbonnois,  falut.  Savoir  faifons  que  pardevant 
Martin  Billon,  clerc  juré,  notaire  dudit  feel,  pcrfonnellement  eftablyc  très  haulte  4  puiffante 
princeffe  Madame  Suzanne  de  Bourbon,  compaigne  4  cfpouzc  de  très  hault  4  puiffant  prince 
Monfeigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  conneftable  de  France,  laquelle,  en  la 
prefence  de  mondit  feigneur,  fondit  efpoux,  4  de  fon  voulloir  4  audoritc,  confiderant  que  cefte 
vie  eft  fubgctfc  à  prendre  fin  4  que  on  n'en  fçait  l'heure,  doublant  cflre  furprinfe  fans  avoir  fait 
tellement  4  ordonnance  de  dernière  volume,  4  affin  que  la  maifon  dudit  Bourbon,  qui  a  fon 
origine  de  la  maifon  de  France,  puiffe  4  foit  entretenue  4  confervee  en  fon  entier  4  haulteffe.  4 
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qu'elle  profpere  Se  acroifce  à  tousjours,  *  que,  après  fon  trefpas,  qucftions  *  differans  n'en 
foient,  pour  y  obvier,  Se  que  ainfi  a  pieu  Se  plait  à  ma  diète  dame,  fayne  de  fens  Se  entendement, 
bien  ad  vert  ie  de  fes  faitz  Se  droitz,  comme  elle  a  dit,  a  fait  &  ordonné  fon  teftament,  difpofition  S. 
ordonnance  de  dernière  volunté,  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  Premièrement,  faifant  le  figne  de  la 
croix  Se  difant  :  In  nomint  Patris  Ù"  Filii  £r  Spirituj  SanQi,  Am<n}  a  recommande  fon  ame,  présen- 
tement quant  elle  fera  feparéc  du  corps,  à  Dieu  le  créateur,  la  benoifte  Vierge  &  mère  Marie, 
a  Meffeigneurs  Saint  Pierre,  Saint  Paoul,  Saint  Michicl,  Saint  Jheroifme,  Saint  Loys,  Saint  Charles 
Maigne,  Sainétc  Anne,  Sa  inerte  Suzanne,  Se  à  tous  les  faintz  &  fainètes  de  paradis,  Se  a  eleu  Se  élit  fa 
fepulture  en  la  chapelle  en  laquelle  eft  inhumé  feu  de  bonne  mémoire  Monfeigneur  le  duc  Pierre, 
fon  pere,  en  l'efglife  du  prioré  de  Sovigny,  Se  fes  obfeques  3c  funerailhet  eftrc  faitz,  ainfi  que  le 
bon  plaifir  Se  voulloir  sera  de  très  haulte  *  très  puiffante  princeffe  Madame  Anne  de  France,  fa 
mere,  ducheffe  dcfdits  duchez,  *  de  mondit  feigneur,  fon  cfpoux.  Ordonner  aufTî  veult  Se  or- 
donne tous  fes  debtes,  gaiges  Se  penfions  de  fervitcurs  eftrc  entièrement  paiez  Se  fattisfaiètz  par 
fon  héritier  univerfel  foubz  nommé,  Se  au  refidu  de  tous  fes  biens  meubles,  immeubles,  duchez. 
contez,  baronnies,  pays,  terres,  feigneunes,  noms,  debtes,  actions  &  biens  quelconques,  où  qu'il? 
foient  fi  tuez  Se  affis,  Se  dont  clic  fera  faifie  Se  vcftue  à  l'heure  de  fon  trefpas,  &  dont  autrement 
oudit  temps  elle  n'aura  difpofé.  Ma  diète  dame  la  ducheffe  a  fait,  inflitué  Se  nommé,  fait,  inftituc 
Se  nomme  fon  dit  héritier  univerfel  mon  dit  feigneur  le  duc,  fon  dit  cfpoux;  Se  luy  a  fubftitué  4 
fubftitue  les  enffans  qui  defeendront  de  luy  Se  d'elle  Se  les  enffans  defdits  enffans-,  Se  là  où  il  n'y 
aura  enffant  ou  enffans  defdits  enffans  de  mon  dit  feigneur  le  duc  Se  de  ma  diète  dame  la  duchefTe 
fa  diète  compaigne,  elle  a  fubftitué  &  fubftitue  à  mon  dit  feigneur  le  duc  les  enffans  qui  defeen- 
dront de  luy  d'autre  mariage.  Ou  cas  toutesfois  que  par  mon  dit  feigneur  le  duc,  ou  aucun  defdits 
enffans  fubftituez,  n'aura  efté  defdits  biens  autrement  difpofé,  ce  que  ma  diète  dame  la  ducheffe, 
compaigne  de  mon  dit  feigneur  le  duc.  a  voullu  Se  veult  qu'ilz  puifTent  faire,  defqueulx  biens  dont 
ma  diète  dame  la  ducheffe  fera  faifie  à  l'eure  de  fon  dit  trefpas  &  dont  autrement  ou  dit  temps  elle 
n'aura  difpofé,  comme  dit  eft,  elle  s'eft  conftitué  Se  conftituc,  dès  à  prefent  comme  dès  lors,  & 
dès  lors  comme  dès  à  prefent,  les  tenir,  porter  Se  poffeder  pour  Se  ou  nom  de  mon  dit  feigneur 
le  duc,  fondit  efpoux,  lefdits  enffans  fubftituez.  Se  de  chafeun  d'eulx  refpeétivemcnt  Se  fucceflive- 
ment,  pour  en  joyr  après  le  trefpas  de  ma  diète  dame  Anne  de  France,  fa  diète  mere,  ducheffe 
defdits  duchez;  Se  veult  Se  ordonne  que,  après  le  décès  de  ma  diète  dame  la  ducheffe,  fa  diète 
mere,  mon  dit  feigneur  le  duc,  les  dits  enffans  fubftituez,  Se  chafeun  d'eulx  en  fon  regard,  aye, 
preigne  ou  retienne,  de  leur  auètorité  Se  par  leurs  mains,  la  poffeffion  réelle  Se  aètuclle  de  tous 
fes  dits  biens  qui  feront  delaiffez  par  fon  dit  trefpas,  fans  ce  qu'ilz  puiffent  ne  doyent  eftrc  molleftez 
en  la  diète  poffeffion  Se  biens  par  quelque  perfonne  ou  moien  que  ce  foit.  Et  lequel  teftament 
ma  diète  dame  a  voullu  Se  veult  valloir  par  droit  de  teftament,  ordonnance  ou  difpofition  de  der- 
nière volunté,  de  codicille  ou  donnacion  à  caufe  de  mort,  Se  par  toutes  autres  voyes  Se  manières 
par  lefquelles  il  puit  4  doibt,  pourra  Se  devra  mieulx  valloir,  félon  &  par  droit  ou  couftume  des 
lieux  Se  pays  aufqueulx  lefdits  biens  feront  fi  tuez*  afïîs.  Et  oultre  que  par  ce  dit  teftament,  les  lettres 
de  contraèt  de  mariage,  convencions  Se  accordanccs  contenues  en  icelles,  de  mon  dit  feigneur 
le  duc  Se  de  ma  diète  dame,  fa  diète  compaigne,  datées  de  l'an  mil  cinq  cens  Se  quatre,  le  mer- 
credi xxvim'  jour  de  février,  receues  par  Jehan  Journaul  *  Pierre  Chevalier,  notaires,  foient 
confirmées,  à  lefquelles  ma  diète  dame  confirme  Se  veult  qu'elles  aient  Se  fortent  leur  piain  &  en- 
tier effeèt  &  valleur,  félon  Se  enfuyvant  lcfdiètcs  couftumes  defdits  lieux  Se  pays  où  lefdits  biens 
font  fituez  Se  affis,  quant  aux  biens,  partz,  porcions  d'iceulx  *  chofes  efquelles  ledit  teftament  fe- 
foit  empcfché  de  fortir  effeèt  par  lefdiètes  couftumes.  Et  a  révoqué  Se  révoque  ma  diète  dame 
tous  autres  teftamens  Se  ordonnances  de  dernière  volunté  qu'elle  pourroit  par  cy-devant  avoir 
faiz,  ce  dit  teftament  Se  ledit  contraèt  demorans  &  fortans  leur  plain  Se  entier  effeèt  Se  vigueur, 
félon  &  ainfi  que  contenu  eft  en  ces  prefentes.  Defquelles  chofes  deffus  diètes  ma  diète  dame  la 
ducheffe  Suzanne  de  Bourbon  a  requis  es  tefmoings  cy-après  nommez  en  porter  tefmoignaige  de 
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vérité,  *  que  le  notaire  foubz  fignc  en  face,  rcçoyvc  *  expédie  lettres  4  qu'elles  foient  faites 
a  reffairtes  une  fois  ou  pluficurs.  au  dire  4  advis  des  faiges,  la  fubftance  non  muée;  mon  dit  fei- 
gneurle  duc  ftippullant*  acceptant,  en  ce  que  befoing  cft,  les  chofes  deffus  diètes,  *  ledit  no- 
taire auffi  les  ftippullant  *  acceptant  pour  lefdits  fubftituez,  4  par  plus  grande  aprobacion  & 
tcfmoignaigc  ma  dicte  dame  la  ducheffe  a  efeript  4  mis  fon  nom  en  la  fan  de  la  mynutc  des  pré- 
fentes,  paffées,  faites,  reccues  *  données  ou  chaftel  de  Montluçon,  prefens  4  pour  tefmoings 
requis  4  appelez  Meffire  Pierre  Popillon,  chevalier,  feigneur  de  Paray,  chancellicr  de  Bourbon- 
nois,  François  des  Tauffannes,  chevalier,  feigneur  de  [Chezelles],  confeillier  *  chambellan  de 
mon  dit  feigneur,  Phelipes  des  Efcures,  efeuier,  feigneur  de  Cinçay  4  d'Eftrcc,  Pierre  Daulezy, 
efeuier,  feigneur  de  Boftbuart,  premier  efeuier  d'efeurie  de  mon  dit  feigneur,  Loys  des  Efcures. 
efeuier,  feigneur  de  Pontcharrault,  Maiftre  Françoys  de  Barbanfoys,  maiftre  des  requeftes  de 
mon  dit  feigneur,  Jehan  Dinet,  advocat  fifcal  de  Bourbonnois,  4  Guillaume  Marilhac,  le  quin- 
zicfmc  jour  de  décembre  l'an  mil  cinq  cens  &  dix  neuf.  Billon.  —  (Arch.  de  l'Empire,  P.  1)70, 
c.  1904). 

N°  134  c.  —  Donation  d'ainne  de  France  en  faveur  de  Charles  de  'Bourbon. 

A  tous  ceux  4c,  Jacques  du  Puy,  feigneur  du  dit  lieu  du  Puy,  garde  du  feel  royal  eftabli  aux 
contracte  par  le  roy  noftre  firc  au  bailliage  de  Montferrand,  &  Jean  Chantcau,  confcillcr  4  auditeur 
des  comptes  de  .Madame  la  ducheffe  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  *  garde  du  feeel  eftabli  aux 
contracte  dudit  duché  de  Bourbonnois,  falut.  Sçavoir  faifons  que  par  devant  Guillaume  Maillât, 
juré  de  la  cour  dudit  feeel  royal  eftabli  à  Montferrant  *  Pierre  des  Granges,  notaire  juré  de  la 
cour  du  feeel  eftabli  en  Bourbonnois,  a  eflé  pcrfonncllcment  cflablic  très  haute  4  très  puiffante 
princeffe  Madame  Anne  de  France,  ducheffe  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  comteffe  de  Clermont, 
de  Forcft,  de  la  Marche  4  de  Gien,  viconteffe  de  Cariât  A  Murât,  dame  des  pays  de  Beaujolois  A 
Combraille,  d'Annonay,  de  Bourbon  Lanccys,  Thory  fur  Allier  4c,  vcfve  de  feu  de  bonne  mé- 
moire très  haut  4  très  puiffant  prince  Monfeigncur  Pierre,  duc  4  comte  des  dits  duchez  4  contez, 
laquelle,  de  fon  bon  gré,  4c,  confiderant  les  grands  plaifirs,  civilitez  4  fervices  à  elle  faits  * 
auffy  a  feue  Madame  Suzanne  de  Bourbon  fa  fille,  quand  vivoit,  par  très  haut  4  très  puiffant 
prince  Monfeigneur  Charles,  duc  propriétaire  des  dits  duchez  de  Chaftcllcrault,  comte  de  Cler- 
mont, de  Courcelin,  Montpenficr.  dauphin  d'Auvergne,  baron  de  Mercueur,  baron  de  Beaujo- 
lois,  conncftablc  de  France,  mary  4  cfpoux  de  ma  dite  feue  dame  Suzanne  de  Bourbon,  quand 
vivoit  4c,  4  auffy  pour  l'amour  qu'elle  a  4  porte  à  mon  dit  feigneur  le  duc  4  à  ce  que  la  maifon 
de  Bourbon,  en  la  quelle  ma  dite  dame  a  efte  mariée  4  de  la  quelle  a  reccu  pluficurs  grands 
biens  4  bénéfices  demeure  toujours  bonne  4  grande,  comme  elle  a  efté  par  cy  devant,  car  ainfy 
luy  a  pieu  4  plaift  4c.  ma  dite  dame  a  donné  4  donne  par  donation  faite  entre  vifs,  parfaite  4 
irrévocable,  à  mon  dit  feigneur  Charles,  duc  defdits  duchez,  à  ce  prefent,  ftipulant  4  acceptant 
pour  luy,  fes  hoirs  4  ayans  caufe  4c,  lefdits  comtés  de  la  Marche  4  de  Gien  avec  l'équivalent 
dudit  Gien,  les  vicomtés  de  Cariât  4  de  Murât,  lefdits  pais  de  Combraille,  la  feigneurie  de  Bour- 
bon Lanceis,  les  greniers  à  fel  de  Berry,  4  feigneuries  de  Marignane  4  Thory  fur  Allier,  avec  leurs 
places,  chafteaux,  juftices,  fiefs,  cens,  rentes  4  autres  debvoirs  4  droits,  membres,  appartenances 
4  dépendances  quelconques,  4  tout  ainfy  que  lefdits  vicomtés,  comtés,  terres  4  feigneuries 
comportent,  limitent  4  eftendent  ;  plus  luy  a  donné  4  donne  les  terres,  feigneuries  4  chaftcllc- 
nies  de  Moulins,  Vernueil,  Chantelle,  Bourbon  l'Archambault,  Heriçon,  Murât,  la  Chauffiere, 
Souvigny  4  Belleperche,  fitués  au  pays  4  duché  de  Bourbonnois,  la  prevofte  de  Riouce,  la  chaf- 
tellcnic  d'Auzon,  Nonnctte,  4  Bcllcgarde,  Remy,  Gornay,  Meycnville,  Sacy  le  Grand,  Bulles, 
Bailleul,  Sutrin,  Milly,  Bonneuil  4  la  Donncllc,  feiruez  en  la  comté  de  Clermont  en  Bcauvoifis, 
A  la  maifon  de  Bourbon  fçituéc  en  la  ville  4  cité  de  Paris,  avec  leurs  appartenances  4  dépen- 
dances quelconques,  tout  ainfy  que  lefdites  terres,  chaftcllcnics  4  feigneuries  fe  limitent  4 
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eftcndent,  de  pieça  à  ma  dite  dame  cédées  Se  tranfportécs  par  mon  dit  fcigncur  le  duc  Pierre, 
tant  pour  le  payement  Se  reftirution  de  la  dot,  montant  a  foixante  fix  mil  fix  cens  foixante  fix 
efeus  &  deux  tiers  d'efeu,  faifant  les  deux  tiers  de  cent  mil  efeus,  que  pour  le  payement  A 
reftirution  de  la  dot  de  feue  Madame  Jeanne  de  France,  femme,  quand  vivoit,  de  feu  de  bonne 
mémoire  le  duc  Jean  de  Bourbon,  montant  femblable  fomme  de  foixante  fix  mil  fix  cens  foixante 
fix  efeus,  deux  tiers  d'efeu,  de  laquelle  dame  Jeanne  de  France  ma  dicte  dame  a  efté  héritière. 
*  tout  le  droit  que  ès  dites  terres  Se  feigneurics  *c;  plus  a  donne  ma  dite  dame  à  mon  dit  fei- 
gneur duc  tous  conquefb  faiéh  par  ma  dite  dame  ès  dites  vicomtes,  comtés,  terres,  feigneuries  & 
pays  devant  dits  Se  chacun  d'eulx,  fans  rien  excepter,  aux  charges  toutefois  de  ventes,  rentes, 
conftirutions  Se  ypotheques,  penfions  à  vie,  affignations  d'eglifes,  Se  fondations  perpétuelles  *  au- 
tres charges  quelconques  que  ma  dite  dame  peut  avoir  fait  fur  Icfditcs  feigneuries  &  chacune 
d'icelles,  Se  tout  ainfy  que  de  prefent  ma  dite  dame  les  jouift  *  poffede  Sec,  retenu  Se  refervé  pour 
ma  dite  dame  l'ufufruiét  defdites  terres  Se  feigneuries  par  elle  données  pour  en  jouir,  fa  vie  du- 
rant; lequel  ufufruict  elle  veut  eftre  confolidé  à  la  propriété  d'icelles  au  profit  de  mondit  feigneur, 
après  le  trcfpas  de  ma  dite  dame  Se  auffy  retenu  fur  icelle  chofe  donnée  la  fomme  de  deux  cens 
mil  livres  tournois  au  fur  de  vingt  fols  tournois  pour  livre,  pour  en  difpofer  fa  vie  durant  a  fon 
plaifir  Se  volonté,  en  convenance  que  ma  dite  dame  n'auroit  difpofé  de  ladite  fomme  de  200,000  li- 
vres, ou  de  partie  d'icelle,  que  ladite  fomme  ou  partie  dont  elle  n'auroit  difpofé,  fa  vie  durant, 
foit  comprife  en  la  prefente  donation  4c;  en  convenance  auffi  confentie  expreffement  par  mon 
dit  feigneur  le  duc  que,  où  il  luy  adviendra  aller  de  vie  à  trefpas,  fans  defeendans  de  luy  en 
loyal  mariage,  ou  les  defeendans  de  luy  fans  defeendans,  ma  dite  dame  Anne  de  France  furvî- 
vant,  ès  dits  cas,  *  chacun  d  iceux,  dès  a  prefent  comme  pour  lors,  Se  pour  lors,  comme  dès  à 
prefent,  la  prefente  donation  faiétc  à  mon  dit  fcigncur  le  duc  par  ma  dite  dame  foit  folue,  Se  pour 
non  faicle,  &  non  advenue  &c.  En  tcfinoing  dcfqucllcs  chofes  Sec.  Fait,  prefens  Se  appelles  pour 
tefmoings,  en  la  paffation  des  prefentes  lettres,  les  perfonnes  de  nobles  Se  puifTans  feigneurs 
Meffire  Pierre  Popillon,  chevalier,  feigneur  de  Paray,  chancelier  de  Bourbonnois,  Meffire  Fran 
cois  de  Vienne,  feigneur  de  Liftenois,  marcfchal  *  fenefchal  de  Bourbonnois,  Pierre  baftard  de 
Bourbon,  feigneur  de  Buffet,  Gilbert  de  Chauvigny,  fcigncur  de  Bloc,  bailly  de  Montaigu  Sec. 
Donné  au  chaftel  de  Chamelle,  le  premier  jour  du  mois  de  juillet  l'an  t  f  2 1 .  —  Ainfy  figné  en 
ces  prefentes  lettres  :  Anne  de  France,  Ckarlts,  Pierrt  Papillon,  Françoit  de  Vienne,  Pierre  de  Bour- 
bon, Sec.  —  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N"  134  d.  —  Teftamcnx  d'zAnne  de  France. 

A  tous  ceux  te,  Jacques  du  Puy,  &c,  a  efté  perfonnellemcnt  cftably  très  haute  &  très  puif- 
fante  princeffe,  Madame  Anne  de  France,  ducheffe  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  comteffe 
de  Clcrmont,  de  Foreft,  de  la  Marche  &  de  Gicn,  vicomteffe  de  Cariât  Se  de  Murât,  dame  de  Beau- 
jolois,  d'Annonay,  de  Bourbon  Lancey,  relaiffée  de  feu  de  bonne  mémoire  Monfcigncur  Pierre, 
duc  defdits  duchez,  dame  de  fon  droit  *  non  en  la  puiffance  d'autre,  fi  comme  clic  a  dit  Se  af 
fermé.  Confiderant  que  cette  vie  cft  mortelle  *  l'heure  de  la  mort  incertaine  Se  n'en  voulant  eftre 
furprife  fans  avoir  fait  fon  teftament  *  ordonnance  de  dernière  volonté  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit :  premièrement  a  recommandé  fon  amc  prefentement  *  quand  fera  feparée  du  corps,  à  Dieu 
!e  créateur,  à  la  benoifte  Merc  Vierge  Marie,  à  Meffire  Saint  Pierre  Se  Saint  Pol,  Saint  Hierofme, 
Saint  Louys,  Saint  Charlemagne,  Sainte  Anne,  Sainte  Suzanne  *  à  touz  les  faints  *  faintes  de 
paradis,  Se  a  efleu  Se  eflit  fa  fepulture  en  la  chapelle  en  laquelle  a  efté  inhumé  mon  dit  feu  fei- 
gneur le  duc  Pierre  fon  efpoux,  en  l'cglifc  du  prieuré  de  Souvignv,  Se  fes  obfcqucs  *  funérailles 
eftre  îauftes  comme  il  appartient,  Se  a  voulu  Se  vcult  que  toutes  fesdebtes,  gages,  penfions,  bien- 
faits de  fes  ferviteurs  fovent  payez  Se  fatisfaitz  par  fes  héritiers,  Se  au  refidu  de  tous  fes  biens  meu- 
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bles  4  immeubles,  noms,  debtes,  avions,  autres  biens  quelconques,  en  quelque  part  qu'ils 
foient  fiwés  4  afliz,  dont  elle  fera  faifie  4  veftue  à  l'heure  de  fon  trefpas  4  dont  autrement,  audit 
temps,  elle  n'auroit  difpofé,  ma  dite  dame  a  fait,  infiitué  4  nommé  fon  héritier  univerfel  très  haut 
*  très  puiffant  prince,  Monfeigneur  Charles,  duc  propriétaire  de  Bourbonnois,  d'Auvergne  4  de 
Chaftellerault,  naguère  mary  4  efpoux  de  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Suzanne  fa  fille  unique 
4  de  mon  dit  feu  feigneur  le  duc  Pierre  ;  4,  au  cas  que  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles,  trefpaf- 
feroit  fans  enfans  defeendans  de  fon  corps,  mafles  ou  femeaulx,  ou  que  iceux  enfans  decede- 
roient  fans  defeendans  de  leur  corps  en  loyal  mariage,  ma  dite  dame  a  fubftitué  4  fubftitué  fon 
héritier  univerfel,  à  mon  dit  feigneur  le  duc  4  à  fes  defeendans,  en  tous  lefdits  biens  dont  mon 
dit  feigneur  le  duc  en  fon  vivant  n'auroit  difpofé  autrement,  ce  que  luy  eft  permis  de  faire,  c'eft 
à  favoir  :  Monfeigneur  Louys  de  Bourbon,  prince  de  La  Roche  fur  Yon,  4  à  faute  de  luy  4  des 
defeendans  de  luy,  Charles  Monfieur  de  Bourbon,  fon  frerc,  a  la  charge  toutefois  que  Ma- 
dame Louyfe  de  Bourbon,  mere  defdits  Louys  4  Charles,  fi  lors  elle  eft  en  vie,  aura  l'ufufrutô 
4  jouyffancc  defdits  biens  4  fucceffions,  fa  vie  [durant]  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité,  4 
outre  que  deffus,  ma  dite  dame  a  confirmé  les  lettres  de  contrat  de  mariage  4  convenances  y 
appofées  de  mondit  feigneur  le  duc  Charles  4  de  ma  dite  dame  Suzanne  de  Bourbon,  dattées  du 
if*  jour  de  février  l'an  ifo.4,  enfemble  la  donation  entre  vifz,  ce  jourdhuy,  peu  avant  l'oétroy 
des  prefentes,  faiét  par  ma  dite  dame  au  profit  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  de  plufieurs  fes  terres 
4  feigneuries,  4  a  voulu  4  veult  icelle  fortir  fon  plein  4  entier  eflcét,  félon  4  cnfuivani  raifon 
commune  4  les  couftumes  des  lieux  4  pays  où  lefdites  terres  font  fi  tuées  4  affizes,  4  a  revocque 
4  revocque  touz  autres  teftamens  par  elle  cy  devant  faits,  voulant  que  le  prefent  teftament  vaille 
4  fortifie  fon  plein  4  entier  cfleét  ;  4  lequel  dirt  teftament  a  voulu  &  veult  valoir  par  droit  de 
teftament,  ordonnance  4  difpofition  de  dernière  volonté,  de  codicile  ou  donation  à  caufe  de 
mort,  4  par  toutes  autres  voyes  4  manières  par  lefquellcs  il  puifl  4  doibt,  pourra  4  debvra  mieux 
valloir,  tant  de  droit  que  de  couftume  des  lieux  4  pays  efqucls  lefdits  biens  feront  feituez  4  affiz, 
defquelles  chofes  deffus  dites  madite  dame  a  requis  les  temoings  cy  après  nommez,  d'en  porter 
tefmoignagc  de  vérité,  4  les  notaires  foubz  eferits  en  recevoir,  faire,  ou  expédier  lettres.  En 
tefmoing  defquelles  chofes  4c,  faictes  4  paffées  4  reçeues  au  chaflel  de  Chantellc,  prefens  4 
pour  tefmoings  requis  4  appeliez  nobles  4  puiffans  feigneurs  Mcffire  Pierre  Popilton,  feigneur 
de  Paray,  Charles  de  Bourbon  4c.  (Mêmes  témoins  qu'en  l'aéle  précédent).  Le  1"  jour  de  juillet, 
l'an  if  ai,  figné  :  Anne  de  France,  Popillon.de  Vienne,  Pierre  de  Bourbon,  &c.  —  (Mss.  du  P.  An- 
dré, Bibl.  de  Befançon). 

N°  134  e.  —  s4utre  donation  <fo4nne  Je  'Beau/eu,  en  faveur  Je  Charles  Je  'Bourbon. 

A  tous  ceux  4c...  a  efté  prefente  4  personnellement  eftablie  très  haulte  4  très  puifiante  prin- 
ceffe  Madame  Anne  de  France,  duchefle  ufufruftuaire  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comteffe 
de  Clermont  4c,  laquelle  de  fon  bon  gré,  4c...  pour  l'amour  naturelle  qu'elle  a  4  porte  à  très 
haut  4  très  puiffant  prince  Monfeigneur  Charles,  duc,  comte  4  feigneur  propriétaire  defdits  du- 
chez,  comtez  4  feigneuries,  en  contemplation  de  la  proximité  de  lignage  dont  il  luy  attient 
comme  iffu  4  defeendu  par  ligne  mafeuline  de  la  maifon  4  couronne  de  France,  4,  en  confédé- 
ration de  ce  que  mon  dit  feigneur  le  duc  a  eu  efpouzé  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Su- 
zanne de  Bourbon,  fille  unique  de  ma  dite  dame  4  de  feu  de  bonne  mémoire  Monfeigneur  le 
duc  Pierre  fon  efpoux,  quand  vivoit,  4  auflï  des  très  bons,  grands,  louables  4  recommandables 
ferviecs  4  plaifirsque  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles  a  faiétz  à  ma  dite  dame,  depuis  le  trefpas 
de  mon  dit  feigneur  fon  efpoux,  4  le  bon  traittement,  grande  amitié  4  bonté  dont  a  uzé  envers 
ma  dite  feue  dame  Suzanne  fon  efpouze,  tant  qu'ilz  ont  demeurez  mariez;  de  la  preuve  defquels 
fervices  4  plaifirs,  ma  dite  dame  Anne  de  France  a  relevé  4  relevé  mon  dit  feigneur  le  duc  Charle» 
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fon  filz.  Pour  toutes  ces  caufes  *  confiderations  A  autres  à  ce  la  mouvans,  fans  induction,  ne 
fedudion  d'aucun  Ac...  a  donné,  cédé  A  tranfporté,  donne,  cède  A  tranfporte  par  ces  prefentes, 
par  donation  entre  vifs,  pure,  fimple  A  irrévocable,  a  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles  fon  filz, 
à  ce  prefent,  retenant,  ftipulant  A  acceptant,  pour  luy,  fes  hoirs  A  ayans  caufe,  à  perpétuel  &c... 
tous  les  conquefts,  meubles,  droicts,  noms  A  actions  à  ma  dite  dame  competans  4  appartenans  & 
qui  luy  peuvent  competer  A  appartenir  par  le  decedz  A  trefpas  de  feu  de  bonne  mémoire  le  roy 
Charles  feptiefme  *  de  Madame  Marie  d'Anjou,  reyne,  fa  femme,  fes  aïeul  A  aïeule,  le  roy  Louis 
onzième  fon  père,  le  roy  Charles  huictieme,  fon  frère,  enfemble  les  dotz  de  mariage  A  tous  au- 
tres biens  de  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Charlotte  de  Savoyc,  reyne,  fa  merc,  A  auffy  de 
feue  Madame  Jehanne  de  France  fa  forur,  en  fon  vivant  ducheffe  de  Berry,  A  de  dame  Marguerite 
d'Anjou,  reyne  d'Angleterre,  fa  grand' tante,  à  quel  titre  que  les  dits  biens  foient  cfcheuz  A  adve- 
nuz  à  ma  dite  dame  donatrice.  Scmblablemcnt  icelle  Ac...  a  donné  4c,  *  tranfporte  par  dona- 
tion Ac...  tous  les  droids,  noms,  actions  qui  compétent  *  appartiennent  a  ma  dite  dame  Ac... 
en  biens  meubles  A  immeubles,  noms,  droids  A  adions  qui  furent  de  feu  de  bonne  mémoire  le 
roy  Chartes  de  Sicile,  de  Jherufalem,  A  duc  d'Anjou,  comte  de  Provence,  Forcalquier  &  terres 
adjacentes,  foit  ab  inttftat,  par  teftament,  ou  autre  difpofilion  dudit  roy  de  Sicile  ou  d'autre  Ac... 
retenu  A  refervé  par  ma  dite  dame  donatrice,  de  toutes  les  chofes  par  elle  données,  l'ufufruid, 
fa  vie  durant,  feulement,  A  entendant  madite  dame  avoir  faid  Icfdites  donations  au  proffid  de 
mon  dit  feigneur  le  duc,  outre  A  par  deflus  tous  autres  donations  A  difpofitions  faides  par  ma  dite 
dame,  au  profid  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  en  fon  traidé  de  mariage  A  autres,  en  quelques  ma- 
nières que  ce  foit,  A  fans  déroger,  ny  prejudicicr  à  icelles,  promettant  icelle  ma  dite  dame 
donatrice  Ac...  en  tefmoing...  au  chafteau  de  Chamelle  le  jeudy  6e  jour  de  novembre,  l'an  if». 
-  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befancon). 

N°  !  54  f.  —  Codicille  d'cAnne  de  France. 

A  tous  ceux  Ac...  futprefente  en  fa  perfonne  très  haute  A  puiffante  princeffe,  Madame  Anne 
de  France,  ufufruduere  ducheffe  de  Bourbonnois  A  d'Auvergne  »c  faine  de  fes  fens  A  en- 
tendement, combien  qu'elle  foit  de  prefent  détenue  en  infirmité  de  maladie,  difant  que  fon 
intention  cftoit  de  faire  codicile,  en  adjouftant  es  difpofitions  A  ordonnances  faides  en  fon 
teftament  A  ordonnance  de  dernière  volonté  par  elle  faide  en  ce  lieu  de  Chamelle  le  pre- 
mier jour  de  juillet  l'an  ipi,  A  à  cette  caufe  ma  dite  dame  Ac  a  voulu  A  ordonné  que  les 

affignations  des  fondations,  tant  pour  la  maifon  de  Saint  Julien  que  de  celle  de  Saint  Gilles  à 
Moulins,  A  de  l'Annonciade  à  Bourges,  que  autre  par  elle  faides  foient  entretenues  te  obfcr- 
vées  par  Monfeigneur  fon  filz  Charles,  duc  propriétaire  des  ditz  duchez,  terres,  feigneurics, 
fon  héritier  univerfel,  fes  héritiers  A  ayans  caufe,  A  que  les  deniers,  grains  A  autres  chofes 
par  elle  ordonnés  pour  ladite  fondation  de  Saint  Julien  foient  affîz  A  affignez  fur  la  recepte  de 
Sovigny,  affin  que  dorefnavant  les  maiftres  A  gouverneurs,  ou  ceux  A  celles  qui  auront  charge  de 
ladite  maifon,  les  puiffent  recevoir  dudit  receveur,  fans  ce  qu'il  foit  befoin  en  avoir  autre  mande- 
ment, defeharge  ou  acquit.  Item  veult  auffy  A  ordonne  ma  dite  dame  que  les  provifions  à  vie 
faides  à  plufîeurs  de  fes  ferviteurs  A  fervantes,  dont  ils  ont  obtenu  leurs  lettres  patentes,  foient 
continuées  par  mon  dit  feigneur  &c,  auffy  a,  ma  dite  dame,  enchargé  A  encharge  mon  dit  fei- 
gneur le  duc,  fon  héritier  univerfel,  de  payer,  fatisfairc,  A  acquitter  tous  fes  debtes.  Item  a  plus 
voulu  A  ordonné  que  mon  dit  feigneur  le  duc  continue  dorefnavant  aux  fœurs,  abbeffe,  A  reli- 
gieufes  du  couvent  de  Sainte  Claire  de  Moulins,  l'aumofne  que  ma  dire  dame  a  accouflumé  leur 
faire  chacun  an,  qui  cft  de  ifo  livres  tournois,  f2  feptiers  froment,  mefure  de  Moulins,  10  ton- 
neaux de  vin  ;  icelle  aumofnc  leur  cftre  payée,  c'eft  a  fçavoir  :  Icfdites  î  f  o  livres  tournois  fur  le 
receveur  de  Moulins,  Icfdits  r  a  feptiers  froment  fur  le  receveur  de  Bcçay,  A  les  dix  tonneaux 
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de  vin  fur  les  dixmes  parciaires,  Se  quarts  pots  de  la  feigneurie  de  Vcrneuil.  Item  3cc.  Item  &c... 
3e  en  outre  ma  dite  dame  a  ratifié,  en  tant  que  befoin  feroit,  Se  confermé,  ratifie  *  conferme  par 
ce  prefent  codicile  les  advantages  3e  difpofitions  par  elle  faides  au  proffiét  de  mon  dit  feigneur 
le  duc,  au  traufïé  de  ton  mariage,  Se  de  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Suzanne  de  Bourbon, 
fille  de  ma  dite  dame  Sec...  Aufly  a  ratiffié  Se  confirmé  certaines  donations  entre  vifs  faicles  par 
ma  dite  dame  le  premier  jour  de  juillet  l'an  ipi,  au  proffict  de  mon  dit  feigneur  le  duc  Sec... 
pareillement,  ma  dite  dame  a  ratifié  Se  confirmé  la  donation  par  elle  faicle,  le  6e  de  ce  mois  à 
mon  dit  feigneur  le  duc  Sec.  .  de  plufieurs  droits,  noms,  avions  qui  luy  pouvoient  competer  & 
appartenir  à  caufe  des  roys  Charles  VII',  Charles  VIII*  &  Louys  XI*  Se  autres  &c...  &  davantage 
à  ratifier  Se  conformer  le  teftament  par  elle  failt,  ledit  premier  jour  de  juillet  l'an  ipi,  par  le- 
quel, entre  autres  chofes,  elle  a  inftitué  fon  héritier  univerfel  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles  Sec... 
A-  davantage  les  ceffion  Se  tranfport  que  ma  dite  dame  a  faietz  à  mon  dit  feigneur  le  duc,  fes  hé- 
ritiers 3c  ayans  caufe,  les  droitz  Se  actions  qui  luy  pourraient  competer  Se  appartenir,  fuft  ab  inteflat, 
comme  mere  Se  la  plus  prochaine  habile  à  fucceder  à  ma  dite  dame  Suzanne,  fa  fille,  Se  aufTy 
par  vertu  de  la  fubftitution  mife  Se  appofée  au  profficl  de  ma  dite  dame  au  teftament  de  feu  de 
bonne  mémoire  Monfeigneur  le  duc  Pierre  fon  efpoux,  par  lequel  teftament  elle  eftoit  fubftiruée 
à  ma  dite  dame  Suzanne  fa  fille,  au  cas,  qui  eftoit  advenu,  qu'elle  eftoit  decedée  fans  hoirs  def- 
cendans  de  fon  corps,  *  généralement  à  ratifier  tous  autres  contrats  qu'elle  puift  avoir  faiclz  au 
proffift  de  mon  dit  feigneur  le  duc  Sec.  Plus  a  voulu  Se  ordonné  que  &c...  les  perfonnes  cy  après 
nommées  foient  exécuteurs  de  fon  dit  teftament  Se  de  ce  prefent  codicile,  c'eft  à  feavoir,  haulte 
Se  puiflante  princefle  Madame  Louyfe  de  Bourbon,  princefle  de  la  Roche  fur  Yon,  Mefllre  Pierre 
Popillon,  chevalier,  feigneur  de  Paray,  chancelier  de  Bourbonnois,  Charles  de  Marconnay,  fieur 
de  Montarc  Se  Philippe  des  Efcures,  fieur  de  Guiflay,  lefquels  exécuteurs  ma  dite  dame  a  en- 
chargés  exprefTement  de  faire,  entretenir,  Se  accomplir  le  contenu  en  ces  difpofitions  *c.  En  tef 
moing  &c...  Ce  fut  faicl  au  chafteau  de  Chantelle,  prefens  à  ce  appelez  pour  tcfmoings  Sec... 
nobles  feigneurs  Mefllre  Pierre  Popillon  4c...  frère  Marin  Curot,  confefleur  de  ma  dite  dame, 
docteur  en  théologie,  le  mercredy  12e  jour  de  novembre  l'an  if2i.  —  (Mss.  du  P.  André, 
Bibl.  de  Befançon). 

N°  155*.  —  éMandat  de  Charles  ///,  duc  de  'Bourbon,  connétable  de  France,  en  faveur  d< 
F églife  collégiale  de  PÇpjlre  Vame  de  tMombrifon .  —  Extrait  de  l'original  qui  en  efl 
aux  Archives  de  ladite  églife. 

Charles  duc  de  Bourbonnois,  d'Auvergne  3c  de  Chaftellcraut,  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis. 
de  Montpenfier,  de  Fourez,  de  La  Marche,  de  Gicn,  de  Clermont  en  Auvergne,  dauphin  d'Au- 
vergne, vicomte  de  Cariât  Se  de  Murât,  feigneur  de  Beaujolois  &  de  Mcrcœur,  de  Combraillc, 
d'Annonay  Se  de  Bourbon  Lanceys,  per,  chamberier  *  conneftable  de  France,  à  noz  amez  le 
feaulx  gens  de  nos  comptes,  falut  Se  dilcelion.  A  la  fuplication  de  nos  chers  Se  bien  amez  les  doyen 
Se  chanoynes  de  l'cglife  Noftre  Dame  de  Montbrifon  eftans  de  noftre  fondation,  Se  pour  confide 
ration  de  ce  que,  de  la  fomme  de  foixante  livres,  forte  monnoye,  qui  deues  leur  font,  chacun  an, 
pour  partie  de  leur  fondation,  ils  n'ont  receu,  depuis  l'an  mil  cinq  cens  dix  neuf,  que  la  valleur 
de  la  ferme  de  la  layde  de  noftre  ville  de  Montbrifon,  qui  n'a  monté  entièrement  lefdites  foixante 
livres,  forte  monnoye,  Se  ne  pourroient  cftrc  continuées  cftrc  payées  dores  en  avant,  comme  ils 
ont  été  par  cy  devant,  fans  avoir  fur  ce  nos  lettres  aux  cas  exprefles  ;  nous  voulons  &  vous 
mandons  que,  par  noftre  trefourier  de  Fourez,  vous  faites  paier,  bailler  Se  deflivrer  aufdits  doyen 
Se  chanoynes,  les  deniers  que  la  dite  layde  a  moins  valu  de  ferme  que  lefdites  foixante  livres, 
forte  monnoye,  par  an,  depuis  le  dit  an  if  19  jufques  à  prefent,  3c  pour  ce  que  avons  mandé  lr- 
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ver  ladite  layde  autrement  fans  la  mettre  en  ferme,  nous  voulons  &  vous  mandons,  en  outre,  que, 
par  ledit  trefourier  de  Fourcz,  prefent  &  à  venir,  vous  faites  continuer  le  payement  dcfdites 
foixante  livres,  forte  monnoye,  chacun  an,  par  noftre  dit  trefourier,  *  fans  préjudice  de  les  faire 
retirer  fur  ladite  layde,  pour  le  payement  dcfdites  foixante  livres,  forte  monnoye,  te  par  rapourtant 
ces  prefentes  (ignées  de  noflre  main  &  quicrance  fur  ce  fuffifans,  nous  voulons  lefdites  fommes  de 
deniers  eftrc  par  vous  paffées  A  allouées  au  compte  &  rebarues  de  la  recepte  dudit  trefourier 
fans  difficulté.  Donné  à  Montluçon  le  x 1 1 1*  jour  de  juing  Tan  mil  cinq  cens  vingt  *  troys. 
Charles,  par  Monfeigneur  le  duc,  G.  Marillac. 

N°  1 3 y  a.  —  Entrée  du  connétable  de  'Bourbon  à  Lyon. 

Délibération  consulaire  du  10  juin  îyif.  —  «  Pour  ce  qu'il  cft  bruict  de  la  venue  de  Monfieur 
de  Bourbon,  conncftablc  de  France,  qui  fera  avant  celle  du  roy  (i),  &  que  aucuns  ont  adverty 
qu'il  feroit  bon  &  neceffaire  luy  faire  entrée  &  de  quelle  forte  on  luy  en  peut  faire,  At  fur  ce, 
après  avoir  bien  debatu  entre  mes  dits  fieurs  de  la  dicte  matière,  a  eflé  ordonné  lui  faire  entrée, 
c'eft  affavoir  :  tendre  les  rues  depuis  la  porte  de  Bourgneuf  jufques  afqucs  à  fon  logeys,  de  ta- 
pifferic,  &  luy  faire  deux  yftoires  ès  lieux  plus  comodes  de  la  ville  ;  pareillement  aller  au  devant 
de  luy  en  bon  nombre.  Et  neanmoingtz  l'en  aura  l'advis  des  notables.  » 

Délibération  du  1 1  juin.  —  •<  Pareillement,  a  efté  remonftré  &  deelairé  comme  les  dits  fieurs 
lieutenant  gênerai  (le  M'1  de  Trivulcc)  *  fennefchal  ont  adverty  que  Monfieur  de  Bourbon,  con- 
ncftablc doit  venir  *  entrer  dans  la  dicte  ville  quelques  jours  avant  l'entrée  du  roy,  au  quel  feroit 
befoing,  comme  ilz  ont  dit,  luy  faire  entrée,  *  cft  befoing  advifer  fe  l'en  fera  au  dit  feigneur  de 
Bourbon,  conncftablc,  entrée,  &  de  quelle  forte  &  qualité.  Sur  les  quelz  matières  les  oppinions 
ont  efté  comme  s'enfuyt  :  Et  tant  qu'il  touche  de  faire  entrée  à  Monfieur  de  Bourbon,  comme 
conncftablc,  ont  efté  tous  d'oppinion  qu'on  luy  doit  faire  entrée,  c'eft  affavoir  :  faire  tendre 
les  rues  de  chafeun  cofté  &  faire,  le  jour  de  fon  entrée,  la  fefte,  aller  au  devant  de  luy  en  bon 
nombre  des  notables  ft  apparens  de  la  dicle  ville,  en  bel  ordre,  &  luy  faire  quelque  yftoire  à  la 
louange  de  la  maifon  de  Bourbon  *  de  luy.  Et  ncanmoingz  les  dits  maiftres  Claude  Thomaffin, 
Barthélémy  de  Villars,  Cathelan  Thoard,  Anthoine  de  Vinolx,  maiftre  Jehan  Bardin  ont  eftez  d'op- 
pinion qu'on  s'en  doit  enquérir  des  bons  perfonnages,  affin  qu  on  ne  feift  chofe  dont  le  roy  & 
autres  princes  en  fuffent  courroucez  contre  la  ville.  » 

Délibération  du  i8  juin.  —  «  Ont  eflé  reçeucs  Se  veues  leérres  de  Monfieur  Robcrtct,  dont 
la  teneur  s'enfuyt  :  Meffcigneurs,  j'ay  veu  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  touchant  l'allée  de  Mon- 
fieur le  conneflable.  Meffcigneurs,  j'ay  parle  à  Monfieur  le  chancellicr  &  à  Mcfficurs  du  confeil 
du  contenu  en  voz  leclres  ;  fur  quoy  fcmble  que  vous  devez  faire  honneur  &  entrée  à  Monfieur 
le  conneftable,  comme  conncftablc  de  France,  &,  en  ce  faifant,  aller  au  devant  de  luy  en  bonne 
*  honnorable  compaignie,  fans  luy  porter  poillc,  dont  cela  &  les  clefz  doivent  eftre  refervez  pour 
le  roy,  veu  qu'il  y  va  (à  Lyon).  —  Meffcigneurs,  vous  me  commanderez  tousjours  voz  bons  plai- 
firs,  âc  je  medray  peine  de  les  acomplir,  me  recommandant  humblement  à  voz  bonnes  grâces, 
priant  Dieu,  MefTeigneurs,  qu'il  vous  doint  bonne  vie  &  longue.  —  A  Amboife  le  xxîj0  de  juing. 
Voftre  humble  ferviteur,  Florimont  Robertet.  » 

Délibération  du  içjuin.  —  «  A  efté  remysen  propos  fi  l'on  doit  prefenter  le  poillc  à  Monfei- 
gneur, comme  conneftable,  qui  doit  demain  entrer  en  cefte  ville.  Veu  quelque  advertiffement 
faicl  par  certain  particulier  *  avoir  debatu  de  la  matière,  &  mefmement.  entendu  la  teneur  de  la 
leétre  eferipte  par  Monfieur  Robertet,  qui  fut  recrue  dimanche  dernièrement  paffé,  a  efté  de 
rechief  advifé  ne  luy  bailler  aucun  poillc,  ains  faire  ce  que  a  efté  faicl  &  refolu  par  cy-devant.  » 

(i)  L'entrât  du  roy  Frim,oii  I"  «ui  lieu  le  11  juillet  fui>am 
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Délibération  du  ]ojuin.  —  «  Le  dit  jour,  eft  entré  en  la  dite  ville  Monfieur  de  Bourbon,  connef- 
table  de  France,  au  quel,  comme  conneftâble,  a  efté  faift  entrée  comme  s'enfuyt,  c'eft  affavoir  : 
les  rues  ont  efté  tendues  depuis  Saint  Jehan  jufqucs  à  la  porte  de  Bourgneuf;  &  y  a  heu  une  yf- 
toirc  aux  Changes,  c'eft  affavoir  :  une  fille  figniffiant  foret  royalle,  tenant  une  cfpéc  nue  en  fa 
main,  Dijcretion,  tenant  le  fourreau,  femé  de  fleur  de  lis,  de  l'efpée  royalle,  4  une  faincrure  où 
eftoit  efeript  :  Efperanct,  qui  eft  la  devife  dudit  feigneur.  Et  les  aultres  eftoient  deux  Vcrtuz,  qui 
exaulccrcnt  l'onncur  du  dit  feigneur,  &  un  parfonnage  figniffiant  le  dit  feigneur,  veftu  d'une 
hucque  aux  armes  du  dit  feigneur,  4  deux  anges  tenant  ung  eferipteau,  qui  contenoit  :  Prekibis 
ante  faciem  Domini  parare  viam  tjus.  —  Meffieurs  les  confeillcrs,  accompaignez  de  bon  nombre  de 
notables  de  la  ville,  font  allez  au  devant  du  dit  feigneur,  au  quel  a  faiét  î'arengue  Meffire  Franc 
Defchamps,  confeillcr  4  prefident  du  confulat.  ». 

Délibération  du  }  juillet.  —  Mes  dits  feigneurs  les  confeillers  ont  ordonné  donner  à  Mont-Joye, 
roy  d'armes,  &  aux  aultres  hcraulx  &  trompetes,  tant  du  roy  que  de  Monfeigncur  le  connétable, 
fix  efcuz  fol  vallant  douze  livres,  pour  les  eftrennes,  4  pour  ce  qu'ilz  affifterent  4  jouèrent,  fa- 
medi  derrenier  pafTé,  à  l'entrée  de  Monfeigneur  le  conncftable...  {ASet  consulaires  de  la  ville  de 
Lyon,  BB.  r8i  *  f$i,  aux  dates  indiquées.  —  Communiqué  par  M.  Rolle,  archivifte  de  la 
ville  de  Lyon  ). 

N°  1  }f  b.  —  Teftament  de  Charles,  duc  de  'Bourbon ,  connétable  de  France. 

A  tous  ceux  4c.  a  efté  perfonnellement  eftably  très  haut  4  très  puiffant  prince  Monfeigneur 
Charles  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis,  de  Montpenfier, 
de  Forcft,  de  La  Marche,  de  Cien  4  de  Clermont  en  Auvergne,  dauphin  d'Auvergne,  vicomte  de 
Cariât  4  de  Murât,  feigneur  des  pays  de  Beaujollois,  de  Mercueur,  de  Combrailles,  d'Annonay  4 
de  Bourbon-Lanceys,  pair,  chambrier  4  conneftable  de  France,  lequel,  confiderant  que  cette 
vie  cft  fubjede  à  prendre  fin,  de  la  quelle  on  ne  fçait  l'heure,  doublant  eftre  furpris  fans  avoir 
faict  teftament  4  ordonnance  de  dernière  volonté,  4  affin  que  la  maifon  de  Bourbon  dont  il  cft 
le  chef,  4  a  pris  origine  de  la  maifon  de  France,  puiffe  cftrc  foutenue  4  conformée  en  fon  entier 
4  haultcffe,  4  puiffe  profpercr  4  accroiftre  a  tous  jours  mais,  de  fa  certaine  feience  4  libérale 
volonté,  comme  bien  pourveu  4  confcillé,  fain  de  corps  4  de  fon  entendement,  a  faift  4  ordonné 
fon  teftament  4  ordonnance  de  dernière  volonté  en  la  manière  qui  s'enfuit  ;  premièrement  a  re- 
commandé prefentement  fon  ame  4,  quand  elle  fera  feparée  du  corps,  à  Dieu  le  créateur  4c.  .. 
4  a  voulu  eftre  inhumé  4  enfepulturé  en  la  c ha p pelle  où  eft  la  fepulture  de  Meffeigneurs  les 
ducs  de  Bourbonnois  4  d  Auvergne,  fes  predcccffcurs,  en  l'cglifc  du  prieuré  de  Sovigny,  4  fes 
obfeques  4  funérailles  eftre  faictes  ainfy  qu'il  eft  acouftumé  pour  mes  dits  feigneurs  les  ducs, 
fes  prcdcccffeurs  4c...  4,  au  refidu  de  tous  fes  biens,  tant  meubles  qu'immeubles,  duchez, 
comtez,  baronnies,  pays,  terres  4  feigneuries,  noms,  debtes,  aclions  4  autres  biens  quelconques, 
en  quelque  part  qu'ils  foient  fçituez  4  affiz,  4  dont  mon  dit  feigneur  fera  faify  4  veftu  a  l'heure 
de  fon  trcfpas.  4  defqucls  il  n'aura  aucunement  difpofc,  mon  dit  feigneur  a  inftitué  4  faiét  4 
nomme  fes  héritiers  univerfels  meffieurs  fes  enfant  ou  enfans  mafles  ou  femelles,  qu'il  aura  en 
loyal  mariage,  en  refervant  à  l'aifné  des  mafles  le  droit  d'aifné  avec  le  pouvoir  de  appaner  4 
partager  fes  autres  frères  4  fœurs,  en  enfuyvantee  qui  a  efté  par  cy  devant  faitft  en  la  maifon  de 
Bourbon,  efquels  partage  4  apanage,  fi  aucun  cft  faid  par  lediét  aifné,  mon  dit  feigneur  a  infti- 
tué 4  inftitué  fes  héritiers,  fes  autres  enfans  ainfy  appanez  4  appartagez  4  veult  que  des  dits  apa- 
nages 4  partages  ils  foient  contens  fans  plus  avant  quereller  ne  demander  en  fes  autres  biens. 
Et,  au  cas  que  fes  dits  enfant  ou  enfants  trefpafferont  fans  defeendans  d'eux  en  loyal  mariage, 
mon  dit  feigneur  leur  a  fubftirué  4  fubftitue  très  haute  4  très  puiffante  princeffe  Madame  Anne 
de  France,  ducheffe  des  dits  duchés,  en  tous  4  chacuns  biens  dont  il  demeurera  faify  4  veftu,  4  dont 


Digitized  by  Google 


241 

il  n'aura  autrement  difpofé,  &,  au  cas  que  mon  dit  feigneur  ira  de  vie  à  trefpas,  fans  enfans  def- 
cendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  audit  cas,  il  a  inftitué  &  inftitué  fon  héritière  univerfelle 
ma  dite  dame  de  tous  &  chacuns  Tes  biens  dont  il  mourra  faify  &  veftu  &  dont  il  n'aura  autrement 
difpofé.  En  outre,  efdits  cas  &  chacun  d'iceux,  mon  dit  feigneur  a  fubftitué  &  fubftituc  à  ma  dite 
dame,  &  ce,  quant  aux  biens  d'icelle  fucceffîon  dont  ma  dite  dame  mourra  faifie,  &  defquelz  elle 
n'aura  autrement  difpofé,  ce  que  mon  dit  feigneur  a  voulu  &  vcult  qu'elle  puiffe  faire,  mon  dit 
ficurLouysde  Bourbon,  prince  de  la  Roche  fur  Yon, fon  nepveu,  filz  de  feu  Mefllre  Louis  de  Bour- 
bon, quand  vivoit  prince  de  la  Roche  fur  Yon,  &  de  dame  Louyfe  de  Bourbon, focur  germaine  de 
mon  dit  feigneur  le  duc,  *  à  faulte  de  luy  &  des  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage,  il  luy  a  fubfti- 
rué  Se  fubftitue  Charles  Monfieur  de  Bourbon,  frère  de  mon  dit  (icur  Louys,  à  la  charge  que  ma 
dite  dame  Louyfe  de  Bourbon  jouyra  par  manière  d'ufufruicl  des  biens  qui  adviendront  par  la 
dite  fubflitution,  à  fes  dits  enfans  ou  à  l'un  d'eulx,  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité,  &  outre  que 
ma  dite  dame,  les  dits  Louys  de  Bourbon  &  Charles,  fon  dit  frcre.&  celuy  d'eulx  qui  recueillera 
ladite  fucceffîon  par  les  moyens  defTuz  ditz,  foient  tenus  de  bailler  «t  paver  a  Madame  Renée  de 
Bourbon,  ducheffe  de  Lorraine  &  de  Bar,  fœur  germaine  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  ou  à  fes  hoirs, 
la  fomme  de  cent  mil  livres  tournois  en  dix  ans,  a  dix  mil  livres  par  an  à  commencer  le  premier 
payement  trois  ans  après  que  le  cas  de  la  dite  fubflitution  fera  advenu  ;  en  laquelle  fomme  mon 
dit  feigneur  l'a  inftituée,  &  inftitué  héritière,  &  a  voulu  Se  veult  qu'elle  en  foit  contente  Se  qu  elle  ne 
puiffe  autre  chofe  demander  des  biens  de  fa  dite  fucceffîon  ;  &  a  revocqué  &  revocque  mon  dit 
feigneur  tous  autres  teflamens  par  luy  cy  devant  faicrz,  voulant  le  prefent  teftament  fortir  fon 
plein*  entier  effeCt&c...  En  tefmoing  &c.  Au chaftel dcChantelle,  prefens  &  pour  tcfmoings ap- 
pelez Sec  Donné  le  premier  jour  de  juillet,  l'an  tpi.  Signé  -  Charles  *c  (i).  —  Mss.  du  P.  An 
dré,  Bibl.  de  Befançon). 

N°  i}f  c — Articles  du  traité  fecret  pajfé  entre  le  connétable  de  'Bourbon,  6*  cAdrien  de  Croyy 
feigneur  de  'Beaurain,  ambajfadeur  de  Charles  Quint.  —  Montbrifon  1 8  juillet  i  f  23 . 

Dépêche  de  Loys  de  Praet,  ambaffadeur  dEfpagne  en  Angleterre,  adreffh  à  l'empereur.  —  Londres 
9  août  1  —  Communiqué  par  M.  Mignet,  membre  de  l'Académie  françoife  &  fecrétaire  perpétuel 
de  t  Académie  des  feiences  morales  &  politiques. 

. .  qu'ejl  touchant  ledit  affaire  de  Bourbon,  comme  par  icelle  verrez  que  vous  envoyé  en  ce  paquet  eferipte 
en  chiffre  (2),  Se  pour  ce  que  par  icelle  femble  que  le  feigneur  de  Beaurain  pourra  grant  peine 
paffer  par  devers  Voftrc  Majcfté  par  le  chemin  qu'il  a  prins,  au  moyen  de  quoy  ne  pourriez  eftre 
adverty  fi  toft  de  fon  befoingne,  comme  la  neceffité  le  requiert,  me  fuis  advifé  vous  eferipre  en 
bref  ce  que  peu  entendre  par  fon  fecrétaire  de  fon  voiaige  Se  refolucion  de  fon  dit  befoingne 
que  a  efté  en  effetft  tel  que  s'enfuit  :  Premièrement,  le  dit  de  Beaurain  ejl  party  de  ce  royaulme 
avec  telle  dejpefche que  Voflre  Majefté  aura  entendu  par  le  courrier  qu'ay  defpefché  d'yey  le  III'  de  juillet, 
paffa  à  grant  diligence  par  Flandres,  fans  toutesfois  parler  à  Madame  (}),  de  forte  que,  environ  le 
commencement  dudit  mois  de  juillet,  il  arriva  en  Bourgoigne,  parla  au  dit  prefident,  &,  après  ce, 
partit  vers  Bourg  en  Breffe,  où  il  n'entra  pour  la  peftey  régnant,  ains  fe  tint  aucuns  fours  en  l abbaye  (4) 
que  ma  dite  dame  a  fondée  dehors  ladite  ville,  amendant  le  retour  d'ung  gentilhomme,  Gracien,  lequel  il 
avoit  envoyé  vers  ledit  de  Bourbon,  pour  [avoir  où  il  le  pourrait  trouver,  de  forte  que,  après  aucuns  jours, 

(1)  Mcinct  nou.rf .  umuint  <\\u>  d*i»  In  deui  »d«  pr««-  I  ())  Madomt  drfig»»  Mirguerile  d  Autriche  gouv«m»nie  d*i 
denu  dm»  ds  mime  jour.  P»yt  Bu. 

(i)  Ut  .t»li<{i>ri  indiquent  lei  ptrtiri  rdiffrrc.  |       (4)  L  abtnve  de  Breu 
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ledit  Çracien  revint  accompaigné  Je  deux  gentilshommes  qui  menèrent  ledit  Beaurain  &  fa  compaignie 
jufquesen  une  villette  nommée  Mombrifon  (fie),  eftant  bien  xvm  ou  xx  lieues  en  France.  Auquel  lieu 
de  Mombrifon  ledit  de  Bourbon  vint  parler  audit  de  Beaurain ,  de  nuy t  (  1 8  juillet  i  f  2  î  ] ,  en  fon  logis, 
par  deux  fois,  accompaigné  de  Mejjieurs  de  Saint!  Valiere,  &  de  la  Clarette,  Ù"  aucuns  autres  gentils 
hommes  de  fes  plut  privés,  &,  illec,  traitèrent  A  communiquarent  cant  entre  eulx  que  la  conclufion 
fut  prinfe,  &  jura  ledit  de  Bourbon  pour  fa  part,  &  ledit  de  Beaurain  de  la  voftre,  fur  les  fainÛs  evan- 
gilles,  l'efletl  ès  articles  qui  s'enfument,  lefquelx  furent  mis  en  rfcrtpt  en  deux  billets  de  la  main  dudit  dt 
Beaurain  A  fignes  des  feings  manuels  dcfdits  deux  fîcurs,  dont  l'ung  demeure  auprès  dudit  de 
Bourbon,  A  l'autre  empourta  ledit  de  Beaurain  pour  le  monftrer  à  Voftre  Majefté.  —  Première- 
ment, ledit  de  Bourbon  jura  fervir  Voflre  Majeflé  envers  &  contre  tous,  fans  nul  excepter,  &  accepta  de 
refle  heure  voftre  alliance  &  lighe  deffenfive  &  offenfive  :  &,  quant  au  roy  d'Angleterre,  il  fe  ouft'rott  de 
tous  potn&s  en  faire  au  dit  &  vouloir  de  Voftre  Majefté,  veue  la  bonne  intelligence,  amitié  &  aliance  eftant 
entre  vous  deux,  &  ce,  moyennant  ce  que  vous,  Sire,  lui  donnerez  en  mariaige  la  royne  de  Portugal  voftre 
feur,fi  elle  y  veult  entendre ,  finon  Madame  Catherine,  A  la  livrerez,  ou  ferez  livrer,  en  dedens  le  der- 
nier de  ce  mois,  en  la  ville  de  Perpignan,  pour  illec  célébrer  la  confumation  dudit  mariage  , 
donnerez  aulïî  à  icclle,  en  dot,  la  fomme  deux  cens  mil  efeus  à  payer,  l  ung  tiers  dix  jours  après 
ladite  confummation,  l'autre  tiers  ung  an  après,  A  le  refle  ung  an  après,  Ù",  de  la  part  dudit  de 
Bourbon,  ladite  dame  Eleonore,  ou  Catherine,  fera  doukée  de  ta  fomme  de  x  v  mil  efeus  par  an,  aflîgnés 
A  ypotheques  fur  le  Beaujumois  (  i  )  &  autres  terres  &  feigneuries  dudit  de  Bourbon.  —  Item,  à  condicion 
aufji  que  vous.  Sire,  marcherez  en  perfonne,  ou  du  moins  ferez  marcher  avec  voflre  lieutenant  une  bonne  Ù" 
groffe  armée  droit  à  iïarbonne,  foit  pour  affieger  ladite  ville  [foit]  pour  pafler  oultrc  en  pays  ennemys. 
—  Item,  que  ferez  tenir  prefls  au  nombre  de  dix  mil  piétons  Alemans,  pour  marcher  avec  ledit  de 
Bourbon,  huit  jours  après  qu'il  les  aura  ;  lefquelx  Allemans  feront  payés  des  cent  mil  efeus  que  lui  devez 
délivrer  pour  f  entretcnemtnt  de  fes  gens.  &  la  refle  fera  employé  au  paiement  ds  fes  autres  gens  de  guerre 
avec  lefquelx,  tant  Allemans  que  autres,  ledit  de  Bourbon  marchera  incontinent  après  l entrée  de  voftre  armée 
en  France,  droit  au  lieu  qui  lui  fcmblera  le  plus  propice  pour  miculx  befoingner,  de  forte  que 
aurez  caufe  d  cftrc  content  de  luy.  —  Item,  que  le  roy  d'Angleterre  fera  defeendre,  deans  la 
dite  fin  de  ce  mois,  une  bonne  armée  en  Normandie  laquelle  fera  illec  affiftee  par  aucuns  gentils 
hommes,  fervitcurs  dudit  de  Bourbon,  de  tout  ce  que  poffible  fera.  —  Item,  que  ledit  roy  furnira 
aufji  cent  mil  efeus  comme  Voflre  Majeflé,  defquelx  deniers  ledit  de  Bourbon  ne  veult  avoir  aucune  maniance, 
aim  efl  content  qu'ils  feront  diftribués  &  employés  feullement  au  paiement  &  entretenement  defdits  Allemans 
&  gens  de  guerre.  —  Item,  que  Moniteur  l'archiduc  fera  compris  en  cefte  lighe  dcfTenfivc  A  ofTcn- 
five  avec  Voftre  dite  Majefté  A  ledit  roy  d'Angleterre,  A  que  tous  cnfemble,  ne  l'ung  à  pan,  ne 
ferez  aucun  appoincïement  fans  y  comprendre  ledit  Bourbon.  —  Item  que,  pour  le  dangier  de  déceler 
cefl  affaire  &  aufji  pour  la  hafte  qu'il  requiert,  n'avait  eflé  pojjîble  que  aucunes  gens  de  longhe  robe  euffent 
efté  prefeni  a  conclure  ladite  lighe,  afin  de  la  metlre  en  forme  de  lettres  patentes,  félon  la  couflume  en 
femblables  chofes  obfervée,  a  efté  advifé  par  lefdits  de  Bourbon  A  Beaulrain,  contrahans,  de 
figner  pour  le  prefent  feullement  ledit  billet,  jufques  à  ce  que,  par  cy  après,  l'on  y  pourra  enten- 
dre de  meilleur  loifir.  —  (  Publié  pour  la  première  fois  <t  après  f  original  dipofè  aux  Archives  impériales 
&  royales  de  Vienne). 

N"  !}f  d. —  Traité  fecret  du  connétable  deHourbon  avec  Henri  VIII,  toi  d'&ingleterre. 
6  feptemhre  if  2*,.  —  Communique  par  M.  Mignct. 

Comme  ainfi  foit  que  entre  l'empereur  A  Monfcigncur  de  Bourbon  ait  efté  faite  certaine  con- 
vencion,  promefTe  A  ligue  offenfive  A  defenfive,  envers  A  contre  tous,  fans  nulz  excepter,  ledict 
feigneur  de  Bourbon  entent  qu'en  les  dictes  convencions  foient  compris  les  amis  des  amis  A 

(i)  Briuioloi», 
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les  ennemis  des  ennemis.  —  Item,  veut  4  entent  ledicl  duc  de  Bourbon  faire  pareil  traittié  avec 
le  roi  d'Engleterrc  de  ligue  offenfive  4  deffenfive,  tout  ainfi  que  par  luy  a  efte  conclud,  promis 
*  juré  avec  l'empereur.  —  Item,  en  enfeignant  la  promette  que  l'empereur  a  faite  audiift  feigneur 
de  Bourbon,  de  faire  defeendre  fon  armée  par  le  quartier  de  Narbonne,  en  dedens  le  derrier  jour 
d  aouft  pafTé,  Mclïleur  Jehan  Rouflel,  ambafTadeur  pour  ledicl  feigneur  roy  d'Engleterrc,  promet 
que  l'armée  du  roy  fon  maiftre  foit  ja'  defeendue  par  le  quartier  de  Picardie,  avec  artillerie  pour 
barre  ville,  ou  autrement  donner  la  bataille  aux  ennemis,  félon  qu'ils  trouveront  pour  le  mieulx. 
—  Ledic>  duc  de  Bourbon  promet  affilier  *  faire  affifter  de  tout  fon  povoir  l'armée  d'icclui 
roy  d'Engleterrc.  A  la  quelle  fi  le  roi  François  vouloit  donner  la  bataille,  en  ce  caz  ledicl  fei- 
gneur de  Bourbon  fera  tenu,  avec  fes  gens  de  guerre  de  cheval  *  de  piet,  4  les  10,000  lanf- 
quenetz  que  l'empereur  luy  a  promis  faire  avoir  à  fon  fervice,  le  fecounr  4  pourfievir  les  en- 
nemis, fans  aucune  diflîmulation,  tant  avec  ledift  feigneur  roy  d'Engleterre,  ou  ailleurs  où  il  fera 
de  befoing.  —  Ledit  feigneur  roy  d'Engleterre  fera  tenu  furnir  en  la  ville  de  Dole,  en  dedans  cinq 
fcpmaines  du  jourdhuy,  la  fournie  de  cent  mil  cfcuz  d'or,  pour  faire  payement  aufdictz  lanfque- 
netz,  lefquelz  fe  payeront  de  mois  en  mois  par  gens  à  ce  commis.  —  Ledict  feigneur  de  Bourbon 
s'oblige  de  non  faire  aucun  appointement  avec  fes  ennemis,  fans  le  confentement  du  roy  d'En- 
gleterre; bien  entendu  que  lcduft  feigneur  roy  de  fa  part  fera  le  femblablc.  —  Et  quant  à  ce  que 
ledid  feigneur  roy  demande  que  ledicl  feigneur  de  Bourbon  le  recognoifle  pour  fon  naturel  4 
fouverain  feigneur,  ce  point  4  aultres,  lefquelz  pour  le  prefent  ne  fe  font  fi  facilement  peuz  con- 
clure, feront  remis  a  ce  que  l'empereur  en  ordonnera  ;  4  promet  ledit  feigneur  de  Bourbon 
tenir  pour  agréable  ce  que  le  diét  feigneur  empereur  en  aura  fait.  Et  pour  ce  que,  pour  le  dan- 
gier  n  a  efté  poffible  aflcmbler  des  deux  coftez  gens  de  longue  robe,  a  efté  feulement  fait  ce 
prefent  mémoire,  jufques  à  ce  que  par  les  ditfs  feigneurs  roy  4  duc  de  Bourbon  fera  le  tout  mis 
en  forme  deue.  Ce  neantmoins  lefdidts  parties  feront  cependant  tenues  de  mettre  lefdits  articles 
en  rcclc  execucion,  pour  autant  qu'il  leur  touche,  fans  attendre  que  elles  foyent  réduites  en 
autre  fourme.  —  Lediét  feigneur  de  Bourbon  a  juré  fur  la  vraye  croix  4  les  fainc>s  evangilles 
qu  il  furnira  4  acomplira  le  contenu  de  tous  les  defTus  di<frs  articles,  4  pareillement  l*a  promis  4 
juré  le  feigneur  Jehan  Rouflel  de  la  part  du  roy  fon  maiftre.  Fait  4  pafle  en  pays  de  Bourbon- 
nois,  le  6»  jour  de  feptembre  ip).  —  (From  mifcell.  Ittttrs  Henry  Vlll.  ïd  ftries,  vol.  vin,  n'J  20, 
indorfed by  King  Henry  Vlllhimfelf:  »  THARTYCLES  PASSYD  WTTHE  DUKE  OFF  BURBON)  « 

N°  155"  e.  —  Interrogatoire  de  noble  homme  Terot  fteur  de  IVarty,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  âgé  de  quarante  deux  ans.  —  Du  l  J  feptembre  I  f  2} . 

Enquis  fur  les  voiages,  charges,  depefehes  &  refponces  qui  faites  luy  ont  efté,  tant  de  la  part  du  roy 
devers  M.  le  conneftable  de  Bourbon  que  dudit  conneftable  vers  ledit  feigneur*  —  A  refpondu  que,  puis 
trois  fcpmaines  ou  quinze  jours  en  ça,  par  ordonnance  du  roy,  il  a  fait  trois  voiages  vers  ledit 
conneftable.  Le  premier,  félon  fon  advis,  fut  fait  lundy  dernier,  il  y  eut  ir  jours;  pleuft  au  roy 
le  defpefcher  pour  aller  en  porte  vers  ledit  conneftable  qui  lors  cftoit  a  Moulins  4  monftroit 
femblant  de  malade.  Sa  créance  eftoit  que  le  roy  fe  recommandoit  bien  fort  à  luy  4  qu'il  avoit 
envoyé  devers  luy  en  enfuivant  le  propos  qu'il  luy  avoit  tenu  quand  il  pafla  à  Moulins,  c 'cftoit  de 
faire  le  voiage  d'Italie  avec  luy  4  qu'il  le  voulfit  accompagner,  4,  en  ce  faifant,  qu'il  luy  feroit 
un  merveilleufement  grand  plaifir  ;  luy  promettant  par  fa  créance  de  luy  départir  de  l'honneur 
dudit  voiage  4  de  la  charge  de  fon  armée  plus  qu'à  nulle  perfonne  qu'il  euft,  jufque  que  fi  fon 
armée  fe  mettoit  en  deux  parts,  en  auroit  l'une  4  le  roy  l'autre,  finon  qu'il  meneroit  l'advant 
garde-,  4  que  le  roy  eftoit  demeuré  à  Lion  pour  l'attendre  4  qu'il  n'en  partiroit  jufque  a  ce  qu'il 
fuft  venu  devers  luy.  Auffy  luy  donna  charge  de  luy  defclarer  les  bonnes  nouvelles  qu'il  avoit  eues 
de  Milan,  c'eft  affavoir  que  fes  ennemys  qui  eftoient  en  fon  duché  de  Milan  n'avoient  pas  mis 
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ordre  en  leur  armée  *  qu'il  penfoii,  avec  l'aide  de  Dieu,  en  avoir  le  deflus.  Avec  laquelle  créance 
ledicl  depofant  partit  de  la  cour  en  pofte  ledit  lundy  *  arriva  à  Moulins  le  mardy  matin,  environ 
les  dix  heures.  &  peu  après  qu'il  fut  arrivé,  fe  mift  à  la  feneftre  de  fon  logis  qui  eftoit  le  logis 
où  pend  pour  enfeigne  le  Barbeau,  aux  faux  bourgs  de  ladite  ville  de  Moulins,  A.  luy  cftant  à 
ladite  feneftre,  vit  pafler  un  des  gentilshommes  dudit  feigneur  conncftablc  nommé  CrolTone  qui 
alloit  en  diligence,  lequel  fonna  *  arrefla,  luy  demandant  où  il  alloit.  Lequel  luy  fit  rcfponfe  qu'il 
alloit  devers  le  roy.  Et  ledit  depofant  luy  commença  à  dire  qu'il  en  venoit  en  diligence,  *  que  le 
roy  l'envoyoit  devers  ledit  feigneur  connectable.  Au  moyen  de  laquelle  parollc  ledicl  Groffonc 
s'arrefta,  &  dit  qu'il  ne  pafferoit  outre  jufque  à  ce  qu'il  euft  fait  favoir  au  dit  feigneur  conncftablc 
la  venue  dudit  depofant;  *  de  faicl  tourna  bride  &  d'illec  fc  retourna  au  chafteau  où  ledicl  eon- 
neftable  eftoit.  Duquel  CrofTone  ledit  depofant  attendit  la  reponce  qui  ne  fut  rendue  |ufqucs  à 
deux  ou  trois  heures  après  midy,  que  ledit  conncftablc  manda  icclluy  depofant  aller  devers  luy, 
ce  qu'il  fil;  Se  trouva  ledit  conneftable  en  fon  ditchaftel  de  Moulins,  en  une  garderobbe  près  de 
fa  chambre,  couché  fur  un  licl,  *  d'entrée  luy  dit  que  le  roy  l'avoit  envoyé  pour  favoir  comme 
il  fe  portoit  *  l'advertir  au  vray  de  fa  fanté.  Ce  faicl,  luy  prefenta  fes  lettres*  dcl'clara  fa  créance 
en  la  forme*  félon  les  termes  defluditz,  affavoir  que  le  roy  l'envoyoit  pour  favoir  de  fa  fanté. 
A  quoy  ledit  conncftablc  luy  fit  refponce  qu'il  remercioit  le  roy  très  humblement  du  bon  vouloir 
qu'il  connoiflbit  que  ledid  feigneur  avoit  pour  luy  de  l'envoyer  vifiter  *  s'enquérir  de  fa  fanté. 
*  aufly  de  l'honneur  qu'il  luy  faifoit  de  fe  vouloir  fervir  de  luy,  difant  qu'il  fc  trouvoit  beaucoup 
mieux  que  quand  le  roy  avoit  paffé  à  Moulins,  &  que  le  matin  mefmes  il  s'eftoii  pourraenc  fur  fa 
mule  dans  fon  jardin,  *  qu'il  penfoit,  fuivant  le  bon  vouloir  du  rov,  fe  mettre  en  chemin  le  lende- 
main pour  aller  a  fon  Parc,  pour  tousjours  saccouftumer  à  l'air  &  au  travail,  *  que  le  vendredv 
ou  le  famedy  pour  le  plus  tard  il  deflogeroit  de  fon  dit  lieu  du  Parc  pour  s'en  aller  au  gifle  a  Va- 
rennes  4  de  là  pour  s'en  venir  devers  le  roy,  deflibcré  de  faire  5,6*7  lieues  par  jour,  accom 
pagner  le  roy  en  fon  dit  voiage  *  luy  faire  fervice  de  corps  *  de  biens,  *  de  fc  mettre  en  quelque 
lieu  où  il  plairoit  au  roy,  foit  en  l'advant  garde,  en  la  bataille,  ou  arrière  garde.  Et,  fur  le  propos 
des  nouvelles  d'Italie,  luy  dicl  que  le  roy  fur  toutes  chofes  avoit  befoing  de  diligences,  *  le  foir 
après  que  ledit  conneftable  fut  revenu  du  jardin  deflus  fa  mule,  le  defpefcha  *  luy  fil  bailler  let- 
tres de  créance  avec  les  quelles  ledit  depofant  retourna  en  diligence  devers  le  roy  vers  lequel  il 
fut  le  jeudy  matin  à  fon  lever.  Et  fitoft  que  le  rideau  fut  tiré  fit  la  reverance  au  roy  &  luv  prefenta 
fes  lettres  &  déclara  la  créance  dudit  conneftable,  dont  le  roy  fut  très-aifc  &  en  feftoya  la  plufpart 
de  ceux  qui  furent  à  fon  dicl  lever.  —  Dit  que,  depuis  fon  retour,  ledicl  conneftable  tarda  à  fc 
mettre  en  chemin  le  jour  qu'il  avoit  promis,  tellement  que,  le  mardy  fuivant,  le  roy  ignorant  les 
caufesdu  delay  dudit  conncftablc  fiel  de  rechef  defpccher  ledit  Warty  depofant,  *  luy  fit  bailler 
autres  lettres  de  créance.  Et  fa  créance  eftoit  que  le  roy  renvoyoit  ledicl  depofant  vers  luy  pour 
favoir  comment  fc  portoit  fa  fanclé  *  pour  le  follicitcr  de  par  le  roy  de  fc  vouloir  mettre  en 
chemin,  &  fe  hafter  de  venir  trouver  ledit  feigneur  à  Lion,  pour  faire  ledicl  voiage  de  delà  les 
monte,  ainfy  que  pluficurs  fois  luy  avoit  mandé,  *  que  ledicl  feigneur  n'attendoit  autre  chofe  que 
la  venue  dudit  conneftable  pour  partir  de  Lion,  pour  faire  ledicl  voiage,  en  luy  chargeant  outre 
de  luy  dire  des  nouvelles  de  fes  affaires,  *  principalement  que  le  roy  avoit  cfté  adverty  qu'il  fe 
faifoit  quelque  amas  de  quelque  gros  nombre  de  lanfquenetz  du  cofté  de  la  Bourgongne,  *  que 
pour  cette  raifon  le  roy  avoit  retardé  quatre  ou  cinq  mil  lanfquenetz  qu'il  avoit  cz  environs  de 
Lion,  avec  quelque  nombre  de  gens  d'armes  pour  refifter  à  la  dicte  affemblée  &  entreprife.  Avec 
lefqucllcs  lettres  de  créance  4  charge  deflus  diètes  ledicl  depofant  alla  trouver  ledit  conneftable 
à  Saint  Cerand  de  Vaulx,  une  lieue  près  de  Varennes,  auquel  il  déclara  fa  créance  au  long  ;  laquelle 
entendue,  ledit  conneftable  fît  refponce  qu'il  n'avoit  tardé  à  partir  qu'un  jour,  outre  ce  qu'il 
avoit  mandé,  *  qu'il  s'en  venoit  en  fa  litière  faifant  petites  journées  &  telles  que  fa  fanté  le  pou- 
voit  porter,  c'eft  affavoir  que  le  lendemain  il  delogeoit  dudicl  Saincl  Cerand  &  venoit  loger  à  un 
prieuré  qui  eft  my  voie  dudicl  Saincl  Cerand  ft  delà  à  la  Palicc.  Et  pour  ce  que  le  roy  avoit  donné 
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charge  au  did  depofant  d'accompagner  ledict  conneftable  jufquc  à  ce  qu'il  fuft  devers  luy  ,4  fouven» 
luv  faire  favoir  de  la  fanclé  dudit  conneftable,  [il  le  fuivit]  jufque  à  la  Palice  ;  auquel  lieu  ledit  con- 
nétable arriva  le  jeudy  matin,  délibéré,  comme  il  difoit,  d'en  partir  le  lendemain  4  aller  au  gifte  à 
Lalierc,  maifon  de  l'un  de  fes  ferviteurs;  4  de  là  faifoit  fon  compte  d'aller  a  Changy,  &  de  là  à 
Rouenne,  4  de  Roucnne,  de  trois  lieues  en  trois  lieues,  jufque  à  Lion.  Mais  la  nuit  du  fejour  de  la 
Palice,  d'entre  le  jeudy  4  le  vendredy,  luv  donna  nouveau  confeil,  car  le  matin,  à  l'heure  qu'il  de- 
voir partir,  fut  remué  bruit,  qui  fut  defferé  par  plufieurs  audit  depofant,  que  ledicl  conneftable  avoit 
mal  donnv,  4  que  la  nuiér.  il  avoit  eu  grand  douleur  de  reins;  *  dirent  les  médecins  qui  accom- 
pagnoient  lediét  conneftable,  au  dit  depofant,  qu'ilz  avoient  trouvé  fon  urine  fort  chargée  4  que, 
de  toutte  fa  maladie,  ils  ne  l'avoiem  veue  fv  mauvaife.  Et,  fur  ce  propos,  ledict  depofant  demanda 
auxdich  médecins  comme  ilz  luy  trouvoient  le  pouls,  qui  tuy  firent  rcfponcc  qu'ils  ne  l'oferoicnt 
tafter  de  peur  de  l'eftonner,  4  que  s'ils  le  taftoient  qu'il  penferoit  eftre  mort.  Et.  pour  ce  que 
aucuns  officiers  dudict  conneftable  avoient  efté  envoiez  à  Laliere,  ilz  furent  conrremandez  4  en- 
voyez quérir,  4  apprès  la  meffe  *  le  difner  dudict  conneftable,  il  envoya  quérir  ledit  depofant 
qui  le  trouva  couché  en  fon  lict,  4  luy  diét  qu'il  s'eftoit  mal  trouvé  la  nuit,  4  que  pour  cette  raifon 
il  n'eftoit  point  dcflogc,  mais  qu'il  efperoît  partir  devers  le  foir,  4,  s'il  ne  partoit,  il  feroit  le  len- 
demain autant  en  une  journée  qu'il  euft  fai<ft  en  deux.  Et  de  tout  ledit  jour  ledicl  depofant  ne  veid 
tedtâ  conneftable.  Et  la  nuic>  dudit  jour,  ledicl  depofant  eftant  à  fon  licl  couché  au  chafteau  où 
eftoit  logé  ledict.  conneftable,  fut  fait  grand  bruit,  tout  le  long  de  la  nuict,  de  gens  allans  4  vc- 
nans  parmy  le  logis,  paffans  près  de  la  chambre  dudit  depofant,  4  demandans  à  haute  voix  apo- 
tiquaires  Se  médecins  pour  donner  à  entendre,  comme  il  eft  vrayfemblable,  que  ledit  conneftable 
eftoit  fort  malade.  Et  le  lendemain  qui  eftoit  famedy,  au  plus  matin,  lediér  depofant  fortit  de  fa 
chambre  preft  à  monter  à  cheval  pour  aller  à  la  meffe,  *  à  la  cour  trouva  en  front  les  médecins 
dudit  conneftable  qui  vindrent  droicl  à  luy  &  luy  dirent  qu'il  avoit  eu  une  mauvaife  nuit,  4  plus 
mauvaife  que  la  précédante,  Se  toutte  nuit  ils  avoient  efté  fur  bout,  Se  que  ledict  conneftable 
i  eftoit  plus  mal  porté  que  la  nuicT  pafféc,  Se  qu'ils  connoiffoient  bien  qu'il  avoit  la  fiebvre,  car  il 
avoir  eu  plus  grande  douleur  de  tefte  *  de  reins,  grande  altération,  4  mauvaife  urine,  le  tout  pis 
que  la  nuit  de  devant.  Et  ledict  depofant  leur  demanda  fi,  à  leur  advis,  ledit  conneftable  fe  pou- 
voii  mettre  à  cheval  ledit  jour.  Lefquels  luy  firent  refponce  qu'ils  ne  favoient  pas  fa  volonté, 
mais,  félon  leur  advis,  que  s'il  le  faifoit.  il  fe  mertroit  en  très  gros  danger,  &  qu'il  n'eftoit  en  eftai 
de  pouvoir  travailler.  Laquelle  refponce  ouye,  ledit  déposant  alla  ouyr  meffe,  Se,  à  difner,  ne  veid 
ledit  conneftable,  jufqucs  après  difner  que  ledit  conneftable  l'envoya  quérir  après  fon  difner. 
Lequel  ledit  depofant  trouva  en  fa  garde  robbe  affis  fur  un  lit,  auquel  ledit  conneftable  dift  qu'il 
fefentoit  la  plus  malheureufe  perfonne  du  monde  d'eftre  en  l'eftat  en  quoy  il  eftoit  de  ne  pouvoir 
faire  fervice  au  roy,  Se  que  fes  médecins  qui  eftoient  prefens  luy  avoient  dict  que  s'il  paffoit 
outre,  qu'ils  ne  s'affeuroient  pas  de  fa  vie,  &  auffy  que  de  luy  il  fe  fentoit  encore  pis  que  ne  tuy 
avoient  diét  lefdits  médecins.  Se  qu'il  fentoit  fa  maladie  en  forte  qu'on  connoiftroit,  avant  qu'il 
firft  trois  jours,  qu'il  eftoit  en  danger  de  mort.  Se  qu'il  ne  penfoit  pas  cfchappcr,  Se  que  de  luy  il 
ne  penfoit  pas  eftre  en  eftat  de  jamais  faire  fervice  au  roy,  Se  qu'il  reprendrait  le  chemin  de  fon 
air  naturel,  comme  luy  avoient  confeillé  lefdits  médecins,  &  qu'il  prioit  ledit  depofant  qu'il  dift  au 
roy  que,  s'il  pouvoit  un  jour  recouvrer  fa  fanté,  il  fe  mettroit  à  chemin  pour  aller  devers  le  roy. 
Et  en  difant  ces  parolles  fe  tourna  de  l'autre  cofté,  4  dift  qu'il  vouloit  dormir.  Et  ledit  depofant 
luy  dift  que  le  roy  feroit  terriblement  marry  quand  il  fauroit  fa  maladie,  4  que,  comme  celuy  qui 
luy  vouldroit  faire  fervice,  il  le  prioit  qu'il  donnaft  à  entendre  au  roy  que,  à  fon  retour  pour 
fa  fanté,  il  fift  plus  grandes  journées  qu'il  ne  faifoit  à  venir  devers  le  roy.  Et  neantmoins,  ledicl 
depofant  oyt  le  bruit  qui  couroit  leans  que  ledid  conneftable  devoit  aller  coucher  à  Cayette, 
diftant  dudict  lieu  de  la  Palice  de  quatre  lieues,  4  neantmoins,  au  venir,  il  faifoit  difficulté  d'en  faire 
deux.  Et  lors  voyant  ledi<ft  depofant  la  diffimulation  dudit  (leur  conneftable  s'en  vint  en  porte 
devers  le  roy,  4  fuft  en  cette  ville  de  Lion  à  fon  coucher,  4  luy  reift  rapport  de  ce  qu'il  avoit 
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vcu  i  ouv,  *  des  parollcs  dudicï  conncftablc.  —  Le  lendemain  qui  fut  jour  de  dimanche  il  pleut 
au  roy  de  dcfpcfcher,  *  pour  la  troifieme  fois,  lediét  depofant  pour  aller  devers  ledid  connefta- 
ble,  avec  lettres  de  créance.  Et  la  créance  eftoit  que  le  roy  trouvoit  bien  eftrange  de  ce  qu'il 
n'eftoit  poincl  venu  devers  luy  &  de  fon  retour  à  Moulins,  *  qu'il  luy  fembloit  que  fa  fanté  fe 
fuft  auffy  bien  portée  à  venir  devers  luy.  petites  journées,  comme  à  s'en  retourner,  *  que  le  roy 
feroit  bien  marry  s'il  falloit  qu'il  euft  connoiffance  que  les  charges  qu'il  avoit  eues  par  pluficurs 
advertiffemens  fùffent  vrayes.  &  qu'il  n'avoit  jamais  creu  jufques  à  cette  heure  qu'il  en  eftoit  en 
doubtc,  vcu  la  difficulté  qu'il  faifoitdc  venir  devers  lui,  Se  qu'il  avoit  bien  peu  connoiftre  en  paf- 
fant  à  Moulins  que  le  roy  ne  le  foubçonnoit  pas  tel  qu'il  avoit  eu  par  advertiffement,  car  il  luy 
en  avoit  déclaré  une  partie,  non  pas  tout  ce  qu'il  favoit,  *  que  quand  il  l'euft  eftimé  tel,  il  ne  luy 
euft  pas  dict,  mais  fc  fuft  faify  de  luy,  comme  il  avoit  force  de  ce  faire,  *  que  le  roy  luy  prioit 
qu'il  penfaft  bien  à  garder  fon  honneur  &  fon  bien,  Se  que  s'il  fe  pouvoit  honneftement  juftiffier 
des  advertiffemens  Se  charges  que  le  roy  avoit  eues  de  luy,  qu'il  n'y  auroit  homme  en  fon 
royaume  qui  en  fuft  plus  aife  que  luy  ;  &  fi  ne  fe  pouvoit  faire  &  qu'il  y  euft  quelque  chofe  qui 
ne  fuft  pas  bien,  que  le  roy  luy  promettoit  qu'à  fon  endroit  il  uferoit  plus  de  mifericorde  que 
de  juftice ,  Se,  pour  luy  donner  feureté,  le  roy  commanda  audift  depofant  de  luy  promettre  fur  fon 
honneur  que  le  roy  luy  riendroit  ce  qu'il  luy  mandoit,  ayant  charge  dudict  ficur  de  mettre  fon 
corps  en  hoftage  pour  la  feureté  de  ladite  promeffe.  Et,  avec  ladite  charge,  picqua  en  diligence 
tellement  que  ledit  jour,  vers  les  fept  heures,  arriva  au  lieu  de  Varcnncs  où  le  depofant  feeut  qu  il 
eftoit  deflogé  de  Gayette,  Se  s'en  alloit  paffer  par  le  port  de  Varennes  fur  la  rivière  d'Allier,  pour 
aller  difner  à  un  village  à  cofté  de  Saincî  Pourfain.  tirant  droit  a  Moulins.  Et  de  faiét  fuivit  les 
traces  dudiét  conneftable  jufques  au  port  de  Varcnncs  fur  ladite  rivierc  d'Allier,  où  il  trouva  le 
battclicr  qui  luy  dit  que  le  dic>  conncftablc  avoit  paffé  par  ledict  port  fur  une  haquenéc  de  poil 
bay,  faifant  bonne  chère,  veftu  d'une  robbe  contrepointée.  3yant  une  coiffe  de  taffetas  picquée 
en  la  tefte,  comme  luy  dit  ledit  batelier  par  enfeiencs,  pour  luy  donner  à  connoiftre  qu'il  connoif- 
foit  ledit  conneftable.  Et  fi  luy  dicr  ledit  batelier  qu'il  faifoit  bonne  chère.  Et  lors  arriva  fur  le  port 
un  vivandier  dudict  conneftable  auquel  ledit  depofant  demanda  s'il  [l']avoit  veu  ;  qui  luy  fift  ref- 
ponce  quoy,  *  qu'il  ne  s'arrefteroit  point  audit  village,  &  que  tout  d'une  traite  il  s'en  alloit  retirer 
à  Chantelle.  Et,  fur  ce  propos,  demanda  combien  on  comptoit  dudit  port  jufques  à  Chantellc.  A 
quoy  par  Icfdits  batelier,  vivandier  ât  autres  fut  dit  qu'il  y  avoit  fix  lieues,  de,  dudit  port  jufque  à 
Gayette.  une,  qui  eftoit  fept  lieues  que  ledit  conneftable  fit  lcdiél  jour.  De  quoy  il  fembla  audit 
depofant  qu'il  devoit  avertir  le  roy,  ce  qu'il  fit  promptement  fous  une  faufaye,  *  pour  accomplir 
la  charge  que  le  rov  luy  avoit  donné  de  fuivre  ledit  conneftable  quelque  par  qu'il  allait.  Ce  qu'il 
fit.  Se  alla  jufques  à  Chantellc  où  il  trouva  ledict  conneftable  qui  eftoit  arrivé,  paffé  y  avoit  une 
heure,  *  avoit  jà  difné.  Et,  devant  le  pont  de  la  place,  trouva  ledit  Groffonne  qui  luy  dift  qu'il 
eftoit  heureux  de  le  rencontrer  quand  il  alloit  devers  le  roy,  Se  qu'il  eftoit  defpcfché  pour  y  aller, 
mais,  avant  que  paffer,  il  alloit  dire  au  dit  feigneur  qu'il  eftoit  venu  ;  *,  lefdites  paroles  dites, 
entra  en  ladite  place,  *  ledit  depofant  demeura  dehors  la  place  fermée  où  il  fut  long  temps  à 
attendre,  &  finallcmcnt  fut  envoyé  quérir,  Se  monta  en  la  chambre  dudiét  conneftable  où  il  le 
trouva  affis  fur  un  lit,  luy  fit  la  reverance,  Se  ledit  conneftable  luy  dit  :  «■  Warty,  vous  foyez  le 
»  très  bien  venu,  vous  me  chauffez  les  cfpcrons  de  bien  près.  -  Et  ledit  depofant  luy  dit  en 
riant  :  «  Monfieur,  vous  avez  de  meilleurs  efperons  que  je  ne  penfois.  Se  avez  fait  meilleure  dili- 
'<  gence.  ••  Lequel  conneftable  luy  rcfpondit  :  «  Monfieur  de  Warty,  penfés  vous  que  je  n'aye 
pas  faict  le  fage,  fi  j'avois  qu'un  doigt  de  vie,  fi  je  l'ay  mis  en  avant  pour  éviter  la  feureur 
«  du  roy.  »  Et  Icdiél  de  Warty  luy  rcfpondit  :  Comment,  Monfieur,  le  roy  ne  fut  oneques  fu- 
"  ricux  en  endroit  d'homme  Se  encores  moins  ce  fera  en  voftre  endroicl.  »  Lequel  conneftable 
luy  dift  :    Non,  non,  je  fay  bien  qu'il  eft  party  de  Lyon  pour  me  venir  prendre  [avec]  Monsr  le 
grand  maiftre,  Monfieur  le  marefchal  de  Chabannes,  les  deux  cents  gentilhommes,  les  archers 
de  la  garde.  Se  quatre  ou  cinq  mil  lanfquenetz,  qui  a  cfté  la  caufe  de  me  faire  venir  en  cette  petite 
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maifon  que  j'ay,  en  attendant  que  le  roy  me  veuille  ouyr.  Je  fay  bien  ceux  qui  m'on  aceufé  en- 
vers luy,  lefquels  ont  fauflement  menti.  »  Lequel  depofant  luy  dift  qu'il  n'en  favoit  rien.  Et  ledift 
conneftablc  luy  dift  :  •<  Non,  non,  c'eft  le  chancellier  de  Bourbonnois,  pour  un,  &  d'Efcars  qui  a 
voulu  faire  fon  profit  de  la  cour,  pour  l'autre,  Se  deux  gentilshommes  de  Normandie  nommez 
Argouges  &  Matignon,  par  le  moyen  de  M.  de  Lifieux  qui  avoit  fait  beaucoup  de  rapports  au  roy, 
lefquels  fe  trouveroient  faulx,  &  qu'il  en  juftifficroit  bien  -,  enforte  que  le  roy  connoiftroit  qu  i' 
eftoit  homme  de  bien.  Et  ledit  depofant  luy  dit  qu'il  prioit  Dieu  qu'il  luy  en  doint  la  grâce,  a ,  fi 
cella  fe  pouvoit  faire,  qu'il  eftoit  bien  affeuré  que  le  roy  en  feroit  bien  aife.  Et,  fur  ce  propos, 
ledid  depofant  defclara  créance  bien  au  long,  laquelle  ouye,  ledit  conneftablc  did  audid  depo- 
fant qu'il  eftoit  las  &  mal  mené,  *  qu'il  s'allaft  repofer.  Et,  à  la  fortie  de  ladide  chambre,  ledid 
depofant  fut  recueilli  par  des  gentilshommes  de  leans  qui  le  menèrent  difner  avec  le  petit  nepveu 
de  l'evefque  d'Oftun.  Et,  a  la  fortie  dudid  difner,  ledict  evefquc  s'en  alla  au  confeil,  devers  ledit 
(leur  conneftable,  4  y  fut,  &  pluficurs  autres  en  fa  compagnie,  alTcz  longuement,  *  jufques  vers  les 
fix  heures  du  foir.  A  la  fortie  duquel  confeil,  ledid  evefquc  d'Oftun  vint,  la  larme  à  l'œil,  vers 
ledict  depofant,  &  luy  did  qu'il  eftoit  le  plus  malheureux  homme  du  monde  de  s'eftre  trouvé  en 
cette  compagnie,  &  que  le  roy  luy  en  fauroit  mauvais  gré,  combien  qu'il  n'euft  faid  chofe  qui  ne 
fuft  bonne  *  honnefte.  A  quoy  ledicl  depofant  luy  did  qu'il  feroit  fort  bien  &  fagement,  s'il  s'en 
venoit  devers  le  roy  pour  fe  juftifier,  A  que,  s'il  y  avoit  quelque  chofe  mal  faide,  que  le  roy 
entendoit  bien  qu'il  la  fauroit  mieux  que  nul  autre.  Et  ledit  evefquc  d'Oftun  luy  did  qu'il  s'en 
juftificroit  bien,  &  qu'il  trouveroit  bien  moyen  de  venir  devers  le  roy  pour  ce  faire,  &  que  M.  le 
conneftable  efcrivoit  une  lettre  de  fa  main  au  roy  par  laquelle  ils  s'en  iroient  enfemble.  Et,  peu 
après,  fut  mandé  ledit  depofant  qui  alla  devers  ledicl  conneftablc,  lequel  luy  did  qu'il  avoit  eferit 
de  fa  main  au  roy,  &  luy  commencea  à  faire  ledure  des  lettres;  au  premier  article  dcfquelles 
ledit  conneftable  s'exeufoit  de  n'avoir  envoyé  fccllé  ;  lequel  depofant  luy  remonftra  qu'il  ne  luy 
avoit  point  parle  de  fccllé  ni  charge  du  roy  de  luy  en  parler,  prefens  l'evefque  d'Oftun  Jk  plu- 
fieurs  gentilshommes  ,  St  après  y  avoir  quelque  peu  penfé  did  qu'il  eft  vray,  mais  qu'il  favoit  bien 
que  l'on  en  avoit  parlé  au  roy,  &  continua  la  lecture  de  fa  lettre  jufque  à  la  fin.  Ce  faid,  la  bailla 
audid  depofant  pour  la  porter  ouverte  au  roy,  en  luy  difant  qu'il  dift  au  roy  qu'il  fe  recom- 
mandoit  très  humblement  à  fa  bonne  grâce.  Et  luy  bailla  deux  autres  lettres,  les  unes  adreflantes 
à  M.  le  grand  maiftre,  les  autres  à  M.  le  marcfchal  de  Chabanncs,  feignant  qu'il  vouloit  parler  à 
eux,  &  en  juftiffier  des  charges  qu'on  luy  avoit  impofées,  en  promettant  en  parole  de  prince 
qu'il  ne  bougeoit  dudit  lieu  jufques  au  lendemain  deux  heures  après  midy,  &  que  cependant  on 
fift  arrefter  l'armée.  Et,  s'il  fortoit  de  ladide  place,  qu'il  n'iroit  pas  loing,  &  qu'il  n'iroit  qu  à 
cinq  ou  fix  lieues  de  là,  &  qu'il  ne  fortiroit  point  hors.  Et  ledit  depofant  luy  reprit  la  parolle, 
luy  difant  :  «  Et  où  iriez  vous,  Monfieur,  fortiriez  vous  hors  du  royaume?  Si  vous  le  vouliez 
•<  faire,  vous  ne  fauriez,  car  le  roy  a  pourveu  partout.  ••  Lequel  luy  dift  :  •<  Non,  non,  je  n'en 
veux  poind  fortir,  car  j'ay  des  amis  Se  des  ferviteurs.  »  Et  lors  ledit  depofant  prit  congé  dudit 
conneftable  &  fortit  de  ladite  place.  —  Interrogé  en  qutl  ordre  ejioit  UJicle  place,  que  l'on  faifoit  û" 
difoitltans  devant  la  feance  dudit  confeil*  —  A  did  que  ladite  place  eftoit  munie  d'artillerie  que  l'on 
avoit  mife  hors  du  couvert,  jufque  au  nombre  de  quinze  ou  feize  pièces,  &  portoit  on  leans 
vivres  à  force,  comme  en  place  que  l'on  vouloit  garder.  Et  que,  durant  ledid  confeil,  arriva  le 
jeune  Efpina  qu'il  did  avoir  trouvé  quelques  gens  à  la  Palice  qui  luy  avoient  donné. la  chaffe  & 
avoient  failli  à  le  prendre,  &  que  l'on  devoit  arrefter  ledit  depofant,  car,  s'il  s'en  alloit,  on  ne 
faudroit  point  d'avoir  le  lendemain  un  fiege  votant,  &  que  homme  ne  pourroit  fortir  de  ladite 
place;  le  fait  pareeque  Bourdilles,  qui  fortit  de  ladite  place  avec  luy,  qui  avoit  ouv  lefdites  pa- 
roles, luy  dit,  *  aufly  avoit  fait  l'evefque  d'Oftun.  —  Interrogé  quels  propoz  luy  dit  ledit  evefque 
d'Oftun  en  venant  depuis  la  Palice  jufques  a  Varennes>  —  Refpondu  que  ledid  evefque  d  Oftun  luy 
dit  que  ledit  conneftable  avoit  de  fol  confeil  avec  luy,  &  que,  avant  d'entrer  en  ladite  place,  luy 
avoit  did  que  c' eftoit  une  des  plus  fortes  places  du  monde,  te  qu'elle  eftoit  plus  forte  que  le  chaf 
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tcau  de  Milan,  4  que,  depuis  qu  il  avoit  efté  dedans,  ne  l'avoient  trouvée  telle.  A  cette  caufe 
tournèrent  propos  d'aller  a  Cariât  *  en  continuer  encor  le  propos.  Et  l'evefque  d'Oftun  tournant 
fon  propos  did  que  fi  le  roy  vouloit,  il  feroit  hors  de  cette  peine  en  difant  qu'il  rende  à  M.  le 
conneftable  fes  terres  4  tes  greniers,  4  il  fe  trouvera  bien  fervi  de  luy.  Et  en  devifant  ledit  de- 
pofant  luy  demanda  qu'il  cftoit  du  mariage  dudit  conncftable  4  de  la  fecur  de  l'empereur.  Ledict 
evefque  luy  dift  qu'il  croyait  qu'il  en  fuft  quelque  chofe,  *  qu'il  en  avoit  été  parlé  dès  le  vivant 
de  feu  Madame.  Et  fur  ces  devis  arrivèrent  la  nuit  à  Varcnncs,  où  ledit  depofant  laiffa  ledit  evefque 
d  Oftun,  *  vint  gaigner  ledit  marcfchal  de  Chabannes  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  peut,  à  ce 
que,  avant  les  deux  heures  paffées,  l'on  peuft  renvoyer  audit  fieur  conncftable,  en  enfuivant  le 
propos  qu'il  avoit  eu  avec  luy.  Et  fi  toft  que  ledift  marcfchal  de  Chabannes  eut  ouy  ledi<ft  de- 
pofant, depefcha  un  gentilhomme  pour  aller  devers  ledit  conncftable,  nommé  le  baron  deCur- 
ton,  avec  lettres  contenant  que,  fuivant  le  propos  que  ledit  depofant  avoit  eu  avec  luy,  il  feroit 
arrefter  l'armée  4  ne  pafferoit  point  la  Palice.  4  fi  demeuroit  en  cette  opinion  de  vouloir  en 
voyer  devers  luy  Taufanncs  ou  l'Efpina  le  vieil,  pour  remarquer  les  moyens  4  le  lieu  où  ilz  pour 
roient  parlamenter  enfemble.  Lequel  baron  arriva  audit  lieu  de  Chantelle  auparavant  les  deux 
heures,  mais  il  n'y  trouva  ledit  conncftable.  Et,  fur  le  difner,  arriva  Monfieur  le  grand  maiftre  qui 
retint  Icdicl  depofant,  attendant  la  refponce  duduft  connétable  4  la  venue  dudit  evefque  d'Oftun. 
Et  ledit  jour  couchèrent  a  la  Pacaudicrc;  4,  le  lendemain,  après  pluficurs  remontrances  faites 
audit  evefque  d'Oftun  par  ledit  depofant  que  s'il  vouloit  acquérir  la  bonne  grâce  du  roy,  il  ne 
devoit  rien  celer  du  fait  dudit  conncftable  concernant  les  confpirations  par  luv  faites  contre  la 
perfonne  4  eftat  du  roy,  4  que  s'il  le  difoit  à  M.  le  grand  maiftre  il  s'acquitteroit  tout  ainfy  que 
s'il  le  difoit  au  roy,  *  qu'il  le  confeilloit  de  ainfy  le  faire  ,  autrement  ne  voyoit  point  qu'il  peuft 
regaigner  la  bonne  grâce  du  roy.  A  quoy  ledit  evefque  luy  dit  pour  refponce  qu'il  croyoit  fon 
confeil  &  dès  l'heure  s'en  alla  devers  M.  le  grand  maiftre  auquel  il  dit  que,  à  la  vérité,  que  ledit 
conneftable  avoit  envoyé  un  nommé  Lurcy  par  devers  les  lanfquenetz  qui  eftoient  en  Bourgogne 
pour  les  faire  hafter  de  venir  droit  à  Lyon,  *  que  toutes  les  entreprifes  des  ennemis  du  roy  fe 
debvoient  exécuter  fi  toft  que  le  roy  feroit  parti  pour  aller  en  Italie,  4  que  ledit  connétable  au 
partir  luy  avoit  dit  :  •<  à  Dieu,  mon  evefque,  je  m'en  vais  gaigner  Cariât  4  de  Cariât  me  defro- 
«  beray  avec  cinq  ou  fix  chevaux  pour  me  rendre  en  Efpagne.  ••  Lefquelles  paroles  dites,  Mon 
feigneur  le  grand  maiftre  appela  ledit  depofant,  en  la  prefenec  duquel  il  fit  réitérer  Icfdites  pa- 
roles, ufant  de  ces  motz  :  ••  Vecy  Monfieur  d'Oftun  qui  commence  a  bien  dire,  *  fe  monftrer 
«  bon  fervitcur  du  roy.  »  Et  autre  chofe  n'en  a  dit,  fur  tout  enquis. 

Du  17e  jour  de  feptembre  audit  an.  —  Ledit  fitur  de  Warty  enquis  fi  paravant  Us  chofes  diffus 
dites  il  avoit  aucune  chofe  entendu  de  communication  ou  pourparler  que  Us  gens  dudit  conneftabU  ayent  eu 
avec  Us  gens  de  t empereur  t  —  Dit,  après  ferment  par  luy  fait,  que  les  ennemis  du  roy  eftant  fur 
le  point  d'affieger  Thcrouenne,  ou  quelque  autre  des  places  du  roy,  4  la  guerre  ouverte  entre  le 
roi  4  les  ennemis,  l'an  paffé,  le  fieur  d'Efcars,  domeftique  dudit  conneftable,  demanda  congé  au 
fieur  de  Biron,  qui  eftoit  chef  devant  Thcrouenne,  de  parler  au  feigneur  de  Beaurain,  lors  tenant 
garnifon  à  Saint  Orner  ou  a  Aire,  feignant,  comme  il  eft  vraifemblable,  vouloir  efchanger  quelque 
terre  que  ledit  d'Efcars  avoit  en  Flandres,  a  caufe  de  fa  femme,  avec  aucunes  terres  que  ledit 
fieur  de  Beaurain  avoit  en  ce  royaume.  Ce  qui  luy  fut  oétrové  par  ledit  fieur  de  Brion.  Et  de 
faicl  ledit  d'Efcars  parla  longuement  avec  ledit  feigneur  de  Beaurain,  prefens  gens  d'un  cofté  4 
d'autre  ;  4,  neantmoins,  ainfi  que  ledit  depofant  a  ouy  dire,  fe  retirèrent  à  part,  tellement  que 
les  prefens  ne  les  euflent  feeu  ouyr  ,  auquel  parlement  cftoit  prefant  le  vicomte  de  Turaine  4 
plufieurs  des  gentilshommes  des  ordonnances.  —  Dit  que,  environ  ce  temps,  il  a  feeu  que 
Lurcy  fe  retira  au  village  de  Bonneul,  fur  le  chemin  d'Amiens,  en  la  maifon  du  procureur  4  rece- 
veur dudit  feigneur  conneftable,  où  il  fe  tenoit  caché  en  une  chambre  où  il  ne  vouloit  point  qu'on 
le  veid,  4  y  fut  l'efpace  de  fept  ou  huit  jours.  Et,  cependant,  comme  ledit  depofant  a  entendu 
par  ledit  receveur,  envoyoit  de  jour  en  jour  des  gens  en  la  ville  de  Therouenne  ,  4  pour  ce  que 
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ceux  qu'il  envoyoit  ne  venoient  aflez  à  l'heure  &  à  fongré,  partit  dudit  lieu  Se  alla  luy  mefme  au- 
dit lieu  de  Theroucnne,  [Se  ne]  fait  bonnement  qu'il  y  feit.  —  Dit  aufly  qu'il  eft  notoire  que  le 
feigneur  de  la  Mothe  des  Noyers,  demeurant  au  pais  de  Bourbonnois  *  vaflal,  comme  l'on  dit, 
dudit  connectable,  un  an,  ou  environ,  partit  de  ce  royaume,  A  s'en  alla  en  Flandres,  Se  de  Flandres 
en  Efpagnc,  en  Angleterre,  &  a  totallement  abandonné  le  fervice  du  roy.  —  (Bibl  Imp.,  Procès 
criminel  du  connétable  de  Bourbon,  Mst.fr.,  n'  no,  3  vol.  in-fol.  —  Voir  auffi.méme  Bibl.,  Mss.fr., 
«-  f7   a"  8n,  8c4  &  8ff ,  &  n'  484  de  la  colleBion  Dupuy). 

N°  1      f.  — Vépofition  Je  Henri  cArnauld ,  châtelain  d'Herment.  —  Communiqué 

par  M.  Mignct. 

Inquifition  fecrtttt  faiélr  par  nous  dntkoine  du  Bourge,  confriller  &c.  appellé  avec  nous  naiftre  Guil- 
laume Roujfet,  licencié  ès  loix,  advocat  en  la  cour  du  bailliage  de  Montferrand.  en  nofire  maifon  audit! 
Montferrand.  le  mardy  vingt  neufviefme  jour  de  feptembrt  mil  cinq  cens  vingt  trois. 

Henry  Arnauld,  chaftellain  d'Ermcnt,  aagé  de  quarante  ans  ou  environ,  dicl  &  depofe  par  fon 
ferment  fur  les  interrogatoires  par  nous  à  luy  faicls,  comme  s'enfuit  :  A  fçavoir  que  le  jour  & 
fefte  de  la  Nativité  Noftre  Dame  paflee,  qu'eftoit  le  mardy  huitiefme  du  prefent  mois  de 
feptembre,  à  l'heure  du  foleil  couchant,  à  la  ville  d'Ermcnt  arrivèrent  deux  hommes  qui  fc  difoient 
fourriers  de  Monfeigneur  le  conneftable  de  France.  Lcfqucls  d'arrivée  demandèrent  le  chaftcllain 
»  confuls  de  ta  dicle  ville,  difans  qu'ils  efloient  venus  prendre  les  logis  pour  mon  dicl  feigneur  le 
conneftable  qui  venoit  incontinent  aprez.  &  de  faicl  prirent  Se  marquarent  lefdicls  logis,  *  entre 
autres  fut  prins  Se  marqué  le  logis  dudicl  deppofant,  combien  qu'il  ne  tiegne  point  d'hoftellerve, 
pour  la  perfonne  mon  dicl  feigneur  le  conneftablc.  Et  tout  incontinent  arriva  mon  dicl  feigneur 
le  conneftable  accompagné  de  douze  vingts  chevaulxou  environ,  &  defeendit  en  la  maifon  dudicl 
qui  deppofe,  A  les  autres  gentilshommes  de  fa  compagnie  par  la  ville,  chacun  en  fon  logis  pris 
par  fourrier.  —  Interrogé  quels  gentilshommes  il  avait  à  fa  diile  compagnie  f  Dicl  Se  rcfpond  que  pas 
ne  les  cognoiflbit,  bien  en  vit  nommer  »  marquer  les  logis  par  les  fieurs  d'Eftaufanncs  pour  Lal- 
liere,  Talleboft,  Pomperanlt,  Rohannet  &  aultres  dont  n'eft  records.  —  Enquis  quel  habillement  avoit 
ledit!  feigneur  quand  il  arriva  '  Dicl  Se  refpond  qu'il  avoit  une  robbe  de  velours  noir.  —  Enquis  quel 
propos  il  tint  quand  il  fut  arrivé*  Refpond  que  incontinent  luv  arrivé  il  fe  mift  fur  le  lict,  car  eftojt 
bien  las  comme  fembloit,  car  difoit  qu'il  cftoit  parti  ledicl  jour  de  Chantelle  diftant  d'illec  dix  fepi 
ou  dix  huicl  lieues.  Se  demanda  au  dicl  deppofant  le  chemin  de  Cariât,  Se  combien  il  y  avoit  de 
lieues,  lequel  ne  luy  fceui  dire,  car  jamais  n'y  avoit  efté.  Et  lors  ledicl  feigneur  luy  commanda 
s  en  enquérir  a  quelqu'un  par  la  ville,  ce  que  ledict  deppofant  fift.  Se  trouva  un  nommé  Picrre- 
Bauduy,  marchand  dudicl  Herment,  qui  luy  dift  que  aultrefoys  il  avoit  cfté  au  dicl  Cariât,  en  vc 
nant  du  pays  de  Languedoc,  Se  qu'il  y  avoit  d'illec  vingt  lieues,  Se  eftoit  le  droicl  chemin  pour  y 
aller  d'illec  pafler  à  la  ville  de  Bon  *  a  Salers.  Et  la  refponfe  rendue  au  dicl  feigneur,  ledict  fei- 
gneur fe  mift  a  foupper,  4  ledicl  deppofant  fortift  hors  de  fa  chambre  en  laquelle  eftoient  pluficurs 
gentilshommes  avec  ledicl  feigneur.  Et  aprez  foupper  ledicl  feigneur  fift  demander  une  eferiproire 
*  du  papier  au  dicl  deppofant  qui  luv  bailla.  Et  voulut  ledicl  feigneur  eferire  luy  mefme,  *  puis 
fe  advifa  *  demanda  au  dicl  qui  deppofe  s'il  eferivoit,  qui  luy  dift  que  oy,  Se  lors  luy  fift  eferire 
deux  lettres  mifTives  addreftans  a  Rion,  l'une  au  S'  de  Dales  Se  l'aultre  aux  gentilshommes  du  pays 
d'Auvergne  qui  eftoient  aflcmblez  au  dicl  Ryon  pour  le  riereban  ;  faifans  mention  lefdicles  lettres 
qu'il  envoyoit  par  devers  eulx  un  de  fes  gentilshommes  nommé  le  feigneur  de  Saint  Bonnet  pour 
leur  dire  quelque  chofe  dè  par  luy  ,&  qu'ils  le  voulfiffcnt  croire,  fans  faire  mention  d'aultre  chofe.  Pas 
ne  (cet  ledicl  deppofant  fi  le  dift  feigneur  envoya  lefdicles  lettres  ou  non,  Se  tout  incontinent  ledicl 
feigneur  fc  alla  coucher  St  chacun  fe  retira.  —  Enquis  à  quelle  heure  ledicl  feigneur  partift  le  lendr- 

c  c 


Digitized  by  Google 


main  mtrcrtdy*  Dicl  A  rcfpond  que,  dès  deux  heures  aprez  mynuit,  toutes  fes  gens  parmy  la  ville 
logez  furent  debout  A  vindrent  montez  A  à  cheval  au  devant  du  logis  du  dicl  feigneur,  A  illec 
demourerent  grand  pièce  A  plus  d'une  grofle  heure,  A,  entour  trois  heures,  s'en  partirent  tous  A 
s'en  allèrent,  hormis  ledicl  feigneur  conneftablc  qui  demoura  A  avec  luy  cinq  perfonnages  feu- 
lement, affavoir  le  feigneur  de  Pomperant,  maiftre  Jehan  Hofpitalis,  médecin  dudicl  feigneur, 
un  que  on  nomme  Godinicrcs,  un  aultre  que  on  nomme  Bartholomé  A  un  aultre  que  on  nomme 
Cuinot.  Lcfquels  fe  renfermèrent  dans  la  chambre  où  avoit  couché  ledicl  feigneur,  jufqucs  à  ce 
qu'il  feult  l'aube  du  jour.  Et  quant  voulurent  partir,  ledicl  feigneur  conneflable  fift  appeler  ledicl 
deppofant  auquel  dicl  qu'il  falloit  qu'il  luy  vint  monftrcr  le  chemin  quatre  ou  cinq  lieues  tirant 
vers  le  chemin  de  la  Tour.  Ce  que  ledicl  deppofant  luy  accorda  pour  luy  obeyr  A  monta  à  che- 
val, A  s'en  partirent  *  allèrent  droicl  le  chemin  vers  la  Tour.  —  Enquis  fi  ledi&  feigneur  avoir 
l'habillement  de  veloux  qu'il  avoit  quand  il  arriva?  Dicl  A  refpond  que  non.  Ains  avoit  une  robbe 
de  drap  de  laine  noir  fort  courte  A  ne  fcet  ledicl  deppofant  dont  l'avoit  eue,  car  jamais  plus  ne 
l'a  veu  qu'à  luy,  *  croit  que  c'eftoit  la  robbe  de  quelqu'un  de  fes  gens.  Avoit  une  faye  de  frife 
grife  A  un  pourpoint  de  fatin  violé,  un  chappeau  noir  A  une  tocque  rouge  garnie  de  fers  A  bou- 
tons. Et  le  dicl  Hofpitalis  médecin  print  une  robbe  dudicl  deppofant  A  biffa  la  Tienne  qui  cftoit 
de  drap  noir;  A  la  lui  cogneut  ledicl  deppofant  en  chemin,  quand  la  clarté  du  jour  fut  venue, 
dont  fe  merveilla  fort.  Et  ledicl  Hofpitalis  luy  dift  qu'il  avoit  laiffé  la  tienne  au  lieu  de  celle-là. 
Et  quand  furent  à  la  Tour,  ledicl  feigneur  ne  voulfift  repaiftre  illec,  ains  marchèrent  plus  avant 
deux  lieues  A  allèrent  difner  à  un  lieu  appellé  Saint  Donat.  —  Enquis  quel  propos  leditl  feigneur 
tenon  par  Us  chemins  Ù"  au  diÛ  logis  t  Dicl  A  refpond  qu'il  tenoit  quafi  tousjours  propos  avecques 
lefdicls  Pomperant  *  Hofpitalis,  mais  que  ledicl  deppofant  ne  fcet,  car  ne  l'entendoit,  *  quand 
avoient  entre  eulx  propos  fe  efloignoient  dudicl  deppofant.  Dcffcndoient  en  chemin  au  dicl  dep- 
pofant qu'il  ne  declaraft  à  nulli  que  ce  fuit  Monfeigneur  le  conneftable,  *  au  logis  beuvoient  a 
mangeoient  tous  en  une  table  fans  faire  aucuns  honneurs.  Et  quand  curent  difné  au  dicl  lieu  de 
Saincl  Donat,  ledicl  feigneur  fe  dormift  un  peu  fur  le  licl,  A,  quand  vouloit  monter  à  cheval  ledicl 
deppofant  luy  demanda  congé  pour  s'en  retourner.  Mais  ledicl  feigneur  luy  dift  qu'il  le  mene- 
roit  jufqucs  au  gifle  ;  ce  que  ledicl  deppofant  ne  luy  ofa  contredire,  *  montèrent  à  cheval,  a 
s  en  allèrent  coucher  au  lieu  de  Condat  en  Feniers,  diftant  dudicl  Hermcnt  dix  lieues.  Et  le  jeudy 
matin  pnft  mon  diel  feigneur  un  guyde  dudicl  lieu,  nommé  Guillaume  Bohat,  cordonnier.  A  de- 
manda ledicl  deppofant  fon  congé.  Mais  ledicl  feigneur  luy  dift  qu'il  le  conduirait  encorcs  jufqucs 
à  la  difnée,  *  aprez  s'en  reviendrait,  ce  que  ledicl  deppofant  ne  luy  ofa  reffufer.  Et  partirent 
dudicl  lieu  de  Condat,  une  groffe  heure  devant  le  jour,  tirant  droicl  le  chemin  de  Pauchc,  a 
s'en  allèrent  difner  à  un  lieu  appelé  Farrieres  diftant  dudicl  Condat  cinq  lieues,  A,  au  dicl  lieu, 
demourerent  plus  de  quatre  bonnes  heures,  &  dormift  ledicl  feigneur  après  le  difner,  A  quand 
volfift  partir,  ledicl  deppofant  luy  demanda  congé,  comme  fi  fift  l'aultre  guide,  car  ne  fçavoit 
plus  chemin  ne  voye.  Mais  ledicl  feigneur  A  auffi  les  aultres  leur  dirent  que  jufques  au  gifle 
viendraient  A  aprez  feraient  payez  de  tout.  Parquoy  furent  contraincls  aller  encore  ;.  &  allèrent 
coucher  ledicl  jour  à  Ruynes  diftant  quatre  ou  cinq  lieues.  —  Enquis  fi  par  ces  logis  ou  chemins  il 
entendit  aucun  propos  duditl  feigneur,  ou  de  fes  gens,  par  quoy  il  allait  en  ladifle  forte.  Dicl  A  refpond 
que  non.  car  tousjours  en  ayant  lefdicls  propos,  fe  tiraient  à  part,  A  ne  vouloient  que  ledicl 
deppofant  ne  l'aultre  guyde  les  entendiffent,  dont  ledicl  deppofant  fe  merveilloit  fort,  A  ne  pou- 
voit  penfer,  ne  ymaginer  que  c'eftoit.  ne  povoit  eftre ,  A  fouvci.t  ledicl  deppofant  A  ledicl 
aultre  guyde  en  avoient  propos  cnfcmblc,  en  demandant  l'un  à  l'aultre  que  ce  pouvoit  eftre.  — 
Enquis  où  ils  allèrent  dudid  lieu  de  Ruynes  le  vendredy  matin  >  —  Dicl  A  refpond  que  ledicl  feigneur 
de  Pomperant,  qui  eft  dudicl  pays,  les  conduit  A  mena  en  une  place  A  maifon  qu'il  difoit  eftre 
fiennc,  appelée  la  Garde,  diftant  dudicl  Ruynes  en  tout  quatre  lieues,  A  au  dict  lieu  demourerent 
depuis  le  vendredy  midy  qu'ilz  y  arrivèrent  jufqucs  au  mardy  matin  enfuivant,  fans  ce  que  ledicl 
deppofant  ne  l'aultre  guyde  peuflent  avoir  congé  d  eulx  A  retourner.  —  Enquis  fi  dans  laditle  place 
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ledit!  feigneur  conneftable  fe  faifoit  cognoiftref  Did  que  non.  Ains  eftoit  tousjours  le  feigneur  de 
Pomperant  au  hault  boult  de  table,  comme  le  feigneur,  &  Monfeigneur  le  conneftable  aprez  luy. 
Et  en  tous  leurs  propos  les  faifoient  à  fecret  fans  en  déclarer  rien  au  dict  deppofant,  ne  à  l'aultrc 
guyde,  &  ne  les  fervoit  que  de  panfer  les  chevaulx.  Et  le  mardy  matin,  entour  l'heure  de  deux 
heures  devant  le  jour,  ledict  feigneur  fe  leva  &  feift  tout  apprefter  pour  départir  &  montera  che- 
val; &  commanda  au  dict  Guynot,  fon  ferviteur,  qu'il  s'en  allaft  à  Cariât,  &  qu'il  print  par  compa- 
gnie ledict  deppofant,  &  qu'il  feuffent  de  retour  dans  le  lendemain,  de  bonne  heure,  au  lieu  de 
Serverete.  &  là  fe  trouveroient.  Et  lors  ledict  Guynot  &  ledict  deppofant  montarent  à  cheval  & 
biffèrent  les  chevaulx  dudict  feigneur,  au  devant  ladicte  place,  bridez  &  pretz  pour  partir,  pour 
s  en  aller,  comme  difoit,  au  dict  lieu  de  Serverete.  Et  s'en  allèrent  le  chemin  de  Cariât  & 
paflarent  à  Saint  Flour  &,  en  chemin,  ledict  deppofant  demandoit  au  dict  Guynot  qu'ils  alloient 
faire  au  dict  Cariât,  &  fi  Monfeigneur  y  vouloit  venir.  Lequel  luy  dift  que  oy,  mais  qu'il  euft 
eu  quelque  refponfe  du  cappitaine  dudict  Cariât.  Et  eftans  lefdicts  deppofant  &  Guynot  au 
did  Sainct  Flour  oyrent  parler  du  bruict  qui  couroit  qu'il  y  avoit  gros  desbat  entre  le  roy  noftre 
firc  te  ledict  feigneur  conneftable,  à  caufe  de  quoy  dès  lors  ledict  deppofant  fe  deflibera  de  foy 
mefmes  qu'il  s'en  iroit  &  retourneroit  en  fa  maifon,  fans  retourner  vers  ledict  feigneur  connefta- 
ble, audict  lieu  de  Serverete,  comme  luy  avoit  commandé,  doubtant  qu'il  ne  peuft  avoir  congé 
de  luy,  4  qu'il  aymoitmieulx  perdre  fes  peines  du  temps  qu'il  y  avoit  efté  que  de  y  retourner, 
attendu  qu'il  eftoit  queftion  des  affaires  du  roy.  Et  de  faict,  dift  ledict  deppofant  au  dict  Guynot, 
eux  eftans  en  chemin,  que  fon  cheval  eftoit  las  &  qu'il  ne  le  pouvoit  fuivre  fon  train,  &  qu'il  s'en 
allaft  devant,  &  il  le  fuivroit  comme  pourrait,  ce  que  ledict  Guynot  fift.  Et  quand  ledict  Guynot 
fe  fuft  mis  devant  qu'il  fuft  bien  loing,  ledict  deppofant  retourna  bride  &  print  fon  chemin  pour 
s'en  retourner  à  fa  maifon,  en  laquelle  arriva  le  famedi  dix  ncufviefme  du  prefent  mois.  Et,  luy 
arrivé,  fut  adverty  que  Monfieur  le  gouverneur  de  Lymofin  ayant  commiffion  du  roy  noftre  firc 
eftoit  paffé  en  ladicte  ville  d'Ermcnt  &  avoit  donné  charge  à  la  femme  dudict  deppofant  que,  luy 
revenu,  vint  parler  à  luy.  A  cefte  caufe  ledict  deppofant,  lendemain  dimanche,  s'en  partit  pour 
aller  déclarer  ce  que  deffus  à  mon  did  feigneur  le  gouverneur,  par  lequel  fut  interrogé  fur  les 
chofes  deffus  dictes,  &  ledit  deppofant  luy  en  dift  autant  que  deffus  &  luy  en  bailla  fa  deppofition 
par  efeript  fignée  de  fa  main,  &  ne  arriva  devers  luy  que  famedy  dernier,  &  incontinant  eut  let- 
rres  de  nous,  commiffaire  fufdid,  par  lefquelles  mandions  venir  parler  à  nous,  en  obeyffant 
efquelles  eft  venu  en  cette  ville  de  Montferrant,  &  dict  que  ce  que  deffus  a  dict  te  deppofé  eft 
vray.  —  Si  quant  ledit!  feigneur  arriva  au  dit!  tiennent  luy  &  fa  compagnie  ejloient  en  armes*  Dict  qu'il 
veit  plufîeurs  des  archers  *  gentilshommes  de  ladicte  compagnie  qui  eftoient  armez;  veit  auffi 
une  harquebute  que  ung  d'eulx  portoit  à  l'arfon  de  fa  fellc  *  aulcuns  aultres  qui  avoient  des 
javelines.  —  Qui  faifoit  la  defpenfe  dudiSl  feigneur*  Dict  que  c'eftoit  Bartholomé;  lequel  Bartho- 
lomé  te  lefdicts  Godinieres  Se  Guynot  avoient  &  portoient  chacun  un  aubergeon  de  fuftaine  fourni 
d'or,  ainfi  qu'il  eftimoit.  Pas  ne  veit  dedans,  mats  bien  en  tint  un  en  fes  mains,  il  le  trouva  pefant, 
*  croit  que  chacun  defdits  aubergeons  pcfoit  de  douze  à  quinze  livres.  —  Sy  duditH  temps  qu'il 
fuft  avec  Udift  feigneur,  aucunes  gens  vindrent  parler  à  luy  ez  logis  ou  fur  les  champs*  Dict  que  non  & 
qu'ils  trouvèrent  bien  peu  de  gens  fur  les  chemins,  fors  que,  en  tirant  dudict  Farrieres  à  Ruynes, 
à  deux  lieues  de  Sainct  Flour,  trouvèrent  une  compagnie  de  gens  de  pied  où  avoit  fept  ou  huict 
cents  hommes,  &  difoit  on  qu' eftoient  Gafcons,  &  les  veyt  paffer  ledict  feigneur  &  ceux  qui  eftoient 
avec  luy;  mais  pas  ne  parla  ledict  feigneur  à  eulx,  ne  aucun  de  ceulx  de  ,fa  compagnie.  Et  dict, 
fur  ce  enquis,  ne  fçavoir  qui  eftoit  ce  cappitaine  defdicts  Gafcons,  ne  qui  les  menoit.  Et  dict. 
fur  ce  interrogé,  qu'on  difoit  qu'ils  venoient  de  Lyon,  &  avoient  eu  congé  d'eulx  retirer.  —  5i, 
dudift  temps  qu'il  fuft  avec  ledit!  feigneur ,  il  luy  oit  tenir  propos,  ou  à  aucun  de  fes  gens  qu  eftoient  devers 
fa  compagnie  qu'il  avoit  audit!  Herment*  Dict  qu'il  ne  oyt  de  ce  tenir  aulcun  propos  audict  fei- 
gneur, mais  bien  oit  dire  aux  dicts  Guynot  &  Bartholomé,  efquels  il  s'enqueroit  de  cet  affaire, 
que,  en  peu  de  temps,  fe  trouveroient  enfemble  &  difoient  que  ledict  feigneur  s'eftoit  party  d'eulx 
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pour  une  bourde  8c  pour  un  rire,  Se  eftirooit,  il  qui  parle,  que  ladite  compagnie  fuft  allée  à  Cariât 
pour  ce  que  ledicl  feigneur  avoit  demandé  le  chemin  dudicl  lieu  au  dicl  Hennent.  Et  luy  tint 
propos  ledicl  Bartholomé  que  aultres  foys,  au  royaume  de  Naples,  luy  eflant  au  fervicc  du  comte 
de  Montpenfier,  avoit  porté  des  lettres  dans  ung  bafton,  fans  luy  déclarer  à  quel  fin,  ne  pourquoy 
c  eftort.  Et  tenoit  ledicl  Bartholomé  ledicl  propos  en  racomptant  la  peyne  qu'il  avoit  eue  en  fon 
jeune  aage,  difant  qu'il  avoit  efté  laquais.  —  Si  UJifl  feigneur  a  efté  à  Cariât,  puis  qu'il  eft  party 
<TErment>  Dicl  qu'il  ne  fcet  s'il  y  a  efté  depuis  qu'il  fe  departift  de  luy,  comme  die)  a.  Mais  bien 
dicl  que  dudicl  temps  qu'il  a  efté  en  fa  compagnie,  il  n'a  efté  au  dicl  Cariât.  Et  depuis,  il  qui 
parle,  cftant  en  Limofin,  a  oy  dire  que  ledicl  feigneur  eftoit  venu  au  dicl  Cariât,  le  mercredy 
qu'eftoit  le  lendemain  qu'il  s' eftoit  retiré  par  la  manière  que  dicl  ».  —  Sy  du  temps  que  ledit}  fei 
gneur  fut  en  ladi&e  maifon  dudiS  Pomperant,  aucuns  gentilshommes  vindrent  devers  luy,  i?  s'il  envoya 
aux  champs  aucuns  de  fes  gens  f  Dicl  qu'il  ne  veit  aucuns  perfonnages  venir  parlera  luy  au  dicl  lieu 
de  la  Carde,  bien  voit  que  les  dicls  Godinicres  &  Guynot  partirent  dudicl  lieu  de  la  Carde  le 
famedy  ou  dimanche.  *  demourarent  dehors  jufques  au  lundy  au  foir  qu'ils  furent  de  retour  au 
dict  lieu  de  la  Garde.  Pas  ne  fcet  où  ils  allarent  ne  quel  charge  ils  avoient.  Bien  croit  qu'ils  alla- 
rent  loing,  car  ne  retournarent  les  chevaulx  qu'ils  avoient  menez.  —  Si  iloyt  tenir  propos  ez  gens 
dudtil  feigneur  de  fon  mariage  f  Dicl  que  non,  &  qu'ils  le  faifoient  tenir  loing  d'eulx,  quand  ils  par- 
vient de  fecret,  ce  qu'ils  faifoient  bien  fouvent.  Et  didt  Se  affirme  par  fon  dicl  ferment  n'avoir 
feeu,  ne  avoir  oy  tenir  aucun  propos  du  lieu  où  ledicl  feigneur  alloit,  ne  pour  quel  affaire,  ne 
aultre  chofe,  oultre  ce  que  deffus  a  deppofé,  fors  qu'il  dicl  que,  le  lundi  au  foir,  ledicl  feigneur 
eftant  au  dicl  lieu  de  la  Garde,  ledicl  Hofpitalis  luy  porta  en  la  chambre  où  il  couchoit  une  mi- 
nute de  lettre  miflive  frefehement  eferipte  addreflant  au  chancelier  de  Bourbonnois  Se  luy  donna 
charge  la  mectre  au  nccl,  ce  que  ledit  deppofant  feit ,  Se  contenoit  en  effet  ces  mots  «  Chan 
cellier,  incontinent  ces  lettres  reçues,  vous,  Bloc  Baukuart,  l'advocat  Vcrtprc  Se  le  prefident 
portez  les  lettres  que  je  vous  envoyé  à  mes  coufins  les  grand  maiftre  de  France  Se  marefchal 
de  Chabannes,  en  quelque  part  qu'ils  foient,  Se  leur  dicles  de  par  moy  que  ce  que  je  leur 
eferips,  je  tiendra)'  jufques  à  la  mort.  -  —  Et  dicl,  fur  ce  enquis,  que  ès  dicles  miffives  n'avoit 
dattes  Se  n'eftoit  faiclc  mention  du  lieu  où  elles  eftoient  eferiptes.  Et  dicl  que  aprez  qu'il  euft 
mis  au  nccl  lefdittes  lettres  miffives  addreffans  au  dicl  chancellier,  il  les  bailla  au  dicl  Hofritali.s  * 
dicl  qu'il  ne  veit  les  lettres  miffives  que  ledicl  feigneur  envoyoii.  Se  ne  eferivift  aucunes  aultres 
lettres  de  tout  ledicl  voyage,  fy  n'eft  la  dernière  miffive  dudicl  chancelier  *  les  deux  qu'il  efcripvifl 
à  Herment,  dont  deffus  a  deppofé.  Et  dicl,  fur  ce  enquis,  ne  fçavoir  fi  ledicl  Hofpitalis  avoit  mi- 
nuté ladite  mifïîve  qu'il  mift  au  net,  ne  fi  lefdiclcs  lettres  furent  envoyées  ni  par  qui.  —  Si  tl 
porta  pour  ledits  feigneur  aucune  bougete  ou  malt?  Dicl  que  non  &  que,  en  ladicle  compagnie  dudicl 
feigneur  ne  y  avoit  maie  fy  n'eft  une  petite  malette  que  portoit  ledicl  Bartholomé  »  parfois  ledicl 
Guynot  fur  la  croppede  leur  cheval.  Et  dicl  ne  fçavoir  qu'il  y  avoit  dans  la  diclc  malctc,  bien 
qu'elle  eftoit  bien  pefante  par  la  grandeur  qu'elle  avoit.  —  S'il  a  point  porté  ou  envoyé  aucunes  lettres 
miffives?  Dicl  que  non,  &  n'a  eu  charge  de  ce  faire,  ne  de  porter  ou  dire  parole  aucune  à  per- 
fonne  du  monde.  —  S'il  a  eu  aucun  don  duditl  jeign?ur  t  Dicl  que  non,  St  qu'il  s'en  vint  à  fes  def- 
pens;  *  plus  n'a  efté  enquis.  Ainfi  figné  :  Du  Bourg,  Rouflet  Se  Arnaud.  —  (Bibl.  Imp.,  colUQion 
Dupuy,  Mss.  484,  fol.  91  V  à  99). 

N"  13c  g,  —  Deuxième  interrogatoire  de  Jean  de  Voiliers ,  feigneur  de  Saint -Vallier. 

Du  vendredi  xxiu*  jour  d'oclobre  mil  cinq  cens  vingt  trois,  au  chafteau  de  Loches,  après 
difner  Devant  nous  Jehan  de  Selva  premier  prefident,  &  François  de  Loynes  confcillcr  Se  prefi- 
dent des  enqueftes,  Meifirc  Jehan  de  Poiclicrs,  chevalier  de  l'ordre,  feigneur  de  Samcl  Vallier. 
aagé  de  xlviii  ans  ou  environ,  aprez  que  nos  compagnons  fe  font  retirez  Se  le  greffier  auffi  « 
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que  ledit  de  Saind  Vallier  nous  avoit  faid  figne  de  demourcr  avec  luv  fcul.  il  eftant  en  Ton  tid 
malade,  nous  a  did  qu'il  vouloit  parler  à  nous  a  part,  pour  le  grand  defir  qu'il  a  que  les  affaires 
du  roy  *  de  fon  royaume  fc  portent  bien,  &  qu'il  fe  vouloit  defeouvrir  de  tout  ce  qu'il  fçavoit 
de  l'affaire  de  Monfieur  le  conncflable.  Lequel  Saind  Vallier,  avant  que  commencer  de  dire,  a 
pris  fes  heures  luy  mefmes  Se  fur  icellcs  a  juré  que,  fur  la  damnacion  de  fon  ame,  il  ne  nous  cd- 
Icroit  riens,  4  nous  diroit  la  pure  &  franche  vérité,  *  que  hardiment  nous  pourrions  gefter  tous 
nos  papiers  au  feu.  Laquelle  vérité  eft  telle  que,  cet  efte  dernier,  au  temps  que  Monfieur  k- 
conneftablc  alloit  à  Montbrifon,  ledid  deppofant  le  alla  trouver  à  la  difncc  au  lieu  de  Pontyon  & 
difnerent  enfemble;  *.  incontinant  aprez,  ledid  deppofant  luy  parla  du  mariage  de  fon  fils  à  la 
fille  de  Myollans,  le  priant  qu'il  voufift  tant  faire  envers  l'evefque  du  Puy,  qui  eftoit  lors  à  Mont 
brifon,  qu'il  allait  devers  le  duc  deSavoyepour  parachever  ledid  mariage,  attendu  que  ladide 
de  Myolans  eft  niepee  dudid  evesque  du  Puy.  Ce  que  ledid  conncflable  luy  accorda  &  promift 
faire,  Se  eftoit  ce  la  caufe  qui  avoit  meu  ledid  deppofant  venir  devers  ledid  conneftable.  Did 
que  ledid  jour  après  difner  ils  allèrent  coucher  a  Montbrifon,  Se  le  lendemain  ledid  evefque  du 
Puy  fut  depefché  pour  aller  en  Savoye,  Se,  ce  jour  mefmes  après  difner,  ledid  conncflable  qui  a 
tousjours  monftré  grand  figne  d'amour  4  d'amityc  au  did  deppofant,  fe  retira  en  un  fien  cabinet 
3c  fift  fermer  l'huis,  *  ne  demoura  perfonne  au  did  cabinet  que  ledid  conneftable  fe  luy  qui  parle. 
Lequel  conneftablc  luy  monflra  des  bagues,  comme  il  a  did  en  fon  autre  depolition.  &  après 
toutes  ces  paroles  defquelles  eft  faide  mention  en  fa  dide  depofition,  dift  au  did  deppofant  qu  il 
l'aymoit  Se  fe  fioiten  luy  plus  que  en  homme  du  monde,  *  qu'il  luy  vouloit  dire  quelque  chofe, 
te  le  requift  de  jurer,  A  de  faid  le  fift  jurer  fur  une  croix  ou  reliquaire,  où  il  y  a  du  fuft  de  la 
vraye  croix,  qu'il  portoit  à  fon  col,  que  ledid  deppofant  ne  diroit  jamais  riens  de  ce  qu'il  luy 
diroit.  Et  lors  commença  ledid  conneftablc  à  fe  plaindre  fort  du  roy  de  ce  qu'il  ne  le  laiffoit  jouir 
de  fes  droids  Se  prééminences,  comme  il  luy  avoit  promis,  quant  il  vint  à  eftre  roy,  Se  encore» 
plus  fe  plaignoit  de  Madame  fa  merc  qui  avoit  cfté  nourrie  en  la  maifon  de  Bourbon.  A  quoy  fut 
refpondu  par  ledid  deppofant  :  «  Monfieur,  fi  le  roy  Se  Madame  vous  traident  mal.  vous  en  eftes 
caufe,  car  quand  vous  eftes  avec  le  roy,  vous  ne  luy  fçavez  donner  à  entendre  voftrc  affaire, 
ainfi  que  vous  devez.  »  Et  lors  ledid  conneftable  did  au  did  deppofant  :  «  Coufin,  vous  eftes 
auffi  mal  vanté  que  moy.  »  A  quoy  fut  replicqué  par  ledid  deppofant  :  ••  Monfieur,  laiflbns  ci- 
compte  à  part.  »  Et  lors  ledid  conneftablc  did  au  did  deppofant  .  «  Coufin,  veux-tu  jurer  il  y 
fur  le  fuft  de  la  vraye  croix  (qu'il  portoit  à  fon  col)  de  ne  dire  jamais  riens  de  ce  que  je  te  di- 
ray  >  »  Et  ledid  deppofant  dift  :  «  Oy,  Monfieur.  «  Et  mift  la  main  fur  la  vraye  croix.  Et  lors  dift 
iceluy  conneftable  que  l'empereur  luy  avoit  offert  un  gros  party,  c'eft  affavoir  de  luy  donner 
en  mariage  Madame  Alienor,  fa  foeur,  veufve  du  roy  de  Portugal,  avec  deux  cents  mil  efeus  de 
dot,  laquelle  dame  avoit  douaire  de  vingt  mil  efeus,  tous  les  ans,  Se  pour  cinq  ou  fix  cents  mil 
efeus  de  bagues  Se  de  jouyaux.  Et  ou  cas  que  ledid  empereur  Se  l  archiduc  fon  frere  mouruffent 
fans  hoirs,  il  faifoit  ladide  dame,  fa  fœur,  héritière  de  tous  fes  royaumes  Se  feigneuries.  Et  ledid 
deppofant  qui  ne  luy  vouloit  en  riens  contredire  pour  fçavoir  la  vérité  du  tout,  luy  dift  :  «•  Mon 
(leur,  eftes  vous  bien  affeuréde  toutes  ces  promeffesr  »  A  quoy  fut  did  par  ledid  conneftablc  : 
«  Tu  verras  le  feigneur  de  Beaurain  qui  viendra  ce  foir  devers  moy  ;  je  te  envoyeray  quérir 
quant  il  fera  venu;  tu  orras  ce  qu'il  me  dira.  Et,  après  foupper,  ledid  deppofant  dit  bon  foir  à 
Monfieur  le  conneftable  Se  s'en  alla  à  fon  logis.  Did  que  le  jour  mefme,  qui  eftoit  vendredy  ou 
famedy  pour  ce  que  on  ne  mangeoit  chair,  environ  unze  heures  de  nuid,  ledid  conneftable  en 
voya  quérir  ledid  deppofant  en  fon  logis  qui  y  alla,  &  quand  il  fut  en  la  chambre  dudid  connef- 
table, il  le  mena  en  une  aultre  chambre  en  laquelle  vint  ledid  feigneur  de  Beaurain  tout  feul,  car 
Lolinghan,  un  ferviteur,  Se  le  barbier  dudid  de  Beaurain,  qui  eftoient  demourez  en  une  aultre 
chambre,  vindrent  après  en  la  dide  chambre  où  eftoit  ledid  de  Beaurain.  Lequel  de  Beaurain, 
quand  il  entra  dedans  la  chambre,  falua  ledid  conneftablc  qui  luy  fift  bon  recueil  Se  bonne  chère 
*  luy  dift  :  «  Monfieur  de  Beaurain,  veez  cy  mon  coufin.  Monfieur  de  Saind  Vallier,  qui  eft  un 
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des  pnncipaulx  amys  que  j'ay,  &  à  cefte  caufe  ledici  de  Beau  rai  n  faiua  ledici  deppofant  ft  fe  en- 
trebraflerent  tous  deux.  Et  aprez  ledici  de  Bcaurain  prefenta  les  leclres  qu'il  avoit  de  l'empereur 
addreflans  à  Monfieur  le  conneftable,  en  luy  difant  :  •<  Monfîeur,  l'empereur  fc  recommande  bien  à 
vous.  ••  Lcfquellcs  lettres  ledici  deppofant  a  depuis  veucs  cz  mains  dudiél  connétable,  &  efloieni 
icclles  lettres  eferiptes  de  la  maindudicl  empereur  de  telle  fuflance  :  <-  Mon  coufin,  je  vous  en 
voye  le  feigneur  de  Bcaurain,  mon  fécond  chambellan,  lequel  vous  dira  aucunes  paroles  de  par 
moy  ;  je  vous  prie  le  vouloir  croire  comme  tnoy  mefmes,  A  en  ce  faifant  me  trouverez  voftre 
bon  coufin  *  amy.  Charles.  »  Et  ledici  de  Bcaurain,  aprez  quelques  paroles  d'amitié  que  fçaii 
bien  dire,  car  il  eft  beau  parleur  en  effecl  &  fubftance,  dicl  à  Monfieur  le  conneftable  que,  I  em 
percur  avoit  efté  adverry  que  le  roy  le  traicloit  mal,  ft  que  auffi  le  roy  n'avoit  tenu  aucune  pro- 
mette à  l'empereur,  combien  que  ledict  empereur  de  fa  part  ]euft  tousjours  tenu  promette  au 
roy,  &  que  ledici  empereur  vouloit  eftre  amy  du  dicl  conneftablc  envers  tous  &  contre  tous, 
fans  nul  excepter.  &  qu'il  ne  tiendrait  que  au  dicl  conneftable  s'il  ne  le  faifoit  un  des  plus  grands 
hommes  de  la  chreftienté.  Et  à  l'heure  ledici  conneftable  remercia  l'empereur  ft  dift  qu'il  voul- 
loit  bien  avoir  cette  fiance  envers  luy,  *  demanda  au  dicl  de  Beaurain  veoir  fes  inftruclions  * 
puiflance.  Lequel  de  Bcaurain  luy  refpondit  :  «  Je  ne  fuis  tenu  vous  monftrer  mes  inftruclions. 
niais  je  fuis  content  les  vous  monftrer;  »  *  luy  monftra  la  puiffance  que  luy  avoit  donnée  l'empe- 
reur pour  traiclcr  le  mariage  avec  ledici  conneftable  &  Madame  Alienor,  fa  fecur,  ou.  en  dcflault 
de  cette  la,  avec  Madame  Catherine,  fon  aultre  feeur,  &  accorder  les  articles  du  dicl  mariage  tels 
que  feraient  advifez.  Et  vouloit  ledici  de  Beaurain  que  ledici  conneftable  envoyaft  en  Bourgongnc 
pour  accorder  les  articles  du  dicl  mariage,  en  la  prefenec  d'un  prefident  &  d'un  treforier,  offi- 
ciers de  l'empereur  &  de  Madame  Marguerite.  Ce  que  ledici  conneftable  ne  voulut  accorder.* 
ayma  mieux  que  lefdicls  articles  fc  feiflent  en  fa  prefenec  par  le  fecretaire  dudicï  feigneur  de 
Beaurain  qui  les  cfcripvift  ;  lequel  fecretaire  il  ne  fçauroit  nommer,  mais  luy  fembloit  eftre  bon 
ft  prompt  fecretaire.  Dift  icetuy  deppofant  que  la  fubftance  dcfdicls  articles  eftoit  que  l'empereur 
donnoit  au  dicl  conneftable  Madame  Alienor,  fa  foeur,  pour  femme,  laquelle  ledici  conneftable 
acceptoit,  &  au  cas  que  Madame  Alienor  ne  voulfift  Monfieur  le  conneftable,  ledici  empereur 
luy  donnoit  Madame  Catherine,  fon  aultre  fœur,  aux  mefmes  paclions  de  Madame  Alienor,  c'eft 
affavoir  deux  cents  mil  efeus  de  dot  payables  à  trois  termes,  fans  aucune  reftitution.  4  ledirt 
ficur  conneftable  luy  donnoit  en  douaire  le  pays  de  Beaujollois,  qu'il  luy  faifoit  valloir  vingt  mil 
efeus  de  revenu.  Et  au  cas  que  l'empereur  *  l'archiduc,  fon  frerc,  allaient  de  vie  à  trefpas  fans 
hoirs,  eftoit  accordé  par  ledici  mariage  que  Madame  Alienor  fuccederoit  cz  royaumes  &  feigneu- 
ries  que  pour  lors  tenoit  lcdicft  empereur,  *  promettoit  de  faire  ratifficr  ledici  traiclé  de  mariage 
au  dift  archiduc  fon  frère,  ft,  en  oultre,  ledici  feigneur  de  Beaurain,  au  nom  de  l'empereur, 
promecloit  au  dicl  feigneur  conneftable  de  ne  prendre  part)'  d'alliance  avec  quelque  prince  qui 
qu'il  fuft,  fans  avoir  fon  confentement  ft  qu'il  ayderoit  &  porterait  ledici  conneftable  envers  tous 
&  contre  tous,  fans  nul  excempter.  Se  dift  que  ledici  de  Bcaurain,  en  oultre,  portoit  articles  faiclz 
se  accordez  entre  l'empereur  *  le  roy  d'Angleterre,  d'alliance  Se  amytié  entre  eux,  promettant 
iceluy  empereur  y  faire  entrer  ledici  conneftable;  Se  congneuft  ledici  deppofant,  à  oyr  parler 
ledici  de  Beaurain,  que  le  roy  d'Angleterre  ne  fe  pouvoir  bien  affeurer  de  Monfieur  le  connef- 
table. Toutesfois  ledici  de  Bcaurain,  qui  avoit  efté  en  Angleterre  de  par  l'empereur,  l'en  a  fleura. 
Et  contenoient  iceulx  articles  que  ledici  empereur  devoit  venir  en  France  par  le  quartier  de  Nar- 
bonne,  peult  avoir  deux  mois  ou  environ  qu'il  devoit  eftre  venu,  comme  luy  femble,  *  ce  avec 
dix  hukft  mil  Efpagnols  te  dix  mil  lanfquenets,  deux  mil  hommes  d'armes  ft  quatre  mil  genctaires, 
avec  grofle  bande  d'artillerye.  Et  le  roy  d'Angleterre  devoit  defeendre  en  France,  tout  en  un 
mefme  jour,  avec  quinze  mil  Anglois  Se  cinq  cents  chevaux.  Se  grofle  bande  d'artillerie.  L'empe- 
reur luy  devoit  envoyer  trois  mil  lanfquenets  ft  trois  mil  chevaux  pour  fe  joindre  avec  lefdicH 
Anglois,  ft  Madame  Marguerite  devoit  envoyer  quatre  ou  cinq  mille  Hennuyers  pour  commencer 
la  guerre  fur  la  frontière  de  Picardie.  Et  fe  debvoient  toutes  ces  defeentes  &  entreprises  exécuter 


aprez  que  le  roy  feroit  party  de  Lyon  pour  aller  en  fon  voyage  de  Millan.  Et  ledicl  conneftable 
n'eftoit  tenu  fc  déclarer,  ne  meclre  aux  champs,  jufques  à  ce  que  lefdicts  empereur  *  roy  d'An- 
gleterre cuflent  cfté  dix  jours  devant  une  ville  de  France.  Et  devoit  ledicl  empereur  bailler  cent 
mil  efeus  au  dit  conneftable,  *  le  roy  d'Angleterre  aultrcs  cent  mil  efeus  pour  lever  gens  a  fon 
plailir.  Lequel  argent  ledit  conneftable  ne  voulut  jamais  prendre,  &  le  laiffa  entre  les  mains  des 
gens  de  1  empereur,  ft  croit  que  une  partie  a  efté  employée  pour  lever  le  nombre  des  lanfque- 
ncts  qui,  dernièrement,  ont  cfté  mis  fus,  ainfi  que  le  roy  a  peu  eftrc  adverty.  Lcfqucls  lanfquenets 
doivent  eftre  menez  par  le  conte  Félix.  Et  dicfV,  fur  ce  enquis,  qu'il  eft  certain  que  ledicl  connef- 
table. pour  cette  heure  la,  ne  fift  aucun  ferment  ou  promette  de  tenir  le  contenu  aux  dicls  arti- 
cles. &  ne  les  figna  ,  3c  dicl  que  fur  ce  que  ledicl  de  Beaurain  luy  dift  :  «  Monfieur,  il  fault  que 
v  ous  |urcz  de  tenir  lefditfts  articles ,  »  ledicl  feigneur  conneftable  luy  dift  :  j'en  parlera)  avec 
vous.  »  Et  dkft  que  la  dcpcfche  dudicl  de  Beaurain  fut  telle  que  ledicl  conneftable  luy  bailla  lec 
1res  addrefTans  à  l'empereur  de  la  fubftancc  qui  s'enfuit  :  «  Monfeigneur,  j'ay  veu  ce  que  m  avez 
cfcnpt  par  le  feigneur  de  Beaurain,  *  vous  remercie  très  humblement  du  bon  vouloir  que  vous 
avez  envers  mov  *  vous  promets  que  je  ne  l'ay  moindre  envers  vous,  comme  vous  dira  le  fei- 
gneur de  Beaurain.  »  Et  envoya  quérir  ledicl  conneftable,  Sainct  Bonnet,  pour  aller  avec  ledicl 
de  Beaurain.  Ce  fe  feit  toute  la  dcpcfchc  dudiél  de  Beaurain  qui  fut  faiclc  en  un  foir  en  la  pre- 
fence  dudicl  deppofant ,  3c  croit  qu'il  n'y  ait  eu  autre  chofe.  Et  dicl  que,  ce  foir  mcfmcs,  Icdic) 
conneftable  dicl  à  pan  au  dift  deppofant  :  •<  Coufin,  je  ne  bailleray  aucun  fcellé  8c  ne  feray 
aucun  ferment  de  cet  affaire  icy.  il  en  viendra  comme  il  pourra,  mais  je  auray  deux  cordes  en 
mon  arc,  *  ne  feroit  raifon  que  je  mefeontentaffe  l'empereur.  •>  Et  ledicl  de  Beaurain  dict  au  dicl 
conneftable  que  attendu  qu'il  falloit  aller  par  Cennes  ic  par  mer,  de  fix  fepmaincs  il  ne  pourroit 
avoir  nouvelles  de  luy.  Et  dicl  que,  dès  l'heure,  ledicl  de  Beaurain  depefcha  Lolinghan  &  le  feerc- 
tairc,  l  un  pour  aller  devers  le  roy  d'Angleterre,  *  l'aultre  devers  l'archiduc,  frère  de  l'empereur, 
pour  notiffier  ladicle  alliance.  Et  fut  faiclc  cette  dcpcfchc  en  la  prefence  du  dict  deppofant.  — 
Enquis  fi  l'evefque  d'Oftun  fut  prefent  en  ce  que  dicl  eft,  Ù"  qui  y  ejloit  prefent>  Dicl  que  du  cofté  du 
dicl  conneftable,  il  n'y  avoit  aultre  que  ledicl  deppofant,  Baneu,  Tenfanes,  Lalliere  laifné.  ou 
Lurcy,  ne  fcet  lequel  des  deux  &  eft  affeurc  que,  à  l'heure,  ledicl  evefque  d'Oftun  ne  fçavoit 
rien  dudid  affaire,  ne  fcet  fi  depuis  il  en  a  fecu  quelque  chofe.  —  (Bibl  Imp.,  colUilion  Dupuy, 
Mss.  fr.,  n-  284,  fol.  206  <>  210). 

N"  1  3f  h.  —  Troifiéme  interrogatoire  Je  Jehan  Je  "Poiriers,  feigneur  Je  Sainr  Vallier 

6»  comte  Je  Valentinois . 

Du  famedy  vingt  quatnefme  |our  dudit  mois  d'octobre  au  matin,  audit  chafteau  de  Loches  de- 
vant nous  dicls  de  Sclva  *  de  Loyncs.  —  Mcfïirc  Jehan  de  Poictiers  continuant  fa  dicte  depofition 
moyennant  le  ferment  par  luy  faicl,  a  dicl  que  lorfquc  ledicl  de  Beaurain  fut  à  Montbrifon  en  pre 
fenec  de  Monfieur  le  conneftable,  dudiél  depofant  *  des  deflus  nommez,  dift  3c  affeura  ledicl  con- 
neftable que  les  Suiffes  ne  feraient  pour  le  roy,  3c  que  l'empereur  en  eftoit  afTeuré  moyennant  la 
fomme  de  deux  cens  mil  efeus  que  ledicl  empereur  leur  avoit  envoyez,  &  avoit  ledicl  empereur 
gens  devers  les  cantons  pour  cet  affaire.  —  Diclauffi  ledicl  de  Beaurain  que  les  Vénitiens  avoient 
ja  faicl  paix  &  prins  alliance  avec  l'empereur  *  le  dévoient  fervir,  envers  tous  &  contre  tous,  de 
fix  mil  hommes  de  pied  &  huict  cens  hommes  d'armes,  &  dévoient  donner  audicl  empereur  deux 
cents  mil  efeus  payables  par  termes,  vingt  cinq  mil  efeus  par  an,  Se  ne  fçauroit  dire  ce  que  l'empe- 
reur promettoit  aufdits  Vénitiens.  —  Enquis  fi  le  duc  Je  Bar  eftoit  compris  en  ladiQe  alliance*  Dicl  que- 
non  Se  qu'ils  ne  tenoient  compte  de  luy.  Dicl  auffi  qu'il  n'y  avoit  aucun  article  faifant  mention  du 
pape,  par  ce  que  on  le  tenoit  bon  pour  l'empereur,  3c  n'eftoit  auffi  faicl  mention  de  la  querelle  du 
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duché  de  Milan.  Se  ne  fut  aucunement  parlé  de  ce  que  ledicl  conneftable  devoit  avoir  en  France 
—  Enquis  s'il  eftoit  ditl  par  ledits  traiSié  que  aucuns  des  defjus  nommez,  deuft  avoir  le  royaume  dt  Franc* 
ou  le  gouvernement  d'icelluy  >  —  Dicl  que  non.  Vray  eft  que  ledicl  empereur  promettoit  audicl  con- 
neftable de  le  faire  le  plus  grand  homme  de  la  chreftienté.  —  Dicl  auffi  que  ledicl  de  Beaurain 
avoit  did,  en  parlant  du  roi  d'Angleterre,  qu'il  ne  fe  voulloit  fier  defdicles  promettes*  alliances 
A  avoit  demandé  audicl  de  Beaurain  :  Et  moy  que  auray-jc?  -  A  quoy  ledicl  de  Beaurain  avoit 
refpondu  :  <■  Sire,  vous  ferez  roy  de  France.  »  Et  ledicl  roy  d'Angleterre  luy  avoit  replicqué  :  -  Il 
y  aura  bien  à  faire  que  Monfieur  de  Bourbon  me  obeyfle.  »  —  Toutes  fois  dicl  que  par  les  ar- 
ticles defTus  nommez,  ne  par  ce  que  fut  lors  dicl,  le  royaulmedc  France,  duchez,  comtez  Se  titres 
d'iceluy  royaulmc  n'eftoient  aucunement  divifez,  ne  burinez.  —  DicV  auffi  que  l'empereur  devoit 
mener  avec  luy  Madame  Alienor,  fa  feeur,  jufques  i  la  ville  de  Perpignan,  Se  là  fe  dévoient  faire  les 
nopecs  entre  ledicl  conneftable  4  ladicle  dame  Alienor.  —  Interrogé  fi  ledit!  conneftable  luy  dift,  ou 
s'il  l'a  fçeu  aultrement,  que  ladicle  dame  Alienor  ait  envoyé  audit!  conneftable  lettres,  bagues  ou  pourtrai- 
turef  —  Dicl  qu'il  a  oy  dire  audicl  conneftable  qu'elle  luy  avoit  envoyé  des  leclres,  Se  n'a  feeu  le 
contenu  d'iccllcs,  St  croit  qu'il  les  eut  veucs  s'il  fuft  demeuré  à  Montbrifon,  bien  que  luy  deppo- 
fant  eftant  audicl  Montbrifon,  ledicl  conneftable  ne  fe  lia  aucunement  par  ferment.  ~  Enqtus  fi 
les  articles  de  ladith  alliance  &  puijfance  que  portait  Beaurain  eftoient  fignez,  Ù"  ficeliez,  Ù"  s'ils  eftoient  en 
parchemin  ou  papier  >  Dicl  qu'ils  eftoient  en  papier,  comme  fi  c'eftoit  une  grand  fueille  de  papier 
eftendue,  eferipte  tout  au  travers;  Se  au  deflbubs  eftoit  le  faing  de  l'empereur;  c'ef»  i  fçavoir  : 
Charles,  &  fon  fceau  imprimé  fur  le  papier.  Et  eftoit  la  puiffance  dudict  de  Beaurain  fort  ample 
pour  faire  le  dernier  traiclé  de  mariage  Se  pour  promettre  à  Monfieur  le  conneftable  tout  ce  que 
bon  luy  aift  femblc.  —  L'alliance  qui  eftoit  entre  l'empereur  &  le  roy  d'Angleterre,  où  ledid  con- 
neftable n'eftoit  aucunement  nommé,  ne  compris, &  eftoit  figné  ce  fécond  papier  par  le  roy  d'An- 
gleterre ,  [&  un  tiers]  auquel  eftoit  compris  Monfieur  le  conneftable  ;  &  n'eft  records  ledicl  deppo 
fant  fi  le  tiers  papier  eftoit  figné  &  fecllé  Se  dicl  que  s'il  euft  fes  lunettes  il  les  euft  tous  leus.  Se  ne  les 
■euft  peu  lire,  fans  lunettes.  —  Interrogé  &  exhorté  bien  fort  de  dire  vérité  fi  à  cette  heure  là,  en  prefence 
dudiB  de  Beaurain,  ou  depuis,  ledit}  deppofant  aie  fçeu  &  entendu  qu'il  fuft  tenu  propos  de  metlre  la  main  fur 
la  perfonne  du  roy  &  Mejfieurs  fes  enfans,  foit  par  prifon  ou  aultrement,  &  que  ce  feroit  une  chofe  laquelle 
pour  rien  du  monde  il  ne  devroit  celer  f  A  quoy  il  nous  a  refpondu  en  faifant  gros  ferment  Se  donnant 
fon  corps  &  fon  ame  au  diable,  au  cas  que  jamais  il  oyt  parler  lors,  ne  depuis,  que  l'on  deuft  mettre 
la  main  fur  la  perfonne  du  roy  ne  faire  le  moindre  dcfplaifir  du  monde  à  Mefficurs  fes  enfants.  — 
Interrogé  &  fort  exhorté  de  dteiarer  fi  en  ladicle  alliance  aucun  prince,  prélat,  ou  feigntur  de  France  ou 
aultres  voifins  avaient  eu  aucune  intelligence  t  Et  luy  avons  nommé  aucuns  perfonnages  que  n'avons 
icy  voulu  mettre  par  efeript.  —  Nous  a  juré  Se  affirmé  par  grand  ferment  qu'il  n'y  avoit  aucun  per- 
sonnage, &  tous  ceux  que  l'on  luy  avoit  nommez,  ne  aultres  qui  foient  de  France,  qui  fuft  comprins 
ne  nommé  en  ladide  alliance.  Bien  eft  vray  que,  fur  les  propos  Se  devis  defTus  dids,  ledicl  de 
Beaurain  dicl  audicl  depofant  :  «  Plcuft  à  Dieu  que  le  roy  de  Navarre  voulfift  entrer  en  noftre 
alliance,  car  je  luy  feroye  donner  par  l'empereur  vingt  mil  efeus  de  rente  plus  que  fon  royaulmc 
ne  vaut.  »  —  Enquis  fi  en  faifant  la  depefche  par  ledid  conneftable  pour  envoyer  ievefque  du  Puy  isr  Gut- 
gnard  devers  le  duc  de  Savoye,  pour  le  mariage  dufeigneur  de  Carignan,  fon  fils,  avec  la  fille  de  Mjollant 
il  fçeut  ou  entendift  que  ledicl  conneftable  donnaft  aucune  charge  aux  deffus  nommez,  ou  l 'un  d'eulx,  de  porter 
parole  audiQ  duc  de  Savoye  qu'il  fe  voulfift  déclarer  amy  dudicl  conneftable  &  qu'il  en  eftoit  temps  f  Dicl 
par  le  ferment  qu'il  a  faicl  qu'il  n'en  feit  riens,  Se  ne  penfa  jamais  ledicl  deppofant  que  lefdicls 
cvefque  du  Puy  &  Cuignard  allaflcnt  devers  le  duc  de  Savoye  pour  aultre  chofe  que  pour  le  faicl 
du  mariage  de  fon  fils,  Se  dicl  que  s'il  fçavoit  que  ledicl  duc  de  Savoye  euft  efté  de  ladicle  intelli 
gence.  il  ne  l'efpargneroit  pas.  —  Enquis  derechef  fi  pour  i  heure  que  Beaurain  fut  avec  tedttl  connef- 
table. ou  depuis,  ledits  deppofant  entendift  que  iceluy  conneftable  fuft  lié  par  mariage  à  la  dicle  dame  Alie 
nor,  ou  ailleurs,  tellement  qu'il  ne  peuft  prendre  aultre  party  '  —  Dicl  qu'il  entend  avoir  dicl.  & 
encores  ledid.  que  ledicl  conneftable  n'eftoit  lié  ne  par  parolle,  ne  par  promette,  ne  par  ferment, 
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à  ladite  dame  Alienor,  qu'il  ne  fe  peuft  marier  ailleurs.  Bien  dicl  que  Beaurain  avoit  dicl  a  Monfei- 
gncur  le  connefhblc  que  Madame  Alienor  avoit  mandé  à  l'empereur  Ton  frère  par  efeript,  par 
femblables  paroles  en  eftecl  :  «  Monfeigneur,  je  m'en  vois  devers  vous  pour  faire  tout  ce  qu'il 
vous  plaira  me  commander.  »  Et  par  ce  croyoit  ledit  de  Beaurain  que  ladite  dame  Alienor  s'ac- 
corderoit  audit  mariage  en  difant  que,  quant  elle  ne  s'y  vouldroit  confenrir,  l'empereur  luy  pro- 
mettoii  Madame  Catherine,  comme  il  a  cy  deffus  dicl.  —  Enquis  fi  le  feigneur  dePrye,  le  feignent  Je 
Paray,  chancellier  Je  Bourbonnoit,  le  feigneur  i Efcars,  levefque  I Ojfun,  F evefque  du  Puy  ont  riens  feru 
ne  entendu  au  traiflè  de  mariage  duditf  conne fiable  dont  deffus  a  parlé  f  —  Dicl  par  le  ferment  qu'il  a  faicl 
que  l  evefque  d'Oftun  n'en  fçavoit  aucune  chofe,  comme  il  a  deffus  dicl  ;  qu'il  qui  parle  n'a  fçeu 
ne  entendu  ;  Se  au  regard  du  feigneur  de  Prye,  il  croit  fermement  qu'il  ne  fçeut  ne  entendit  jamais 
rien  ;  Se  croit  que  fi  ledicl  connefhblc  euft  eu  intelligence  avec  luy  il  l'euft  déclaré  au  dicl  deppo- 
fant.  Au  regard  du  chanccllicr  de  Bourbonnois,  qu'il  n'a  fçeu  congnoiftre  par  fon  nom,  ne  fei- 
gneuric  de  Paray,  dicl  qu'il  ne  le  congnoift.  Puis  nous  a  demandé  fi  c'eftoit  un  petit  homme  noir, 
Se  aprez  que  luy  avons  dicl  que  ouy,  nous  a  dicl  l'avoir  veu  à  Paris  pourfuivre  les  affaires  dudicl 
conneflable,  te  n'a  feeu  jamais  ledicl  deppofant  qu'il  fe  foit  méfié  dudicl  traiclé  de  mariage,  ne  de 
ladite  alliance  ;  *,  en  tant  que  touche  d'Efcars,  dicl  qu'il  y  a  prez  de  quatre  ans  qu'il  ne  le  veit  4 
ne  fecut  fl  ledicl  d'Efcars  y  fcii  Se  entend  aucune  chofe.  Touttefois,  par  le  Dieu  qui  l'a  faicl,  il  ne 
oyt  parler,  ne  lors,  ne  aprez,  que  ledicl  d'Efcars  euft  riens  entendu  dudicl  mariage  &  alliance. — 
Ensuit  fi  Beaurain  luy  parla  dudiSl  d'Efcars»  Dicl  que  non.  Bien  eft  records  que  le  foir  que  le  fleur  de 
Beaurain  cftoit  devant  Monfeigneur  le  connefhblc  avec  Lolinghan,  ledicl  conneflable  dicl  au  dicl 
deppofant  :  «  Voyez  vous  bien  ce  gentilhomme  (luy  voulant  parler  dudicl  Lolinghan),  »  il  eft 
gentil,  gallantft  aultresfois  d'Efcars  &  luy  fe  font  bien  frottez  &  battus  en  ta  guerre  de  Picardie, 
fans  en  dire  aultre  chofe.  —  Dicl  que  le  lendemain  Se  jour  enfuivant,  aprez  la  depefche  êt  parte - 
ment  de  Beaurain  &  Saint  Bonnet,  ledicl  deppofant  fut  tout  ce  jour  là  à  Montbrifon  avec  ledicl 
conneflable,  &  eft  records  que,  aprez  difner,  ledicl  feigneur  conneflable  entra  en  fon  cabinet,  te 
ledicl  deppofant  avec  luy,  feulz.  Et  lors  iceluy  deppofant  commença  à  dire  audicl  conneflable  : 
«  Monficur,  ne  vous  fiez  vous  pas  bien  en  moy,  ne  me  tenez  vous  pas  pour  voftre  très  humble  fer- 
viteur?  »  Auquel  ledicl  connefhblc  dift  :  «  Coufin,  je  te  promecls  que  je  me  fie  tant  a  toy  te  te 
ayme,  que,  fi  mon  propre  frerc  eftoit  en  vyc,  je  ne  le  fçauroyc  plus  aymer  que  je  te  ayme.  »  Et  le 
dicl  deppofant  le  remercia  en  luy  difant  :  «  Monficur,  vous  me  diftes  hier  beaucoup  de  chofes 
efquelles  j'ay  fort  penfé  Se  refvé  toute  cette  nuicl,  tellement  que  je  n'ay  feeu  dormir,  Se  vouldroye 
que  Dieu  me  tift  grâce  de  vous  fçavoir  bien  dire  ce  que  je  vous  veuil  dire,  félon  Dieu,  raifon  te 
confcicnce.  Monfieur,  vous  me  dicles  hyer,  Se  je  veoy  que  par  cette  alliance  que  l'on  vous  p re- 
fente vous  devez  eftre  caufe  que  l'empereur,  le  roy  d'Angleterre,  Allemans,  Efpagnols  Se  Anglois 
entreront  en  France  ;  penfez  Se  confiderez  le  gros  mal  &  inconvénient  que  s'enfuivra,  tant  en  efFu- 
fion  de  fang  humain,  deftruclion  de  villes,  bonnes  maifons  *  efglifes,  forcemens  de  femmes  & 
aultres  maux  qui  viennent  de  la  guerre  Se  confiderez  que  vous  eftes  forty  de  la  maifon  de  France, 

*  l'un  des  principaulx  princes  qui  fuient  aujourd'huy  en  France,  Se  tant  ayméft  eftimé  de  tout 
le  monde  que  chacun  fe  rejouift  de  vous  veoir.  Et,  fi  vous  venez  à  eftre  caufe  *  occafion  de  la 
ruine  Se  perdition  de  ce  royaulme,  vous  ferez  la  plus  mauldite  perfonne  que  jamais  homme  fut,  * 
les  malediclions  que  l'on  vous  donnera  dureront  mil  ans  aprez  voftre  mort.  Davantage,  confiderez 
vous  point  la  grand  trahyfon  que  vous  faicles,  que,  aprez  que  le  roy  fera  parry  de  fon  royaulme 

*  aura  tourné  le  dos  pour  aller  en  Italie,  Se  vous  aura  laiffé  en  France,  fe  confiant  de  vous,  luy 
yrez  donneridoxatledeftruire  en  fon  royaume.  Je  vous  prie,  pour  l'honneur  de  Dieu,  de  con 
fiderer  tout  cecy,  te  fi  vous  n'avez  efgard  au  roy  Se  à  Madame  fa  mere,  lefquets  vous  dicles  vous 
tenir  tort,  au  moins  ayez  efgard  à  la  roync  te  à  Mcffieurs  fes  enfans,  Se  ne  veuillez  eftre  caufe  de  la 
deftruclion  Se  perdition  de  ce  royaulme,  ft  aprez  que  vous  aurez  mis  les  ennemis  dedans  le 
royaulme  ils  vous  chafferont  vous  raefme.  >»  Et  à  l'heure  ledicl  conneftable  lui  dicl  :  •«  Que  veux 
tu  que  je  face»  le  roy  Se  Madame  me  tiennent  tant  de  tort  *  me  veuillent  deftruir*.  Ils  m  ont  ja 
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prins  la  plus  grant  partye  de  ce  que  j'ay,  &  me  vcullcnt  taire  mourir.  ••  A  quoy  ledicl  deppofant 
dicl  :  ■<  Monficur,  je  vous  prie,  veuillez  laiffer  toutes  ces  mefehantes  entrepprifes  4  vous  recom- 
mandez a  Dieu,  4  fàicles  tant  que  vous  parlez  au  roy  franchement,  4  vous  verrez  qu'il  vous  oira.  » 
Et  ledicl  conneftable  fe  mift  lors  fort  à  plourer  4  feit  plourer  ledicl  deppofant,  4  dicl  à  iceluy  dep- 
pofant :  «  Coufin,  je  te  promeds  ma  foy  que  je  ne  le  feray  point,  4  je  te  croiray,  4  te  prie  que, 
félon  le  ferment  que  tu  m'as  faicl  de  tenir  tout  cecy  fecret,  tu  le  veuilles  tenir  4  qu'il  n'en  foit  ja- 
mais nouvelles.  »  Et  à  l'heure  ledicl  deppofant  lui  dicl  qu'il  n'en  diroit  jamais  riens.  Et  cuidoiticel- 
luy  deppofant  du  tout  avoir  deftourné  ledicl  conneftable  de  l'entreprife  deflus  dicle  ;  *  croit  ledicl 
deppofant  fermement  que  ledicl  conneftable,  pour  cette  heure  là,  n'avoit  plus  autre  voulloir  que 
de  demourcr  à  la  bonne  grâce  du  roy,  4  de  demourer  bon  François.  Et  ledicl  deppofant  dicl  au- 
dicl feigneur  conneftable  :  «  Monficur,  ne  parlons  plus  de  cecy;  allons  jouer.  ••  Et  s'en  allèrent 
jouer  au  flux  ledicl  conneftable  4  le  deppofant,  l'evefque  d'Oftun  4  le  feigneur  de  Saint  Cha- 
ntant. —  Dicl  qu'il  y  eut  plufieurs  autres  paroles  dicles  entre  ledicl  conneftable  4  luy  audicl 
cabinet,  mais  le  tout  vient  à  la  fubftance  de  ce  que  dicl  eft.  —  Dicl  que  le  lendemain,  aprez  ce  que 
dcfTus  eft  dicl,  ledicl  conneftable  partift  de  Montbrifon  4  alla  difner  à  Coufant,  ledicl  deppofant 
eftant  avec  luy,  4,  aprez  difner  allèrent  vcoir  Madame  La  Grant  de  Urphé  qui  eftoit  à  la  Baftie 
prez  dudicl  Coufant;  4  là  firent  collation  4  bonne  chère  avec  les  dames,  4,  aprez,  ainfi  que 
ledicl  conneftable  s'en  rctournoit  dudicl  lieu  de  la  Baftie,  ledicl  deppofant  eftant  a  cheval  fur  un 
bon  courtaut  dicl  audicl  conneftable  qui  eftoit  fur  une  mulle  :  «  Monficur,  vous  me  tiendrez  ce 
que  vous  m'avez  promis  4  vous  en  fouviendra,  4  je  vous  promets  ma  foy  que  je  vous  tiendray  ce 
que  je  vous  ay  promis.  »  Et  ledicl  conneftable  le  regarda  4  luy  dift  :  «  Oy,  coufin,  je  te  promets 
ma  foy  que  je  te  le  tiendray,  4  auffi  tu  me  tiendras  ce  que  tu  m'as  promis.  »  Et  à  l'heure  ledicl  dep- 
pofant luy  dicl  à  Dieu,  picqua  4  s'en  alla,  4  ledicl  conneftable  dicl  :  «  A  Dieu  donc,  puifque  tu 
t'en  vas.  »•  Dicl  que  environ  un  mois  ou  cinq  fepmaines  aprez  le  partement  dudicl  Montbrifon, 
ledicl  conneftable  eftant  pour  lors  à  Moulins  envoya  devers  ledicl  deppofant  Peloux  le  jeune,  4 
arriva  à  Lyon,  ne  fçauroit  dire  à  quel  jour,  4  ne  porta  aucunes  lettres  dudicl  conneftable  audicl 
deppofant,  4  dicl  que  ledicl  conneftable  eftoit  fi  malade  qu'il  ne  pouvoit  eferire,  4  dicl  iceluy  Pe- 
loux audicl  deppofant,  de  par  Monficur  le  conneftable,  qu'il  attendoit  le  roy  à  Moulins  qui  devoit 
venir  bien  toft,  4  qu'il  luy  fouvint  bien  de  ce  qu'il  luy  avoit  promis.  Et  lors  ledicl  deppofant  feit 
refponfe  audicl  Peloux,  difant  :  «  Recommandez  moy  très  humblement  à  la  bonne  grâce  de  Mon- 
fieur  le  conneftable,  4  luy  dicles  qu'il  me  fouvient  bien  de  ce  que  luy  ay  promis  4  que  je  luy  tien- 
dray promette,  4  que  je  luy  fupplie  que,  de  fon  cofté,  il  luy  fouviengne  de  faire  ce  qu'il  me  pro- 
mift.  Et  n'eft  records  ledicl  deppofant  fi  Bryon  eftoit  avec  ledicl  Peloux,  parce  qu'il  n'euft  ofé 
entrer  en  fa  chambre.  Plus  dicl  que,  après  que  le  roy  fut  arrivé  à  Lyon,  il  eft  bien  vray  que  ledicl 
deppofant  n'avoit  vouloir  de  dire  audicl  feigneur  le  traiclé  du  mariage  dudicl  conneftable  tel  que 
dcfTus,  pour  ce  qu'il  luy  fembloit  qu'il  n'eftoit  )à  befoing,  attendu  le  ferment  faicl  par  ledicl  con- 
neftable de  ne  tenir  ne  accomplir  ledicl  traiclé,  comme  il  a  cy  dcfTus  dicl  ;  4  ledicl  deppofant 
luy  vouloit  tenir  promeffe.  Bien  avoit  grand  vouloir  4  defir  iceluy  deppofant  de  dire  au  roy,  par 
quelque  bon  moyen,  qu'il  devoit  retirer  4  mener  quant  à  luy  ledicl  conneftable.  Toutes  fois, 
avant  fa  prife,  il  n'avoit  trouvé  opportunité  de  le  dire  au  roy,  4  auffi  il  eftoit  tout  commun  en  court 
*  par  la  ville  de  Lyon  que  ledicl  conneftable  s'en  venoit  devers  le  roy,  4  ledicl  deppofant  ne  le 
vouloit  mettre  en  foufpeçon.  —  Dicl  que  depuis  qu'il  fut  pris  il  luy  fembla  advis  que  l'on  luy 
avoit  faicl  oultrage  de  le  prendre  en  cette  forte,  4  encores  plus  de  ne  permeftre  qu'il  parlaft  au 
roy,  ce  qu'il  defiroit  faire,  4  luy  dire  4  déclarer  tout  ce  que  deflus.  Et,  en  le  menant  prifonier 
par  deçà,  il  dicl  au  fieur  d'Aubigny  que  fi  le  roy  vouloit  avoir  cette  fiance  en  luy,  qu'il  promec- 
toit  audicl  feigneur  d'aller  quérir  Monficur  le  conneftable  4  l'amener.  Toutesfois,  on  ne  tint 
compte  de  fes  paroles,  4  ledicl  deppofant,  en  venant  prifonnier  par  deçà,  avoit  cfperance  grande 
»  Madame  qu'elle  feroit  contente  de  l'oyr  parler,  4  eftoit  délibéré  luy  dire  tout  entièrement  ce 
qu'il  nous  a  dicl.  Toutesfois  n'avoit  fçeu  trouver  moyen  de  parler  à  ladiclc  dame,  combien  qu'il 
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nous  cuft  baillé  lèpres  à  cette  fin.  Diél  que  depuis  il  avoit  mis  A  couché  le  tout  par  efeript  de 
fa  main  pour  l'avoir  mieux  en  mémoire,  quant  il  euft  pieu  à  Madame  de  l'oyr  parler.  Et  quant  il 
veit  qu'il  n'y  avoit  remède  de  parler  a  ladite  dame,  il  fe  defpita,  rompit  tout  A  getta  au  feu  ce 
qu'il  avoit  efeript.  Et, depuis,  il  avoit  mandé  à  moy,  premier  prefident,  que  il  fc  ficroit  bien  en  moy 

*  me  dirait  le  tout  entièrement  ce  qu'il  fçauroit,  pour  ce  que  je  vinfc  toutfeul  devers  luy,  A  que 
je  luy  avois  mandé,  par  celuy  mefme  qui  m'avoit  porté  cette  parole,  que  cet  affaire  cftoit  fi  gros 
que  je  ne  voulloye  parler  à  luy  fans  compagnon.  Mais  s'il  vouloit  me  bailler  par  efeript  fon  dire, 
je  le  envoyeroye  clos  A  fcellé  devers  le  roy  A  Madame,  A  homme  ne  le  verrait  que  ledicl  fei- 
gneur  &  Madame,  ou  bien  s'il  voulloit  que  l'un  de  mes  compagnons  A  moy  vinifions  devers  luy, 
tel  que  bon  luy  fcmbleroit,  je  ferais  content  d'y  venir  en  compagnie.  Et  que  lors  ledicl  deppofant 
m'avoit  mandé,  par  ledicl  perfonnage  qui  cfi  fon  confeffeur,  qu'il  fe  fioit  bien  de  nous,  de  Lovnes, 

*  qu'il  eftoit  content  de  parler  a  tous  deux  enfemble,  A  nous  a  prié  de  ne  monftrcr  cette  prefente 
confeffion  que  au  roy  A  à  Madame.  Ce  que  luy  avons  accordé.  Et  nous  a  requis  de  fupplier  le 
roy  A  ma  dicle  dame  fa  merc,  laquelle  il  fupplie  très  humblement  d'cflrc  fon  moyen  *  intercef- 
fion  envers  IcdiA  feigneur,  que  fon  plaifir  foit  de  confiderer  la  caufe  qui  l'a  meu  ne  luy  révéler, 
fi  tofl  qu'il  cuft  deu  A  peu  faire,  le  traifté  A  intelligence  dudit  conncftablc,  lequel  il  cuydoit  eftrc 
du  tout  deftourné  de  fa  mauvaife  intention,  A  en  ce  il  fupplie  très  humblement  le  roy  de  luy  faire 
grâce  *  mifericorde.  Et  fi  en  riens  il  a  failly  envers  ledicl  feigneur,  il  luy  plaife  luy  pardonner, 
figné  :  Poidiers.  —  (Bibl.  Imp.;  collection  Dupuy,  Mss.,  n°  484,  fol.  210  A  fuivants.  ) 

N°  1  3f  i.  —  Dépêche  de  Richard  Vace,  ambaffadeur  de  Henri  VIII,  roi  dçAngltterre , 
au  cardinal  Wolfey.  — Communiqué  par  M.  Mignet. 

Notatt htc myjleria.  Révérend iffi me  Domine,  when  1  movidde  the  duke  offBurbone  to  yeve  hys 
oith  A  homage  to  me  un  the  kyngis  behalfe-,  1  founde  hym  fumewhatt  perplexidde  :  A  he  made  unto 
me  thys  anfwere  that  he  was  contentidde  to  fwere  the  kyngis  grâce  kynge  offFraunce  accordynge 
to  fuche  treatie  as  was  part  betwixte  hym  A  fir  Jhon  Ruffcll.  Then  fayde  I,  that  he  made  no 
mention  off  any  fuche  treatyc  to  me  at  my  latc  beynge  wyth  hym  in  the  feelde  *  that  I  couith 
non  by  reafon  conclude  uppon  a  treatie  to  me  unknowcn.  Then  the  fayde  duke  defyridde  me 
to  fpeke  fccretly  in  thys  matier  wyth  Monsr  de  Beaurcn  alonc.  And  1  fo  dyddc  incontinently .  And 
he  fchcwede  unto  me  that  the  fayde  duke  off  Burbone  was  latly  put  in  a  grete  perplexitic  for  11 
caufis  :  oone  that  he  was  advertifydde  that  a  certayne  freer  was  latly  fent  into  Englande  by  the 
french  kyngis  modre  who  hadde  fecrete  communication  wyth  your  grâce.  Whyche  he  fup- 
pofidde  couith  notbe  to  hys  purpofe.  Sccundly  in  haith  byn  fchcwede  unto  hym  that  the  popis 
holyneffe  wull  con verte  ail  hys  power  agaynft  the  kynge  A  th'emperor  yff  he  makc  any  fuche  oith 

*  yeve  homage  unto  the  kynge.  Hereunto  I  fayede  that  the  duke  off  Burbone  fchulde  not  yeve 
credence  to  freris,  or  folys  in  the  kyngis  caufis,  but  to  hys  orators ,  A  that  I  was  priveye  to  ail  ma 
ner  off  treaties  paffidde  in  Englande,  as  well  wyth  the  popis  holyneffe  as  othre  prince,  A  that  1 
founde  lyke  mention  made  off  the  fayde  duke  offBurbone  for  his  fucrtie,  as  is  made  off  the  kynge 
my  mafter  A  th'emperor.  Hcrunto  Mons'  de  Beauren  fayde  that  he  dydde  yeve  credence  to  me,  A 
that  the  fayde  duke  wolde  undoubtidly  obferve  his  promife  made  unto  me  in  thys  behalfe,  re- 
fervyngc  the  libertie  off  hys  duchy  to  hymfelfe  A  the  cuntreye  off  Province  ;  but  he  defirydde 
the  kynge  off  hys  gooddneffe  to  be  contentidde  that  thys  matier  maye  be  kepte  verraye  fecrete, 
A  delayede  untyl  a  dewe  tyme,  for  oone  grete  rcfpeclc,  profitable  to  the  kynge  A  hym  boith  for 
the  furtheranec  off  thys  interprife.  The  fayde  refpecle  is  that  yff  the  fayde  oith  A  homage  yevyn  to 
the  kynge  fchulde  cume  to  the  knowliege  off  fum  hys  fryndis  in  Fraunce  the  famé  myght  inter- 
rupte  many  hys  praftifis  A  efpecially  emongift  fuche  as  wolde  have  hym  to  take  the  crowne  off 
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Fraunce  to  hymfelfe        Tbys  XVI  day  off  june  [1^24],  Ri.  Pace.  —  (Publié  pour  la  première 

fois  d'après  l'original  dépofé  au  Britisk  Mufeum,  Vitellius,  B.  vi,  fol.  91.) 

•Même  dépêche  de  Hichard  Tact  au  cardinal  Wolfey 
Traduction  de  M.  Mignet. 

Révérendtffime  Seigneur,  larfque  je  preffai  le  Duc  de  Rourbon  de  prêter  devant  moi  ferment  &  hommage 
en  faveur  du  Roi,  je  le  trouvai  en  quelque  perplexité,  Ù"  il  me  fit  cette  rêponfe  :  qu'il  fe  contenterait  de  jurer 
fidélité  au  Rot,  comme  Roi  de  France,  conformément  au  traité  paffè  entre  lui  &  fir  John  Ruffell.  Je  lui  dit 
qu'il  ne  m  ' avait  pas  donné  connaiffance  d'un  tel  traité  quand  j'étais  dernièrement  avec  lui,  &  que  je  ne 
pouvois  rien  conclure  d'après  un  traité  qui  m'était  inconnu.  Alors  ledit  Duc  fouhaita  que  je  m  entretinffe  fe- 
crètement  de  cette  matière  avec  IM.  de  Beaurein  feul.  Je  le  fis  incontinent.  Celui-ci  me  rrpréfenta  que  le  Duc 
de  Bourbon  omit  été  mis  depuis  peu  dans  une  grande  perplexité,  par  deux  caufes  •  d  'abord  parce  qu  'il  avoit 
été  averti  qu'un  certain  moine,  envoyé  récemment  en  Angleterre  par  la  mère  du  Roi  de  France,  avoit  de  fe- 
crètes  communications  avec  Votre  Grâce,  ce  quil  ne  pouvait  pas  juger  comme  favorable  a  fes  deffeins  ;  enfuite 
parce  qu'il  était  infini  t  que  Sa  Sainteté  le  Pape  tournerait  toute  fa  puiffance  contre  le  Roi  &  l' Empereur  .fi  elle 
apprenoit  qu'il  avoit  prêté  un  pareil  ferment  &  juré  hommage  au  Rot.  Je  répondis  que  le  Duc  de  'bnurbon  ne 
devait  pas  ajouter  créance  aux  moines,  ou  aux  chofes extravagantes  dites  fur  les  affaires  du  Roi,  mais  à  fes  am- 
baffadeurs,  que  j étais  entièrement  au  courant  de  tous  les  traités  conclut  en  Angleterre,  aujfi  bien  avec  la 
Sainteté  du  Pape  qu'avec  les  autres  princes,  &  qu'il  y  était  fait  aufft  bien  mention  du  Duc  de  Bourbon,  quant  a 
fa  fûretè,  que  du  Roi  mon  maître  Ù"  de  l'Empereur.  A  cela  M.  de  Beaurein  dit  qu'il  ajoutait  foi  à  mes  paroles. 
&  que  le  Duc,  à  n'en  point  douter,  accomplirait  la  promejfe  qu'il  m'avait  faite  en  faveur  du  Roi,  fe  refervant 
la  liberté  defon  duché  &  le  pays  de  Provence.  Mais  il  défiroit  obtenir  de  la  bonté  du  Rot  que  cette  affaire  put 
être  tenue  très-fecrète  &  remife  jufqu'à  une  certaine  époque,  pour  une  grande  confédération ,  dans  l'intérêt  du 
Roi  comme  dans  le  fien,  &  pour  le  fuccès  Je  l'entreprife.  Cette  confidèration  efi  que  fi  le  ferment  de  fat  & 
hommage  prêtés  au  Roi,  arrivait  à  la  connoiffance  de  fes  amis  de  France,  beaucoup  d'entre  eux  pourraient 
interrompre  les  pratiques  qu  'ils  entretiennent  avec  lui,  &  particulièrement  tous  ceux  qui  veulent  qu  il  prenne 
ta  couronne  de  France  pour  lui.  ...  Celé*  jour  de  juin  [1^24].  Signé  "Rj .  Pace. 

N°  j-  —  ^Articles  contenus  dans  Us  injlruâions  de  Hichard  Tact ,  ambaffadeur  de 
Henri  VIII,  roi  d Angleterre,  6-  réponfes  du  duc  de  "Bourbon  à  ces  mêmes  articles.  — 
Juin  i)24- — Communiqué  par  M.  Mignet. 

Here  enfueth  ihc  articles  comp[rifedj  in  mvne  inflations  wherunto  [the]  kyngis  grâce  &■  tny 
lorde  Le[ga]te  do  defyrc  to  have  a  fubfhnciall  anfwere  ail  faynynge  *  colorate  demonftracion 
fert  aparté  : 

I.  —  The  furft  article  is  to  knowc  wyth  whart  power  off  fotmen  horfemen,  artillarye  *  pro- 
vifion  off  vitfualis  the  duke  off  Burbone  wull  entre  into  Fraunce. 

Refponfum  .  Therbc  herc  in  a  redyneffe  vim  &  v4  Spanyardys  as  valiant  met»  *  as  expert  in  the 
warre  as  haith  been  feen  in  Chrifliandome  as  there  late  afts  agaynft  the  french  tnen  have  cvidcntly 
fchewede.  —  Item,  vm  *  un'  lanccknyghts;  —  item,  nT  Italians»  vm  lanccknyghts  cummynge. 
—  Pro  fumma  peditum  xx"  milia.  —  Item,  vmr  men  off  armys  ofT  the  emperors  ordinanec  why- 
che  fchalbc  payede  by  the  vicerc  off  Ncaples  ufquc  ad  bcllum  finitum.  —  Item.  111e  men  off  ar- 
mys providydde  by  the  duke  ofTBurbone.  —  Summa  militum  gravis  armature  mille  *  centum.  — 
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Irem,  light  horfys,  oone  thoufandcv  vin'.  —  Item,  xvi  peaces off  artillaryc  wyth  gume  ftones  & 
powdre  neceffarye  &  in  a  perfede  oredyneffe.  —  Item,  oone  thowfande  pyonners.  —  Here  en- 
fueyth  th'army  fet  furth  ail  redy  by  the  fe.  Furft  galees  xvin.  —  Item,  carrake  oone.  Item,  un 
fchyppis.  Item,  galeons  in  .  &  in  the  galecs  fchyppis  ar  unm  goodde  fightynge  men  off  whome  is 
capitanc  a  noble  man  namiddc  don  Hugo  de  Moncada  Spanyarde. 

II.  —  The  fecunde  article  is  to  knowc  wha[t]  intelligences  Se  fryndis  the  fayde  duk[e]  off  Bur- 
bonc  fchall  have  in  Frauncc  at  hys  defeent. 

Refponfum  :  The  fayde  duke  fayeth  that  hc  [hajith  goodde  intelligence  wyth  prinfees],  noble- 
men  4  ccmmunalties,  but  hc  is  boundc  by  a  folempne  oith  to  difeover  none  off  them  :  but  ho 
dourtith  nott  to  have  by  them  ayde  *  affiftence  affurydly  athys  defeent. 

III.  —  The  thyrde  article  is  to  knowc  undre  whatt  title  the  fayde  duke  intendyth  to  entre  into 
Fraunce. 

Refponfum  •  The  fayde  duke  fayeth  that  he  wull  entre  into  Fraunce  undre  thys  title,  videlicet 
to  recover  ail  that  apparteignyth  ryghrfully  to  the  kynges  grâce,  the  emperor,  &  hymfelfe.  And 
the  vicere  off  Neaples  fayde  at  the  debatynge  off  thys  article  that  the  fayde  duke  fchulde  entre 
mto  Frauncc  for  to  crownc  the  kyngis  grâce  there. 

IV.  —  The  un*  article  is  to  knowc  whatt  fubftance  off  mony  the  fayde  duke  haith  to  performe 
hys  interprife. 

Refponfum  :  Hc  fayeth  that  th'emperor  haith  fent  unto  hym  i  il  m.  ducats,  off  whyche  fumme  he 
haith  recevidde  the  letters  off  exchiange  and  the  famé  is  payefdj  in  fuche  mancr  as  th'emperor 
haith  fe[nt]  irt.  Off  hys  ownc  he  wull  nothynge  fpeke;  but  the  moft  trufty  fecretary  he  haith, 
fchewede  unto  me  thatheis  hable  to  make  in  juelis  Se  fuche  thynges  fyfty  thowfandc  crownes. 

V.  —  The  v  article  is  to  knowe  howc  Itali  fchalbc  dcfcndyddc  in  the  abfence  off  the  fayde  duke 
yff  the  famé  fchalbc  than  invadydde  by  the  Swyces  or  Crifones. 

Refponfum  ltali  fchalbe  defendydde  by  the  pope,  the  Vcnitians,  the  duke  off  Milen,  &  othre 
off  the  holy  liege,  and  herin  is  no  doubt.  So  that  the  fayde  duke  fchall  nott  bc  compclliddc  to  re- 
turnefor  that  caufe,  undoubtidly. 

VI.  —  The  fixte  article  is  to  knowe  whatt  puyffance  the  frenche  kynge  haith  to  défende  hym- 
felfe *  whatt  the  Swyces  intende  to  do. 

Refponfum  :  The  fayde  duke  fayeth  that  at  thys  prefent  tyme  the  fayde  frenche  kynge  haith  but 
a  fmall  puyffance  but  hc  doith  labore  in  Swyceland  to  have  v  im  Swyces  to  défende  hys  reaime  ; 
whatt  anfwere  he  fchall  have  herin  itt  can  nott  yitt  bc  knowen  ;  and  the  fayde  duke  fuppofyth  that 
the  fayde  Frenche  kynge  wull  provide  &  he  maye  to  have  fu[mej  lanceknyghts. 

VII.  —  The  vii'1  article  is  to  knowc  at  what  tyme  the  fayde  duke  wull  paffe  into  Fraunce  le 
wither  he  wull  go  towardys  Lvons  or  nott,  Se  howe  the  famé  is  fortifiede. 

Refponfum  :  The  fayde  duke  departith  thys  prefent  daye  frome  henfe  towardys  the  mountaync 
whyche  mountayne  ail  the  army  maye  commodiofcly  paffe  wythin  v  dayes  or  vi  atthe  moft.  He  wull 
paffe  by  the  waye  off  Province,  becaufe  that  cuntreye  is  fertile  Se  habundant  in  viduallis,  and  the 
army  fchall  paffe  nere  unto  the  fec  coft;  fo  that  in  tyme  off  neade  ail  the  men  off  warre  whyche 
ar  in  the  gales  *  fchyppis  maye  cume  to  lande  and  focurfe  alfo  maye  cume  owte  off  Spaync.  Fur- 
thermore  by  thys  vaye  off  Province  there  ar  but  1 1  flronge  holdys  that  is  to  faye  the  cartel  Monekc 
(namydde  in  laten  Arx  Monaca)  and  the  citic  off  Marfilia.  And  the  lorde  off  the  fayde  cafteli  haith 
offryde  hymfelfe  &  the  cafteli  to  the  fayde  duke  off  Burbone  undre  thys  condition  that  noSpanyar- 
dys  fchall  entre  into  the  famé  ;  whyche  condition  is  admettidde  ;  and  thys  is  a  thynge  off  hyghc 
importance  :  for  the  fayde  cafteli  is  impregnable&  myghthave  been  a  gretc  impediment  to  thear- 
iny  :  where  as  nowc,  many  grete  commoditics  fchall  enfue  uppon  the  havynge  off  the  famc.  And 
thys  waye  is  as  nere  to  Lyons  as  the  othre  by  the  Dolphany  :  Whyche  citie  off  lyons  is  fortiticdc, 
fum  whatt  in  oone  place  Se  in  nonc  othre,  becaufe  itt  is  not  poffiblc  to  fortifie  the  famc  uppon  the 
orhrc  parties.  And  thus  the  fayde  duke  concludyth  that  rhe  citie  maye  bc  takyn  and  he  intendyfth] 
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aftre  as  hefchall  fee  occafion  to  fett  upponMarfilia  or  thc  faydc  citie  oflF  Lyons  :  excepte  hys  cn- 
nymys  fchall  provoke  hym  to  bataigle  whyche  he  wull  not  rcfiife. 

VIII.  —  The  vin*  article  is  to  knowe  thc  myndc  off  the  dukeoff  Savoyc. 

Refponfum  :  The  fayde  duke  off  Savoye  is  contentidde  *  agreede  wyth  the  fayde  duke  off  Bur- 
bone  for  to  yeve  unto  hym  ail  maner  off  vi&uallis  in  hys  euntrey  A  frec  paffage  to  ail  hysmeffan 
gers.  And  I  fuppofe  that  the  fayde  duke  off  Burbone  is  ryght  well  agreede  wyth  the  ducheffe  ofT 
Savoye  alfo,  for  fchc  came  latly  to  Thurync  to  vifite  hym  A  there  theye  dauncydde  &  made  hyghc 
chère  together  by  the  fpace  off  1 1 1  dayes. 

I X.  —  See Jlip  infert  the  foUawing.  —  The  i  x  article  is  to  knowe  by  whatt  wayes  lcttcrs  maye  bc 
fuerly  conveyede  betwyxte  the  kynge  at  th'army  heere. 

Refponfum  .-  1  have  takyn  an  ordre  wyth  the  duke  off  Milcn,  thathe  fchall  laye  thc  poftstho- 
rowe  owte  Savoye  &  Itali  to  Trent,  at  hys  cofte  3e  chiarge.  And  the  kynge  muft  be  contentide  to 
laye  thc  pofts  frome  Englande  to  Trcnt  ;  yff  hc  wyll  be  wcll  fuiddc  as  rcafon  *  ncccffitic  requiryth, 
in  thys  hyghe  matier.  I  have  alfo  takyn  an  ordre  wyth  the  duke  off  Cenua  for  to  advcrtyfe  thc 
kynge  by  fec  aftre  that  thearmy  fchalbe  paft  thc  montayncs,  off  ail  certaync  tydyngcs  that  fchall 
cutnc  to  hys  knowliege.  And  further  provifion  herin  can  not  be  made. 

X.  —  The  x  article  is  that  the  duke  off  Burbone  wyth  ail  othre  noblemen  here,  fchuldc  above 
ail  othre  thyngis  regarde  thc  feafon  off  the  yerc,  ne  rcs  intempeflive  incepta  malum  *  infelicem 
fortiret  exitum. 

Refponfum  ;  The  faydc  duke  ft  thc  vicere  off  Neaples,  wyth  diverfe othre  noble  *  wyfe  capitancs 
herc  haith  circumfpeclly  ponderiddc  the  fayde  article,  *  doc  faye  that  theye  have  un  hole  mo- 
nythys  to  makc  thc  warre  commodiofely,  videlicet  Julium,  Auguftum,  feptembrem  *  odobrem,  & 
that  thys  tyme  is  fufficient  to  do  grete  a<fh  as  wcll  in  Province,  as  in  Pycardie.  And  the  fayde 
duke  off  Burbone  at  the  examination  &  debatement  off  thys  article,  faydc  unto  me  affirmative!) 
that  yff  the  kynge  wull  perfonally  wythowtc  delaye  entre  into  Frauncc,  he  wull  yeve  hys  grâce 
levé  to  plukkc  owtc  boith  hys  yes,  yff  he  be  not  lorde  off  Paris  afforc  ail  halowc  daye,  and  that 
Paris  takyn  ail  the  reaime  off  Fraunce  is  hys ,  over  &  bcfydis  that  at  the  takynge  ther  off  hys  grâce 
fchall  have  1 1  or  1 1 1  hundryth  thoufande  crownes.  And  thys  was  fpokyn  by  the  fayde  duke  in  opy n 
audience. 

XI.  —  Thc  x  î  article  is  to  knowe  wyther  the  fayde  duke  off  Burboncs  army  fchall  at  anv  tyme 
joyne  wyth  the  kyngis  army  per*cafe  hys  grâce  fchall  entre  into  Fraunce. 

Refponfum  •  Thys  muft  bc  ordcrydde  as  the  affayris  fchall  fuccede. 

XII.  —  The  xu  article  is  to  knowe  off  thc  faydc  duke  off  Burbone  what  wayethe  kynge  fchuldc 
takc  in  Frauncc  moft  commodiofely,  afwell  for  vicluallys  as  othre  tyngis  neceffaryc. 

Refponfum  :  Thc  fayde  dukes  advife  is  that  the  kynges  grâce  yff  he  cume  into  Fraunce,  fchall 
take  the  famé  vaye  as  thc  duke  off  Southfolke  went  at  hys  latc  bcynge  in  Fraunce,  excepte  that  hys 
grâce  fchall  have  certayne  knowliege  that  the  Frenche  kynge  fchall  have  in  thoofe  parties,  grete 
numbre  off  horfemen,  that  is  to  faye  above  vmc  men  off  arniys,  for  hys  grâce  as  the  fayde  duke 
affirmyrh  neadyth  non  to  feare  vuic  men  offarmys.  In  cafe  thc  horfemen  fchalbe  farre  above  thys 
numbre,  thc  faydc  dukes  advife  is  that  the  kynge  fchulde  paffe  by  Normandye  ftreght  to  Parys 
beynge  feble  as  he  fayeth  *  eafy  to  be  takyn.  Addynge  unto  the  famé  that  Paris  in  Fraunce  is  lykc 
Milcn  in  Lumbardy,  for  ly  kcwyfc  as  yff  Milcn  bc  takyn  ail  thc  duchy  is  loft,  fo  Paris  takyn  ail 
Fraunce  is  loft. 

XIII.  —  Thcxiii'h  article  is  to  knowe  wyth  whatt  numbre  off  horfemen  &  fotmen  the  kynge 
fchuldc  entre,  yff  itt  fchalbe  fo  determinidde. 

Refponfum  ■  The  kynge  may  m  ode  rate  hys  power  there  regardynge  the  grete  power  whyche  is 
here  in  hysayde  — (Publié  pour  la  première  fois  à 'après  l'original  dêpofé  au^*\t m»  Muséum.  Vitel- 
lius.  B.  vi,  fol.  8a.) 
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{Mimes  articles  inférés  dans  les  inflrvélions  Je  Richard  Tace  ty  réponfes  du  Vue  de  "Bourbon. 

Traduction  de  M.  Mignct. 

Cy  s'enfument  les  articles  compris  dans  mes  inftrutlions  fur  lefquels  la  Grâie  du  Roi  &  mylord  Légat 
défirent  avoir  une  fubftantielle  réponfe,  toute  flatterie  Ù"  faufft  démonftrotion  mife  à  part. 

I.  —  Le  premier  article  efl  de  favoir  avec  quelle  force  d hommes  de  pied,  d hommes  de  cheval,  d" artillerie, 
&  quelles  provifions  de  vitTuailles,  le  Duc  de  Bourbon  veut  entrer  en  France. 

Réponfe  :  //  a  ici  tout  prêts  6,foo  Efpagnols  aujji  vaillants  Ù"  experts  dans  la  guerre  qu'il  en  ait  été 
jamais  vu  dans  la  chrétienté,  comme  les  dernières  opérations  contre  les  François  l'ont  évidemment  démontré. 
Item,  y, 400  lanfquenets.  Item,  3,000  Italiens  &  f  ,ooo  lanfquenets  en  marche.  —  Somme  des  fantajfms  : 
20,000. —  Item,  800  hommes  d  armes  des  ordonnances  de  l'Empereur,  qui  feront  payés  par  le  Viceroi  de 
tiaples  jufqu  à  la  fin  de  la  guerre.  —  Item,  300  hommes  £  armes  fournis  par  le  Duc  de  Bourbon.—  Somme  des 
cavaliers  pefamment  armés  .-  1,100.  —  Item,  chevaux  légers,  i,8oo.  —  Item,  16  pièces  dartillerie,  avec 
boulets  &  poudre  néceffaires  &  en  parfait  état.  —  Item,  1 ,000  pionniers.  —  Cy  s'enfuit  [armée  de  mer. 
D'abord  18  galères.  Item,  1  canaque.  Item,  4  vaiffeaux.  Item,  3  galions;  &  dans  les  galères  Ù"  les  vaif- 
feaux  font  4,000  bons  hommes  de  guerre  dont  eft  capitaine  un  noble  homme  dEfpagne  nommé  don  Hugo  de 
Moncada. 

I I.  —  Le  fécond  article  eft  de  favoir  quelles  intelligences  &  quels  amis  le  Duc  de  Bourbon  trouvera  en 
France  à  fin  arrivée. 

Réponfe  :  Le  Duc  dit  qu'il  a  de  bonnes  intelligences  avec  des  Princes,  des  gentilshommes,  des  communau- 
tés, mais  qu'il  eft  engagé  par  un  ferment  folennel  à  ne  révéler  aucun  d"  entre  eux.  Mais  il  ne  doute  point  iï  ob- 
tenir deux  aide  &  affiftance  à  fin  arrivée. 

III.  —  Le  troifième  article  eft  de  favoir  à  quel  titre  ledit  Duc  entend  entrer  en  France. 

Réponfe  :  Ledit  Duc  dit  qu'il  veut  entrer  en  France  dans  t  intention  de  recouvrer  tout  ce  qui  appartient 
légalement  à  la  Grâce  du  Roi,  à  l'Empereur  ùr  à  lui-même.  Lorfquon  débattit  cet  article,  le  Viceroi  de 
Naples  dit  que  le  Duc  entrerait  en  France  pour  y  couronner  la  Grâce  du  Roi. 

|  V.  —  Le  quatrième  article  eft  de  favoir  quelle  quantité  d  argent  a  ledit  Duc  pour  mener  à  terme  fon  en 
treprife. 

Réponfe  :  //  dit  que  /' Empereur  lui  a  envoyé  200,000  ducats,  fommedont  il  a  reçu  les  lettres  de  change  & 
qui  eft  payée  de  la  manière  que  ï Empereur  a  indiquée.  De  fon  argent  particulier  il  ne  veut  rien  dire;  mais 
fin  plus  intime  fecrétaire  m'a  montré  qu'en  joyaux  &  en  chofes  précieufes  il  peut  faire  cinquante  mille  cou- 
ronnes. 

V.  —  Le  cinquième  article  eft  de  favoir  comment  l~ Italie  fera  défendue  en  l'abfence  dudit  Duc,  fi  elle  eft 
envahie  par  les  Suiffes  ou  Grifons. 

Réponfe  :  L'Italie  fera  défendue  par  le  Pape,  les  Vénitiens,  le  Duc  de  Milan  Ù"  autres  de  la  Sainte  Ligue, 
&,  à  cet  égard,  il  n'y  a  aucun  danger,  de  forte  qu  affurément  ledit  Duc  ne  fera  point  forcé  pour  cette  caufe 
de  retourner  fur  fis  pas. 

VI.  —  Le  fixième  article  eft  de  favoir  quelles  forets  a  le  Roi  de  France  pour  fe  défendre  &  ce  que  les 
Suiffes  entendent  faire. 

Réponfe  :  L  e  Duc  dit  que  maintenant  le  Rot  de  France  a  peu  de  troupes,  mais  qu'il  travaille  en  Suiffe  à  avoir 
6,000  Suiffes  pour  défendre  fon  royaume.  On  ne  peut  encore  favoir  quelle  réponfe  il  recevra.  Le  Ducfuppofe 
que  le  Roi  de  France  cherche  à  obtenir  Ù"  pourra  avoir  quelques  lanfquenets. 

VU.  —  Le  feptième  article  eft  de  favoir  à  quelle  époque  te  Duc  veut  paffer  en  France,  s'il  veut  ou  non 
aller  à  travers  Lyon,  &  comment  cette  ville  eft  fortifiée. 

Réponfe  :  Le  Duc  part  aujourd'hui  d'ici  pour  franchir  la  montagne,  que  toute  I armée  peut  commodément 
paffer  en  cinq  ou  fix  jours  au  plus.  Il  veut  aller  par  la  voie  de  Provence,  parce  que  ce  pays  eft  fertile  V  abon 
dant  en  vifluailles,  &  que  f  armée  paffera  près  du  rivage  de  la  mer,  de  forte  que,  en  cas  de  befoin,  tous  les 
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gens  de  guerre  qui  feront  fur  les  galères  Ù"  les  vaijfeaux  puijfent  venir  à  terre.  Ù"  que  desfecours  puijfent 
arriver  tf  Efpagnê.  De  plus,  pat  cette  voie  de  Provence,  il  n'y  a  que  deux  places  fortes,  le  château  de  Monaco 
{nommé  en  latin  Arx  Monaca)  &  la  ville  de  Marfeille.  Et  le  feigneur  dudit  château  s  eft  offert,  lui  &fon 
château,  au  Duc  de  Bourbon,  fous  la  condition  que  les  Efpagnols  n'y  entreraient  pas;  laquelle  condition  a  été 
admife;  Ù"  c'eft  un  point  de  haute  importance,  car  ce  château  eft  imprenable  Ù"  auroit  pu  être  un  grand 
obflacle  pour  l'armée,  comme  il  lui  procurera  maintenant  de  grands  avantages.  Et  le  chemin  eft  aujft  près  de 
Lyon  que  l'autre  par  le  Dauphiné.  La  ville  de  Lyon  ejl  fortifiée  S  un  côté  &  ne  ïeft  pas  de  Contre,  parce 
qu'elle  ne  peut  pas  F  être  dans  cette  partie.  Le  Duc  conclut  quelle  peut  être  prife,  &  il  efpère  bien  mettre  le 
fiêge  devant  Marfeille  ou  devant  la  ville  de  Lyon ,  à  moins  que  l'ennemi  ne  lui  offre  bataille,  ce  qu'il  n'entend 
pas  rejufer. 

VIII.  —  Le  huitième  article  eft  de  f avoir  tefprit  du  Duc  de  Savoie. 

Réponfe  :  Le  Duc  de  Savoie  ejl  convenu  avec  le  Duc  de  Bourbon  de  lui  fournir  toute  cfpèce  de  vidtuailles 
dans  fin  pays  Ù"  de  laijfer  libre  paffage  à  tous  fes  meffagers.  Je  fuppofe  aujfi  que  le  Duc  de  Bourbon  eft  très 
bien  avec  la  Ducheffe  de  Savoie,  car  elle  vint  dernièrement  à  Turin,  &  ils  danfèrent  &  firent  bonne  chère 
infemble  l'efpace  de  trois  jours. 

IX.  —  Le  neuvième  article  ejl  de  f  avoir  par  quelles  voies  les  lettres  pourront  être  furement  tranfportées 
entre  le  Roi  Ù"  t armée  ici. 

Réponfe  :  J'ai  pris  des  arrangements  avec  le  Duc  de  Milan  pour  qu'il  affure  les  poftes,  à  travers  la  Savoie 
&  l' Italie,  jufqu  à  Trente,  à  fes  frais.  Le  Roi  devra  pourvoir  aux  pofles  de  Trente  en  Angleterre,  comme  la 
raifon  ù"  la  nèceffitè  le  requièrent  dans  cette  importante  matière.  J'ai  aujfi  pris  des  arrangements  avec  le 
Duc  de  Gênes  pour  avertir  le  Roi  par  mer  de  certaines  nouvelles  qui  viendront  à  fa  connoiffance  après  que  l'ar- 
mée aura  paffi  les  montagnes,  il  n'était  pas  pojftble  de  pourvoir  ici  à  d autres  mefures. 

X.  —  Le  dixième  article  eft  que  le  "Duc  de  Bourbon,  avec  les  autres  nobles,  doit,  fur  toutes  chofes, 
avoir  égard  à  la  faifon  de  l'année,  de  peur  qu'une  entreprife  intempefttvement  commencée  n'ait  une  mauvaife 
&  défaftreufe  fin. 

Réponfe  :  Le  Due,  le  Viccroi  de  Saples,  avec  divers  autres  nobles  &  fages  capitaines,  ont  ici  prudem- 
ment examiné  ledit  article.  Ils  difent  qu'ils  ont  quatre  mois  pleins  pour  faire  commodément  la  guerre,  à  fa- 
voir  juillet,  août ,  feptembre  &  octobre,  &  que  ce  temps  eftfuffifant  pour  faire  de  grandes  chofes  aujfi  bien  en 
Provence  qu'en  Picardie.  Lorfqu'on  débattit  cet  article,  le  Vue  de  Bourbon  m'affirma  pofitivemettt  que  fi  le 
Roi  voulait  de  fa  perfonne  Ù"  fans  délai  entrer  en  France,  il  permet  toit  à  fa  Grâce  de  lui  arracher  les  deux  yeux 
s'il  n'étoit  pas  maître  de  Paris  avant  la  Toujfaint,  Ù"  que,  Paris  pris,  tout  le  royaume  de  France  étoit  fien  ; 
qu'en  outre.fa  Grâce  retireroit,  en  prenant  Paris, deux  ou  trois  cent  mille  couronnes.  Cela  fut  dit  par  le  Vue 
en  pleine  audience. 

XI.  —  Le  onzième  article  eft  de  favoir  à  quelle  époque  [armée  du  Vue  d e  Bourbon  fe  joindra  à  celle  du  Rot , 
dans  le  cas  où  fa  Grâce  entreroit  en  France. 

Réponfe  :  Ce  point  fera  réglé  fumant  que  les  affaires  marcheront . 

XII.  —  Le  douzième  article  eft  de  favoir  du  Vue  de  Bourbon  quelle  direction  le  R  oi  doit  prendre  en  France , 
aujfi  bien  pour  la  plus  grande  commodité  des  victuailles  que  pour  les  autres  chofes  nêcejfaires. 

Réponfe  :  L'avis  du  Vue  eft  que  la  Grâce  du  Roi,  fi  elle  vient  en  France,  fuive  le  même  chemin  que  le  Vue 
de  Suffblh  la  dernière  fois  qu'il  y  defeendit  ;  mais  il  faut  que fa  Grâce  fâche  que  le  Roi  de  France  aura  dans  ce 
pays  beaucoup  de  cavalerie,  c'eft  à  dire  plus  de  800  hommes  d  armes,  nombre  que  f 1  Grâce ,  comme  t  affirme  le 
Vue,  ne  doit  pas  craindre.  Vans  le  cas  oi  ces  hommes  d'armes  s  êlèveroient  au  dtffus,  lavis  du  Vue  eft  que  le 
Roi  paffe  par  la  Normandie  &  marche  en  droite  ligne  fur  Paris  qui  eft  foible,  dit-il,  &  facile  à  prendre  ; 
ajoutant  que  Paris  en  France  eft  comme  Milan  en  Lombardie,  car  de  même  que  fi  Milan  eft  pris  tout  le  duché 
eft  perdu,  de  même  Paris  pris  toute  la  France  eft  perdue. 

XIII.  —  Lr  treizième  article  eft  de  favoir  avec  quel  nombre  de  cavaliers  &  de  fantajfins  le  Roi  doit  entrer 
en  France,  s'il  eft  déterminé  à  le  faire. 

Réponfe  :  Le  Roi  peut  régler  fes  forces  en  ayant  égard  à  celles  qui  dici  peuvent  lui  venir  en  aide. 
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N°  i}f  k.  —  "Dépêches  inédites  de  Charles  de  'Bourbon  à  V empereur  Charles  Quint. 
Communiqué  à  l'Editeur  par  M.  Mignet. 

Monfeigneur,  |c  me  délibère  au  plus  toft  m'efeyer  d'antrer  en  France,  fi  auquune  choufe  ne 
m'ampeche  du  contrayre,  me  confiant  que,  de  voftre  coufté,  y  ferés  ung  gros  cfort,  aufli  le  roy 
d'Angleterre,  *.  par  ce  moyan,  je  ne  feis  nulle  dificulté  que  ne  faflyés  venyr  votre  anemy  à 
quelque  bonc  pais,  à  l'onneur  grandemant  de  vous  &  du  roy  d'Angleterre,  &  auffi  de  voz  fervi- 
teurs.  Monfeigneur,  je  prye  notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vye  le  longue.  De  votre 
canp  de  Byron  an  Pymont,  ce  m*  may  [1P4]  *  de  la  mayn  de  votre  très  humble  *  très  houbcif- 
fant  ferviteur,  Charles.  —  (  Copié  fur  l'original  dépofe  aux  Archiva  impériales  &  royales  de  Vienne.  ) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  je  me  fyc  bien  à  Monfeigneur  le  vy  roy  *  aultres  gans  de  byen  eftans  ycv  que 
g'yraybien  accompaigné,  veu  qu'il  n'y  a  nul  afayre  en  ce  pais,  car  aultrement  je  ne  ferois  pas 
mon  afayre  fitot  que  je  vouldroys;  maiz  tout  yra  byen,  Dieu  aydant  ;  maiz  il  vous  plcrra,  de  votre 
coufté,  fayre  bon  efort,  comme  dis  eft,  votre  très-humble  *  très  houbeiflant  ferviteur,  Charles. 

—  (Copié  fur  l'original  dépofé  aux  Arch.  Imp.  &  Roy.  de  Vienne.) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  depuis  les  dernières  lectres  que  vous  ay  eferiptes  tant  par  l'homme  que  Monfei- 
gneur le  vice  roy  vous  a  dcpcfchc  que  par  autres  des  miens,  lefquelz  je  vous  ay  envoyé  par  mer 
&  par  terre,  les  affaires  de  par  deçà  fe  font  toujours  portez  en  amendement,  comme  vous  dira  plus 
amplement  le  cappitaine  Figuerol,  prefent  pourtour  de  moy.  Monfeigneur,  je  fuys  fur  le  point  de 
pafler  oultre  en  France,  fuyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  &  commander,  ayant  cfpoir  que. 
de  voftre  coufté,  ferez  faire  diligence  *  gros  effort,  car  du  mien,  Monfeigneur,  vous  pouvez  eftre 
tout  a  fleure  que  je  n'ay  cnvyc  en  ce  monde  fi  non  de  vous  faire  fervice.  —  Monfeigneur,  combien 
que  vous  n'ayez  rien  efeript  au  marquis  de  Pcfcaires  de  venir  avecques  moy  en  celle  entreprife. 
touteffois,  voyant  que,  pour  votre  fervice,  fa  venue efîoit  très  neceflaire,  je  l'en  ay  prié  luy  offrant 
l'cftat  de  cappitaine  gênerai  de  l'armée  foubz  moy,  vous  fupliant,  Monfeigneur,  l'avoir  agréable 
&  luy  en  eferipre  une  bonne  lecire,  fuyvant  ce  propos,  car  c'eft  ung  perfonnaige  qui  mérite 
bien  ung  tel  eftat,  mefmement  pour  les  bons  &  grandz  fervices  qu'il  vous  a  tousjours  faizat  peult 
faire...  Monfeigneur,  je  prie  notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vie  &  longue.  Efeript  à  Chi- 
vas  le  xxiv*  jour  de  may  [1  f  24.]  (  m.  p.  )  :  Votre  très-humble  &  très  houbeiflant  ferviteur,  Charles 

—  (Copié  fur  l'original  dépofé  aux  Archives  Imp.  &  Roy.  de  Vienne.) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  j'ay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  du  x*  de  may,  &  ay  bien  efté  ad- 
verry  comme  Lupes  de  Sories  a  receu  letres  de  change  des  féconds  cent  mille  cfcuz  qu'il  vous 
a  pieu  m'envoyer  pour  l'entreprife  de  votre  armée  qui  doibt  pafler  en  France,  laquelle  je  dilli 
gente  journellement  de  dreffer,  *  euft  efté  l'affaire  plus  toft  preft  ne  fuft  la  longueur  des  termez 
des  premiers  cent  mille  cfcuz,  qui  font  de  vingt  en  vingt  jours,  qui  eft  foixante  jours  pour  le  tout, 
lefqueis  termes  ont  empefché  que  noz  ennemys  n'ont  cflc  fuyviz  de  plus  prez.  Nonobflant  ce, 
j'cfpere  y  faire  telle  diligence  que,  dedans  la  fin  du  mois  de  juing  pour  le  plus  long,  je  feray  en 
lieu  où  je  vous  feray  fervice*  feray  mon  devoir  de  fouller  l'ennemy.  Et  eft  bien  mon  advis  que 
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la  pcrfonne  de  vous,  Monfeigneur,  fc  doibt  approcher  plus  prez  de  la  frontière  de  Languedoc, 
&  envoyer  votre  armée  fur  ce  coufté,  afin  qu'en  occupant  notre  ennemy  en  pluficurs  lieulx.  il  foit 
contrainct  de  demeurer  plus  foible  par  tout.  —  Monfeigneur,  en  enfuyvant  ce  qu'il  vous  plaift 
m  eferipre,  je  dcpcfchc  prefentement  ung  de  mes  gentilzhommes  par  devers  le  roy  d'Angleterre 
par  lequel  je  le  prie  de  diligenter  fon  armée  &  faire  fon  effort  d  entrer  de  fon  coufté  en  France, 
afin  que  tous  noz  affaires  concurrent  en  ung  mefme  temps.  J'en  eferips  femblablcment  au  s'  de 
Prat,  votre  ambaffadeur,  fuyvant  le  mémoire  que  m'avez  envoyé  à  ce  qu'il  prcfTe  ce  propos  envers 
ledit  feigneur  roy.  &  me  fcmblc,  Monfeigneur,  à  l'aide  de  Dieu,  que,  en  ce  faifant,  vous  viendrez, 
a  nous  fubfequemmcnt,  au  deffus  des  entreprifes.  —  Monfeigneur,  touchant  les  termes  des  fé- 
cond/ cent  mille  efcuz  qui  font  de  trente  en  trente  jours,  qui  font  trois  mois  pour  le  tout,  j'efpcre, 
Monfeigneur,  que,  avant  trois  mois,  voz  affaires  le  trouveront  en  telle  difpofition  que  lefdits 
rermes  feront  plus  longs  que  l'exécution  ne  devroit  eftre.  Par  quoy,  je  vous  fuplie  très-humblc- 
rnent  que  votre plaifir  foit  y  envoyer  abbreviation,  !c  plus  qu'il  fera  poffiblc,  avecques  moyen  de 
recouvrer  autre  argent,  car  comme  plus  amplement  vous  dira  le  sr  de  Lurcy,  lequel  bien  toft  je 
depefeheray  pour  aller  devers  vous,  il  y  a  eu  mervcilleufc  painc  à  recouvrer  lefdits  deniers,  fans 
lintercftz  qui  eft  deffus,  qui  fe  peult  monter  plus  de  trente  mille  efcuz  de  perte  fur  les  deuz 
fommes,  qui  eft  pour  faire  faulte  à  votre  dite  armée.  —  Monfeigneur,  puys  les  dernières  Icclrcs  que 
vous  ay  efcripiesde  la  deffaide  des  Françoys,  j'ay  cfté  adverty  pour  vray  que  le  s' de  VandencfTcs 
cft  mort,  aufly  eft  Bcaunoir,  le  lieutenant  de  S"  Mefme  ;  l'admirai  de  France  eft  demeuré  malade 
aux  montaignes  de  Savoye  en  groz  dangier  de  fa  vie  ;  quant  au  marefehal  de  Montmorency,  il  s'eft 
fait  porter  julqucs  à  Lion,  «  là  eft  mort,  comme  l'on  dit.  —  Monfeigneur,  je  prie  notre  Seigneur 
vous  donner  très-bonne  vie  &  longue.  —  Efcript  à  Monteallicr  le  dernier  jour  de  may  [1P4]. 
(m.  p.)  :  Votre  très-humble  Se  très  houbeiffant  ferviteur,  Charles.  —  (Copié fur  l'original  dtfoji 
aux  Arckkts  /«/>.  à-Ray.  de  Vitrine.) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  le  premyer  jour  de  ce  mois,  Monfieur  le  marquis  de  Pefqucyrc,  Monfieur  de 
Beaurayn  &  moy  arryvafmes  en  ce  lycu  avec  les  Allemans  de  votre  armée,  partye  des  Efpaignoz  & 
cinc  ou  fix  cans  chevaulx  lygyers.  Le  refte  de  votre  armée,  tant  gandarmes,  chevaulx  lygyers  que 
Efpaignos  font  encoures  par  de  là  les  montaignes  attendans  la  dépêche  du  vyferoy  de  Naplcs  pour 
eftre  paiés.  —  Monfeigneur.  votre  artilherye  a  efté  mife  dans  vos  gallercs  pour  ce  qu'cle  n'euft  feu 
pafler  par  les  dis  montaignes,  mais  l'armée  de  mer  des  Franfois  cftant  plus  forte  que  la  votre  nous 
a  donné  quelque  empêchement  de  ne  la  pouvoyr  toft  recouvrer,  qui  a  cfté  caufe  de  nous  fayre 
fejourner  quelques  jours  ycy  ;  toutefois,  quelque  choufe  que  ayent  feu  fayre  nos  dis  annemis,  a 
efté  mis  en  terre  la  plus  grand  part  votre  dite  artilherye  &  munyfion.  Nos  dis  annemis  ont  con- 
traynt  trois  de  vos  galères  d'eulx  feparer  des  aultres,  &  vyndrent  gcter  en  terre  vers  nous  le  ne 
peurent  tant  favre  nos  dis  annemis  que,  maugré  culx,  n'avons  fauvé  tout  ce  qui  eftoit  dans  les  dites 
galères,  combyen  qu'ilz  nous  faluaffent  à  coups  de  canon.  La  fortune  advint  que  trois  ou  quatre 
jours  advant  fut  prins  des  dits  Franfoys.  auprès  de  Nyce  en  mer,  notre  coufin  prynce  d'Oranges, 
qui  cft  ung  très  grand  defplayfir,  veu,  Monfeigneur,  la  bonne  voulontc  qu'il  avoitde  vous  fayre 
fervyce.  —  Monfeigneur,  je  me  délibère,  fuyvant  votre  bon  playsir  4  vouloyr,  me  alcr  advant 
pour  exécuter  votre  entreprife,  à  laquelle,  moyennant  l'ayde  Dycu,  de  Monfieur  le  marquis,  auffy 
de  mon  dit  coufin  de  Beaurayn,  Icfqucls  ne  fc  veulent  cfpcrgner,  4  d'aultres  gans  de  byen  qu'il 
font  dcsja  icy  pour  y  fayre  fervyfe;  *  n'y  efpergneré  ma  vie  en  telle  faffon  que  connoiftrés  que 
ma  totalle  intanfion  cft  de  vous  obeyr  &  de  fayre  choufe  qu'il  vous  foit  agréable,  te  ne  tiendra  à 
moy  que  votre  dite  intanfion  ne  foyt  exécutée,  quar  je  feré  mon  devoyr  &  pouvoyr.  Hyer  fe  ren- 
dvt  à  votre  hobeyflanfc  *  fubjecyon  la  ville  &  cité  de  Grâce,  ès  mains  du  s' de  la  Mote  que  y  avois 
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anvoyé  avcque  une  bande  de  chevaulx  ligycrs  4  Efpaignos.  —  Monfeigncur,  fe  qu'il  a  efté  caufe 
que  votre  dite  armée  n'a  tort  paffé  les  mons,  qui  cft  le  plus  grand  regret  qu'ayons  par  defla,  c'eft 
que  les  payemens  de  l'argent  qu'il  vous  a  pieu  ordonner  pour  cefte  entreprife,  eftoit  longs  4  mal 
à  proupos  pour  payer  votre  dite  armée,  4  ancoures  les  marchans  changeurs  n'ont  baillié  l'argent 
aux  termes  qu'il  eftoit  tenus  fournyr,  qu'il  vous  porte  ung  très  grand  dommaige,  comme  le  tout 
pourrez  miculx  antendre  par  ce  que  vous  en  cfcryvent  Mons'  le  marquis  4  le  sr  de  Beaurayn.  Je 
mettré  payne  de  fuyvre  Je  poynt  en  poynt  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  par  vos  dcrnyeres 
letres.  —  Monfeigneur,  après  m'eflre  très  humblement  recomandé  a  votre  bonne  grâce,  je  prvray 
notre  Seigneur  vous  vouloyr  donner  très  bonne  4  longue  vye.  De  votre  canp  Savn  Laurans,  ce 
x'  juillet  [1ÎJ4]  &  de  la  mayn  votre  très  humble  *  très  houbeiflant  ferviteur,  Charles.  —  (Copie 
fur  l'original  dèpofêaux  Archives  impériales  &  royales  Je  Vienne.) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  fes  jours  paffés,  vous  ay  efeript  byen  amplement ,  dcfpucs  fommes  venus  ycy  pour 
entyerement  fuyvre  votre  vouloyr  4  yntanfion  jufques  au  dcrnycr  de  ma  vye.  —  Monfeigneur, 
le  refte  de  votre  armée  n'eft  encoures  arryvé,  tant  gandarmes  que  Alemans,  maiz  j'efpere  qu'ils 
pourront  eftre  ycy,  en  ce  dit  lyeu,  dans  le  Mit  d'aourt  4  anvyron  le  x*,  là  où  nous  ferons,  car 
nous  avons  fe  pendant  marché,  avefques  fe  que  nous  advons  quelque  journée,  pour  toujours  nous 
antretenyran  réputation.  —  Monfeigneur,  il  me  fanble  que,  à  la  plus  grande  dilyganfe  que  fayre 
ce  pourra,  que  devez  fayre  marcher  voz  gans  droit  à  Montpclycr,  4  gaigner  le  bort  du  Kone,  A 
nous  ferons  de  mefmes,  fi  nous  antandons  qu'il  ly  aye  de  voz  gans,  quar  fi  nous  fommes  fur 
les  dis  bors,  nous  nous  joyndrons,  Dyeu  aydant,  en  defpit  des  Franfois,  4  puis,  fela  fayt,  à  I'ayde 
de  Dyeu,  ne  fois  dcficulté  que  la  virtoyre  fera  votre.  Les  gans  que  nous  advons  ycy  c'eft  v  myle 
v*  Efpaignons  combatcns4  deus  enfeignes  qu'il  viegnent  avefques  les  Alemans  vnc  chevaulx  ligyers, 
4  toute  votre  artilheric,  quatre  myle  Alemans  ou  plus  combatans  qu'il  font  bien  dys  myle  bons 
piétons,  &  anvyron  fant  hommes  d'armes  ,  fe  que  nous  atandons  s'eft  anvyron  trois  mylle  Alle- 
mans  4  bonne  bande  d'anvyron  trois  mylle  Ytalyans,  quatre  cent  hommes  d'armes  qu'il  vyegncnt 
avefques  les  Allemans,  4  quatre  fent  hommes  d'armes  après  &  les  deus  anfeignes  d'Efpaignes,  v  inr 
chevaulx  ligyers  &  quelque  aultres  gandarmes,  qu'il  fera  an  tout  anvyron  mile  homme  d'armes, 
vi  mile  Efpaignos,  vu  mile  Allemans,  trois  mile  Ytalicns,  4  mile  &  V  chevaulx  ligyers.  Votre  ar- 
tilherye  cft  an  nombre  quatre  canons,  ferpantyns  deux  demis,  *  vi  coulouvrynes  moyennes,  & 
deus  bâtardes,  pouldre,  boules,  afles  anplement,  quar  il  y  a  anviron  trois  myle  boules  de  fer,  4 
pouldre  pour  les  tyrer.  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  hafter  vous,  fependant  que  le  roy  de  Franfe 
n'eft  an  gros  equipaige,  quar  il  fayt  grande  diliganfc  de  faire  lever  Suyflcs  4  Allemans  qui  ne  font 
ancoures  anfarablc,  mais  il  fayt  fes  diligances  ;  carfe  voz  Allemans  4  Efpaignos,  eftoit  joyns  ave- 
ques  nous,  nous  ferons  sufifans  pour  combatre  toute  la  puyffance  du  roy,  queque  nombre  qu'il 
feut  avoyr,  4,  avefque  I'ayde  de  Dyeu,  qu'il  mayntyent  toujours  les  bonnes  4  juftes  querelles, 
d'avoyr  totalle  vitoyre;  je  vous  an  ay,  fes  jours  pafTcs,  aultant  mandé;  je  vous  fuplye  très-hum- 
blement vouloyr  fayre  fayre  diliganfc  de  fayre  marcher  voz  gans.  — Monfeigneur,  nous  fommes 
mal  fournis  d'argant,  quar  avcqhes  l'argant  d'Angleterre,  qu'il  font  mile  efeus,  n'avons  argant  que 
jufqucs  anvyron  le  x°  ou  xx-  de  feptenbre,  4  fera  byen  allé  fe  peult  aller  jufques  audit  tans.  Par 
quoy,  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  y  pourvoyr,  quar,  an  demourant,  je  vous  hofe  byen  affeurer 
que  votre  armée  cft  an  fort  bon  vouloyr  vous  fayre  ung  bon  fervyfc.  —  Monfeigneur,  Mons'  le 
marquis  m'a  pryé  vous  fuplier  qu'il  vous  playfe  otroyer  la  capitaynerie  generalle  des  Efpaignos 
au  marquis  de  le  Couafte.  Je  vous  fuplye  très  humblement  la  luy  vouloyr  oclroyer  ayant  cfguart 
aus  grans  fervyffes  que  Mons'  le  marquis  de  Pefqucrc  vous  a  fais,  4  fait  ung  chefque  jour,  4  auflï 
ledit  marquis  dcl  Guaftc  a  ugne  grande  voulcnté  vous  fayre  fervyfe,  comme  ja  par  plufyeurs  fois  le 
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vous  a  montré.  —  Monfeigneur,  Mons'  de  Beaurayne  eft  ycy  que  jour  4  nuyt  prand  grand  tra- 
vail à  vous  fayre  fervyfe  4  me  fens  fort  tenu  à  luy  ;  Mons'  meftre  Rychart  Pafce,  ambaffadeur  du 
roy  d'Angleterre,  eft  ycy  byen  voflre  afefionné  &  bon  fervitcur,  4  auffi  le  roy  fon  mettre  ly  porte 
fyne  de  bonne  amour;  4  vous  affeure,  Monfeigneur,  que  c'eft  ung  grand  byen  de  quoy  il  eft  ycy, 
quar  il  favt  bien  fort  fon  leal  devoyr.  Je  croy  que  favez  comme  les  Anglois  deffandent,  fi  ne  font 
deffandus ,  le  roy  a  bonne  anvye  de  venir  en  perfonne.  L'ambaffadeur  qui  eft  ycy  vous  fert  byen 
Mon  coufin  le  conte  de  Poyntyevre  eft  ycy  qui  a  byen  le  vouloyr  vous  fayre  fervife;  !e  marquis 
de  Saynt  Angel  *  Julie  de  Capue  font  derryerc  aveques  le  gandarmeryc.  —  Mons'  de  la  Motc 
de  Nouyers  eft  ycy  que,  fuyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  *  commander  que  l'anployaffc 
en  votre  fervyfe,  eft  maréchal  de  l'armée,  &  vous  affeurc  qu'il  nes'epergne  à  vous  faire  fervyfe, 
comme  ja  vous  ay  mandé.  —  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  le  plus  très  humblement  qu'il  m'eft 
poffible  que  je  puyffe  demourer  en  votre  bonne  grâce  4  convenanfe,  4  qu'il  vous  playfe  que 
fouvant  j'aye  de  vos  bonnes  nouvelles,  quar  c'eft  la  choufe  en  fe  monde  que  plus  je  defyre. 
Monfeigneur  je  prye  notre  Seigneur  qu'il  vous  veulhe  donner  très  bonne  vye  *  longue.  De  votre 
canp  de  Draguygnan  ce  xx  vi«  juilhet  [t  f  24].  —  Et  de  la  mayn  de  [Charles  de  Bourbon]  :  Mon- 
feigneur, comme  ja  vous  ay  adverty,  |e  vous  proumedz  que  Mons"  de  Monncguc  vous  a  fait  fer 
vyfc  »  eftes  byen  tenu  à  luy  ;  je  croy  que  par  Mons'  de  Courrieres  avés  efté  byen  anplement  ad- 
vertis  du  bon  vouloyr  du  roy  d'Angleterre.  —  Monfeigneur,  s'il  eftoit  poffible  ranforcer  votre 
armée  de  mer  de  quelque  gros  vayffeaux,  par  la  mer  4  par  la  terre,  feryés,  aveque  l'aide  de  Dyeu 
le  meftre.  Monfeigneur,  je  vous  parle  de  beaucoup  de  choufes  anfamblc,  mais  après  advoyr  heu 
fi  grand  honneur  qu'il  fera  aveques  auqunedefpenfes.arés  a  jamaiz  honneur  4  repos.  Monfeigneur 
depuis  fes  Ictres  eferiptes,  Mons'  le  comte  de  Ccncvc  eft  arryvé  an  toute  bonne  feurté  à  NyfTc. 
dont  je  fuis  byen,  efpcrant  auffi  que  par  luy  arés  heu  de  noz  nouvelles.  —  Votre  très  humble 
&  très  houbeiffant  ferviteur,  Charles.  —  (Copié  fur  l'original  dèpofè  aux  Archives  Imp.  &  Roy.  d< 
Vienne.  ) 

N°  ijf  1.  —  Dépêche  J'zAJrien  Je  Croy,  feigneur  Je  ïïeaurain,  ambaffaJeur  Je  Charles 
Quint,  à  l'empereur.  —  Communiqué  par  M.  Mignct. 

Sire,  je  vous  ay  cfcnpt  par  Mons'  de  Lurffy  tant  de  longues  lettres  que  je  crains  vous  fafchier 
de  cefte.  Toutes  voyes  j'ayme  mieulx  que  je  vous  fâche  de  trop  eferipre  que  de  trop  peu.  Il  me 
deplaift  vous  faire  favoirles  mauvaifes  nouvelles  de  la  prinfc  Mons' le  prince  d'Orenges  ,  lequel  a 
efté  prins  en  ung  brigantin  à  la  barbe  de  notre  armée  de  mer,  laquelle  ne  la  peu  fecourir  par  eftrc 
trop  foible;  qui  vous  caufe  ung  grand  dommaige,  tant  pour  la  prinfe  dudit  feigneur  que  pour 
autres  grans  chofes  que  votre  armée  de  terre  euft  pu  faire  ayant  la  faveur  de  celle  de  mer,  laquelle 
ne  nous  pcult  ayderen  la  forte  qu'elle  eft,  4  nous  a  fait  tant  de  fâcherie  qu'il  n'eft  point  poffible  de 
plus.  En  efpecial,  avant  hyer,  comme  vos  gallcres  vinrent  pour  mettre  en  terre  notre  artillerie, 
voyant  venir  l'armée  des  François,  fe  retirèrent  vers  Moneghe  (Monaco),  refervé  trois  d'iccllcs 
dont  l'une  eft  de  Caftcllc  (Caftillc)  4  les  deux  autres  de  Gcnncs,  lefquellcs  méchamment  vin- 
drent  donner  en  terre;  4  non  contens  de  nous  avoir  fait  cefte  honte,  tous  les  gens  s'enfouyrent 
en  la  montaigne,  tellement  que  fans  Mons'  de  Bourbon  4  Mons'  le  marquis  [de  Pefcara]  qui  def- 
fendirent  les  dites  galleres  avec  quelques  gens  de  guerre  de  votre  armée  de  terre,  elles  eftoient 
perdues,  4  vous  afleure  que  fi  vous  euffiez  veu  mondit  feigneur  de  Bourbon,  vous  l'euffiez  efti 
mé  un  des  hardis  gentilshommes  qui  foit  fur  la  terre.  Et  voyant  toutes  les  galleres  de  France  qui 
venoient  pour  prendre  les  trois  vôtres,  commanda  au  marquis  4  à  moy  en  garder  chacun  une  * 
que  il  garderoit  l'aultre  ;  4,  pour  ce  faire,  nous  monftra  le  chemin,  car  il  entra  dedans  ladite  gallere, 
a,  quand  il  fut  dedens,  il  commença  à  cryer  qu'il  fupplioit  à  tous  vouloir  garder  votre  honneur 
celui  d'Efpaignc  4  du  camp.  Et  prenez  que  toutes  les  galleres  françoifes  nous  affaillirent  plufieurs 
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fois.  Je  que  n  avions  un  fcul  homme  de  mer,  ne  une  pièce  d'artyllcric  en  terre.  A  l'aydc  d'aucuns 
haquebufiers  &  autres  lanfquenets  *  Efpaignols,  furent  gardées  Icfditcs  gallcrcs,  de  forte  que  les 
François  y  ont  eu  plus  de  dommaige  &  de  honte  que  nous.  Et  ne  fut  le  combat  fi  petit  qu'il  ne 
duraft  depuis  ledifner  jufques  à  jour  failly.  Il  n'eft  pofiïble  devoir  une  plus  brave  chofe,  car  je 
vous  afleure  que  cops  de  canons  *  de  hafquebutes  n'y  failloient  pas,  &  fi  n'avoient  vos  gens 

pour  leur  couvrir,  fans  habandonner  les  gallcrcs,  que  Dieu  fcullcmcnt        a  tant,  firc,  feray  fin 

en  priant  notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  *  longue  vie.  Efcript  à  Saint  Laurent  le  x*  jour 
de  juillet  xvc  &  xxm  11  [1(24].  Votre  très  humble  &  très  obeiflant  fubject  &  ferviteur,  Adrien  de 
Croy.  — (Copié  fur  l'original  dépofé^  aux  Archives  impériales  *  royales  de  Vienne.) 

N°  1 3 f  m.  —  Lettre  Je  Chartes  de  'Bourbon  à  Henri  1)111,  roi  d'vingleterre.  — 
31  août  1^24.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

  Monfeigneur,  j'ai  entendu  par  voftrc  premier  feerctaire  qu'on  vous  a  tenu  quelques  pro- 
pos que  le  roi  Françoys  «voit  délibéré  aller  en  Italie  avec  grande  armée,  &  que  craignez  qu'il  ne 
me  faille  aller  au  fecours  du  viz  roy  de  Naples,  fi  le  dit  viz  roy  de  Naples  m'en  advenif .  au  moyen 
de  quoy,  l'entreprinfe  de  France  pourroit  cftrc  retardée.  —  Monfeigneur,  je  ne  fay  qui  vous  a 
tenu  le  dit  propos,  mais  je  vous  veulx  bien  afleurer,  quelque  chofe  qui  advienne,  ne  que  le  dit 
viz  roy  ne  fecut  eferire,  que  n'ay  defliberé  abandonner  cefte  entreprinfc,  veu  le  grant  commen- 
cement que,  grâces  à  Dieu,  avons  déjà  fait,  corne  pourrez  mieulx  entendre  par  voflre  dit  pre- 
mier fecretaire,  qui  me  gardera  vous  en  faire  plus  longue  lettre,  &  croyez,  Monfeigneur.  que 
Icnvye  que  j'ay  eue  par  cy  devant  vous  faire  fervyce  ne  m'eft  point  diminuée  *  fuis  *  feray  à 
jamais  preft  à  vous  obeyr,  tant  que  la  vye  me  durera,  efperant  que  de  brief,  &  avec  l'aydc  de 
Noftre  Seigneur,  le  congnoiftrez  par  efed.  —  Monfeigneur,  je  vous  fuplie  très  humblement,  s  il 
eft  poflîblc,  faire  avancer  voftrc  armée  par  deçà,  &  je  meétray  poine  de  ce  coude,  fuivant  le 
comencement  vous  allez  vcoir,  3c  tirant  de  Lyon  à  Paris,  fi  d'adventurc  ne  plaift  à  l'empereur  & 
à  vous  me  mander  un  autre  chemin  pour  le  mieulx,  auquel  vous  ferez  obéi,  vous  promettant, 
Monfeigneur,  que  jamais  je  n'ay  eu  de  vouloir  que  de  tirer  ce  dit  chemin,  fâchant  que  ccft  le 
grand  bien  de*  communs  affaires.  —  Monfeigneur,  voftrc  premier  fecretaire  &  moy  avons  bien 
amplement  devifé  de  toute  la  délibération  de  la  guerre  &  des  affaires  occurrens,  lequel  vous  en 
efcript  au  long,  du  moyen  de  quoy,  de  poour  de  prolixité,  ne  vous  en  feray  aultre  mention,  me 
recommandant  très  humblement  à  voftre  bonne  grâce  &  fouvenance.  —  Monfeigneur,  je  prie 
noftre  dit  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vie  A  longue.  Efcript  au  camp  près  Marfeille,  ce  der- 
nier jour  d'aouft.  Voftre  très  humble  ferviteur  &  coufîn,  Charles.  (Uritish  SMufmm,  Vitellius, 
B  vi,  fol.  182  ). 

N"  l  3f  n.  —  Lettre  de  Charles  de  "Bourbon  a  l'empereur.  —  Camp  devant  Marfeille, 
1  f  feptembre  1  f  24.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

Monfeigneur  depuis  la  dcpcfchc  de  Longuegant  eft  venu  le  chevalyer  Grégoire  qui  a  aportc 
nouvelles  que  les  Anglois  font  près  à  deflandre  ayant  feu  mon  vouloyr;  aufTy  je  dépêche  au- 
jourdhuy  homme  exprès  pour  fuplyer  le  roy  d'Angleterre  de  fayre  deflandre  fon  armée,  à  quoy 
je  ne  fais  nule  difficulté  qu'il  ne  defeende  ;  &  pour  ce  que  le  tanps  fera  ung  peu  lonc,  il  vous 
plcrra  advifer  ad  fc  qui  s'anfuyt  :  premyerement  que  advons  nouvelle  ad  fe  jour  duy  que  les 
vi  mile  Suifes  fontacordés  au  roy  de  Franfe  ;  que  fi  pouvés  fayre  l'armée  foufifante  pour  gaigner 
le  bort  du  Rofnc,  comme  eft  contenu  aus  infiruffions  du  du  Loquygan,  après  advoyr  antendu 
fefte  dite  nouvelle,  finon  qu'il  vous  plaife  nous  anvoyer  les  Allemans  qui  font  en  Catelongne  * 
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jufques  à  prefent.  Il  me  fanble,  lefquel  de  deus  que  ferés,  que  votre  afayre  ne  peut  que  byen 
alcr,  &  que  ferons  affés  foufifans  pour  donner  la  bataille  au  roy  de  Franfe,  *  fy  nous  la  gaignons, 
fe  que  j'efpere  Dyeu  aydant,  vous  vous  an  allés,  le  plus  grant  homme  qui  oneques  fuft  3c  pourras 
donner  la  loy  à  toute  la  creftyante.  —  Touncfois,  Monfcigncur,  je  vous  fuplye  très  humblement 
me  commander  fe  que  aray  à  fayre,  quar  du  tout  vous  veus  hobeyr,  fans  advoyr  nule  opynyon 
que  de  fayre  voftre  bon  vouloy  &  commandement,  Icfqucl  fuis  délibère,  tant  que  vyvré,  an- 
fuyvrc  fans  y  efpcrgner  ma  vye.  —  Sy  ainfy  eftoift  que  les  Angloys  defcndyfcnt  où  j  é  bon 
efpoyr,  je  ne  fais  fi  vouldroit  fournyr  argant.  à  quoy  fur  le  tout  arcs  cguar  comme  myculx  l'en 
tendes.  De  peur  de  vous  annuyé,  feray  fin  a  ma  letre,  après,  le  plus  très  humblement  qu'il  m  eft 
poffible.  mettre  recommandé  à  votre  bonne  grâce  Se  fouvenanec  an  laquelle  vous  fuplye  que  à 
toujours  y  puiffe  demorer.  —  Monfeigncur,  je  prye  Notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vyc 
A  longue.  De  votre  canp,  ce  xv  feptembre  [1^24]  *  de  la  mayn  de  votre  très  humble  4  très 
houbeiffant  ferviteur,  Charles.  —  (Copié  fur  ï original  dépnfè  aux  Archives  Imp.  &  Roy.  de  Vienne) 

N"  i^f  o.  —  Lettre  de  Charles  de  "Bourbon  au  cardinal  IVolfey,  minijlre  de  Henri  VI II, 
roi  d'Angleterre.  —  19  feptembre  ip4-  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

 J'ay  reçu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  par  le  chevalier  Grégoire,  4  entendu 

bien  au  long  tant  par  lui  que  par  voftre  ambaffadeur,  le  premier  fecretaire  maitre  Richard  Pace, 
la  bonne  volonté  que  le  roi  &  vous  avez  aux  affaires  communes,  &  au  mien  particulier.  De  quoy 
vous  mercyc  tant  qu'il  m'eft  poffible,  &  fuis  tant  voftre  tenu  que,  là  où  il  vous  plaira  m 'employer 
me  trouverés  toujours  prêt  à  vous  faire  fervicc.  —  Monficur  mon  très  bon  coufin  8c  pere,  vous 
avez  été  bien  advertiz  comme  avons  prins  la  cité  d'Aix  Se  fomes  venus  mcclrc  le  fiegc  devant 
Marfcillc,  Se  noftre  délibération  cft  l'avoir  pris  ou  failly  que  Dieu  en  ayde,  fe  pourra  prendre 
dans  huit  à  dix  jours,  &  faire  noftre  dcbvoir  d'aller  trouver  le  roi  Françoys  qui  cft  par  deçà  le 
Rofne  avec  fon  armée.  S'il  ne  fe  renforce  plus  qu'il  eft  à  prefent,  j'efpere  que  ferons  un  très  bon 
fervicc  à  l'empereur  3c  au  roy,  J'ay  eferit  à  l'empereur  que  fon  plaifir  foit  hafter  fon  armée  venant 
le  long  du  Rofnc  pour  nous  favorifer,  ou  à  tout  le  moins  qu'il  nous  envoyé  par  mer  les  quatre 
mit  Allcmans  qu'il  a  par  delà,  lefqucls  font  pieça  à  Barcclonne,  &  ne  fay  doubte  qu'il  ne  face  l'un 
ou  l'autre,  comme  il  luy  a  pieu  m'eferipre,  3c  croy  que  dans  quinze  jours  au  plus  tard,  fa  dicle 
armée  de  terre  fera  fur  le  bout  du  voftre,  Se  les  dits  Allemands  joints  avec  nous.  Cela  fait  que, 
quelque  renfort  que  aye  le  dit  roy  Françoys,  efpere  que  ferons  affez  forts  pour  paffer  le  dit 
Rofne,  que  ne  nous  combattront]  en  chemyn.  L'on  m'a  adverty  que  trois  cantons  de  Suiffes  feule- 
ment ont  entendu  bailler  gens  audit  François*...  en  lever  fix  mil.  Mais  pour  cela  ne  cefferons  à 
faire  noftre  effort,  &  veu  que  le  dit  roy  Françoys  cft  par  deçà  le  Rofne  contre  moy  avec  fa  puif- 
fance,  je  remets  à  la  prudence  du  roy  Se  de  vous  auffy  3c  de  voftre  bon  confeil  ce  que  pourrais 
faire  contre  le  dit  roi  en  tel  cas.  Monficur  mon  très  bon  coufin  *  pere,  il  me  femble  que  ce  feroit 
grand  inconvénient  pour  l'empereur*  pour  le  roi,  fi  l'armée  de  par  deçà  fe  rompoit  à  faute  de 
paiement,  veu  la  bonne  volonté  qu'elle  a  de  faire  fervicc ,  à  cefte  caufe,  Monfieur  mon  très  bon 
coufin  3c  pere,  vous  prie,  tant  qu'il  eft  poffible,  qu'il  vous  plaife  nous  fecourir  d'argent  pour 
l'entretenir.  —  L'empereur  a  mandé  au  viz  roy  de  Naples  nous  délivrer  cent  mil  efeus,  qui  fera 
pour  nous  aider  jufques  au  xx«  du  mois  prochain.  Je  m'en  adrefferay  à  vous  comme  à  ecluy  qui 
peult  le  tout  en  ccft  affaire.  Du  moyen  de  quoy  derechef  vous  prieray  ne  nous  medre  en  obly. 
Vous  ferez  bien  au  long  averry  de  toutes  chofes  tant  par  voftre  dit  ambaffadeur  que  par  maitre 
Rouffel,  qui  me  gardera  vous  en  eferire  plus  au  long,  mais  pour  la  fin  de  ma  lettre,  me  voys 
recommander  à  voftre  bonne  grâce.  —  Monfieur  mon  très  bon  coufin  8c  pere,  je  prie  noftre 
Seigneur  vous  donner  bonne  vie  &  long.  Efcnt  du  canp  près  Marceille  le  xix»  jour  de  fcptcnbre 
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[if  J4],  le  plus  que  tout  voftre  bon  *  oubeiffant  filz  A  coufm,  Charles  —  CBriiish  JMnfcum. 
Vitcllius,  B.  vi.  fol.  joi). 


fN°  1}f  p.  —  Lettre  de  l'empereur  Charles  Quint  à  Louife  Je  Savoie. 

»  Madame  la  régente,  j'ay  reçcu  voz  lettres  par  le  commandent  Pannurofa,  le  quel  m'a  dkt 
des  nouvelles  du  roy  voftre  filz,  A  ay  efté  A  fuvs  fort  joyeulx  qu'il  cft  en  bonne  fanré  *  fa  per 
fonne  prefentement  libérée  de  plus  grans  inconveniens  que  s'enfuyvent  de  la  guerre.  Car,  non 
feulement  le  feray  traiter  comme  Ihonncftcté  *  grandeur,  avec  l'affinité  du  fang  d'entre  luy  A 
moy,  le  requiert,  mais  d'avantaige,  comme  vous  dira  mon  cofin  A  fécond  chambellan  le  sr  de 
Rioux,  prefent  pourteur,  que  j'envoye  devers  luy  pour  le  vifitcr  de  ma  part.  J'ay  auffi  donné 
ordre  qu'il  n'ayt  faulte  de  chofe  quelconque,  touchant  fa  fanté,  tout  ainfi  que  voudroyc  eftrc 
faict  à  moy-mefmc.  Et  auffi  ay  pourveu  vers  mon  beau  frère  A  lieutenant  gênerai  en  Italvc,  le 
duc  de  Bourbonnoys,  A  le  conte  d'Entremont,  mon  vice  roy  de  Naples.  afin  que  vous,  pour 
voftre  confolation,  A  moy,  pour  autant  qu'il  touche  aux  affercs  d'entre  le  dict  feigneur  roy  A 
mes  alliez,  ayons  fouvent  de  fes  nouvelles,  comme  me  requérez  par  vos  dictes  lettres,  en  enfuy- 
vant  le  contenu  efquclles,  A  principalement  pour  le  grand  bien  qu'il  peult  venir  à  l'univerfelle 
creftienté,  pour  l'unyon  A  amytié  de  nous  deux  A  de  nosdids  alliez,  que  toujours  avons  defirée 
4  encorcs  defirons  une  bonne  paix.  J'ay,  à  cefle  caufe,  faitt  mettre,  tant  en  mon  nom  comme 
de  mes  dicts  alliés,  ma  refolution  par  efeript  de  ce  qu'eft  mon  intention  recouvrer,  comme  chofe 
que  juftemem  m'appertient,  le  quel  affaire  mon  dict  cofin  de  Rioux  vous  monftrera,  A,  après, 
le  pourtera  au  dict  feigneur  roy,  voftre  filz,  cfpcrant  que  vous  y  penferez  A  ne  refuferez  chofe 
tant  jufte  A  rayfonnablc  pour  le  bien  A  repoux  de  l'univerfelle  creftienté.  —  Au  furplus,  Ma- 
dame la  régente,  puys  que  la  prifon  de  mon  cofin  le  prince  d'Orengc  A  d'autres  gentilhommes. 
qui  furent  prins  avec  luy,  ne  vous  peult  maintenant  de  guyercs  ayder  ne  prouffiter.  efperant 
que  me  vouldrés  complayre  en  chofe  tant  jufte  A  honnefte  qu'eft  la  libération  du  dict  prince, 
)e  vous  prie  bien  affeétueufement  que  le  me  veuillez  envoyer  de  par  deçà,  avec  lez  autres  gen- 
tilhommes de  fa  compagnie.  Et  je  vous  promés,  par  cefte,  fignéc  de  ma  mayn,  que  foit  par 
efchangc  d'autres  prifonniers  en  équivalent  ou  autrement,  je  vous  feray  faire  la  raifon  de  leurs 
prifons  ,  de  forte  que  vous  A  autres  qui  y  pourront  avoir  droitt  foyent  bien  contantz  A  fatisfaiclz. 
a  fi  me  ferez  plaifir  très  agréable.  Madame  la  régente.  Noftre  Seigneur  vous  ayt  en  fa  garde.  — 
Efeript  à  Madry,  le  xxv"  jours  de  mars  1  c  jr .  —  Signez  :  Charles,  au  bas  :  Lulomcn.  Supra  frrtptu 
A  Madame  la  régente  de  France.  »  —  Communiqué  par  M.  Rolle,  archmfte  de  k  xilU  dt  l.yw. 

<•  Leifati  de  l'empereur  à  Monfieur  de  Bourbon  &  auviroy  de  Naples,  de  la  date  des  preicdtntes . 

«  Par  la  lettre  à  Madame  la  régente  de  France,  verrez  que  nous  requérons  qu'elle  nous  vueille 
envoyer  le  prince  d'Orcnge.  Et  pour  ce  que  fommes  en  doubte  fi  elle  le  vouldra  faire  A  que 
defirans  fort  avoir  le  ditt  prince  devers  nous,  avons  donné  charge  au  dict  ficur  de  Rioux  qu  il 
vous  face  rapport  de  ce  que  la  dicte  dame  régente  luy  dira  A  refpondra  fur  ceft  affaire.  Noftre 
intention  cft  que  le  dict  fieur  de  Rioux  ne  peult  befoigner  avec  la  diète  dame  régente,  que  vous 
en  parlés  au  roy  de  France  A  luy  requérez  de  noftre  part,  à  la  ledre  que  eferivons  à  la  dicte 
dame,  fa  mère,  que  nous  face  rendre  A  renvoyer  le  ditt  prince,  A  lui  promettre,  de  part  nous, 
que  ferons  faire  la  raifon  de  fa  prifon,  de  forte  que  ce  foit  à  fon  contantement.  Et,  au  cas  que 
du  dit  feigneur  roy,  ne  de  la  dicte  dame  régente,  ne  puiffiés  obtenir  la  dicte  délivrance,  les 
advertirés  que  fi  le  dict  prince  n'eft  myeulx  traicté  que  n'a  efté  jufques  à  ici,  qu'ilz  nous  mon- 
treront comme  exemple  de  nous  faire  traicter  les  bons  perfonnages,  fes  fubjeetz.  qui  font  devers 
nous.  >•  —  Communiqué  par  M.  Rolle,  archivijle  dt  la  ville  de  Lyon. 
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l^f  q.  —  Lettre  de  Gregorio  Ca\ale,  agent  de  Charles-Quint,  du  1  mai  1  ^27.  — 

Communiqué  par  M.  Mignet. 

Mardi  vint  advertiffement  comme,  à  Florence,  dix  gentilzhommes,  entre  lefquelz  eftoyent  des 
Salviati  Se  Strochi,  avoient  fait  grand  tumulte  &  eftoyent  allez  aux  feigneurs  de  ladite  ville  Se  leur 
avoyent  faict  figner  une  cappitulation  laquelle  eftoit  que  Florence  deuft  changer  d'eftat  Se  donner 
cinquante  mil  cfcuz  à  Borbon.  Ce  faid,  on  fonna  le  toefin,  Se  tout  le  peuple  en  armes  fe  rendit 
en  la  place,  Se  après  avoir  entendu  le  tout,  chacun  fe  retira  en  fa  maifon;  les  conjurez  n'y  feirent 
le  tumulte  à  l'heure  que  tous  les  cardinaulx  &  capitaines  cftoyent  allez  hors  de  Florence  à  ren- 
contre du  duc  d'Urbyn.  Quatre  cens  hommes  de  pied  feullement  eftoyent  demourez  en  la  ville, 
lefqucls  allèrent  en  la  place  &  feut  dicl  aux  gentilzhommes  qu'ilz  eftoyent  folz  &  qu'ils  s'en  re- 
tornaffent  en  leurs  maifons;  *  ainfy  feut  appaiféc  la  chofe  en  affeurant  lefdits  conjurez  que  le 
tout  leur  feroit  pardonné  &  ce  feut  fait  le  vendredy.  Le  famedy  enfuyvant,  Borbon,  avec  tout 
fon  camp  fe  retira  à  Picruza,  diftant  de  Rome  90  milles,  &  les  chevaulx  legiers  des  Senoys  vindrent 
à  Aquependante  à  demander  la  ville  pour  Borbon,  laquelle  chofe  fift  avoir  grand  peur  en  cefte 
ville.  Ung  ambafladeur  de  Bologne,  nommé  Monfieur  Vianeze,  alla  devers  le  cardinal  Campege. 
pleurant,  Se  le  dit  Campege  a  envoyé  incontinant  fes  enffans  &  tout  fon  meuble.  La  quelle  chofe 
n'a  pieu  au  pape  *  l'a  eu  pour  mal,  Se  a  dift  qu'il  en  perdra  fon  ordinaire  Se  que  cella  avoyt  fort 
efpouvanté  cefte  ville.  Le  pape  a  faiét  tant  qu'il  a  cfté  poffiblc  pour  envoyer  garnir  toutes  les 
places  aifées  Se  commodes  à  tenir  Se  les  emplir  toutes  de  vivres.  —  Hier,  vinrent  nouvelles  du 
xxx'  du  movs  paffé  que  Borbon  n'eftoit  encoures  bougé,  Se  que  l'artillerie  eft  hors  de  Sennes 

venant  gaillardement.  Se  qu'il  luy  r        (fie)  tout  le  cueur,  confiderant  que  les  lanfquenetz  ne 

pourroient  eftre  fitoft  venuz  Se  que  les  chafteaux  d'Aquependente        efte  (Jic)  les  Senoys. 

Cefte  nuyt  font  venues  lettres  par  un  villain  a  pied  que  le  feigneur  Sciara  Colonne,  avec 
60  chevaux  legiers,  vint  jufqu'à  la  muraille  de  Viterbe  à  demander  les  feigneurs  de  la  ville,  affin 
de  leur  donner  vivres  *  paffaige.  Et  ledit  Sciara  dift  que  le  refte  du  camp  efloit  à  Aquependante 
Se  Montflafcon,  laquelle  chofe  a  fort  eftonné  la  fainteté  de  noftre  dit  feigneur.  J'ay  efté  à  ce 
matin  à  fa  fainteté  une  bonne  heure,  Se  faiét  ce  que  requiert  un  tel  befoing,  Se  poureeque  je 
ne  voy  plus  neceffairc,  favorizablc  Se  plus  prompte  expédition  que  faire  cardinaulx,  me  fuys  mys 
en  tout  effort  à  l'y  perfuader,  St  qu'il  les  faffe  aujourdhuy;  Se  ay  faift  en  forte  que  fa  fainteté 
envoyé  pour  les  cardinaulx  de  la  congrégation  Se  avec  culx  touz,  ayant  pronunec  à  fa  fainteté 
qu'il  eftoit  forcé,  pour  la  feureté  de  tous,  que  fes  cardinaulx  fe  feiffent-,  defquels  fa  fainteté 
eftoit  refoluc  qu'ils  fe  feiffent  ce  jourdhuy,  pourquoy  que,  s'il  furvenoit  quelque  peu  de  rumeur 
en  cefte  ville,  chafeun  fe  retireroit  de  luy  donner  argent.  Sa  fainteté  a  efté  fans  difncr  pour 
eftre  en  congrégation  avec  mes  dits  fieurs  fes  cardinaux,  avec  lefqucls,  à  cefte  heure,  s'eft  donné 
bon  ordre,  comme  il  eft  befoing  de  faire  avec  les  Romains.  Et  s'eft  faiét  plufieurs  gcntilz  hommes 
romains,  capitaines,  Se  le  feigneur  Rance,  capitaine  de  tous,  pourvoyc  à  tout.  C'eft  une  chofe 
quafi  incxtimable  de  la  peur  que  le  pape  avoit  à  ce  matin,  mais  je  vous  prometz  que  j'ay  faicl  ce 
qu'il  a  efté  poffible  pour  luy  donner  cueur,  *  luy  faire  mettre  à  exécution  fes  promeffes.  Voi- 
lant le  feigneur  Rance  envoyer  à  lever  mil  hommes  de  pied,  il  n'a  efté  poffible  de  trover  mil 
efcuz  pour  îuy  donner.  Je  vous  prometz  que  j'ay  envoyé  engager  toute  la  veffelle,  aneaulx. 
joyaulx,  bagues  qui  eftoyent  à  la  maifon  pour  trouver  feullement  feix  c  efeus  pour  donner  au 
sr  Rance  pour  faire  ceft  effort.  Depuis  font  venuz  aucuns  cardinaulx  qui  ont  confcillé  au  pape 
de  s'en  aller  à  Civita  Veche,  lui  difant  qu'il  n'eftoit  pas  feurement  par  deçà,  Se  que  le  peuple  lui 
feroit  contraire  par  les  trames  qu'on  en  voyt...  mefmement  que  ceulx  de  trans  Tymbre  ofterent 
par  force  la  farine  aux  mufniers  qui  feut  une  groffe  prefumption.  Pour  ce,  fa  fainteté  a  délibère 
faire  aucuns  cardinaulx  Se  prendre  à  fe  foir  deniers  d'eulx,  Se  demain  les  créer  en  confiftoire;  A 
croy  qu'il  ne  fera  autre  finon  Perufia  Cudi  *  Copys  aveç  lefquelz  eftoit  conclu  à  quarante 
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mille.  —  On  prcfumc  que  Borbon  vienne  fans  fondement  à  Rome,  comme  il  a  ja  fait  à  Florence 
qui  eftoit  foubz  l'ombre  dcsSenoys,  penfant  révolter  te  peuple  ;  à  cefte  heure,  puifqu'il  ne  peult 
tourner  en  arrière,  viendra  à  Rome,  penfant  aufll  la  révolter,  ou  au  royaulmc,  fi  fe  peult  retirer, 
où  je  penfe  qu'il  yra  4  ne  s'arreftera  point  à  Rome  *  par  délia  fera  la  guerre,  luy  joincï  avec 
les  autres  Efpaignolz,  mais  fi  les  camps  des  François  4  Vénitiens  viennent  en  avant,  je  ne  fav  s'il 
fe  pourra  retirer  au  royaulme  pour  ce  qu'il  aura  à  paffer  deux  rivières  4  s'il  n'y  a  que  manger 
par  tout  le  pays,  mais  quoy  qu'il  en  foyt,  il  eft  au  roy  de  France  de  prandre  la  duché  de  Millan, 
s'il  veult,  car  il  fuffift  à  l'empereur  4  à  Borbon  fept  mille  SuifTes  pour  faire  le  tout  pour  culx,  ny 
ne  leur  pourront  jamais  donner  fecours,  *  penfe  que  les  lanfquenctz  *  Efpaignols  vont  voluntiers 
au  royaulme;  une  raifon  eft  pour  fe  defeharger  de  bons  butains  dont  ilz  font  chargez,  l'autre 
pour  prandre  celle  pofTcffion  en  gaige  de  leurs  payemens  4  de  ce  qu'il  leur  eft  deu.  4  l'em- 
pereur ne  les  en  pourra  tirer  s'il  les  paye  ;  *  fi  Borbon  fe  fayt  gouverner,  il  pourra  gaigner  ung 
royaulme  pour  une  duché.  Monfieur,  vous  favez  ce  que  a  à  faire  le  roy  de  France,  4  s'il  a  à 
faire  quelque  chofe,  il  fault  que  ce  foit  promptement  4  mander  quelque  capitaine  qui  foit  de 
prompte  exécution.  Par  ce  courrier  je  ne  vous  eferipray  autrement  en  Angleterre;  fi  la  chofe 
va  avant,  voftrc  feignorye  me  pourra  eferipre.  11  me  plaift,  Monfeigneur,  vous  n'eftes  au  travail 
où  je  fuis.  Je  vous  prometz  que  je  n'ay  jamais  eu  une  heure  de  récréation  depuis  que  voftre  fci- 
gneurie  s'eft  parrye.  A  Rome  ce  h*  jour  de  may.  Le  voftrc  meilleur  ferviteur  4  amy.  Signé  :  Gre- 
gorio  Cazalc.  —  (Bréquigny,  vol.  oa,  fol.  iof.  Brittth  Mufeum,  Vitcllius  B.  ix,  fol.  lof  à  i  io). 

N°  1 5f  r.  —  Hçlaiion  Inédite  de  la  prife  de  Kgme.  —  }  juin  1)27.  —  Communiqué 

par  M.  Migncr. 

En  may  1^27,  Mons'dc  Bourbon,  [avec]  l'excrcitc  de  l'armée  de  l'empereur,  famedi  quatrième 
jour  dudit  moys,  fe  trouva  devant  Rome,  4  fift  requérir  à  noftre  faint  pere  luy  confentir  pafiaige 
pour  Naplcs  *  vivres  pour  fon  argent.  Sur  quoy  fuft  baillé  responfe  négative  par  le  sr  Rans, 
capitaine  gênerai  de  Rome,  4,  comme  l'on  entend,  aflez  cfgrc  v  malhonnefte,  4,  comme  fait  à 
prefuppofer,  par  l'advis  4  adveu  de  noftre  dit  faint  pere  qui  fe  tenoit  roghc,  pour  ce  qu'il  avoit 
recouvré  argent  pour  le  renforcement  de  fon  armée  4  payement  d'icelle,  par  le  moyen  de  huit 
cardinaulx  nouvcaulx  qu'il  avoit  fait,  defquels  il  avoit  receu  m  '  m.  (300,000)  ducatz.  —  Di- 
manche f*  dudit  moys,  ledit  fieur  fift  marcher  ladite  exercite  a  loing  de  Rome  tirant  derrière 
St  Pierre,  faignant  vouloir  prendre  fon  paflage  par  le  Thibrc,  mais  le  lundi  6»,  de  bon  matin,  qu'il 
faifoit  ungne  grande  bruyne,  dreffa  lafiault  fur  ladite  ville,  derrière  Camp  Saint,  après  de  Saint 
Pfancracc],  à  la  porte  de  Thurion.  Et  fuft  ledit  fieur  des  premiers  fur  la  muraille,  où  furent 
quatre  enfeignes  qu'ils  trouvèrent  bonne  refiftence.  Toutesfoys,  luy  eftant  encoires  fur  la  mu- 
raille, mon  dit  fieur  de  Bourbon  fuft  tellement  blcfché,  4  conftraint  de  l'ayder  à  defeendre,  4 
fuft  porté  à  une  chapelle  eftant  afîez  près  de  ladite  ville,  où  il  fuft  regardé  quelque  cfpace  de 
temps,  4  jufques  que  ladite  porte  de  Thurion  fuft  gaigné  4  que  les  gens  de  guerre  y  peurrent 
entrer,  que  lors  ledit  fieur  fuft  porté  dedans  l'eglife  de  Campe  Saint.  Le  capitaine  Rans  qui  eftoit 
venu  a  la  muraille,  a  tout  environ  1111 m  (4,000)  hommes,  voyant  qu'ils  ne  pouvoicnt  refifter 
contre  l'aflault,  car  là  en  ayant  grand  nombre  tuez  par  le  tret  de  euh  de  dehors,  fe  retirent, 
voyant  que  Bourbon,  Oranges  4  quatre  enfeignes  cftoyent  près,  adfin  d'encouragier  le  peuple 
qu'ils  retournaflent  à  la  muraille.  Toutes  foys  ,  voyant  la  conduite  de  l'armée,  fe  tirent  à  la  place 
Saint  F.fprit,  4  povoient  cftre  en  nombre  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  qui  attendoient  les  affail- 
lans.  Mais  ledit  capitaine  Rans  les  abandonna  <l  fe  retira  au  chaftel  Saint  Angle,  où  eftoit  jà  noftre 
faint  perc  avecq  v  ou  vi  cardinaulx;  4  avecq  le  capitaine  Rans  fe  retirent  les  cardinaulx,  Savitatc 
Quatuor,  qui  fuft  fort  blefchc  à  fe  tirer  dedans  ledit  chaftel,  4  le  cardinal  Dezis.  Et,  durant  ladite 
retraitée,  entra  tousjours  l'armée  4  marchoit  auffi  vers  ladite  place  Saint  Efprit  pour  trouver  les 
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Romains,  Icfqucis  ayant  vcu  que  le  capitaine  Rans  s  eftoit  retiré  &  les  avant  habandonné,  fedef- 
firent,  pour  eulx  faulver,  les  ungs  faillans  au  Thibrc,  les  aultrcs  d'aultre  part,  au  miculx  grief  que 
culx  qui  fc  pouvoient  faulver,  furent  tous  ruez.  Et,  à  mefmc  temps  que  les  imperialiftes  mar- 
choient,  tuoient  tous  cculx  qu'ilz  trouvèrent,  hommes  Se  femmes,  &  enfans,  qui  povoit  durer 
depuis  !e  matin  |ufques  environ  les  deux  heures  après  midy.  Pendant  lequel  temps,  feu  M.  de 
Bourbon  termina  de  vie  par  mort;  mais  avant  iccllc  fift  le  dcbvoir  de  bon  chrétien,  car  il  Ce 
confeffa  &  rveheut  fon  Créateur,  requift  qu'il  fuft  porté  en  Milan,  *  dit  l'on  qu'il  avoit  en  fon 
entendement,  Rome,  pour  ce  qu'il  difoit  tousjours  :  «  A  Rome,  à  Rome  !  »  Et,  environ  ce  dit 
temps  des  dites  deux  heures  après  diner,  lefdits  imperialifles  fe  trouvèrent  à  la  porte  de  Saint 
Pancracio,  qui  cfl  oultrc  le  Thibrc,  où  ils  trouvèrent  aulïî  rcfiftcncc,  mais  elle  ne  dura  guaircs 
qu  elle  ne  fuft  gangnié.  —  Et,  par  après,  les  Romains  fc  tinrent  pour  fubjuguez,  car  lefdits  im- 
perialiftes fe  mirent  au  pillage  qui  dura  du  moins  dix  ou  douze  jours  fans  aucune  refiftence, 

fauf  qu'il  y  a  eu  m  ou  un  maifons   qui  rirent  femblant  de  voloir  refifter,  mais  cela  ne  [fervit] 

à  rien,  car  les  imperialifles  y  ont  mis  le  feu  artiffice,  affavoir  fait  miner  quelque  trou  par  bas, 
3c  puis  y  fait  mettre  le  pouldrc,  par  où  elles  ont  efté  abbatues,  &  ceux  dedens  tuez,  fauf  une 
maifon  où  eftoit  l'ambafTadeur  de  Portugal,  qui  fufl  le  premier  qui  fift  refiftence,  poureeque 
pluficurs  y  avoient  faiA  porter  leurs  biens,  qu'il  vailloit  chevanche  fi  groffe,  comme  l'on  dit, 
que  de  deux  millions  d'or  ;  pourquoy  elle  ne  fuft  habandonnée  fi  toft  que  le*  aultrcs;  mais  eulx 
dedens  fc  voyans  à  tel  dangicr  la  rendirent  à  volenté.  leurs  vies  (aulves,  qui,  oultre  la  part  des 
biens,  ont  cflé  ranchonnez.  fct,  pour  favoir  que,  durant  ce  temps,  a  efte  un  chief  de  la  gen- 
darmerve  de  I  empereur,  font  entendre  que  fi  toft  que  Rome  fuft  prinfe,  que  M.  le  prince 
d'Orange  fc  mift  au  pallais  du  pape  auquel  eftoit  nt  logiez  le  cardinal  Campcyo,  Cibo ,  * 
Rodulpho  *  le  s'  Jean  d'Urbin,  capitaine  des  Efpaignairs  en  la  chancellerie  viefle,  maifon  du 
duc  de  Milan.  —  Et  combien  que  lefdits  s"  prince  &  capitaine  d'Urbin  fc  fuffent,  dès  l  incom- 
menchement,  mis  en  tous  debvoirs  faire  ceffer  le  pillaige,  ce  neantmoins  n'ont  efté  obeys,  car 
les  Efpainarts  n  ont  vollu  obeyr  audit  capitaine  d'Urbin,  ne  les  Allemands  au  s'  prince,  combien 
que  depuis  lefdits  Allemans  fe  font  rendus  obeiffans  au  dit  s'  prince,  *  lefdits  Efpaignars  au  dit 
capitaine  d'Urbin.  Toutes  lefquclles  chofes  font  efté  advenuz  &  démenées  par  la  manière  que 
deflus,  jufques  au  xix*  du  mois  de  may,  auquel  jour  le  pape  eftoit  encorcs  au  chaftel  de  St-Angle. 
Bien  eft  vray  que,  dès  auparavant  la  journée  de  la  prinfe  de  ladite  ville  de  Rome,  le  pape  &  le 
viceroy  de  Naples  avoient  faict  une  trêve  de  huit  moys,  à  condition  que  chacun  debvoit  faire 
retirer  fon  armée.  Pour  l'accompliffcmcnt  dcfquclles  chofes,  le  dit  viceroy,  avecque  un  marftre 
d'hoftel  du  pape,  s'eftoit  tranfporté  devers  Monfîeur  de  Bourbon  3c  les  capitaines  de  I  cXcrcitc 
de  l'armée  de  l'empereur,  les  induire  à  culx  retirer,  mais  qu'ils  n'y  avoient  volu  entendre,  ains 
l'avoient  très  mal  prins,  difant  au  dit  fîeur  viceroy  :  -  Meflez-vous  de  voftre  gouvernement  de 
Naples  &  nous  laiffez  convenir  de  ce  que  avons  efté  defehargé.  »  Et  y  fuft  blefché,  comme  le 
bruyt  courroit,  le  dit  maiftre  d'hoftel,  &  le  dit  s'  viceroy  contrainct  fe  retirer  vers  ...ne...  (Jic)  8c 
Naples  où  il  eftoit  encore  le  dit  jour  du  xix*  de  may,  *  non  pas  à  Rome.  —  Durant  ces  entre- 
faites, avoit  efté  quelque  parlement  entre  le  pape  3c  les  députez  de  Monfieur  le  prince  d'Orange, 
A,  comme  l'on  dit,  tel  appointement  faicl  que  le  dit  pape  devoit payer  ni*  m.  (}oo,ooo)  ducats 
les  cardinaulx  eftans  avecq  luy  au  dit  chaftel  Saint  Angle,  qui  eftoient  affavoir  :  de  Monte,  Bueze, 
Saint  Quatuor,  Pifano,  Trivolze,  Befine,  Campege,  Ant.  Dczis,  La  Minerve,  *  Saint  Egidio,  qui 
font  dix,  3c,  comme  encoresi'on  dit  pour  le  xi*.  Ara  Celi,  n  '  m.  (200,000)  ducats;  te  aulcuns 
marchands  eftans  avecq  eulx,  aultres  c.  m  (100,000)  ducatz;  *  que,  oultrc  le  payement  de  ces 
deniers,  devoit  le  dit  pape,  avecq  huyt  cardinaulx,  aller  eulx  tenir  prifonniers  de  l'empereur  a 
Cayette,  rendre  les  ports  de  mer  de  Hoftie,  &  Civîta  Vcye,  les  villes  de  Parma  &  Plaifance,  auffi 
Lucques.  Et  devoit  demourer  le  cardinal  de  Colonne  qui  eftoit  entré  dedens  Rome,  le  1111*  jour 
après  la  prinfe,  avec  vi  1 1 m  (8,000)  hommes,  vice  pape.  Lequel  de  Colonne  fe  mift  au  pallais 
Saint  Ce.  .  (fie)  de  Campe  Flore,  &  font  avecq  luy  les  cardinaulx  Tortofa.  Etrefort,  de  Laval,  de 
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Cézanne,  Scne,  &  Tarobanche,  lefqucls,  combien  qu'ils  fuffent  bons  imperialiftes,  n'ont  efté  co- 
gneuz,  car  ils  ont  rachatcz  leurs  maifons,  affavoir,  celte  de  Tortofa  xvm  efcus;  de  Laval  xlv™  du- 
catz;  Ccfarine  xxx  vm,  de  Sene,  x  v™ ,  de  Tarobanche  xxv™.  —  Et, combien  que  les  dits  cardinaulx 
fe  fuffent  ainfy  compofé,  &  ncantmoins  vu  ou  vin  jours  après,  les  Allcmans  ont  de  rechief  faccagé 
leurs  maifons  *  refte  de  leurs  biens,  tellement  qu'il  ne  leur  cft  demouré  que  leurs  perfonnes,  qui 
les  a  contraint?!  eulx  retirer  avecq  le  dit  s'  cardinal  Colonna.  Et,  durant  ce  temps,  ceulx  de  la  ligue 
fe  font  renforchés  &  mis  en  ordre  pour  tirer  contre  Rome,  au  fecours  du  pape  ,  lequel  par  le 
moyen  d'un  paige  au  ficur  Lcurens  Cvbo.  capitaine  de  la  garde  du  dit  pape  à  Rome,  veftu  en  guyfe 
de  barbier,  qui  a  trouvé  moyen  d'entrer  au  chaftel  avant  que  le  traicté  ci  deffus  fuff  du  tout  ac- 
cord, adverrit  le  pape  de  la  venue  des  dits  de  la  ligue;  pourquoy  il  a  tourné  tout  à  rompture.  Et  y 
arriverent  le  xxn'  du  moys  de  may,  &  font  à  prefent  en  ung  lieu  nommé  lïnfula,  à  quatre  mille 
du  dit  Rome,  *  en  nombre,  comme  I  on  cftime,  de  xxx™  fjo.ooo)  hommes.  Affavoir  s'ils  font 
puiffans  d'affallir  Rome,  A  fi  eulx  de  dedans  en  ont  crainte,  l'on  tient  que  non,  car  les  dits  de 
la  lighe  les  craindent  trop ,  auffi  eulx  de  dedens  font  à  merveilles  fiers  &  roghes,  &  fi  ont  fait 
tranchez  tout  a  tour  de  chaftel,  &  fi  bon  qu'ils  ne  peuvent  fortir  ny  eftre  affiftez.  —  De  l'cftat 
des  vivres  à  Rome,  bien  cft  vray  qu'il  y  a  chierté,  mais  il  n'y  peult  avoir  neceffité  qui  foit 
extrême,  car  les  dits  de  la  lighe  ne  peuvent  empefeher  la  venue  des  vivres  venant  de  Naples.  — 
Que  le  pape  n'eftoit  encoire  prins  le  xix"  de  may,  *  tient  on  qu'il  ait  vivres  affez  pour  tenir, 
voire  vi  mois  ,  &  fi  vinrent  nouvelles  à  l.igorgne  (livourne)  le  ni*  de  juing  que  encoires  n'eft-il 
prins.  —  Et  quand  ceulx  de  Florence  ont  entendu  que  Rome  a  efté  prinfe,  ils  ont  enchaffés  ceulx 
de  Medicis  &  ont  fait  une  feigneurie  comme  à  Venege,  &  envoyé  à  Pizc  *  à  Ligorgne,  guberna- 
teurs  pour  gouverner  en  leur  nom,  Se  non  au  nom  du  pape.  Mais  ès  chafteaulx  des  dits  Pifc  & 
Ljghorne  font  demeurez  deux  de  ceulx  de  Medicis  qui  tiennent  contre  la  ville  *  tirent  contre 
elle*.  —  Le  grand  chancelier  de  l'empereur  eff  envoyé  vers  Italie  avec  }o,ooo  ducats  de  lettres 
de  change  *  aultrc  particulière  commifïion  d'importance.  —  {Copie  du  temps  fous  la  date  du  i  juin 
1P7)  —  Bibl.  lmp.  Bréquigny,  vol.  92,  fol.  in,  &  Britisk  \tufeum,  Vitcllius,  B.  tx). 

N°  i^f  s.  —  Lettre  Je  Guillaume  du  "Bellay  à  l'amiral  Chabot  de  Urion,  relative  au  fiége 
de  %ome  par  le  duc  de  'Bourbon.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

cf  éMonfeigneur  ï  admirai. 

Monfeigneur,  combien  que  du  lieu  dont  je  viens  je  ne  vous  puys  efcnprc  nouvelles  qui  plai- 
fent,  j'ay  vouliu  toutteffoiz  fatisfairc  à  mon  debvoir  de  vous  en  mander  telles  qu'elles  font.  Je 
croy  que  de  Rome  foyez  affez  adverty  comment,  le  dimenche  v'  de  may,  Bourbon  vint  loger 
fon  camp  devers  la  porte  Saint  Pancrace,  tyrant  jufqucs  au  bourg,  en  délibération  de  bailler  l'af- 
fault  incontinent,  fans  bapterie  &  par  efchielles,  car  il  fçavoit  le  peu  de  provifion  qui  y  eftoit,  & 
telle  qu'elle  y  eftoit  cftrc  de  gens  faiélz  à  halte,  les  capitaines  en  plus  grant  partie  qui  n'avoient 
jamais  efté  fouldars,  *,  au  demourant,  tclz  que,  quant  le  feigneur  Rence  commandoit  a  ung  de 
fe  tyrer  en  quelque  part,  ilz  refpondoicnt  n'en  avoir  commiffion  du  pape,  ne  du  datairc,  *  les 
louldars  n'en  avoir  commandement  de  leurs  capitaines.  Joint  avecques  ce  qu'il  avoit  intelligence 
en  la  ville,  la  quelle  fut  en  partie  découverte,  &  [y  avoit  gens]  qui  debvoient  bailler  les  portes. 
Mais  ia  célérité  de  Bourbon  fut  telle  qu'on  n'eut  loifîr  de  vérifier,  ne  efclarcir  cefte  matière.  Tous 
ceubt  qui  en  eftoient  coulpables  toutes  foiz  feurent,  pour  ce  foir,  fi  bien  ferviz  de  mener  artil- 
lerie qu'ils  n'approchèrent  la  muraille.  Le  lendemain  matin,  avant  jour,  tyrerent  vers  le  bourg, 
&  dura  la  bapterie  de  harquebufes  d'une  part  &  d'aultre  près  d'une  heure,  cependant  qu'ils  dref- 
ferent  leurs  efchelles.  A  quoy  les  ayda  fort  ung  très  grant  brouillard  qui  fe  leva  devant  le  jour . 
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&  furent  en  grant  branflc  de  n'en  vouloir  point  tafter.  Mais  Bourbon  faillit  en  pieds  pour  leur 
donner  courage,  lequel,  avant  qu'il  arrivaft  à  l'efchielle,  eut  ung  coup  de  arquebufe  au  deflus  de 
l'aynne,  dont  il  mourut  fur  l'heure,  &  le  prince  d'Orange  Se  fon  cheval  cftourdiz  &  abbatuz  de  la 
terre  du  bond  d'ung  boulet  de  canon.  Leurs  gens  ne  laifferent  de  marcher  &  gagnèrent  une 
brèche  où  entrèrent  troys  ou  quattre  enfeigues,  lorfquc  le  feigneur  Rcncc  y  furvint  qui  les  re- 
poulfa  A  gaigna  les  enfeignes.  Cependant,  entrèrent  par  une  aultre  endroiét  où  accourut  le  fei- 
gneur Rence,  mais  n'y  peult  jamais  attirer  perfonne,  fors  que  le  feigneur  dcl  Foufe  de  Ligny 
avecques  le  quel  il  fift  ce  qu'il  peult,  qui  fut  peu,  car  le  dit  feigneur  del  Foufe  fut  renverfé  * 
un  bratz  &  une  jambe  rompuz.  Le  feigneur  Rence  rcpoulfé,  qui  à  grant  peine  fe  faulva  jufques  au 
pont  du  Bourgct,  fift  en  diligence  fermer  &  ramparer  la  porte.  Cependant  le  pape  parlementent 
de  fe  rendre,  qui  eftonna  fort  les  Romains  ;  je  lui  menay  Meffire  Berard  de  Padua,  capitaine  de 
deux  cens  chevaulx  legiers,  *  ung  Efpagnol,  enfeigne  de  chevaulx  legiers,  Icfquclz  m'avoient 
donné  la  foy  à  l'cndroicl  que  ilz  s'addreflerent,  auquel  le  dit  feigneur  m'avoit  mys  pour  garde , 
3c  par  iceulx  luy  fczoïs  acertencr  la  mort  de  Bourbon,  efperant  le  remettre  en  cueur  A  efperance; 
mais  il  n'y  [eut]  jamais  ordre  de  luy  perfuader,  *  les  Romains  commencèrent  à  parler  de  garder 
checun  fa  maifon.  Le  feigneur  Rence,  pour  leur  ofter  cette  folle  opinion,  alla  au  Capitolc  où 
s'affembla  le  confeil,  &  me  mena  avecques  luy,  leur  offrit  qu'en  nous  baillant  ce  qu'il  pourroit 
choifir  de  gens  en  ce  peu  de  nombre  de  moins  maulvais,  &  que,  cependant  ilz  gardaffent  que 
les  Colonnois  n'entraffent  en  Rome,  il  entreprendroit  de  garder  Tranftevre,  &  qu'ilz  luy  ron> 
piffent  les  deux  pontz  à  fa  queue,  pour  oflcr  à  luy  St  fes  gens  toute  efperance  de  falut,  finon  en 
bien  combattre.  A  ce  qu'en  tout  pire  cas  advenant,  ilz  euffent  loifir  de  compofer  la  ville  avant 
que  leurs  ennemys  euffent  faiél  des  pons.  11  leur  fcmbla  trop  gros  dommage  de  rompre  fi  beaux 
pons;  de  refufer  la  porte  aux  Colonnois,  citadins  Rommains,  ne  leurfembla  chofe  honnefte.  De 
faiét  allèrent  rompre  ung  rampart  de  tors  que  le  fire  Rence  avoit  faicl  faire  à  la  porte  de  Saint 
Jehan,  pour  double  des  Colonnois,  *  ouvrirent  la  porte.  Le  feigneur  Rence,  ne  pouvant  mieulx 
faire,  s'efprit  de  garder  Tranftevre,  Se,  à  coups  de  bafton,  fift  monter  les  gens  fur  la  muraille. 
Lefquclz,  cependant  qu'il  paffoit  oultre,  defeendoient  &  gagnoient  les  pons  pour  fuyr.  Le  prince 
d'Orange  envoyé  quelques  gens  cachez  par  les  vignes  revifiter  la  muraille  pour  veoir  l'endroit 
plus  propice  à  y  entrer.  Un  enfeigne  des  noftres  cftant  fur  la  muraille,  les  voyant  près  de  la 
muraille,  fe  perdit  de  fens  tellement  que,  pour  fuyr,  fe  defeendit  du  mefme  cofté  où  eftoit  le 
prince  hors  la  ville,  de  forte  que  le  prince  penfa  que  noftre  fecours  fuft  venu,  *  voulfiffions  luy 
donner  la  bataille,  fift  fonner  alarme  Se  mift  fes  gens  en  ordonnance.  Mais  noftre  enfeigne  fe 
voyant  en  danger,  remonta  fur  la  muraille  &  defeendit  devers  la  ville  fuyant  3c  monftrant  le  che- 
min aux  ennemys,  Icfquelx  en  grand  crainte  fe  hafarderent  de  le  fuyvre.  L'enfaigne  du  duc  monta 
fur  la  muraille  &  y  fut  longtemps  fcul,  fans  ofer  paffer  plus  avant.  Quelques  gcntilzhommcs  du 
feigneur  Rence  luy  lancèrent  des  dars  qu'ilz  tenoient,  n'efperant  y  faire  venir  arquebufiers.  En 
fin,  il  fut  fuivy  des  fiens  qui  le  boutèrent  fus  de  la  muraille,  de  forte  qu'il  fe  rompit  une  jambe. 
Les  noftres  qui  desja  eftoient  partie  fuys,  partie  cfcoulcz,  voyant  ccfle  enfeigne  devers  culx, 
génèrent  piques  *  hacquebuttes,  &  prindrent  la  courfe  près  le  Tevre.  Les  ennemys  fans  difficulté 
entrèrent  en  Rome;  le  feigneur  Rence  à  peine  fe  fauva  au  chafteau,  ouquel  lieu  je  le  fuivy 
avecque*  vingt  cinq  gentilz  hommes  françois  qui  allafmes  tousjours  ferez;  &  furent  noz  ennemys 
fi  gracieux  qu'ilz  s'amuferent  plus  au  butin  qu'à  nous  fuyvre.  Le  pape  incontinent  fut  prefle  de 
fon  confeil  d'envoyer  une  trompette  pour  fe  rendre,  ce  que  le  feigneur  Rence  pour  ce  foir  em- 
pefcha;  mais,  le  lendemain  matin,  il  la  envoya  &  commença  pratiques  de  compofition  en  defpit 
de  tout  le  monde.  Les  menées  de  plufieurs  jours  feroient  longues  à  reciter  :  aujourdhui  paix, 
demain  guerre,  aujourdhui  tyrer,  demain  cftrc  deftendu.  La  fin,  ç'a  efté  que  le  xxxnte  jour  il 
achepta  captivité  pour  luy  *  treize  cardinaulx  eftans  avecques  luy.  Et  à  ce  qu'on  ne  le  reffufaft. 
leur  accorda  d'avantage  le  chafteau,  Oftic,  Civita  Veche,  Parme,  Paifance,  Modane  &  quelques 
aultres  villes  avecques  cccc  mil  efcuz,  *  bailla  fept  oftagiers;  le  feigneur  Rence,  le  comte  de 
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Carpy  ft  tous  aultres  fervitcursdu  roy  fortans  frans,  *  partifmes  le  jour  de  rcniecoftc.  Depuys. 
je  fuz  au  camp  pour  en  apporter  nouvelles  au  roy,  ft,  pour  ce  que  là  vint  nouvelle  que  les  Flo- 
rentins ne  vouloient confirmer  la  capitulation  par  avant  faille  avecques  le  roy,  avant  la  mutation 
d  eftat,  pour  [la]  quelle  confirmacion,  le  feigneur  Chritofles  de  Saluées  eftoit  vers  eulx,  je  paflay^ 
par  là,  ft  y  fus  deux  jours  tant  que  la  capitulation  fuit  confirmée,  laquelle  j'ay  apportée  au  roy. 
—  Le  prince  d'Orange,  quand  je  partys,  fc  gariflbit;  fon  coup  eft  à  codé  du  nez  à  main  droietc 
ft  fort  de  laultre  part  vers  l'oreille.  Les  ennemys  eftoient  en  divifion,  les  ungs  le  vouloient  pour 
chef,  les  aultres  vouloient  le  viroy,  lequel,  s'il  ne  fe  fuft  fauve,  euft  efté  mys  en  pièces.  Ccfte 
devifion  fut  rem ife  au  vouloir  de  I  cmpereur.  Depuys,  les  Efpagnolz  ont  voulu  emmener  le  pape 
à  Caette.  Les  lanfquenetz,  pour  ne  perdre  leur  part  du  butin,  v  ont  mis  empefehement,  *  mou- 
rurent en  deux  journées  plus  de  troys  cens  fur  cefte  querelle,  la  troificme  plus  de  deux  mil  cinq 
cens  ;  je  ne  ceflois  de  prier  Dieu  qu'ilz  continuaient  tousjours ,  je  ne  fçay  s'il  aura  ouy  mes 
prières.  Les  inhumanitez  ft  impictez  dont  ilz  ont  uzé  envers  Dieu  ft  le  monde,  on  ne  les  fauroit 
penfer  ne  eferipre.  —  Monfcigneur.  je  prye  le  créateur  vous  donner  très  bonne  ft  très  longue 
vie.  De  Paris,  ce  vin*  de  juillet  [i  f  27].  —  Voftre  très  humble  4  obeiffant  ferviteur.  —  Guillaume 
du  Bellay.  —  (Lettre  olographe.  —  Bibl.  Imp.,  Fontette,  portefeuille  ji,  fol.  37,  }8.  Lettres 
hiftoriquesde  1494  à  15-73). 

Nu  J  3 y  q.  —  vitra  rendu  contre  Charles  Je  "Bourbon, 

Veu  par  la  cour  garnie  des  pairs  de  France,  princes  4  gens  du  fang,  le  roy  feant  ft  prefidant 
on  icclle,  l'arreft  ft  commiffion  décernée  en  la  cour  pour  prendre  au  corps  Charles  de  Bourbon, 
*  icelluy  amener  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais,  ft,  par  faulte  de  ce,  l'adjourncr  à  trois 
briefs  jours  à  comparoir  à  la  dite  cour  en  perfonne,  fur  peine  de  banniflement  de  ce  royaume 
ft  de  confiscation  de  corps  ft  de  biens  ;  la  relation  &  exploit  du  premier  huiffier  de  la  dite  cour 
exécuteur  du  dit  ajournement  à  trois  briefs  jours,  les  lettres  patentes  dudit  feigneur  du  15  juin 
1 524,  par  lefqueiles  &  pour  les  caufes  contenues  en  icelles,  icelluy  fieur  a  ordonné  à  la  dite  cour 
que,  nonobftant  que  le  dit  fieur  de  Bourbon  fuft  pair  de  France,  procéder,  en  l'abfence  dudic> 
fieur,  ft  donner  les  trois  deffaultz  à  l'encontre  dudit  de  Bourbon,  ft  inftruirc  le  procès  jufques 
en  dcffiniiif  exclufivcmcnt,  dérogeant,  quant  à  ce,  à  toutes  ordonnances  *  ufaiges  à  ce  contraires, 
les  trois  deffaults  obtenus  par  le  procureur  gênerai  dudit  fieur,  ft  tout  ce  qui  a  efté  mis  &  produit 
par  devers  luy  en  fa  dite  cour.  Et  tout  confideré,  dict  a  efté  que  les  diclz  deffaults  ont  efté  & 
font  bien  ft  duement  obtenus,  ft,  par  vertu  &  au  moyen  d'icculx,  le  dit  fieur  feant  en  fa  dite 
cour  auroit  ordonné  à  fon  procureur  gênerai  tel  profficl,  c'eft  à  fçavoir  qu'il  a  privé  ft  débouté 
le  dit  de  Bourbon  de  toutes  exceptions  ft  deffenfes  qu'il  euft  pu  dire,  alléguer  &  propofer  en 
cefte  matière,  l'a  tenu  &  reputté  traiftre,  &  reputte  pour  attaintft  &  convaincu  defditz  cas,  ft  l'a 
déclaré  &  déclare  criminel  de  leze  majefté,  rébellion  ft  felonnie,  ft  a  ordonné  que  les  armes  & 
enfeignes  appropriées  particulièrement  en  la  perfonne  dudit  de  Bourbon,  affichées  ès  lieux  & 
places  publiques  à  fon  honneur  en  ce  royaume,  feront  vuidées  &  effacées,  &  l'a  privé  &  prive  de 
cognomination  de  ce  nom  de  Bourbon,  comme  ayant  nottoirement  dégénéré  des  mœurs  &  fidélité 
de»  anteceffeurs  de  la  dite  maifon  de  Bourbon,  condamnant  ft  aboliffant  fa  mémoire  &  renommée 
à  perpétuité,  comme  criminel  dudit  crime  de  Icfc  majefté:  ft,  au  furplus,  a  déclaré  &  déclare 
tous  ft  chacun  les  biens  féodaux  qui  appartiennent  au  dit  de  Bourbon,  tenus  de  la  couronne  de 
France  mediatement  ou  immédiatement,  eftre  retournez  en  icelle  &  chacun  fes  autres  biens  meu- 
bles 4  immeubles  confifqucz.  Prononcé  par  Meffire  Anthoinc  Du  Prat,  chevalier,  chancelier  de 
France,  à  Paris, en  parlement  ce  26*  jour  de  juillet  1527.  —  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 
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N°  i  36.  —  J^jirré  des  folemnitcs  de  Ventrée  du  roi  François  l"  dans  la  ville  de  {Montbrifon, 
capitale  du  Fore\.  —  Tiré  des  feuillets  80  &  81  d'un  regiftre  ancien  intitulé  :  Livre 
det  délibérations  faites  en  l  'hôtel  de  ville  de  tMonibrifon,  figné  Vinols,  communiqué 
à  l'Auteur  par  noble  Jean  Papon,  lîeur  du  Gazillan,  lieutenant  en  la  châtcllcnie 
royale  de  ladite  ville. 

L'an  in^,  *  le  lundi  après  la  dimanche  de  Quafimodo,  vingt  quatrième  jour  du  mois  d'avril, 
noble  &  puiffant  feigneur  Claude  d  Urfé,  chevalier,  feigneur  du  dit  lieu,  cfcuyer  de  efeuvrie  du 
roy  noftre  fire,  eft  venu  à  la  ville  de  Montbrifon,  iux  fins  de  prendre  fa  poiïcffion  de  l'office  de 
baillv  du  pays,  comté  *  refforts  de  Forez,  auffy  de  l  office  de  capitaine  de  la  dite  ville,  en  bonne 
*  groffe  compagnie  de  pluficurs  gentilshommes  du  dit  pavs.  Au  devant  duquel  Meffieurs  les 
juge,  avocat,  procureur,  treforier,  controolleur  pour  le  roy  noftrc  fire,  &  autres  officiers,  pro- 
cureurs 4  praticiens  de  la  cour  prefidiale  de  Forez,  &  autres  notables  bourgeois  A  perfonnes  du 
dit  Montbrifon  allarcnt  à  cheval.  —  Ht,  pour  ce  que  le  roy  de  France  eftoit  ja  entré  au  dedans 
le  dit  pays  &  comté  de  Forefts,  &  arrive  à  la  ville  de  Saint  Rambert,  &•  que  l'on  difoit  qu  il  eftoit 
defliberé  venir  au  dit  Montbrifon,  les  enfans  de  la  dite  ville,  au  nombre  de  cinq  à  fix  cens  &  da- 
ventage,  bien  habillez  &  accouftrez,  ayant  efpées.  arquebures,  javellines,  picques,  arbalefics. 
efpées  à  deux  main,  &  aultres  baflons  de  guerre,  tous  en  bon  ordre,  avec  gros  tambourins  de 
Suiffe,  Se  dix  ou  douze  trompettes.  A  trois  ou  quatre  enfeignes  bien  belles,  allarent  jufques  à 
Villeroy  lez  Montbrifon  au  devant  du  dit  feigneur  bailly  Se  leur  nouvel  capitaine,  aux  fins  de  luv 
monftrcr,  s'ils  eftoient  acouftrez,  habillez  &  mis  en  bon  ordre  pour  aller  au  devant  du  roy,  s'il 
advenoit  que  le  roy  fiffe  fon  entrée  au  dit  Montbrifon,  *  le  accompagnèrent  jufques  à  la  ville. 
Où,  après  cftrc  arrivé,  il  s'en  alla  à  l'auditoire  *  cour  prefidiale  de  Forefts  pour  illec  prendre 
fa  poffeffion  de  l'office  de  bailly  A  capitaine  dudit  Montbrifon  ;  &,  le  dit  jour  de  lundy,  après  la 
difnée,  comme  baitly  de  Forefts,  alla  faire  la  monftrc  du  ban  &  arrière  ban  du  dit  Forefts  au  cloiftrc 
de  Noftrc  Dame.  —  Le  dit  jour  au  foir,  le  dit  feigneur  bailly,  adverty  par  Monfeigneur  le  fe- 
nefchal  d'Agcncs,  que  la  volonté  du  roy,  noftrc  fire,  eftoit  de  venir  &  faire  fon  entrée  à  La  ville 
de  Montbrifon,  le  jour  de  demain  ;  incontinant  appctlés  Mcffieurs  tes  )Ugc,  advocat,  procureur, 
chaftcllain,  Mefficurs  les  confuls  *  notables  de  la  dite  ville,  a  efté  defliberé  que  les  dits  fteurs 
iront  au  devant  du  rov,  noftrc  dit  fire,  à  cheval,  le  plus  honneftement  que  faire  fe  pourra,  4, 
outre  ce,  les  enfans  &  compagnons  de  la  dite  ville  avec  arquebutes,  grandes  enfeignes  &  à  force 
de  trompettes  &  tambourins,  le  plus  triomphalement  que  leur  fera  poffiblc;  flt.  en  outre,  qu'il 
feroit  bien  convenable  faire  faire  un  poêle  a  quatre  baftons,  le  plus  riche  qu'il  fc  pourra,  pour 
mètre  au  deffus  le  roy,  noftre  fire,  à  la  dite  entrée.  —  Le  dit  jour,  après  avoir  efté  declairé  par 
le  dit  feigneur  bailly  que  c'eftoit  la  couftume,  là  où  le  roy  faifoit  fon  entrée,  que  Mefficurs  de 
la  ville  faifoient  quelques  dons  ez  fourriers,  lacquaix,  trompettes,  pages,  heraulx  &  autres,  a  efté 
advifé  que  l'on  emprunteroit  cent  livres  de  Monfeigneur  le  confeiller  Claude  Tournon,  confeillcr 
au  parlement  de  Dijon,  pour  icelles,  puis  après,  diftnbuer  au  dire  du  dit  feigneur  le  baillv.  — 
Le  mardy  vingt  cinquième  avril  au  dit  an,  jour  *  fefte  Monfeigneur  Saint  Marc,  le  roy  noftrc  fire. 
la  roync,  Mefficurs  fes  enfans,  affavoir  Meffeigneurs  les  daufin,  duc  d'Orléans  *  d'Angouleftne, 
tout  enfcmble,  environ  quatre  heures  du  foir,  entrèrent  en  la  dite  ville  de  Montbrifon  par  la 
porte  de  Saint  Jean,  à  la  quelle  Meffieurs  les  confuls  de  la  dite  ville  tenoient  le  poêle  fait  de 
damas  blanc,  au  quel  il  y  avoit  des  efeuffons  où  il  y  avoit  une  lettre  F  en  or  cflcvéc,  la  cou- 
ronne deflus,  par  tous  les  coftez  dudit  poêle  efpoiflement  mis.  Et  fous  le  dit  poêle,  le  roy,  noftre 
fire,  alla  jufques  au  cloiftre  Noftre  Dame,  fon  logis;  *  les  enfans  de  la  ville,  au  nombre  de  cinq 
à  fix  cens,  avec  arquebutes,  tambourins  de  Suiffe  8c  grandes  enfeignes,  conduits  Se  menez  par 
Monfieur  le  chaftcllain  de  la  dite  ville,  André  Râpai!,  le  tout  en  bon  ordre,  Se  triumphantement 
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accouftrez,  alloient  au  devant  ;  dix  ou  douze  trompettes,  fur  la  dite  porte  de  Saint  Jean,  jouans 
te  fonans  à  grofle  force.  Le  dit  poclc  fut  porté  par  Monfieur  maiftre  Pierre  Charbonnier,  licencié 
ez  loix,  &  Thomas  Cognaffe,  Pierre  Galopin  &  vencrand  Mcdicu,  confuls  de  la  dite  ville.  Et,  le 
lendemain,  il  fit  fon  entrée  en  l'eglife  de  Noftre  Dame  avec  de  belles  cérémonies,  &  demeura 
par  l'efpace  de  feize  jours  en  la  dite  ville  de  Montbrifon. 

[CONCLUSION  DE  L'AUTEUR]. 

//  efi  temps  de  dote  6*  finir  le  Recueil  des  titres  6-  acles  authentiques  qui,  tranferits  &■ 
extraits  de  diverfes  (Archives,  6-  fpécialement  de  celles  de  plujieurs  e'glifes,  fondent  b  éta- 
blirent, avec  toute  la  certitude  &  vérité  pojftble,  cette  curieufe  6*  ft  fort  attendue  Hijioire  des 
Ulujtrijfîmes  Comtes  de  Fore\  &  SéréniffimesDucs  de  'Bourbon,  6*  en  font  des  "Preuves  autant 
iémonjlratives  qu'elles  font  irréprochables.  Car  quoiqu'on  les  pût  encore  grqftr,  il  n'efi 
pourtant  pas  néceffaire,  puifque  les  ailes  jufqu  ici  produits  faifant  éclater  &  paroitre  les 
principaux  refies  qui  font  ïenchainme  &  fuite  généalogique  des  trois  races  ou  lignées  de  ces 
Comtes  de  Forej,  vérifient  folidcment  &  mettent  hors  de  tout  reproche  &  contredit  cette  rare 
Hifioire  qui  embraffe  6*  illufire  celles  de  tous  les  pays  contigus  &  limitrophes  au  Fore\, 
afavoir  :  le  Lyonnois,  Beaujolois,  Vauphiné,  (Auvergne  6*  Hourbonnois ,  &  donne  des  nou- 
veaux &  très  curieux  iclairciffements  à  F  hifioire  générale  de  ce  royaume,  pour  ce  qui  touche 
fpicialement  l'augufte  zftfaifon  de  "Bourbon,  laquelle,  par  fes  droits  l'acrés  6*  légitimes  de  ja 
defeendance  du  grand  T{oi  Saint  Louis,  tient  heureufement  la  couronne. 
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LETTRES  INEDITES 

DE  LA  MURE,  DE  LE  LABOUREUR  ET  DE  GUICHENON  (i) 


GUICHFVCOW;  cA  LcA  JtfU%E 


Monsieur, 


UEL  jugement  ferez-vous  de  moy  dt avoir  fi  long  temps  gardé  le  ftlenct  f  Je  croyais  que 
{arrivée  des  deux  cours  à  Lyon  vous  y  attireroit  Ù"  que  fauruis  i honneur  de  vous  y 
voir  pendant fix  femaines  que  jy  ay  demeuré;  mais  vous  avez  préféré  la  fatisfaéiion  de 
vojlre  cabinet  à  ces  d'njertiffemens ,  en  quoy  vous  avez  eue  raifon;  &  je  vous  jure  que 
fi  je  n'y  euffe  ejlé  mandé  de  leurs  AA.  RR.,je  n'aurois  bougé  de  chez  moy.  Jy  ay  pour- 
tant rencontré  tant  d'advantages que  jeneplains  point  mes  pdJ.Mademoifellc»i a  engagé 
à  entreprendre  i'Hiftoire  de  Dombcs  à  laquelle  je  vays  m  appliquer  dès  que  j'auray  porté  celle  de  Savoye 
en  Piedmont.  mais,  comme  je  fçay  la  connexité  du  Forejis  avec  le  Baujollois  ir  la  Dombes,  Ù"  que  j  auray 
befoin  de  V"  fecnurs  en  cent  necafions,  je  prends  la  liberté,  Monfieur.  de  le  vous  demander,  non  point  que 
jaye  mérité  cette  faveur  de  vous  à  qui  je  n'ay  peu  rendre  aucun  fervice,  mais  pareeque  vous  eftes  généreux  & 
obligeant.  Si  dans  la  recherche  des  titres  &  papiers  de  t'archive  de  Moulins,  de  Montpenfier  &  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  ou  darts  le  thréfor  des  chartes  du  Roy  que  l'on  me  doit  communiquer,  j'y  trouve  quelque 
chofe  qui  foyt  de  voftre  deffetn ,  je  vous  en  feray  part,  puifque  fen  ay  connoifjance.  Si  aujjy  vous  avez  quelques 
renfeignemtnts  qui  puiffent  fervir  à  ce  nouvel  ouvrage  &  qui  n'enjambe  point  fur  U  vojlre,  je  vous  conjure 
de  m'en  gratifier,  vous  afeurant  que  vous  n'obligerez  jamais  perfonne  qui  foyt  avec  plus  de  fincéritr  &  de 
refpeQ  que  moy ,  Monfieur,  &i . 


BourR-m-tn-lTe.  <  <■  i"  •!<?  l'un  i<ie.8. 


11  cmvAum  m  cuicht-nov 


(O  Dtp>.,i  lapubl  i«'<">  dt  Temr  dt  etitt  Hifaitt,  M.  Ai- 
tu/t  Chaitiandit, ,  atclut.ft  du  d.panrmrnt  dt  U  Lent,  t  dtcf 
MM  It  itpamtn  di  l*x  Mmt  dan  Iti  aichnti  dt  I HittlD.tu  dt 
Rtannt.  Il  fut  fan  *•  pajjr  a  Hvnbtifa»,  .  dam  la  mj./m  canamalt 

-  du  ttfaltw  ».  It  I4>,n  *  .nfinur  fi  U  fmtehaKjT't  dt 
Mortbufvt  It  11  dtctmbit  dt  la  mrmt  anntt.  7>jbi  111  Itltie  iiu- 
d  it.  publnt  a  la  j<">t  du  ttfammt,  i  «m  pont  la  datt  du  a  ftp- 
itmb'i  La  Mute  iti.t  a  fa  fatm  Itanm  dt  La  Jbttnt  dt 
Cbêmeil,  itvit  dt  Ptt'it  dt  Lt  .'Wtrr  dt  Bttnatant,  a  ut  foi  •  mj! 

-  tjt  ttuijouil  It  mtfmt.J'ar  qtèiAt  tt  (.ni,  aj9Hti-t.il,  man  en 

-  mt  ir  fin  rtpttidtt  dam  yutlau*  Itmpi.  u  .Vu  mon  ttil  dont  lira 
3  Alo'/tlnfan,  tntrt  if  2  Jtpttmbit  6  it  21  dtttmblt  dt  ctttt  atinrt , 
'poiut  dt  l  fftyjttv»ir»(m  da  ttfamfnt  S  tenant  loutti  piobahAitti ,  il 
tjr  ptrmu  dt  la  pUctt  dans  it  mon  dt  dtctmbtt.  ptu  dt  jinrt  avant 
la  fctmahlê  dt  l'ttrtgijlttmt'n  L.i  MmM,  dam  Jan  ttfamft,  tl.t 
ta  ftpulivit  dt  ft'i  toipi    «  tn  la  diront  tfl.ft  tttUfjftU  Rofrt- 

.  fret  a%  dttam  dt  la  pont  dt  la  ckaptllt  fd  tfi  nommtt  dt 


titf't  Damt  dt  la  Cha^ain.t.  tn  la  ttmot         n  J  tfi  »t««i'f 

/tit.  dt  pituft  mtmwt.  dama  ftllt  Jtannt  Gayaidan  dt  Gruvht,. 
ja  tif  konoitt  mtit.  (■  MtJ/irt  Jtax-Alartt  dt  La  Almt.ftt;  dt 
frt,   Pitirt  dt  La  Mutt  -.,  t/thjUt.JfifVItlt  dt  KiMMM  *  A' 
Cha;çy..  ,fon  'itttu,  *  tu  il  a  fa.H  po/ti  unt  pitrrt  ou  ,e*nn  dt 
la  dut  tomht  avtc  foi  nom  fiait  au  dtjjui  ticttlt...  *Ai*ti  // 
>tnt  oitifétt  noi  piiujifn  fur  It  Utu  dt  U  mtit  (>  dt  la  ftpuliun 
dt  riafttia.  du  Foui-  {l'en  paui  dt  nouitaun  dttaiii  fmt  ja  <  '  î- 
Sut  Ja  favt.Ht    Note»  pour  Icriir  i  la  Bio(ri|ihir  de  Jfin  M>ni- 
d»  l>  Mure,  ht-,,  funie»  de  fan  teflameni  h  de  deux  letire>.  h» 
pat  Auç.  CSartiand'tt,  do.ltut  t->  dioit,  mtmb't  dt  la  Sot-'ttr  Jiat.- 
,\i.'lV  d'arfKroiofit ,  Hoanit  ,  impiimtnt  Saur^ot  ,  lîMii. 
Recherche»  hiftorti|uct  fur  Roanne  h  le  Roannait  faijant  part  t 
dtt  auntt  dt  .M.  Jacçuti  GuilUtn.  aucun  magijliat,  ttcutithti  pai 
ja  itutt  6  p\blttl  pai  M.  A   C»ft,  a>t<  IN  9Mkt  tltf  •  *» 
k  ut  poitiatt  dt  rauttui,  R«nw,  <n-H*)  ( Sour  pwjjt.) 

(  Noir  di  TBiitna  ). 
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Le  même  au  même 

MoN5lli:R, 

Je  feray  toujours  gloire  £ jpprcndrt  de  vous,  non  feulement  pour  ce  qui  touche  ma  nouvelle  entreprife  d: 
/'Hifloire  de  la  fouvcraincté  de  Dombes,  mais  pour  tous  Ut  deffeins  que  je  pourray  jamais  former,  fâchant 
ce  que  vous  valés  &  ce  que  vous  pouvez  :  mon  but  ri  eft  pas  de  m'eftendre  au  Baujolois.  fi  non  en  tant  que  la 
matière  m'y  conduira.  Je  me  voys  bien  obligé  de  donner  la  Généalogie  dt  Beaujcu  &  de  traitter  les  Jeux  li- 
gnées, pareeque  la  Dombes  a  eftè  fous  leurs  dominations .  mais  je  ne  paffe  pas  outre  &  ri  entrera)  point  en 
Forefts;  ainfy.  Monfieur,  tenés  pour  certain  que  tout  ce  que  je  rencontreray  qui  pourra  vous  efire  propre  je 
vous  en  feray  part  •  je  vous  conjure  auffy  if  en  ufer  à  mon  efgard  avec  la  mefme  franebife. 

le  vous  envoyé  la  généalogie  de  vos  Comtes  telle  que  Blondel  t'a  publiée,  mot  à  mot.  il  vous  fera  facile, 
aux  lumières  que  vous  avez,  de  la  juftifier. 

Parmy  Us  lettres  eferites  au  roy  Louis  le  Jeune  par  les  prélats  ù"  grands  jetgneurs  du  Royaume,  il  y  en  «• 
une  de  Guigne,  comte  de  Lyon  &  de  forefts,  qui  eft  belle  a  mon  gottft  fi  elle  vous  ejl  incogneue,  je  vous  la 
fourniray  Je  vous  offre  encore  une  vieille  généalogie  des  Comtes  dt  Forefts  qui  aefté  trouvée  au  ehafteau  Je 
la  Baftie  dUrfé,  laquelle  j  ay  rencontrée  parmi  mes  papiers. 

Quant  à  I origine  de  la  maifon  de  Beaujeu,  je  ne  doute  pas  quelU  ne  foit  la  mefme  que  celle  des  anciens 
Comtes  de  Lyon  &  de  Forefts,  mais  non  pas  de  la  façon  que  l'ont  publié  les  deux  Paradins,  de  Rubis  &  Srocrt, 
,  ar  j  ay  des  titres  de  cette  familU  de  tan  9^0.  Mes  recherches  m'en  apprendront  davantage  ■  vous  m'obligerez 
de  m'en  eferire  voflre  fentiment.  Pour  ce  qui  eft  de  f  origine  de  vos  derniers  Comtes,  outre  le  témoignage  de 
Blondel,  homme  favant  en  noftre  hifloire,  feu  M.  Du  Chefne  qui  vouloit  faire  réimprimer  fon  Hifloire  de  Bour- 
gognedel'an  1619,  la  laiffe  dans  fes  Mémoires ,  à"jeriay  pas  hèfitè  de  le  publier  ainfy  en  mes  tables  chrono- 
logiques des  familles  alliées  à  la  royale  maifon  de  Savoye,  quoyque  je  n'aye  pas  le  titre  de  Cluny  qui  le  prouve 
parfaitement.  S il  fe  peut  recouvrer,  je  fcays  bien  qu'il  vous  eft  important  pour  appuyer  cette  vérité  peut  tftrt 
que  l'hautorité  de  Mademoiselle  me  procurera  la  vifite  de  cette  archive  où  il  faut  que  je  mette  le  nez  s  il  eji 
poffible,  quoyque  je  tienne  la  chofe  affez  difficile,  à  caufe  qu'il  y  a  des  moynes  de  cet  Ordre  qui  veulent  fairt 
imprimer  tes  principaux  titres  Je  leurs  cartulaires.  J'y  feray  mes  efforts.  &  en  toutes  les  occafions  qui  fe  pré- 
fenteront  je  feray  gloire  de  tefmoiçner  que  c'eft  tout  de  bon  &  fans  limites  que  je  fuis,  Monfieur,  &e . 

A  Bourse-  io-  février  16(9.  II   CHÎ  V  UI1R  Dl    GUICHI  NON. 

Mandez  moy,  s'il  vous  plaift,  Monfieur.  fi  vous  avez  quelque  chofe  de  particulier  Je  ta  famille  de  Beaujeu 

J.-SM.  DE  Loi  JMUPJ  c4  GUICHF.J\0^(. 
Monsiïur, 

C'eft  fans  feinte  que  je  vous  ay  tefmoigné  la  joye  que  jay  que  voftre  nouveau  deffeing  te  Dombes  i-ow 
approche  de  ce  pays  duquel  je  ferais  ravy  que  vous  enveloppajjiez  le  deffeing  avec  le  voftre,  veu  le  peu  Je 
correfpondance  que  je  voids  qu'on  a  aux  intentions  que  jay  eues  J  en  eferire.  vous  pouvant  réitérer  comme 
je  vous  l'tty  defjà  eferit  que  ce  ri  eft  que  la  privée  fatisfa&ion  du  cabinet  qui  me  faiB  continuer  a  grojjir  les 
grandes  recherches  que  j'en  ay.  Je  vous  advoue  toutefois,  Monfieur.  que  qttoy  que  je  trouve  de  nouveau  fur  ce 
fubjet,  je  ne  faurois  le  négliger  à  caufe  des  grandes  advances  que  fayfaitles  jufquicy,  Ù"  partant,  Monfieur 
de  vous  eftre  icy  obligé  de  l'offre  généreufe  qu'il  vous  plaift  me  faire  de  m'ayder  de  ce  que  vous  trouverez  en 
voftre  nouveau  deffeing  qui  concernera  nos  anciens  Comtes,  defquels  vous  avez  eu  la  bonté  de  m  envoyer  la  gé- 
néalogie dreffee  par  Blondel,  dont  je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur.  S'il  vous  plaift  encore  m  envoyer  cette 
vieille  généalogie  que  vous  m'offrez  qui  s' eft  trouvée  à  la  Baftie,  ès  ce  pays,  &  que  vous  avez  retrouvée 
parmy  vos  papiers,  concernant  ces  mefmts  Comtes, vous  me  ferez  plaifir  &  je  vous  en  fupplie  très-humblement 
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comme  auffy  de  mi  communiquer  copie  de  la  lettre  efcrite  au  Roy  L^ys  le  Jeune  par  Guigna,  Comte  Je  Lyon 
&  de  Firtfi  que  vous  me  mandez  avoir  :  ce  que  je  vous  advoue  ne  m'ejlre  encore  tombé  entre  les  mains,  quoyque 
j'aye  plufieurs  autres  ailes  de  ces  vieux  Guigues,  &  mefrte  des  fceaux  où  ils  prennent  ces  deux  qualités  de 
Comtes  Je  Lyon  Ù"  de  Forejl. 

Quant  au  principe  de  la  généalogie  de  ta  première  branche  de  Beaujeu  à  laquelle  v<>u>  tntcnJJ'c  v»ji rc  nou- 
velle hijloire,  auffy  bien  qu'à  l  autre  lignée  de  cette  maifon,  je  pujs  vous  ajfurer  que  j'en  ay  quantité  de 
Mémoires, & fur  les  difficultés  particulières  quevous  aurezla  bonté  de  me  propojer ,  quoy  que  je  facile  combien 
j'en  fuis  indigne,  mais  pour  en  ufer  dans  Lt  franchife  que  vous  déjirez,  j'ofe  me  promettre  de  ne  vota  eftre  du 
tout  inutile,  &  de  vous  ayder  de  plufieurs  ailes  concernant  cette  maifon,  nommément  en  fa  première  lignée 
que  je  trouve  avoir  plus  efclatte  &  tjlre  mieux  cognue  que  celle  de  vos  plus  vieux  Comtes  defqueh  elle  efioit 
ijfut,  ne  voyant  pas  qu'on  luy  puiffe  trouver  une  autre  origine  qui  aye  de  la  vraisemblance.  Ce  qui  me  fur- 
prend  efl  quevous  en  ayiez  trouvé  un  aile  fi  ancien  que  vous  me  marquez,  à  fçavoir  de  l'an  950,  veu  que 
je  n'en  ay  jamais  veu  que  de  f  année  1000  qui  efl  le  temps  auquel  Du  Chefne,  de  Ruby,  Paradin  &  Severt 
eflabUJfent  pour  autheur  de  cette  première  lignée  le  célesbre  UmfreJ,fils  puifnéd'  Arthaud  qui  prenait  qualité 
de  Comte  de  Lyon  &  Forejl  &  fetgneur  de  Beaujeu  Si  vofire  filtre  efl  authentique,  il  porte  cette  lignée  près 
d'un  fiecle  plus  haut  ;  fi  ce  n'ejl  que  vous  en  fafjiez  une  trotfiefme,  ce  que  vous  m'obligerez  de  me  mander, 
affin  que  je  puijfe  vous  rej pondre  Ù'dtre  mes  penfies.  Si  vojlre  dejjling  vous  permet  donq  de  me  dire  de  quelle 
façon  Ù"  en  quel  temps  vous  jaiHes  furtir  ces  feigneurs  de  Beaujeu  des  vieux  Comtes  de  Lyon  Ù"  de  Forejl, 
Ù"  fi  c'efi  long  temps  avant  Hue  Capet,  comme  efl  cette  date  de  9  50,  vous  me  ferez  un  fingulicr  plaifir.  veu 
que  c'efi  une  conféquence  de  poujjer  auffy  jufques  l'a  le  temps  de  nos  vieux  Comtes  de  Forejl;  &  pour  cela  il 
vous  plaira  m'injlruire  quelle  futtte  vous  mettrez  en  cette  vieille  lignée  de  Beaujeu  depuis  l'année  9^0  jufqua 
tannée  1 000,  Ù"  comme  quoy  vous  la  prenez  Ù"  la  pourrez  jujlifier.  J  ay  auffy  plufieurs  ckofes  de  la  féconde 
lignée  de  cefte  maifon  de  Beaujeu,  à  fçavoir  depuis  le  mariage  de  nojlre  Comte  Renaud  avec  Ifabeau  héritière 
de  Beaujeu,  je  vous  affeure que  quoy  que  j'aye  efl  a  vofire  fenice  Ù" dtfpofition .  Ù"  que  vous  n'avez  qu'à 
me  marquer  Ù"  envoyer  une  généalogie  en  bref  de  ces  deux  lignées  Ù"  me  faire  fçavoir  de  quelles  perfunnes  il 
vous  manque  des  ailes  jufiificatifs ,  affin  que  je  cherche  ceux  que  j'ay  en  mes  papiers  qui  les  peuvent  regarder. 
Vous  voulez  bien  encore  que  je  vous  fupplie,  en  attendant  que  je  puijfe,  avec  le  publiq ,  joui'  de  vofire  rare 
travail  de  Savoye,  Ù"  que  je  vous  demande  la  généalogie,  comme  vous  la  tirez  en  cette  hijloire,  des  vieux 
Comtes  d  Albon  &  Gréjivodan,  dejpuis  Dauphins  de  Viennois,  jufques  à  ce  Guigues  qui  feufi  père  de  Ray- 
mond qui.  félon  Blondel,  efpoufa  l'héritière  de  Lyon  &  de  Forejl,  putfqu'il  nous  faut  rapporter  l'extraclion 
de  nos  Comtes  :  je  fuis  dans  l impatience  devoir  ce  commencement  de  généalogie  ainfy  que  vous  l'ejlablijjéz 
en  vofire  ditl  travail.  'Jithuj'e  de  vofire  patience  Ù"  bonté,  mais  la  concurrence  de  nos  ejludes  le  veut  ainji.  Ù" 
la  qualité  quevous  me  permettez  de  porter  de  vojlre  très -obéi fiant  feniteur. 

A  Muiiibrifon.  10  5'  mar-  lùçr).  1)1   LA  MURF,  f«-crnn:ir  ilr  Pnfu:.. 

Le  même  au  même. 

M  O  N  S I  F  U  K  , 

Après  vous  avoir  très-humblement  remercié  delà  communication  qu'il  vous  platjl  me  faire  par  la  vofire 
dernière,  je  vous  renouvelle  ma  très-humble  prière  pour  ta  généalogie  des  Comtes  de  Forejl  que  vous  avez 
dreffèe  en  vofire  hijloire  Je  Savoye  des  Dauphins  de  Viennois,  dont  je  défirerois  feulement  fatisfaire  ma  cu- 
r'tofiti,  à  cauft  quec'efi  d  eux  que  vous  failles  défendre  nos  Comtes;  vous  ajfeurant  que  je  n  ay  garde  d' en 
rien  produire  au  publiq  que  vojlre  ditle  hijloire  n'aye  veu  le  jour  dont  te  temps  me  dure  beaucoup.  Quant 
auxfecours  que  vous  daignez  vous  promettre  de  moy  touchant  la  maifon  de  Beaujeu ,  je  voudrais  pouvoir  vous 
les  promettre  bien  confidérables  ;  mais  comme  les  mémoires  que  j'en  ay  font  très  confus,  s  il  vous  plaifi  m  in- 
diquer fur  quoy  principalement,  c'efl-à-dire  concernant  quelle  perfonne  de  la  généalogie  de  cette  maifon  vous 
avez  befoingde  mémoires ,  je  m  ejfayeray  de  vous  faits  faire  fur  vos  propofitions .  &  pour  prémices  de  l'offre 
que  je  vous  en  jais ,  je  vous  envoyé  un  aile  au  long  que  f  ay  trouvé  de  cette  maifon ,  qui  peut  efln  ne  vous  def- 
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plaira  pas,  fi  desj'a  vous  ne  l'avez  recouvert  Attendant  donq  l'honneur  de  vos  chères  nouvelles,  je  me  dis  tou- 
jours avec  refpetf ,  Ù"c. 

A  Mont  Bnfon,  cr  i"  iif  moy  16^9.  DF   LA  MU  R  r  ,  fo-rolai-v  «l<-  Ment  Bnf«.t.. 

Le  même  au  même. 

Je  vous  rends  mille  grâces  de  la  communication  anticipée  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  de  la  généalogie  des 
premiers  Daufins  de  Viennois  qui  efl  inférée  en  voftre  Hiftoire  de  Savoye  où  elle  fera  veue  du  publiq  avant  que 
je  mette  rien  en  lumière.  Je  vous  remercie  aujfy  très -humble  ment  du  foing  que  vous  prenez  de  me  faire  copier 
la  généalogie  des  Comtes  de  Forez  qui  vous  eft  venue  de  la  Baftie.  Je  vousferay  bien  obligé  de  la  communica- 
tion qu'il  vousplaira  m'en  faire,  &  en  même  temps,  je  vous  fupplie  me  mander  fi  vous  ne  fç  avez  point  quelle 
ancienne  maifon  eftoit  celle  qui  portait  en  fan  fceau  un  écuffôn  fcmé  de  fleurs  de  lys  à  un  lion  rampant 
fur  le  tout  &  ce  en  1  J47,  qui  ejl  la  date  du  tiltre  où  pend  ce fceau  qui  m  efl  tombé  entre  les  mains  comme  et 
n' efloit  guères  alors  t'ufage  Je  femer  de  fleurs  de  lys,  j'augure  qu'il  faut  que  cefoyt  quelque  mai fon  bien  illuflre. 
mais  je  ne  puis  la  defeouvrir  fans  vos  lumières. 

Quant  à  la  maifon  de  Beau  jeu.  j'ay  un  mémoire  original  à  vous  communiquer  que  je  fuis  affeurè  que  per- 
fonne  ne  vous  communiquera  que  moy,  qui  efl  que  dans  la  première  lignée  fay  defeouvert  une  perfonne  dont 
aucun  autheur  ne  nous  parle,  à  fçavoir  Syhille  de  Beaujeu  que  je  trouve  comteffe  de  Forez  par  la  fondation  du 
prieuré  de  Beaulieu,  en  ce  pays,  en  tan  1 1  tf  ;  dont  on  doit  inférer  qu  elle  efloit  femme  de  Guy  l"  de  ce  nom, 
Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  que  vottsfaitles  fils  de  Raymond  Guigues  de  Viennois  &  de  Kaymonde  de  Lyon- 
Forez.& qu'elle  efloit  fille  de  Guichard  II'  du  nom.feigneur  de  Beaujeu  &  de  Lacune  de  Montlhéry  .C  eft  une 
obfervation  que  je  puis  appeler  originale  a  moy,  comme  [ayant  le  premier  defeouvert  dans  le  tiltre  fus  allégué, 
(?  que  je  fuis  bien  ayfede  vous  communiquer  pour  vous  faire  paroiftre  combien  je  vous  eflme  &  me  feus  voftre 
obligé  de  voftre  charmante  communication.  J'ay  bien  auffy  au  long  l~  a3e  d'introduction  des  premiers  Religieux 
de  Saint-François  en  France,  par  Guichard  I V,  fire  de  "Beaujeu,  en  date  de  ï année  1410;  s  il  vous  manque, 
vous  n'avez  qu'à  me  le  mander,  &  je  vous  le  copieray,  ce  que  je  ne  faics  pas,  croyant  que  vous  f  avez  desjà . 
pour  les  autres  ailes  de  cette  maifon  que  j'ay.  je  les  ay  tirés  de  Snert  qui ,  comme  vous  fçavez.  en  parle  au  long 
en  fes  Evefquei  de  Mafcon,  quoy  qu'aux  dates  des  filtres  qu'il  allègue  j'y  trouve  grande  confufion.  S'ily  avoit 
quelque  difficulté  en  ces  deux  lignées,  ou  crûfficz  que  mes  penfees  vousfeuffent  utiles,  difpofez  confidemment 
&  abfolument  en  cela  &  en  toute  rencontre  de  celuy  qui  fait}  gloire  d'eftre,  Monfieur.  &c 

A  Mr.ini  Bnf.-i.,  «c  38  juin  lû<9,  DF  LA  MURI  ,  trvfniicr  i-  Voml.nf.ri. 

Monsifur, 

Je  ne  fçays  par  quelles  mains  a  paflè  voftre  lettre,  par cequ  elle  ne  m'a  efté  rendue  qu'un  mois  après  fa  datte. 
&  encore  defeachetée  ainfy.  fi  j'y  fais  refponje  fi  tard,  n'en  ayez  point  de  mauvaife  opinion,  s'il  vous  plaifl . 
car  je  fuis  le  plus  ponèluel  de  tous  les  ho  mmes  &  fur-tout  à  mes  amis . 

Vous  recevrez  la  généalogie  des  Comtes  de  Forefts  tirée  d'un  ancien  ms.  qui  efloit  au  chafteau  de  la  Baftte 
d'Urfé.  en  voftre  voifinage  .-  je  I  ay  coppié  mot  à  mot,  &  fouhaitte  que  vous  y  puiffiès  apprendre  quelque 
chofe,  s'ileftoit  pojjible  que  vous  ignoraffiez  quelque  chofeen  cette  matière. 

H  n'eft  point  de  famille  en  France  qui  porte  femée  de  fleurs  de  lys,  au  lyon  fur  tout,  que  Chambes,  comte  de 
Monforeau,  encore  le  lyon  eft  couronné  •  à  voir  ce  titre  de  l'an  1 247  &  aux  arconftances  qu'il  peut  contenir 
on  la  pourroit  peut  eftre  defeouvrir.  Vous  m'obligerez  beaucoup  deme  faire  cognoiftre  la  fondation  du  prieuré 
de  Beaulieu  de  l'an  1 1 1  <  .faite  par  Sybille  de  Beaujeu  Comteffe  de  Forefts  je  fçavois  bien  cette  alliance,  la- 
quelle vous  trouverez  en  mon  Hiftoire  de  Savoye  au  Livre  desdefeentes  généalogiques,  mais  le  nom  propre  efloit 
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en  blanc.  Je  vous  feray  redevable  dt  cette  lumière  ;  tilt  eftoit  certainement  fille  de  Guichard  fin  dt  Braujeu 
&deLucianedeMontlkery,&femmtde  Guy  l"  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  dt  Forefts,  comme  vous  avez 
très-judicieufement  remarqué. 

Je  ne  rtfuft  pas  une  coppic  dt  la&t  de  fintroduSion  des  Religieux  de  Saint-François,  pour  voir  s'il  tft 
conforme  à  une  infcription  que  les  Cordtlitrs  de  Villefranche  en  ont,  à  laquelle  je  ntdèftrt  pas  beaucoup. 

Quant  à  ce  que  vous  avez  de  la  Maifon  de  Beau  jeu,  pris  de  Stvtrt,  je  vous  en  rends  très-humbles  grâces, 
Monfieur;  fay  fon  livre  fur  lequel  il  ne  faut  fonder  que  bien  à  propos,  non  pas  qu'il  nt  feut  bon  homme  & 
fidelle,  mais  il  n  eftoit  pas  Hiftorien,  &  a  tronqué  tous  Us  titres  qui  luy  ont  pajjé  par  les  mains,  outre  que 
fon  flyle  eft  pitoyable  Ù"  obfcur. 

Ces  jours  paffis,  en  feuilletant  t archive  de  Saint  Jean  de  Lyon,  jai  rencontré  le  catalogue  des  Comman- 
deurs de  ChaztUts  en  Forefts,  que  je  vous  offre,  s  il  vous  peutfervir,  pour  vous  tefmoigntr  quejepenfe  à 
vous,  &  que  c'eft  tout  de  bon  que  je  fuis,  Monfieur,  &c. 

A  Boum,  ce  V  d'août!  1650-  lf  CH  E  V  AL  IF  R  DF  CUICHENPN 

LoA  MUKE  &4  GUICHE^CO^C. 
Monsieur, 

Si  vous  avez  demeuré  jufqu'icy  d'avoir  dt  mes  nouvelles,  ne  me  faibles  pas  ce  tort  que  d'imputer  et  dtflay  à 
manquement  defouvenir  pour  vous,  puif qu'il  m  eft  trop  cher  Ù"  précieux  pour  pouvoir  jamais  s'effacer  démon 
tfprit  :  unféjour  donq  de  plufieurs  moys  que  fay  faits"  à  la  campagne  ou  dans  des  lieux  qui  font  aux  derniers 
confins  de  et  pays,  où  vos  lettres  ne  font  parvenues  à  moy,  ou  ne  m'ont  tfté  rendues  que  depuis  une femaine  que  je 
fuis  de  retour  icy,fera,  s'il  vous  plaift,  mon  exeufe  prez  de  voftrt  bonté  pour  le  retardement  de  ceftt  rtfponft. 

J'ay  veu,  par  les  voftres,  l'inftance  que  vous  daignez  mt  faire  pour  la  communication  de  la  fondation  du 
prieuré  de  Beaulieu .-  fay  creu,  Monfieur,  ne  pouvoir  mieux  vous  fatisfaire  en  ce  point!  qu'en  vous  envoyant 
It  recueil  que  je  fis,  il  y  a  quelques  années,  fur  les  antiquités  de  ce  lieu,  qui  eft  de  tout  indigne  de  vous  eftre 
prtfenté,  mais  où  vous  trouverez  amplement  ce  que  vous  défirtz  ff avoir  concernant  Sybille  de  Beau  jeu,  quoy 
qu'avec  tout  ce  que  fen  ay  mis  là ,  je  ne  puys  point  vous  dêfadvouer  qu'il  ne  mefoyt  f  >uvent  venu  quelque  double 
que  celle  qui  eft  appelée  Syb\\\»  Bellijoci  Comitifla  ne  feuft  ceftt  fameufe  Sybille  de  Flandres  que  Severt  dit 
quelquefois  prendre  la  qualité  de  Comttffe,  quoy  que  le  firedt  Beau  jeu  fon  mary  ne  feut  point  Comte  ;  car  quoy 
que  le  temps  appofè  a  ta&c  de  la  fondation  y  réfifte,  néanmoins,  je  vous  advoue  n'avoir  trouvé  latlt  de  ctfte 
fondation  en  original,  mais  un  mémoire  affez  ancien  contenant  ce  que  vous  en  verrez  tn  et  livret  ou  je  fouhait- 
terois  bien  que  vous  trouvaffiez  quelque  chofe  qui  fervift  a  voftrt  glorieux  deffeing  pour  lequel  fay  une 
.iffetiion  fingulière. 

S'il  vous  plaift  m  envoyer  la  lifte  que  vous  m'offrez  des  Commandeurs  dt  Chazellts,  vous  me  ferez  plaifir, 
faifant  un  cas  très-grand  de  tout  ce  qui  me  vient  de  vous.  Je  vous  remercie  bien  de  la  généalogie  de  nos  Comtes 
trouvée  a  la  Baftie,  quoy  que,  comme  vous  avez  peu  remarquer,  elle  aye  de  grandes  fautes.  Si  je  pouvois 
quelque  autre  chofe  pour  vos  dejjeings,  faiBes-moy  le  cognoiftrt,  je  m'emprejferay  de  vous  fatisfaire.  J'ay 
admiré  le  bel  ordre  que  vous  avez  mis  en  voftre  hiftoire  de  Dombes  &  eftimt  ce  pays  trop  heureux  de  fortir 
par  voftrt  labeur  de  tobfcurité  où  il  eft  dans  les  livres  anciens  :  continuez  à  fi  bien  mériter  du  publiq,  mais 
auffy  confervezvous  pour  fon  utilité,  &  croyez  que  de  tous  ceux  que  vous  honorez,  je  fuis,  avec  plus  de 
refpetl  &  d'inclination,  Monfieur,  &c. 

A  MorUbrifon,  ce  7'  de  novembre  1659.  DE  LA  MURE,  fccretaiiv  <ir  Muni  Bnfon  (1). 

GUICHEÏCOTt  oi  Lo4  SMV%E. 
Monsieur, 

Quelque  long  que  foit  voftre  filence,  je  ne  foupçonntray  jamais  voftre  amitié  ;  vous  me  Lavez  promife,  & 
de  trop  bonne  grSct  pour  mt  la  rtfuftr,  &j'tfpére  de  procéder  avec  vous  dt  façon  qut  vous  n'aurez  jamais 


(1)  C'eft  par  erreur  que  le  copifle  a  lu  Secrétaire  ;  il  faut  lire  partout  :  Sacnfiain. 
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tes  hoanefiet  gens  &  les  perfonnes  de  qualité;  mes  amys  &  tous  Us  curieux  du  Royaume  me  mettent  tous  Us 
jours  à  te/preuve  &  reconnoiffent  cette  vérité.  PUut  à  Dieu,  Monfieur,  que  je  feuffe  affez  heureux  pour  vous 
en  donner  des  marques  !  En  attendant  que  U  temps  ou  voftre  bonté  m'en  fournirent  Us  occafions,  je  vous 
envoyé  la  lifte  des  Commandeurs  de  ChazelUs ,  c'eft  mon  original  &  ma  coppie  ;  elU  eft  mieux  en  vos  mains 
qu'entre  les  miennes. 

Je  vous  rends  grâces  très-humbles  de  U  fondation  du  prieuré  de  Beaulieu  que  vous  avez  fi  bien  tirée  de  la 
pouffière.  Voftre  fcrupuU  touchant  cette  SybilU,  Comte  Je,  n  eft  pas  fans  fondement,  &fiSeverteuft  eftéun 
autheur  exatl,  il  nous  en  auroit  efclairci  ;  mais  il  n'y  a  que  confufion  en  fis  ouvrages  &  point  de  chronologie 
qui  eft  la  guide  de  l'hiftoire. 

En  attendant  celle  de  Savoye,  vous  aurez  aux  feftes  de  Noël  un  ouvrage  latin  de  ma  façon  affez  curieux, 
où  vous  trouverez  fans  doute  des  chofes  affez  rares  pour  voftre  hiftoire  de  Forefls  :  M.  Barbier  achève  de 
[imprimer,  &  moy  je  ne  cefferaj  jamais  Seftre  jufqùaux  derniers  moments  de  ma  vie,  Monfieur,  &c. 

A  B.n.r«,  i"  décembre  i6<9.  LE  CHEVALIER  DE  GUICHENON 

LeA  SMU%E  c4  CUICHE^COT^. 
Monsieur, 

Je  m'eftime  U  plus  heureux  du  monde  de  me  voir  dans  l'honneur  de  voftre  fouvenir,  &  vous  protefte  que 
quelque  eftime  que  vous  ayt  acquis  voftre  mérite  je  ne  céder ay  jamais  en  ce  point!  à  perfonne  du  monde.  J'ay 
une  joye  que  je  ne  puys  vous  expliquer  de  la  nouvelle  penfée  que  noftre  françoife  Pallas  vous  afaiS  prendre 
pour  l'hiftoire  de  fa  fouveraineté  de  Dombes.  Je  ne  fçays  fi  vous  traitterez  encore  le  Beaujollois,  voftre  Uttre 
ne  U  difant  pas  ouvertement  :  fi  vous  faiQes  tun  ù"  ï autre,  ma  joye  fera  encore  plus  grande,  Ù"je  ne  faics 
nul  double  qu'en  la  recherche  de  vos  filtres,  vous  n'en  trouviez  beaucoup  de  nos  vieux  Comtes.  Je  me  confie 
donq  à  V  générofité  extrefme  que  vous  m'en  ferez  part,  &  que  vous  aurez  la  bonté  de  m'en  envoyer  des 
copies  ,je  dis  pour  ce  qui  concernera  nos  Comtes,  Ù"  c'eft  la  feule  maifon  de  Forez,  car  pour  noftre  nobUffe,  c'eft 
une  matière  trop  vafte  pour  moy,  &  que  je  laiffe  à  entreprendre  à  une  perfonne  qui  ayt  plus  de  loifirque  moy. 
Mon  travail  n'a  pour  fin  que  ma  petite  recréation  de  cabinet  que  je  trouve  mieux  en  la  recherche  de  cefte 
ancienne  maifon  de  nos  Comtes  àrde  leurs  allions  Ù"  faits  mémorabUs.  Quand  vous  trouverez  donc  de  Uurs 
contrads,  furtout  teftamens  ou  mariages,  comme  vous  U  pouvez  faire  aux  origines  que  vous  me  marquez,  je 
vous  prie  Ù"  vous  croys  trop  bon  pour  efpérer  que  vous  m'en  ferez  part.  Pour  moy,  Monfieur,  je  tiens  à  une 
infigne  gloire  la  demande  que  vous  me  faides,  fans  que  je  préfume  pour  cela  de  pouvoir  adjouter  rien  à  vos 
belUs  lumières  ;  mais  comme  elUs  fe  tirent  de  chofes  de  faiti  &  que  j ay  acquis  quelques  cognoiftances  des  pays 
qui  touchent  ccfluy-cy,  je  vous  affeure  que  tout  ce  que  je  fçauray  &  auray  tiré  qui  vous  pourra  fervir  pour 
ceux  fur  U  [quels  vous  devez  travailler,  je  vous  le  communiqueray  fans  réferve  &  avec  toute  la  joye  ima- 
ginabU,  efpérant  que  noftre  communication  pourra  efclaircir  plufieurs  difficultés  réciproques  de  nos  travaux, 
quoyque  Us  miens  ne  doibvent  eftre  mis  en  aulcune  comparaifon  avec  Us  voftres ,  ér  tout  d'abord,  vous  voulez 
bien  que  je  vous  demande  voftre  fentiment  fur  U  principe  de  la  maifon  de  Beaujeu  la  plus  ancienne,  a  fç avoir 
fi  vous  croyez  qu'elle  foit  descendue  des  vieux  Comtes  de  Lyon  (?  d'un  Artaud  que  de  Rubis  Ù"  Paradin 
eftablijfent  Comte  de  Lyon  &  de  Forez  &  feigneur  de  Beaujeu,  environ  en  l'année  i  ooo,  ou  s'il  eft  vray  que 
dès  lors,  &  fous  Hue  Capet,  Us  deux  maifons  de  Lyon  Foreft  &  Beaujeu  feujfent  du  tout  différentes,  comme 
le  foutient  le  doBe  M.  d'Hozier,  &  me  U  mandoit  il  y  a  quelques  jours  :  vous  ne  manquerez  de  bien  vérifier 
cela,  &  cependant  fi  vous  en  avez  desja  des  lumières,  je  vous  prie  de  m'en  mander  voftre  fentiment. 

Je  vous  rafraifchis  encore  la  mémoire,  Monfieur,  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  à  Lyon,  qui  eft  de  m'en- 
voyer  U  paffage  d" un  nommé  Bouchet,  fi  je  ne  me  trompe,  c'eft-à-dire  tout  ce  qu'il  dt£l  en  un  fien  livre  qu'il 
vous  plaira  me  vouloir  citer  avec  U  chapitre  touchant  ce  que  vous  eftabliffez  pour  nos  Comtes,  à  fçavoir 
que  U  plus  vieux  Guigues  eftoit  de  la  maifon  de  Viennois  :  il  me  femble  que  vous  me  dièles  que  c'eftoit  un 
autheur  qui  avoit  efcrit  en  latin,  il  y  a  longtemps.  Je  ne  fçay  fi  c'eft  ce  Bouchet;  je  vous  conjure  donq  de 
m  envoyer  tout  ce  qu'en  difent  ces  livres. 
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./<•  voudrais  bien  fçavoir  encore  fi  vous  n'auriez,  point,  en  tout  ou  partie,  les  ailes  où  il  paraît  que  nofire 
premier  Guignes  que  vous  nommez  Guigues  Raymond  avoit  efpoufé  Raymonde  héritière  de  et fie  province  .-  & 
fi  du  moins  vous  en  fc aviez  la  date  &  quelques  circonfiances.  je  vous  en  demande  communication  &  vous 
feroys  infiniment  obligé,  fi,  par  le  moyen  de  quelqu'une  de  vis  correspondances  a  Cluny.  vous  me  fajfiez  la 
grâce  de  m'en  faire  avoir  copie  fur  l'aile  que  vous  m'avez  ajfeurè  en  efire  aux  archives  de  cefie  abbaye  où  fc 
trouve  encore  un  religieux  curieux  qui  minuttoit  un  recueil  de  ces  ailes  fous  le  tiltrt  de  Cluniacenfi,  &  entre 
Itfquels  vous  pourriez  avoir  celuy  qui  m'intéreffe. 

Vous  voyez  par  la  liberté  que  je  prends  le  défir  que  j  ay  qut  vous  en  ufiez  de  mefmt  avecque  moy  ■  difpofez 
hautement  de  celuy  qui  fera  toute  fa  vie,  avec  toute  efltme  &  refpeil.  Monfieur,  &c. 

A  Montintfott.  <:»  27'  d.vurnlir»- 1 6  ^.  1>1  LA  MURI,  forétonv  .lr  Mont  Brito,. 

Le  même  au  même. 

MoNHI UK  , 

La  bonté  avec  laquelle  vous  avez  rrçeu  la  fondation  du  Prieuré  par  moy  deferipte,  que  vous  aviez  daigné 
me  demander,  m'ouvre  la  penfée,  à  l'entrée  de  cefie  année  nouvelle,  de  vous  préfenter  une  aultre  defeription  de 
ma  miférablr  œuvre  Ù"  qui  a  la  mefehante  imprejjton  qu'elle  mérite,  à  feavoir  la  fondation  de  [abbaye  de 
Sainte  Claire  de  ce  lieu,  que  je  redigeay  en  briève  chronique,  il  y  a  quatre  ans;  ce  qu'ayant  faiil,  après  la 
letlure  de  vofire  hifioire  de  Rrefir.  f  ay  pris  la  liberté  de  vous  citer  pour  quelque  choft  qui  concerne  la  maifon 
d'Urfé  fondatrice  de  et  couvent,  touchant  la  quelle  vous  verrez  quelque  chofe  qui,  pojfible,  vous  plaira. 
J'attends  avec  grand  empreffemtnt  l achèvement  de  timprejfe  de  l'ouvrage  latin  que  vofire  érudition  vous 
faiH  donner  au  publiq,  Ù"  dont  vous  me  parlez  par  la  vofire  dernière,  &  reçois  grande  joye  de  la  gloire  que 
vous  procurent  tous  tes  jours  vos  dignes  ouvrages;  eftant  avecplus  de  refpeil  qu'aucun  autre  quevous  honoriez 
de  l honneur  de  vofire  amitié,  Monfieur,  &c. 

D-  Mont.tr,  f-jn,  k-  1"  <ic-  l'on  1660.  01  LA  MURh  .  f«T,-t.mi-  d.-  M,»M  Bn'..n 

Vous  voulez  bien  qu'à  mon  ordinaire  je  vous  propufe  un  double  à  réfoudre  fur  nofire  hifioire  de  Forez, 
c'efi  que  je  trouve  titre  où  Renaud  C  de  Forez  eft  intitulé  :  Cornes  Forenfis  &  D'""  fine  Mûri,  de  tan 
1260,  &  quelques  années  avant  qu  il  s'appelât  D"°*  Bcllijoci .  je  vous  fupplie  me  mander  fi  vous  penfez 
quil  eut  alors  pris  alliance  dans  la  maifon  de  Semur  de  laquelle  efloit  ce  Guignes,  &  fi  vous  avez  une  fuite 
généalogique  de  cefie  maifon  depuis  le  principe  quon  en  peut  trouver  jufques  audiil  Renaud  &  ce  qui  s'en 
trouve  encore  après,  je  vous  fupplie  très-humblement  vouloir  m'en  faire  part  &  aceufer  vofire  bonté  fi  je  luy 
fuis  fi  fort  importun. 

Le  même  au  même. 

Mon  mi  l'h  , 

Je  vous  eferips  tout  rempli  d  admiration  du  beau  recueil  d'antiquités  dont  vous  avez  enrichi  lr  publiq  par 
vofire  Bibliothèque  Sébufienne,  dont  f  exemplaire,  que  vofire  générofité  m'a  communique,  me  refie  très-cher  & 
très-précieux.  Je  fuis  confus  Je  l'honneur  que  vous  m'y  avez  faiif  de  m'y  avoir  fi  advantageufement  nommr  en 
parlant  de  l  un  des  vieux  Comtes  de  ce  pays  ,  c'efi  un  nouvel  effeii  de  vos  bontés  pour  moy  que  je  voudrais 
bien  pouvoir  mériter  .-  tefpérance  que  vous  donnez  au  publiq  d'en  faire  d' aultre:  où  F  on  trouvera  de  nouveaux 
thréfors  de  ces  filtres  antiques  qui  donnent  de  fi  feures  lumières  aux  hifioriens,  m'oblige  de  vous  preffer  & 
folliciter  à  effieiher  un  fi  utile  &  fi  important  deffeing,  &  pour  jeiier  quelque  chofe  dans  le  grand  fonds  que 
vous  avez  de  ces  curieux  tiltres,je  vous  en  envoyé  quelques  uns  que  je  me  fuis  trouvé  en  original,  que  vous 
garderez  &  employerez  ainfy  que  vous  adviferez  plus  à  propos,  &s'il  m'en  tombe  d'aultres  &  que  je  fâche 
que  vous  daigniez  agréer  que  je  contribue  à  vos  généreux  deffeings,  je  ne  yianqueray  de  vous  les  faire  tenir, 
vous  proteftant  fans  flatterie  que  je  vous  confidère  comme  la  lumière  en  ce  pèclt,  que  le  Ciel  y  a  fufcitét  pour 

b 


Digitized  by  Google 


IO 

/  efclaircijfement  des  plus  grandes  obfcurités  de  l'ancienne  hijlotre.  C'eft  ce  que  je  publteray  toujours  &  que 
je  fuis  avec  tout  refpetl  &  reconnoiffance,  Monfirur,  &c. 

A  Monlbrifon,  ce  2t)'  mare  l60c.  DE  1  A  MURE  ,  focrelain-  de  Mont  Bnfon  ■  a j . 

LE  L^BOU^EUT^  o/  l.cASMU%E. 

A  Lyon,  is  janvier  1O73. 

M  o  n  s  1 1  u  r< , 

Je  vous  renvoyé  le  teflament  de  M"  Pierre  de  Lavieu  avec  mes  avions  de  grâces  ordinaires.  Il  m  a  bien 
donné  de  la  peine  à  defehiffrer.  Mais,  après  tout,  il  me  laiffe  encore  beaucoup  de  difficultés]  dont  vous  voulez 
bien  que  je  vous  demande  la  folution  :  1"  Qu'eftoit  Caterine  de  Tortono  fa  mère,  de  quel  pays  &  de  quelle 
maifon  >  2'1  Sibtlle  de  Lavieu  eftoit-ellefafœur  >  y>  Le  drap  mortuaire  de  la  dite  Sibille  efloit-il  en  fatin  >  car 
je  lis  fatagnum  ù"  peuft  eftre  que  je  me  trompe.  4"  L' offrande  de  ces  deux  chevaux  eft  notable  ;  j' en  trouve 
une  aultre  d'un  cheval  armé,  bardé  &  caparajfoné.  < 1  Qu'eftoit  t héritier  de  noftre  teftateur,  ejhtt  ce  Jan  ou 
Jcane  de  Lavieu  >  fi  c'eftoit  Jane,  comme  il  y  a  bien  de  l  apparence,  eftoit-elle  fa  feur  ou  fa  niepee  f  6"  Le  fief 
de  Sauzi,  duquel  Girard  de  Vcauche  ne  veut  faire  hommage,  pourrait  bien  avoir  eftè  î origine  de  Raymond 
de  Sauzi,  aumofnier  de  l  ifte  Barbe.  Si  vous  pouviez  me  donner  un  peu  plus  de  connotffance  vous  me  feriez 
bien  du  bien,  fur  tout  de  le  fituer.  7*  Mais,  de  grâce,  qu'eftoit  ce  Jan  de  La  Roche  fils  d'Aymar  ou  d'Ainard 
de  Santlo  Prefterio*  Ce  St  Prefterius  feroit-il  point  St  Prieft  la  Roche.  Il  y  a  apparence  que  non,  c>ir 
Amblard  de  Poliergue  eftoit  fire  de  St  Prieft  la  Roche,  en  Lan  140^,  auquel  il  maria  fa  fille  Marguerite 
de  Poliergue  à  Jan  fieur  deSte  Colombe  à  qui  la  terre  de  St  Prieft  la  Roche  demeura.  F.t  il  la  donna,  l'ai: 
1428 ,  à  Jean  de  Ste  Colombe  fon  fils  &  de  ladite  Marguerite  qui  a  eu  poftiriti.  Les  fubftitutions  aux 
deux  frères  de  la  Roue,  Pierre  &  Guiot,  induifent  quelque  confanguinitè.  Mais  de  cela  une  autre  fois,  & 
peuft  être  que  cet  autre  teftament  de  iouys  de  Lavieu  que  vous  me  promettez  me  donnera  quelque  lumière.  Jt 
vous  prie,  Monfieur,  de  vous  en  fouvenir  &  d'y  joindre  tout  d'un  temps  le  teftament  d'F.uftache  de  Lévis  prieur 
de  Firmigny  pour  eftre  efclerci  de  ce  feigneur  de  Servieu .  Les  gents  de  Madame  du  Palais ,  qui  eft  décc'dèt  depuis 
peu,  le  nomment  Jean  de  Lévis  &  l'ont  peuft  eftre  pris  pour  Louy s  fon  frère.  Tanty  a  que  je  vous  rendrai  le 
tout  fidellement,foit  qu'il  vous  appartienne  ou  à  voftre  ami,  qui  eft,  comme  je  croys,  un  aultre  vous  mefme. 
Ce  que  vous  me  diftes  des  Origines  des  armes  m'oblige  de  vous  parler  ainft&vous  fouffrirez,  s'il  vous 
plaifl,  que  je  vous  die  que  vous  n'en  ufez  pas  comme  vous  devez.  En  effet,  vous  fçavez  qu'eftant  tout  à  vous 
vous  aviez  droit  de  me  demander  franchement  une  chofe  que  je  n'eftime  que  parte  que  vous  tcfmoigntrz  l'aimer. 
&  fi  vous  vousfuffiez  déclaré,  je  vous  aurois  envoyé  tout  d'un  temps  Lt  deffenfe  de  ce  traiélé,  fans  laquelle 
ce  n eft  rien  qui  vaille  &  le  trai&é  mefme.  Je  neveux  pas  pourtant  que  voftre  réferve  vous  préjudicic .  Je 
donnerai  ordre  que  vous  ayez  le  tout  relié  par  la  première  occafion,  Ù"vous  me  renvoirez  ce  que  vous  avez 
reçeu  avec  ledit  teftament  que  vous  m'avez  promis.  L'aumofnier  de  Chazauz  me  vint  veoir  l  aultre  jour 
&  ri a  promis  de  m apporter  touts  les  papiers  de  fa  maifon  pour  la  chronologie  des.  ...  (manque  la  fin  de- 
là lettre).  (Mss.  de  La  Mure,  t.  11,  p.  82). 

Le  même  au  même. 

1'  \  février  1 673  j. 

Monsieur, 

Je  fuis  par faiblement  fatisfaiil  de  touts  mes  doutes  ù"  vous  en  remercie  très  affettueufement,  mais  vous  me 
permettrez  bien  de  vous  demander  encor  quelques  chofes  qui  dépendent  de  cette  mefme  affaire  .  1"  Les  armes 
de  Retour  tour .  1°  Quelle  liaifon  il  y  avait  entre  Lavieu  de  BroJJ'c&  Lavieu-lferon.  Vous  m'avez  aultrej'ois 
demandé  la  généalogie  de  Lavieu-Fougerolles ,  auriez  vous  celle  de  ces  aultres  Lavieu  qui  ont  fait!  d'aultrti 
branches      entraultres  celle  de  Lavieu  La  Pilonnière,  fondue  en  Damas-Verpre,  dont  un  cadet.  Damât  La 

(1)  Ttmlt)  ttl  If  tint  fm  pt1ridt<\l  ont  tlt  cofitt,  fur  Ut  Mit.  »Myi.iu»  f.t\]tnt  pA'tit  Ai  ta  B.klotKt^i  dr  C1nf,t<.t 
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Baflie,  a  eu  cette  terre  Je  La  Pilonnière  qu'il  possède  aujourd'hui.  La  vieille  qutflion  demeure  encore  indécife 
entre  vous  moy  pourquoy  les  unz  portent  un  chef  de  vair  fur  un  champ  de  gueules  comme  ceux  de  Fouge- 
rolles.  Pour  preuve  de  quoy  je  vous  apporte  ïefeuffon  du  doyen  de  Chalmazel,  defeendu  par  femmes  Je 
LavieuFougerolles,  &  celuy  de  la  femme  de  Geofroy  de  Chabannes .  feigneur  de  La  Palice  Ù"  les  tiultres  comme 
Mons.  de  Fougeroltes  d'aujourd'hui  &  les  S.  Polices  Commières  qui  portent  d'or  à  une  bande  engreflée  de 
fable  que  Monficur  de  Peltffac  appelle  un  cry.  machine  de  roulliers  à  lever  des  fardeaux.  Mats  de  cela  une 
aultre  fois.  Au  refle  je  vous  renvoyé  vos  pièces  où  fe  voit  une  AbhcJJ'e  inconnue  à  Mess.  JeSte  Marthe,  Ù". 
en  vérité,  ces  tllufires  ont  bien  laijji  de  la  befoigne  à  ceux  qui  viendront  aprtz  eux.  Je  croyoïs  avoir,  tel 
ordinaire,  le  teflament  d'Euflache  de  Lévis;  ce  fera  pour  une  aultre  fois  &  je  fuis  Je  t  aJvis  des  modernes  qu'il 
fault  fouvcntfc  lever  de  table  fur  fon  appétit.  Cependant  vous  me  donnerez,  s'il  vous  plaifl,  vos  obftnations 
qui  me  tiendront  lieu  du  tejlament  mefme.  Vous  y  joindrez  les  armes  de  Du  Cros  affez  facilement,  fi  ce  que 
Mont  Beffon  noflre  amy,  &,  novifïlmc,  M.  de  Peliffac  m'en  dit,  ejl  véritable,  que,  dans  certaine  fille  a 
Montbnjon ,  vous  avez  les  noms  &  armes  de  toutes  les  familles  noblei  de  Forez. 

Aprez  cela  je  n'ai  plus  qu'a  refpondre  à  vojlre  billet  Û?  vous  dire  que  la  mort  fubite  Je  Madame  l  AbbejJ'e 
de  S.  Pierre  retardera  un  peu  mon  affaire  de  Chazaux  a  caufe  Je  la  liai  fon  de  ces  Jeux  monaflères.  Elle 

décéda  hier  au  foir.  Voyez  à  qui  vous  voulez  que  tombe  irtte  Abbaye  Je  envoyez  moy  vojlre  lettre  Ù"j'en 

prendrai  tout  le  foin  poffible.  Mais  ou  on  s' ejl  trompé  ou  vous  n'aurez  pas  contentement .  J'avois  employé  un 
curé  de  Uurvoijinage  pour  avoir  unteftament  Je  l'an  1410.  Et  cette  bonne  Jame  m'envoya  de  vieilles  ravau- 
dertes  qui  n'avoicnt  nul  rapport  à  ce  que  je  demandois.  Je  tenterai  ji  je  ferai  plus  heureux  à  la  Dèferte  Pour 
le  livre  des  Armes,  j'en  peux  parler  plus  affeu\rvment]  :  renvoyez  moy  ftullement  ce  que  vous  avez.  Ù".  au 
mefme  temps,  mon  libraire  vous  délivrera  ou  à  Mons.  Giraud  les  Origines  des  armes  avec  l  apologétique, 
mmennant  une  pièce  de  1  f  fols  pour  la  relieure,  &  je  croys  que  vous  ne  la  plaindrez  pas.  Vous  défirez  aujji 
mon  inventaire  des  filtres  de  Forez.  Je  vous  l'envoyé  tel  que  je  l'ay  avec  celuy  de  Beaujolois .  je  le  pris  à  la 
haftefur  celuy  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  tel  qu'il  ejl,  il  ejl  aujji  bien  que  moy,  tout  à  votre  fervice. 

L  T  1AEOURIUR. 
'  M*>.  tir  l  i  Mm.-,  1.  1 1.  |.  40). 

ERAGMENT  DUNE   LETTRE  SANS  DATE 

VE  LE  LcAVOUiXEU-iXcA  LcA  &fU\E. 


Voylà  la  Juitte  de  Lavieu- Fougeroltes;  il  y  en  a  une  aultre  bcanche  des  jetgn  "  d  IJeron  dont  j'ay  quelques 
Jegrez  mal  fuivis;  tels  qu  ils  font  je  vous  les  offre  Ù"  vous  fouffrirez  que  je  vous  die  que  fi  Vous  n'avitz  que 
ce  que  vous  m\tvez  envoyé  de  vos  nobles  Je  Foretz  je  pourrais  fans  fanfaronner  vous  affeurer  que  je  fuis 
plus  riche  que  vous.  Je  vous  remercie  néanmoins  de  vojlre  bonne  volonté  quoyqu'elle  mefoit  fort  munie  pour 
ce  chef. 

Puifque  j'ai  du  papier  de  refle,  jevous  mettrai  icy  tout  <ï un  temps  ce  que  je  trouve  des  Lavieu-lferon. 

(Suit  cette  généalogie). 


Je  demande  exeufe  à  Monficur  de  Bienavant  vojlre  frère  fi  je  neluyefcri  pour  cejle  j'ois,  ejiant  unpeu  occupe 
pour  le préfent. 

1 oubliais  de  vous  dire  que  traiâlant  mes  familles  monachales,  je  commence  lundi  prochain  par  la  lettre  M 
où  je  rencontre  d'abord  André  de  Magnieu  de  vojlre  pays,  Girard  Je  Mays,  Hugue  de  Montarchier,  Hugue 
d'Atrolles.  tous  Forifiens  ;  fi  vous  en  fçavez  quelque  choj'e,  vous  me  donnerez  le  moyen  de  contenter  vojlre 
curiofitc   (Mss.  de  La  Mure,  \.  1 1  ). 

LE  L*4-BOU't\EV<t\!A  LcA  <5tf LWE. 

A  Lyon,  cv  9  mars 

Monsieur, 

Paffe  pour  les  armes  de  Ret  iurtour.  Je  ff  avais  bien  la  Jifficultf  qu'il  y  a  Je  faire  revivre  la  blazons  des 
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maifons  efteintes,  mais,  comme  vous  avez  le  ftcrtt  Je  thiftoire  Je  voftre  province  &  Je  tout  ce  qui  vous  envi- 
ronne, je  croyais  que  celui  là  ne  vous  [croit  pus  efchappc.  J'ay  eferit  à  S.  Antheme  où  j'ai  un  ami  bailh  d< 
Mons.  le  C.  Je  la  Roue,  pour  veoir  fi  une  alliance  Je  ces  Jeux  maifons  n'en  aurait  point  laijfé  quelque  veftige. 
Si  mon  Jejfein  réuffit  je  vous  en  donnerai  aviz.  Je  fuis  bien  Ju  voftre  que  la  terre  JeSt  Bonnet  le  Chaftcl  ejl 
pajpe  en  la  maifon  Je  Damas.  Mais  il  n'eft  pas  inconvénient  que  Robert  Je  S.  Bonnet  oncle  Je  Daufine  n  aît 
eu  pofterité& que  ce  Guillaume  Je  S.  Bonnet  ne  fait  venu  Je  lui.  Je  fcays  bien  pourtant  qu'il  y  a  eu  un  cadet 
Je  t'illuftre  maifon  rf  Efcars  marié  à  une  fille  Je  la  maifon  Je  Lévis-Coufan  qui  a  porté  la  qualité  JeSeigneur  Je 
S.Ronnet &peujl  eftreferoitce  voftre  S.  Bonnet  des  quarz.Mdù  vousn  ignorez  pas  qu une 0 Jette Mitte  en  l'an 
1  }8o0»  environ,  efpoufa  un  GirarJJeS.  Ronnet,feigncur  Je  Bujjirres ,  près  de  Néronde  Ù"  que  vous  ajufterez 
fans  Joute  avec  vos  mèmmres  ù~  m'en  ferez  part  s'il  vous  platft.  Je  fuis  forJre  Je  voftre  lettre  ir  miens  à 
voftre  Retourtour  où  je  vous  Jirai  que  l'F.vefque  OJo  Je  Valtence  que  le  P.  Colombi,  enfon  HijloireJe  Valence 
afattlfortir  Je  la  maifon  Je  Chaponai  eftoit  Je  la  maifon  Je  Retourtour.  au  jugement  Ju  S  Chorier  •  entreux 
le  débat.  Pour  ces  Mejjieurs  J'Iferon  Ù"  Je  La  Brujfe,  vous  me  permettrez  Je  vous  dire  que  vous  avez  trop  bonne 
opinion  Je  moy,  &  il  fauldroit  eflre  bien  téméraire  pour  entreprendre  Je  démejler  une  femblable  fufée .  C'efl 
Jonq  à  vous  à  qui  cela  ejl  Jeu,  à  vous  dis- je  qui  avez  veu,  leu ,  feuilleté  &  digéré  touts  les  filtres  Je  Forez.  & 
vous  me  le  faièles  ajfez  conoiftre,  quanJ  vous  me  dites  un  peu  plus  bas  que  Poncins-Lavicu  eftoit  cadet  Je  Feu- 
gerolles,  ce  que  je  ne  trouve  point  Jans  la  table  Je  ces  Lavieu-Feugerolles  laquelle  vous  me  demandaftes ,  :l  y  a 
quelques  années,  &  que  je  vous  envoyai  tout  fîmplement.  portant,  comme  Ion  dit,  du  bois  à  la  foreft  &  de 
teaùeàla  rivière.  Quoy  qu'il  en  foit.fi  Poncins  eftoit  iffu  deFeugerollts,  nos  Broffe-Lavieu  n  en  feraient  pa> 
efloignez.  Mais  [inconvénient  des  armes  refteroit  tousjours  &  c'eft  ce  qui  me  met  en  peine  d'où  Mons.  de  Péliffac 
ne  me  tire  pas,  &  beaucoup  moins  Mons  de  S.  Maury  qui  n'efioit  pas  fi  granJ  maiflre  que  vous  croyiez.  Vous 
verrez  commt  je  le  traitée  Jans  [Apologétique  où  je  luy  faiz  juftice,  Ù"  l'enJroit  où  je  traicle  Jes  lambeaux  de 
deux  pièces;  &  mon  fentimenta  eftèfi  bien  receuJans  Lyon,  au  veu  ÙTaufceu  Ju  R.  P.  Meneftrier,  que 
Mejjieurs  Grolier.  Jepuisce  temps,  ont  ajouté  un  troiftème  penJantàleur  lambeau  quijufque  alors  n'en  avoit 
que  Jeux.  Je  quitte  cette  petite  fanfaronnade  pourmenir  au  blafon  de  Lavieu  où  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft 
que  Lavieu-FngerolUs  a  porté  le  chef  de  voir, dont  j'ai  Jeux  preuves  illuftres,& Lavieu  La  Roche-La- Molière 
la  bande  engreftée  que  Monfieur  Je  Péliffac,  pour  avoir  plus  toft  fai£l,  appelle  un  cry  Je  roulier.  Peuft  eftre 
que  le  teftament  Je  Jan  de  Lavieu  que  vous  m'offrez  fi  agréablement  me  donnera  quelque  lumière  pour  la 
généalogie  qui  me  conduira  à  la  connoiffance  du  blafon.  Je  l'attends  donc  à  voftre  commodité &,  pour  le 
mériter,  je  vous  Jirai  que  ÏAbbeffe  de  la  Déferte,  TolenJ,  eftoit  fille  Je  RerauJ  Je  Mercavr  Ù"  Je  Blanche  Je 
Chalon  &  veujve  de  Guichard  de  Marzé,  après  la  mort  du  quel  elle  prit  le  voile  &  fut  AbbcjJ'c  Je  cette  abbaye 
fonJée  par  fa  mère.  L'ordre  de  voftre  lettre  m'oblige  de  vous  dire  que  quelques  mémoires  portent  qu'un  Jan 
de  Lévis ,  feigneur  de  Nervieu,  efpoufa  une  fille  de  S.  Prieft  la  Roche.  Mais  je  croys  que  c'eft  une  erreur  de 
clerc  qui  a  mis  Jean  pour  Louys.  Au  refte,  puifque  vous  ne  pouvez  pas  me  renvoyer  mes  Origines  vous  aurez 
avec  celle-ci  un  exemplaire  de  l'Apologétique  avec  voftre  pièce  Je  if  fols.  Je  fuis  fafché  que  le  papier  ne 
putffe  pas  fouffrir  vos  remarques  &  il  ne  m'en  refte  que  pour  vous  affurer  que  je  fuis  tout  à  vous. 

Il  LABOUREUR. 

(P.  5.)  »  J'ay  changé  d'advis  après  cette  lettre  conclue  &  vous  envoyé  le  Blafon  avec  l'Apologétique 
pour  lequel  j'ay  donné  voftre  pièce  à  mon  libraire.  Je  croys  que  vous  ne  vous  en  plaindrez  pas. 

Mais  j'ay  deux  chofes  à  vous  dire  :  la  première  qu'encore  que  le  Père  Meneftrier  m'ait  trai&é  de  ridicule, 
néantmoins  méfiant  aujourdhuy  amy,  ne  faiàles  point  J"  attention  à  tout  ce  qu'il  y  aura  dacre  &  Je  piquant 
dans  ma  refponfe  4?  jervez-vous  de  tout  ce  qui  fert  à  la  dotJrine  des  Armes  ou  ce  Père  eft  Je  l'humeur  de  nos 
adverf aires  qui  ne  craignent  point  d'altérer  les  autheurs  pour  veincre  ce  qu'ils  cherchent  plus  toft  que  le  bien 
de  leurs  ledeurs,  etcy  foubs  la  ro[c]h[e],  s'il  vous  platft,  encore  que  je  lui  en  aie  faict  reproche  en  face,  en  la 
préfencedufieur  Chorier.  La  féconde  eft  que  vous  me  renvoyez  mon  aultrelivre  noté,  car  je  veux  profiterde 
vos  advis.Je  vous  dois  encore  Chazautx.  ce  fera  pour  U  premier  ordinaire.  Excufez-moy  .Je  fuis  tout  à  vous.  « 

M*s.  de  La  Mme.  l.u.  f  jo). 
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TABLEAUX  GENEALOGIQUES 

DIS 

COMTES  DE  FOREZ,  DES  SIRES  DE  BEAUJEU, 
DES  SIRES  DE  BOURBON  ET  DES  DUCS  DE  BOURBON. 


TqAVLEcAU  GENEALOGIQUE 

DES  COMTtS  DE  FOREZ 


COéMTES  VE  FO\EZ  VE  LcA  V%E&flET{E  RcACE. 

GUILLAUME,  premier  comte  héréditaire  de  Lyon,  vivant  ençi^laiffa  d'Aom,  fa  femme  . 
i"  Guillaume  il,  qui  lui  fuccéda ; 
2"  Artaud  i"  , 
î"  Bêrard. 

GUILLAUME  II,  vivant  vers  92 },  fans  porté  rité,  laiffant  pour  fucceffeur  fon  frère;  fon  exïrtence 
eft  incertaine. 

ARTAUD  I",  mort  vers 960,  ne  laiffant  de  Tarasie,  fa  femme,  que  : 
GERARD  1",  mort  vers  990,  mari  de  Gimberge,  qui  le  rendit  père  de  : 
i°  Artaud  il,  qui  lui  fuccéda  ; 

2"  Etienne  ,  comte  de  Roannais,  mort  fans  enfants,  après  997  . 
}D  Hugues,  religieux; 

40  Adelluline,  abbeffe  de  Saint-Pierre  de  Lyon. 
ARTAUD  II  mourut  vers  999,  laiffant  de  Tetberge,  fa  femme  : 
i°  Gérard  h,  comte  de  Lyon,  puis  de  Forez  , 

2"  Artaud  m,  qui  fuccéda  à  fon  père  au  comté  de  Forez  &  mourut  fans  enfants  , 

fon  frère  ainé  lui  fuccéda. 
J3  Umphred,  mort  vers  1026.  La  Mure  le  fait  à  tort  fire  de  Beaujeu. 
ARTAUD  III  mourut  fans  enfants  vers  1017  &  eut  pour  fucceffeur  fon  frère, 
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GfcRARD  II,  mort  après  10)6,  biffant cTAux  dï  Givaudan,  fa  femme  : 

r  Artaud  iv,  qui  lui  fuccéda  ; 

2  '  Geoffroy  -  Guillaume  ; 
Gérard,  mort  jeune  ; 

4J  Prfvf,  fondatrice  du  prieuré  de  Pomiers  . 

f  '  Rotulphe,  femme  de  Guy  1er,  feigneur  de  Lavicu. 
ARTAUD  IV.  mort  avant  1068,  n'eut  de  Ravmonde,  fa  femme,  que 
ARTAUD  V.  mort  en  1077,  mari  dÏDt,  qui  le  rendit  père  de  : 

r  GiLiiN,  Wideiin  ou  Guillaume,  furnommé  I' Ancien,  qui  lui  fuccéda; 

2'  Ide- Ravmonde,  mariée  vers  107c,  à  Guigues-Raymond  de  Viennois,  qu  elle 
rendit  père  de  Giicues,  comte  de  Forez  après  Guillaumf-i.e-Jeiine  &  Eustachi. 
GUI  L  l.AU.ME  -L  ANC1E  N  mourut  en  1097,  laiffant  de  Vandalmode,  fa  femme  : 

in  Gi:illaumf-lf-Jelne,  qui  lui  fuccéda  ; 

2'  Eustache,  qui  fuccéda  à  fon  frère. 
GUILLAUME  -  LE -JEUNE  mourut  vers  1 107,  fans  poftérité.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère. 
EUS  TACHE,  qualifié  comte  de  Forez  dans  l'obituairc  de  l'églife  de  Lyon  &  dans  une  charte  citée 
par  I  ouvet  (1).  Il  mourut  auffi  fans  poftérité. 

COMTES  VE  FO%EZ  VF.  LcA  SECONDE  %24CE 
ijfue  des  dauphins  de  Viennois. 

GUY  I"  fils  de  Guy-Raymond  de  Vienne  &  de  Ide-Raymonde  de  Forez,  fille  du  comte  Artaud  v. 

recueillit  la  fuccelîlon  de  Guillaume-le-Jeunî  *  d'EusTACHE ,  &  mourut  vers 
1137,  laiffant  : 
t*  Guillaume,  qui  fc  fit  chartreux  en  tt?f. 
20  Guy  11,  qui  lui  fuccéda. 
GUY  II  mourut  vers  1210.  Willelma,  fa  femme,  lui  donna  : 

i"5  Guy  111,  qu'il  affocia  à  l'adminiitration  du  Forez  , 
20  Renaud,  archevêque  de  Lyon,  mort  en  1226;, 

)  '  Humbert,  chanoine  de  l'églife  de  Lyon  &  abbé  de  Saint-lrénéc  &  de  Saint-Jufl. 
GUY  111  mourut  avant  fon  père,  le  28  novembre  1 206.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  :  fa  première 
femme  nommée  Asiura  lui  donna  une  fille  Eleonore,  femme  de  Guillaume  di 
Baffie,  morte  après  12c4  .de  fa  féconde  femme,  Alix,  il  eut  trois  autres  enfants 

1  '  Guy  iv,  qui  lui  fuccéda  . 

20  Marquise,  femme  de  Guy  vi,  vicomte  de  Thiers  ; 

VJ  Guioone,  mariée  vers  1 200,  à  Gérard,  feigneur  de  Vienne  en  Dauphiné,  morte 
après  1230. 

GUY  IV  mourut  en  1 241 ,  après  avoir  été  marié  trois  fois  :  i«  vers  1217,  à  Philippe  ou  Mahai.t. 

fille  de  Guy  de  D.ampierre,  fire  de  Bourbon  ;  2»  en  1220,  à  Ermengarde  de  Sully 
morte  vers  i22f;  \}cn  1 227,  à  Mahaut,  fille  de  Pierre  de  Courtenay  3c  d' Agnes 
de  Nevers,  morte  en  1 2C7.  Guv  iv  ne  laiffa  d'enfants  que  de  fa  féconde  femme  : 
i"  Guy  v,  qui  lui  fuccéda; 
i°  Renaud,  qui  fuccéda  à  fon  frère. 
GUY  V  mourut  le  12  feptembre  i2fo,  fans  avoir  eu  d'enfants  d'Alix  de  Chacenay.  fa  femme  11 
laiffa  pour  fucceffeur  fon  frère. 

(■)  V  l  t  il  ..(Tut,  I   I.  p.  il),  note  f  1 
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RENAUD,  mort  le  13  novembre  1270,  après  avoir  été  marié,  au  mois  de  décembre  1247,  à  Isabeiie 
ot  BfAOftU,  qui  le  rendit  père  de  : 
r  Guy  vi,  qui  lui  fuccéda, 

2"  Louis,  firc  de  Beaujcu  (V.  fa  poftérité  dans  le  Tableau  génèalogujut  <lc  la  Maifon 
de  Bejujeu). 

G  U  Y  VI  mourut  le  19  janvier  1 278,  laiffant  de  Jeanne  de  Montfort,  qu  il  avoit  époufée  en  1  268 
i°  Jean  i**,  qui  lui  fuccéda  ; 

2J  Isabelle,  mariée  en  1290  a  Beraud  x  de  Mercosur,  morte  en  IJIî; 
3°  Laure,  née  en  1277,  religieufe  à  Bonlicu,  morte  vers  1  324. 
JKAN  1".  né  en  127^,  mort  le  }  juillet  1  333;  il  avoit  époufé  en  1296  Alix  de  Viennois,  morte  le 
.4  novembre  1  309,  de  laquelle  il  laiffa  : 
1»  Jeanne,  mariée  le  8  mai  1318,  avec  Aymard  de  Roussillon.  feigneur  d  Annonay ; 
2»  Guy  vu,  qui  lui  fuccéda  , 

V  Renaud,  marié  le  30  août  1 324  à  Marguerite  de  Savoie,  qui  ne  lui  donna  qu'un 

fils,  Thomas,  mort  jeune  .  Renaud  mourut  en  1369. 
4"  Jean,  chanoine  de  N.-D.  de  Paris,  qui  tefta  le  8  août  1314  &  mourut  peu 

après  (1). 

G  U  Y  VII .  né  le  19  avril  1 299,  mort  le  2  J  juin  1  3f8,  laiffa  de  Jeanne  de  Bourbon,  qu  il  avoit  époufée 
le  14  février  1318: 

1 J  Jeanne,  née  le  10  mai  1 337,  mariée  en  13 57  à  Beraud  11,  dauphin  d  Auvergne, 
dont  elle  eut  Anne  Dauphine,  née  en  1 3f8,  Jeanne  mourut  le  17  février  1 369; 

2    Louis,  qui  lui  fuccéda  ; 

3U  Jean  11,  qui  fuccéda  à  fon  frère  , 

4"  Odile,  né  le  f  octobre  1 34^,  mort  jeune. 
LOI)  IS.  né  le  16  mars  1 339,  époufacn  1 3f  1  Jeanne  de  Beaueort-Tirenne,  dont  il  n  eut  pas  d'enfants. 

Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Brignais,  le  6  avril  1 362,  &  laiffa  pour  fucceffeur  fon 
frère. 

JEAN  II.  né  en  1343,  mort  le  iç  mai  1372,  fans  avoir  été  marié.  Jeanne  de  Bourbon,  fa  mère, 
recueillit  fa  fucceffion  qu'elle  tranfmiten  1 381-1 382,  à  Anne  Dauphine.  fa  petite- 
fille,  femme  de  Louis  11,  duc  de  Bourbon. 

(.)  Le  comte  JKA*  1*>  nu  tnewf  tMb  enUnt»  iumri'1»  <|<i  11        R«HO«Dfi  iHMIllf  (V  rideiTui,  t.  I,  f.  t-i.notr). 
nomme   <U«»  fou  .odirlU»  iué  de  U  vrille  de  f»  mort    Jea*.  | 
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TA^LEcAU  GENEALOGIQUE 

DE  LA  MAISON  DE  BEAUJF.U  (*) 


Sl\ES  VE  VEcAUJEU  VE  Loi  ?%E M l E\E  \c4CE 

BERAUD  (i),  fondateur  de  l'églife  deBeaujeu  (i),  mort  vers o6f  0),  lailTant  de  Vanoaimcw  .  fi 
femme  (4)  : 

HUMBERT  I",  contemporain  de  Saint-Mayeul,  abbé  de  Cluny  (f)  *  mari  de 
Hemelt  (6),  qui  le  rendit  père  de  : 
r  GmcHARo  1".  qui  lui  fuoeéda  (7)  . 


(•)  Cette  généalogie  »  ctt  drefler  »«■  le  plut  grand  foi»  par 
M.  Guigne,  annen  ilixe  de  1  école  de»  Chanet,  d  après  ou  grand 
doctimenu  inédit»  Elle  ell  plu»  complète  S«  mieu* 
î  celle»  qui  l'ont  précedee,  rien  n'ayant  été  admit  que 
fur  la  foi  de»  titre»  originant  cite»  dan»  le»  note».  La  récente  de- 
couverte  de  titre»  du  chapitre  de  Bcauic»  jufqu  àprefem  incomin» 
à  toti»  le»  hiHorient,  ît  qui  noutont  été  communique»  av«c  le  plut 
gracieux  empretTement  par  M.  Gauthier,  arthii  iNe  du  département 
du  Rhône,  a  permit  notamment  i  notre  collaberateiird'ctahllr d'une 
manière  certaine  l'eeiHenre  de»  firet  de  Braujeu  au  X*  fitcle  11 
ftlflir»  de  parcounr  let  note»  luflificative»  pour  le  rendre  compte 
do  l'importante  de»  Source»  auaquelle»  il  a  puifé,  Une  rîmple  corn- 
parailon  démontrera  que  cette  gcncalngie  ne  «'accorde  complète, 
ment,  jufqu  au  milieu  du  XIII'  fiecle,  lut  aocune  de  celle»  pu- 
bliée» jiifqu'a  co  jour  (Note  de  I  Editeur) 

(1)  Hufieon  inique»  retrancbenl  ce  Beraud  de  la  gcnealogie 
de  Beauieu,  ou  ne  le  font  n<re  qu  au  milien  du  XI'  fivclc.  Le» 
argument»  au  il»  produifent  en  faveur  de  leur  opinion  fc  reduifent 
à  ceoa>ci  :  d'abord,  nulle  part,  on  ne  trouve  un  Beraud,  mari  de 
,  appelé  de  Brauieu  ,  pui»,  comment  admettre  que  ce 
d,  t  il  rtoit  déjà  mon  »er»  v6t,  ait  pu  rapporter  de  Rome  de» 
reloue»  de  St  Mayeul.  decedé  en  W.  linfi  que  le  d.l  la  Notice 
de  la  confécration  de  l'églife  de  Beaujeu  •  (Rrhatut  fa  ulertm  tua, 
Bmtdui,  Wanialmpdii  jijoc  fmerrfal  .arliijVrtnr  ad  101  dr  Hamj 
£  d*  Jivtrjii  toot  -  1*5  pt/mu  d*  ciptihi  Sanflt  Attir  &  dr  raUtii 
tjut...    Ot  *rflimrnio  Btati  Alateli,  (apparu  Cl**nt<tctr.jii'). 

La  notice  précitée  répond  en  ce»  terme»  au  premier  de  ce»  ar- 
gumenta 1  t*oi  Htigvo  6-  Gu-^kaidnt  j<  Srtpha>it;t  ivm  Jii.-a  ac 
>1mKi  FOSTRIi  1>E  B  ELLOJ  OCO.  ccict.tmm  t- .  1uc<l 
trriv*  rjfttrddtmui  raltfiat  at  ttt'Al  ftrai  Bttardu  tyVuand.ilmedu 
attur  Humifiii  mm  fini  Je fUaiui  PA  R  F.hTIBVS 

SOSTRIS  ,  etictjftrtinl  flm,-n  /juioCintipLi  Dro  11  taptllr 
Hofrr  calorie  Quant  au  fécond,  il  tombe  de  lui-même  devant  un 
document  dont  noua  drvoru  la  communication  â  l'obligeance  d« 
M.  Gauthier,  arrhinrle  du  Rhône.  Ce  document  nefl  autre  que  le 
catalogue  de»  relique»  roniervee»  à  Beaujeu,  catalogue  dreffe  a  la 
prière  d' Hantent.  SI.  de  Beraud.  le»  relique»  >  (ont  dmfee.  en 


La  première  lerie  a  peur  titre  In  primi,  dr  k><>  fi-ji  B/rjr.Ji.  4- 
Wundjtmfd»  jrfBi/îrr*-,»,  S  ne  comprend  que  de»  relique»  de  la 
fainte  V.erge.  de  fainte  Cécile,  de  faime  Margnerite,  de  faim  Paul 
«c  de  faim  Pierre  La  féconde   Ifij,  r»I.«L,j/  ,r-id>i>i  dem'.u,  .ipej 


tvhcv,  AitfLft,™  jkbi,.  mentionne  trente-neul  article.  La 
troifieme  férié  n  a  pa>  de  titre  fpecial  tt  ne  contient  que  le»  tel. 
que»  de  faim  Mayeul  t.  de  faint»  inconnu»  Il  refulte  donc  pe 
remptoirement  de  ce  catalogoe  que  le»  relique»  de  faint  Ma»eul 
nom  pat  rte  acquife»  par  Beraud.  tt  que  la  notice  rédigée  «rr» 
1076  ne  doit  pa»  être  imoquee  contre  fon  ««iflence  au  X'  *c<l«- 

(1)  Voyez  ci-deHTu»,  tome  l" .  page  1  a  « 

(t)  De»  hiftorient  difent  960.  d  autre»  96*. 

(4)  «  /t  1-efWtrif  fnn&r  b  i-ï.Tmdijf  TnnAatu .  IViT  f  »,iljiii  n,' 
»i(ri  HVMBERTVSntimir.  CUM  VXORESl'A  SOMIHE 
HEMELT.  ,'in  FILIIS  AC  FIL1ABVS  «on/un  ia«;*a  \r. 
fi.ni,  VICARUVS  ,  UETOLOVS ,  »'/•  .<(../  crr.c».».,, .  m. 
almrr  Santrlr  Manr  tr!  nihtrua  jnhiùii  n  ufrn  Brlif:  t »< .-.  , 
Jtrr,  l„y,  .nemof^tc  dt  rrri«u..i  pi/ienm  fur  Ai  •s^htjili.i  ff 
fitiim  propnr  jinppem  Hti  £  çtnitrwf  rjvt  i*  prpptrt  mtiitm  fft--'>r 
pHipltt  .imerrm  ».lr  rtrrtr  .  pro  .l'i  m.i  jka  S  PATR1S  SVI 
BERARDl  ET  MATRIS  SVE  V  AKVAI.MOPIS  ; 
emmthi  cei/anjui<*ui  Ju.i.  drd,i  omi/n  lt".im  qujm  pjin  fn., 
aura  djuirrjl  ai  cabtlljm  dr  Prira  Aclij,  hec  rf  nclrfum  iSr 
Hu-fiui  cum  dr,  ,m,i  puj^ttraïu.b,  "(Archive»  du  Rhône  - 
Titre  fan»  date  f<  non  clalTc  du  fond»  du  chapitre  de  Beauieu  ce 
pie  faîteau  coininencemem  du  XIII'  fiecie). 

(O  •  .SV.rt*!  ^l^.olul  ,  .i»»ji,  V mit -If  dr  Btltc  Jkc,  ceeim/n 

iijuj  *jz  ettdirnui   ccmmrndatitmn  j,i.>«,  ,r*rr*yi. 

mtmo',t  Maielni  aaaui  ftnt  Humirue  dr  K.i  cit.1i ni.  ,.  (ir  . 
(Caritilaire  A  de  Cluny,  charte  -t,  p  1  •-.  »•), 

Cfuicbenoi)  donne  encore  i  Beraud,  outre  Humkcrt,  quatre  Ali 
Ouichard,  Etienne,  Umphrcd  fc  Cuv   Aubret  ne  lui  accorde  que 
Cuicbard  0c  Umphred  dont  il  induit  la  filiation  de»  charte»  140  dt, 
Cartulairc  de  Savigny  tt  )  a  du  Cartulaire  B  de  Cluny  Cet  Umphred 
niari  d'une  dame  appelée  Kmme,  eut  un  fil»  du  nom  d  Etienne 
(ch.  »4JI  tf  441  du  C.  de  Satign»),  qui  pourrait  parfaitement  rire 
le  5rrp^,iniu  dr  Brllej^-'t,  vivant  ver»  ic/jo.  Si  dont  il  etl  queflion 
dan»  la  ch.  \-\  du  Can.  B  de  Clirnv ,  publire  pat  M  Augulle  Ber 
nard,  dam  fa  Nou,-r  ftijln/tauc  fur  tri  jVijr,ruri  dr  Bt.iiijru.  p-  1  - 
Mai»  comme  la  filiation  de»  quatre  ftl.  attribue»  à  Beraud  ^  celle 
de  ce  dernier  Etienne  nefl  bal<-e  que  fur  de»  probabilité»,  nom 
n'avon»  pat  cru  dev  oir  faire  figurcrcet  perfomugei  dam  le  Tabler 
Généalogique  de  la  maifon  de  Bi-aviU'ti 
((,)  Voyez  la  noie  4.  t'i-dvtTut. 

(-)  Sa  filiation  cil  fuftihee  par  le»  ch.  44  s  ;--  du  Can  A  d, 
Clunv  fc  —  sduCart.B  ainfi  que  par  le  teiic  del»ii<He 4 ci<leiTiii 
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2''  BtRARD  (8); 
Y'   LtOTARD  (9). 

GU1CHARD  I",  looo-iojo,  ne  laifla d  Adélaïde,  fa  femme,  qu'un  fcul  fils(io) 
GUICHARD  II,  1030-1080,  laifla  de  Ricoairï.  fa  femmo  (1 1)  ; 

1    Humbert  ji,  qui  lui  fuccéda  (12), 

2'  Guchard,  vivant  en  1064  (1 })  ; 

\  Dalmais,  vivant  aulïi  en  1064(14),  père  d'un  autre  Daimai*,,  cjut  n'eut  qu'une 

fille  mariée  à  Guy  ai  Chamu  (i  f) , 
4°  Hiorts,  1064(16); 

ç°  N  ,  10^0,  mariée  à  Liebaud  de  Diooim  (17)- 

HUMBERT  II  mourut  vers  1 101,  après  avoir  été  marié  deux  fois:  1   à  la  fille  de  Higies,  frère 

de  GuiLLMiMt,  comte  de  Chalons  (t8);  2  '  à  Usut  ou  Auxiui  m  Savoie,  fille  du 

comte  AMtotE  11  (19).  Il  fut  père dc(2o)  ; 
in  Guichard  m,  qui  lui  fuccéda  . 
2°  Himbirt,  feigneur  de  Pcrreux  (21), 
1  Guigl'es; 

4   Hugues,  chanoine  de  Lyon  4  de  Beaujeu,  &  abbé  de  Saint-Juft  (2 1  bis),  mort  au 
mois  de  juin  1 127. 

GUICHARD  III,  1 101- 1 137,  laiffa  dcLuciANE  de  Rocheeort  de  MonilhEry.  fa  femme  (22) 
1"  Humbert  111,  qui  lui  fuccéda  ; 
2'1  Guicmaro,  vivant  en  1 1 18  , 
3e  Gontier,  chanoine  de  Beaujeu 
4   Baudoin  (23),  mort  jeune, 
i  Alix,  vivant  en  1118, 
6"  Marie,  Id. 


(lï)  II  rrt  d»t  (il*  d  Humbert  S  d'Hemcl;,  dan»  le»  charte»  44  du 
CartuUire  A,  Si  z-~  du  C*rt,  S  de  Ou. in  A-jbret,  d  *pr*i  le»  ch. 
a  S  dii  Cart  B  de-  Clun\  t  dorme  puir  tvinme  n  ce  BtrarJ  unr 
dami*  nommee  BUfmode,  e«  (e  rend  pi  te  de  deux  fil*.  Guithird  fc 
Htigne»,  1  c  drmiiT,  e  potiv  d'r-iipbriïuV  fille  du  *  îcomte  Nardouîn . 

(/))  V  U  note  4  N  le»  <  h.  44  N  a  "  du  C*t\  A  do  Cl..  H  "*<  du 
Cart.  B-  -  Guichenon  attribue  emOTi-  a  Humbert  I  quatre  ^mi^ji*» 
Htigue»,  fctiL-iuie  .  EUlabcth  N  Vandulntodi-,  leuf  hl.it. on  ne 

nou»  paroit  pa»  ruIlirVe- 

(10)  Gukbafd  I"  eli  appelé  W'isturdtii  dtfiftjoco  dan»  une  bulle 
du  p-pe  Benoit  VIII  ,  de  l'an  ioiO  {^iKitn  Hvn^,.-t,  1.  X,  p.  41*  — 
!)u  Chel'ne,  1.  4,  p.  it/o).  Le»  thane»  16,  Cr  N  124  du  Cari  B 
(U1  Cluiïv  établirent  le  mariage  de  Gukhard  I  N  d  Ad«. l»tde,  ainfi 
que  l'<**iftcnce  de  Guichard  11,  leur  lili.  Gmcbt-iioii  leur  doiun* 
on  ferond  hl»,  Gauthier,  eti^ue  de  Micon,  mai»  le  p*ro  de  Gau- 
thirr  »  appelait  Varulphe  S  f*  meie  Tetti  (Cart.  A  do  Cl  «h 

ai  B,  ch.  1  jrj  &  tr-J, 

(11)  V.  le»  ch  ■  3  ^  S*  7P  du  Cari  B-  de  Clun>  **  Se*  en.  Mi- 
ton,  p.  f/fl.-  Aucun  document  n'«t*Mit  iiue  Rkoairc  l'ut  de  la  fa 
mille  de  SjloriU),  ainfi  que  l'ont  avance  quelque»  hillonen»  (V 
Auhrrt.  /Mtna-  mu.  peu»  ftinr  u  rH>JI.  dt  Domtti,  f"  14;)  ,  l'on 
pere  »  appvUit  Baurbn  d  fa  mue  Ze-dcc  (Cart.  B.ih  <.□) 

(1a)  Sa  filiation  efl  rtaMte  par  le»  .h  ia<  -  u  du  Caft-  b  uV 
Clun\ 

(lO  ^'      dt-ilui.  t.  I,  p.  121 
(14")  V.  le»  ch.  iJiêt  7]i  du  Cari.  B  de  Climy 
(1^)  GuiLhenoti,  Nif*nt  dt  Damk/i,  t.  1,  p.  mO 
(i<*)  Humbert  II  I  appelle  fou  frerc  dan»  la  ch.  5  3  du  Cart  B  de 
Cluny  — Cvl  Hufi(0*trt  probablement  le  pere  daG.nfMe»,  moulin 
d  Etienne  de  Beaujeu,  rappolc  dan»  la  ch.  t")  du  Cart.  B .  mai» 
comme  non»  n  a>oru  autune  rertirnde  4  \  «gard  de  la  filiation  de 
cet  Hupiea.  nou»  n'a^oiu  p»»  cru  devoir  le  faire  figurer  dan»  U 
Tableau  de  la  m*. fort  rU-  Beau, eu 


(  1      \   Cat:  B  de  Cluiiy  ,  ch  1     ^  -]t 

(lit)  Auhrvt  .  t"  a'jp.  d'upre*  la  B*We  de  Bvaujeu  Cnihenon. 
HtJI.  4t  OcmUi  .X  1  p.  appelle letteprrmirrt-  femme  d'Hun». 
heTt  U,  Vtadalmonde. 

(10}  .....  •*  Hnmtt't/ti  Bfîjc+-t*fn  <IU  ju<  fiutm  An\*if\.  .n 
xqiM  Vjtocnrtt,  rjjAijii  . n  mortm  *  f^Cartulaire  de  I  tglile  de  Beau- 
jeu,  au»  AxchÀe»  du  Rhône). 

(ao)  Le*  quatre  nJa  d'Humben  H  d'Auidie  font  nomir-t»  dani  1^ 
chanc  n*  1  *-  r  du  Cartuliire  de  Beaujeu.  .  «  y<nrp  «i>  fn^-jr-^jior.r 
I     JfnnN        XCiiil.       dwiiu  HVMBEHTVS  t>  ht  jta  «m^e 

!    WL  A/LM  e.  i.-./»'.».  OVlCCHJHLyl'S  6  HVMBEH- 

i  TaVS  fr-  G't-'iCrO  #>  CGi';...  AiV  Jfr'i  jajf*f^t  &  J^rm^rt  'eçait- 
fB.il.»  Guichcnon  {H<Jl-  >U  Dtmkti.t.  t.p.  i  (H)  donne  encore 
«  Humbert  11  t|tiaue  enfant»  :  l'Guirhird.  qu'iî  dita^oir  cte  an  he 

.    %r()u«  df  L>  on  ,  j*  JoitVrande  ,  t"  tliiabotr»   4   Vand«l»iode  ,  qu  il 

I  fait  feitimr  d'un  fei^n^urde  Biionl.en  Hii£e>  ,  i-mdi»  .guu  l.a  Mur»- 
l'atf  ord»  j  Gmliaume  I".  tomte  de  Fofrc  (V ■  1  1 .  p.  toit),  mai»  1» 

!  ftlMiian  de  e» enfant»  n  et!  pa»  phi»  jutliftee  que  telle  d  un  Pome 
do>«n  de  i  Fflile  de  Màion  que  d  autre»  hiHonen.  I •* •  aiiriliuem 

(il)  V  1  i-deflut,  t.  1 .  p.  i  iU 

(31  A-.j)  V.  C-i^r.  if  Sjt.gny,  n*  f^J". 

(ij)  V .  <f^.J  *»  Gi;i<hcnon,  Hyfl  At  i)ù^hn  1  1.  y.  t'.i. 
Hunthen  III,  t'uicltard  ,  Gontier  Alt*  9*  M»n»-.  I0.1t  nommn 
io«:nie  enfant*  de  Guithard  III  fit  de  Lut  une  de  ftothcfoit.  iian> 
l  ac>e  du  fondation  de  l'abbaye  de  Jocg-Diec  pal^e  aTiron  en  1 1  tll 
Giiii  henoii,  Ses  en  Si  La  Mure  leur  attribuent  encore  Martin  de 
Beaujeu,  tnar,  d 'une  dame  du  nom  du  Guibor».  H  Sibdle.  femme 
fie  Ghv  I"  rotnt*  de  F«Tr/  ,  mai»  la  nliatioii  de  ce»  dernier»  en 
ûnci  ne  nout  ^aroit  pa»  eiabltc 

(n)  U  efl  dit  HU  de  Gcithard  dan»  1  nhiti:;ire  de  Heaitjeu.  <  it* 
par  Aubret,  ('  )i4,  H  pu  M.  Bernard  Sof.t  h>jto>  j*r  ,V.  ,v,- 
çntuti  &*  Hfaijtu,  p  t« 

C 
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HUMBERT  II!  LE  VIEUX  (Senior)  (24),  1 117-1 19)  (2c),  mai'  d  '  Ai.ist  ou  Auxn.it.  fille  d  Ame  m, 
comte  de  Savoie,  &  de  Mahautd'Albon  (16).  Il  fut  père  de 

1  Guichard,  mort  en  1 164  (17)  ; 

1"  Himbert  iv,  qui  participa  avec  lui  à  I  adminiftration  du  Beaujolois  (28), 
V  Hugues,  père  de  Guicharde  de  Beaujei;.  femme  d'ARCmtiRAito.  vicomte  de 
Comborn  (29,1. 

HUMBERT  IV  LE  JEUNE  (Junior)  (  50),  eo-feigneur  du  Beaujolois,  né  en  1 142,  mort  avant  fon 
père,  en  1 189  (il),  biffant  d'AoNt.  de  Thiern,  comteffe  de  Montpcnfier.  fa 
femme  (12)  : 

r  CLiCHARDiv,quiluifuccéda  ainfi  qu  à  Humbert  111  le  Vieux  (n)  • 

2  Alix  (14),  mariée  d'abord  à  Renaud  de  Nevers.  comre  de  Tonnerre,  mort  en 
1 191,  puis religieufeàFontevrault(jf). 

CUICHARD1V  LE  GRAND,  mort  en  1 2 16,  laiffant  de  Sibille  de  Hainaut,  fa  femme  (}6) 
1  '  Hummert  v.  qui  lui  fuccéda  (\-j)  - 

2"  Guichard,  feignenr  de  Montpenfier,  marié  en  1  22f,  à  Catherine  de  Clermont. 

dame  de  Monrferrand  (]8),  qui  le  rendit  père  de  trois 
enfants  (39)  : 

Humbert,  qui  recueillit  fa  fucceffion  dès  120,  fe  maria 
vers  1 260.  à  lfabelle  de  Mcllo.  &  mourut  en  1  288,  ne  laif- 
fant qu'une  fille  Jeanne,  mariée  à  Jean  11.  comte  de  Dreux 
*  de  Brainne  , 


KKANCHE 
DE 

MONTPf-NSIf-R. 


(14)  Charte  de  1  iOi .  n*  <>44  du  CmuliiK  de  Sivigu> 
(is)  V  ci-deflua.  t.  i.p  11H,  noir. 

(il/l  Curtirnon  H: fi.  d,  S^.r.  p  »)o,  Di>i»»«,  t.  t.  p  ■(.',. 
[>u  Cbefn*.  H.fi.  il  BiarfCflt,  p  44». 
(a-)  Aubret.  :Mtm.  mu.  f  \-<t. 

(iH)  La  participation  d  Humbert  IV  n  eut  peut-être  pu  d  autre 
origine  oue  la  violence  il  emploi!  »  (égard  de  (on  pere  iilUÏ 
4U*  fernMe  te  faire  croire  le  truie  iim  i>h<  fin  a  Ira  longu.0  ijuo- 
relie  '  .  JeStunt  Vf  fufj  pt.mt  L*rJ,,  •,,■>/.',  <.:r,/i\  W.m 
f  Mirât  t.  Cum  p'iMia  Jri  t.tl/jijm  Imfânttnfim  4-t.t  .J..iri£i 
i»r  .i^Jujti r.  mrjpw  Hrtim  tuf'ji-m  rurfin-etii  (V  .•u'ur/îi»,  «u!:. 
(ner-m«  U'o.irjm  loriinm  S  cpptrjFim  ;  J'tJ  hln  M  ifclli  en»!  j(ui 
m  ;»iin.i  pvr.i>jrur  itmptfiti  .tU.  4ij;t'4.t  fatwti  ,nt»ettth.Ut  junu 
ji^r  LWr-i'u  BtlltJtcv  Ir  Vnbt'iiii  Jt.'iui  .id  l'iii.-m  txrr.t- 
>ini,  .-n/ni  rtfttrmtti*  jjm  f ■>.»/>  4rjprr.il  i  htitr^lwr,  ,-t.m  u  marr.r 
.»  ^j.im.i  ►  :>itf*:jjrt  muliii  tr,  atitn.pt  il.i,  .«  4„j  u^rjn  p^rra^i 
.v  d<!:çftt  jm  .id.ViàfliiiuJ  uni  p/r  *  dj  fujm  pvr  >r  J</;i..-/..'i  m-ei.er.o. 
Ao.-/*.imkic*Ttrr^ir/,^LoJ  fjrnjVui f  r»  d'.Uia'wi  >  ei/^/.t/.intfeAMiiit 
AtJrVi  <oopr'jr).mur  ai  pj.vm  *  tr.ui/.v?  >:jî/*>xt /lji  ijuiu-  ,u 
itiitMijJt  ttt  «sed  dii'iiiaonfjmjrcoi^  t)em,:,  M'  C-  LXXX'  Il  II- . 

JjT(f.i  «ifii,  pruJrnnetij  dijuttu ,  jaytt  {i-tpm  Ckt:fit  6-  »rn<-r  j*  ,V 
.'.^n4fi  r»vr'i  5-  /.in.-ÎJ'um  rrfif D'af  ^aji  ptadu:.  fr><ntu>  i-t  mr  J.iiAY 
n.  .  jr,  t.iltfta  SinAt  C'tittr,  Mq&e  juumt'ilt»  ietpi.-t.ii.ttr 
^rmjkffnr;r  t  At  ïfife,  *fl  pjttr  ad*t>fiii /Jiujw.  ,/!  j*I:l> 
*J,tr)\,  pjl,,*l.  dli^u.J  »«iln«  ^r,<w!  J<»  /.*<i^jr.oirni  JJ1//1. 
ir.Ui  p/ttw/l.  El  Jt  ftttt  alltf  rurr-iifrlu»  tra»ffrfjT?r .  d  ji.t,!.ij,s 
"J'J^tfjJ'oiif  o.Tî'ifj  ilfVjpiIJljrr/  l/^rr  r£»f  wm  p/n./i ,  jbjoltcit'itt.  r , 
i  ro'IK-*  ip/k»J  .  uni  aii-.tirp./.'ejin  I>  c  .  Lnj.d  tK'n/l  (>  ^'^ri 

y  fjd.jvi  ctjVr.jji.rf  fùmltt  r,J\i(rit;i ,  t.  .,J  ,pj\m,  .«r.v  .ijVm 
rttjif.  i  r>nl.:i>^i  dll\rrdr/ir  Kt  tau  J'Jltl  itirftlf.iutit  r.l^^tj*"! 
J^m  p/riptivm  y  ^r-^Jl.iiihni  Jeaun^m  pr/Jt  i/'/bm  ror.ni  ftff«.(,r,*  *  .ff 
tti.r,-.  if#  B/flo  Jeto.fr  «nu/m  tifdttuMfm  Ju/Vf  ft.ic  rprjm  n-  t.n- 
./jriiiii,  ttftewuJti.FiUui  vfro  fi  <un^  (ie«Bi^ium/,.-,|.  „,.  V,L-i„,„vi 
^  jt,*ittnrnle  jdtiC.t  pair*  fixij  prapltr  . u, -mire ri jr  juj (  J  Jrr rj1,,  i 
r:4m  ^.rEurrj/,  il//jhi  Aawi  .1.  »rj  t  i#rr/  ^11.       n  m  J/culi  fît  1 J  -.  r,  1-. 

fttftt  m^l/ftuyt  t,rl  (utjnr'i          Kl  irj  prr  m^i.&m  ;vfitjm  tiâîc 

,i\t  Ji.'iur  pulr.  tertam  jljm  ci  m.tMr,  y^.j  ft,j>ijrrjr  fjf  mujofi  pj>tt  b 
irmt'Ji,      <(Ori(iruJ  Arrhi.n  iluRbonc  Armoire  Etui.  loi.  14 


n-  0 

fj-))  V.  Ouichenon.  MiJ»  ir  Donii,  t  I".  p  16- :  P  / 
t-  vi,  B>l«/e,  H/  Tiule»>  .  toi.  ij/i  et  :<|.  '".uicJurd  IV  I  ip. 

polto  11  loufine  djn»  fen  îefllliiellt  date  du  tll  feptembre  Ul'j 
(V.  BM.  it  1,,-eU  dti  Chjur,  4'  fcr.e.  t  lll).  -  U  rili-i-Km 
de»  »utr*.  ent:»n»  «ttriSue»  i  Humbert  III.  pir  La  Hure  (!  I-, 
p.  1  jH").  11  ell  pu  inlliftte 

(|o)  -  G  .  if  %>M<*  Lkf4i"f\fi.  'f-.V;irm  mfr<  \wn  >.  jjvj- 
lv):rrj*4:i  ,V{.|  l  il  •  a  "i  1  *m  .11  jr/'prr)Ln  No>r'  mprrJViifi  *  pcjlft 
hvttfmoit  rontrnr-c-rj  4(141  ,n  ftqhfu>  4tchi.iy  rrnii ,  nt4i;ij  Htitfi',- 
utt  ««unir,  "tirr  w  *■  i.r.Vliin  «rjlt.im  r>  HVA1BERTV  >t 
BF.UOCF.SSEAl  JVMORF.M  n,.,},^, .  (..-.  -  (Origii,»l. 
il?  l'an  1  i-i, environ.  »iai  »n.bi<rvdu  Rhône,  armoire  Elu»  vol  14 
pi*c«  n'  >  *i^). 

tli)  Aubret,  f  !-> 

Cuivrwiwn.  (H/.  1/  />.'m*..)    t.  I"  .  p.  .•<!«.  Aubrel 

f*  111 

(lO  Le  daciinteut  l'un  «m  etiMit  la  filiation  de  r.Muhard  IV 
atnfl  ijue  celle  ij'Humbert  V,  ion  tila 

11  Nerui»  fit  cm'uriii  rjm  ptffil.ii.>  /ulLrn  vurd  tji,- 

.-•larji,.  «Iiïziïi'jui  BeîL/cc.  jS/iijj  HsmaVfl,  G^'ln'ir-nt  le  /I  -  il  jni 
A/Jf/ie*  &  ^d{i.n.t>rirnt  rjrb/n  Btjiijntt,rri.  fr  ..  ro^r-rfr  /rikinri 
pfuttii  jrfeift  &  tultjii  Sanàt  .>f.i'V  Pr*;ei  1  ri>/rui  *rii.4.t; 
ytidni  ,'iI.'k#  i  i^irnt  ù  tibtittlem  tfo  H.,  fi. ut  pr'i'J-  G*  icrV.r.f  . 
cùftïtdo  t>  1  O'ijvr/nii  ,  {  Lt  .n  aurj  unir  .V  i>"r..r„rn  i.ji/jur  p.r 
Jtnttt  l.llf^t  ptti.tit  tidtjH  Ji>  V»i  /la;--'/'  iwi  TTt.l.mni*  fJ^Or..lai- 
Fjrtei*  'fi  4o.'  •-  ,.-u'j  Btljttttnp.  prij.-e  Vj.'/njj,  e,re»r.(  J» 
....•jr.ijr.o-if  />j/ii  n  .»»•  CC'  Xt'l/-  »  (Original  an  anh.,<->  du 
Rbiaue.  nue*  du  i  hapitrc  de  rU-ainvu  non  1 lafTct). 

(J4)  Oui» ht- non  lionne  einoïc  i  Humh,  n  IV  un  *!».  r.wrc  de 
Beaujeu.  prieur  de  la  ChariH  fur  Loir»,  . a ■  •  1  «upartieni  plut  .rii 
lemblablvinent  i  U  fjTi-.ille  de  Ri-iiijeil-lur'Saùne- 

(H)  bnichmim,  Hfi  ,lt  />innr*,,  1.  i-,  p.  10.,. 

(fj)  V,  n-i!e(Tii,,  •..  I".  pp.  u«j  .V  l<^. 

Cjt)  V  le  irH.TiMjnt  de  Cmibard  ion  ptnr  (  B  ,W  oj.tayr.»  d/ 
J'Kf»iV  CSjrin.^'  ierie.t.  III)  0,1  il  ell  nomme  i.ec  lei  frvret 
Si  liruri 

()H)  J.illi-1.  H/-  d/  /J  .»ij.j'.n  J  .«u.rij'i..  lu.  4.  .  h-  1. 
;>,)  Coubenon.  H.fi   it  Dnnït,  pp  1llp-1.1t, 
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Rameau 


de  Monticrrand 


i  iiu  Broc. 


j 


*9 

it  Hinm  ou  Erric,  feigneur  d'Herment, maréchal  de  France, 
mort  vers  1 270,  fans  laifler  d'héritier  d'Aldcngardc  d'Au 
bulïbn  ; 

111  Louis  1",  fcigneur  de  Montferrand,  mort  le  26  feptembre 

«  280,  laiffant  de  Margue- 
rite de  Bornez,  fa  femme: 
a  Louis  11,  mort  en  1 296,  après  avoir 
été  marié  à  Dauphinc  du 
Broc,  dont  il  eut  : 
Louis  iii,  chevalier,  fcigneur 
de  Montferra  nd  &  du  Broc , 
Humbert,  chevalier,  qui  dé 
céda  corn  me  fon  frère  fans 
avoir  été  marié. 
b  Guichard  ,  chevalier  .  mort  fans 
alliance; 

f  Blanche,  femme  de  Guy  de  Chau- 
vigny  ; 

d  Marguerite  ,  femme  d'Hélie  vm  . 

vicomte  de  Ventadour , 
e  Marie  ,  rcligieufe  à  Longchamps, 
morte  en  1337. 

V'  Henri,  feigneur  de  Châtcauncuf,  de  Virieu-le-Grand  *  de  Cordon,  mort  fans 
poftérité , 

4n  Louis,  chanoine  &  comte  de  Lyon  (40) , 

f L'  Agnes,  mariée  à  Thibaud  iv,  comte  de  Champagne  &  de  Brie  ; 

6"  Marguerite,  morte  le  16  feptembre  ; 

7"  Philippine; 

8  Sibille,  mariée  en  janvier  1228,  à  Renaud,  fils  d'ULRic,  fire  de  Bauge,  morte  en 

I26f. 

HUM  BERT  V,  connétable  de  France  (41),  époufa  en  1 218,  Marguerite  de  Bauge  (42),  &  mourut 
le  2  1  mai  1 2f  o  (4)).  laiffant  (44)  : 

1  "  Guichard  v,  qui  lui  fuccéda; 

2  Isabelle,  mariée  d'abord  à  Simon  de  Luzy,  puis.au  mois  de  décembre  1247.  à 
Renaud  de  Forez (4?)  ; 

V  Sibille  (4^  bis),  mariée  avant  i2fo.  à  Aymard  de  Poitiers; 
4  "  Beatrix,  mariée  à  Robert  de  Montgascon,  morte  vers  1 248  ; 
Ç  Marguerite,  femme  de  Bêrai-d,  feigneur  de  la  Mothe-Saint-Jcan  . 
6'  Jeanne,  prieure  de  la  Chartreufc  de  Pollcteins,  fondée  par  fa  mère,  morte 
le  18  janvier  1 260  (46). 

GUICHARD  V  mourut  le  29  mai  126c..  fans  laifTcr  d'enfants  de  Blanche  de  Chalons,  fa  femme. 


(<o)  o  l.j.rfan* i.f .  ft4ltr  rfoniii.  Humktfti  drmi'N  Btllyprt,  fj- 
c.i'-..>  vi  LMàçdunfiJi  1 .  i-  (Cb.  de  1:40.  >u«  arch.  du  Rbdhe,  \ v»At  du 
iup>trcde  BeJUjtM») 

(41)  P  Atllelm<\  t  VI.  p.  81.  Y  Art  di  tir, fur  lu  ijui,  «.  X, 
f  >io 

(4O  Cu.chenon,  H,/  d<  Bttft ,  Preuio,  p  >o 

(4:')  CHtv.nur  4r  Ij  J%h>Jm  ii  Biixjt*  ,  diiu  la  Rnut  iv 

LyjTi,!.,  mar»  1814.  t.  VIII.  p  j-q. 
(44)  Tout  fiM  enfanu.  à  l'exception  d«  Jeanne,  font  nonimt» 

■Wlon  LlUneiit  date  du  mon  de  juillet  134H.  ÇBiH.  df  l  EctU 


dit  Charttt.f  ferie,  1.  | .)  Il  eft  t rva-ccrtain  ncanmoînt  que  Jeami*» 
«toit  la  fille.  Guichard  V  1  appelle  fa  leeur  dan*  fou  teftament. 
(Guirhcnon,  Hifi.  dr  Domktt,  t.  I" ,  p.  iH*.  note.) 

C4O  V.  d'Achery .  Sptcilrgtitm,  t.  III,  p  63) ,  col.  2,  H  t  î-defTuv 
t   l'r,  p.  14- 

(41  )  Le  P.  Anfelmr,  Y  An  it  r.t.Jttr  lu  tUttt  Du  QMnt  ^ 
Se» en  rappellent  1  tort  Flon». 

(+«0  Guichenon  donne  encore  poor  AU  a  Humbert  V.  ma»  fan. 
premr.  Guy.  «vcitu»  d  Auxerre, 
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Par  fon  teftament  fait  en  i  26) .  il  donna  le  Beaujolois  à  Isabelle,  fa  fœur,  femme 
de  Renaud  de  Forez  (47). 


SITUES  VE  VEaiUJEU  VE  LcA  SECONDE  %$ACE 
ijjue  des  Comtes  Je  Fo/fj. 

ISABELLE,  femme  de  Renaud,  comte  de  Forez,  à  caufe  d'elle,  fîre  de  Beaujeu  (48),  donna  le 
Beaujolois,  au  mois  d'octobre  1272  (49),  à  Louis  de  Forez,  fon  fécond  fils  (>o) 
&  mourut  au  mois  de  janvier  1297  (f  1). 

LOUIS,  marie  en  1272,  à  Eléonore,  fille  de  Thomas  11,  comte  de  Savoie  (s 2),  mourut  le  21  aoùr 
1296,  laiffant  (n)  : 
1    Guichard  vi,  qui  lui  fuccéda  , 

2n  Humbert,  feigneur  de  Montmerle  Se  de  la  Julianc,  chanoine  de  Lyon,  puis 
marié  à  une  dame  appelée  Catherine,  mort  le  12  feptembre  J?2f  ; 

ÎD  Guillaume,  chanoine  &  comte  de  Lyon,  prévôt  de  Fourvièrcs,  nommé  évêque 
de  Baycux  par  le  pape  Jean  xxu  ,  le  i{  février  n]o,  mort  le  26  octobre 

m7(f4); 

41  Thomas,  chanoine  &  comte  de  Lyon,  mort  le  24  juin  1  }o6  (ff) . 

f J  Louis,  archidiacre  de  l'églife  de  Troyes,  mort  après  1  ^9  (Ç6)  ; 

61  Marguerite,  dame  de  Saint-Julien,  mariée  en  1 290,  à  Jean  de  Chalons,  feigneur 

de  Rochefort,  dont  elle  étoit  veuve  en  1309  (C7)  ; 
7>  Eleonore,  mariée  en  1 29?,  à  Humbert  v,  fire  de  Thoirc-Villars  (f8)  ; 
8r'  Isabelle,  religieufe  à  Brienne  près  d'Anfe,  puis  abbeffe  de  Saint-Pierre,  en 

'l'7(f9); 
9'  Beatrix,  religieufe  à  Polleteins  , 

io'  Jeanne,  religieufe,  puis  prieure  de  Polleteins,  1 }  1 1  - 1  )  if  (60)  ; 
1 1'  Catherine, mariée  en  i}of,  à  Jean  de  Chateauvilain,  feigneur  de  Luzy  (61). 
CUICHARD  VI  LE  GRAND  fut  marié  trois  fois  :  in  en  noo,  avec  Jeanne  de  Genève  (62). 

morte  en  couches,  le  2^  février  1  ;  2'  en  janvier  1  j*09,  avec  Marie,  fille  de 
Gaucher  de  Chatillon,  connétable  de  France  (63),  morte  le  r  avril  1^17; 
1*  en  1 130,  avec  Jeanne  de  Chateauvilain  (64),  qui  fe  remaria  après  le  décès 
de  Cuichard  vi,  avec  Jean  de  Thil.  Cuichard  vi  tefta  le  18  mai  13^1  (60-  * 
mourut  le  18  feptembre  fuivant,  laiffant  de  : 
Jeanne  de  Genève  : 

1"  Marie,  mariée  en  n28,  à  Jean  L'Archevêque,  feigneur  de  Parthenay  (66)  . 


t4-)  V   Anime»  de  I  Empire ,  P  1 100  ,  r  H  P-  i,™, 

c   i>)oo,ainjl  <|U*  Gilichenoii.  H-jl.dt  Dambri.x.  I",  p.  ift»,  noie 

(4«)   i    Haï  Rtypidvdai  .   comti    Fo-rifi,    (■    P  O  M  l  S  V  S 
BF.LLIJOCI.  *  YJabtlU,  tjv>  u*<".  .-emii^U  Forttjn  ,>  Jcmim  \ 
Biltijetr,  ivcnm  ftcimm,  *c.  <  (Arch.  de  1  Emp  .  P.  1 
Bitîiotbtîû  Dumhtnjii,  p.  U,  charte  de  tîO»j  S  autre») 

(4^)  Anh.  de  l'Empire,  P-  H'»'*,  t  14JQI,  Ai  Cuit  hc-noii  H<Jf.  dt 
Domht.  t  I",  p.  trjfi,  note. 

(so)  V  ci  delta»,  t  I".  p  a?( 

(/  i)  /><4.  p  i-Cj 

(s»)  Cuuhenon,  H:ft.  drSamr,  p.  io8. 

(s))  Tau»  te»  entant»  font  nomme»  dan»  fon  tettament  date  du 
i)  m»i  ii>)4,  (Arrh,  de  l'Einp  ,  P  ii'jfl,  t  i(x>i  fc  i'jj/j  V  aiiffi 
P    ■)«,,<    14H4  H  P.  1  |<j8,  c  l'/Oi  b'f  H        in  ) 

(«4)  V.  ci-decTu»,  t  1",  p.  474,  note  a. 

^i)  V  »m<  »ich  de  l'Enip  ,  P.ljOft.  c  1  <H4,  Ion  tettament  datr 
de  cette  inunt  annro 


(S6)  Li  Morr.  t.  I",  p  4-4  -  C.mheiion  le  fut  mourir  en 
itoo,  il  <Hl  trei-tcrum  cependant  qu  il  .i.oit  en  ma,  puifqi.  .1 
,'tt  doniMi  comme  caution  dan»  un  aclc  paire  a  cette  dernière  dite 
C  Arch.  de  l'Emp. ,  P.  4IW,  t.  <,-.  ) 

V  ci-deffu».  t.  I",  p.  4-s  note  1 

(18)  Arvui.e.de  l  lnip  ,  P   1,74-'    1411,  P    1  t»ty.  c,  1  -  fc 

p.  nij,  c-  <>\-. 

(<n)  Aubret,  Attm.  mit.  C  <fli.  —  La  Mure  la  fait  religteufe  . 
PoUetetiu.  (T.  I"  p.  47 v) 

(t<>)  Guichenon,  Hxf.  it  Dou-tti,  t  I",  p  «4  Sui.ant  L. 
Mure,  «Ile  iVroit  morte  jeune. 

((11)  Arch.  de  l  Emp..  P  1  |H8.  c.  1  ta 

(t,i)  n,d.,  c.  iso  i(ff. 

(t.,)  h,J  ,  P  nHr,,<.  ic,. 
h  d  .  T  MBH,c  •46. 

(Cî)  *i«i»i»erj  Pumirn/i,,  p,  aH|, 

(00)  Arch.  de  l  Eirp  ,  P.  pjlBI.c.  14; 
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De  Marie  de  Chatillon  : 

Edouard  1",  qui  lui  fuccéda; 
4 "  Marguerite,  mariée  en  n  1°.  à  Charles  de  Montmorency  (68),  morte  en  1 }  ^6; 
f  '  Eleonore,  prieure  de  Polleteins  de         à  1 748 , 


Dt  Jeanne  de  Chateauviiain 


6"  Gihchard,  feigneur  de  Perreux,  marié  le  14  mai  134}  (68  bis),  à  Marguerite, 
fille  de  Louis  »t  Poitiers,  comte  de  Valcntinois  (69),  dont  il  eut  : 

I  Edouard  11,  fire  de  Beaujeu  après  Antoine,  fon  coufin  ; 

II  Philibert,  décédé  jeune  ; 

III  Marie,  dame  de  Boissy,  en  Brie,  mariée  avec  Jean  de 
Montaigu,  chevalier,  feigneur  de  Sombernon  &  de  Ma- 
lain , 

,  iv  Aux,  qui  fut  mariée  trois  fois  :  i°  en  1  372,  a  Josserand 
de  Lavieii,  feigneur  de  Fougcrollcs  Se  d'Ecotay  ;  2  "  à 
Etienne  de  Sancerre,  feigneur  de  Vailly  ;  V'  à  Guy  de 
Levis,  chevalier,  feigneur  de  Coufan  ,  dont  elle  étoit 
veuve  en  1418  , 

v  Jeanne,  mariée  le  )  1  juillet  1 171 ,  à  Hugues  de  Saint-Tri  - 
vie*  (70)  ; 

vi  Marie,  religieufe  à  Marcigny  (71)  , 

7"  Guillaume,  feigneur  d'Amplepuis,  marié  :  1  avec  N  dame  de  Villedieu  ; 

2'  avec  Agnes  de  Saint-Germain,  dame  d'Eftours,  veuve  du  Palatin  de  Dio;  * 
1    avec  Marguerite  de  Corse,  qui  le  rendit  père  de  . 

1  Edouard  ,  qui  recueillit  fa  fucceffion  *  fe  maria  avec 
Jacqueline  de  Linieres,  dont  il  eut  : 

(/  François,  chevalier,  mari  de  Fran- 
çoise de  Mailik  dame  de 
Châtcauroux  *  de  la  Chà 
tre,  décédé  fans  enfants  ; 
h  Jacques,  baron  de  Linieres,  cham- 
bellan du  roi,  qui  tefta  le 
1  r  feptembre  1 488  ,  & 
mourut  laiffant  de  Jacque- 
line .  fille  de  Guillaume 
Juvénal  des  Urfins,  chan- 
celier dcFrance, fa  femme: 
Philibert  (72),  chambellan 
de  François  ie,,&fénéchal 
d'Auvergne.morteniÇ42, 


L  h  ANCHE 


D  A  M  P  L  F  P  U  I  S. 


Rameau 


(O-)  V.  cidrflu»  1,  I".  f  4*..  N  d-oi-fM  4t  U  .Mu ./•■•>  4t 
Bt.tujiu.  I.  C.  p  184 

(M*)  Arch.  dr  l  Emp  .  P.  ijAg.  c. 
(M*  A,,.)  U  A    P  .  144 

(6*j)  Acvb  dr  I  Eltl|>  .  P  I  |1IS,  c  144 
(-0)  ih.4..  P   M»1  l-.  1-1 

(-,-)  L>  More  (t  I"  |>  4»»)  I  «uuvll»  BUrub»  Ji  donn»  »  Gui- 


<h«rd,  feigneur  d<-  Pinr/n»,  dru»  tntrr»  eiifinn  <•  Philipy,  mort 
jeun»,  tt  1'  Mirgurtue,  libelle  du  1  >  »-Ir»-Molii»,  mut  li  Mut. on 
de  te»  dru»  e»f»nli  »ft  loin  d't-tto  juflilW. 

(>j)  Ouire  PbUibert,  Ju-quc».  b»ron  du  Lituerf».  laifli  deu» 
fille»  nitutellci  :  Jejnne,  mirue  <  D»»id  de  leiuln)  ,  leigneur  de 
Lu«on.  S  PhiUbetlr.  (CuKbonoii  H,/  J,  P.im*r 1 ,  t  I"  p  ni  ) 
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fans  avoir  eu  d  enfants  de 
Catherine  d'Amroise,  qu  il 
avoit  époufée  le  10  no 
vembre  ifoi.  Il  fut  le 
dernier  deleendant  des 
Bcaujeu. 

c  Anne  (7)),  mariée  :  i    en  144t. 

à  Phiuppf  ut  Ci.'i  ANT.  fei- 
gneur de  Jaloignes,  ma 
réchal  de  France     2'  à 
Louis,  feigneur  de  Beau 
vau .  de  Champagny  ,  a 
de  la  Roche-fur-Yon,  fé- 
néchal  d'Anjou  A  de  Pro- 
vence, A  V'  à  If  *n  de  Bm 
pricourt   Dr   Choiseu  . 
bailli  de  Chaumont .  puis 
maréchal  de  FranccAgou- 
verneur   du   duché  de 
Bourgogne  ,  avec  lequel 
elle  vivoit  en  1406. 
d  Marie  ,  femme  de  Gt  iliaume  de 
St  iiv,  feigneur  de  Volon. 

I  11  Ci.icHARti,  mort  |eune  . 
m  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Saint-Symphorien.  feigneur  de 
Chamouffet. 

8  Robert,  feigneur  de  Joux-fous-Tararc,  de  Saint  Bonnet ,  Ac,  mari  d  Agnes 
i      de  Vienne,  dame  de  Chaudenay,  qui  lui  donna  : 

1  Glichard,  feigneur  de  Joux  A  de  Bellcville,  mort  fans 

poftérité,  le  6  feptembre  1389  , 
il  Jean,  chevalier,  mort  en  1 18},  fans  laiffer  d  enfants  . 
111  Marguerite,  mariée  le  16  décembre  ijqi,  i  Loins  m 

Listenois,  feigneur  de  Montaigu. 
iv  Jeanne  ,  femme  de  Jean  .  feigneur  de  Cufance  A  de 
Beauvoir. 

9  Loi:u,  feigneur  d  Alloignct,  mari  de  Jeanne  i>f  Beaujeu-sur-Saone  ,  tefla  le 
1  2  juillet  1  )6j  (74),  A  mourut  après  1 1 8ç ,  biffant  pour 
unique  héritière  fa  fille  : 

i  Antoinette,  femme  de  Jacques  d  Argueil,  écuver. 
10»  Bi  anche, mariéeleiô  juillen  J46,avec  Jean, feigneur  de  Linièrcsen  Bcrry  (7c). 
EDOUARD  1e*.  maréchal  de  France,  naquit  le  1 1  avril  nié,  tclla  le  27  mars  1 346  A  en  1  *f  1  (76), 
A  mourut  le  }  mai  de  cette  dernière  année,  biffant  de  .Marie  tu  Thii.  qu'il 
avoit  époufée  en  iî}2  (77) 
1    Antoine ,  qui  lui  fucceda  , 


Blî  ANCMI 


ni  joux. 


BKANCH! 
D  A  l  l  O I G  N  F  T  - 


L<  Mur*  I  fjjprllp  JriniiL' 
(-4)  Aicli  ir  1  Emp    P   ■  jMS,  •  ill'i 

Gunh»cd  -  le  -  Gruul  eut  «ncorr  un  nitwrl,  J ean  àr 
Rcjujeu.  vn«nt  ta  1 34.)  Ci'  Jean  nr  fuit  pun-tlrr  tin  »>ci 
Jjcquei  4e  B«»|imi  n<tv  li  Murv  li.i  donne,  (im  ta  fournil  I» 


prem*  comm*  iflu  lt:{itim*iii«iil  il*  (on  imrilgr  irniur  it 

Ctutlrapv  il»in 

(-'..)  Ar< li.  il.-  I  Emp.,  P  .  .  >4>t<,  *  P.  11'.-.  «    1  . 
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a"  Marcu emtf,  née  au  château  de  Monimerle,  le  20  décembre  1  346  (78),  mariée, 
le  16  juillet  1^62,  à  Jacques  de  Savoie,  prince  d'AchaieA  de  Morée,  comte  de 
Piémont.  Elle  tefta  le  2 1  octobre  1  }88  *  mourut  en  1400. 

ANTOINE,  ne  au  château  de  Pouilly,  le  12  août  (79  1 3,4^ ,  époufa,  le  4  août  1 572,  Bfatrix  h 
Chalons,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  tefta  en  1174  (80)  &  mourut  le  12  fep- 
tembre  de  la  même  année.  Il  laiffa  pour  fuccefTeur  fon  coufin, 

F.DOUARI)  11,  qui  prit  poffeffion  du  Beaujolois  le  Ier  feptembre  1374,  tefta  en  1391  (81),  fit 
donation  de  toutes fes  terres  à  Louis  11,  duc  de  Bourbon,  le  21  juin  1400  (82) 
&  mourut  le  1 1  août  de  la  même  année.  De  fon  mariage  contracté  le  14  no- 
vembre 1170,  avec  Eleonore  de  Beaufort.  comteffe  d  Alais  *  nièce  du  pape 
Grégoire  x,  Edouard  h  n'eut  qu'un  fils: 
CuiCHARO,  né  le  29  juillet  1 372  &  mort  au  berceau. 

M.-C.  G U  I G U E  , 

ancien  v\v\r  d«-  ItCdtt  <J«->  Charte». 

(tS)  t»  Murcd.tle  aoortokrr.  !    tiM  Imp  m»  fr  Bri»nne,  n-  )  1 1.  I*  u 

C'<0  L»  1  )  Irptembre,  fuiimi  I  j  Murv.  ;       (3i)  Af«  h  <!<•  I  Etnp  ,  P  i\-o,  <  .  170, . 

(Ho)  Ar<h   d«  l'tmp,  P   t|6-,  c.  n'i,  P  i|(8,  i.  nfK.,  N    I       (H>)  Itid.,  P.  i|«K>,r.  i^Rj,  F.  I|7I,C-  »iil/,»P.  i|?»,r.  i<)l|- 
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Sceau  «le  Louis,  lire  île  B'-'.iujeu,  u8j. 
—  Arch.  ntt.,  J.  348,  n*  a. 


Sceau  de  Cuicliurd,  lire  de  Beaujeu. 
i)i7.  —  Arch.  nal.,  J.  304,  fi"  3, 


> 
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Contre-freau  de  Marguerite  de  Bauge, 
cSamede  Beaujeu,  1 jjo  —  tbii. 


Sceau  de  Marguerite  de  Bai:ge,  dame  de 
Beaujeu,  1350.  —  Arcli.  du  Rhône, 
fonds  du  chapitre  de  Suint-Jufl. 


scmu  de  Louis  de  Beaujeu,  fire  du  Bruc. 
1193.  —  Arch.  net.,  J.  170,  n*  4. 


Contre-fceau  de  Louis  de  Beaujeu,  fire 
du  Broc,  1393.  -  Ibid. 


sceau  de  Cuillaume  de  Beaujeu,  grand 
maître  du  Temple,  ia86.  —  Arcd 
nat.,  J.  456,  n"  37. 


d 


TqA'BLEqAV  GENEALOGIQUE 

DES  SIRES  DE  BOURBON 
D'après  le*  Manufcrits  inédits  du  Père  André  (*). 


ADHEMARD  ou  A1MARD,  92?  (1)  (2)  (4).  époufa  Ekmfnoabde  (j)  (41.  Il  fut  père  de 

1  '  Ainon,  qui  fuit  ; 

2-  Archambaud  (})  (4)  ; 
V  Daoobem.  moine  (5)  (4). 
A1MON  l",  94Ï-9ÎÎ  (1)  (2)  (4).  epoufa  Aintsisnt  (4)  (')■  I!  fm  père  de 
i'1  Gérard  (4)  , 

2  '  Archambaud,  qui  fuit  (4)  , 
r  Aimon  (4)  ; 

4  Ebhon  (f  )  ; 
f"  Hl'mmrt  (0 


(•)  le  per«  Andr»,  religieu»  .arme,  an.iei.  pt.eur  ciu  ,oM  vin 
d.  Moulin»,  a.  oit  prépare,  .et»  Ii  fi.i  du  r.  giio  de  Loi.»  XIV  f.  par 
ordir  du  Roi,  le.  clément»  ri  une  itou,  elle  H:fù„i  il  u  m-./.n  ur 
r»o=r»o<i  H,,i  de.o.telce  pnm  (paiement  »ppu>  «  fui  dTidoi  unKT.il 
inédit»  Il  .Huit  attache  a.e.  le  plu.  grand  loi.,  .  ralTembler  un 
tre»  grand  nombre  de  lllrei  dan»  le»  archi.e»  publique,  fi  dan» 
telle,  dei  abbaye»,  prieure»  Si  chiteai.«  du  Bourkonnou  II  a.oir 
pu  notamment  confulter  le  circulaire  S  le»  archi.  c»  de  Souiiguy 
jinli  que  plufieur.  obitujir»  dont  Li  perte,  fan.  lui.  (rrmi  irrépa- 
rable le»  monument»,  le»  tombeau»,  le,  iulrrtption»,  St  ,  a»  »i.  nt 
ludi  atnre  loi.  attention  f.  ,1  »»o.t  prn  loin  de  le.  icmr  ou  d« 
le»  copier  a.  ec  Beaucoup  d'eiirlrtude  Enfin  non  .  outent  J  ».  ou 
pu  Ile  iui  lourcei.il  n'a. oit  néglige  li  leAure  d  aucun  de.  hitln.o 
graphe»  nui.  directement  ou  indirectement  fc  loin  oi<up<»  de 
l  hillone  de  l>  inufoti  de  Bourbon  Cllude  Berroser  &.  Eulebc  de 
Laurier.-,  J.0.  .1.  lu  Paiiement  de  Par.».  »  qui  nm.i  emprunter, 
que»  un»  de  u.  détail»,  ajoutent ,  djn,  leur  f«r>»  .fVi 

vi,  que  le  1'.  André  le  montrent  u  plein  de  /.le  |hiiii  le  pu- 
btu  .,aii»  (ei  réflexion»  pou.o.eul  rendre  let  plL.»  utile,  «et- 
.ne»  «  »  l'Hilton»  de  11  Coutume  i-,  S  qu  il  no,t  une  grande  no- 
t.on  d*  l.urtju.te.  <■  Pour  tin  motif  que  imn  i^noron»,  II'  Terc 
André  ue  put  rédiger  ts.  puHlir  cette  hilloire  qn  il  préparait  de 
pui»  longue»  année»,  mail  te»  nianukrit»  ont  itv  fort  beureofenicn'. 
preicm»  II»  .Appartiennent  oMiour.i  Uni  i  11  bibliothèque  de  Be 
lauion.i.race  J  I  ettreme  obligeance  de  M  le  ternie  d*  Perf.gn\ 
mmirtrede  llm.  iie.it .  qui  ne  néglige  Mienne  OKil'mu  .(  être  ut, le 
au<  eaplorjleL.t»  de  I  hilloire  de  for.-»,  nou»  J.»li.  pu  en  oVemr 
.ommiini.aliou  ave.  déplacement  Ce»  do.  nment»  loin  l..n 
nombreut,  »li  ioiu  raHenible»  en  un  tort  tolumc  petit  in  foi.o, 
dune  enture  rri»fine,  h  »  latTe.  par  ordre  t  hionologique,  fouaie 
non»  de  charte  Arc  de  Bourbon  Pi  de  chaque  du.  de  Bourbon-  tn 
graitd  nombre  de  ce»  titre»  font  inédit»  ?»  ne  fe  trou. eut  n.  en 


tl.  in  copiei  dam  le»  i". h.,  e»  de  l'In.p.re.  Il»  loniklent 
d  importante»  li.  nnn  dan»  no.  dépôt»  public.  :  U»  complètent  lur- 
toilt  ei  enriiliillent.  autant  .que  perfiMe,  le  teite  Bl  le.  pièce,  lui 
nfnali.e.  de  l  a  Mute  q  .i,  |  ar  fuite  de  la  .  onlifi mon  Je.  archi.».» 
du  Coi.mi.Me.  nr  put  le  .twri,  Han.  le  Eure/,  que  fort  peu  de 
document»  médit»  i'i_r  le»  Pue»  de  Bouilrati  le  liseur  rompr.n 
in  de»  Ion  toute  I  étendue  du  fet.ue  que  M  le  tonne  dererfig... 
»  h.en  ....  lu  leudie  .  I  b.lU.re  d"  f.  pto..u<  • 

La  non. elle  généalogie  de»  Sue»  de  Bomi  I  on  qu  a  die ir.  .■  M 
Ste^ert  ,  d'apre»  le»  nianuf.  rit»  du  r  André.  .-Il  il  plu»  complue 
t<  Il  pl.l»  enarle  ijci  m  pam  julqu  t.  (.trient.  I 
ili-erfe.  erreur»  qu  elle  retiitie  f»  de  di.er.  •  h^n^c n.eitt»  < 
qu  elle  p..  lente.»  Ile  .  unir.»  te  <leu»  Sire.  île  Bouibon  de  plu»  coin 
l  un.  Ar.  bjinbjudVl.il VU  pl.  ■  onipte  par  le. g. n. -alogicle»  romm. 
Site  de  Bourbun  ,\  iloni  l'autre,  Ar<  biinbautl  IN,  u  .  toit  pat .  «uni. 

(|!ie.   ^./enyir  du  I'.  Lrlong  — tir>  C.M.ixmri .  et.  ,  par 
Claude  Berrowr  H  Euicbe  de  Lauriere.  a.otat»  au  Parleinetit 
ln-4*.  Pari..  Niioln  Ooffelin.  it.v:,.  p.  r.t  )  -    iVetr  Je  JFJii'ii 
(i)  Aiihemir  conic»  S  hliu»  meu.  Ili.mo  ilonunu»  Borbonn 
(0  s  Adbeinan  cotnili»,  S   Aimotn»  hln  eju»  (rja|. .  harte  de 
MaJl.tge,  ) 

(t)  Di.nate  Arrhinibaldo  filio  mte  .  .  Daelcrto  (rertnano  lio 
i.iof.airni...  Irmhifirdii  ueori»  ^  b.  lardi  Lnitiit,.  a.i  niei  N  N,. 
■l'Iungi  gemmri.  «net  quoivlani  .«m.iti»  (Cartnlaïf  ce  Soui^nv  ) 

(4)  A.itia...  .111:1  u«ure  l:ie»  Aldel.nda.  p»l<  r  meu»  Avmardu» 
genittii  ii  niée  Eittiriig.r'i»  N  fiatruin  meuruni   l^agoerli  e.  Ar 
c  licirili.edi.- -  S-  A.nuii.i» ,  S.  Ciraldi  r\  Archiirlu.ili  tiliorute  .i|.i» 
(ij*j.  »  harri'  de  Boitrr.011.) 

(0  Hl.mo  taomiltu»  Borbonil  liltu»  Adheniau  ■  uii.ili»  9»  Hei- 
nieng.rdi»  .outille  una  1  uni  uxote  re.ca  Alrlelinùi  S  nln»  mn» 
Ceraldo,  Al.  h.  i.ib.Uo  Kaio.oin  .  Il  kuue,  lluu.berto  \  At.f.fn  u  .". 
til.a  »«ii  Aldefmda.  f^4t.  Cirulaire  de  Souwfn.  ) 
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6J  AnsEric  (f). 
7   Aldesinde  (f). 

AKCHAMBAUD  1er  LE  FRANC ,  9^9-999  (6).  époufa  Rotilde  (7).;  11  fut  père  de  Archambaud 
le  Verd,  qui  fuit. 

ARCHAMBAUD  11  LE  VERD.  1018  (6)  (8).  Il  époufa  Ermfngarde  (9)  &  eut  pour  enfants  : 
1'  Archambaud,  qui  fuit  (9)  : 
2  '  Aimon  (9)  (10),  archevêque  de  Bourges  ; 
\  '  Albuin  (9)  ; 
4"  Gérard  (9). 

ARCHAMBAUD  III  DU  MONTET.  1061  (10)  (1 1),  époufa  Beietrude  (12)  &  Aurée.  Il  fui 
perc  de  : 

1  Archambaid,  qui  fuit  . 

2'  AUREA. 

ARCHAMBAUD  IV  LE  FORT,  1077  (1 1).  époufa  Beliarde  (i  2).  11  eut  pour  fils  : 
1"  Archambaid,  qui  fuit  : 

2  ■  Pierre  de  Blot  (12)  ; 
5  '  Aimon,  qui  fuit  (12). 

4   N  ,  femme  d'Aurel  Cambo  (12); 

Ermengarde,  femme  de  Foulque  d'Anjou,  puis  de  Guillaume  de  Jaligny  (1  2  bis). 
ARCHAMBAUD  V  LE  PIEUX  (n)  époufa  Luce  (i?)-  H  fut  père  de  Archambaud.  qui  fuit. 
ARCHAMBAUD  VI  LE  PUPILLE,  1126(10,  mort  fans  alliance. 

AIMON  11  V AIRE  VACHE,  fils  cTArchambaud  iv  (14)  (1 0  époufa  N.  de  Tonnerre  (.4).  Il 

eut  pour  fils  Archambaud  vu,  qui  fuit. 
ARCHAMBAUD  VU  LE  FORT,  1171,111011  en  1172  (iî)07)(i8)  00-  "  époufa  Acnei  de 

Savoie  (16)  (18),  &  eut  pour  fils  Archambaud,  qui  fuit. 
ARCHAMBAUD  Vlll  LE  JEUNE  (18) époufa  Aux  de  Bourgogne  (19)  (21)  (21).  Il  eut  pour 
enfants  : 
T  Archamsai-d,  qui  fuit  ; 
:    Mahaut,  qui  fuit. 

ARCHAMBAUD  IX,  né  en  1140,  mort  fans  portérité  en  1169(20)  (22)  (2?)- 


(M  Archambaldui,  t-«(nornin«  Francn».  tomoi  t*  doniinut  Bor 
bonia  5»  Arc  bembaldi  cottun»  fc  Arrhtoibaldi  filii  ^iii,{^r,,  Cm- 
de  Soimgny  ) 

(?)  Il  ronfirme,  un  I»  frmme  Rotilde,  quelque)  iloiu  de  fc» 
prcdêceiTeur*  (^9). 

(tt)  XII  kal  Juniï  oïlicium  rut  pro  domino  Arcbembildo  Viridc. 
(Obituaire  de  Souv  i|rn>  ,) 

(<ï)  Ego  Archimbaldu»  H  uior  mci  llcrmrngardii  H  filu  r.oflr» 
AnbimbiMa»  KAlbuiiun.Gberardu.  yia^cH  A\  mon (ioiIt,Cart. 
Av  Sou»  igns  ) 

(10)  Arxhi'mbauiiut  dominu*  Borboncii  Arrhembaudui  filin» 
m* tu  (  i«/>t ,  carti  S-  Leopardi)  trator  Ho)  mon»  arvlùcpilc  opi  Bi- 
lurioenfu.  (fl/ru/i/  Jt>  H^artfn,  4*  F'j^tv  ) 

(11)  Archembaldu»  eogiiomiriL*  Partit  Aliut  Arrhembaidi  de 
Motinrulo —  Archimbildi  Aiii  meî.  10—*.  {GjU'd  rfttijTura.) 

(11)  Arthembaldii»  filiui  ilCïus  Archiniltaldi  1(111  coi  leliam  d>.* 
Mouttculo  (OtirtnJïètK  nlim  Bclctruilii...  S  Ueliant>  tiKorit  lue, 
S  Ar<.bfl«sbaldi   S.  Petn  (de  Moi),  S.   V -«oim.  filio  ru  m  ciu», 
1  Aurvlii  Camboqui  Alun,  ipnu»  Anbitn>.»ldi  babebat.  (S.d.carta 
fcvannenfn-) 

(u*ii)  Ct'rti  Ainbiam'fifîum  Doiiijnormn.(C^rpi.  d*  Tvvn  ) 
(il)  Ari:hcmb?uduf  rognomento  Vu^t'ltn  dominut  Borbonen 
<  mn  Laudt*  Lucie  matrîafae  Arrhembaldi  c  ognomento  P-,  patri* 
lin  S  matrt*  lue  Luc  je  fc  m  Un  Arrho-rcihaldi  Fortit  fie  ut  Ar- 
^  bvfitlulilet  rognomento  Fruti  m  An bifb jldo  VjnJj  filio  l'uo. 
(la>nt>v;t)  IVtru»  do  Blot  oitn  H*imone  patruo  Uio  Scncfc jIo  t* 
Ar<hi:MMd<i  filio  fuo  {tu'j.  Cartuljirc  de  Souviens  .) 


(14)  La  ftJle  de  GmLUumr  de  Toiuicrrc  fut  U  fririnv  de  Aimon 
de  Bourbon.        Oiiçi*.  Ccmitum  f<^9t^^^\!^L^n.,) 

(l  s)Oblit  Archatnbaldui  VI  hliu«  Aiinottit  (Chronique  Ce  CIun>) 
Life*  Archambitd  VII  au  lieu  de  Ar<h»rnbai:d  V|_  Le  P.  André  fait 
obferver  qu'il  >  a  erreur  dani  ce  tente .  t'annslitle  n»\nn(  p»» 
cnmptc  Aritumbâiid  1^  Pupille,  ntott  ïant  pofl«ritc. 

(if,)  La  jVinme  d-(  Sirt»  de  Roprbpn  «  toit  (n- ur  de  la  mère  du  ro( 
Louù  VII.  (Chrnni^ir  de  V«tl*v.) 

(1?)  SiajiUtttti  ATi-himbandi  fonû  (Ufntde  d  un  lieai.  qu«  ml- 
:ott  appi'ttdn  à  un  ade  orifinaL  de  Soutigit)  ) 

(il')  ,,.  Domim  AnhL*mb>udi  de  Borbonio  9«  Agtn*it»  tlluflnt 
tprnitifle  Arebimbaudi  juiuortt  eomm  tiliL(ti',  j  Cb^rti-  dt*  S: 
Mfnoiiï  ) 

(19)  AU  (rrlifîrufe  a  Fontevraull  t-n  cor)  qti«-  fut-ut  du- 
tîfTa  Borbonïi  fV  neptïi  taritîkme  domine  tioUm  Maiguct ur  (Hiil 
nittiuflcru  de  Corona  prope  Anjolifrrani.) 

(jo)  1140  î  kal-  JuIj».  natu»  efl  Art b»nt=i>dut  (tilt  muq»!»; 
d'An  hj:l>bat;d  \'l  (Chronique  de  Cluni.)  Mcr-u  ol -ter*. »t«un  q.ie 
il;  ut  Ij  note  1  • 

(11)  Il  tpoot'a  la  feeur  du  Dut  dp  Bourgogne.  (Chtom^kic-  dv  5i- 
Martul  de  Ltmoget  ) 

(u)  iic.f).  obiit  Archambaudvi  \'lt,  filjt-»  K'ni  fnn*  An  hatn 
baudi-  (Cbrott  de  Clun>  )  Mcine  obferwtion  'jiie  dan»  la  note  !  > 

(al)  1 1  ?tt.  Ego  Artbemhaudu»  don» mu*  Borbonii  i  oiifentieittt 
Adeli.de  génitrice  mri  fc  foror*  nif a  MatiJdc...  pjtr.ktit.-i  Ai - 
rhambaiidiN  a-,  i  mei  Arrhambaudi  (C>n  deS*«»içnv  ) 
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M  AH  A  UT  époufa  Gaucher  de  Vienne  (14)  (if),  puis  Gui  de  Dammerre  (26)  (27)  (28)  (29)  (p). 
De  fcn  dernier  mariage,  elle  eut  trois  fils  *  trois  filles  : 
r  Archambaud.  qui  fuit  , 
2  '  Guillaume,  feigneur  de  Noyel  ; 

X    Gui  de  Dampierre,  feigneur  de  Ssint-Jutt,  mort  en  1276,  A-  enterré  aux  Cor 

deliers  de  Champaigrc  , 
4'  Marguerite,  dame  de  Forcalquier,  puis  de  Brandon  , 
f  N.  . .,,  qui  cpoufa  Guillaume  de  Mello,  vivant  en  1  24P28  toi). 
61  N  

ARCHAMBAUD  X,  mort  en  1238,  à  la  bataille  de  Cognac  (29)  O).  époufa  Beatrix  de  Mont- 
llçon.  Il  eut  d'elle  trois  fils 
1"  Archambaud,  qui  fuit  (»o); 
2'  Guillaume  (p); 

V  Gui  de  Bourbon,  doyen  de  Rouen.  1266,  mort  en  1279  (}i  hit). 
ARCHAMBAUD  XI  (p)  (p)  cpoufa  Yolande  di  Chatillon  (p),  teftaen  1248  *  mourut  .i 
Nicofie.  11  eut  pour  tilles 

1  Mahaut.  qui  fuit  : 

2  '  Agnes,  qui  fuit. 

MAHAUT  cpoufa  Eudes  de  Bourgogne,,  dont  elle  eut  quatre  filles  :  Yolande,  Marguerite,  Alix  & 
Jeanne  ; 

AGNES  époufa  :  1  '  Jean  de  Bourgogne,  2  '  Robert  d'Artois.  Elle  eut  de  fon  premier  mari.BEATRix, 
qui  fuit. 

BEATRIX  époufa  Robert  de  France,  comte  de  Clermont,  fixiéme  fils  de  Saint  Louis. 

A.  STEYFRT. 


Quelques  hifloriens  *  gcnéalogiftcs  rattachent  aux  Bourbon-Ancien 

1"  Les  Ruurbon-Montlufon.  dont  l'origine  etl  incertaine  4  qui  fe  font  fondus  au  x  1 1 1*  tiède, 
dans  les  tires  de  Bourbon,  par  le  mariage  de  Béatrix  avec  Archambaud  X.  (Voir  Du  Bouchet, 
Blondel,  <vc). 

2'  Les  Bourbon  -  Lincy^  qui  remontent  a  Anfénc  *  dont  on  fuit  la  trace  jufqu'au  xivc  fiècle, 
époque  où  Bourbon-Lancy  appartenoit  aux  Chateauvillain. 

A  cette  branche  paroitTcnt  fc  rattacher  les  Bourbon-Montperroux,  qui  exiftoient  encore  a  la  fin 
du  xv*  tiède  ;  les  Bourb>n.  feiçnems  Je  Vitry,  éteints  au  \ve  tiède:  les  tires  de  CfoJJy;  Us  Bourbon, 
feigneur*  de  Bejj'ay,  éteints  au  commencement  du  xiv"  tiède.  &  dont  le  premier  étoit  un  Guillaume, 
fils  d'Archambaud  X,  qui  eut  pour  dcfccndanls  trois  autres  feigneurs  du  nom  de  Guillaume.  (Voir, 
pour  la  généalogie  des  tires  de  Bourbon,  les  Frères  Sainte-Marthe,  le  P.  Anfdme.  \ Art  de  vérifier 
les  dates,  Blondel,  Du  Bouchet.  Ac.) 

A.  S. 


(14)  Gaurheriuv  de  Borbomo  9c  domina  MatiMn  unor  ejut  IjudaittibL.»  M-t ,  :Ji-  marte  niva  fr.  i 

nft<.(Arch  delALlier.)  ria  Saru  ti  LauitAinart  ftlefeiiû»  iti  ^no  p>ter  rrcua  traditil»  fuit  (e  - 

(i«  )  Séparée  de  Gatuber  en  m/d.  (Bulle  Pontihiale.)  piUiutc.  (An  h.  nat  lu, .  I  huilliir  c.  i\,  rr  i  i'jo  ) 

(l'-O  i  19'j,  Sirmol!  do  Gui  i»  Dampirrrc,  nouveau  mari  de  Ma-  {)0}  Arcbjaintaud  croula  IVatii.  <•,  Mie  d  ArchamKaiîd  de  Mont 

t.lde  (Cart.  de  Soiivign» .)  icc,on  (Chien  i  Alb.ni  .) 

(j-)  UH.,  mort  d«  Gvu  de  Damaient,  enterre  a  Si  laumvl-dc  (,,)  J,.  A,vhambai«  e>  »o»th..n  î.  l.-.,iUa.»,.c.  m.  >  frtrei,  \c. 

BI011.  (Euitaplai.'.)  (Priw]e{r>  de  Chatrouï,  1 14  ,   II».   I  h  .  •    ;V,  iv  \\IjO.  ') 

(ail)  Mahaut  eut  trou  fil»  H  trou  fUlei  de  Gui  de  Dampu'ire  (|  1  *,,)  Anh  ml  (throii  de  Rouen.  Im   Ui  ,<   ,-.  n-  i.rfl  ) 

(.Chrimijue  d  Alix  111  )  (il)  Convention!  de  mariage  a>rv  Yolande  tr  Chatillotl,  «n-, 

(lll  e  s)  Archive»  nilioiulei   lti>   LhuaUier.  c  4;   u>  itM.  (Anh  nat  Inv   Lhuillifi.i   4?.  n"  if|i(.  ) 

4"                      <<■""  (U>        Airhambandu»  .    Af. Samkaudia.  a. »»  a> ,e  mer,  1.4\ 

(a  ,)  nid,  ft.t.er  (N  S  )  [go  Aichambaudu.  doinmtt  «orbe,.  {Caniilair,.  de  Souiigtiv  ) 
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C..ntrr-fet-aiid'An-hambntidX,rire  de  Bourbon,  Oxitr^f.f  au  d'Ar.hamhaud  XI,iJ4T.  —  lh,d. 

i  jjo.  —  tbid. 


Sccftu  d'Fudcî  de  Bourgogne,  fire  de  Bourbon, 
tz\ï.  —  Arcli.  de  l'Emp.,  J.  356,  n*  ao. 


Veau  d'Anne-,  dame  de  Bourbon,  d';i|.re»  un 
defTin  »  la  plume  tiré  de*  Mss.  du  I".  André. 
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DES   DUCS   DE  BOURBON. 


ROBERT  DE  FRANCE,  ne  en  i2f6,  mort  en  11  i8,époufa,cn  1 272.  Bïatrix,  dame  de  Bourbon, 


unique  héritière  de  fa  mère  Agnes  de  Bourbon.  Ils  biffèrent  trois  fils  *  trois 


2"  Jean  de  Clermont,  feigneur  de  Saint-Juft,  mort  en  1  \  16; 

]    Pierre  de  Clermont,  archidiacre  de  N.  D.  de  Paris,  vivant  en  t }  {o  . 

4'  Blanche,  femme  de  Robert  VII,  comte  d'Auvergne,  morte  vers  1112. 

f  '  Marie,  morte  religieufc  à  Poiffy.  en  1  372  . 

6J  Marguerite,  femme  de  Jean,  comte  de  Namur,  morte  en  1  ?og. 


LOUIS  I"  DUC  DE  BOURBON,  mort  en  114*-  laiffanf  de  Marie  Df  Hainaut,  fa  femme,  huit 


enfants  : 

1  Pierre,  qui  fuit  ; 

2  '  Jacqi  ts,  mort  enfant  en  1 1 18  . 

î   Jacq.i»s,  d'où  font  iffus  les  comtes  de  la  Marche,  comtes  &  ducs  de  Vendôme. 

devenus  plus  tard  rois  de  Navarre  *  parvenus  enfin  au  tronc  de  France  en 

la  perfonne  de  Henri  1 V . 
4"  Jeanne,  femme  de  Guv  VII,  comte  de  Forez  , 

5  Béatrix,  morte  en  1  }8},  femme  :  r  de  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  . 
2   de  Eudes  de  Grancey  r 

6  Marguerite  de  Bourbon,  femme  :  r  de  Jean,  fire  de  Sully,  r  do  Ht: ris  m 
Vermeille,  morte  en  1  }Ô2  , 

7  Marie,  morte  en  1187,  femme    ir  de  Guy.  fils  du  roi  de  Cyprc    2  de  Robert 
de  Sicile,  prince  dcTarentc. 

8  '  Phiui'I'Ie,  morte  jeune. 
11  eut  auffi  un  fils  naturel,  Jean,  feigneur  de  Rochcfort  A  de  Bcçay. 


PIERRE  l",  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  nv6.  laiffa  dlsABim  he  V.m ois.  fa  femme,  un  tilsA 


fix  filles  : 
i-  Louis,  qui  fuit; 

2   Jeanne,  femme  de  Charles  V,  roi  de  France  ,  morte  en  1 177 
V  Blanche,  femme  de  Pierre-le-Criel,  roi  de  Caltillc.  jffaffinée  en  1  ;(  1 
4   Bonne,  femme  ;  f  de  Codeeroi  de  Brabant.  r  à  'Ame  VI    comte  de  Vvo;e. 
morte  en  140}; 


3' 

r  Catherine,  morte  en  1427,  femme  de  Jean  VI,  comte  ci  Harcourt 
6  Marguerite,  femme  de  Arnaud  Amanieu,  fire  d'Albrct; 
70  Isabelle,  morte  jeune  , 
81  Marie,  prieure  de  Poiffy,  morte  en  1421 . 
LOUIS  11 ,  mort  en  1410,  époufa  Anne  Dauphine,  fille  unique  de  Beraud,  comte  de  Clcrmont, 
dauphin  d'Auvergne  &  héritière  de  fes  feigneurics,  &  par  fa  mère  du  comté  de 
Forez,  il  en  eut  quatre  enfants: 
1    Jean,  qui  fuit  ; 

2"  Louis,  mon  en  1414,  à  l'âge  de  16  ans  , 
V  Catherine,  morte  jeune  ; 
4"  Isabelle. 

Il  eut  suffi  un  fils  naturel,  Hector,  mort  en  141c. 
JEAN  I".  né  en  1  }8o,  mon  en  1431,  laiffa  de  fa  femme  Marie,  fille  unique  du  duc  de  Bcrry, 

trois  fils  : 
1    Charles,  qui  fuit  ; 
2L  Touis,  mort  jeune,  en  14^  ; 

t  Louis,  qui  forma  la  tige  des  comtes  de  Montpcnfier;  il  eut  de  fa  féconde 
femme  Gabriulî  de  u  Tour,  entre  autres  enfants  :  Gilbert  qui  de  Claire  de 
Conzague  eut,  outre  d'autres  enfants  .  Louis  11  *  Charles,  devenu  duc  de 
Bourbon  par  fon  mariage  avec  fa  coufinc  Suzanne.  Il  eut,  de  plus,  quatre 
enfants  naturels  :  Jean,  évèquc  du  Puy  &  abbé  de  Cluny,  mort  en  148Î, 
Alexandre,  Gli  &  Marguerite,  mariée  à  Rodrigue  de  Villandrado. 
CHARLES  I".  mort  en  14^6,  laiffant  dix  enfants  de  fa  femme  Agnes  ni  Bourgogne  : 

1  Jean,  qui  fuit , 

2  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Lyon,  mort  le  12  feptembre 
1487, &  compté  dans  la  fuite  des  ducs  fous  le  titre  de  Charles  II,  comme  ayant 
été,  de  droit,  duc  pendant  quelques  (ours  ; 

y  Pierre,  qui  fuit  ; 

4  Marie,  morte  en  1448.  femme  de  Jean,  duc  de  Calabre  , 

5  1  Isabelle,  morte  en  146*.  femme  de  CKARLDS-LïTtMrRAiRE,  duc  de  Bourgogne  , 

6  Louis,  évèquc  de  Liège,  tué  en  1482,  tige  des  Bourbon-Buffet,  qui  comptent 
encore  des  repréfentants . 

7  Jacques,  mort  fans  alliance,  en  1468  ; 

8  Catherine,  femme  d'AooirHE,  duc  dcGueldrc  ; 

9  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Chalon,  prince  d'Orange  , 

io'  Marguerite,  morte  en  148},  femme  de  Philippe  11,  duc  de  Savoie. 

11  eut  fept  enfants  naturels,  Louis,  comte  do  Rouffillon,  Renaud,  prieur  de 
Montverdun,  Pierre,  feigneur  du  Bois  d'Oingî,  Jeanne,  légitimée  en  1492, 
femme  de  Jean  du  Fau,  Sidoine,  femme  de  René  du  Bus.  *  Charlotte,  femme 

d'ODILE  DE  StNAY. 

IL  AN  II ,  mon  le  1"  août  1487,  fut  marié  trois  fois  :  1  à  Jeanne  de  France,  fille  de  Charles  VII, 
morte  en  1482,  fans  avoir  eu  d'enfants  ,  2  à  Catherine,  fille  de  Jacques  d'Ar- 
magnac, duc  d'Armagnac,  morte  en  i486,  &  dont  il  eut  :  Jean,  mort  au  berceau, 
peu  de  jours  après  fa  mère  ;  yJ  à  Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Jean  II,  comte  de 
Vendôme,  morte  en  1487,  en  donnant  le  jour  à  un  fils,  l  ouis,  mon  au  berceau, 
en  1487. 

Il  laiffa  cinq  enfants  naturels,  Mathieu,  amiral  de  France;  Charles,  tige  des 
Bourbon-Malaufe;  Hector,  évèquc  de  Lavaur,  archevêque  de  Touloufe,  mort 
en  ifo2,  Marie,  femme  de  Jacques  de  Sainti -Colombe  ;  Marguerite,  légitimée 
en  146},  femme  de  Jean  de  Ferrieris. 
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PIERRE  II ,  mort  en  ifo},  duc  de  Bourbon  après  fon  frère  Jean  II,  eut  de  fa  femme  Anm  m 
France,  fille  de  Louis  XI,  un  fils  4  une  fille  : 
r  Charles,  mort  jeune  , 

1  '  Suzanne,  qui  époufa  Charles  de  Bourbon-Montpensier,  iffu  de  Pierre  1";  elle 
mourut  en  ifai. 

CHARLES  III  ,  connétable  de  France,  fécond  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpenfici7 
mentionné  ci-defTus;  il  devint  duc  de  Bourbon  par  fon  mariage  avec  Suzanne. 
fut  tué  devant  Rome,  en  if  27.  Il  avoir  eu  de  fa  femme  trois  enfants  morts 
jeunes  : 
François,  né  en  1  ç  1 7  : 
Deux  jumeaux. 

11  laiffa,  déplus,  une  fille  naturelle,  nommée  Catherine. 

A.  STEYERT. 


'B^^CHE  DES  VOL  ^BOCV  LcA  &1cA\CHE. 

JACQUES  DE  BOURBON,  comte  de  la  Marche,  troifièmc  fils  de  Lotis  1",  tué  à  Briguais,  en 
1 162,  époufa  Jeanne  de  Chatimon,  dont  il  eut  :  r  Pierre,  mort  fans  pofterite 
2  '  Jean,  qui  fuit;  ^Jacques,  feigneur  des  Préaux,  tige  du  rameau  He  ce  nom 
fini  au  xv«  fiècle. 

JEAN  l"  époufa  Catherine  de  Vendôme,  héritière  de  Bouchard,  comte  de  Vendôme,  fon  frère. 

dont  il  eut,  entre  autres  enfants  :  1  Jacques,  comte  de  la  Marche,  qui  ne  laiffa 
qu'une  fille,  Eleonorf  ,qui  porta  le  comté  de  la  Marche  aux  d'ARMACNAC  2 1  Louis, 
qui  fuit  ,  v  Jean,  tige  des  Bourbon-Carcncy,  éteints  au  milieu  du  xvir  fiècle. 
LOUIS  ,  comte  de  Vendôme,  mort  en  1446,  laiffantdefa  féconde  femme,  Jeanne  de  Laval: 
JEAN  II .  mort  en  1477.  Il  avoitépoufé  Isabelle  de  Beauvau,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 
r'  François,  qui  fuit; 

2   Louis,  tige  des  ducs  de  Montpcnficr,  éteints  en  1627,  en  la  perfonne  de  Marie, 
•femme  de  Gaston  d'Orléans.  11  eut  de  plus  un  fils  naturel,  Jacques,  bâtard  de 
Vendôme,  tige  des  feigneurs  de  Ligni. 
FRANÇOIS  .  mort  en  149^.  eut,  entre  autres  enfants,  de  Marie  de  Luxembourg: 
1    Charles,  qui  fuir  ; 

2"  François,  comte  de  Saint-Paul,  duc  d'Eftoutcville,  dont  la  poftéritc  ne  forma 
qu'une  génération. 

CHARLES  ,  duc  de  Vendôme,  morte»  ir}8,  laiffant  de  Françoise  d  Alençon,  entre  autres  enfants 

1  Louis,  comte  de  Marie,  mort  en  1  r  16  ; 

2  Antoine,  qui  fuit  ; 

l   François,  comte  d'Enghtcn,  mort  en  1  f  85  ; 

4   Charles,  cardinal,  roi  fous  le  nom  de  Charles  X,  mort  en  ifço, 

S 0  Jean,  comte  de  Soiffons  &  d'Enghien,  tué  en  1  ^87  ; 

6   Louis,  fouche  de  la  Maifonde  Condé.dont  le  dernier  repréfentant  périten  1804. 
fufiilé  dans  les  foffés  de  Vinccnnes.  Cette  Maifon  avoit  fourni  deux  branches 
celle  de  Soiffons.  éteinte  en  172  1 .  &  celle  de  Conti.  finie  à  la  fin  du  xvm'  fiècle. 
ANTOI  NE  .  roi  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  1i  anne  dAlbrlt,  fille  &  héritière  de  Henri,  roi  de 
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1.  —  Louis  II. 

2.  —  Charles  I. 

}.  —  Agnès  de  Bourgogne. 

4.  —  Jean  II. 


f .  —  Catherine  d'Armagnac. 

6. 


7- 
8. 


Jeanne  de  France. 
Jeanne  de  Bourbon. 
Charles  II,  cardinal. 


9.  -  Pierre  II. 

10.  —  Anne  de  France. 

11.  —  Charles  III.  connétable 

12.  —  Jean.Bàtard  de  Bourbon. 


1 
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Navarre,  laifla  de  ce  mariage  plufieurs  enfants,  entre  autres  Henri,  devenu  roi 

de  France,  fous  le  nom  de  : 
HENRI  IV,  tige  de  toutes  les  branches  de  la  Maifon  royale  de  Bourbon 

r  La  branche  aînée,  représentée  par  Monseigneur  le  comte  de  Chambokd, 

i"  La  première  branche  d'Orléans,  dont  le  chef.  Gaston  d'Orléans,  frère  de 

Louis  Xlll,  ne  laifla  que  des  filles; 
j  '  La  deuxième  branche  d  Orléans,  qui  remonte  à  Philippe  d  Orléans,  frère  de 

Louis XIV:  le  chef  actuel  de  cette  branche  CÛ  Monseigneur  ie  comte  de  Paris; 

Monseigneur  le  duc  Nemours,  Monseigneur  le  prince  de  Joinville,  Monseigneur 

le  duc  d'Aumale  et  Monseigneur  le  comte  de  Montpensier  appartiennent  à  cette 

même  famille , 

4°  La  branche  d'Anjou,  parvenue  au  trône  d'Efpagne  en  la  perfonne  de  fon  chef 
Philippe,  fécond  fils  du  dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  *  d'où  proviennent  les  rois 
de  Naples  &  les  ducs  de  Parme. 

A.  S. 
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SERMON  EN  VERS 

DE 

GUICHoi'RJ)  SI\E  VE  VE^UJEU 


L  exifîe  deux  manufcrits  de  ce  fermon,  I  un,  Bibl.  Harléienne,  n  4^88,  1  autre, 
Bibl.  Impériale,  Saint-Germain  françois,  nc  2f6o,  aujourd'hui  i8f 6,  fol.  fo,  v", 
64,  v°.  —  M.  Jubinal,  en  1814, 1  a  publié  fous  ce  titre  :  Sermon  de  Guichard  de 
Beaulieu  (Paris,  in-8\Techcncr). M.  Thomas  Wright,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée 
du  De  nugis  curtaltum,  par  Gautier  Mapes,  conftate  que  l'unique  manufent  de 
ce  dernier  ouvrage  (Bibl.  Bodléienne,  Oxfort),  défigne  l'auteur  du  poème  fous 
le  nom  de  Bellopc»,  qu'il  remplace  par  celui  de  Belloloco  :  probably.  dit-il,  a  mère  error  of  thefenbe, 
p.  20.  Mais  c'eft  plutôt  une  erreur  de  fa  pan,  comme  le  prouve  le  récit  de  Mapes.  contemporain 
de  Guichard  1 1 1.  de  Bcaujeu  :  Gifchardeus  de  Bellojoco,  pjter  kujus  Imberti  qui  nunc  cum  filio  fuo  con- 
flitfas  eft,  tn  ultim*  fenetlutis  fua,  Clumaci  affumpfit  habitum,  3cc.  (V.  Hifi.  des  Ducs  de  Bourbon,  &c, 
t.  1",  p.  117,  notes).  M.  Viétor  Lcclcrc,  dans  YHiftoire  littéraire  de  la  Fr ance.  penche  pour  cette  opi- 
nion :  ••  Les  Trouvères,  dit-il,  ont  aufli  rimé  de  vrais  fermons.  Deux  ont  été  de  notre  temps  publiés 
à  part,  l'un  fous  le  nom  de  Guichard  de  Beaulieu,  l'autre  fans  nom  d  auteur.  Le  premier,  en  longs 
couplets  de  grands  vers  qui  ne  riment  quelquefois  que  par  affonnance.  fur  les  vices  du  fièclc.  les 
horreurs  de  l'enfer  &  les  joies  du  paradis,  appartiendroit  auxn«  fiècle,*  non,  comme  on  l'avoit 
penfé,  au  xiii*,  fi  ce  Guichard  étoit  le  moine  de  Cluny  appelé  par  Gautier  Mapes,  Ci f< ardus  de  Bel- 
tojoto.  S'il  en  eft  ainfi,  comme  il  n'y  a  point  d'invraifemblance  à  le  croire,  ce  Gifcard  ou  Guichard 
de  Beaujeu,  plutôt  que  de  Beaulieu,  fut  un  fingulicr  perfonnage.  Il  étoit  déjà  fort  vieux  quand  il  prit 
le  parti  du  cloître  ,  mais  fon  fils  lmbert  (lifez  Humbert)  s'étant  biffé  enlever  l'héritage  paternel, 
au  nouveau  moine  fuccéda  pour  quelque  temps  l'ancien  chevalier,  qui.  après  avoir  reconquis  les 
armes  à  la  main  le  domaine  de  fon  fils,  rentra  dans  fon  couvent,  &  y  mourut  en  1  1  $7.  Guichard 
faifoit  déjà  des  vers  du  temps  de  fa  vie  mondaine,  où  il  paffoit  pour  un  Homère  laïque,  latcorum 
Homerus.  Il  avoit  fans  doute  compofé  alors  quelque  épopée  chevalerefque,  pour  être  jugé  digne 
d'un  fi  beau  titre  :  il  ne  refte  aujourd'hui  qu'un  fermon  rimé  de  cet  Homère  du  un'  fiècle.  Nous 
devons  regretter  de  ne  connoitre  aucune  de  fes  poéfics  profanes  ;  mais  on  ne  trouve  rien  d'homéri- 
que dans  fon  fermon.  Le  couplet  fuivant,  où  il  dit  qu'il  a  pris  part  aux  illufions  du  fiècle.  a  du  moins 
le  mérite,  s'il  n'en  a  point  d'autre,  de  nous  repréfenter  affez  bien  ce  moine  belliqueux  dont  Gautier 
Mapes  nous  a  laiffé  le  portrait  en  latin  : 

Qui  Je  fie  en  ceft  fiècle  por  fol  tienc  mult  celui.  4c.  (voir  ci-deffous  le  couplet  qui  commence  par 
ce  vers).  C'cft  à  l'ancienne  exiftenec  mondaine  *  à  la  retraite  volontaire  du  firc  de  Bcaujeu  que 
fcmblent  fe  rapporter  ces  deux  vers  d'un  ouvrage  tout  à  fait  femblable  au  fien  : 

■  Qui  plus  fait  Ùr  plus  croit,  plus  en  eft  pamrous  : 
Shultsen  aperceut  bien  dans  Guichan  de  Biaujous.  » 

Cette  poéfie  morale  ayant  été  publiée  in  extenfo  par  M.  Jubinal,  nous  nous  contenterons  d  en 
donner  une  analyfc  &  quelques  extraits  copiés  *  collationnés  par  deux  anciens  élèves  de  l'école 
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des  Chartes,  MM.  Henri  de  l'Epinois  <V  Kroeber.  (Hiftotre  littéraire  de  ta  France,  t.  xxm,  pp.  2fo 
&s.  Trouvères.  —  Poéfies  morales.  —  De  La  Rue,  EJJai  fur  Us  bardes,  t.  n,  pp.  1 36-142.  — 
Gualteri  Mapes,  Dr  nugis  curialium,  Edited,  from  the  unique  manufeript  in  the  Bodleian  library  at 
Qxfort,  by  Thomas  Wright,  *c,  in-4*,  printed  for  the  Camden  fociety,  i8fo,  p.  20,  c.  1}. 
M.  Valentin-Smith,  confcillcr  à  la  Cour  impériale  de  Lyon,  a  bien  voulu  nous  communiquer  un 
exemplaire  de  ce  livre  qui  n'a  été  tiré  qu'à  un  petit  nombre  d'exemplaires  Se  qui  eft  très-rare. 

L'Editeur. 


Entendrr  ver»  mei,  Ici  petit  H  le»  grant. 

Un  déduit  t  oi  dirai,  bel  efl  tt  ivenant. 

A  tôt  tel»  iert  i  joie  qui  Deu  (ont  defirant 

Et  a  cet»  ien  i  faui  (i)  au,  h«nt  (a)  fe.  cimmant  (|  ), 

Ço  n  efl  comrovrure,  ne  n'efl  f»Me,  ne  chant 

En  10/.  lru»  le  pui»  due,  ja  a  i  mj  uiu . 

Jo  1er ii  (4)  le  latin,  fi  direi  en  romani. 

Cil  qui  ne  fet  grammaire,  n»  foit  nient  dotent 

De  ço  que  jo  dirai ,  afle»  en  ai  garant 

Lei  tniet»  de  fainte  Iglife  tt  tôt  le»  plu»  vaillant 

Li  nvcle»  efl  mult  vieil,  tt  fi  erl  trefpafant. 

Frailei  efl  fit  malveia,  tôt  fevait  derlinant- 

Or  ne  (et  1  eu  qui  cretre.  tant  «fl  fel  «t  foduiin.it. 

A  lamor  de  cerf  mund  vet  plufori  atendant. 

Mai»  cil  mai  l'arointa,  qui  Deu  eft  en  perdant 

Morir  en  ai  «eu,  ne  (ai  quant  (t) 

Que  Deu  pert  pour  c  eft  fiecle.  moult  par  cH  non  (avant. 

Deible»  a  par  refl  mundeu  plufori  leui  (6)  ferrant, 

Qui  efl  nuont  (-)  irri  Deu  6t  ver»  tôt  fe»  commun 

Quel  pro  (8)  a  1.  huem  (,)  .'il  vit  cent  a.tt! 

S'il  viveit  mil.  ne  li  vaudreit  un  gant 

Pour  tuent  aiitment  ceft  fiecle,  ne  lor  ara  garant. 

La  mort  ennteine  toi  lei  pere.  de*  entant. 

II  nia  nul.  tant  fort,  envoifié  (io)  «t  vaillant. 

Qui  tant  foit  de  fun  cor»  orgoiUo»  «t  proifant. 

Ne  tint  foit  bien  veflut  de  paile»  (i  t)  traînant, 

Que  la  vu  ildeit  morlr,  ne  li  mut  fi»  (u)ulant  (i  t), 

De  tôt  le  plu»  que  a  fait  efl  dolent  S  pefan» 

Del  bien  li  femble  poi  (14),  li  mal»  li  femble  grindt 

Qui  fe  ne  en  cefl  fierle  pour  fol  tinte  mult  celai 
Par  moi  meifme  le  fei.  ne  mie  par  alnrui  : 
Tolement  le  menai,  tant  comme  jeo  i  fui , 
Uitouei  net  fi»  rien  de  quan  que  (  1 1)  faire  i  dei 
Trop  i  dui  demorer,  tart  m'en  apercui. 
A  relui  me  fui  pria  qui  Ht  terai  refui  (16). 
Malvei»  efl  li  gwn»  pour  quei  jo  part  de  loi. 
Ke  dirai  je  plu»  !  car  del  tôt  fi»  huem  fui  : 

Mult  eft  mal.ei»  ce*  fiecle  quant  fe.  amU  foduit. 
Quant  le  quident  (11)  tenir,  *  il  tôt  tena  (18)  lor  fuit 
Toajor»  vait  dechlint,  comme  glace  qui  fuit. 
Qui  remet  al  foleil  ne  puet  faire  altre  fruit 
t  fi  «-ait  remanant  fon  orguel  «t  fun  brait  ; 


tt  qui  t  tmor  1  triait,  cil  efl  mort  tt  deflniit 
Pui»  tait  en  enfer  où  ja  n'ira  dMtnt  (ir>). 

Ore  oet  de  cefl  fiecle  comme  il  traifl  fe»  ami. 
Celi  qui  en  lui  fe  fient,  moult  funt  h  mor»  *t  vil» 
En  enfer  met  Ici  aln.e»,  tt  le»  cor»  fait  mendii, 
ta  char  quant  ele  muen  fait  mangier  a»  lumbru, 
Qui  héberge  en  enfer  mult  efl  mal  afn  . 
Mult  ara  dur  ollel  qui  eiu  irrt  (»o)  mi». 
Tôt  ten»  iert  coroeit.  de  fa  dolor  11  iert  fini. 
Pui»  vitra  en  tnftor  tt  fent  confort  de  amu 
Malveife  eft  la  héberge  ou  1  en  plore  lot  dit  (11). 
Le  drahle  erl  tant  fel.  tant  cuvert  (13).  tant  mildi/, 
Qti  plu»  fait  fun  plallir,  à  celui  fait  il  pi». 
Qui  ent  en  enfer  maint,  mult  puet  eftre  penfit. 
Car  il  eft  elgaret  (a))  «c  dolent  61  rhiitif, . 
Mult  traveille  qui  drable  a  (aifit, 
1  Car  de  fa  coupe  barre  n'eft  il  poeflif». 

Deu  ne  reclamera,  ja  ne  n'iert  tant  hardi  t. 
Celui  fu  pour  ment  net,  a  mei  efl  il  an». 
S'il  a  vefeu  cent  ant.  mil  le»  a  acumplit. 

Mult  efl  malvei.  <efl  licle,  fi  tofl  fuit  ft  .ait 
Ki  l'altre  pert  pour  reft.  bien  fol  change  fait. 
Qui  Dampne  (14)  Deu  guerpifl,  «t  1  Deablei  trait 
Vairement  ien  repent,  là  ou  U  plut  enoit. 
Tôt  li  peifv  en  ce]  fiecle,  qoan  que  en  cefl  li  pliifl 
Il  n'i  a  nul  tant  fier,  quant  il  vient  al  dur  plan  (a<) 
E  li  ou  il  deit  monr.  qu  il  poor  n'en  ait 
Quant  gift  t  Ument  a  terre,  où  l'en  le  lait 
Dune  toudreit  en  fun  cuer  qu'il  éufl  bien  fait. 
Sil  n'a  bien  fait  grant  dreit  ci  qu'il  »'efmait  (ad). 
Cil  qui  Deu  pert  en  fin  tt  a  deable»  vait  j 
Car  me  dite»  comment  il  puet  aveir  bon  Hait  ! 
Par  ç,o  poet  fateir  que  ceft  fiecle  confunt 
Car  li  huem  n'a  fei  ne  terre  ne  refpunt 
Maiemenl  fe  contienent  li  prince  qui  1  fnnt. 
Nul»  ne  fait  tant  de  mal  que  (un  cuer  en  tmunt, 
Cil  irunt  en  enfer,  ne  lor  chaudr»  de  punt. 
Et  panèrent  le»  ete.  fent  c  bilan  «1  nulmunt 
El  puu  d'enfer  ni  porte,  for»  un  pertut  rount. 
Tôt  efl  nerci  deden»  comme  peu  que  l  en  funt 
Cil  qui  deden*  chan  mir  conut  icef»  murul. 
Nul»  huem  ne  vn»  fet  dire  comme  hti  le.  fun»  (uni , 
Nul»  ne  fet  U  vérité  ton  cela  qui  prové  1  onI. 


(i)  D'ennui,  depUtfir.  _  (1)  Militent 

—  0)  Commandement».  -  (4)  Laiflerai 

—  (c)  Combien.  —  (b)  Loyauv.  — 
(?)  Niuit.  —  (P)  Profit.  —  (q)  Homme 


■  (10)  Joyeux  —  (n)  Etoffe»  de  foie. 
—  (11)  Change,  mutai.  —  (i))  Défir.  — 
(14)  Petit.  —  (i<)TotM  coque  — (t6)Ro- 
fuge.  —  (i-)  perdent  —  (ifl)  Toujour.. 


—  (10)  Amufement.  -  (ao)  Sera  — 
(11)  Jour,  Ae».  -  (u)  Traître  —  (ai) 
Trouble.  .  (14)  Seigneur,  A.....  _ 
(a,)  Jugement.  -  (a6)  EU  furpri». 
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Qui  mult  mut  al  <  haïr  m  mit  le  trove  parfont . 
Quant  en  toudra  ilfir  ne  trovera  par  uni 
Eifti  efpleitent  celt  qui  ,  Deable»  »ont. 

Mull  homme»  a  traz  cefc  fiecle»  foduiaitf  : 
A  maie  ère  lu  nés  qui  il  femble  trop  geiu. 
Et  qoi  de  tôt  en  tôt  i  parfait  fe»  talcnz, 
De  multet  rien»  efl  lit»,  de  quei  eft  puit  dolei» 
Deable  lui  fait  faire  lui  H  en  mal»  garant 
Qui  unquet  mie*-  le  fert,  cil  a  painei  plu»  grane- 
In  enfer  elt  dampnez  ço  eft  h  jugetnenx 
E  cil  qui  Deu  guerpiii .  féru  fin  feu  en  tormen/ 
Celui  a  fait  fol  change,  fi  n'a  mal*  caleinenx 
Chafcunt  huem»,  quant  il  miiert.  dunt  aparift  fun  feivx 
Dune  le  fevent  loer  ou  blafmer  tôt*»  genx 

Mar  «irent  cefl  liecle  li  pécheur  <jui  i  funt. 
Dampnc  Deu  en  oblient .  il  mull  grant  ton  !r  funt 
Il  vint  pour  noi  en  terre  S  pour  faker  cet!  mund 
Un  grant  ton.  ive  a  prefl.  où  il  no»  tox  femum  . 
Tox  no»  apele  à  fei,  ma.»  mult  poi  I  en  refpunt 
Grarot  honor»  lor  pramet  a  ceU  oui  la  iront. 
AfTe*  plu»  lor  dora,  que  penfer  u«  farunt. 
Ja  rien  ne  lor  faudra  de  quanque  il  »oudruM 
Tote»  lot»  lolciite.  plenierement  arum  . 
Car  Deu.  fi  comme  il  efl,  toi  toit»  Ion»  fin  »erunt 
Là  ierent  à  four  que  juin  ne  moront , 
Paine»,  tra»  au»,  dolor»,  jamaia  ne  fofrerunt 
Mult  a  la  doux  paît  luit  (uni  liex  qui  là  vunt. 
Et  cil  Ierent  dolent  qoi  en  enfer  clurunt , 
Si  pueent  il  bien  eftre  mal  botlet  troueront , 
Den  uni  il  tôt  perdu,  bien  t'en  apercevront. 
Ne  fait  a  efmerveillier,  «'il  rorociex  funt , 
Ore  pueent  il  bien  plorer,  fi  voua  dirai  bien  d  un! 
De  Deu  n'arunt  il  nient,  ne  ja  rwl  »eront- 
Quant  Damprie  Deu  vendra,  al  jugement  iront. 
Quant  le.  cor.  N  le.  aime,  enfembl»  re.endroiit , 
Donc  creittra  lor  dolor,  lor.  peiner  dobleniw 
La  maleicun  (i-)  Deu  ileq.ie.        rauroiit . 
Pui.  iront  en  enfer,  ou  il  lot  ten.  maindrunt  (jo,}. 
En»  el  feu  permanable,  ou  il  fen»  fin  ardrunt. 
Maternent  lor  ira,  quant  morir  ne  porunt . 
Là  ierent  en  trtflor,  dunt  il  ja  n'iArunt. 
Mal  eurent  covoitife  Se  1  amor  de  i  tfl  mund 
Quant  Deu  pour  reo  guerpilfent.  tel  loier  en  arunt. 
Mal  ait  icel  loier,  ra  n'en  amenderont  ; 
Mult  ledeivent  haïr,  car  ja  liez  n'en  feront, 
Quant  tôt  ten.  fene  fin  en  enfer  penerunt, 
Ne  ja  de  noie  part  incni  ii'atendnmt. 
Et  por  povr*  conquell  Dampnc  Deu  ifli  perdront  . 
Dun  ne  voa  eft  avi»  quil  enganiK  (,o)  en  funt 

De  cefl  fiecle  eft  l'amor  felenefle  ot  cuverte. 
Plaine  eft  de  traifun,  et  faillie,  tt  coverte. 
Ore  n'unt  poor  de  Deu,  nient  plu»  que  nule  belle  , 
Deable  lor  efl  pré.,  tôt  ten»  le.  amonefle  , 
11  ell  fel  «t  ru.ert,  fi  eft  lote  fa  ge«e. 
Qui  Deu  por  lui  guerpifl,  nmlt  chiet  en  grant  poverte. 
Por  quanque  a  el  mund  ne  reftoreit  fa  perte. 
Ne  fet  comme  ele  ctl  grande,  dt.  quil  lait  foferte 
Il  Ira  en  tel  leu  qui  mult  eft  de.honefle, 
En  enfer  qui  l'atent,  d"unt  l  entrée  efl  overte, 
Ou  il  ara  fei«  fin  dolor  8t  fofraite. 
Ne  ja  n'iert  une  ore  feux  peine  St  feux  molefte , 
Qui  eft  entre  deable»  afr»  a  grant  tempefte, 


Tôt  ten.  en  le  lut  repo.  h  feux  joie  Si  fen«  fcfle 
De  celi  no»  gart  Deu.  le  ghvio»  celcfle  : 
Il  no»  otreit  t'amor,  de  charité  no.  telle. 
Quant  Palme  iftra  del  cor»,  qo'ele  à  lui  revene 

ht  moitié  rreuxrr  renn'iii/  a  parler  de  ce  «  rn.iJ.riJ  fteclu  -  c«, 

ll-rl  : 

m  Chafcun  efl  de  mal  (aire  hardi*  &t  defiroa»  • 

On,  njnit-t-xl  ! 

Qui  or  fet  plut  mal  faire,  leil  efl  le  plu»  prou», 
Et  qui  fara  mentir  8t  iert  lofengeor»  (|  i), 
Cil  fera  honorez  h  fen  i  par  ce»  cor». 

Pu-)  ,1/m  ear  ruminent 

Ore  .  entrehéent  cel»  ou  deufl  eflre  amor» 
Huem  ne  cteil  fa  moillier,  ne  la  inoillier  le  efpo» 

Et  ctpetdam  i>  eu,  éil-rl,  neui  a  tu\etei  de  le  if" 

.....  qui  tant  efl  t 
•  a 


Auffi  Mtulf.r  paient  pre*d-,f  en  pur  ch.,   iv.r  p-/  J 

la  merl  éternel'»  <■  fi.  «a  u  n/î  «en  /'en/er  ; 


.  L  . 1er  lui 


doux,  car  le  chemin  eft  plan»  (u> 


L'hemmt.  repreiii-rl,  ne  éen  p.it  n,mir  Ir  rno-.'e,  À  .tmt.ii  <• 
jien^nm  'le/jngenf  fa',t  lu.  à  ftt  ru  ktjTei  - 

En  ceft  terrien  fiecle  n  a  parfile  amour  . 
Ore  n  i  porte  l'en  fei  à  perr.  ne  à  feignor. 
Ne  li  fix  al  pere,  ne  li  frère,  à  fa  feror. 
Mult  i  puet  l'en  poi  eftre  fen»  ire  8c  fen»  dolor 
Jadit  fn  on  bon  fiecle  al  ten»  anrienor 
Leaite  i  erlen.  fi  fu  de  tel  valoor. 
Bien  pocit  fainte  Iglile  garantir  pecheor. 
Car  juflife  i  ateit.  li  ert  de  grant  »»gor 
Ore  n  i  a  nient  d»  cco,  chaece  (i ,)  efl  en  lingot. 
fXemvfe  (14)  S*  orfeline,  car  mort  funt  li  docteur, 
Qui  l'offrirent  le»  paine»  pour  lui  Si  le  labour. 
Mai»  ore  en  i  a  poi  qui  aient  de  lut  pefour 
Ore  a  mult  poi  ami»,  fi  ell  en  grant  triflor 
Ne  fe  fet  à  qui  plaindre,  qui 


Mail,  dit  (rin.'Furif,  jn  jugement  iffruer,  l.hrL      qui  c  fl  Jim 
jugeor  »  ler.ilrj  J*fi;r  a  cluct.ni  en  reyotr 


Poi  .  feront  proifi*  Rei  Si 
Paragc»  n  i  «  aldra  homage  de  feignor 
Lie»,  feront  li  petit.  Si  dolenx  II  ma.oc . 
Quant  iloc  trembleront  martir  Se 
Dite»  mei  que  feront  parjure. 

L  cnfrr  ferj  (en  partant  : 

Enfembl.  o  („)  le  drable  en  l'infernal  p-jor 

Cir ,  eu  /ujemenr ,  lui  ne  pourra  donner  eu  e/pere»  ifr  )e  ckk  ,* 
parada  jtra  pvar  Itl  èe.u,  Tenter  peur  lel  iu.ni»J'  f 

En  ce  deu  de  téhrttti. 

Mal  a  le  tort  fer»  i  dum  l  alme  a  tel  doau. 

Mail  dam  lt  1 


Là  efl  joie  U  amor,  U  funt  lote.  bunter 
Pai.  .  a.  «t  concorde,  Si  vaire  chanté. 


(]-)  Malédiction  —  (iR)  Là.  —  (ao)  |  Muil»,de  1  nalie 
Keflcront  de  m,ineie.  —  (,o)  Trompe».     I     g«or»,  flatteur». 


iç*ni.irr. — (l  l)Louan- 
(,a)Uni.  —  (jO  Sa- 


gefte    -  (,4)Reflc.       (  -   ,  A  ec 
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Pau.  t  e:tre,.  ;!/mi  ,0.t  Cl  «U  ont  fdit/jmt  Pierre  t Jifit  P.,*l. 
.  Et  le  ber  fiant  Eftienble  a  piere»  lapidez,  » 


El  mm  le,  .imr/i jj.no    n'j  uni  eh.ine  («r/  cnr».  ,  1/1 
.'.  ptQctu,  *  ;     tepiV  imutr/r  iriiiir  j/jirr  de  menu. 

Seignor»,  pour  Deu  te»  pri,  4c  to»  alinc»  penlet, 
J*  ne  1ère*  laaui  fe  en  enfer  cluev  -, 
Um  fi»  are*  dolor,  ja  lie»  ne  fere*  ; 
Bien  le  vo»  di  détint,  ne  toil  que  m'en  blafmea 

II  fjnljemr  Dieu 

Qufne  demande  pu  ne  chafltali,  ne  cite*, 
Ne  altre  trefor,  fora  toi  lui  imrt , 
Et  fe»  commandement  ç«  »  elt  que  vo»  gardrx , 
Deabte  guerpimex,  9c  a  lui  vol  tenc*  ; 
I)  voi  iert  grant  bonor.  Te  à  lui  toi  peme&i 
Carde*  toi  de  pechie  ;  faite»  fe»  tolcnte*  ; 
De  toflre  dreit  gaaing  lealment  to»  tirer, 
Et  toi  mortieU  pechir»  iceb  fi  «fchevea  , 
Se  va»  le»  ivex  fais,  fi  vo»  en  repente*  ; 
Par  almol'nei  a»  po>re»  rhafrun  jor  le»  lateï 
Seignor».  coo  eH  la  deite  qui-  .«  < 
Il  to»  mande  H  prie  que  10»  a  lui  > 
Su*  la  fei  toi  femunt.  que  t  o>  tôt  li  dete*. 
Ne  li  poe*  faillir,  to/  elle»  le»  tore* 
Quant  fnfle»  bapti*ie»  de  fun*  régénère/. 

.Mai.  /«rieur,  ,1  /jui  j.»,r  l.i  rtumr 
Qui  .bante  ara,  celui  iert  apelex, 
Tjoif,i  fur  eeux  fu,  Jument  le,  .-en/fifi  du  démet  Jercnt  ,-flJn.i 

,ir 

tfeabJc  ell  mult  cutert  («  enfer  o-fl  parfum. 

,4«jA  »ifi*ruiciur  _/>•>!  cm*  eu.  ne  .  emmetleit  pat  de  pe.lu,  5. 
on  <•«  e  .emei,i,  Ci»m>,i  de'iif  un  <-o.i_M fin  re.ri.r  et  giJcr,  c'e/r 

'J  ■■enftj.ou  : 

Oe*  de  quei  1  en  puet  Je  cuvert  eibrotir  . 
Qui  charité  aureit  que  il  mult  veut  fuir. 
Et  de  to<  fe>  perbic»  fe  toufifl  repentir, 
ït  en  confefliun  laver  h  lergir  (16) 
De  celui  tu»  di  jo  que  bien  poreil  girir 

Cef  te  Jenl  meyei  d'e,  ter  U  çetenne  éternelle  : 
Mult  par  ell  dore  ebofe  el  pui.  d  enfer  boillir. 

£r  le  parie  fuie  de  noi.rjL  ife  U  m  médecine  »  «t.  <h.i 
Ij  pUie  : 

Et  ceo  efl  l'otgnemont  duut  U  foagerai, 
Vaire  confemun,  le  Dvu  pleft  que  je  aurai. 

Cep  dift/S  fa/  le Jire  de  Bejhjeu  a  recoiffé  U  trefoe  far,  4't-r 
Jel  celui  en  bapteline  quant  o  Deu  m  ajoflai, 

Effuif  a  perdu,  a/oue-t  il,  futind 

Al  déduit  de  mun  ion  treflot  m'abandonnai, 
Tôt  ai  fait  fun  plaifir.  unque»  nel  contreftai 
Ceo  ell  le  pan  ou  jo  trop  demorai , 
Jo  fit  mult  que  malt  eu  quant  jo  Deu  coroçii, 
Par  oivret  de  pcinie  de  li  fi  m 'e 
De  le.  . 


Deable  ai  mult  ferti  que  jo  inar  arointai 
A  faire  fun  plaifir  luncten»  me  délitai. 
Jo  vu»  dirai  veir,  fc  nient  ne  mentirai , 
Tant  parfui  pecheor.  t*  tôt  nel  conterai . 
Seu  ne  fie  rien  pour  Dm  to;  1*>  me  troterai  . 
Mai»  «,o  eH  mult  petit,  gueret  ne  m'en  penai , 
Pecbeor  ai  efte  le  pvor  que  jo  fai. 
Se  Deu  joie  me  doue.  ;o  m  en  amenderai , 
Jo  n  ai  altre  toiife.l,  mai»  -  lui  jne  prendrai. 
Jo  crei  bien  en  mun  <  uer  que  jo  merci  arai 
Deu»  eft  mifericor».  tant  piu»  tt  tant  terai. 
Quant  en  fa  merci  mun  pvchiv  tcucMr/i , 
En  ma  poelle  tôt  le  déguerpira.. 
Et  jo  1ère  toute»  *«  me  repentirai 

El  pun  le  jugrmem  de, met  j^jr.'.l  ,:,  o<,  i„  j^.u  < 
$49  U,  Cir,  dtl-il  ■ 

Li  plai»  iert  tant  orible»  ja  nrl  tut  triera.. 
Hoem  nel  poreit  relraire  en  avril  ne  en  mai 

A  U  fn,  !\lt«f,e  OOiv.rrf  pretefr  f  »  ./  r.e  ,tnl  fini  .•■me,  i, 
,ii.'le 

Tant  ai  fait  (un  plailir.  ^ue  enfer  me  manace, 
Se  Deu  n'en  a  merti,  certei  ne  lai  que  face 
La  mon  vei  detaju  me.  qui  thafci.n  jor  m  agave  . 
Sainte  Marie  en  pri.  qui  Deu  veiî  face  a  face. 
Que  ele  en  prit  celui  que  ele  porta  en  la  brace. 
Que  il  m  otreit     t  anior  e>  fa  grâce. 
Que  jo  le  purfle  amer  te  dreit  feure  la  trace. 
De  1er»  ir  Damptie  Lieu  fui  le  plut  lent  que  face. 
Deu  me  doinft  tolvnie  que  ;o  to*  ptchiea  hai  e 
Force  me  doinn  S  tenu  que  fun  plaifir  face  : 
Car  fi  ih>»  fuit  ceft  fiecle  comme  al  foteil  la  filai  e 

Pii'l  il  te, lent  J  parler  \t  l'enfer 

u  Qui  pulleilt  efl  Si  lieir  •  c>  du  fierté  Jiu  •  eH  tant  l'fli.l.  f)..i'  je 

in  en  fei  devife  »  *  .(  rauiner  : 

Atarice  erl  pir  tôt  racutee  h  ei'prile 
Difcorde  mail  par  tôt,  I  un  contre  altre  aguife , 
Or  ploie  Ai  delt  «t  plaint  tiellote  lainte  Iglife 
Car  ne  ici  gm-c.  »  humme  qui  or  i>e  la  ilefpile 
Lealte  11  ell  en  terre,  ne  il  n'i  a  jullile. 
Et  Deahle  a  partol.  tro  in'elt  vit,  i  oinmand.lTr . 
Deu  i  ell  obl.e,  H  tôt  le  fiien  fert  ile  . 
Mult  ell  petit  al  cor»  ou  l'aime  leit  mile, 
Se  ele  vil  en  enfer  jo  criein  que  ele  fe  qmfe 
Ne  li  ara  mellier.  la  grant  peliche  grile. 
N'i  toudreit  élire  une  oure  pour  tôt  l  or  de  Fnfe 

» 

Gairtlûti  de  Hejnjeu  ajoute  «u  il  leur  meilir  fin  o  JH'i  Ji/.oïii. 
■  jr,  d.t'il .  t  Lunge  parole  ennuie  »,  e    I  .rmiimjtrfr  ra.<  de 

j.r»;/  Pieu 

A  tort  amer,  cefl  fiet  le,  qui  tôt  trn»  tair  fuiaitt. 
Frailc»  eH.  81  n-.altei»  ,  tôt  fe  tait  dechaant. 
Mai»  creex  mun  confeil,  »  il  toi  femKIe  ate 
Si  rraiea  al  pai»  qui  fi  efl  kel  (c  grant 
Là  efl  tle  feiw  n.ort,  nen  alca  nient  dotant, 
Le  pai»  ell  mult  bel,  fc  tant  dou/.  H  tant  ta 
Tuit  cil  qui  ein  maindrunt  de  fervage  ferent  fran< 
lloc  onint  feiw  fin  de»  angrei  (  |  »)  le  dou»  vham . 
Ncli  huem  tel  ne  toi  qui  en  clur  feit  tii  jnt 
Augeiit  i  petheert  ft;  lufle  N  pi-neant 


(,!(.)  Nettoter,  de  l ,<(eie    -  (5")  Ange» 
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Prime»  Inu'ni  reufti  fc  del  met  repentant , 
Auçvnt  i  poi  t«  gent,  menti  if  Ai  nun  latJ-nt  , 
la  *  tti  augeitt  It  r»t  l»e  qui  plu*  \  uni  co>OiUnt, 
Chevalier*  Ki  ntun,  borjmi  h  matchoam, 
li  «  tel.  Ii  »o»encel  At  U  petit  enfant. 
Ft  danwt  S  ptKfl^i  la  t'en  surent  rb»tit»ni, 
Augeui  ■  tolontirr>  .  nul»  m*  f*  »ot1t  rrH*i>ht. 
Ce-tî  l»e«lr  MU  *  pUih.  1  «Itfr  *  >om  «pfOifmant  ((0) 
Coniim-  meule  (t*'j)  qui  fuit,  iffi  v«t  trelpaiTiitt 
l'orgie  lei  i_haû  un  qu'il  (eit  finii  de\  ant 

(  t  iif..  « rr nt  le  j«#  qui  dur  tert  At  pefint, 

il  f*  tnigeii  irrftot  a  fun  talrnt 
(.arde*        de!  d«»hle  qui  »oii»  Mit  jjaillnl , 

0«>  S»ppro<h.m  (,«,) 


11  art  4e  mil  engin».  6  n  itn  >*  retreant. 
Mult  eft  M  H  rovert  ,  fi  à  an  dtrt  tremi  »iaiit 
Le  (bit  eft  »  enîmov»  8t  fi  efl  tôt  ardani 
M»tt  a  ne*  chante  que  vo«  metet  défini 

U />*r  4*  Btm/et.  tr m  i/  /•<  ^/.f  '  fui  //m  P./u 

r   p*r  la  pitt*  gram 

Que  pot  not  peclue*  ne  foi  un  lut  perdant , 
Cil  qui  por  rvot  etfpindi  H  fan  con  Ai  fun  fut*  , 
Noi  fjlt  H  heneir  de»  ici  en  ai  an 

,4 m/n  {4) 

i.  0  Ce  poème  a  ete  arulvl*  ft  annote  pat  M  Henri  de  l'Epinou 
*ien  tle»e  de  I  EcoJe  de»  Ou  rte» 


;4 
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LETT%E 
DE  M.  LE  COMTE  DE  PERSIGNY 

MINUTRI  DE  L'iNTIftllUI 

A  l'Editeur  de  l'Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez  (1). 


Monsieur  ft  cher  Compatriote, 


A  dernière  fois  que  j'ai  eu  le  plaifir  de  vous  voir  *  de  vous  féliciter  de  la  belle 
publication  que  vous  pourfuivez  avec  tant  de  zèle  &  d'intelligence ,  nous 
avons  eu  l'occafion  de  parler  d'une  queftion  en  apparence  frivole ,  mais  qui 
touche  en  réalité  à  l'organifation  de  l'ancienne  fociété  féodale  *  particulière- 
ment à  l'Hiftoire  de  notre  province  de  Forez .  je  veux  parler  de  l'origine  des 
armes  des  anciens  tires  de  Beaujeu. 
La  Mure ,  jugeant  d'après  les  idées  de  fon  temps  ,  a  cru  la  chofe  toute  (impie  ;  fâchant  que  les 
fires  de  Beaujeu  étoient  des  cadets  des  comtes  de  Forez  &  qu'il  eft  dufage  de  défigner  héraldi- 
quemenf  les  branches  cadettes  par  des  bnfurcs,  il  s'eft  dit  tout  naturellement  que  les  armes  de 
Beaujeu  :  d  or  au  lion  de  fable  brifé  et un  lambtl  à  cinq  pendants  de  gueules,  dévoient  être  les  armes 
brifées  des  premiers  comtes  de  Forez  &  qu'ainfi ,  quoique  inconnues  jufqu  ici .  ces  armes  fc 
retrouvaient  dans  le  blafon  de  Beaujeu. 

Mais  aujourd'hui  que  l'hiftoire  des  premiers  fiècles  de  la  féodalité  nous  eft  mieux  connue  , 
fi  Ion  réfléchit  a  l'époque  reculée  où  fe  reporte  ce  point  de  notre  hiftoire  provinciale,  au 
temps  où  vivoit  le  premier  fire  de  Beaujeu  ,  puîné  de  Forez  ,  c'eft-à  dire  près  d'un  fiècle  avant 
la  première  croifade  ,  il  eft  impoflible  d'admettre  qu'alors  que  l'ufage  des  bannières  armoriées 
commençoit  à  peine  à  s'introduire  dans  la  fociété  féodale,  on  en  fut  arrivé  déjà  à  ce  point  avancé 
de  la  feience  héraldique  qu'indique  une  brifure.  Puis,  comme  nous  n'avons  aucun  monument 
authentique  fur  les  armes  des  fires  de  Beaujeu  à  ces  époques  reculées,  il  eft  bien  permis  de  penfer 
que  les  armes  connues  de  cette  maifon  font  d'une  origine  moins  ancienne  qu'on  ne  l'a  fuppofé. 
Enfin,  fi  nous  ajoutons  à  ces  données  le  rapprochement  fingulier  de  ces  trois  circonftances  qui 
ont  été  fouvent  remarquées,  à  favoir  qu'un  des  fires  de  Beaujeu  avoit  époufé  .à  la  fin  du  xnr 
fiècle,  une  princeffe  de  la  maifon  de  Flandres,  que  leurs  armes,  moins  la  brifure,  font  exactement 
les  armes  de  Flandres,  &  qu'enfin,  comme  les  comtes  de  Flandres  eux-mêmes  &  pluficurs  maifons 
qui  en  font  forties  par  les  femmes,  ils  crioient  Flandres  :  on  comprendra  que  la  queftion  n'eft  pas 


(i)  Cette  remarquable  rtuiie  héraldique,  pleine  à  »dr?t  uigr- 
ÙMÉH  &  d»(n.T<  o»  iinmeau»,  *  ete  «rite  â  Londres  par  M.  le 


lomte  Je  Perfigny  loriiiu  il  \  «oit  amhaffadci..r  d<-  trame  pei  dr 
temp»  aiint  h  nomination  au  miniflerc  de  rimrfM  ut- 
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suffi  fimplc  qu'elle  le  parciflbir  à  La  Mure,  &-  que ,  touchant  à  des  points  li  obfcurs  de  notre 
hiftoire  provinciale,  elle  foit  digne  d'exciter  une  certaine  curiofité. 

i.t  d'abord  ,  fi  nous  voulons  pénétrer  l'cfprit  des  temps  féodaux ,  dégageons-nous  des  idées 
modernes  de  noblcffc  *  de  blafon  qui ,  n'ayant  aucune  analogie  réelle  avec  la  fociété  féodale  d'il 
y  a  huit  fiècles.  ne  peuvent  qu'embarrafler  la  queftion. 

Pour  comprendre  quelque  chofe  au  moyen  âge ,  il  faut  fe  reporter  au  temps  de  cette  fociétc 
guerrière  ,  quand  le  territoire  étoit  fractionné  en  mille  pièces,  que  de  toutes  parts  flottoient  des 
bannières  éclatâmes  fous  Icfqucllcs  venoient  fc  ranger  les  va  (Taux  armés  du  ban  &  de  l'arrière- 
ban  des  duchés,  des  comtés,  des  feigneuries ,  qui  étoient  alors,  pour  l'armée  féodale,  ce  que 
nos  corps  d'armées,  nos  régiments,  nos  bataillons  font  pour  nos  armées  modernes,  &  fe  demander 
l'origine  *  le  but  de  tout  ce  déploiement  d'emblèmes  *  de  couleurs. 

Cette  origine  A  ce  but  paroiffent  du  refte  faciles  à  expliquer  aujourd'hui.  C'cft  dans  nos  guerres 
contre  les  Sarrafms  d'Occident,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Sicile  &  en  Efpagne ,  que  nous 
avons  pris  la  première  idée  de  ces  bannières  de  couleurs  éclatantes  &  variées  ,  adoptées  par  les 
Arabes  A  les  peuples  afiatiquos  pour  guider  &  rallier  leurs  innombrables  cavaleries.  Les  Romains 
dont  les  armées  n  etoient  principalement  compofées  que  d'infanterie ,  s'étoient  contentés  de 
figurines  d  aigles  en  métal  au  bout  d'une  lance.  Mais  le  fractionnement  infini  du  territoire  féodal, 
&  ,  par  conféqueni .  des  armées  du  moyen-âge  ,  fit  faiftr  avec  empreffement  l'idée  arabe  des  ban- 
nières comme  un  moyen  facile  de  fe  reconnoitre.  Puis,  comme  la  première  croifade,  furvenant 
bientôt  après  ,  donna  l'occafion  d'appliquer  1  invention  nouvelle  aux  nombreux  éléments  dont  fc 
compofoit  l'armée  des  Francs,  il  arriva  que  la  comparaifon  des  bannières  des  Croifés  avec  celles 
des  Sarrafins  d'Afic  permit  de  faire  promptement  de  la  eonnoiflanec  de  ces  nombreux  infignes  une 
forte  de  feienec  qui .  pendant  plufieurs  fiècles .  fut  indifpenfable  pour  mettre  de  l'ordre  dans  la 
confufion  féodale. 

Le  caprice,  le  choix ,  le  hafard  établirent  d'abord  la  compofition  des  couleurs  ou  des  figure» 
des  bannières  des  grands  fiefs,  duchés ,  comtés  ou  fircries ,  puis,  de  proche  en  proche,  des 
fubdivifions  des  grands  fiers.  Mais,  une  fois  fixés  &  illuftrés  par  la  victoire  &  le  fangverfé,  ces 
emblèmes  devinrent ,  pour  les  divifions  du  territoire  féodal ,  autant  de  lignes  glorieux  de  ralliement 
qu'on  avoit  tout  intérêt  à  conferver,  car  il  falloir,  comme  aujourd'hui  pour  les  drapeaux  des 
diverfes  nations,  qu'à  la  vue  feule  de  la  bannière,  on  put  dire  :  •■  Voilà  Bourgogne,  Champagne. 
Klandresou  Normandie!  &  de  là  l'immobilité  des  couleurs  armoriées  dans  les  terres.  Tel  ctoit. 
en  effet .  l'cfprit  de  l'inftitution  dans  les  premiers  fiècles  de  la  féodalité  ,  que  ,  quelles  que  fufTent 
les  mutations  amenées  dans  la  poffeffîon  des  fiefs ,  par  héritage ,  mariage  ou  autres  caufes ,  quand 
une  maifon  changeoit  de  fief  ou  parvenoit  à  un  fieffupérieur,  c'eft  elle  qui  changeoit  de  bannière 
&  non  le  fief.  Et  de  même  que  quatre  ou  cinq  maifons  différentes  font  montées  fur  le  trône 
d'Angleterre  en  ne  prenant  que  la  bannière,  ou  ,  comme  on  dit  aujourd'hui ,  les  armes  d'Angle- 
terre ,  de  même  les  maifons  de  Normandie,  de  Danemark  ,  d'Alface,  de  Hainault ,  de  Dampierre  . 
parvenues  au  comté  de  Flandres,  quirtoieni  les  armes  de  Normandie ,  de  Danemark,  d'Alface,  de 
Hainault ,  de  Dampierre ,  pour  prendre  de  Flandres. 

La  même  maifon  de  Dampierre  abandonnoit  auffi  fes  armes  pour  celles  de  Bourbon  ,  en  héritant 
de  cette  firerie ,  un  fiècle  avant  qu'elle  ne  donnât  fon  nom  à  la  maifon  royale  de  France,  ifluc  de 
faint  Louis.  Une  branche  de  l'ancienne  maifon  de  Bourgogne  prenoit  de  Viennois ,  en  arrivant ,  a 
la  fin  du  xii*  fiècle,  à  la  poffeffion  du  Dauphiné.  Pareillement,  les  fircs  de  La  Tour-du-Pin, 
devenus  à  leur  tour  Dauphins  de  Viennois,  fupprimoient  leur  écu  pour  celui  de  Dauphiné.  La 
maifon  de  Baux  quittoit  la  comète  de  fon  blafon  pour  le  cornet  des  armes  d'Orange,  en  parvenant 
à  cette  dernière  principauté.  Une  foule  de  maifons ,  toutes  dans  des  circonftances  analogues 
faifoient  de  même  ;  enfin  ,  chofe  remarquable ,  les  Princes  puînés  de  la  maifon  de  France ,  eux- 
mêmes  ,  malgré  l'éclat  des  fleurs  de  lys  royales ,  ne  prenoient  également  que  les  armes  de  leurs 
terres.  Les  maifons  royales  de  Bourgogne  ancien  ,  de  Dreux  ft  de  Courtenay  ne  portoient  que  les 
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n'appartcnoit  alors  en  réalité  qu'à  la  France .  dans  la  perfonne  du  Roi  A,  tout  au  plus,  de  l'héritier 
de  la  couronne.  En  un  mot ,  la  bannière  A  les  armes  étoient  attachées  à  la  terre  A  non  a  la  famille  qui 
pofTédoit  la  terre.  Mais  ,  vers  la  fin  du  xu*  fièclc,  quand  l'ufage  s'introduifit  de  porter  les  couleurs 
&  figures  armoriales  des  fiefs ,  non  pas  feulement  fur  la  bannière ,  mais  fur  l'écu  A  la  cotte  d'armes 
du  feigneur,  en  manière  de  parure  A  de  vêtement  diftinclif ,  comme  il  étoit  naturel  que  tous  les 
fils  d'un  même  feigneur  fuflent  vêtus,  en  quelque  forte,  à  la  même  mode,  ces  couleurs  A  ces 
figures  qui ,  feulement  alors  ,  prirent  le  nom  d'armes  &  d'armoiries ,  commencèrent  à  devenir  une 
forte  de  propriété  pour  tous  les  enfants  d'une  même  famille ,  A  de  là  ,  probablement ,  la  première 
idée  de  l'hérédité  des  armes  dans  les  familles. 

Il  eft,  du  refte  ,  curieux  devoir  quand  A  comment  commence,  pour  les  branches  cadettes  de 
la  Maifon  Royale,  l'ufage  de  porter  les  armes  de  France  avec  une  brifure.  Nous  avons  vu  que, 
dans  les  premiers  temps,  les  princes  puînés  du  fang  de  France  ne  portoient  pas  les  armes  de 
France.  Succédant  par  mariage  ou  autrement  à  de  grands  fiefs ,  fuivant  l'ufage  général,  ils  avoient 
pris  purement  A  Amplement  la  bannière  de  ces  fiefs.  Mais  ,  fous  Louis  V  1 1 1 .  père  de  faint  Louis , 
cet  ufage  changea  tout  à  coup  ,  foit  par  la  caufe  que  nous  venons  de  dire,  foit  par  la  nature  même 
des  nouveaux  apanages  démembrés  du  domaine  royal.  Si  l'on  réfléchit ,  en  effet .  que.  quelles  que 
fuflent  leur  origine  A  leurs  anciennes  bannières ,  les  diverfes  terres  du  royaume  ,  une  fois  réunies 
à  la  couronne ,  ne  rclcvoient  plus  directement  que  de  la  bannière  royale .  on  comprendra  qu'il 
ne  pouvoit  plus  être  queftion  de  retirer  aux  vaffaux  de  ces  terres  les  glorieufes  couleurs  de 
France ,  furtout  quand  le  nouveau  chef  du  fief  étoit  un  prince  du  fang  royal.  Mais  ,  d'un  autre  côte, 
comme  la  bannière  flcurdcliféc  du  nouvel  apanage  nedevoit  pas  être  confondue  avec  la  bannière- 
royale,  dont  elle  étoit  vaffale,  on  y  pourvut  par  de  légères  additions  appelées  brifures,  A  ainfi  les 
nouvelles  bannières  d'Artois,  d'Anjou  A  de  Poitou,  des  trois  frères  de  faint  Louis,  repréfentèrent 
exactement  leur  origine  caraélériftiquc  de  terres  royales  de  France  démembrées  A  comme  brifées 
du  domaine  royal.  Il  paroit,  du  refte,  que  cet  exemple  de  la  maifon  de  France  fe  répandit  très-vite 
dans  la  fociété  féodale  A  dut  ainfi  favorifer  beaucoup  la  transformation  qui  tendoit  à  faire  pafler 
des  terres  aux  familles  la  propriété  des  armes.  Mais,  malgré  cette  transformation,  tant  que  dura 
le  régime  des  fiefs,  c'eft-à  dire  tant  que  l'armée  féodale  du  ban  A  de  l'arrièrc-ban  ne  fut  pas 
remplacée  par  l'organifation  des  armées  royales  permanentes,  commencée  par  le  roi  Jean  A  fur- 
tout  par  Charles  VU,  fous  le  nom  de  compagnies  d'ordonnance,  la  fixité  des  armes  étoit  encore 
plus  dans  les  terres  que  dans  les  familles,  qui  changeoient  encore  habituellement  de  blafon  à  mefure 
qu'elles  changeoient  de  terre,  A  à  mefurc  furtout  qu'elles  parvenoient,  par  héritage  ou  autrement, 
à  des  terres  plus  confidérables,  plus  illuftres  ou  plus  noblement  titrées.  Car,  encore  une  fois,  tant 
qu'il  y  eut  une  armée  féodale,  il  y  avoit  intérêt  A  avantage  à  conferver  au  fief  la  bannière  antique 
A  gloricufe  fous  laquelle  il  s'étoit  illuftrc.  Ce  n'eft  qu'à  la  fin  du  régime  féodal,  quand  les  com- 
pagnies d'ordonnance,  les  régiments  royaux,  les  armées  permanentes  curent  remplacé  les  bandes 
féodales  du  ban  A  de  l'arrière-ban  des  duchés,  des  comtés  A  des  diverfes  feigneurics;  quand 
les  vafTaux  des  différentes  terres  ne  furent  plus  férieufement  réunis  fous  leurs  bannières  refpeéli- 
ves,  ce  n'eft  qu'alors,  dis-je,  que  les  armes  fe  fixèrent  abfolument  dans  les  familles,  qui  purent  dé. 
formais  changer  de  terre  fans  avoir  intérêt  à  changer  de  blafon. 

Je  ne  veux  pas  allonger  cette  lettre  par  des  exemples,  mais  j'en  citerai  deux  qui  font  frappants. 
Le  premier,  c'eft  qu'auffi  tard  qu'en  14? o,  c'eft-à-dire  quand  l'hérédité  des  armes  étoit  déjà  depuis 
longtemps  fixée  dans  les  familles,  nous  voyons  par  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel  que,  dans  notre 
province  de  Forez,  fur  feize  principaux  Barons  dont  ce  héraut  d'armes  donne  le  blafon.  il  y  en 
avoit  encore  deux  qui  portoient  les  armes  de  leur  terre  à  l'exclufion  de  leur  blafon  originel  : 
F,uftachc  de  Lévis,  fire  de  Couzan,  qui  portoit  de  Couzan  A  non  pas  de  Lévis,  A  Anne  de  Talaru, 
feigneur  de  Marcilly,  qui  portoit  de  Marcilly  A  non  pas  de  Talaru.  Le  fécond  exemple  eft  bien 
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connu  &  toujours  de  la  même  époque,  le  milieu  du  xv*  fièclc.  Une  famille  puifTante  *  iiluftrc  du 
Dauphiné,  la  maifon  des  Allemansfe  trouvoit  alors  divifee  en  onze  branches  qui  toutes  portoient 
.  encore,  comme  par  le  paffé ,  les  armes  de  leurs  terres  *  non  pas  de  leur  race.  Un  concordat 
fut,  en  conféquence,  fait  en  I4f  f  entre  toutes  fes  branches  pour  renoncer  aux  armes  de  leurs 
terres  &  prendre  chacune  d'elles  ,  avec  des  brifurcs  convenues,  les  armes  de  la  branche  ainée 
dite  de  Valbonnois.  Un  fiècle  auparavant,  les  divers  feigneurs  de  cette  maifon  n'auroient  pas  eu 
l'idée  de  changer  la  bannière  fous  laquelle  chacun  d'eux  conduifoit  fes  vaffaux  à  la  guerre.  Mais 
quand,  au  lieu  de  porter  leur  propre  bannière,  ils  n'étoient  plus  rangés  fous  1  étendard  royal 
qu'en  qualité  d'hommes  d'armes  des  compagnies  d'ordonnance,  alors,  fuivant  l'efprii  du  temps, 
il  étoit  naturel  pour  eux  d'adopter  l'ufage,  devenu  général,  de  fymbolifer  leur  famille  par  le 
même  blafon. 

En  refumé,  A  comme  toutes  les  chofes  de  ce  monde,  le  régime  des  armoiries  a  fubi  les  tranf 
formations  qui  réfulroient  des  transformations  mêmes  de  la  fociété.  A  l'origine,  *  quand  elles  ne 
fc  préfentoient  que  fous  la  forme  de  bannière  &  de  drapeau  pour  chaque  état  féodal,  les  couleurs 
armoriées  nappartenoient  qu'à  la  terre.  Plus  tard,  A  après  que  la  bannière  fc  reproduifant  fur 
l'écu,  fur  la  cotte  d'armes  A  le  caparaçon  des  chevaux,  donna  naiflance  aux  armoiries  proprement 
dites,  on  aperçoit  une  cfpècc  de  fyftèmc  mixte  :  le  blafon  tend  à  s'attacher  aux  familles,  qui 
tantôt  l'impofent  aux  terres,  tantôt  le  reçoivent  des  terres  fuivant  que  l'illuftration  appartient  à  la 
terre  ou  à  la  famille,  enfin,  quand  le  fyflème  féodal  eft  détruit  4-  que  l'armée  féodale  efl  rempla- 
cée par  les  armées  permanentes,  comme  la  terre  n'a  plus  befoin  de  bannière,  c'eft  dans  la  famille 
qu'eft  fixée  définitivement  la  propriété  des  armes,  A  le  blafon,  dépouillé  bientôt  de  fon  utilité 

*  de  fa  fignification  guerrière,  n'eft  plus  qu'un  fouvenir  honorable  dupafTé  pour  les  familles  ou 
qu'un  recueil  de  documents  archéologiques  pour  l'hiftoire. 

Et  maintenant,  fi  ce  qui  précède  eft  cxaét,  la  queftion  des  armes  de  Beaujeu  eft  d'elle-même 
réfolue.  Il  eft  clair  d'abord  que  faire  remonter  à  un  cadet  de  Forez  vivant  un  (lècle  avant  la 
première  croifade,  l'adoption  de  l'ccuflon  de  Beaujeu  comme  brifurc  des  armes  de  Forez .  ce 
n'eft  qu'une  naïveté  hiftorique.  Mais  pourquoi  chercher  fi  loin  l'origine  des  armes  de  Beaujeu» 
Nous  ("avons  que  Guichard  IV  de  Beaujeu  époufa  Sibille  de  Hainault,  fille  de  Marguerite  d  Alface. 
comtefle  de  Flandres,  A  de  Baudoin  de  Hainault,  Empereur  de  Conftantinople,  c'eft-à-dirc  une 
prmcefle  héritière  éventuelle  de  deux  grands  fiefs  féminins.  Or.  de  même  qu'Edmond  Tudor, 
père  d'Henri  VII,  en  époufant  une  Plantagenct,  devenoit  prince  du  fang  de  la  Maifon  Royale 
d'Angleterre,  *  quittoit  fes  armes  pour  prendre  les  armes  d'Angleterre,  de  même  Humbert  IV  de 
Beaujeu,  devenu  par  fa  mère,  membre  d'une  des  plus  grandes  maifons  fouverainesde  la  féodalité, 
dut  en  prendre  les  armes  A  le  cri ,  comme  firent  les  maifons  d'Alface,  de  Dampierrc,  de  SrDizier 

*  d'Avcfncs  entrées  de  même,  par  les  femmes,  dans  cette  gloricufc  maifon  de  Flandres. 

C'eft  en  effet  une  obfcrvation  importante  à  faire  que  dans  les  fiefs  féminins,  comme  letoicnt 
alors  tous  les  grands  fiefs  de  France  (à  l'exception  des  fiefs  démembrés  du  domaine  roy  al  ,  lefquels 
continuoient  naturellement  à  être  régis  par  la  loi  falique),  le  mari,  en  recevant  de  fa  femme  le 
droit  à  l'hérédité  éventuelle  du  fief,  devenoit  membre  de  la  maifon  de  fa  femme  A  en  portoit  par 
conféquent  les  armes.  La  fuprématie  des  armes  féminines  que  la  Maifon  de  Beaujeu  dut  accepter 
en  s  alliant  avec  une  héritière  de  Flandres  n'eft  donc  que  la  conféquence  naturelle  du  régime  des 
fiefs  féminins.  Aux  exemples  choifis  dans  les  maifons  d'Angleterre  A  de  Flandres,  je  pourrois  en 
ajourer  bien  d'autres  tirés  des  maifons  de  Bretagne,  de  Touloufe,  de  Champagne,  de  Lorraine,  de 
Viennois,  Ae.  Je  me  bornerai  à  en  citer  un  feul  parce  qu'il  eft  de  la  même  époque  que  celui  de 
Guichard  IV  de  Beaujeu  *  qu'il  touche  à  nos  provinces,  c'eft  celui  de  Guillaume,  comte  d'Au> 
vergne,  qui,  en  époufant  Marchife  d'Albon,  fille  de  Guigues  1V,  dauphin  de  Viennois,  prit  les 
armes  du  Dauphiné  qu'il  légua  à  fes  fueccfTcurs  avec  le  titre  de  Dauphin  d'Auvergne. 

Je  vais,  du  refte,  répondre  à  une  objeélion  faite  par  l'auteur  de  X Armoriai  général  du  Lynnnoh. 
Forez  Ù"  Beaujolois  récemment  publié  à  Lyon,  travail  remarquable  à  tous  égards  *  dont  la  conf- 
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oiencc  égale  l'érudition.  Il  eft  vrai  qu'Yolande  de  Hainault,  femme  de  Pierre  de  Courtenay,  em- 
pereur de  Conftantinople,  *  fetur  de  Sibillc  de  Hainault,  femme  de  Guichard  IV  de  Beaujeu, 
portoit  lécu  de  Hainault  qui  eft  chevronné  d'or  &  Je  fable  de  px  pièces.  Se  non  pas  de  Flandres, 
comme  le  conftate  le  fecau  de  cette  princefle,  reproduit  dans  ÏHiftoire  de  la  maifon  de  Courtenay, 
de  Du  Bouchot.  Mais  en  quoi  cela  affaiblit- il  l'argumentation?  Qu'Yolande  &  même  Sibille  aient 
porté  les  armes  de  leur  père,  de  préférence  à  celles  de  leur  mère,  les  deux  maifons  &  les  deux 
terres  féodales  étant  de  même  dignité,  il  n'y  a  rien  en  cela  que  de  très-régulier.  Mais  que 
Humbert  IV  de  Beaujeu,  faifant  partie  des  deux  maifons  &  ayant  un  droit  égal  à  l'héritage  éven- 
tuel des  deux  comtés,  ait  pris  l'écuffon  le  plus  illuftrc  des  deux,  comme  fes  deux  coufincs  germaines 
Jeanne  &  Marguerite  de  Hainault.  comtefTcs  de  Flandres  &  de  Hainault,  c  eft  ce  qui  étoit  auffi 
naturel  que  conforme  à  l'efprit  de  la  féodalité.  Probablement  qu'un  fiècle  âtdcini  plus  tard,  c'eft- 
à-dire  quand  l'ufagcdcs  écartclurcs  fc  fut  introduit  dans  les  armoiries,  Humbertde  Beaujeu  aurait 
adopte  quelque  combinaifon  d'écartelures,  confervé,  par  exemple ,  fon  blafon  particulier  en 
l'écanelant  de  Hainault  *  mettant  fur  le  tout  de  Flandres,  fuivant  l'ordonnance  des  quartiers  de 
Jcan-fans-Peur,  duc  de  Bourgogne.  Mais,  comme  au  commencement  du  xiue  fiècle,  on  ne  portoit 
encore  qu'un  fimplc  &  unique  écuffon,  c'étoit  naturellement  celui  de  la  terre  la  plus  noble,  la 
plus  confidérabic  ou  la  plus  illuftrc  qui  étoit  préféré.  On  fait,  d'ailleurs,  qu'au  xne  *  au  xm*  fiècle, 
c'étoit  une  condition  impofée  par  les  Etats  de  Flandres  à  leurs  princes  de  n'avoir  d'autres  armes  4 
d'autre  cri  que  les  armes  *  le  cri  de  Flandres. 

Et  maintenant,  fi  les  armes  de  Beaujeu  ne  font  pas  les  armes  brifées  des  premiers  comtes  de 
Forez,  quel  étoit  donc  l'écuffon  de  Forez  avant  la  maifon  de  Viennois,  &  l'écuffon  de  Beaujeu 
avant  Guichard  IV  ?  AfTurément,  ces  points  de  notre  hiftoire  provinciale  ne  font  que  d'un  mé- 
diocre intérêt  &  ne  valent  pas  la  peine,  mon  cher  compatriote,  que  votre  groupe  de  modernes 
Bénédictins,  fi  zélés  pour  tout  ce  qui  peut  concourir  à  l'illuftration  de  nos  trois  provinces,  con- 
facre  fes  veilles  à  les  découvrir.  Cependant,  fi,  dans  le  cours  de  vos  recherches,  vous  découvriez 
par  h  a  fard  des  fecaux  de  Forez  A  de  Beaujeu  antérieurs  à  la  féconde  maifon  de  Forez  Se  à  Cuichard 
IV  de  Beaujeu,  il  ferait  intéreffant  de  faire  connaître  cette  petite  découverte  archéologique. 

En  attendant,  permettez-moi  de  vous  foumettre  une  conjecture  à  cefujet.  La  Mure  nous  apprend 
que, le  comte  Jean  1"  de  Forez,  un  des  derniers  de  la  féconde  race,  homme  intelligent,  favant 
A  fort  inftruit  des  antiquités  du  Forez,  voulant  honorer  la  première  race  des  comtes  fes  prédé- 
cefieurs,  fit  peindre  entre  plufieurs  de  fes  écufTons  *  de  ceux  de  fon  époufe  Alix  de  Viennois, 
dans  le  chœur  de  léglife  collégiale  de  Montbrifon,  un  écuffon  fymbolifant  le  nom  de  notre 
ancienne  province.  3c  deftmé,  fuivant  notre  illuftrc  hiftorien  .  à  perpétuer  le  fouvenir  de  la 
première  race  de  nos  comtes.  Or,  cet  écuffon,  de  gueules  au  chêne  d" or  raye  &  feuilU  Jeftnople,  qu'il 
confidère  &  qu'on  a  confédéré  depuis  comme  un  écuffon  defantaifie,  une  forte  d  emblème  &  de 
devife  parlante,  faifant  allufion  au  nom  de  notre  province  de  Forez,  comme  fynonyme  de  bois  & 
repréfenté  par  un  arbre,  me  parait  avoir  un  tout  autre  caractère.  Et,  d'abord,  pourquoi  fuppofcr 
qu'un  écuffon  à  armes  parlantes  ne  foit  pas  un  blafon  féricux  &  réel ,  quand  nous  favons  qu'un 
très-grand  nombre  d'armes  anciennes,  authentiques  &  illuftres,  étoient  elles-mêmes  des  armes 
parlantes?  Je  ne  crois  pas,  d'ailleurs,  qu'on  ait  jamais,  <bus  le  régime  féodal,  exprimé  une  devife 
fous  la  forme  d'un  écuffon.  Des  idées,  des  caprices  de  ce  genre,  fréquents  au  moyen-àge  ,  pre- 
noient  la  forme  de  cimiers,  de  fupports,  d'ornements  extérieurs  à  l  écu  A  de  badge  à  la  manière 
angloife,  comme  la  herfe  des  Plantagenet  ;  mais  on  ne  comprend  pas  plus  de  fauffes  armoiries  au 
moyen-àge  qu'on  ne  comprendrait,  de  nos  jours,  une  grande  puiffance  avec  un  drapeau  de  fantaifie. 
Et  voyez  la  force  d'un  préjugé  A  d'une  erreur.  Le  lambel  des  armes  de  Beaujeu  avoit  fait  croire,  au 
temps  de  La  Mure,  que  les  anciennes  armes  de  Forez  étoient  d'or  au  lion  de  fable.  Voila  cependant 
qu'on  retrouve  un  écuffon  différent  dont  les  armes  offrent  le  caractère  de  l'authenticité  la  plus 
férieufe,  car  il  eft  placé  à  côté  des  armes  authentiques  du  comte  Jean  *  de  fa  femme.  Ce  comte 
vivant  feulement  un  fiècle  *  demi  après  l'extinction  de  la  première  race,  &  très-inftruit  des  anti 
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quitus  du  Forez,  comme  La  Murcnous  l'apprend,  devoit  affurément  connoitre  l'ancien  écude  Forez 
mieux  qu'on  ne  pouvoit  le  connoitre  quatre  fiècles  après  lui.  Mais,  comme  ces  armes  renverfoient 
le  fyftcmc  de  la  prétendue  origine  du  blafon  de  Beaujcu.on  a  trouvé  tout  naturel  de  les  fupprimer 
comme  armes  de  fantaifie.  Mais  mettez  de  côte  l'hiftoircdu  lambel  de  Beaujcu  A,  je  vous  le  demande, 
qui  auroit  douté  de  l'authenticité  d'un  écuffon  placé,  à  la  fin  du  xiue  fiècle,  par  un  prince  illuftre 
&  favant  en  antiquités,  à  coté  de  fon  propre  écuffon  *  de  celui  de  fa  femme,  dans  la  principale 
églife  de  fes  Etats  > 

Voici,  du  refte,  une  obfcrvation  qui  me  frappe.  Dans  la  manière  dont  la  féconde  maifon  des 
comtes  de  Forez  compofa  fon  écuffon,  on  eft  étonné  de  deux  chofes  :  la  première,  c'eft  qu  elle 
ait  impofé  fon  blafon  à  b  terreau  lieu  de  le  recevoir  d'elle;  ce  qui,  a  ces  époques  reculées,  eft 
tout  à  fait  extraordinaire  ;  la  féconde,  c'eft  qu'elle  ait  transformé  l'écu  £  or  au  Dauphin  d'azur  de  la 
maifon  de  Viennois  dont  ellefortoit,  d'une  façon  fi  anormale,  Se  cela,  non  pas  qu'il  n'y  ait  eu  des 
exemples  de  transformations  analogues,  mais,  parce  que,  au  lieu  de  prendre  contre-Viennois  :  d'azur 
au  Dauphin  d'or,  ce  qui  étoit  le  plus  fimplc  &  le  plus  régulier,  elle  ait  altéré  le  blafon  de  Viennois 
au  point  d'y  introduire  un  champ  de  gueules. 

Mais  fi  l'on  admet  l'authenticité  de  l'ancien  écuffon  de  Forez,  reproduit  par  le  comte  Jean  1", 
de  gueules  au  chêne  4' or,  &  fi  on  le  rapproche  du  fécond  écufTon  de  Forez  .  de  gueules  au  Dauphin 
d'or,  alors  rien  déplus  régulier,  rien  de  plus  héraldique  ;  car,  en  combinant  fon  écu,  la  nouvelle 
maifon  refpccTc  les  couleurs  de  l'ancienne,  elle  ne  fait  que  fubftituer,  fur  ie  champ  de  gueules  du 
blafon  Foréfien,  le  dauphin  d'or  au  chêne  d'or,  &,  par  conféquent,  les  barons,  feigneurs  &  vaffaux  du 
Forez  ne  pouvoient  être  blcffés  d'une  fubftitution  de  pièces  qui,  en  rappelant  l'origine  illuftre  des 
nouveaux  comtes,  fans  changer  les  couleurs  de  la  bannière  de  Forez,  ne  faifoit  qu'en  rendre  le 
blafon  plus  noble. 

Quant  à  l'époque  où  fe  fît  ce  changement,  La  Mure,  en  l'attribuant  au  premier  comte  de  la 
maifon,  c  eft-à-dire  à  Guy  lCT,  qui  vivoit  à  la  fin  du  xi1'  &  au  commencement  du  xn'  fiècle, 
encore  été  trompé  par  les  idées  de  fon  époque  ;  car,  outre  qu'au  commencement  du  xne  fiècle. 
un  pareil  changement  étoit  contraire  à  l'cfprit  du  temps,  ce  n'eft  qu'à  la  fin  du  xu*  fiècle  que  la 
maifon  de  Viennois  introduifit  le  Dauphin  dans  fes  armes.  Il  eft  donc  évident  que  ce  changement 
ne  put  s'effeétuer  que  beaucoup  plus  tard,  probablement  dans  le  cours  du  xiu*  fiècle,  quand 
l'idée  de  famille  avoit  commencé  à  fe  faire  jour  dans  le  régime  des  armoiries,  &  que  l'éclat  de  la 
féconde  maifon  de  Viennois,  iffue  de  Bourgogne  ic  du  fang  royal  de  France,  put  donner  à  nos 
comtes  la  penféc  de  s'y  rattacher  par  l'adoption  d'un  dauphin  dans  fes  armes.  Or,  plus  le  change- 
ment de  blafon  du  Forez  s'eft  effectué  tard,  plus  les  couleurs  des  anciennes  armes  ont  dû  être 
refpectées,  plus  le  comte  Jean  1*'  a  dù  connoître  ces  anciennes  armes.fi  ce  n'eft  pas  lui-même  qui 
lésait  changées,  plus  enfin,  le  prétendu  écuffon  de  fantaifie  dont  il  a  été  aceufé  paroît  être  le 
véritable  blafon  des  premiers  comtes. 

Je  vous  prie  d'exeufer  la  longueur  de  cette  lettre.  N'y  voyez  qu'une  preuve  du  prix  que  j'attache, 
avec  vous,  à  tout  ce  qui  concerne  notre  chère  *  belle  province  &  de  l'intérêt  que  je  prends  à 
votre  belle  publication  de  La  Mure. 


Agréez,  &c. 


F.  DE  PERSICNY. 
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Lr  defir  exprim*  par  M-  I»  comte  de  Feriigti)  dan»  la  heurt  .1  /  bit  t tu*  4*  (  h,Jlcnt 
îr,  Dmei  de  0etrion,  vient  de  fe  rcalîfer.  M.  Giuthier,  arrhitttle  du  département  du 
Rhône,  a  récemment  découvert  dam  fon  riche  dépôt,  le»  antienne»  arme»  de»  fire* 
de  Beaujeu,  partie»  de*  arme»  qu'il»  adoptrrent  depui».  Elle»  figurent  lur  un  fceau 
d'Humbert  V,  fil»  de  Goithard  1  V  tt  de  SibiUede  Htinaut,  de  la  maifon  de  Flandre» 
Cette  découverte  prouve  un  fait  foiip^etiMe  par  Du  Chefne  8«  démontre  par  M  te 
«  omte  de  Perfignv,  au  moyen  d'one  argumentation  aufli  logique  que  lavante,  dam 
f>  Lettre  à  I  Editeur  de  La  Mure,  a  f**oir  que  le»  dernière»  arme»  de»  Are»  de  Beau- 
ien,  afer  au  lian  de  j&kU  rkarç*  d'nn  Umbwt  a  t-m*  pendant/  de  gufuUf,  ne  font  autre» 
•40e  le*  arme»  b*iffv»  de»  am-ien»  comte»  de  Flandre»-  En  effet,  l'ectiflo»  jtarii  re- 
prefentè  fur  le  fceau  d'Humbert  V,  doit  iwcefT»  ire  ment  rappeler  61  le»  arme»  de  f* 
famille  fir  cellei  d'une  illuftre  illiime.Or,  I*  deuxième  partition  de  l'écu,  le  hrtt^jQe. 
n'appartenant  ni  »  fa  femme  (d'apre»  Gtiicbenen,  U  ne  fe  mari»  qu'en  Jii8)f  ni  à 
aucune  de  fe»  aïeule»,  ne  peut  être  conftderee  que  comme  le»  armei  purei  de  fa 


propre  famille.  Dm»  1a  première  partitMm,  au  contraire,  en  tenant  compte  de  ce» 
deux  rirconRancei  :  1*  qu'Humbert  V  ètoit  le  fil»  d'une  héritière  de  la  maifon  de 
Flandre*  ,  a*  que  le  rri  de  bataille  de  fe»  descendant»  etoit  l  Flandres  !  il  eft  impoffible 
de  roir  autre  choie  qoe  le*  arme»  pure»  de  la  maifon  de  Flandre»,  arme»  qu'Humbert 
pou  voit  porter  du  chef  de  fa  mere  8c  en  prcvifion  de  fe»  droit»  eveatuel»  fur  le 
comte  de  Flandre»,  qui  etoit  un  fief  féminin.  Il  n'efl  pu  néceflaire  do  fa«re  remarquer 

rft,  fur  cet  eruflon,  les  arme»  do  Flandre»  ne  font  pa»  brifee*  c'en"  aue  le  parti 
Flandre*  de  Beaujeu  ell  lul-m.mo  une  brifure,  la  plu»  naturelle  de»  brifure». 
s«r  ce  fceau  on  *©»t  le»  arme»  pure»  de  Flandre»  accolée»  aux  arme»  purei  de  Beaujeu- 
Ancien.  Sur  celui  d'Humbert  de  Beattjeu,  connétable  d«  Fraiwe.  appendu  a  une 
«  harte  de  ia*H,  Dt  publie  par  P*l«re,  on  ne  ^oit  que  le»  «m-.*»  Jeulet  fit  pwet  de 
Flandre*.  Peut-être  que  le  mauv*i»  état  de  ce  fceau  n'a  pa»  permit  au  defAnateur  de 
recoTinoître  le  limbel  qui  eft  cortftsmment  employé  comme  brifure  lur  le»  autre» 
fceaox  pamenu»  jufqu'â  non»,  te,  qui  appartiennent  tou»  à  la  féconde  race  de  Beauieu, 
peut  être  aufn  le  lambel  n'a-t  il  «te  adopte  quedepuî»  Ren»uddr  Forex,  mari  d'Ifabellr 
de  heaujeu,  chef  de  la  féconde  race,  qui.  en  quittant  fe»  ancienne»  arme»,  tt  en  pre- 
nant le  nom  8c  le»  arme»  de  Beaujeti,  a  cm  devoir  le»  charger  d'une  brifure  En  l'ab- 
fence  de  document»  comparatif»,  il  ferott  téméraire  de  trancher  dune  manière 
abfolne  cette  double  que  Ai  on  ,  nom  n'expriment  donc  qu'uttr  fimple  opinion  per- 
fonnello  déduite  de  fait»  fimilairet,  en  avouant  que  nou»  tomme»  porte  à  croire  que 
1  idopt»oo  du  lambel  eut  lieu  au  moment  00  Cwiiffoit  de  Flandre»  fut  lubflrtue  par 
lf»  petit»-fllt  de  Sibille  de  Halnaut.  comme  de  beaiuoop  plu»  illuflre,  I  celui  de» 
*ncien*ttref  de  heaujeu,  Le  fceau  d'Humbert  V  «il  appendu  à  une  charte  du  moi» 
de  mar»  lai*.  Non»  le»  aton»  fait  reproduire  l'un  8c  I  autre  en  /at-fim/te  par  un 
graveur  tre*-diftingu«,  M-  Fu(ére«  â  qui  font  dut  lei  beaux  deffin»  de»  tnUttpttû»* 
Ant^e,  de  Ly<m  par  M.  Ajph.  de  Bohfieu  La  léCende  munlee  du  fceau  d'Hum- 
bert V .  doit  fe  lire  ainfl  .  -f  H^W^ii» 
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Comptes  des  recettes  &•  des  dcpcnfes  faites  pour  le  fervice  delà  mai/on  de  Jeanne  de  Clermont, 

femme  de  Guy  VII.  —  ]  321-1322. 


Iieni  Hugo  de  S'erfarii*.  computav.t  de  expenfii.  fc.  re- 
repn*  Jolt.ni*.  dortincllc  de  Clnrc>iTio«te,  a  fetto  Nai.. 
vitatii  beati  Juliauni»  Baptiile  curr-ente  aru»r>  1521,  i]f<|ue 
ad  idem  feflum  bcoti  J.  B.  iiiino  ijaa  nec  r.vn  tt  de 
duot.us  fui*  enntcntis,  U  compulnvit  du-  fabbali  poli 
fefium  heati  Vincerni. 

Rcceptum  deinriorum  :  49J  U.rarum,  r,  fol  .dos,  iç>de- 
nanos  ; 

Recept.  rrunienti  :  86  (eftiarios,  2  «U-monicos,  1  me- 
tterum  ; 

Rcccpt.  filigiins  :  41  fcftiariLS,  1  enunam  , 
Rcccpt.  ordei  «1  avenc  r  180  left.  .  6  dcm.  &  dimi- 
di.nn  , 

Rec*pt.  gallinarum  :  1  !4o  ;  anferum  49  . 

Rcccpt.  cuijoiloniin  :  401  ;  lepnrum  7  -. 

Rcccpt,  viin:  (14  aliri.it.ii,  loquartas; 

Rcccpt.  potagi'.rum  :  .  fell.  s  dern.  1  moloi',; 

Rcccpt.  alcfterïiitn  :  1  milmrc  ;  Ro.  ept.  «-ro  •  1  <pii.la!ç, 

90  lil>.  &  ilim.; 
Rcccpt.  omvgdniaruin  :  a  cpjmtnlia,  j  8  lit». ; 
Reccpt  («ni  :  49  mencurcs  U  9  mencures  pôle*  , 
Recept.  baconum  :  1  3  ;  4  tupins  lardi  ;  S  vaccas  ;  8  por. 

cos; 

Recept.  mulonnm  \  ivorum  1  0  U  )a  mutone*  fallu*  ; 
Rcccpt.  cafeorum  p  ,  rcccpt.  lipi  ;  1  i.uintaie,  j  can- 
dellas. 

Hxpenfa  . 

Fxp*n(um  d.-nJirkmirn  :  <i7  l.lirjirum  cpj.rit|nc  folido»  ; 

Fxp.  fromcnti  :  toti.lem  (1)  • 

Fxp.  filiginis  :  tiilidc-m  ; 

txp.  ordei  &  nvenc  :  totidem; 

fcxp.  gallinarum  U  .«i.ferum  :  totidew  . 

Fxp.  cumrulorum     lep.  :  lotidcm  ; 

(1)  Dliu  le  roni|  le  <.riS,nil  U  J.-;  ,  •://  |«  Iroilvt-  fur  I;  mew  Iij.k- 
tout  ce  «pi  <wi  a  rr^u. 


ïxp.  \ini  :  Ii.IhUtii  ; 

Exp.  iiolagiorun.  :  lotidern  : 

Fxp  cerc  :  toûlem  ; 

Fxp.  .amygdalarum  :  ro'idem  , 

Fxp.  feni  te  palee  :  totideni  ; 

fxp.  hacivium,  !ardi,  vnccaruni  tt  porcorum    toîidcin  1 
Exp.  tnuttinum  vïvorum  k  falloniin  :  n.h.iem  . 
Fxp.  cafenrum  k  lipi  :  totidem. 

Finis  ciuam  dominn*  cm  us,  dt-bint  <  idem  Hugum  fc- 
ruridiiiti  p.->rli>  trodilu;  34  liv.  1  <,  fol.  J  den.  ni  .  —  Que 
tin:»  incHifiis  t-fi  111  line  fcquenli, 

l!cm  Hugo  de  fine  pnvedenli  U  de  cxponln  (afin  m 
hofpK-itidiflcdomk'.'Ili'  111  fi-fto  nntivilalis  tx-ali  Jotiannis 
BaptiHf.  ciinx-nli;  niino  1  aaa .  ufrpje  mI  fef)uin  beat* 
Mana:  Magdak-n.v  fulirvi|ucii'.Tn  —  Ccmputavit  die 
fal  liatis  predifli. 

Raept<!  . 

Ru.epl.  d.-nanonim  ;  %(>  lilnn-,  1  1  l'd!.  <>  il.-r , 
R.'crpt.  rn:m.-nti  :  -  fi-Fti..  1  m>-t , .  i>i  (  pt.  <i:isiii:S  :  \  fffli- 
&l  d«-m.: 

R-.v  cpt   ,7Vii>r  ;  10  (va.;  rcrept.  V.i  I  ;  J7  .iri:,at., 
Reo-  pl.  U*\i  :  14  otian.nn*. 

Expcnfi 

txpenfa  deiKinornm  j8  I.  j  fol.  ad 
!  xp.  frumur  ti  i  liligun»  :  lot:dem  . 
Fxp.  nvenc  k.  vi:ii  :  totîilem, 
f  xp.  feni  :  totidom. 

Finis  tjivrii  deUnit  cornes  18  i  l..  8  Toi.  3  dcn.  4i  Tic. 
fada  ix.mpi-iiùitioiie  ii  deduflionc  dr  line  |>rec  dcuti, 
ad  finem  prefenteni  dnminus  conns  dcluut  difto  Hu^om 
fol,,  qucil)  linein  rcfpcndit  IV.K.n-  ftalini  difln 
llugoni  Johane  laicleni  iicfnunu  io  il.nnir.i  cuiniii>  u  de 
maridato  dommi  de  Rnla,  t  lu  m  ih.hiCi  clomhms,  «put- 
lus  cornes. 

f  Arrtnve-  iln  <]..  |„ntcmri  1  «le  h  L<  1  ej 
Si  in  tc(Jnl  île  II  'i.riu  :  U-  mot  im.Jr.n  C.(,„hr  ■)«      a  d.  pt-iilr 


Comptes  relatifs  au  voyage  &  au  féjour  des  fils  du  comte  Jean  /",  a  Taris. 

1322-1324. 


Anoii  Domiui  m"  cxc"  xxir",  die  lune,  m  fefto  beati 
Luce  evanRplifto,  ego  Hcnncus  de  Ruppe  Forti,  recepi  à 
Johanne  larderii,  tcfaurario  domini  comiti*  Forenfi», 
pro  cxpenfis  dominorum  meorum  R.  U  }.,  [iliorum  fuo- 
rum  faoendis  Parifiu*,  primo  ce  libras  luron. 

Item,  eadem  die,  U  ab  eodem  Johann.-  recepi  ,  pro 
expenfis  fui<.  toeiendis  in  itinerc  ufque  od  Parifuis,  xxv 
libra^  tur. 

Item,  er>deni  anno,  xvij"  dit-  metilis,  februani ,  recepi 
per  manum  difb  Bajardi  xxvj  florenos  Florencie,  quo* 
aporiBverat  de  Clialons,  ubt  dominus  miferat  mm,  fc 
valcbat  quilibel  florenus  tune  Panfuis  xxiy  f.  iij  d.  par., 
fcfic  valent  xxihj  lib.  p. 

Item,  eadem  dm  per  manum  cjufdem  Bajardi  in  parva 
moiieta  xj  f.  vj  d. 

Item,  eodem  anno,  recepi,  iij*  die  menfis  marc  ■  ex 
vendicimie  umu*  ff.  vetensfc  u<mi*e.  qui  fuormit  venditi 
Parifius,  *t  erant  inagifln  Elvei,  qui  erat  obligatus  do- 
mino meo  R.  rarioi*  decanatus  fui  Catalen.,  Iiij  lit 
par. 

Item,  anno  Domini  W  cet'"  xxni",  prima  die  aprili*. 
recepi  ex  vendicione  bladi,  quod  fuit  duftum  Parifius  de 
deeanelu  Catalen.;  primo  ex  vendicione  xvj  fextanorum 
frumenti  U  dimtdio  f.  quolibet  feflarium  xvij  f.  vj  d.  par., 
Tic  valent  xxxvij  lib.  iij  f.  ix  d.  par. 

In  eadem  die  recepi  ex  vendicione  xxxix  feftanorom 
filiginis  h  iij  min»»  fc.  dimid.  filigini.*,  f.  pro  quolibet  P.[- 
taho  xij  fol.  U  x  d.  par.,  valent  xxv  lib.  xj  f.  viij  d.  par. 

Item,  eadem  die,  recepi  ex  vendicione  xiij  d.iliorum 
in  quibus  diftum  bladum  fuerat  apottatum  de  Catalane 
ufque  Parifius,  xxiij  fol.  par. 

Item,  recepi  Catalane  mutuo  a  domino  P.Canbnrlnyn 
pro  cxpenfis  domini  Guillerm;  U  meis  facirndis  iiij  lil>. 
v  fol.  tur,  vali-ut  Ixviij  f.  par. 

Item,  eodem  anno,  vij"  die  aprilis,  recepi  a  domino 
Humberto  de  Chiviacn  pm  eundo  in  Forifium  quum 
dominiu.  meus  cornes mifit  me  in  Avinione,  iiij  lib.  par. 

Ilem,  codent  anno,  xiiij"  die  aprilis,  recepi  a  Johaiine 
Lardeni,  lefarario  doiinni  comitis  pro  eundo  Avinione 
xx  lib.  tur.,  valent  xvj  hb.  par. 

Item,  recepi  Avinione  a  diflo  Peret  de-C.  S.  fibi  traditis 


in  Forifio  Ixxij  tur.,  quia  refiduiim  expenderal  m  iiinere 
fc.  aducebat  nj  equos,  valent  Ivij  f.  viij  d.  par. 

Item,  recepi  mutuo  Avinione  a  fratre  Durandr.,  mon<i<  u 
de  Firmitate  ordinisCitarctcnfisc  fol.  tur.,  valent  mj  l.b. 
par. 

Item,  recepi  mutuo  a  bejulo  fanfli  Vtflons  Vale>  . 
mutuo  Avinione  pro  cxpenfis  meis  faciendis.  ix  lib.  vieil., 
valent  cxv  fol.  iij  d.  par. 

Item,  recepi  ab  eodem  xij  florenos  Florencie,  non  pour 
valorem  quia  expendi  eos  m  quodam  rpneino  qu.  m 
emi. 

Item,  anno  Domini  m'  ccc'  xxnr,  prima  die  ..btnt  ns, 
computavi  cum  domino  Petm  Mineti.  prefente  cjomm.. 
Stepbano  de  Vilarii>,  de  eo  quod  ab  eo  rcciper.im  per 
partes  minuta»  4t  fuit  fumma  nreepte  vj«*  xj  lib.  xix  d. 
tur.,  valent  cinj  lib.  xvij  f.  iij  d.  par. 

Item,  recepi  a  Johanne  Larderti,  xij*  die  Juin,  pr  . 
eundo  Panfius  *i  pro  duobus  cqm>  reducemlii  in  F..nln.. 
vij  lib.  tur.,  valent  exij  f.  par. 

Item  eodem  anno,  ij"  die  Augufti,  ntejH  n  di>tnin  > 
Humbcrto  de  Cluniaco  xx  lib.  par. 

Item  eodem  anno,  x  die  novembre,  rvcepi  eix|--iii 
dommo  Huml*ito  xv  lib.  |>ar. 

Item,  eodem  unno,  xx  die  novembre,  recepi  ab  eo- 
dem domino  Humbcrto  c  lib.  par. 

Iteni.eodeinaiiiio.xxiijdienoveinbns ,  rveepi  ab  eod<  ni 
domino  Humbertode  Clumaoo  per  manum  Petn  Bart.n. 
x  lib.  par. 

Item,  recepi,  eiwlem  anno,  a  Guillerino  Lahelle,  »vn •• 

die  decenibris,  per  manum  difli  Cratecul,  xl  lib.  tur. 

valent  xxxij  lib.  par. 

Item,  eodem  anno,  uij  die  januarii,  per  manum  did, 

Giraudi,  viatoh»  feu  mcffagctii,  |>ecuniai>  que  fecuntur  ■ 
I  primo  cmj  florcnoi  Florencie  valenle*  Panlius  Ixix  lib. 
;  vj  f.  viij  d.  f<ar.,  cutnputato  quolibet  tloren..  xiij  fol  m; 
1  d.  ;  item  duo*  agr.os  aureoi  volonté*  Parifius  xx\j  fol 

par.  ;  item  ij  parifienfe*.  cum  macia  voleute*  Panfui»  Ov  \ 
1  fol.  par.  ;  item  vj  I  b.  xiuj  fol.  iiij  d.  par.  in  flerlingis 
,   parva  moiieta.  Summa  tocius  recepte  Ixxix  lib.  xix  fn 

par. 

Item,  anno  xxim»,  recepi  a  domino  Humbett.»  d.-C! u- 
niaco,  vj'die  mau,  I  lib.  par. 


Digitized  by  Googl 


Item,  eodem  anno,  xxwi'recefn, permanum  tlifli  Pelit- 
Pa»,proexpcnris  dominorum  meorum  faciendis  in  îtincre 
•|iium  recefferunt  Je  Parifiu>  pro  cuixlo  in  Furifio  xxxij 
lii>.  |  ar. 

Sunma  totalis.  accepte  denariorum  prediftoruin  viij' 
v)  hbr.  xix  fol.jd  panfien.  —  Guill. 


(Manque  le  commencement). 


ITIM   lO  VINIJRÛS   ÏN  SBCUENT. 

Johan  Demene  payn  ijf. 
Jofrey  de  Jas  payn  de  Porvenfi  xxij  d. 
Cuillclmc  lo  patiner  p.  xix  d.  pour  echaudeus. 
Johan»  chandelier».'  por  ehandclej.  de  fy.  iiij  d.  ob. 

Somme  de  la  panetene  v  f,  ix  d.  oh. 
Vin  por  mojilT.  nj  quartes  ; 
Saugie  v  quarta  ; 
Vin  por  commu  ij  quartes 

Somme  de  la  hôtellerie  j  tel.  un  dimi. 
Pcis  de  Porvenfi  ; 

Johan  de  SeylTons,  pcifTon  de  inar,  \x  d. 
Arènes  de  Porvenfe  iiij  ; 
EllafTela,  herbes  xiiij  d.; 
A  h,  por  rays,  ïij  d.  ; 
Jofrey  d'Angers,  avenn,  j  d. 

Somme  de  la  <|ufina,  nj  f.  ij  d. 

Somme  «le  lot  lo  jor  viij  f.  xj  d.  ob.  par, 
Item  lu  farido  fen  feguont  fe  dinarent  tnifenyor  av.. y 
inonIT.  le  comte  U  li  [maynia  remanfit]  a  Total, 
Johan  Demunc,  payn  iiij  d. 
Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvenfe,  nij  f. 
Johan»  la  chandelicri,  p-or  chondele»  de  fi,  liijd.  ol>. 

Somme  de  la  panetene  iiij  f.  vuj  d.  oh. 
Vin  pur  molT.,  j  fet  ; 
Vin  |«ur  lo  commu,  j  fet.  ; 

Somme  de  la  hôtellerie  ij  fet. 
Peu-  de  Porvenfi. 

Johan  Say  fions  pur  peifTonde  mar,  ij  f. 
Flafiela,  ugnyons,  jd.  : 
A  h,  por  xxv  nrenrs  xv  d.  ; 
Hucho,  por  portage  de  aygui,  xviij  d.  ; 
Dcniieta  la  lavanderi  por  lu»  dias  lavar  iij  f. 
Somme  de  la  qufina  vij  f.  x  d. 
Somme  de  tôt  lo  jor  xijf.  vj  d.  oh. 
Somme  de  tota  la  femmann  viij  libre*  xv  f.  viij  d.  oh. 
par.  Lu  rémanent  de  Porvenfi. 

Dit  PASCHf   ANVU  XXItl. 

Item,  la  dumeni  en  feguont,  que  fut  après  l'Anunc:a- 
cioudeNotra  Dama,  furont  mi  fcuyoru  dinar  St  a  fopar 
avoy  molT.  le  comte,  U  li  maynia  remanfit  a  Total. 
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Johan  Demaue,  payn,  vj  d.  , 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvenfi,  »j  f.  viij.  d. 

Johana  la  chandclicri  f*or  chandeles  de  fi  mj  d.  oh. 

Somme  de  la  panetene  iiij  f.  vjd.  oh 
Vin  pormolT.  nj  quartes; 
Vin  p-or  commu  j  fet.  U  demi  ; 
Saugie  j  piuta. 

Somme  de  I»  hôtellerie  ij  fet.  in  pinte*-. 
Tafletapors  vj  d.  ; 

L<jrencin  lo  boclner  por  char  groffa  v  f.  ; 
Cuillclme  lo  patiffier  \«t  vij  pâtés  por  ber*  de  matin 
xvj  d. 

ElafTeta,  au.*,  |.onvccl,  faugi,  ij  d. 
Somme  de  la  qufina  vij  f. 
Somme  de  lot  lo  jor  xj  f.  vj  d.  oh. 

Item  lo  uins  in  stcutxr. 

J'.lianDemane.  payn.  xxij  d.  ; 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvenfi,  viij  f.  ; 

A  li,  frut,  iiij  d.  ; 

Johana  chandelien,    pur  chandeles  de  li,   ni)  d-u. 

..h. 

Somme  de  la  paneterie  x  I   vj  d.  oh. 
Vin  por  molT.  j  fet.  j  dimi  ; 
Saugic,  vij  pintes; 
Vin  por  commun  iij  fet. 

Somme  delà  hôtellerie  ni|  f.-t.  nj  quartes,  )  pinte. 
ElafTeta,  fava  fraya,  xu  d.; 
Lorencin  lo  bochicr  por  char  grofTa,  x  f.  , 
Ah,  [>or  j  quartier  de  veel,v|  f. 
Boriot  la  polaliere,  por  j  jk  Ia,  xii.j  d. . 
Elafleta,  vin  egre.  iiij  d.  ;  S 
A  li,  por  huele  de  oliva,  ij  d. 
A  li.  por  j  fromage,  xij  d. 

Somme  de  la  qufina  xxj  f.  à  ij  «ri . 

Somme  de  lot  lo  jor  xxxj  f.  ixd.  oh. 

iTf  M  lO  MARS  EN  JICUINI  : 

Johan  Demone,  payn,  xviij  d.; 

Jofrey  de  Jas,  en  payn  de  Pnrv.nn,  vj  f.  vnj  d.  ; 

A  li,  en  frut,  iiij  d.  ; 

Johana  la  ehandelieri,  por  chandeles  d«-  fy,  iiij  d.  ol> 

Somme  de  la  peneterie  vn|  f.  x  d.  <>|> 
VnipormofT.  ij  fet.  «Y  demi; 
Saugie,  iij  pintes; 
Vin  por  commun,  iiij  fet.  ; 

Somme  de  la  hôtellerie  vj  fet.  tiiy  quartes,  j  pinta. 
ElafTeta,  pur  chos,  perrecel,  xx  il.  ; 
Lorvncin  lo  h«">elticr,  por  char  çrolTa,  ixf.  : 
Boriel  la  jiolalieri,  |K<r  nj  pôles,  nj  f.  inj  <l.  ; 
A  li.  fuir  j  chivrot,  v  f.  ; 
ElïilTeta,  hue»,  v  d.  ; 
A  li,  au*,  j  d. 

Somme  delà  qufina  xix  f.  vj  d. 

Somme  de  tôt  lo  jor  xxvhj  f.  iiij  d.  oh.  par. 
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I  ri  m  LO  »u  KOni  t s  srci  fm  . 

Johao  Deniiinc.  payn,  xxi;  d.  • 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  l'orveili.  vj  f.  v;  il  : 

A  li,  <•«  Crut,  iiij  d.  . 

A  li,  a  la  vciv.ia  ilai>  valel/  qvn  furont  aw.y  molT.n  Sa-.nl 
Déni,,  v;  .1. 

Johann  I»  cliandt'lieri.  por  i handeles  de  li.  wj  .).  ..h. 

Somme  de  la  paoetene  tx(.  v  d.  »l>- 
ViupormofT.  ijfel.; 
Sangie.  iij  finies-. 
Vin  commun,  inj  foi. 

Somme  de  In  I  olelleriev;  toi-  nj  pinier 
ElntTetn,  pey«,  *ij  d- . 

lorencin  li>  boCl.ier,  por  churgmfTa,  ix  (.  . 
Bonei  la  ,«Jalicra,  por  nj  |-or"i  "J     M'1-  • 
J..!imi  (li-  SrylT.il»,  por  jkî.iTmi  de  mar,  un,  d  , 
MetTela,  an*.  perrrCc!.  upnvoils.  r-j  d.. 
A  li,  pur  line*,  v>J  d.  -, 
Ah,  por  fal  lilanc,  nj  d.  . 
A  lu  pur  jlrom.iKe,xd,  . 

Somme  de  la  qnCiMi  xvi]  (. 

Somme  de  l»l  I"  J»r  xxvj  f.  v  d.  oh.  |  a' 

llll    IO   JOi    IN   H«il  f  N  ' 

Jclmn  Demane,  payn,  ij  T.  ijd., 
Joh-ev  de  Jas,  payo  de  Porveiifi,  vj  f . . 
A  li,  <•<■  frul,  hij  d.  . 

jr.l.ann  1*  chandelier. ,  )»»r  cliandctev  de  [y.  ,ii|  d. 
ni.. 

Somme  delà  panelerie  .x  f.  ij  d  .1 
Vus  P'  -r  mi'fT".  ij  fel  • 
Saug.c,  nj  pilles-, 
Vin  commun,  iiij  fei. 

Somme  de  In  bulcller.e  \j  lot    .j  pi 
FUm-l.i.  |K.rs  fc  petTetcl,  i]  f.  ; 
Loren  lo  Uicliier,  pur  char  RrolTo,  u  (.  . 
A  Iny,  |«>i  dimey  qoarter  deveel,  ij  f. , 
Bonet  In  i*.taherc,  i-ir  nj  pôles,  nij(  : 
HalTela,  «us,  vinegre,  v  d.  , 
A  li,  porjt.oycel  defalgro-,  xxd  .  . 
Jofrey  d'Angers,  eruga  de  Porvenfi.  vj  d  . 
Cuillehne  lo  palifTcr  por  la  falTi  île  i»  pue-,  xi  1 

Somme  de  la  qufTina  xx  f.  va,  d. 

Somme  de  lui  lojorsxix   f.   ixd...l..  par. 

ItIM  IO  VINDIIO*  IN  UCUIS1 

Johan  Demane,  payn,  ij  f. . 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  P.>rvcufi..iiij  f.  vid.  : 

Ali,  fmt,  ijd.  -, 

Johana  la  chandelier.,  pur  chandele*  de  fi  mj  d.  ...t.. 

Somme  de  la  panetene  vtj  f.  -  .1.. 
Vin  por  molT.  ij  fel .  : 
Saugie  por  lo  commun,  nj  fei. 

Somme  de  la  hôtellerie  v  (et. 


HalTela,  peis,  xij  d. . 

Johan  de  SaylTons,  p-eilTon  de  mar,  mj  f.  . 

Flafelto,  porj  fromage,  xij  d.  : 

A  li  por  hues,  xij  d  ; 

A  li,  pi.r  j  chopma  de  t,oele,  x  d.  , 

A  li,  perm-el,  uKn\..i  s  an,,  >]d.; 

j  A  II,  Vil.  Cr>rC,  IJ  d. 

Somme  de  la  qufina  xvj  f  vj  >!. 

Somme  de  t,.t  h.  )oi  xxnj  f.  vjtl  "h.  par 

I  T  t  M  IO  >ANDOJ  IS   SIGUf  S  t  : 

j 

J.ihan  Uemane,  payo,  ij  f- . 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  f..rveiMi,v  (.  vu,  d., 

A  h,  en  fru»,  nj  il.  ; 

Johana  la  chandelier.,  |*.r  cl.jndele-.de  fi,  m.  d 
Somme  de  la  panetene  vuj  f.  ii|  d.  .  'h. 

Vm  por  molT.  ij  fel.  &  demi  ; 

Vin  (»irlo  commun,  nj  fel 

Sifiimc  delà  boU-lleric  v  fet.  S.  dein 

Col...  IVrpecier,  por  J  hhra  d'amidn,  vi:j  d.  ; 

J«quet  I"  priTinicr,  p"i  pcilTi»  de  aygm  d.  !fi  xv  I  . 

rialTetn.  (>or  j  froitian''  XIJ  ,l  < 

A  II,  porj  pinta  de  vie  egre,  n.j  d. . 

A  li,  au«,  ]ienerel,  iij  d.  ; 

A  II,  p..r  dimei  i  bopinn  deliucle,  v  d.  : 

A  li,  |nr  hues,  v  d.  , 

Jofrey  d'Angers,  por  liue>,  «xd. , 

l)eni/ela  la  lavouder,,  i-.r  lavar  .Iras  xvied.  , 

Voliou.  |H>r  portaqe  ileaypn.  xvuj  d. 

I Somme  de  la  qufiua  XX'J  (■  x  d. 
ii.unrtie  de  »m  1. ■  j- •:-  xx.xj  T.  v  d.-in.  p:.r. 
Somme  de  loi  a  la  femnna.  ix  lihr.  i|  f  vi  j  d.  ,.!..  .  !v 
rémanent  de  Porvenh. 

ITIM    LA    LllMltM    IN    H'.OfM    V.U  I    FUI  I1»UM 
l»  i*IM    AME»  O  Y  SI 

lohan  LVniane,  payn.  >j  f.  ; 

Jofri.-y  de  Ja<,  en  payn  de  Porxend,  m  ;  !. . 

A  luy,  en  frut,  uijd.  , 

Johana  la  chandelier,,  (...rehae.Me*  de  U,  aijd.  .A, 
Somme  de  la  pa.ieierie  x  I  vir.  d  oli. 

Vin  por  molT.  ij  fet.  &  dunei , 

Vin  por  amrrwii,  ihj  fet. 

Somme  de  la  hoteVrie  v  fel.  k  dune, . 

Peys  de  Purvenfi  -, 

Lorencin  lo  luthier,  por  ^filTa  char,  xmj  i. , 
Jofrey  d'Angcr>,  porj  cluvrot,  nj  f,  v;  d.  , 
Boriel  la  p* italien,  por  jlievra.  xv  il  , 
tlufr-ln,  vm  epr,  m-  d.  . 
A  h.  perrecel.  ans,  i;  d 

Somme  de  la  qtilioa  «n  f  nj  '1. 

Somme  de  tôt  b.jor  axi.x  f.  x;  d.  ni...  pa; 
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ItlM   lO  II.' S  IN  StCUINT 

Johan  Dcmane,  payn,  ij  f.  ; 

Jofrey  de  Jo»,  payn  de  Porveiifi,  v  f.  viij  d.  ; 

A  lny,  en  fn.it,  ujd., 

I  ihiina  la  chrindelieri  por  chmideles  dp  fy,  ii»|  d.  ob. 

Somme  de  lo  pancteric  viijf.  lij  d.  ob. 
Vin  pop  nuilT.  ij  fet.  k  dunei  ; 
Vin  pop  commun,  iij  fet. 

Somme  de  la  hôtellerie  v  fet.  fc  dimci. 
Bonet  la  polalieri,  por  nj  pôles,  iiij  f.  ; 
Lormcin  lo  bochicr,  por  char  grofTa,  viij  f.  ; 
A  li,  por  j  quartier  de  vecl,  liij  f.  ; 
tlafTcla,  hues,  iiij  d. 

Somme  do  la  quftna  xvj  f.  imj  d. 

Somme  de  tôt  lu  jor  xxiiij  f.  vij  d.  oit.  par. 

I  r  f  M  I  o  MARS  f  s  WCUtNT  : 

JohnnDetnaue,  payn,  iij  f. 

Jofrey  deJas,  payn  de  Porvenli,  iti|  f.  vjd. , 

A  li,  en  fnit,  iij  d.  ; 

Johana  la  chandclicn,  pur  chandelet  de  fi,  inj  d.  ob. 

Somme  de  la  |vaneterie  vin  f.  j  d.  oit. 
Vm  pormolT.  ij  fet.  ; 
Vin  por  commun,  fet. 

Somme  de  la  hôtellerie  vj  fet. 
ElafTeta,  pors,  xx  d.  ; 
Loren  lo  bocluer,  p.»r  <  har^rolTa,  ix  f.  ; 
A  li,  por  j  agniel,  v  f. 
A  li,  |>or  dimci  longi  de  porc,  xviij  d. 
MalTeto,  por  j  pinla  devmegre,  liijd.  . 
A  II,  un*,  j  d.  : 

Cuillelme  lo  patiffier,  por  fafTon  de  xij  pâtés,  xviij  d. 
Somme  de  la  <|ufinn  xix  f.j  d. 
Somme  de  tôt  lojor  xxvij  f.  ij  d.  ob  par. 

I  1  EU  I  O  MIKCHOS  IN  StCUl  NT  : 

Johan  Dernane,  payti,  vm  f.  vj  d.  ; 

Jofrey  de  Jns,  en  Trut,  riij  il.  ; 

JoltanA  chandclien,  por  chandcles  de  fi,  iiij  d.  ob. 

Somme  de  In  paoetene  ix  f.  ij  d.  ob. 
Vm  pormotT.  ij  fet.  fcdïmci  ; 
Vin  commun,  >iij  fel- 
J  ifrey  de  Ja«.  |Kir  vj  ven*  gratis,  xmj  d. 


49 

Somme  de  labolellcrie  xmjd.,  vjfcl.  devin. 
ElalTeta,  peis,  xij  d.  ; 
Loren  lo  boehier,  por  char  grolT»,  xj  f.  ; 
Johan  de  Sa)  (Tons,  peilTon  de  mar,  iiij  f  ;j  d  ,  , 
ElalTeta,  por  j  fromage,  xiiij  d.  ; 
A  li,  hues,  vj  d.  ; 

A  li,  porj  diopinn  deinoterl»,  njd.; 
A  h,  por  j  rhopina  dehuele,  ixd.  : 
A  li,  por  vin  egre,  ij  d.  ; 

Cuillelme  lo  patimer ,  |ior  la  faflbn  de  xij  pâtes, 
xviij  d.  ; 

A  h,  por  farina  por  faire  ravioles,  ij  d. 
Somme  de  la  qufina  xx  f.  viij  d. 
Somme  de  toi  lo  jor  xxxj  f.  ob 

ITIKI  LO  )Oi  IN  IttUINT  : 

Johan  Demanc,  payn,  ix  f.  vj  d.  ; 
Perrot,  en  frut,  uj  d.  ; 

Johana  la  chandelier!  por  rhandeles  de  fi ,  ni)  d 
oh. 

Somme  de  lapaneterie  x  f  J  d.  ob. 
Vm  por  mofT.  ij  fet.  dimvi; 
Vin  por  In  commun  iij  fet.  h  dimei. 

Somme  de  la  hôtellerie  vj  fet . 
ElalTeta,  eho»,  perrcccl,  xvnj  d  ; 
Lorenoin  lo  bocluer,  por  char  greffa,  xij  f. . 
Jofrey  d'Arpers,  |>or  j  agnyel,  xxij  d.  , 
Boriet  la  j lieri ,  por  iij  pôle»,  iiij  f. 
ElalTeta,  [>or  j  pinta  de  moterl».  vjd.. 
A  h,  nus.j  d.  ; 
A  li,  hneJe  de  oliv»,  j  d.  , 

Cuillelme  lo  patiffier,  por  la  (alTon  de  ix  pâté*,  xij  d. 

Somme  delaqufina  xxj  f. 

Somme  de  tôt  lo  jor  xxxjf.  j  d  par. 

Somme  de  ces  v  jours  vij  lib.  ii|  f.  xj  d.  par. 
Des  iffi  en  lay  commcnffiel  moff.  Simon*  ,i  fayre  lo 
depenï. 

Sumnia  lotalis  expenfanim  ordinarmr»  prediflnrum  : 
ij<-  Ixiiij  lib  liij  f.  ix  d.  parifien.  ;  infra  quod  tempus  fttnt 
xxvj  feptiinane. 

GUILIELMUS. 

(Extrait  d'un  manufent  du  xiV  l.ecle  donne  a  l'Editeur 
par  M.  de  la  Tour- Varan) . 
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Extrait  des  comptes  journaliers  de  la  maifon  S zAnne  Vauphine  pour  f  année  1409. 


JFUDY-SAINT. 

Jeudy ,  liij*  jour  d'avril,  Madame  U  Madamoy  folle, 
toute»  leur  gens  «t.  commun,  tout  le  jour  j  Cleppe;  en 
leur  oompaignie,  Madame  Yfabeau  Morefchalle,  ta  fille 
Il  plufieurs  preflres,  moynes  II  cordcllicrs  b  xxxtij  pou- 
vres fc,  audtfner.  Jehan  des  Arqucnees. 

FANE  TTlikl  E. 
De  Jehan  Batailher,  pain  de  bouche  defpenffé  xvjdoii- 


De  lui,  pain  de  commun  deCpenffe  xxx-ij  douzaines. 

Somme  xlix  douzaines. 

ESCHANÇONNERIE. 

Vin  de  Louche  pour  Madame,  defpenffé  j  fofticr. 
Vin  pour  Madamoyfolle,  defpcnfle  ij  fefliers. 
Vin  pour  efcuyers,  defpenffo  xviij  fofliers. 
Vin  pour  commun,  défende  xiv  feftiers. 
Vin  pr>ur  l'aumofne,  dcfpenfle,  pour  ij  jours-,  vj  fol- 
ticrs. 

Payé  .i  Millet  qu'il  n  poyo  pour  xiiij  verres  pour  les 
•.ouvre?,  ij  f.  vj  d. 

Somme  xlj  Celliers. 
Somme  ij  f  vj  d. 

CUISINt. 

Pmffon  de  gamifuu,  defpenffé  lij  pièces. 

Larnproye  de  garnifon,  defpcnfle  une. 

Herans  blans  de  garnifon,  defpenffe  xx. 

Poys,  fol,  Cucre,  cfpices,  ns,  amandres,  huillo.ougnons, 
vei jnft,  vinaigre,  mouftarde  de  garnifon,  defpenffé. 

H>  .ye  u  lu  chambre  au  deniers  qu'il  n  poica  Boulougnat 
pour  vj'  herans  blanc*,  dont  désenfle  ijc  lt  le  demeu- 
rant en  garnifon  Ixxviij  f. 

Payé  11  Jehan  Penfeux  pour  pouTon  def-n-niTc  xij  f. 
vj  denier^. 

Payé  à  Pierre  ïourez  pour  une  larnproye,  defperiffr 
Ij  f.  vj  d. 

Piye  j  Pierre  le  Ltmorin  de  Feurs  pour  vij  douzaines 
dVdiielles  de  boy*  pour  le*  pouvres,  dont  la  fonderie 
une  douzaine,  xiiij  f. 

Pnyé  1  la  chambre  au  deniers  qu'il  a  pour  |x>ur  x)  aulnes 


de  toillepour  fore  dreflours  fc  napperons  pour  les  queux, 
l'aulne  xxij  deniers  obole»,  valent  xx  f.  vitd.  oh. 

Somme  viij  livres  j  f.  viij  d.  ni.. 

FRUICTERIE. 

Cire  de  garnifon.  defpeoCCe,  inj  livre*,  dont  pour  M/<- 
damoyfelle  une  torche. 

Chandelle*  de  fif  de  gamifon  defpenffo  xij  livres. 

Sucre,  figues,  raifins,  avillanes,  dates,  pommes  de  g.ir 
niCon,  defpenffé. 

ESCUYtRIC. 

Chevaux  d'ordenanee  Iv,  d'avantaige  j. 
Chevaiix  extraordinaires  :  Loys  d'Achier.  uj;  Ai:i>  m 
Vert,  iij  -,  Bertrand  Chaulx,  j. 
Foin  de  garnifon,  defpenffo. 

Avcnc  de  A<|uarie  Rcgnauld,  mefure  Molins,  nj  frfH.rs. 
j  hoifleau. 

FOURRERE. 

A  la  chambre  au  deniers  qu'il  a  >«ie  |>ouriiij  aulne> 
de  toille  pour  Madame  pour  faire  le  mande  de  la  frêne, 
dont  une  aulne  pour  Madame,  vij  f.  j  d. 

Poye  »  Milet  qu'il  a  poie  |mur  la  manore  d'un  rhiir  .lu 
tiiandemeut  de  Chambion,  qui  a  amené  boys  pour  le 
chauffage  pour  l'oflel  Madame,  vij  deniers  oboles. 

Poye  .i  Jehan  de»  Arquenées  t|u'il  a  |>oyé  iiour  ies 
defpensde  lui,  de  fou  cheval,  faiz  d'aler  fc  devenir  «le 
celle  ville  à  Jmigeoufo  porter  lettres  de  par  Madame  n 
Madame  dudit  lieu  de  Jougeoufo,  pour  vij  jours  entiers 
qu'il  a  demouré  ;  pour  jour,  liij  f.  ij  d.  valent  xxix  f.  u  d. 
Somme  toute  dudit  jour,  fans  gamifon  ,  x  Irv. 
vj  f.j  d. 

Vindridy,  v*  jour  d'avril,  Madame,  Madamoyfolle, 
toutes  leur  gens  fc  commun,  tout  le  jour  a  Cleppe,  en 
leur  conipoignie.  Madame  Yfabeau  Marefchal,  fu  tille, 
le  prieur  <fc  foqreflain  de  Cleppe  <k  plufieurs  autres  *l 
vingt  pouvres. 

Pain  cle  bouche  x  douzaines. 

Pain  de  commun  xix  douzaines. 

A  la  Vialle  pour  blanchir  xl  pièces  de  nappes,  nj  lr  !f , 
nj  d. 

Somme  xxix  douzaines. 
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ESCHANÇONNERIt. 

V[n  de  bouche  pour  Madame,  un  feftier 
Vin  pour  Madamoyfclle,  deux  feftiers. 
Vin  pourefeuyers,  deux  fofliers. 
Vin  pour  commun,  d;x  feftiers. 

Entame  un  tonneau  d<-  vin  pour  efcuyer»,  derpenuV 
du  feftjers. 

Vin  pour  l'aumofne,  trois  fcl'ier*. 

Sucre  do  garnifon  pour  faire  ypocras,  un  quarteron. 

Somme  xxviij  feftiers. 

CUISINE 

PoilTot»,  cinq  pièces. 
Heran»  blancs,  cinquante. 

Poys,  fèves,  tel,  fm:re,  cfpu.es,  ris,  amandres,  verjufl. 
vinaigre,  huillc,  ougriiMi»,  mouftardes,  avene  pillet,  de 
^rn.fon   Somme,  juj  f.  xjd. 

ERUICTERIF. 

Cire  de  gamifon,  deux  livres  derme. 

Autre  Cire  pour  la  chapelle  :1e  Madame,  c'ell  afliivoir  : 
deux  torches,  deux  grands  cierges  qui  ont  efle  mis  de- 
vant noftrc  feigneur,  jijur  4i  nuit,  fc  treize  petiz  cierges 
|Miur  ténèbre»,  fc  deux  c  erges  fur  l'autel,  U  une  livre 
quayers,  |>out  ce  xy  livre». 

Chandelles  de  lif  x  livres. 

Sucre,  figue*,  raifiiis,  dates,  avil  aune»  de  garnifon, 
derpenu-e. 

FSCUYERIE. 

Chevaux  d'ordonnance,  c:iiquaiite-eir.q. 
In  plus,  un. 

Chevaux  extraordinaire,  Loys  d'Achier,  iij  ;  Amycu 
Vert,  nj  i  Bertrand  Chaulx,  J;  Charles  Souillant,  demi., 
Foin  de  garnifon  dcfpcnuo. 

Avene  de  Aquarie  Regnauld,  dcfpcnflV,  mefurv  Mo- 
lnis  t tj  feftiers,  q.  un  boiffeaul. 

Somme  toute  dudit  jour  feize  fol»  trois  denier* 

S  ami dv,  vj' jour  d'avril,  Madame  4.  Madamoylcllc, 
toute»  leur  gens  U.  commun,  tout  le  jour  à  Clejipe;  en 
leur  eompaignie,  Madame  Yfabcau  Marefdiallc,  fa  lille. 
Amyeu  Vert,  Bertrand  Chaulx,  vingt  pouvres  &  pluficurs 
Filtres. 

PAN  N  F  TE  RI  t. 

Pain  de  bouche  xij  douzaines. 
Pain  de  commun  xx  douzaines. 

Somme  xxxij  domaine*. 

LSCHANÇONNER1E. 

Vin  pour  Madame,  un  feftier. 

Vin  pour  Madamoyfelle,  deux  néfliers. 

Vin  pour  efcuyers,  xvj  felbers. 


V 

Vin  pour  commun,  x  feftiers. 
Vin  pour  l'aumofne,  iij  feftiers. 

Sucre  de  gamifon,  defoeiiiré  un  quarteron  pour  faire 

y  |  ocras. 

A  Françoys  de  Tounion  iwur  ung  pain  fucre  |*fan' 
neuf  livres,  la  livre  x  Tais,  valent  iiij  livres  x  fols. 

Somme  xxxij  fetUers. 
Somme  iiij  liv.  x  I. 

CUISINE. 

PoifTon,  xxx  pièces. 
Herans  blancs,  deux  cent*. 
Lamproye  de  garnifon,  une. 

Poys,  fel,  fucre,  efpices,  ris,  amandres,  n-rjuft,  vi- 
naigre, huille,  ougnons,  monftarde,  avene  pillet. 

Somme  xiij  f.  j  d. 

FRUICTtRIE. 

Cire,  deux  livres  ti  demie. 
Chandelles  de  fif  xij  liv. 

L>e  la  garnifon  de  l'efchançonnene  unp  quarteron 
fucre  defpcrJTc  pour  les  (ommes  Madame. 

A  Eraucoys  de  Tomon  pour  ung  quintaul  cire  franfche 
inifeen  ganufori,  xiv  liv.  t. 
;       A  lui,  pour  pomme*  xv  deniers. 

A  lui,  pour  la  voifturc  d'un  vallct  II  d'une  beftequi 
ont  amené  de  Montbriron  en  refte  ville  lefdicl*  cire  u 
| minutes,  ij  fols  vj  d. 

Somme  xiv  liv.  iij  fols,  u  d. 

E  SCUYERIE. 

Chevaux  d'ordonnance,  liiij. 
En  fus,  un. 

Chevaux  extraordinaires  :  Loys  d'Achier,  iij  ,  Ainyei- 
Vert,  iij  ;  Bertrand  Chaulx,  ung. 
Foin  de  garnifon. 

Avene  de  Aquarie  Regnauld,  mefure  Molins,  nj  fel- 
lier*  q. 

FOURRE  RE. 

Poyé  à  Milet  qu'il  a  poyé  pour  la  manore  de  deux  chars 
&.  deux  maflbz  du  mandement  de  Clcppè,  xxi  deniers, 
kc,  kc,  qui  ont  amené  boys  pour  le  chauffa ige  de 
l'oflel  Madame;  pour  ces  parties,  quinze  fols,  huit  deu. 
oboles  

Pour  un  charriol  de  bois  acheté  h  depénfé  Cinq  fols... 

A  Pcrrinet,  qu'il  a  poyé  pour  le»  defpetvs  de  lui,  d'un 
vallét  fc  deux  chevaiu  faiz  à  Momant  ou  ils  eftoient  aler 
charter  aux  bifehes  pour  la  defpenfe  de  l'oftel  Madame, 
pour  un  jour  c:nq  fol*. 

A  Julinet  «t  à  Denis  Jauhert  pour  la  manore  de  leur 
beufs     maflol,  d'avoir  mené  les  cordes  de  cette  vill.- 

ou  boys  Loys  pour  la  chafTe  Madame  quatre  deniers  

Somme  xxxij  f.  uj  d.  ob. 
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Somme  de  tout  le  jour,  far»  garnifon,  xx  livre* 
»ix  fols,  ung  denier  obole. 

PASQUFS  CHARNEIX. 

Dimi  nchi,  vij'jour  d'avril,  Madame,  Madamoyfelle, 
toute»  leur  gen»  n  commun,  tout  le  jour  .i  C!ep|x\  eti 
leur  compaignic  Madame  Y  (a  beau  Marcfchal,  fa  tîllc, 
Ainyeu  Wrt,  Bertrand  Chaulx  U  xx  pouvre»  4»  plufieur* 
moyne»  cordcllier»  «t  preftres. 

PANNFTERIE. 

Paît,  de  bouche  xiiijd.nusir.i-s 
Pain  de  commun  xxiiij  douzaines. 

Somme  xxxviij  dou/iiiiK'v 

E  SCHANÇONNERIE. 

Vm  de  bouche  pour  Madame,  un  feflier. 
Vin  pour  Madamoyfelle,  doux  fefliers. 
Vm  [>our  efcuyer»,  xviij  feftiers.. 
Vin  pour  commun,  xij  feflier». 
Vm  pour  l'.nimofne,  lij  fefliers. 

Somme  xxivj  feftiers. 

CUISINE. 

PoifTon  de  gamifon,  defpcnITe  v  pièces. 

Mouton»  de  garnifon,  defpenlTé  v. 

Sel,  fucre,  cfpice»,  vcrjuii,  vinaigre,  ougnoos,  mouf- 
larde  de  gamifon,  defponffé. 

Entame  un  lait  de  ganiifon,  dcf|>enfTc.  partie. 

A  Jehan  Mafoyer  de  faint  LorciU  r>ûur  ung  l>..mil  tué 
qui  a  fait  iiij"  pièce» fc  char  pour  r»oflès,  dont  dcfpenflV 
xvj  picce«,  k  le  demeurant  en  garnifon,  mj  livre*. 

A  Martin  le  bouchier,  pour  xhj  chevreaux  drfpeitfle* 
xxx  f.  v  d. 

A  lui  pour  xl  poulies  defpenlTé  xxxvnj  L.  le  demouraut 
en  gîirnifon,  xxxiij  f.  mj  denier». 

A  lui  pour  vj  pouçiu»  defpcnITe  ij  f.  vj  d. 

A  lui  pour  lij  pinghons  derpenfle  x  deniers. 

A  lui  pour  vj"  a-ux  defpeufTc  y  f.  Xj  d. 

A  lui  pour  ung  oifon  dzfpcuffc  xv  deniers. 

A  lui  i|iu  Va  p»yé  pour  le»  uifoux  |iour  xv  jours  ij  fol* 
vj  demer>. 

A  lui  i«mr  les  dcfpens  de  lui.de  fou  clirval  hnz  a  Mont- 
bnfou  II  a  Boni,  foire  les  pruvifions  deJTus  dictes,  i|  fut» 
vj  denier». 

A  Aiidicr  Mafoyer  pour  un  veau  def|>cnffc  xij  f.  vj  d. 
A  la  femme  Jehan  Tixier  pour  let  defperifTe  pour  la 
fromentée  xxij  deniers  ob. 

Somme  xij  liv.  x  f.  vij  d.  ob. 

FRUICTtRIE. 

Cire  de  garnifon,  ij  livre»  V  demie. 

Autre  are  devant  comptée  ,  defperifTé  une  livre  u 


demie  pour  une  torche  baillée  a  Bertrand  de  Bouillions. 
Chandelle»  île  fif,  defpctifle  xij  livre» 

ESCUYt  RIE. 

1       Chevaux  d'ordonnance,  liii;. 
1       Avantaige,  ung. 

Chevaux  extraordinaire*;  loys  d  Achicr,  uj.  Bertrand 
1    Chaulx,  j , 
!       Fein  de  garnifon  ; 

Avcnc  de  Aquane  Reynauld,  defpenlTé  mefure  Malin», 
I    iij  fertiers.j.un  boilTcau. 

FOURER1E. 

Somme  toute  dudtt  jour  fans  garnifon,  xij  liv.  x  f. 
vij  d.  ob. 

LuNnv,  viij'  jour  d'avril,  Madame  fc  Madamoyfelle  . 
toutes  leur  gens  It  commun,  tout  le  jour  u  Clc|ipé,  m 
leur  compagnie  Madame  Yfabeau  Marelchal.  fa  fille, 
une  dnmoyfelle,  la  femme  Artaud  de  Bover,  la  femme 
Jehan  Bretton,  xx  pauvres  i»  plulieurs  autre*  i  k,  aujoir- 
dhuy,  s'en  ala,  omprès  difner  Jehan  Chenal  en  Bourbon - 
noi*, 

PANNETFRIF. 

Pain  de  bouche,  xiiij  douzaine». 
Pain  de  commun,  xxij  douzaine». 

Somme  xxxvj  douzaine*. 

ESCHANÇONNFRIF. 

;       Vin  pour  Madame,  j  fcA>cr. 

1       Vm  pour  Madamoyfelle  ij  fefliers. 

j        Vin  pour  efcuyer»,  vj  fefbei». 

Entame  un  tonneau  de  vm  |*>ur  eduyers,  defpeufîe 
xfcfber*. 

Vm  pour  commun  vtij  feftier». 

Entamé  un  tonneau  de  vin  pour  commun,  defperifTe 
!    iiij  feftier». 

Vin  pour  l'aumofne,  uj  feflier». 

Sucre  de  garnifon  pour  faire  ypocras,  ung  quarteron. 

Somme  xxxiiij  feftiers. 

CUISINF. 

1       GrolTe  char  de  garnifon,  dcfpcnfTc  xvnj  pièce». 
Muutnus  de  piirnifon,  deffuMiffe  uij. 
PoifTon  de  garnifon,  defpctifTc  »j  pièce*. 
Pnuliiilhe»  devant  comptées  defpenlTé  ij. 
Lait,  fcl,  fucre,  cfpice»,  verjult,  vinaigre,  ougnon», 
moflardc. 

Poye  <i  Anthoyne  Nicolas  de  Villenove,  pour  ung  Iwr  if 
tin-  qui  a  fait  Ixv  pu  ces  mi3  en  garnifon,  iiij  liv. 

A  pierre  Mefchui  de  Crezieu»  le  Fromentaul  pour  ung 
veaul,  defpenlTé  xij  fol». 

A  Martin  le  bouchier  pourxj  chevreaux, xxx  i|folt,  mj  d. 
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A  lui  pour  xxxv  poulies,  doni  delpenfle  xxij,  U  le  de- 
meurant en  garnifon  xxix  f.  îjd. 
A  lui  pour  utig  oifon,  xv  d. 
A  lui  pour  mj  pcmçirià,  xx  d. 
A  lui  |>our  ij  fromaigcs,  ij  f.  vj  d. 
Somme  vij  liv.  ix  f.  xjd. 

FRUICTERIE. 

Cire  de  gannfon,  dcu,>cnfle  iiij  livres,  dont  «  Cirar  de 
Memorin.  une  torche. 

Chandelle  de  (if  de  garnifmi,  defpenlTé  xij  I. 
Fruit  de  gannfon,  defpcnlTc. 

FSCUYERIr. 

Chevaux  d'ordeoance,  liv. 
Avantage,  urig. 


n 

Chevaux  extraordinaires  ;  Loys  d'Arhier,  mj,  Bertrand 
Cli aulx,  ung. 

Fcin  de  garnifon,  delpenfle. 

Avcne  de  A<|ti«rie  Regnauld,  def|>etifre,  mefure  Mo- 
lius,  uj  feftiers,  un  buitTeaul  &  derme. 

FOURERIE. 

A  Jehan  Thivel,  pour  tes  defpens  du  vallet  de  Arlhaud 
tu  fes  deux  chevaux,  le<|uel  Madame  «voit  retenu  pour 
ung  jour  lt  demi,  pour  porter  lettres  a  Meffire  Robert  de 
Chalu*  fou  mairtre  U  a  autres  vj  fols  vhj  deniers. 

Somme  vj  f.  viij  d. 
Somme  de  tout  le  jour  fans  gamifuii,  vij  liv.  xvj  f. 
vij  d. 

(Archive»  du  département  de  la  Loire)  (i). 


COMPTE  DE  UNG  AIDE 

De  quatre  mil  v  cens  livres  tournois  otftroié  à  Monfeigneur  le  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne 
par  les  gens  des  trois  eftaz  de  fon  pais  de  Fores  aflamblez  en  la  ville  de  Montbrifon  en  l'oftel  de 
Guillaudon  Chauvet,  tréforicr  de  Fores,  le  derrenier  jour  de  janvier  l'an  mil  CCCC  trente  & 
cinq,  pour  aidier  a  deffiriier  des  miffions  &  defpens  qu'il  a  convenu  à  mondit  feigneur  le  duc 
faire  &  fouftenir  en  fon  voyage  d'Arras  pour  le  fait  de  la  paix,  &  auffi  pour  paier  certaine  finance 
promife  à  Perrinct  GratTct  pour  vuidicr  la  ville  de  la  Charité  &  le  réduire  à  l'obéiffancc  du  roy 
notrefire  ;  laquelle  fomme  a  efté  mife  fus  Se  impofée  oudit  pais  de  l'ordonnance  &  mandement 
de  mondit  feigneur  par  meffire  Amé  Vert,  chevalier,  bailli  de  Fores,  efleu  en  cefte  partie  * 
commife  à  recevoir  à  Guillaudon  Chauvet,  tréforicr  de  Fores  deflus  nommé. 


RECETTE  DE  DENIERS 


Et  premièrement 


Ltoft  habitant»  de  la  \ «Lit*  de  Mantbnion  >iu»>xv)  l  v  f.  t. 
De  1*  prevofle  de  Savifnieu  .  xvj  1.  i. 

De  la  »  Ole  de  Moine  mil 


De  PYefTieii  V  Currele 
Dr  1  Olpital-Ie-Grant 


De  Sury-le-Contal 
De  Sum  Rambert  k 


ix  1.  vtij  t.  X. 
«.j  1.  j  f.  I, 
xvj  I.  XUIJ  i.  I. 

1.  ..ij  f-  t. 
Ix.iij  I  ,,jf.  t. 


De  Saint  Marc  «-lin  . 
De  MefliUieu.  ... 
De  Mirebel  ti  Heriiniru 
Do  Saint-Bonnet  H  le  Ma* 
De  Maroulx   .     .     .  . 

De  Moniteur)  

De  U>)f«  

Do  Elrouray  .  . 


IImj  t.  mij  I  >;  d  I- 
xl  f.  < 

XXX.  I.  V  f.  t. 

ri  xxxv  I  t 
xU.j  I. 

xi„.,l  x.ij  f  t 

«>j  i.  v.  r  t. 

Ixx  I   «  t  I 


(i)  Notre  vollaboratenr,  M.  André  Bar- 
baa  ,  aujourd  hui  fetretaire  gênerai  de  U 
préfecture  do  dtpartemetit  de  la  Savoie, 
(c  propofe  do  publier  intégralement  le» 
rsmptti  journalier»  d*  la  maifon  d'Anne 


Dauphin».  Cette  publication,  qu'il  doit  en- 
richir de  iiombrealct  note»  pour  établir, 
pendant  telle  période,  1a  valeur  compa- 
rative d  un  Un-grand  uomhrt  d  ot»>et»  (t 
!    pour  fixer  1»  chiffre  de»emolum«nt»  H  de» 


|     falaireade»  perlonne»,dan»  unir*  province, 
i     ne  lauro.t  manquer  d'éveiller  l'attention 
de»  HlRorien»  H  de>  Eronomifle». 

L  Editeur 
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Roan 


De  Sea-ivoir   

De.  habitant  de  ChalU-auneui 
De  Greiiii'u 
Dr  Uny* 
De  Boiffet  . 
De  Maignieu 
De  Chamhenn 
De  Ponifim  . 
De  Champ. 
De  Cleppitu 
De  Mont  Verdun 
De  Chalan.  d  L'iOie 
De  Champdieu  . 
De  Mifcills  If  ChiHel 
De  Chalain-le  Conul 
De  l'Ofpital  di-  Ro.  bc  on 
De  Rochefort         .  . 
De  Contint  H  fei 
De  Chalnuavl 
De  Montherbeixr 
De  Cervifre  cv  lt?  mandemen' 
De  Ulpbc 

De  Saint-Jnll  «n-Cn..aUVi 
DeSaint-Marc-l 
De  Hc.» 
De  U  Siuvetr 
De  Crumeaul.. 
D*  Crofet,  mandement  K  reflor. 
De  PouUieu  en  Ru». mou 
De  Beaolieu 
De  MabLe      .  - 
De  Noailhe 
De  Samt-Romain-e 
De  Pierrehlte 
De  Roanne 
De  Renoifon» 
De  Simt'Hion  . 
De  Saint-Andre  . 
De  MonioufTe 
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C'efl  la  manière  de  f  ajfieu  de  rames  en  la  conté  de  Fours-,  fait  advis  fur  ce  en  la  chambre 
des  comptes  au  moys  de  novembre  fan  £M  C CC  LIIII  (l). 


Premièrement  la  moytié  en  argent  Se  l'autre  moitié  en  blez  *  en  autres  choufes  que  s'aillent  per 
la  manière  que  s'enfuit  : 

Item  que  l'on  affiet  la  mefure  (i)  du  froment  pour  xij  d.  viennois,  ainffi  vient  le  feftiers  du  fro- 
ment en  afficttc  a  xvj  f.  viennois. 

Item  la  mefure  (i)  de  la  fcglc  pour  ix  d.  v.  &  par  ainffi  vaut  le  feftiers  xij  f. 

Item  la  mefure  (4)  d'avoyne  (r)  pour  iij  d.  v.  ainffi  vaut  le  feftiers  viij  f.  v.  (6),  car  ou  feftiers 
en  a  xxxij  mefuresir  en  Roancys  (7)  non  a  ou  feftiers  que  xxiiij  ras  &  pour  ce  le  feftiers  ne  y  vaut 
que  vj  f.  v. 

Item  la  mefurc  (8)  de  l'orge  vj  d.  *  par  ainffi  vient  le  feftiers  a  viij  f.  v. 
Item  faves  s'affient  comme  fegle. 

Item  meil,  veces,  lintilles  4  tieux  menus  blez  s'affient  comme  orges. 

Item  anéc  de  vin  s'affict  es  lieux  ont  a  grant  mefurc  pour  vj  f.  v..  &  lai  ont  a  petite  mefure 


Item  ij  pufin  pour  unegelinc. 

Item  la  perdris  vermeille  pour  ix  d.  v.,  *  la  petite  pour  vj  d.  v. 

Item  j  favs  de  foin  pour  ix  d.  v.,  &  la  trouffe  ij  f.  iij  d.  v. 

Item  de  l'uyle  ne  puct  l'en  pas  determener,  les  mefures  font  diverfes. 

Item  fefterie  de  terre  quartible  en  bon  fons  acoftumée  de  gaigner  a  chief  de  ij  ans.  s'affient 


Item  en  Varenne  vaut  la  fefterie  de  la  terre  acoufhjméc  de  gaigner  de  ij  en  ij  ou  de  iij  en  iij  ans, 
ij  f.  viij  d.  v..  te  en  montaigne  xvj  d.  v. 

Item  une  quarte  d'uylca  la  mefurc  de  Montbrifon  pour  v.  f.  v.,  ainffi  aflît  1  en  1  anéc  d'uyle 
pour  Ix  f.  v. 

Item  de  prandre  ranteaffife  fur  lesmolins  l'en  n'en  peuft  declayricr  fans  veoir  les  lieux,  quar  li 
uns  requièrent  plus  de  dcfpens  que  les  autres. 
(Extrait  d'un  regiftre  du  xiv»  fiècle,  donné  à  l'Editeur  par  M.  de  la  Tour- Varan) 


(1)  Jean  Papou  1  reproduit  cet  important  document  dan*  fei        Nou»  tiout  borneront  a  tndt;iu»-r  le»  pnn.  ipaJn  du  texte  donne  uai 


pour  v.  f.  v. 

Item  la  gelinc  pour  iiij  d.  ob  v. 
Item  une  hoye  pour  ix  d.  v. 
Item  j  conilz  pour  ix  d.  v. 
Item  une  licvrc  pour  xij  d.  v. 


pour  iiij  f.  v. 


(a)  Le  mainer.  — (|)  Id.  —  (4)  J.e  qtiarton.  —  (O  A  xxn\j 
fil  le  replier  —  (I,)  Le  quarton  —  (•>)  Cette  hn  .In  paragraphe 
ne  fe  trouie  pn  dam  la  copie  de  i  Papou       (H)  le  nioit.fr 


da»  plui  ann^itno  u,ui  contient  un  grand  nombre  d«  variante». 
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CHARTES  DE  PRIVILEGES  ET  FRANCHISES 


Jufqu'à  préfent,  les  chartes  de  privilèges  &  franchifcs  de  pluficurs  villes  du  Forez  n'avoient  été 
publiées  que  par  fragments  A  d'une  manière  peu  correcte.  L'éditeur  s'eft  attaché  avec  le  plus  grand 
foin  à  les  reftituer  intégralement  *  à  les  révifer,  foit  d'après  les  originaux  *  viJimus  déjà  connus, 
foit  d'après  ceux  qu'il  a  eu  l'heureufe  fortune  de  découvrir.  Afin  d'obtenir  des  textes  auffi  exacts 
que  poffiblc,  il  a  dù  confier  ce  travail  de  révifion  à  quelques  anciens  élèves  de  l'Ecole  des  chanes 
dont  l'obligeance  égale  le  (avoir.  Il  s'eft  adreffé  notamment  à  MM.  Guigue  ,  Henri  dcl'Epinois, 
Lccoy  de  la  Marche  A  Augufte  Kroeber.  Aux  uns  ont  été  confiées  les  copies,  aux  autres  la  collation 
de  ces  documents.  Grâce  à  ce  rigoureux  contrôle,  auquel  ont  été  d'ailleurs  foumifes  toutes  les 
pièces  juflificatives  de  cet  ouvrage,  l'éditeur  ofe  croire  qu'il  a  accompli  confciencicufcment  cette 
partie  de  fa  tâche. 

La  charte  de  Montbrifon  cft  publiée  en  entier  pour  la  première  fois. 

Une  copie  inédite  de  la  charte  de  Crofet  a  permis  d'en  offrir  un  nouveau  texte  qui  préfente 
pluficurs  variantes. 

Une  lecture  plus  attentive  de  la  charte  de  Saint -Germain-Laval  a  fait  découvrir  quelques  erreurs 
A  omiffions  de  mots  A  de  membres  de  phrafes  qui  fe  trouvent  dans  le  premier  texte  imprime  de 
ce  titre.  Ces  erreurs  A  omiffions  ont  été  réparées. 

La  charte  de  Villcrez,  dont  l'original  n'a  pu  être  retrouvé  aux  archives  de  l'Empire,  a  dù  être 
copiée  dans  le  SpiciUge  de  Dom  d'Achcry.  L'éditeur  a  eu  foin  d'y  joindre  quelques  obfervations 
de  Du  Cange  relatives  à  pluficurs  mots  de  cette  même  charte. 

Les  chartes  de  confirmation  des  privilèges  de  Sury-lc-Comtal,  de  Saint-Rambcrt,  deBonfon,  de 
Chamblcs,  de  Saint-Cyprien  A  de  Saint-Juft  ont  été  fcrupulcufcmcnt  copiées  fur  les  titres  dépofés 
aux  archives  de  l'Empire. 

La  Mure  n'avoit  cru  devoir  livrer  au  public  qu'un  très-petit  nombre  d'articles  de  la  charte  des 
privilèges  de  Samt-Haon-le-Chaftcl.  L'original,  jufqu'à  ce  jour,  avoit  échappé  aux  recherches  des 
érudits  de  notre  province.  L'éditeur  a  été  plus  heureux  :  il  a  découvert  ce  titre  important  entre 
les  mains  de  M.  le  comte  de  Rivoire  de  la  Bâtie.  *,  grâce  à  fon  extrême  obligeance,  il  lui  cft 
permis  de  l'offrir  en  entier  au  lecteur  pour  la  première  fois, 

Une  découverte  plus  précieufe  encore  étoit  réfervec  à  l'un  de  nos  collaborateurs.  Le  plus  ancien 
monument  du  Forez  en  langue  vulgaire  du  xiu'fiècle,  l'original  delà  féconde  charte  de  confir- 
mation des  privilèges  de  Saint-Bonnct-lc-Chàtcau,  dont  La  Mure  n'avoit  copie  fort  incorrectement 
que  quelques  paffages,  a  été  découvert,  il  y  a  quelques  années,  par  M.  l'abbé  Roux.  Le  favant 
auteur  du  Forum  Segujtavorum  a  bien  voulu  nous  le  confier  *  nous  permettre  de  publier  en  entier, 
pour  la  première  fois,  ce  document  fi  intéreffant  au  double  point  de  vue  de  l'hiftoirc  de  notre 
langue  A  de  nos  inftitutions  provinciales.  L'Editeur 
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VrivUcgiS  de  zMonrbrijon  —  S\Wm£rf  122}  (i). 


Hec  cft  carta  libertins  Se  immunitatis  quam  dominus  Guigo,  Dei  gratia  comcs  Forenfis,  pro  fc- 
&  fucccfloribus  fuis,  in  poftcrum  univerfis  dedii  Se  contulit,  fua  propria  Se  fpon tança  voluntate  . 
omnibus  hominibus  *  feminis  habitantibus  villam  Montisbrufonis  prefentibus  *  futuns,  mfra  ter- 
minos  iftos,  feiliect   a  cruce  dcl  Garait  ufque  ad  crues  Gandiaci,  Se  a  Ponte  del  Marefc  ufquc  ad 
raontem  de  Cantate,  *  de  uno  iftorum  locorum  ufquc  ad  alium  circularitcr.  In  primis,  Guigo. 
dominus  cornes,  dédit  &  conceffit  prediclis  hominibus  Se  feminis,  pro  fe  Sx  pro  omnibus  fucceflb- 
ribus  fuis,  libertatem  Se  immunitatem,  promittens  &-  conccdcns  ne  ipfe,  vel  aliquis  de  fuis,  umquam 
deectero,  tallias,  collectas,  exacliones  aliquas  faciat,  vel  indicat  in  ipfis.  vel  in  rébus  eorum  ubi- 
cumque  fint,  per  fevel  per  alium  ullo  modo.       Item,  dédit  Se  conceffit  ne  occafione  mutui,  vel 
cfpleit,  vel  fidejuffionis,  vel  interceffionis ,  aliquid  ab  aliquo  eorum,  vel  ab  aliqua  rctincat  vel 
extorqueat  aliquo  tempore,  vel  machinetur  extorqueri.  —  Item,  ut  ipfc  non  compellat  aliquem 
perfe,  vel  per  alium,  utfibi  vel  alii  aliquid  mutuet,  vel  acomodet,  vel  (îdejubeat,  vel  intercédât. 
—  Item,  ut  fi  aliquis  pignorarct,  vel  gatjarct,  ipfos  vel  aliquem  ipforum,  vel  eorumdem  res  caperet 
pro  debitis,  vel  fidejuffionibus,  vel  interceffionibus  certis  *  propriis  ipfius  comitis,  ut  ipfc  cornes 
fervet  indc  Se  euftodiat  cos  indempnes.  —  Item,  ut  nullus  tencatur  acciperc  pignus,  vel  gatge,  ab 
ipfo  comité,  vel  ab  aliquo  de  familia  fua,  vel  etiam  ab  aliquo  proeo,  vel  pro  eis,  vel  emerc,  vel 
vendere  aliquid  fibi,  vel  fuis,  nifi  hoc  fecerit  fponte  Se  propria  voluntate.  —  Item,  ut  quilibet  ve- 
niens  ad  villam,  caufa  manendi.  flet  Se  veniat  ibi  Se  permaneat  libère,  undecumque  venerit,  ut  unus 
ex  aliis  de  villa.  —  Item,  utquicunque  de  illis  qui  villam  inhabitaverint.  vel  infra  terminos,  voluerint 
recedere  a  villa,  poffint  vendere  omnes  res  fuas  fi  voluerint,  Se  cum  rébus  fuis  recederefinc  im- 
pedimento  ;  Se  comcs  preftet  predidis  venientibus  Se  recedemibus,  Se  rébus  fuis,  ducatum  in  toto 
diftriltu  fuo.  —  Item,  ut  quilibet  poffit  filium  fuum  Se  filiam  fuam  in  matrimonium  collocare  Se 
dotarc extra  villam  *  extra  comitatum,  ubicumque  voluerit,  libère.  —  Item,  dédit  Se  conceffit  ut 
fi  aliquis  extraneus  miferit,  vel  depofuerit  aliquid  apud  aliquem,  in  villa  Montisbrufonis,  vel  infra 
rerminos,  comcs,  vel  fui,  non  poteft  impedire  illum  qui  rem  depofuerit,  vel  apud  Montembrufo- 
ncm  attulcrit,  vel  miferit  occafione  alicujus  cum  quo  habeat  guerram  vel  amiciciam,  quin  illud  ei 
reddatur  Se  portet  quoeumque  voluerit  ;  nec  cornes  vel  fui  eum  impediant  in  perfona  vel  rébus, 
immo  conducar  per  totam  terram  fuam.— Item,  fi  aliquis  extraneus  habueritdomum,  vel  res  alias,  in 
villa  Montisbrufonis,  vel  infra  terminos,  dominuscomes  pro guerra,veloccafioneguerrc,  quam  habeat 
cum  domino  illius,  non  poflet  illud  auferre.fed  fi  aliquid  pecierit  ab  codem,  habeat  inde  jus  per  fuam 
cunam,  fecundum  confuetudines  ipfius  ville. — Item,  comcs  débet manutenere  res&  bona  hominum 
de  Montebrofone,  per  totum  comitatum  fuum  ,  bona  fide,  fecundum  confuetudines  antiquas  Se  ufi- 
ratas.  —  Item,  prediclus  comcs  promifit  fe  ratum  habiturum  omnes  illas  inveftitiones  Se  conceffiones 
quas  Chaflanus  Montisbrufonis  fecerit  de  domibus,  vel  de  terris,  live  de  rébus  aliis,  hominibus 
habitantibus  villam  Montisbrufonis  Se  infra  terminos.  Item,  fi  batailla  effet  firmata  in  manu  vel  curia 
comitis,  illequi  voluerit  defiftere  poffir,  dettamen  ix  folidostanrum  comiti.  Se  fatisfaciat  adverfario 
ad  ejus  curie  cognitionem.  -  Item,  ut  nullus  habitans  villam  Montisbrufonis.  vel  infra  terminos, 

i^i)  Nou»  puMiotu  »  ettc  ebanr  en  eimer.  poor  la  première  foi»,  que  le  comte  Jeiu  I"  ,  pour  un  plu»  grand  avantage  de»  Itibitajtu 
j'apfe»  1  orignal  dtpofe  aux  archive»  de  l'Empire,  P.  1402'  0,144^.  de  Momhri/'>n,  tr»ni|twt*  le  ban  de  la  vente  du  vin  du  corme,  dit 
li  Mure  ifcoit  trome  j  Montbnfoii  une  roj»te  aitthenttt{ue  de  cène         mot»  d'août,  marque  en  cette  charte,  au  moi*  de  mai,  deftgiic  eu 


*ncr»e  charte,  fou»  1  tf  titre  :  F»**\chtfi*  j\*t  /itVrfjj  U4t*rr/.ijru 
y1|#niit*rij*'tu  ifju  j  J^mtto  G.  Com*u  ■<  Ce»  pritilrgct,  dit-il, 
forent  d  abondant  ortroj  t*  par  pluNeurt  autre»  comte»  de  For»"/., 


fe»  lettre»  du  fécond  jirilde  l'année  1  jo.2.Mait  U  plu»  aiillu>ntique 
confirmation  de  rv»  plitilrge»  vrt  émanée  du  Saint-Siège  par  la 
bulle  limante   r  (Manufcrit  de  l'Htjt  <tft  Puct  dt  Beurbei  S  àrt 


îoovflVur».  de  reUii-ri,  qui  n  v  firent  au*re  changement  fi  ce  n  'cil         Camtfs  ât  F airx.,  t   1 1.  Preme»,  p  -rj)  L'Editent 
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capiatur  in  villam  Montisbrufonis,  vel  infra  terminos,  velextra.fi  vclitdarc  fidejufiorcm  ydoncum. 
ni(i  homicidium  perpetraverit  manifcftum,  vel  létale  vulnus.  nifi  fit  fufpecla  perfona  fugiendi.  — 
Item,  in  alodiis  que  habebant  homines  Montisbrufonis,  quando  villa  fada  cft  libéra,  habebit  cornes 
omnia  ufagia  fua,  prêter  tallias  8c  toutaro,  nifi  fieret  collecta  communiter  pro  firmando  caftro  per 
mandamentum  ipfius  caftri.  —  Item,  ut  nullus  gatgetur  in  carreria  de  veftibus.  —  Item,  ut  fi  aliquis 
conveniatur  pro  debito,  vel  rébus,  non  poffit  dare  fidejufforcm,  juret  quod  quod  ftet  juri  4 
quod  non  poffit  dare  fidejufforem,  Se  ita  vis  exequatur  in  rébus  fuis,  fed  perfona  non  retineatur, 
vel  capiatur.  —  Item,  fi  filius,  vel  uxor,  vel  aliquis  de  domo,  vel  familia  alicujus,  delufhim  comiferii 
in  aliquo,  dominus  cjus  non  paciatur  dampnum  in  perfona,  vel  rébus  fuis,  nifi  taie  quid  fecerit 
undc  dominus  culpabilis  appareat.  —  Item,  fi  aliquis  inteftatus,  vel  fine  difpofitionc  fuarum  rerum 
decefferit,  &  aliquos  habcat  confanguincos,  cornes  vel  fui  rébus  ejus  manum  non  apponant,  vel 
illas  attingant  aliquo  modo.  —  Item,  fi  aliquis,  vel  aliqua,  cujus  bona  aliquo  delido,  vel  alio  modo, 
ad  dominum  pervenerint,  habeat  depofitum  ab  aliquo  de  villa  Montisbrufonis,  vel  infra  terminos. 
vel  aliquid  ci  debuerit  pro  forifado,  vel  alia  de  caufa,  dominus  cornes  vel  fui  fatisfaciant  prius  crcdi- 
toribus  Se  depofitoribus  quam  res  afportent,  vel  accipiant  antcdiclas,  3c  refiduum  habeat  cornes  pro 
vcllefuo.  —  Item,  fi  aliqua  mulier  conjugata  extranea  veniat  ad  villam  Montisbrufonis,  Se  publiée  fe 
exponat  &  preftet  ut  meretrix,  fi  quis  ad  eam  accefferit  ignorans,  non  capiatur  ut  adultcr. — Item,  fi 
dealiquaquercladominocomiti,vclcjuscuric,cxponatur,caveredebet  perfidejufTores.vel  alio  modo, 
utfupcriuscontinetur,  utftetcognitioni  curie,  Se  pro  cautione  î lia  non  tencaturdomino,  nifi  utfatis- 
faciatconquercnti,&declamorefatisfaciat  comiti,  fecundum  penamftatutam  pro  negociiqualitate.— 
/ft«,fi  aliquis  interfecerit  furcm  intrantemdenocle  domum  fuam,  non  teneaturinde  comiti,  vel  curie 
ipfius. — /rrm.fialiquisde  curialibus,  vel  de  familia  comitisverbcravcritaliqucmde  villa,  vel  alio  modo 
injuriabitur,  fi  conqueratur  inde  paffus  injuriam,  jus  inde  habeat  per  curiam  domini.  ut  de  aliquo  alio 
haberctur  nifi  curialis  faceret  illud  caufa  corredionis,  vel  ratione  officii  quod  haberet.  —  Item,  li 
aliquis  occident  feienter  alium  in  villa  Montisbrufonis  ,  vel  infra  terminos  libertatis  ,  incidat  in 
penam  ad  voluntatem  comitis  ,  idem  didum  eA  de  adulteris,  &  de  incendiariis.  —  Item ,  fi  qu.s 
evaginaverit  gladium,  enfem,  vel  alium  contra  aliquem  &  non  pereufferit,  det  xv  folidos,  vel 
amittat  pugnum ,  fed  fi  vulneraverit  aliquem  gladio  &  vulneratus  non  moriatur,  det  domino  l\ 
folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  lapide  vel  baculo,  3c  fecerit  fanguincm,  dabit  domino  xv 
folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  pugno  vel  palma  fine  fanguine,  dabit  vu  folidos  &  vi 
denarios;  cum  fanguine  xv  folidos.  —  Item,  omnis  fur  puniarur  fecundum  comitis  voluntatem  ,  fed 
fi  filius  alicujus,  vel  nepos,  vel  frater ,  vel  confanguineus  furabitur  aliquid  patri ,  vel  matn ,  vel 
avunculo,  vel  fratri,  vel  confanguineo,  vel  fociocorum,  dominus  cornes,  vel  cjus  curia,  nîl  poffit 
inde  petere,  nifi  clamor  inde  fuerit  fadus.  —  Item,  fi  aliquis  major  x  1 1 1 1  annorum  furetur  frudus, 
vel  panem, dabit  m  folidos  *  vi  denarios,  minor  vero  xn  n  annorum  nichildabit. — Item,  fi  aliquis  de 
villa,  vel  extraneus  retinuerit  ledam  ultra  vin  dics,  vu  folidos  &  vi  denarios. —Item,  fi  quis  habuerit 
falfam  menfuram,  vel  falfam  aunam,  vel  falfum  pondus,  dabit  lx  folidos  &  i  denarium,  *  non  operetur 
deinceps,  vel  teneat  illud  officium,  nifi  de  voluntate  comitis.  — Item,  fi  quisfurabitur  gallinam.  vel 
anferem,  vel  anatem,  vel  laclantem,  vel  agnum,  vel  edum,  vel  fimilia,  dabit  n  i  folidos  Se  fex  denarios 
pro  unoquoque,  &  fi  plura  fucrint  animalia,  pro  quolibet  det  tantumdem,  Se  ni!  amplius  inde  a 
domino  exigatur.  —  Item,  fi  aliquis  vocaverit  alium  furcm,  vel  per|urum,  vel  homicidam,  vel  prodi- 
torem,  vel  mulierem  merctrieem,  nifi  fit  fornicaria,  dabit  vi  i  folidos  Se  vi  denarios  ;  de  aliis  clamo- 
ribus  minoribus  ni  folidos  3c  vi  denarios.  — Item,  voluit  dominus  cornes  ut  chaflanus  non  faciat 
diftriclum  in  rebus  alicu|us,  levando  portas,  vel  alio  modo,  nifi  ille  quem  voluerit  gatjare  fuerit 
prius  monitus,  vel  citatus  ab  eo.  —  Item,  cornes,  vel  fui  non  lèvent  clamorem,  vel  penam  in  villa, 
nec  infra  terminos,  nifi  aliquis  cis  prius  clamorem  fecerit,  nifi  pro  delictis  illis  pro  quibus  aliquis 
inciderit  in  penam  pro  voluntate  fua,  3c  pro  falfa  menfura  &  pro  falfo  pondère.  —  Item,  fi  chafla- 
nus, vel  cornes  injurictur  alicui,  vel  conqueratur  de  aliquo,  nec  ille  adverfarius  comitis  vel  chaflani 
poffit  confilium  invenire,  ipfe  cornes  vel  chaflanus  débet  ei  dare  confilium.  —  Item,  dominiii 


f9 

cornes  &  chaflanus  faciat  fatisfieri  omnibus  Mis  qui  clamorem  ei  fecerintin  petitionc  fua,  fivc  fit  de 
contumclia,  vcl  dcbito.&de  dampnis  illatis,  Se  de  expenfis,  vcl  de  aliis,  fecundum  quod  viderit 
expedire.  —  Item,  dominus  cornes  dédit  &  conceffit  cis,  pro  libertate.  ut  ipfi  Se  fucceflbres  eorum 
in  pofterum  poffint  facerc  ftarutum  inter  fe  de  munimentis  tenendis  Se  habendis,  Se  de  euftodia  & 
difpofitionc  ville,  &  de  aliis  que  fint  ad  utilitatem  Se  honorent  ville  Se  ipforum.  Se  non  fint  ad  damp- 
nuro,  vel  prejudicium  comitis;  hoc  tamen  fiât  confilio  comitis  vel  ejus  chaflani.  —  Item,  fi  quis 
acccpcrit  aliquod  pignus,  vel  res  aliquafucrit  fibiobligata  pignon,  tencat  illud  pignus  per  x  vdies, 
nifi  fecus  ex  pacte  convenerit  inter  eos,  deinde  vendat  fi  voluerit,  Se  fi  acceperit  quid  ex  precio 
ultra  fortem,  reddat  rcfiduum  debitori,  fi  minus  forte  percepit  répétât  illud  minus  ;  Se  hoc  de  mo- 
bilibus  intclligatur.  —  Item,  fi  aliquis  voluerit  figillum  plumbeium  domini  comitis  fuper  aliquo 
contracte,  vel  negocio  roborando,  fiât  indc  petenti  copia,  Se  det  111  folidos,  &  nil  amplius  ab  eo 
inde  exigatur;  fi  vero  voluerit  figillum  cercum  det  xn  denarios  tantum.  —  Item.  fi  aliquis  habcat 
alodium  in  rcaliqua,  &  obligaverit  alodium  alicui,  le  benevifers  non  débet  dare  aliquid  pro  invef 
titura  illi  qui  alodium  pignori  accepit.  —  Item,  fi  illc  qui  habet  alodium  in  rc  aliqua  vendiderit, 
vcl  donaverit,  vel  alio  modo  alienaverit  alodium  fuum  ,  le  benevifers  non  tenetur  aliquid  dare  pro 
inveftitura,  nifi  i  denarium  de  folido  jufto  precio  re  eftimata,fi  res  fuerit  aliter  quam  vendendo 
alienata.  —  Item,  fi  aliquis  benevifers  donaverit  rem  quam  tenet  in  dotem,  vcl  alio  modo,  res  illa 
pervenerit  ad  aliquem  nifi  permutatione,  vel  venditione,  le  benevifers  non  tenetur  dare  domino 
nifi  i  denarium  de  folido  pro  inveftitura,  re  jufto  precio  eftimata.  —  Item,  fi  benevifers  obligaverit 
benevifum  fuum  alicui,  det  i  denarium  de  folido,  fed  fi  benevifum  obligarum  vendatur  illi  qui 
habebat  obligarum  antequam  redimatur,  det  venditiones  ufitatas  pro  rébus  venditis,  fed  tantum 
inde  retineat  quanrum  habuit  dominus  primo  quando  res  fuit  pignori  obligata.  —  Item,  fi  benevifers 
alicui  benevifum  fuum  vendiderit  vel  permutaverit,  habeat  dominus  n  denarios  pro  folido  Se  pro 
inveftitura  unum  feftarium  vini  Se  duas  numeratas  panis&  nichil  amplius  exigatur,  re  tamen,  fi  per- 
mutata  fuerit,  jufto  precio  eftimanda.  —  Item,  dédit  eis  pro  libertate  ut  nunquam  de  ectero 
tpfe,  vcl  fucceffores  ipfius,  in  tota  villa,  vel  infra  terminos,  bannum  habeant,  vel  indicant  inblado, 
vel  in  vino ,  vcl  rebus  aliis  vendendis,  vcl  emendis,  nifi  de  vino  fuo  proprio  vendendo,  menfe 
Augufti  tantum.  —  Item  ,  fi  quis  de  hominibus  comitis  habebit  duos  filios,  vel  plures,  omnes  filii 
polfintvenirc  in  villam  caufa  manendi,  dum  modo  unus  remancat  in  hereditate  paterna,  vcl  ma- 
terna ,  alii  vero  homines  comitis  non  poffint  venire  nifi  licenciati  prius  fuerint  ab  eo  .  nifi  effent 
fratres  qui  nondum  divififient  hereditatem,  tune  enim  unus  rcmaneret  &  alii  venirent.  —  Item,  fi 
homines  comitis  res  aliquas  habuerint  in  villa,  vel  infra  terminos,  res  ille  fint  libère,  &  utantur 
eodem  privilegio  quo  &  res  aliorum  de  villa.  —  Item,  voluit  *  conceffit  ut  quoeienfeumque  vo- 
luerit ponere  chaflanum  in  villa,  ipfe  chaflanus  jurct  in  manu  comitis,  in  prefentia  quatuor  probo- 
rum  hominum  ville,  ut  bona  fide  obfcrvct  inftitutioncs  Se  pacliones  fâchas  inter  comitem  &  ipfos 
homines  ut  in  prefenti  carta  continetur.  —  Item,  fi  quis  de  hominibus  ville  conqueratur  comiti  de 
ahquo,  vel  cjus  chaflano,  chaflanus  débet  laborarc  bona  fide  ad  pacem  faciendam  inter  conquercn 
tes  ,  fi  non  poffit  eos  pacificarc,  lottes,  five  expenfascaufe,  poffit  levare,  tamen  moderatas.  —  Item, 
voluit  ut  predicti  probi  homines,  Se  omnesfuccefforeseorum  in  pofterum,  poffint  cligere  de  univer- 
fitatefuafex  probos  homines,  qui  pecuniam  que  fuerit  neceffaria  in  claufuris& in  aliis negociis com- 
munibus  ville,  poffint  levare  communiter,  fuo  arbitrio,  ab  hominibus  ejufdem  ville,  &  compellcre 
silos  qui  nolucrint  folvere  fi  fuerit  ncccffc,  &  chaflanus  adjuvet  illum  diftrictum  fieri  per  eompulfio 
nem  fi  neceffe  fuerit  ;  tamen  ifti  funt  cligendi  de  confilio  comitis  vel  chaflani.  —  Item  ,  ut  ipfi  poffint 
claudcrc  villam,  ficut  cis  videbitur  expedire,  tamen  cum  confilio  &  voluntatc  comitis  ,  tamen  prius 
claudaturcaftrum.  —  Item,  utquilibet  fuccefforum  comitis  jurct  fe  obfervare  &  tenere  omnia  predida 
A  concédât  Se  confirmet  omnia,  ut  in  prefenti  carta  continentur  quando  villa  (urabit,  &  cum  quolibet  il- 
lorum  fuccefforum  jurent  xx  milites,  promittendo  quod  fi  forte  cornes  predida  non  obfervaverit.vel 
maliquo contravenerit, te.  monitus.infra  xvdies  non  fatisfcccrit.teneantoftagium  poft menfem apud 
Montembrufoncm  ufque  ad  condignam  fatisfadioncm  ex  quo  fuerint  inde  requifiti  ;  villa  autem  fie  de- 
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bctjurare  comiti  cuilibeta  xm°  annoA  fupra,  jurabitfupercvangclia  Deiquod  comiti  bonam  fidcm 
ficut  domino  portât,  nccjuramentum,  nec  confederationem,  five  conjurationem  intcrfe.  vel  cum 
aliis,  vel  cum  alia  villa ,  vel  civitate  faciant,  vcl  contrahent,  vel  aliquid  aliud  que  poffint  cffc  in 
prejudicium  dominii,  vel  contra  dominationem  comitis,  fine  confilio  Se  voluntate  ipfius,  falvis  illis 
que  indulta  funt  eis  ab  eodem  comité  ficut  continetur  in  prefenti  carta.  —  Item,  voluit  Se  rctinuit 
dominus  cornes  ut  homincs  ville  Montisbrufonis ,  Se  infra  terminos  habitantes ,  faciant  exercitum 
domini  comitis,  in  propriis  perfonis,  feilicet  unus  de  qualibet  domo,  fi  neceffe  fibi  fucrit,  pro  bello 
campali,  vel  fi  inimici  ejus  obfiderent  caftrum  fuum,  vel  fi  ille  vellet  obfidere  caftrum  alicujus 
inimici  fui  pro  guerra  propria,  vcl  fi  ipfe  vellet  baftirecaftrum,  quando  dominus  cornes  preceperir 
Se  fi  aliquis  remanferit  de  illo  exercitu,  folvet  inde  penam  x  folidos,  *  fi  obfidio,  vel  exercitus  ad 
bellum  ultra  feptimanam  duraverit,  pro  unaquaque  feptimana  folvat  comiti  qui  remanferit  x  folidos. 
nomine  pene.  Tamenfi  aliquis  dominus  domus  effet  extra  comitatum  Forenfem  quando  exercitus 
ierit,  nulla  pena  ab  co  exigatur,  fed  fi  redierit  adhuc  durante  exercitu,  fi  fecurus  poffit  ire,  tenetur 
ire.  vel  folvere  penam  pro  tanto  tempore  quanto  fuerit  in  mora;  fi  vero  cornes,  pro  alia  guerra 
fua  &  defenfione  terre  fue,  guerram  fecerit  alio  modo  Se  voluerit  exercitum,  five  cavalgatam,  ?  villa 
Montisbrufonis  homines  ipfius  ville  Se  infra  terminos  debent  mirtere  unum  hominem  munitum  pro 
fc  de  qualibet  domo ,  quod  nifi  fecerint,  dabit  quilibet  qui  non  miferit  comiti  m  folidos  Se  vi  dc- 
narios  nomine  penc,  pro  unaquaque  feptimana.  Idem  dicimus  de  cavalgatis,  pro  guerns  amicorum 
fuorum  fpecialium,  tamen  hujufmodi  cavalgatam  Se  exercitum  debent  faccre  homincs  ville  Montif- 
brufonis  *  infra  terminos  habitantes,  tune  tantum  quando  dominus  cornes  indixerit  exercitum 
univcrfaliter  aliis  gentibus  de  terra  fua;  nullus  tamen  tenetur  ire,  vcl  mittere  in  prcdiclos  exercitus. 
fecundutn  quod  fupradictum  cft,  nifi  domum  habcat  &  valenciam  x  librarum  tam  in  domo  quani 
in  aliis  rébus.  —  Item,  chaflanus  Montisbrufonis ,  comitis  &  pedagiarius,  cellararius ,  lefdarim. 
bedelli,  *  omnes  alii  de  familia  comitis,  funt  immunes  8c  exempti  ab  expenfis  Se  ab  omni  commun^ 
collecta,  five  exa&ionc,  ville  Montisbrufonis  ;,  hoc  tamen  non  intelligitur  de  illis  qui  acceffarent 
pedagium  vcl  ledam  comitis  ad  tempus. —  Item,  fi  aliquis  de  hominibus  Montisbrufonis  chaflanus 
fiât  extra  villam  Montisbrufonis,  vel  cellararius,  vel  pedagiarius,  vel  lefdarius.  vel  bedellus,  vcl  alias 
officialis,  vel  miniftcrialis  fuus,  in  aliis  caftris  vcl  villis,  five  comiti  rcmanet.  dum  erit  in  officio  illo. 
res  tamen  illorum  quas  habuerint  in  villa  Montisbrufonis,  vel  infra  terminos,  rémanent  in  predicb 
libertatc.  —  Item,  clerici,  &  domus  rcligiofe,  Se  eorum  familic,  univcrfalitcr,  Se  res  corum  fint  liberi  » 
immunes  ab  omni  communitate  &  ufagio  ville.  -  Item,  canonici  béate  Marie  &  familie  capituli  A-  res 
eorum  fint  eodem  modo  liberi  Se  immunes  ab  omni  collecta  Se  exartionc  &  aliis  ufagiis  ville.  --  Item, 
prediOtam  libertatem  Si  immunitatem,  Se  omnia,  utfuperius  plenius  continentur.  donavi  &  conccffi 
libcraliter  Se  fponte  mea.  Ego  Guigo,  Dei  gratia  cornes  Forcnfis,  per  me  &  fuccefforcs  meos  omnes 
in  pofterum,  hominibus  &  feminis  Montisbrufonis,  infra  didos  terminos  habitantibus,  prefentibus  A- 
futuris.  Se  promifi  hec  omnia  faccre  conccderc  Je  jurare  filium  meumeumpervenerit  adetatem  quinde- 
cim  annorum  pofl  menfem  ex  quo  inde  monitus  fuero  ab  ipfis  burgenfibus,  t\  fi  contravenirem  aliquo 
cafu,  infradicsxvpoft  factam  mihimonitioncm,burgenfibusplcnariepromittomefatisfaclurum,*pro- 
fitcnsmeeffema)orisetatis,  feilicet  xxv annorum,  promifi.&.taclisfacrofancîis  cvangeliiscorporalitcr, 
juravi  omnia  predicta  obfervarc  Se  tenerc  in  pcrpetuum  Se  nunquam  contravenirc  aliqua  artc  vcl  ma 
chinatione.  renuntiando  omni  privilegio  &  omni  juri  privato*  communi,  Se  fpeciali ,  feripto  &non 
feripto,  avili  icanonico,  in  hoc,  vel  contra  hoc.  mihi  fuffraganti,  velcpmpetenti  aliquo  modo.  Et  de 
omnibus  his  plencA  fidelitcrobfervandis,  dedi  fidejufforesCuidonemdcTierno,  HugonemDalina 
tium,  Robertum  de  Sanclo  Bonito, Willelmum  de  Bafia,  Armandum  de  Rota  qui,  precibus  &  mandate 
ineo,fide|ufforcs  fe  conftitucruntdidis  hominibus  de  Montebrufone prefentibus  &  futuris  de  eonfer 
vanda  predicla  libertatc  Se  conventionibus  fuper  illa  faclis.  ficut  fuperius  continetur-,  quorum  qui- 
libet promifit  diftis  hominibus  Se  feminis  Montisbrufonis,  Se  infra  terminos  habitantibus  Se  in  pofie- 
rum  habitaturis,  quod  fi  ego,  vel  fucceffores  mei,  in  aliquo  contra  jamdiclam  formant  libertatis. 
ut  fuperius  efl  taxata,  veniremus,  a.-,  citra  xv  dies  pofi  monitionem  nobis  faCbm.  nos  eis  non  fatif- 
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facercmus,  rcddcre  pignora  idonca  de  quibus  fibi  fatisfacere  poffint  homincs  de  villa  Montisbrufonis 
de  dampno  acccpto  in  tract ura  libcrtatis  fibi  conccffe,  poftquam  indc  moniti  fuerint  finguli.  vcl 
univcrfi,  per  menfem  ;  &  hoc  totum  juravit  quilibct  ipforum.  corporaliter  facrofanclis  evangeliis 
radis.  Te  tencre,  obfervare  *  exequi,  ut  melius  patet  eos  promififfe  omni  conditionc,  vcl  exceptionc 
*  occafionc  remota.  —  Ittm.  de  omnibus,  ut  fuperius,  a  me  fuit  eonceffum  *  cft  feriptum  obfer- 
vandis,  Ego  Guigo  comes  dedi  juratores  te  oftagios,  Willclmum  de  Mais,  *  Poncium  d'Albineu,  & 
Rollanum  de  Velchia,  k  alios  milites  ufque  xxx'»  qui  omnes  pronuferunt,  *,  tac>is  facrofancïis 
evangeliis,  juraverunt  jamdidis  hominibus  de  Montebrufonc  quod  fi  ego,  vel  fuccefTores  mci. 
contra  preditfam  libertatem  veniremus,  vel  illam  in  aliquo  infringeremus,  *  infra  xv  dies  poft 
monitioncm  nobis  facbm  inde,  hominibus  de  Montebrufonc  &  eorum  fuccefforibus  non  fatisfacc 
remus  plenarie,  ut  ipfi,  poft  monitioncm  cis  faclam  per  unum  menfem.  univerfî  feilicet  *  finguli 
vcniant  ad  villam  de  Montebrufone  Se  fint  ibi  obfides  hominibus  Montisbrufonis,  quoufquc  plcne 
eis  fit  fatisfartum  de  dampno  accepto  in  fractura  libcrtatis  &  violationc,  nec  ipfi  a  villa  recédant 
nifi  prius  eifdem  burgenfibus  fucrit  fatisfaclum.  Infupcr,  ego  diclus  comes  promifi  &  prefato  jure- 
jurando  roboravi,  ut  quando  aliquis  de  prediolis  obfidibus  decefferit,  ego,  vel  fuccefTores  mci,  in 
locum  defunCti,  alium  cque  idoncum  fubrogemus.  —  hem,  ad  majorem  hujus  rei  efficaciam  i\  firmi- 
tatem,  ego  Guigo  comes  predictus  feci  convocari  prelatos  terre  mee  vicinos.  feilicet  dominum 
Rainaudum,  Dci  gratia  Lugdunenfem  archiepifeopum  diocefianum  &  patruum  meum,  &  Stephanum 
Anicienfem  epifeopum.  *  abbatem  Cafcdci,  Se  abbatem  Benediclionis  Dei,  &  abbatem  Magniloci. 

in  quorum  prefentia  omnia  predida  conceffi 
S:  dedi,  &  cartam  in  qua  omnia  feribi  fe- 
ccram  legi  feci,  fupplicando  diclis  prclatis 
ut  ad  perpetuam  hujus  rei  memoriam ,  & 
ut  major  fides  feripture  hujus  libcrtatis  in 
perpetuum  adhiberetur,  ipfi  prefenti  carte 

^          . •  ippcnde 

j\^Ctf>ï\  rentfig.lia 
lua.  ut  ta- 
lium&tan- 


"  1 1  g  i  o  f  o  - 
7  rum  auc- 
toritas  & 
teftimo- 

<^)jj>        n.um  am- 
biguitatem  fi  emergeret  fuper  iflo  négocie 
penitus  removeret.  Volo  ctiam  ut  dicri  ha- 
bitatorcs  Montisbrufonis  fuper  his  auifron- 
tatemâr  confirmationemdomini  papehabere 
procurent,  ut  major  fides  his  omnibus  adhi- 
beatur.  Et  ad  perpetuam  hujus  rei  memo- 
riam, &  tocius  prefentis  negocii  3c  libertatis  efficatiam  &  firmitatem  in  perpetuum  duraturam,  ego 
Guigo,  cornes  Forenfis,  prefentem  cartam  figilli  mci  fcci  munimine  roborari.  Actum  anno  Domini 
M*  ce'  xx°  tertio,  menfe  novembri. 
(Public  d'après  l'original  dépofé  aux  Archives  de  l'Empire,  P.  1402',  c.  1446). 
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'Bulle  confirmative  des  dits  privilèges  donnée  par  le  pape  Honorius  II  I,  mife  après  la  fufdite 
charte  fous  ce  titre  latin  •  Confinnatio  libcrtatum  autoritate  apoftolica 


Honorius  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  venerabili  fratri,  archiepifcopo  Lugdunenfi.  falutem 
X  apoftolicam  bcnedictionem.  Dileftus  filius,  nobilis  vir  cornes  Forcnfis,  tua?  dioecefis,  nobis  humi- 
liter  fuplicavit  ut,  cum  ipfe,  gucrrarum  difcrimina  *  diverfarum  perfecutionum  gravamina  qua* 
homines  caftri  fui  Montisbrifonis  fuerunt  faepè  perpeflfi,  attendens.  *  ad  fidem  Se  conftantiam 
tpforum  debitum  habens  rcfpeclum,  diftis  hominibus,  in  pcrpctuum,  fub  ccrta  forma,  concefferit 
libertatcs,  de  ipfis  eis,  per  fe  Se  fueceflbres  fuos  in  pofterum  obfervandis,  pneftito  corporalitcr 
juramento,  prout,  in  his  exindc  confeclis,  fuo  &  ipfius  figillo  fignatis,  pleniùs  continctur  ;  nos  liber- 
tatcs hujus  modi  dignaremur  ditfis  hominibus  confirmarc,  ac  dare  tibi  nihilominus  in  mandatis, 
ut  fi  dkftus  nobilis,  vel  ejus  fucceffores  venire  contra  libertatcs  concertas  Jictis  hominibus  attcn- 
tarint,  *  eis  exindc  competentem  emendam  praiftarc  contempfcrint,  tu  &  fucccflores  tui,  ad 
requifitioncm  diclorum  hominum.  debeatis  in  perfonam  &  terram  ejus  cenfuram  ecclefiafticam  , 
authoritate  apoftolica,  cxcrcere  ;  quia  vcro  libertas  eft  digna  favorc,  nos  fupradicti  nobilis  fupli- 
cationibusinclinaii,fraternitati  tuae,  per  apoftolica  fcripta  mandamus  quatenus  pracmiffa  authoritate 
noftra,  juxta  fuplicationem  diefti  nobilis,  exequaris.  Datum  Laterani  quarto  nonas  januarii,  Pontifi- 
catus  noftn  anno  nono. 

(Tiré  des  Preuves  de  YHiJloire  dei  Ducs  de  Bourbon  Ù"  des  Comtes  de  Forez  par  J.  M.  de  La  Mure. 

Mss..  t  n.) 


Vrhiléges  de  Crofet  —  (*). 


In  nomine  fancle  &  individue  Trinitatis,  amen.  Ego  Cuido  (i)  Cornes  Nivernenfis  Se  Forcnfis 
notum  facimus  univerfis  quod  nos  volumus  Se  concedimus  hominibus  noftris  de  Crofeto,  qui  ibi 
morantur  &  qui  ibidem  venient  moraturi  infra  terminos  fubfequentes,  videlicet  a  domo  Durandi 
Araudi  (2)  ufque  ad  domum  Cornoillieu  (})  Se  a  domo  Cornoillicu  (4),  ficut  vadit  foflatum  vêtus 
ufque  ad  aquam  ante  domum  Cuichardi,  ex  una  parte,  Se,  ex  alia  parte,  ficut  aqua  vadit  fuperius 
ufque  ad  perreriam  *  ad  domum  Stephani  Fabri.  ut  ipfi  homines  libère  fint  condicionis,  quibus 
cciam  talem  dedimus  impcrpetuum  libertatem  :  videlicet  quod  quicunque  in  dicla  villa  Crofeti. 
five  infra  terminos  fupradictos ,  focum  &  locum  habuent,  nobis  perfolvat  annuatim  duos  folidos 
fortium  Se  unam  gallinam  ad  feftum  fancli  Martini  hyemalis.  —  Item,  concedimus  hominibus  ipfius 
libertatis  quod  non  poflîmus  compellerc  aliquem  per  nos.  five  per  alium,  ut  nobis  vel  alicui 
mutuel  aliquid,  vel  acommodet,  vel  fidejubeat.  —  Item,  fi  quis  gagiaverit  aliquem  de  dicta  fran 
chifia,  vel  rcs  ejus  ceperit  noftris  propriis  debitis,  vel  fidejuffionibus,  nos  cum  debemus  indempncm 
fuper  hoc  confervare.  —  Item,  concedimus  eis  ut  quicunque  vencrit  ad  villam  Crofeti,  caufa 
morandi,  veniat  Se  ftet  ibi  Se  permancat  libère,  undecunque  vencrit,  fub  eadem  libertatc  hominum 
de  Crofeto.  —  Item,  ut  quicunque  villam  Crofeti  inhabitaverit,  vel  infra  terminos  &  a  v  illa  recederc 
voluerit,  pofllt  vendereomnes  resfuas,  fi  voluerit,  Jrfine  impcdimento  libère  recederc  cum  omnibus 
rébus  fuis.  —  Item,  fi  aliquis  extraneus  habucrit  domum  vel  res  alias  in  villa  Crofeti,  vel  infra 

(*)  VammH  do  cotte  donne  |>tr  M.  Charorondier,  dam  l'on  !■<■  i')  Durant  Haraudi.       (i)  l 'oruoitl  on        (4)  Ki   r  d*ms 

.Mii-i       Tiftfi  in  <*."i».       F'K(,  1   11,  p    ,nU       (i)Cuif;r>         ('«■        n.,  moi,  omu 
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terminos,  nos,  pro  gucrra,  vel  occafionc  guerre  quam  habcamus  cum  domino  illius,  non  poffimus 
illud  auferre,  fed  (i)  fi  aliquid  pecierit  ab  eodem,  habcat  indc  jus  per  noftram  curiam  fecundum 
confuetudines  ipfius  ville.  — Item,  nos  debcmus(2)  manutenere  res&bonahominumdc  Crofeto  per 
lorum  comitarum  noftrum,  bona  fide,  fecundum  conruetudines  antiquas  &  ufitatas.  —  Item,  ut 
nullus  habitans  villam  Crofeti,  vcl  infra  terminos,  eapiatur  in  villam  Crofeti  vel  infra  terminos.  vel 
entra,  fi  velit  dare  fidejufforem  ydoneum  (}),  nifi  homicidium  perpetraverit,  vel  lerale  vulnus 
fecerit,  vel  aliquod  turpe  fadum,  nifi  fit  fufpcda  [perfona]  fugiendi.  —  Item,  ut  nullus  gaigetur  in 
charreria  (4)  de  veftibus.  —  Item,  ut  fi  aliquis  in  villa  (f)  conveniatur  prodebito,  vel  rébus,  *  non 
poffit  dare  fidejufforem,  juret  quod  ftet  jun  &  quod  non  poffit  dare  fidejufforem,  Se  ita  jus  exequatur 
in  rébus  fuis,  fed  perfona  non  retineatur,  vel  eapiatur.  —  Item,  fi  filius,  vel  uxor,  vel  aliquis  de 
domo,  vel  familia  alicujus,  delidum  comiferit  in  aliquo,  dominus  cjus  non  paciatur  dampnum  in 
perfona,  vel  rébus  fuis,  nifi  taie  quid  fecerit  inde  (6)  dominus  culpabilis  appareat.  —  Item,  fi  aliquis 
interfecerit  furem  intrantem  de  node  domum  fuam,  non  tenetur  inde  nobis,  vel  curie  noftre.  — 
Item,  fi  aliquis  occident  feienter  alium  in  villa  Crofeti,  vel  infra  terminos libertatis,  incidatin  penam 
ad  voluntatem  noftram  ;  item  didum  eft  de  adulteris  dr  incendiariis  &  de  murtreriis&  de  defioratione 
virginum  (7)  invite.  —  Item,  fi  quis  evaginaverit  gladium,  enfem,  vel  alium,  contra  aliquem  &  non 
pereufferit,  det  xvfolidos,  vel  amidat  pugnum  ;  fed  fi  vulneraverit  aliquem  gladio  &  vulneratus 
non  moriatur,  det  nobis  lx  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  lapide,  velbaculo,  Se  fecerit 
fanguincm,  dabit  nobis  xv  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  pugno,  vcl  palma  fine  fanguine. 
dabit  vu  folidos  &  vi  denarios  ;  cum  fanguine,  xv  folidos.  —  Item,  omnis  fur  puniatur  fecundum 
noftram  voluntatem.  —  Item,  fi  aliquis  (8)  major  quatuordecim  annorum  fureturfruclus  vel  panem 
dabit  m  folidos  &  vi  denarios.  — Item,  fi  aliquis  de  villa,  vel  extraneus,  ledam  ultra  odo  dics 
retinuerit,  dabit  vu  folidos  &vi  denarios.  —  Item,  fi  quis  habucrit  falfam  menfuram,  vel  falfam 
aunam,  vel  falfum  pondus,  dabit  l  x  folidos  &  unum  denarium,  &  non  operctur  deinceps,  vel  teneat 
illud  officium,  nifi  de  voluntate  noftra.  —  Item,  fi  quis  furabitur  gallinam  &  anferem,  vel  anatem. 
vel  ladantem,  vel  agnum,  vel  edum,  vcl  fimilia,  dabit  nobis  très  folidos  *  fex  denarios  pro  une 
quoque  *  nil  amplius  inde  a  nobis  exigatur.  — Item,  fi  aliquis  acccpcrit  aliquod  pignus,  vel  res 
aliqua  fibi  fuerit  pignon  obligata  (9),  teneat  illud  pignus  per  quindecim  dies,  deinde  (10)  vendat, 
fi  voluerit.  fi  tamen  (t  1)  aliud  padum  cum  eo  non  fecerit,  &  fi  acccpcrit  quid  ex  precio  (1 2)  ultra 
fortem  reddat  rcfiduum  debitori  ;  fi  minus  forte  percepent  répétât  illud  minus  ,  &  hoc  de  mobili- 
bus  intelligatur.  —  Item,  fi  quis  voluerit  lifteras  noftras  patentes  fuper  aliquo  contradu,  vel  negocio 
roborando,  fiât  inde  petenti  copia  Se  det  très  folidos  &  nil  amplius  ab  eo  indc  exigatur  ,  fi  voluerit 
litteras  claufas(n)  det  xm  denarios  tantum.  —  Item,  volumus  Se  conceffimus  ut  quoeienfeunque 
voluerimus  ponerecaftellanum  in  villa,  ipfc  caftcllanus  juret  in  manu  noftra,  in  prefencia  quatuor 
proborum  hominum  ville ,  ut  bona  fide  obfervet  inftituciones  &  padiones  fadas  inter  nos  Se  ipfos 
homines.  ut  in  prefenti  carta  continctur.  —  Item,  fi  quis  dchominibus  ville  conqueratur  nobis  de 
aliquo,  vcl  noftro  caftcllano,  caftellanus  débet  laborare  bona  fide  ad  pacem  faciendam  inter  con- 
querentes-,  fi  non  poffit  eos  pacificare,  expenfas  caufe  poffit  levarc  tamen  moderatas.  —  Item. 
caftellanus  Crofeti  &  pedagiarius,  cellararius  (14),  lefdarius  (1  f),bedelli  (16)  &  omnes  alii  de  familia 
noftra  funt  immunes  &  excepti  ab  expenfis  Se  ab  omni  communi  coleda  five  exadione  ville  Crofeti . 
hoc  tamen  non  intelligiturde  illisquiacefiarent  (i7)pedagium  vel  ledam  noftram  ad  temp us.— ifrm, 
fi  quis  decefferitinteftatus&de  rébus  fuis  non  difpofucrit,  res  defundi  ad  propinquiorem  devenienr 
heredem,  Se  Ci  propinquior  heres  ftatim  non  apparuerit,  nos  resipfas  per  annum  &  diem  faciemus 
jufto  heredi,  a  noftro  mandato,  intègre  euftodiri;  fi  vero  propinquior  heres,  vel  aliquis  de  paren- 
tela  (18)  deffundi  ad  quem  res  hujufmodi  debcant  devenire,  infra  annum  Se  diem  non  apparuerit. 
ex  tune  in  antea  de  ipfis  rébus  noftram  poterimus  facere  voluntatem.  Sciendum  autemquod  homines 

(s)D»»illi       (6)  Unit.   ,  (-)  Virgini»       («)  Qui»      (q)  Suo    !    (.V  BideUi.  Vct-nl»rcnt.  -  -  (|H)  Dl-  r.rcntibu^. 
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f'ranehcfiede  Crofeto  nonrenentur  venirein  calvalgatam  noftram,  nifihomincs  noftros  deRocncfio 
qui  calvalgatam  noftram  nobis  debcnt ;  nos,  vcl  mandatum  noftrum,  ad  vcnicnduni  in  (i)calval 
gatam  noftram  fecerimus  communiter  fubmonere,  nifi  pro  negocio  Crofeti  vel  mandamenti.  Jura- 
vimus  infupcr  taclis  facrofan<ftis  Evangcliis  prcdidam  libcrtatem  &  fupraduftas  convcnciones  nos 
firmiter  tenere  imperpetuum  [*]  fideliter  obfervare,  volentes&concedentes  heredes  Se  fucceffores 
noftros  in  comitatu  Forenfi  ad  predicla  tenenda  fimilitcr  obligari.  —  In  cujus  rci  teftimonium.  nos 
predirtis  hominibus  franchifie  Crofeti  prefentem  cartam  dedimusfigilli  noftri  munimine  roboratam. 
Aclum  menfe  Mayo  anno  Domini  m°  ce'  xxx"  fexto  apud  Crofctum. 

(Publié  d  après  une  copie  inédite  du  xiv*  fiècle,  donnée  à  l'Editeur  par  M.  de  La  Tour- Varan) 


Privilèges  Je  Saint-Germain-Laval.  —  Juin  1248  {*). 


Nos  Guillclmus  (1)  de  Baffia  junior  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpcéturis  quod 
nos,  confiderata  utilitate  noftra  &  noftrorum,  de  expreffa  voluntatc  &  confenfu  Guillelmi,  domini 
de  Baffia,  patris  noftri,  Se  Guidonis,  comitis  Forenfis,  &  domini  Raynaudide  Forifio,  fratris  fui,  trn- 
litis,  habito  cciam  confilio  hominum  noftrorum,  dedimusat  conceffimus,  pro  nobis  &  fuccefforibus 
tioftris,  in  pcrpetuum,  univerfis  hominibus  habitanfibus  in  prefenti,  vcl  in  pofterum  habitaturis  in 
villa  noftra  SanCti  Germani  le  infra  terminos  inferius  nominandos,  hos  ufus  &  confuctudines,  hanc 
immunitatem  tk  has  libertates  que  in  prefenti  carta  continentur.  — Termini  vero  hujus  libertatis 
funt  hii  :  ficut  ducir  femita  ab  aqua  Deys  per  guttam  Bollarda  &  fubtus  vineam  de  Vifillins  (1)  * 
(])  tendit  ad  guttam  de  Plavatgio,  &  ficut  tendit  ftrata  publica  a  gutta  de  Plavagio  ad  gurtam  del 
Chaffaygn  rccle  ufque  ad  guttam  (4)  del  Chalmcil,  &  a  diclo  curtili  ufquc  ad  ftratam  que  tendit 
apud  Grayfoles,  &  a  dicb  ftrata,  cotnprehenfis  &  inclufis  vineis  de  Meillieres,  ufquc  ad  pratum 
Gontan  &  ufquc  ad  aquam  Deys,  &  ficut  labitur  dicla  aqua  ufque  ad  fupradiclam  fcmitam  de  gutu 
Bollarda.  —  In  primis  donamus  3c  concedimus  omnibus  habitatoribus  predicle  ville  &  infra  pre- 
dictos  terminos  [in]  (f)  parte  noftra  Se  in  pofterum  habitaturis  quod  non  dent,  nec  dare  teneannir 
nobis  vel  alicui  alii  toutam,  talliam,  charreium,  manobriam  hominum,  boum,  afinorum,  vel  aliarum 
rcrum,  vel  exaftionem  aliquam  quoeunque  nomine  cenfeatur,  vel  mutuum  violentum,  vel  mef- 
fionem  chaflani ,  vel  fermentum  aliquorum.  —  Item,  concedimus  cis  ne,  occafione  mutui,  vel 
efpleit,  vel  fidejuffionis,  vel  intereeffionis,  nos,  vel  fucceffores  noftri ,  in  pofterum  aliquid  ab 
aliquo  rctincamus  violenter,  vel  extorqucamus  aliquo  tempore,  vel  machincmur  extorqueri.  — 
Item,  donamus  *  concedimus  eifdem  quod  de  ceteronulluseorum,  contra  voluntatem  fuam,  aliquid 
mutuare ,  vel  accomodarc,  vcl  fidejuberc  ,  vel  intercedere,  nobis  vel  alicui  teneatur.  —  Utm  , 
concedimus  eis  ut  fi  aliquis  pigiîoraret  vel  gatgiaret  aliquos,  vcl  aliquem  ipforum,  vel  rcs  corum 
caperet  pro  noftris  debitis  vcl  fidejuffionibus,  vel  interceffionibus  certis  Se.  propriis  &  liquidis, 
nos  tenemur  (6)  &  fucceffores  noftri,  qui  pro  tempore  fuerint,  eos  fervare  indempnes.  —  Item 
concedimus  eis  ut  nullus  teneatur  accipcrc  pignus  vel  gatgc  (7)  a  nobis,  vel  ab  aliquo  alio,  nifi 
tercium  plus  valuerit;  qui  vero  pignus  acceperit,  ultra  terminum  conftitutum  a  contrahentibus 
débet  tenere  per  quindecim  dies,  *  tantundem  fi  non  cft  terminus  conftitutus,  *  tune  potefl 
vendere  ipfum,  fi  vult,  bona  fide  tamen,  *  quod  fuperfuerit  reftiruat  dcbitori  :  fi  minus,  minus 

v 

(1)  J'i,  onii»  |     tic*  AîlIiivc»  df  l'Empire,  vii  drehite*  fur  l«ri  bonis  Le»  m*»i»  S. 

(•)  tïifltfrnr  r :%  \  omiflînm»  -qu*  prtïerttv  le  tomi'  d«t  »mi»  I  f\ Mibri  qui  font  rntre  crovfcru  ont  elr  rrtabtti  briufotip  dr 
nifitii'  rturt?  piibJic  d*tu  1  lu* entait*  in  T.itfi  rfu  Comtf  <it  \  foin  pir  M  Chavcrondtrr,  d'apret  1111c  i  opie  do  X  V  I  *  firclr  rou- 
fVir^  .       (1)  Villclmu.  --  (1)  Ytxillitu.  -    (î)  El,  omi*  lervre  à  1s  ifibliolhcqi.ii'  de  MoittKfifcn  L'Editeur 
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illud  répétât.  —  Item,  dedimus  Se  concedimus  (i)  ut  quilibet  veniens  ad  didam  villain  caufa  in- 
habitandi  &  remanendi  infra  tcrminos,  ftct,  veniat  Se  permancat  libère  undecunque  venerit,  &  uta- 
rur  eodem  privilcgio  quo  &  alii  de  villa,  dum  modo  jufticiam  exibeat  cuilibet  conqucrenti.  — 
Item,  dedimus  Se  conceffimus  cifdem  ut  quicumque  de  habitatoribus  ville  volucrit  rcccderc  de 
villa,  poffit  vendere  omnia  bona  fua,  fi  volucrit,  vel  cum  cifdem  recedere  fine  impedimento.  Se 
nos  teneamur  illi  venienti  Se  redeunti  Se  rébus  fuis  ducatum  prebere,  pro  poffe  noftro,  in  toto 
diftriâu  noftro.  —  Item,  dedimus  Se  conccflîmus  cifdem  quod  quilibet  qui  in  prédira  villa  rem 
fuam  miferit,  vel  apud  aliquem  depofuerit,  ipfe,  dum  in  ea  fuerit,  fit  fecurus,  &  res  cjus  fecura, 
quamdiu  per  manum  noftram  juri  ftare  volucrit  ;  Se  fi  cbmor  de  ipfo  faftus  fuerit,  débet  conveniri, 
*  fi  forefaelum  fecent  *  convicîus  vel  legirtime  confcITus  fuerit,  de  re  fua  emendetur,  &  quod 
fuperfuerit  eidem  reddatur,  falvo  clamore  &  jure  alieno.  —  Item,  dedimus  A  conceffîmus  cifdem 
ut  (2)  quilibet  poffit  filium  fuum  vel  filiam  maritare  ubicunque  *  quibufeunque  perfonis  voluerit. 

—  Item,  dedimus  A  conceffîmus  quod,  fi  aliquis  extraneus  habucrit  domum  vel  rcs  alias  in  villa, 
vel  infra  tcrminos,  nos,  vel  fucccfforesnoftri,  occafionc  guerre  quam  habeamus  cum  domino  illius, 
non  poffimus  caperc  feu  aufferre  fibi  fua,  fet  (])  fi  quid  pecierimus  ab  eodem,  faciat  nobis  jus 
per  curiam  noftram,  fecundum  confuerudines  *  ufatgia  (4)  ville.  —  Item,  tenemur  nos  A  fucceffores 
noftri  manutenerc  rcs  A  bona  hominum  difte  ville  per  totam  terram  noftram  *  alibi  bona  fide.  — 
Item,  volumus  A  concedimus  quod  fint  rate  A  firme  omnes  invefticiones  A  conceffiones  quas  chaf- 
lanus  nofter  Sancli  Germani  feccrit  de  domibus,  terris,  feu  rebus  aliis,  hominibus  dicte  libertatis. 

—  Item,  volumus  A  concedimus  quod  nullus  inhabitans  infra  diiftos  terminos  teneatur  dare  lefdam, 
portagiuqn,  vel  chaunagium  (f),  cum  nec  hadenus  dederint.  —  Item,  volumus  A  concedimus  ut 
nullus  inhabitans  infra  diclos  tcrminos  capiarur,  fi  velit  darc  fidejufforem  fufficientem,  nifi  mani- 
feftum  homicidium  perpetraverit,  vel  létale  vulnus  infixerit,  vel  nifi  fit  fufpcfta  perfona  fugiendi.— 
Item,  concedimus  ut  nullus  gatgietur  in  carreria  de  veftibus,  nifi  pro  debito  cognito.  —  Item,  de- 
dimus de  conceffîmus  eifdem  quod.  fi  aliquis  conveniatur  fuper  debito  vel  rebus,  *  non  poffit  dare 
fidejufforem,  jurct  quod  ftct  juri  A  quod  non  poffit  dare  fidejufforem,  A  ita  jus  exequatur  in  rebus 
fuis,  fet  (6)  perfona  non  retineatur  nec  capiarur.  —  Item,  concedimus  hominibus  libertatis  quod 
omnia  bona  mobilia  *  inmobilia  que,  fine  fubterfugio  jufticie,  per  decennium,  bona  fide  A  cum 
tirulo  tenuerint  contra  homincm  ipfius  ville,  tanquam  fua,  quetamenad  dominium  noftrum  [per- 
tinent, ea]  in  pace  poffideant,  nec  teneantur  ultra  conquerentibus  refpondere,  nifi  conquerens 
pretenderet  St  probarct  caufam  racionabilem  quare  non  petiiffet.  —  Item,  concedimus  quod  fi 
aliquis  de  curialibus,  vel  de  familia  noftra  verberaverit  aliquem  de  villa, vel  alio  modo  injuria  [bitur}; 
fi  conqueratur  indc  paffus  injuriant,  jus  inde  habeat  per  curiam  noftram,  ficut  de  aliquo  alio  habc- 
retur,  nifi  curialis  faceret  illud  caufa  correpeionis,  vel  rationc  officii  quod  haberet.  —  Item,  nullus 
tenetur  de  forefado  filii,  vel  familie,  vel  alterius,  nifi  fit  particeps,  vel  confeius,  vel  [ejus]  mandato 
feccrit,  vel  nifi  monitus  a  mandato  domini,  ob  aliquam  caufam  racionabilem,  ftultam  familiam  dimit- 
terc  noluerit,  vel  perpetrantem  énorme  fadum  feienter  receptaverit  ;  tune  enim  tenetur.  —  Item, 
mortuo  ab  inteftato  fuccedant  parentes  liberc,  *  fi  parentes  non  fuperfint,  dominus,  fal[vo]  jure 
uxorisA  aliorum.  —  Item,  concedimus  quod,  fi  aliqua  mulicr  conjugata  extranca  veniat  ad  villam 
SancVi  Germani,  St  publiée  fe  exponat  ut  merctrix  A  proftet  ut  meretrix  fi  quis  ad  eam  accefferit, 
non  capiarur  ut  adulter.  —  Item,  concedimus  quod,  fi  quis  adulterium  commifferit,  Se  de  hoc  igno- 
rans,  légitime  conviclus  fuerit,  vel  confeffus,  voluntati  domini  relinquctur,  ita  tamen  quod  fine  fan- 
guinc  puniatur.  — •  Item,  concedimus  quod  adulterium  non  probetur  (7)  per  familiam  noftram  vel 
chaflani,  nifit  fint  ibidem  cum  eis  aliqui  probi  homines  de  villa.  —  Item,  concedimus  quod  de  omni 
clamore  facto  fine  fanguine,  très  folidi&dimidius  viennenfium  tantum  dentur.—  Item,  concedimus 
quod,  fi  quis  furem  intrantem  domum  fuam  de  nocle  interfecerit,  non  teneatur  nobis  (8).  — 
Item,  concedimus  quod  de  omni  funo  duodecim  denariorum.  fi  clamor  fuerit  faclus .  très  folidi  A 
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dimidius  (i)  tantum  dcntur,  nifi  fit  latro  confuetudinarius,  vel  publicus,  vcl  fignarus,  *  tune,  fivc 
fit  (2)  furtum  predicle  fumtne,  vel  amplioris,  voluntati  domini,  vel  ejus  chafiani  relinquatur  (]),  nifi 
eos  etas,  aut  alia  racionabilis  caufa  exeufaret,  falva  dote  &  omni  jure  alieno.  De  furto  vero  quod 
erit  amplioris  fumme  duodecim  denariorum  viennenfium  ufque  ad  decem  folidos  viennenfium  com- 
ponet  fexaginta  folidos  viennenfium,  nifi  effet  latro  publicus,  vel  fur  confuetudinarius,  vel  nextor- 
nus,  vcl  fignatus,  Se  tune  voluntati  domini  relinquetur,  falva,  ut  fupra,  dote  *  omni  jure  alieno.  — 
Item,  fi  quisvocaverit  alium  fu[rem],  vel  perjurum  (4),  vel  homicidani  (f  ),  proditorem,  vel  mulicrem 
merctrieem,  nifi  fit  fornicaria,  vclfupradicli  non  fint  taies  &  non  poffit  probarc,  feptem  folidos  & 
dimidium  tamtum  viennenfium  pro  clamore  darcteneatur  &  fatisfacere  injuriam  paffo.  Pro  aliis  vero 
clamoribus  minoris  culpe.  très  folidos  *  dimidium  viennenfium  tantum  dabit.  De  clamoribus  vero 
cum  fanguine,  fi  cum  manu,  pugno,  vel  pede  folum  modo  quod  (6)  fanguinem  traxerit,  feptem  fo- 
lidos viennenfium  componat,  nifi  enormem  infixerit  lefionen,  &  runc  triginta  folidos  viennenfium 
componat  (7),  &  fatisfaciat  dampnum  &  injuriam  paifo.  Si  vero  cum  fufte,  vcl  petra,  triginta  folidos 
viennenfium  componat.  Si  cultello,  vel  enfe,  vel  lancea,  vel  alio  gladio  ferreo,  fexaginta  folidos 
viennenfium  componat.  Si  autem  mortale  vulnus  infixerit,  preltabit  fufficientem  caucionem ,  vel 
detinetur  quoufque  apparcat  de  morte  vel  vita  vulnerati  ;  &  fi  de  vul[nere]  morsfuerit  fubfecuta. 
voluntati  domini  relinquetur,  falva,  ut  fupra,  dote  &  omni  jure  alieno  -,  qui  autem  contra  aliquent 
gladium  evaginaverit  &  non  pereufferit,  feptem  folidos  viennenfium  componat.  —  Item,  qui  homi- 
cidium  aut  prodicionem  caftelli,  vel  ville,  vel  hominis  fecerit,  voluntati  domini  re[ma]nebit,  falva. 
ut  fupra,  dote*  omni  jure  alieno.  Idem  dicimus  defuribus  publicis  &  incendiariis.  —  Item,  conec- 
dimus  quod,  fi  quis  de  villa  exire  voluerit  &  guerram  facere,  habebit  licenciam  per  quindecim  dies 
portandifua  fecure.  Si  vero  exierit  *  guerram  non  feccrit,  poterit  redire  fecurus  &  fua  intègre 
recuperabit.  —Item,  concedimus  quod  nos,  vel  fucceflbres  noftri,  non  levemus  aliquid  ab  alique. 
nomine  deliifti,  nifi  prius  indeclamor  fucrit  fa&us,  exccprisdeli<flis,  pro  quibus  delinquens  inciditin 
penam  ad  voluntatem  domini,  prout  fuperius  eft  expreffum.  —  Item,  volumus  &  concedimus  quod. 
fi  quis  hominibusdirte  libertatis  manifcftummalum  feccrit,  vel  debitum  cognitum  abftulerit,  q\;od  nec 
chaflanus  nofter,  nec  alius.nec  eciam  mercatum  ducatum  prebeat,  poftquam  erit  diclum  nobis,  vel  chaf 
lanonolVo, abfquc  voluntate  illiuscuiforefa<ftum,  vel  debitum  fucrit.-  /rr»»,  volumus*  concedimus  eif- 
demquod  nichil  ab  aliquo  eorum, nomine  fumptuum.exigatur.nifi  de  voluntate  parcium,  pro  qualiratt* 
caufeaffefforfueritadhibendus,  &  tune  tantum  quod  moderate  dabitur  affeffori -,  a  monachis  autem  « 
clericis,  vcl  religiofisejufdem  libertatis,  racione  communis.  vel  collecte,  feu  exaétionis  nichil  penitus 
exigatur.  —  Item,  nullus  hominum  di<fte  ville  débet  jurare,  vel  ligarc  fc  racione  conjuracionis.  vel 
focietatis,  vcl  alio  modo,  cum  aliquo  caftello,  vel  villa,  vel  burgo,  vel  civitate,  vel  cum  aliquo  ho 
mine,  vcl  eciam  ad  invicem,  nifi  racione  matrimonii,  vcl  mercaturc,  vcl  alia  caufa  que  non  lederct 
jus  domini,  falvistamen  ufibus  *  confuerudinibus  di(fte  ville  ;  &  quicumque  faceret,  cum  effet  con- 
viens légitime,  vcl  confeffus  in  jure  débet  eici  de  villa,  ftrcsfuas  mobiles,  fecundum  quod  ei\ 
fupradiclum,  per  quindecim  dies,  fecure  poteft  quoeumque  voluerit  deffere;  non  tamen  propter 
hoc  res  inmobiles  amittet  pro  quibus  tenctur  ad  ufum  ville,  nec  caufa  inhabitandi  villam  debebit 
vel  poterit  redire,  [nifi]  de  voluntate  domini.  —  Item ,  communiras,  vel  aliquis  hominum  ville, 
non  débet  facere  rurnm,  vcl  fortaliciam,  infra  villam,  fine  licencia  A  voluntate  noftra  ;  muros 
tamen  3r  portalia  poterunt  facere,  municiones  &  bifturres  in  illis,  ad  villam  defendendam,  prout 
[eis  ad]  hoc  videbitur  expedirc.  Nos  vero  in  dicta  villa,  ubicumque  volucrimus,  poterimus,  cum 
voluerimus,  pro  arbitrio  noftro  facere  turres  &  fortalicias,  ita  tamen  quod  fi,  in  nova  fortalicia 
facienda,  terram  vel  domum  occupaverimus  alienam,  eftimacionem  congruam  debemus  [reddere] 
ad  cognicionem  duorum  proborum  hominum  ville.  —  Item,  homincs  ville  cligere  poterunt  quatuor 
confules,  qui  nobis  vel  noftro  chaflano  prefentabunrur,  *  incontinenti  jurabunt  fidclitatcm  nof- 
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tram,  &  fe  non  venturos  contra  jura  noftra,  ncc  clamores  recipiant,  ncc  [caufas]  audiant,  nec 
aufcranr  clamores,  nec  prohibeant  fieri  ;  confulere  tamcn  poffunt  illis  quieruntde  parentcla  fua 
quod  pacem  faciant,  non  tanquam  confules,  fet  (i)  tanquam  private  pcrfone.  lddcm  poterunt  fa 
ccre  alii  homines  de  villa  de  quocumque,  five  fint  [de  parcntela],  five  non.  Didi  vero  confules 
commune  facient  Se  levabunt  ad  neceffitates  ville,  Se  de  fuo  preftabunt,  nulli  nocentes  odio,  vcl 
proficientes  gracia  ;  Se  fi  quid  refiduum  fuerit,  quod  in  neceffitatibus  ville  expenfum  non  fuerit.  ipfi 
fervabunt  quou[fque  in  ncccs]fitatibus  ville  expendant,  Se  de  illo  communi  nos,  vcl  chaflanus, 
vel  fervientes  noftri,  nichil  debemus  haberc,  vel  mutuo  acciperc,  Se  cuni  communitate  compu- 
tabunt.  Si  vero  aliquis  taxacionem  fibi  impofitam  a  confulibus  folvere  noluerit.  per  chaflanum 
vel  [fervientes  nos]tros  ad  requifitioncm  confulum ,  compclli  débet  ad  folvcndum.  —  hem  . 
concedimus  quod  de  precio  cujuflibet  domus ,  vel  terre  vendite  que  fit  de  dominio  noflro  . 
habeamus  tantum  duos  denarios  de  vendis,  Se  duos  denarios  de  laudibus,  ita  quod  nos,  vcl  chafla- 
nus, vel  fervientes  [noftri]  aliud  extorqueamus.  —  Item,  concedimus  quod  habens  uxorem  in 
puerperio  jacentem  non  tencatur  ire  in  mandum,  ncc  excubias  facere,  nifi  velit,  &  de  armis  fuis 
non  débet  aliquis  pignorari,  dum  modo  habcat  alia  gatgia  fufficiencia.  —  Ittm,  [conjeedimus 
quod,  fi  mandentur  homines  ville,  debent  remanerc  quotfunt  neceffarii  ad  villam  euftodiendam, 
*  non  debent  mandari ,  nifi  pro  jure  proprio  domini  tantum  «c  pro  ipfius  guerra  diffidata.  — 
Item,  concedimus  cis  quod  homines  libertatis  poffint  emere  Se  vendere  vinum  *  bladum  Se  alias 
rcs  quafeunque  voluerint,  par  «otum  annum,  retenta  nobis  empeione  racemorum,  temporc  vinde- 
miarum,  falvohoc  quod  hommes  communitatis  poffunt  emerc  uvas  pendentes.  —  Item,  concedi- 
mus quod  peregrini  Se  viatores  Se  qui  de  villa  non  habent  vineas,  poffint  uvas  emere  tantum  modo 
ad  comedendum.  —  Item,  non  recipiatur  aliquis  extraneus  in  ufum  ville,  nifi  a  chaftano  noflro, 
vocatis  confulibus,  vel  aliquo  eorum,  Se  ipfe  tenetur  eum  recipere,  nullo  exaclo  ab  co,  nifi  fcx 
nummis  viennenfium.  —  Item,  qui  libra  propria  falfa,  vcl  marcho  proprio  falfo  vendiderit,  fexaginta 
folidos  viennenfium  componet  ;  Se  de  auna  falfa,  feptem  folidos  viennenfium  ;  Se  de  menfura  vini 
falfa,  feptem  folidos  viennenfium  ;  de  quarta  falfa ,  feptem  folidos  viennenfium ,  de  lefda  fubrepta 
per  oclo  dies,  feptem  folidos  viennenfium.  —  Item,  concedimus  hominibus  eifdem  quod  qui  fide- 
jufforem  (i)  dare  volucrit,  non  débet  capi,  nifi  in  cafibus  fupradiclis.  —  Item,  concedimus  homi 
nibus  libertatis  quod  nullus  teneatur  inveftire,  vel  recognofeere  a  domino  de  aliqua  rc,  quoeunque 
modo  ad  ipfum  pervencrit,  lalvis  vendis  de  laudibus,  quando  rcs  fuerit  vendita,  prout  fuperius  eft 
expreffum.  —  Item,  fi  chaflanus  vult  fovere  aliquem  habentem  caufam  in  villa,  vcl  manutenere, 
vel  patrocinari,  ponat  curiam  fine  fufpicione.  Caufe  autem  propter  odium,  vel  amorem,  nullatc 
nus  prorogentur  vel  abrevienrur.  —  Item,  in  viis  publicis  non  débet  ficri  edificium  propter  quod 
vie  deteriorentur.  —  Item,  antiquus  cenfus  nobis  debitus  nummorum  Se  gallinarum  tantum  modo 
débet  duplicari.  —  Item,  retinemus  nobis,  quod  homines  di<ftc  ville  tencantur  molcrc  ad  molcndina 
noftra,  &  quoquere  ad  furna  noftra,  ita  tamen  quod  non  teneantur  expeclare  ad  molendinum  nifi 
per  diem  Se  no&cm  tantum;  quo  facto,  poffunt  recedere  Se  molcrc  ubicunque  voluerint.  — Item, 
nos,  vcl  fervientes  noftri,  vel  ehaflani,  vel  alius  pro  nobis,  non  debemus  procurare  vel  machinari 
aliquo  modo  quod  homines  libertatis  fint  fine  carta  ifta  vel  ufibus  ipfius  carte.  —  Item,  homines 
ufagii  ultra  quinque  non  débet  dominas  recipere  in  fervientes  Se  illos  volentes.  —  Item,  chaflanus 
non  débet  recipere,  fine  confenfu  communitatis,  aliquam  fufpeclam  perfonam  in  ufum  ville,  de  fub 
chaflano  non  débet  effe  fubehaflanus.  —  Item,  volumus  Se  concedimus  quod  omnes  domini,  qui 
pro  temporefuerint,  in  mutacione  fua,  cum  villam  récipient,  teneantur  jurare  cuni  quatuor  militi- 
bus  fecum  jurantibus  ufus  Se  confuetudines  ville  firmiter  fe  obfervarc  &  non  contra  venire  Se  de 
quarto  in  quartum  annum,  cum  rcquifiti  ab  hominibus  fuerint,  juramentum  predirto  modo  reno 
vare.  —  Item,  omnes  homines,  a  quindecim  annis  fupra,  in  novitate  domini,  jurabunt  domino, 
cum  requifiti  fuerint  ab  eodem,  fidelitatem,  Se  quod  feienter  non  venient  contra  jura  ipfius.  — 
Item,  volumus  Se  concedimus  quod  chaflanus  &  fervientes  noftri  Se  fucceflbrum  noftrorum,  quoliber 
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anno,  cutn  renovati  fucrint,  jurent,  in  prefencia  confulum  A  aliquorum  de  communitate,  ufus  A 
confuctudines  ville  fe  fidelitcr  A  inviolabiliter  obfcrvarc,  antequam  pro  chadanis  A  fervientibus 
recipiantur.  —  Item,  concedimus  quod  fi  quis  voluerit  figilli  noftri  impreffioncm ,  fuper  aliquo 
contractu  vcl  negocio  roborando,  fiât  petenti  copia,  A  det  de  quolibet  contracté  vc)  negocio  qua- 
tuor folidos  viennenfium.  —  Item,  volumus  A  concedimus  quod  nos,  vel  chafianus  nofter  qui  pro 
tempore  fuerit,  non  habeamus  poteftatem  concedendi  vindemias  alicui,  nifi  per  pannos,  &  tune 
dehominum  voluntate A  affenfu :  verumptamen  nos*  chafianus  nofter,  A  familia  noftra,  poffumus 
proprias  vineas  noftra  s  ante  alios  vindemiarc.  —  Item,  de  clamoribus  A  bannis  communibus,  inter 
nos  A  dominum  Artaudum  (î)  de  Sancto  Gcrmano.  debemus  nos  tantum  accipcrc  quantum  de 
aliis  qui  noftri  funt  in  folidum,  A  nichil  amplius.  —  Item,  feiendum  quod,  fi  villa  in  tantum  ex- 
crevent  quod  non  poffent  inveniri  loca,  vcl  pede  infra  eandem  villam  ad  collocandum.  vc!  reci- 
piendum  fupervenientes.  volumus  quod  illi  qui  habvnt  vineas,  ortos,  vel  vercherias  infra  terminos 
inferius  expreflos  teneantur  ea  venderc  ad  arbitrium  proborum  virorum,  videliect  :  chaflani  noftri 
A  confulum  qui  pro  tempore  fuerint  ;  hoc  autem  intclligimus,  nifi  in  fupradicta  villa  alibi  loca  in- 
venerint  ad  vendendum.  —  Termini  vero  taies  funt  ficut  ducit  recte  a  domo  Perrini  de  la  Rochi 
ufquc  al  (i)  Chalmeil  de  les  vcrchcircs,  *  a  domo  Chalmeil.  ficut  ducit  ad  vincam  Stcphani  Fabri, 
Se  per  vincam  Bertholomci  Mefenc  (i)  ufquc  ad  domum  Pétri  Ulier  (4),  *  a  domo  ejufdem  Pétri 
ufque  ad  domum  Roberte,  A  a  domo  Robertc  ufque  ad  capcllam,  *  a  capella  per  calmam.  ufquc 
ad  domum  fupradidi  Perrini  de  la  Rochi.  —  lltm.  feiendum  eft  quod,  fi  aliquis  cafus  accideret 
de  quo  in  prefenti  carra  mentio  non  haberctur  (c),  volumus  A  concedimus  quod  fecundum  ufus  A 
confuetudincs  villarum  Biliomi,  Montisferrandi  Se  aliarum,  fi  liberiorcs  inveniuntur,  tcnnuietur.  Si 
autem  non  invenirctur  expreffus  in  ufibus  *  confuetudinibus  dictarum  villarum  ,  vcl  aliarum  , 
volumus  fecundum  jus  feriptum  terminari.  —  Hcc  autem  omnia  que  in  prefenti  carta  funt  con- 
tenta, nos  OullelmusdeBaffia.  junior,  A  Villelmus,  dominus  dcBaffia,  pater  nofter,  juravimus  (6). 
tactis  facrofanctis  euvangeliis  ,  attendere  firmiter  A  inviolabiliter  obfcrvare,  A  quod  nullam  vim, 
vcl  exaflionem  aliquam  faciemus,  vcl  ficri,  pro  poffe  noftro  ,  permitteinus  in  homincs  ville  fupra- 
dietc  qui  fucrint  de  ufatgio,  prêter  ufus  A  confuctudines  in  prefenti  carta  comprehenfos.  Nos 
vero  di(fhis  Villelmus  de  Baffia  junior,  de  omnibus  que  fupradicta  funt  anendendis,  donavimus(7) 
dictis  hominibus  fidejufforcs,  nobilcs  viros  :  dominum  C.,  comitem  Forcnfcm,  A  Ravnaudum  de 
Forifio,  fratrem  fuum,  A  dominum  Artaudum  de  Roffillion,  A  Chatardum,  dominum  dcTyhern, 
qui,  ad  preecs  A  inftanciam  noftram,  conftitucrunt  fc  fidejufforcs  pênes  dictos  hommes.  Nos 
vero  fupradicti  fidejufforcs  confitemur  omnia  fupradicta  effe  vera.  In  cujus  rci  teftimonium,  nos 
dictus  Guillelmus  filius,  A  nos  Vuillelmus  pater  eifdem  hominibus  prefentein  cartam  dedimus, 
figillorum  noftrorum  munimine  roboratam.  A  rogavimus  venerabilem  parrem  in  Chrifto  Philip- 
pum  ,  Dei  gratia  Lugdunenfem  eleclum  ,  A  kariffimos  noftros  nobiles  viros  G. ,  comitem  Fo- 
renfem,  A  dominum  Raynaudum  de  Forifio,  fratrem  fuum,  A  dominum  Artaudum  de  RolTillion, 
A  Chatardum. dominum  de  Thycrn,  ut  prcdieia  rata  habeant  omnia  A  prefenti  carte  figilla  fua  ap- 
portant. —  Nos  vero  Philippus,  Dei  gratia  Lugdunenfis  electus  (8),  A  nos  G-,  cornes  Forenfis, 
A  Raynaudus  de  Forifio,  A  Artaudus,  dominus  de  Roffillion,  milites,  A  Chatardus,  dominus  de 
Tyhcrn,  domicellus,  fupradifta  omnia  volumus  A  conceffimus  A  rata  habuimus.  A  ad  majorem  fir- 
mitatem,  ad  inftanciam  predictorum  Villclmi  filii  A  Villclmi  patris,  prefentem  cartam  figillis  noftris 
figillatam  predictis  hominibus  conceffimus  in  teftimonium  rei  gefte.  Aclum  anno  domini  ii'cc^t0 
octavo  menfe  junii. 

fî-xtrait  d'un  ViJimus  du  mois  de  janvier  1 276.  Arch.  de  I  Emp.  P.  1400'  c.  928). 

<i)  Anluudiini    -  (-.)  \i  -  (0  M.ff.m.  -  (4)  OJief.  -  (.0  H.betu,    -        J.„»,:lll>.  -  (•  1  t)u,« „„..        1,.  )  !..■<«„. 
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In  nomme  fanda?  Se  individus  Trinitatis,  Amen.  Nos  G.  Cornes  Forcnfis,  Se  Fratcr  Jacobus,  hu 
milis  Prior  Marcigniaci,  lotus  Se  cjufdcm  loci  Conventus,  Notum  facimus  univerfis  lam  pnvfentibus 
quàm  fuiuris,  quod  nos  hominibus  noftris,  qui  in  villa  de  Villereys  morantur  Se  ibidem  venient 
deinceps  moraturi,  infra  quatuor  cruecs  à  nobis  pofitas  *  alïignatas,  ficut  dircCiè  fc  portant,  talcm 
damus  &  dedimus  in  perpetuum  libertatem,  videlicet  quod  ipfi  homines  ab  omnibus  tailliis  * 
exactionibus  quicti  remaneant  penitùs  Se  immuncs  ,  *  quod  aliquis  corum  non  poteft  à  nobis  nec 
à  noftris  captus  detincri  pro  aliquo  forisfaffto,  fi  fc  velit  obftagiare  do  ftando  juri  coram  nobis, 
nifi  pro  furto  ,  homicidio,  raptu  vel  adulterio;  qux  quatuor  forisfacta  haut  &  has  ad  noftram 
rémanent  voluntatem.  —  Si  quis  autem  corum  aliquam  mulicrcm  blafphcmando,  cam  vocaverit 
mererrieem,  fcptctn  folidos  Se  fcx  denarios  fortium  Lugduncnfium  nobis  folvcrc  tenctur  pro 
emenda,  Se  palT»  mjuriam  ad  cognitioncm  noftrae  Curiae  cmendabit.  —  Item,  fi  aliquis  de  villa 
alium  pcr|urum,  latroncm,  homicidam,  vcl  fervum,  tres  folidos,  *  fcx  denarios  nobis  folvet,  & 
paffo  injuriam  ad  rcfpcclum  Curia;  cmendabit. —  Item,  fi  quis  eorum  furabitur  fruflum,  vel  panem, 
vel  gallinam,  anferetn,  vcl  lactantem,  vel  iis  fimilia,  tres  folidos,  *  fex  denarios  de  emenda fimili ter 
nobis  folvet,  &  damnum  paffo  tenebitur  redderc  fortem  fuam.  —  Item,  fi  aliquis  pereufferit 
alium  de  gladio  cinoluto  Se  pereuffus  de  illo  iclu  mortuus  fuit,  pereuffor  ad  noftram  remanebit 
voluntatem  \  Se  fi  pereuffus  ex  eo  ictu  mortuus  non  fuerit,  ille  qui  fericrit,  de  emenda  fexaginta 
folidos  nobis  folvet,  *  paffo  injuriam  damna,  Se  deperdita  ad  regardum  Curise  intégré  refarciet  * 
reftaurabit.  Si  quis  autem  extraxerit  gladium  in  mellcia  fuper  alium,  &  ex  eo  non  pereufferit,  quin- 
decim  folidos  nobis  folvet ,  fi  vero  aliquis  aliquem  pereufferit  de  palmà,  vcl  pugno,  feptem  foli- 
dos, Se  fex  denarios  ;  Se  fi  fanguis  indc  fluxerit,  quindecim  folidos  nobis  folvet.  Item,  fi  quis  alium 
pereufferit  in  capitc  de  baeulo,  vcl  maffuà,  clavâ,  aut  lapide,  fexaginta  folidos  nobis  folvet  pro 
emendà.  —  Item,  fi  quis  eonvidus  fuerit  fe  haberc  falfam  ulnam,  vcl  falfam  menfuram,  fexaginta 
folidos  pro  emenda  nobis  folvet  Se  ex  tune  in  antea  ex  ea  non  operabitur  mercatura,  nifi  à 
nobis  prius  mandatum  habuerit  fpcciale.  Item,  fi  quis  clamorem  pnepofito,  vcl  Pra?pofitis 
noftris  de  parvis  fonsfactis  fecerit,  très  folidos  *  fex  denarios  nobis  folvet  :  Se  fi  fe  clamaverit 
nobis ,  aut  Pr;vpofitis  noftris ,  non  tenebitur  in  aliqua  emenda  ,  nifi  captus  fuerit  in  pnefenti 
forisfaclo.  —  Item,  fi  quis  corum,  per  annum  Se  dicm ,  in  dicta  villa  de  Villereys  m oratus  fuerit, 
Se  intérim  ab  aliquo  non  fuerit  requifitus.  ex  tune  in  antea  de  aliquo  non  tenebitur  alicui  rcfpon- 
derc  ,  nifi  ille  qui  requircret,  effet  forisparatus  (1)  i ta  quod  non  poffet  eum  requififTe.  vel  quod 
id  ad  cjus  notitiam  nullatenùs  perveniffet.  —  Item  ,  efcafunc  ad  propinquiorcin  heredem  deve- 
nicnt.falva  defuncti  ultima  voluntate;  &  fi  propinquior  hères  ftatim  non  appareat,  conferva- 
bitur  per  manus  bonorum  virorum  per  annum  Se  dicm  Icgitimo  heredi ,  *  fi  anno  &  die  elapfis  dichis 


(1)  L  on(.n-l  de  celte  charte,  i|ui  et\  indique  fou»  le  n'  94*-  de 
I  Intenrairv  Lhu. Hier,  n  avant  pu  eue  retrome  dan»  le»  ar<  hâte» 
de  I  Tmpcre,  nou»  nom  du  reproduire  le  te«le  donné  par  llom 
d'Acherv.5/i/ri(ft  «m,  Mil.  p  6)0,  en  l'acompapunt  de  quelque» 
obfervauon»  Ci  rerSifw  ation»  de  Du  Cange  Le»  relj(ieui  du  prieure 
de  Marvlgny  ivoienl  communique  à  Li  Mure  un  double  de  lorr- 
girul  de  celte  charte  dont  il  naro.t  prit  que  quelque!  extrait» 
que  Ion  retrouve  dan»  le»  Preu»e»  de  fon  H>fc.i<  dti  i)u<  Si 


aW*»*.  8.1    In  tetc  de  ce»  eatrail».  il  fait 
luud  de  Foiez,  frère  h  depui»  focceiTeur  de  fiuy  V, 
furnomme  de  Semur.  >  ciofe  de  fon  alliance  inarqut 
hiflo.re   .  I.  Editeur. 

(j)  Du  Canje.au  mot  Ka.,//..irf,«r«i  cite  la  charte  do  ViUerea 
U  donne  la  variait»»  qt»  luit  Nifi  .Ile  im  requ.rerct,  effet  Fer./ 
«.j/ruini  Perperam,  ajoute-t-il ,  m  SpUJeg.u  v-hef.  Tome  |. 
page  0(o,  Fv\ff*i*tn  [■ 
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hères  non  appareat,  ex  runc  dicta  efcafura  nobis  libéra  rcmanebit.  —  htm,  homincs  pra-dictr 
libcrtatis  tenebuntur  venire  in  chavalcatam  noflram,  videlieet  Comitis  Forenfis,  A  fequi  mandarum 
noftrum  pcr  totum  Comitatum  Forenfem,  ad  ipfius  Comitatus  terram  viriliter  defendendam .  A 
hoc  intelligimus.  quando  nos  vel  mandarum  noftrum  fuper  hoc  publicè  faccrci  edidum  ;  ita  quod 
fuper  hoc  dolus  vel  fraus  nullo  modo  comitetur.  —  Item,  homincs  ipfius  libcrtatis  tenebuntur 
coquere  ad  furna  noftra  A  coquentes  dabunt  pro  bicheto  filiginis  unum  obolum  pro  furnagio.  & 
pro  bicheto  frumenti  unum  Viennenfem,  *  non  ampliùs.  —  Item,  homines  pra?dicl&*  libcrtatis  non 
poterunt  habere  menfuras  vini  A  bladi,  nifi  de  noftra  licentia  te  mandate  —  Item,  quittamus.  A 
remittimus  hominibus  antedicta-  libcrtatis  bannum,  quod  habebamus  in  dicta  villa  de  vinis  noftns 
vendendis  in  menfc  Augufti,  excepta  trayta  quam  ad  manus  noflras  expreflê  retinemus  concè- 
dent» cifdem  hominibus  A  habitatoribus  pro^dicla- liber^^^  annum  vina  fua  pofïint 
indifTerenter  venderc,  abfque  noftra  le  cujuflibct  contradictione.  —  Item,  in  villa  fupradicta  rcti 
nuimus,  *  retinemus  emptionem  racemorum  tempore  vendemiarum.  Pro  hac  fi  quidem  libertatc 
quicumque  in  dicla  villa,  A  infrà  fupradiclos  terminos  A  metas  habitaverit,  nobis  &  noftris  fuccef 

foribus  cenfus  bladi,  denariorum,  a  galli- 
narum,  quos  nobis  debent  duplicabunt,  A 
duplicatum  folvcnt  annuatim  in  feflo  bcati 
Martini  hyemalis,  *  ad  nullum  aliud  fcftra 
gium  (i)  teneantur  vel  coguantur.  —  Item 
fupradiclis  hominibus  te  habitatoribus  pra? 
dicta?  libcrtatis  damus  A  dedimus  mercatum 
in  villa  fupradicta  die  Lunae,  ad  ufus  A  con- 
fuctudines  bonas  mercati  fancti  Habundi 

—  Item,  eximimus  A  privilegianius  homi- 
nes, A  habitatores  fupradicta;  libertatis,  ne 
nobis  te  noftris  fuccefforibus  teneantur 
darc  leydiam  de  quibufeumque  rébus  eme- 
rint,  vel  vendiderint  in  mercato  fupradicto. 
vel  villa  fupradicta  die  mercati.  vel  die  fc- 
riato.  —  Item,  volumus  A  concedimus  quod 
homines  A  habitatores  hujus  libcrtatis  fl 
ncccfTîtas  urgeat,  pofTmt  facere  commune 
de  noftra  licentia  priùs  requifita  A  obtenta. 

—  Item,  quicumque  autem  in  didam  villam 
vencrit  moraturus,  in  cadem  poterit  morari 
fub  cadem  libertate;  A  pro  ca  quatuor  foli- 

dos  Forenfes  Lugdunenfes  de  introitu  nobis  folvet,  A  quando  reccdcrc  voluerit  poterit  recedere 
libère  A  pacificè,  A  omnes  res  fuas  falvô  A  fecurc  fecum  ubicumque  voluerit  reportarc ;  fed 
priùs  quatuor  folidos  Forenflum  Lugdunenfîum  de  exitu  nobis  folvet.  —  Nos  autem  Cornes 
Forenfis  pro  nobis  A  nos  Prior  prafatus  pro  nobis  A  conventu  Marcigniaci,  tactis  facrofandis 
Evangcliis  juravimus  praediclam  libertatem,  A  conventioncs  antediclas  nos  tenerc  firmiter  in  per- 
petuum,  ac  fideliter  obfcrvare.  Volumus  nos  Cornes  A  Prior  antedieti,  fuccefforcs  noftrosad  ha?c 
tenenda  fpecialiter  obligari.  -»-ltem,  nos  Cornes  Forenfis  fupradictus  volumus  quod  Cornes  Fori- 
ficnfis,  qui  pro  tempore  fuerit,  cum  ad  aetatem  Icgitimam  devenerit,  A,  infrà  menfem,  fuper  hoc 
requifitus  fuerit  ex  pane  villa;  A  habitatorum  fupraditforum,  jurct  libertatem  A  conventiones  prae- 

(l)  V.  Du  Cuur,  »«rko  Ptfitjfin:  Ckiru  <..,.g<im>  c-wnitu       r»f  4M>r.  Etfl  In  Mm  tîc  »«ir.itdiii  lit,  leuendum  iinn-n  FlSTAl.H'W 
Fsmifii  nui.  mi  pro  lio*rt»iiS«»  VUUmii  ■  Pf  >ut  Jî  i*,itm       rrniutnm    »•*  f^fnfitm  dtAum  Al  pro  Vntfnpnm 
MrrMfr  fcc  nmihm  altmd  FIJTfcACIUM  M  WJ«,r.  «f  ' 
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diclas  fc  in  perpetuum  firtnitcr  4  inviolabiliter  obfervare.  Ad  quod  juramentum  quiflibet  Caftellanus 
in  terra  Roennenfi  inftituendus,  fine  contradirftione  teneatur  infrà  quindccim  dies,  poftquàm  ab 
habitatoribus  diclse  villa;  fuerit  requifirus.  Et  nos  Prior  fupradichis  omnes  fucceflorcs  noftros  ad 
dcm  juramentum  faciendum  obligamus,  quantum  poflumus  &  debemus;  *  volumus,  &  ordinamus 
quod  omnes  ipftus  libertatis  jurent  Comiti  Forenfi  fidelitatem,  &  ipfam  &  omnia  jura  fua  fideliter 
obfervare.  —  Quod  ut  ratum  ât  inconcuflum  permaneat  in  futurum,  praefentes  I itéras  nos  Cornes 
Forcnfis,  &  Prior  ac  Conventus  Marcigniaci  fupradicti,  Se  nos  Raynaudus  de  Forizio,  dominus  de 
SineMuro,  fecimus  figillorum  noftrorum  munimine  aucîorari.  Atfhim  &  datum  apud  Villereys,  anno 
Domini  n°cc"  li  1 1°,  menfe  Oftobri. 
(Spicilegium  Dom  Ach.,  t.  ni,  p.  6]o). 


Tn'vilcges  Je  Saim-Bonnei-U-Chàteau  (i). 


Enz  Roberz,  feigner  de  Saint  Bonet,  doneit  a  toz  los  homes  e  a  totas  las  fennas  que  feriont  fei 
home,  que  maifon  penriont  o  auriont  a  faint  Bonet,  bos  ufaitges  *  boncs  cofdumnes  aitals  quant 
funt  eferites  en  aquefta  prefent  chartra  (2). 

Li  roajcr  pea  donem  fols  de  forz  de  ces,  &  d'aqui  en  aval  la  fequencia. 

E  neguns  hom  (?)  ne  neguna  femna  que  feia  hom  al  feignor  e  aia  maifon  a  Saint  Bonet  no  dona 
Icfda  daveir  que  feus  fia,  mas  tuit  l'autre  la  devunt  que  no  funt  ornes  al  feignor. 
Si  om  1  prent  pea  e  bati  non  ia  alchep  de  1  an  en  corn  puefcha  iftar  pert  la  e  rem  an  al  feignor. 
E  fi  om  i  venia  iftar,  cui  om  que  figues  fervife  c  ifta  t  an  e  1  jor,  es  quitis. 

Tuit  iquil  orne  que  i  venriont  per  itage,  per  tort  que  aiunt  fait  dreit  fafent  e  dreit  prennent  los 
deu  lo  feigner  amparar. 


(1)  La  première  charte  di?»  pruilege»  de  St-Bonnct-le-Chiteau 
:ut  oAroNte  par  Robert,  Icigrtfur  de  St-Bonnct ,  vTaiXemblable- 
nent  i  li  même  époque  o»  fut  donne*  celle  de  Kontbrifon  dom 
il  fut  ni»  dei  garanti,  r  eB.  à-dirr  ver»  u»|.  Elle  fat  confirme*  une 
première  foi»  en  U70  par  Je»»  de  ChitiUon,  feigneur  de  Saint- 
IWnnet,  au  nom  d.-  fa  femme  Dauphine,  pente-fille  te  héritière 
de  Robert,  pu»  une  deuxième  foi»,  en  novembre  1 171,  par  Pierre 
de  La  Rose,  autre  mari  de  cette  même  Dauphine. 

C  ert  d'apre»  l'original  de  celte  dernière  charte  de  confirmation, 
lui  renferme  en  entier  l'acte  primitif,  fan»  en  rappeler  malheu- 
irufement  la  date  .  qui-  nou»  donnom  notre  teate.  Celui  que  La 
Hure  fe  prapofoit  de  faire  imprimer  fit  qui  fe  trouve  dam  le» 
Prenre»  de  fan  manufrrit  de  IH'finite  én  Pu.-i  i*  flan  rien  £  iti 
Cemtt  it  Foi'z*  fourmille  de  faute»  U  prefente  de  nombreufe» 
lit  iino.  Le»  fragment»  un  peu  moin»  incomplet»  que  l'on  trouve 
<opi«»  de  fa  main  dan»  foi»  Recueil  de  note»,  n'offrent  pa»  une 
meilleure  lecture .  Quant  aux  texte»  public»  d'apre»  ce»  élément» 
altère»  S  mutile»,  non  feulement  U»  reproduifent  le»  même»  er- 
reur» mjii  1I1  en  renferment  encore  de  nouvelle»  Le  tente  que 


nou»  oflron»  au  U-cieur  a  ete  collationiiv  plufirur»  fou  par  trou 
habile»  paléographe».  •»  nou»  ofon»  efperer  <,.,  il  auffi  ndele 
que  podible. 

L'Editeur  »Vtant  fait  un  devoir  de  publier  en  entier  le  manuf- 
ciit  de  ïH.fto  ir  in  Dut,  di  Bearton  ù>  4V>  Comité  ,lr  Foic^,  fan» 
la  moindre  ftippremon,  il  »elt  cru  oblige  de  placer,  an  bat  de  la 
charte  de  St-Bonnet.  tout  le»  fragment»  traduit»  par  L»  Mure, 
quelle»  qu'en  h.  fient  le»  nombreuie»  inexifHimde»  S<  nmilhoiu. 

L'Editeur 

|  (a)  Robert ,  feigneur  4e  St -Bonnet,  donna  aurrefoi»  a  tou»  le» 
|    homme»  U  â  toute»  le»  feftime»  qu>  feroieut  fe»  vaffatiii  6t  qui  de- 

meureroient  ou  aaroient  maifon  a  St-Bonnct.  le»  u»  81  coutume» 
I    tri»  qu'il»  font  écrit»  on  la  prefente  charte.  (Traduction  de  La 

Mure,  M»»,  de  IHijlofrt  dtt  Pucj  de  Benthon,  Preuve»,  t  II  ) 
fj)  Aucun  homme  ni  aucune  femme  qui  fera  du  nombre  de» 

taiTaux  dudit  feigneur,  H  qui  aun  maifon  i  St-Bonitet ,  ne  fera 

oblige  de  pa>cr  la  layde  pour  aucune  ebofe  qui  lui  appartienne. 
I    mai»  tout  le»  autre»  qui  ne  font  taffrox  du  feigneur  la  doivent 

pa>er  (Tiad.  de  La  M  ) 
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E  fi  om  comanda  rcn  a  Saint  Bonct  a  orne  que  fci  de  la  francheifa,  le  feigner  non  o  deu  penre 
per  pas  ne  per  guerra,  fi  per  la  volunta  dal  quel  que  o  auria  non  o  fafia. 

Tuit  aquil  orne  que  a  Saint  Bonet  auriont  maifos,  per  neguna  guerra,  non  lesdevunr  perdre  a 
anar  ne  a  venir,  non  ant  regart  dcl  feignorde  Saint  Bonet,  ne  dcls  feu,  tant  com  liages  fait  a  fabeir 
que  no  fus  de  la  francheifa. 

De  toia  venda  de  terra  que  om  fafa  a  Saint  Bonet  per  l'otrei  del  baile  de  Saint  Bonet,  le  feigner 
o  ten  afer. 

Tuit  iquil  ome  e  iquelcs  femnes  que  maifon  ant  a  Saint  Bonct  les  poont  donar  o  vendre  a  toz 
omes  c  a  totes  femnes,  fors  a  maifon  de  religion  e  a  chavalers  aquifl  non  i  devunt  aveir  maifon 
per  l'ufaitgc  de  la  villa  fenz  la  volunta  alfeignor. 

Le  feigner  de  Saint  Bonet,  ne  om  per  lui,  non  a  a  Saint  Bonet  arbegeria  que  i  fafe  tort,  ni  touta. 
ni  taillia,  ni  quitta,  ni  compta  forfament,  mas  en  aquo  com  trobaria  a  vendre  en  la  villa. 

Ni  li  feigner  non  deit  guiar  orne  que  tort  aia  fait  a  orne  de  Saint  Bonct  fenz  lo  comgiia  de  l'orne 
pucis  com  o  auria  dit  al  feignor. 

[  j  a  li  feigner  ni  fols,  e  fi  plaizs'en  fieu.  levara  li  feigner  fes  meffios. 

En  colbe  de  poing  o  de  palina  vu  fols,  fi  om  s'en  clama,  c  fi  i  a  fane,  ix  fols. 

En  colbe  de  pal  o  de  peira,  o  de  glafi,  lx  fols,  fi  om  s'en  clama,  c  deu  om  adobar  lo  dan  a  iquel 
que  l'aurie  preis. 

F.  fi  batailla  ère  fermaa  a  Saint  Bonet  en  la  cort  dal  feignor  de  Saint  Bonet,  pucis  que  aurant 
jura,  aie  le  feigner  de  Saint  Bonet  lx  fols  dal  quel  qui  fc  retrairia  ,  c  fi  li  feigner  en  fafia  meffios 
com  les  li  rendra. 

Qui  ofai  a  autrui  mullicr  c  n'es  proas.  ni  auci  ome  ne  femna,  ni  ambla  autrui  aveir  a  Saint 
Bonct,  es  en  la  volunta  al  feignor. 

Qui  entra  en  autrui  ort,  ni  en  autrui  pra  de  Saint  Bonet  per  mal  faire  daran  fols  o  la  dental 
feignor  de  Saint  Bonct,  c  a  la  proa  xn  d. 

E  fi  a  mefcla  ni  om  i  trait  glafi  contra  autrui  per  la  mcfcla  ix  fols,  e,  fi  en  fer.  a  la  volunta  al 
feignor  es 

E  fi  a  Saint  Bonet  von  falfaire  que  port  moneia  falfa,  le  falfairees  al  feignor,  efi  ome  de  Saint 
Bonet  n'avie  enjanna  deu  li  rendre  le  feigner  fon  chaptal  de  fo  que  li  falfaire  auria. 

De  livra  falfa  c  de  marc  fais  qui  i  vent,  ni  qui  i  compra  fon  cfeient,  e  n'es  proas,  ix  fols. 

D'auna  falfa.  vu  fols,  de  rnefura  de  vin  falfa  vu  fols,  de  quarta  falfa  vu  fols,  de  leida  embla 
vu  fols. 

Qui  aveir  deu  a  ome  que  maifon  aia  a  Saint  Bonet  pot  l'en  gaitjar  a  toz  jorze  a  marcha,  e  afeira. 
a  la  fabua  del  lefder. 

E  fi  om,  ni  femna  s'en  fuit  au  lor  aveir  en  autra  villa  fegrant  lo  lai  c  clamarent  o  al  feignor  de  la 
terra,  efe  el  non  l'en  vol  faire  juftizia  gatjarant  fen  dels  ornez  d'aquel  fegnoraio  

E  fc  om  cflrainz  marcha  a  aveir  a  Saint  Bonct,  c  om  que  maifon  aura  a  Saint  Bonet  ven  a  iquel 
marcha,  aura  i  fa  part  fe  fe  vol,  e  l'eftrainz  non  aura  ia  part  el  feu  fi  el  non  o  vout, 

Qui  compra  aveir  en  maifon  de  Saint  Bonet,  e  iquel  cui  es  li  maifos,  ne  fos  mefTajes,  i  demanda 
part  aura  li  corne  us  dcls  autres. 

Qui  dona  gaaing  a  ome  de  Saint  Bonet  per  fon  aveir,  o  lo  li  promet  fenz  forfa  que  non  len  fafa, 
aura  lo. 

Chamjaor  non  deit  om  gatjar  a  taula  ne  de  taula  tro  a  fa  maifon. 

A  Saint  Bonct  no  deu  om  ome  penre  fi  fianza  vol  donar  a  un  donfa,  ni  lo  deu  om  gatjar  de  fos 
veftimenz  en  charcra. 

Qui  gaitje  prent  a  Saint  Bonet  per  fon  aveir,  o  per  fianza,  rendra  lo  vin  jors  part  fon  terni;,  e 
pucis  vendra  lo,  e  fi  mais  na  rendra  lo.  c  fi  meinz  na  qucralo. 

Qui  fai  efpoifon  ;i  Saint  Bonct  ja  tau  grant  no  ta  fara  que  don  fe  fe  vol  mas  i  feter  de  vin 
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Si  aucus  fulia  ome  de  Saint  Bonct,  le  feigner  o  deu  faire  efmendar  (i). 

Qui  enjanna  ome  a  Saint  Bonet  de  marcha,  que  l'enjanz  feia  per  terfa  pan,  defara  lo  marcha,  e, 
fi  dedinz  vin  jorz,  iquel  qui  ferie  enjannas  no  s'en  ère  garufas,  de  qui  en  avant  feria  li  marchas 
tengus  per  lufaitge  de  Saint  Bonet  (2). 

Nengus  om,  ni  neguna  femna  que  ifta  a  Saint  Bonet  per  forfait  que  farta  fa  moiller,  ni  fei  enfant, 
ni  fei  parent,  ni  om,  ni  femna  de  lor  conduit,  non  i  deu  aveir  dan  fos  cors,  ni  fes  chaufes,  fi  le 
feigner  non  vera  coflentenz,  o  no  lo  tornava. 

Qui  porta  maifos,  ni  terra  que  mova  dal  feignor  de  Saint  Bonct  x  anz  a  Saint  Bonet  fenz  vea 
de  dreit  en  la  cort  del  feignor  de  Saint  Bonet,  effeu  per  l'ufaitge  de  Saint  Bonct. 

Li  ome  de  Saint  Bonct  devunt  ajuar  al  feignor  de  Saint  Bonct  de  fa  guerra,  e  lo  devunt  fegre 
1  jor&  una  nueit  a  leur  meffion,  e,  d'aqui  en  lai,  a  la  meffion  del  feignor.  E  fi  baftia  chaftel, 
vin  |or  i  devunt  iftar  l'orne  de  Saint  Bonet  a  lor  meffion,  e,  d'aqui  en  lai,  a  la  meffion  dal  fei- 
gnor fj). 

Nengus  om  de  Saint  Bonet  no  deu  enpenre  au  lo  feignor  de  Saint  Bonet,  ni  au  lo  feus  per  que 
fos  veifins  perda  fon  aveir,  ni  fon  cors,  ni  fa  terra;  ni  fagramenz,  ni  covenenz  non  deu  remanir 
per  forfa  faire  a  fos  vefins,  ni  li  deu  om  faire. 

E  fi  li  feigner  de  Saint  Bonct,  o  fos  bailles,  i  prendia  forfament  ome,  ni  fes  maifos,  ni  fes  chaufes, 
part  ufaitges  tuit  Icnant  afegre. 

Qui  deferctaria  ome  de  Saint  Bonct  que  volgues  dreit  faire  c  fols  l'en  deu  aviar  le  cuminals  de 
(a  villa  a  deftruirc  lo  malfaitor  e  no  deu  pueis  tornar  a  Saint  Bonct. 

E  fe  nengus  om  prendia  ome  de  Saint  Bonet,  ne  fon  aveir,  fi  per  guerra  deffiaa  no  era  le  fei- 
gner de  Saint  Bonet  ni  autre  no  li  devunt  guiar;  e  fi  lo  trobava  aquel  cui  li  torz  feria  faiz  pot  lo 
penre  peueis  com  o  auria  fait  fabeir  al  feignor  e  toz  le  cuminals  l'en  deu  fegre. 

Qui  failliria  de  la  gaita  vi  d.  fenna  a  reemer  al  cuminal  a  la  queria  que  oro  l'en  faria,  e  le  cumi- 
nals deu  faire  la  gaita  per  aquil  que  failliria. 

Se  nengus  om,  ni  nenguna  femna  de  Saint  Bonet  era  encorrogus  ves  lo  feignor  de  Saint  Bonet 
(1  a  aveir  ni  comanda  deu  o  rendre  primerameot  e  le  remanenz  es  al  feignor. 

Li  om  de  Saint  Bonct  que  feriont  del  feignor  poont  gaitjar  fors  de  Saint  Bonet  per  lor  dete 
conegu,  o  per  fianza  coignogua. 

Si  om  tala  champ,  o  ort,  o  pra  a  om  de  Saint  Bonet  pot  a  défendre  qu'en  fafla  dreit  davant  lo 
feignor. 

Si  om  de  Saint  Bonet  aucua  ome  de  fors  que  i  vengues  per  mal  faire,  non  es  tengus  ves  lo 

feignor. 

Toz  om  que  venra  a  Saint  Bonet,  marcheanz,  ni  autre,  ni  femna,  el  e  fa  chaufa  funt  fegur  (4) 
per  lo  pueir  de  Saint  Bonet.  fi  fianza  no  i  a  faita,  o  depte  coignogu  non  i  deu,  o  fait  chaufa  de  que 
fus  tengus  al  feignor.  o  a  autrui. 

Si  om  de  Saint  Bonet  gûiana  orne  de  fors  ni  femna  fenz  aveir  que  non  prenda  al  commanda- 
ment  del  feigner,  fegurs  es  del  feignor  de  Saint  Bonet  e  dels  feus. 

Quant  le  feigner  de  Saint  Bonct  metra  fon  baille  a  Saint  Bonet,  el  li  deu  faire  jurar  fobre  fainz  (fie) 
que  leyalment  mené  la  villa,  fegun  fon  fen  a  l'ufaitge  de  la  chartra  au  lo  cofleil  dcls  proomez 
cuminals  (f). 


(1)  Si  quelqu'un  detroufle  un  habitant  de  St-Bonnet,  eu  lui  fait 
quelque  tort,  I*  feigncurlui  doit  faire  faire  réparation.  (Traduction 
de  La  M  ) 

(a)  Qui,  au  marche  de  quelque  t  bofe,  trompera  on  habitant  de 
St-Bonnet,  do  tien  de  la  valeur  de  ladite  thofe,  le  marché  fera 
nul  Que  li  celui  qui  fer»  amti  trompe  ne  t'en  plaint  point  dan» 
huit  jouri,  le  marche  fera  bon  H  tiendra  pour  touiour».  (Trad. 
de  La  M.) 

())  Le»  habitant»  de  $< -Bonnet  doivent  fuivre  leur  feigneur  de 
liMir»  perfonnet  en  fa  guerre,  N,  quand  il  la  fait,  il»  le  doivent  foivre 


an  jour  h  une  nuit  i  leur»  frai»  &  depeiu  h    de  l*  apre».  aim 
fraj»  je  dc-peiu  du  feigneur.  (Trad.  de  La  M.} 
(4)  Tout  homme  qui  viendra  »  Si  Bonnet  ponant  quelque  mar- 
!    chandife,  h  lui  X  ta  marchandife  y  font  en  toute  aflurance.  (Trad 
de  La  M.) 

(*)  Quand  le  feigneur  de  St-Bonnet  mettra  un  omc»er  en  ladite 
|    ville  pour  la  gouverner  en  fon  nom,  il  lui  don  faire  jurer  fur  le» 
Saint»  Evangile»  qu'il  la  conduira  fidèlement  à  fon  poffible  .  félon 
le»  règlement»  de  tette  charte  &  félon  l  avi»  de»  prod  homme» 
I    choifi.  de  la  communauté  (Trad.  de  La  M  ) 
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Sifemna  cuminals  moillcraa  vcnia  a  Saint  Bonct  pcr  putaitgc,  e  onri  no  faubes  que  fus  moillcraa. 
e  om  que  non  auria  moiller  que  jairia  au  Ici,  no  n'es  tengus  ves  lo  feignor. 

Si  om  s'en  fui  au  l'autrui  moiller,  ni  femna  au  l'autrui  mari,  no  deu  tornar  a  Saint  Bonct  fi  pcr 
la  volunra  al  feignor  no  i  torne. 

Qui  met  fuct  a  Saint  Bonct  a  multre,  o  li  fai  mètre,  e  n  era  proas,  es  encorrogus  ves  lo  feignor 
e  jamais  no  deu  cfTer  a  Saint  Bonet,  fi  pcr  la  volunta  al  feignor  non  era  *  dcls  coffols. 

Per  totes  chaufes  deu  om  afcgurar  al  feignor  dreit  fafTent  *  dreit  prennent  fegunt  los  ufaitgcs 
de  la  chartra,  mas  li  omicidi,  <*  li  laironici,  &  li  adultcri,  *  li  multrcr  funt  al  feignor  (t). 

E  qui  ouol  en  ifïî  afTegurar  no  deu  om  faifir  ni  fes  maifos,  ni  fes  chaufes.  fî  no  era  tais  faiz  de 
que  om  non  deu  penre  fegurta. 

Los  gaitges,  o  la  gaitgera  que  le  feigner  de  Saint  Bonct  metria  a  Saint  Bonct  non  deu  forfar,  m 
om  per  lui. 

Le  feigner  de  Saint  Bonct,  ni  fo  bailles  no  devunt  los  plaiz  de  Saint  Bonet  alonjar  per  amie,  ni 
per  ennemie,  ni  per  aveir  (2). 

Le  feigner  de  Saint  Bonct  a  dona  &  autreia  al  cuminal  de  Saint  Bonet  que,  totes  ores  qu'il  vol- 
rant,  metunt  coffols  tos  temps  mais,  e  li  cofTols  devunt  jurar  al  feignor  e  al  cuminal  que  leialement 
meneifont  la  villa  fegunt  lor  fen  a  la  villa  c  al  feignor  (}). 

Tôt  lairon  que  om  trobaria  a  Saint  Bonct  de  nuciz,  ne  de  jorz.  reteigna  lo  en  ifi  quant  porra  aat 
del  feignor. 

Si  om  del  feignor  fer  orne  de  la  villa,  o  om  de  la  villa  fer  lui,  iftar  en  devunt  al  regart  dcl  feignor. 

L'avcir  queom  de  Saint  Bonet  auria  el  puer  al  feignor  de  Saint  Bonet,  ni  de  fos  amis,  el  lo  deu 
gardar  e  tenir  fegur,  e  s'il  l'aviont  en  l'autrui  e  fos  enemis.  c  cl  lo  prendia,  o  li  feu,  o  fos  puers. 
rendre  lo  deu  fenzaveir  le  feigner  de  Saint  Bonct  a  fon  manlcu  a  Saint  Bonct  a  un  payes  l'an,  e  al 
marcha  x  v  jorz,  e,  fe  li  bailles  non  o  payava,  |e  feigner  es  tengus  del  pagar. 

Si  veni  aat  al  feignor  el  marcha,  e  om  eftrainz  o  auria  compra,  les  feigner  o  pot  penre  per  tant 
quant  aquel  i  auria  dona  (4). 

Le  feigner  a  a  Saint  Bonet  fon  ban  de  fon  propn  vin  franc  vendre  lo  meisd'aofl  loban  m 

vendre  e  una  meailla  pot  charzir  la  quarta. 

E  qui  faillina  nengun  diques  cftablimenz  deu  effer  contra  lui  per  facrament  toz  les  cuminals. 

Iques  ufaitges  c  iqueftes  cofdumnes  que  ici  funt  eferites  donct  [enz  Roberz,]  feigner  de  Saint 
Bonct,  als  omz  e  a  les  femnes  de  Saint  Bonet,  e  mandet  lor  en  faire  chartra.  Ecfo  juret  enz  Roberz, 
fires  de  Saint  Bonct,  fobre  famz  avangclis  a  tenir  c  a  gardar,  c  au  lui  li  chavaler  c  le  cuminals  de 
la  villa  (f).  en  ifi  que  li  orne  de  Saint  Bonet  no  fc  puefehont  ajuar  pcr  autres  ufaitgcs  encontre 
lor,  mas  pcr  aques  que  funt  eferit  en  aquefta  prefent  chartra. 

E  nos  moffenz  Pcires,  feigner  de  La  Roa  e  de  Mont  Pclus,  e  feigner  de  la  terra  de  Saint  Bonct, 
per  nom  de  la  Dalfina  noftra  moilier,  que  es  drez  ers  de  la  terra  de  Saint  Bonet,  volgucfmes  c 
autrcicfmcs  e  confermesmes  toz  los  covenenz  c  los  cftablimenz  e  totes  les  chaufes  que  funt  eferites 
en  aquefta  chartra  e  fobre  fainz  avangclis  o  jurefmes  a  tenirc  a  gardar, c  que  en  nengun  tems.a  noftre 
efeient,  no  vendrian  encontra,  e  prometen,  c  volcn,  e  autreien  que  noftri  er  altres  que  ferant  de 
aitgc,  e  noftri  efTeguent  jurcifont  fobre  fainz  avangclis  la  dita  francheifa  de  Saint  Bonct  a  tenir  c  a 
gardar  a  toz  tems,  als  bos  ufaitgcs  que  funt  eferit  en  aquefta  prefent  chartra,  c  qui  que  fei  feigner 

(1)  Li»  homicide!  larron.,  adolterriN  meurtrier»  doivent  erre        Me  ( Trad  Je  La  M  ) 
punit  de  1  autorité  du  ftigneur.  (Trad.de  L»  M.)  (4)  Si  I*  feigneur  vient  lu  manV  N  <|uf  .juclipi  un  *n  «i  bel- 

(a)  Le  l'eigneur  J*  St-ftonnet.  tu  le»  omcier»  n«  doitent  pro-       quelque  t  liofv,  le  leigneur  le  prut  prr  ndre  l\,r  le  ibamp  pouf  le 

longor  leiprocc»  intente»  audit  litu  de  St  Sonnet  ni  par  faveur,  ni  I  mtm«  pru  jue  ledit  m  hetvur  en  «un  donne.  (Trid.  dp  LiM.) 
par  rancune,  ni  par  intérêt.  (Trad.  de  La  M  )  (()  Ce  nue  delTui  jura  Robert,  feigneur  de  St-Homiet .  S 

(l)  Le  teigneur  de  St-  Bonnet  a  accorde  ét  oeTrov  é  à  La  commu .        promet  tenir  fc  garder  par  (on  ferment  fur  1er  Sainti  l  *  angile»  h 

uaute  de  Sr-Borutet  que.  toute»  1er  foi»  qu'il»  voudront.il»  mettent  |  avec  lui  le»  noble»  N  le  refte  de  ta  vommonaut*  de  la  ville  (Trad 
de»  consul»  pour  tel  temp»  iiu  il»  voudront,  mai»  le»  cont'uL»  doiv  ent       de  La  M  ) 

isrer  au  feigneur  qu'il»  conduiront  la  ville  fidèlement  à  leur  poftï.  I 
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de  Saint  Bonet,  après  nos,  deu  jurar  fobre  fainz  avangelis  a  tenir  c  a  gardar  los  ufaitgcs,  c  les  co- 
dutnnes,  e  la  francheifa  ifi,  com  il  es  eferita  en  aquefta  prefent  chartra,  e  li  orne  de  la  villa  de  Saint 
Bonet  devunt  jurar,  après  lo  fagrament  del  feignor,  a  portar  c  a  tenir  feuta  e  leiauta  al  feignorde 
Saint  Bonet,  fi  coma  a  lor  feignor.  En  garentia  de  toz  los  covenenz  e  de  totes  les  chaufes  que  funt 
eferites  en  aquefta  chartra,  nos  diz  Pcirc,  feigner  de  la  Roa,  c  de  Mont  Pelus,  e  de  la  terra  de 
Saint  Bonet,  mefefmes  noftre  faicl  en  aquefta  prefent  chartra.  E  aifo  fo  fait  en  l'an  de  noftre  feignor 
mil  e  dos  cenz  e  fetanta  c  dos  cl  meis  de  novembre  (i). 
{ Publié  intégralement,  pour  la  première  fois,  <T  après  t  original  de  la  deuxième  charte  de  confirmation). 


"Privilèges  Je  Saim-Haon-le-Chajld.  —  1270. 


Nos  Raynaudus,  cornes  Forenfis  *  dominus  Bellijoci,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litreras 
infpeciuris,  quod  nos,  diligenti  deliberatione  prehabita,  quommodoque  noftro  in  hoc  evidenti, 
Jr  fpontanca  voluntatc,  donamus  Se  concedimus,  pro  nobis  Se  fucceflbribus  noftris,  impcrpetuum, 
homtnibus  Se  feminis  ville  Sancli  Habundi  caftri,  in  Roanefio,  ibidem  habitantibus,  vel  in  futurum 


;  1)  -  Lr  fceau  de  ce  Ticrrc  de  La  Roueert  en  un  iulre  acle  dt 
h  même  jnt»ér  S  pendant  à  cordon,  defoie  blanche,  J<  ell  *n  cire 
M.ncbc,  grand  i  la  fason  dr.  comwi  de  foret*,  on  il  ell  reprr- 
L-nte  a  1  kï  al .  a>  ailt  d  une  main  un  ecutTon  /a/rf  de  tro.»  pièce, 
(a  de  l'autre  lèpre  haute.  Iharnoi.  de  fon  cheval  barre  M  bande 
dVlditc»  faire»  Si  tt.  mot»  autour-  S-  P'I"  it  d«w  Oenni  S.  Ba- 
-.■■t.,  ••/.  Le  contrelcel  porte  un  aulro  ecufloi.  ayant  un  chef, 
S  dan»  lo  champ,  femble  avoir  troi»  rieur»  de  ly».  deun  os  un  au 
tcur  .  Cïti'u-  S  Pom.rif:  Su  Bttnm.  ■■  (M»»,  de  La  Mur*v  t-  11). 

La  formule  de  la  confirmation  de  cène  charte  par  Jean  deChaf. 
tiJlon.  autre  mari  de  Dauphin* ,  petite  fille  de  Robert,  feignour  de 
St-bonuct .  eioit  connue  en  ce»  terme»  :  E  net  Joktnt  rtV  Ch.tflil- 
Ui .  jViyncr  4t  l-t  itt'a  dt  Saint  Bonet.  pfr  ic«l  dt  fa  D*lfn>t 
njjfrj  mt  \\tr,»\it  ti  drrrerj  Jt  (j  tttia  4t  S.tint  Btntt,ttlguijmti 
c  jïif/./Jmti  {*  rprrf/rm/fm/i  tet^  cwftni,  <  ht  cJtjMtmfn(, 
t  twjj  Iti  cnttiij'.r»  q±t  fent  tf.nlti  t*  Jviucjr.ïc*.rrf'.i.  En  juj'rnfiu 
,'r  i'j  ji,-if  [U1/1.  nei  di<  'e»;^i  Je  ChjfltUtn.  ft.fntt  dr  Jjinl 
/IWi,  mtjtfmti  nefiit  f,uet  tu  A^ifj.  tnanru  d  tfii  ftrm.  —  Eijc 
fefi  t  n  l  ui  it  N«l'/  St^tr  m.I  t  Je,  cfr.r.  tjipw.lt  ,  tl  mn  dt 
m.ir  —  .1  ft  nom.  Jean  de  Cliaitillon,  feigneur  de  la  terre  de 
St  Bonnet,  au  nom  de  Diuphinc,  notre  femme,  laquelle  «il  vraie 
heruirie  de  1»  terre  de  St-Bonnet.  voulons,  oclrayon»  "c  confir- 
mon»  tou.  le»  article,  con» enu»  Si  le»  règlement»  S»  toute»  le» 
ilWii  >  qui  font  écrite»  en  la  prefeme  charte.  En  témoignage  de 
quoi.  Noua.  Jean  du  C.hatlillon,  fufdit  feigneurde  St  Bonnet,  avon» 
tnn  notre  feel  en  cette  charte  pour  fa  plu»  grande  fermeté.  Ceci 
fut  fait  1  au  de  Notre-Seigncur  mil  Jeu»  cent  61  fcptJnte.  au  moi» 
dr  mai .  r  (Traduction  de  I  a  M.)  --  La  Mure  qui  avoit  on  entre  le» 
mam»  l'original  de  cette  charte  de  confirmation,  en  décrit  ainfi  le 
urau  '  Le  li  eau,  dit-il.  pendant  *  cordon»  de  foie  blanche  ell 
«n  tire  blanche  ou.  d'un  cote ,  ell  un  ecuflbn  lofange  ou  fiuelc 
fani  nombre,  fr  autour  :  S.  Jt>t.inwi.  De  1  autre  cote,  pour  contre 
frel.  eH  reprefente  un  chileau  au  milieu  d  un  rond.  •  —  «  La  Roi 
Franvoi»  I"  parfe»  Lcttie»  en  date  du  moi»  de  mai  1  ï  lOconhrmi 
le»  privilège»  de  St  Bonnet  leChàteau.  »  Combien,  dit  il,  que  fou. 
"  aultre  de  no»  predecefleur»  levfeigneiir»  de  St  Bonnet  le  Chattcl 
•  Bi  Comte»  de  foret*  n  culTcn!  pouvoir  faire  le»  dit»  déclarittona 
-  H  ortrov».  1.  (M»»,  de  La  M.) 

Cette  maifon  de  St  Bonnet  fut  une  de»  plu»  rouiiderable»  \  de. 
plu»  illuflre»  du  Fore/  Le  Laboureur  lui  a  toiifacre  un  chapitre 


fpccial  dana  le»  Mj^um  Jt  l  Iju  Bjibt  11  \  fuppoleque  Oauphine 
était nircede Robert, feigneurde  St-Bonnet,  mai.ilrefultrde»  1er- 
me.  de  la  charte  de»  privilrgr.decettevillc,  inconnue  à  LeLabou 
reur,  qu'elle  ctnit  fon  héritière dircde.  if./f  rn.ee  amendut, par 
confcqui-ni,  I  idée  d'une  parente  collatérale  Dan»  un  titre  du  Car- 
tulaire  de  l'Ile  Barbe  (-'  peau),  .11*  efl  defignee  ainf.  par  Robert. 
ntpin  mtj,  ma  petite-fille,  mot  auquel  Le  Laboureur  a  donne  la 
figniheation  de  ■\>tct,  eu  il  atoit  parfoi».  en  effet,  au  moyeii-ige, 
ey  baffe  latinité.  Ce  qui  prouve  d'ailleur»  que  Robert  ne  laifla  pat 
d  enfant,  mâle» qui  lui  aient  fuccede,  comme  l'a  cru  Le  Laboureur, 
c'cfl  que  Daiipbine  hérita  de  la  terre  tt  feigneurie  de  St-Bonnei 
ainfi  que  le  démontre  l'acte  de  cennrmaiion  de  cette  même 
charte  de  privilège».  Si  elle  n'eut  rte  que  la  nièce  de  Robert,  il 
ne  ferait  paa  admilBble  qu'elle  eut  pu  hériter  de  la  feigneurie  de 
$<-Bom.et  a  l'cvclufion  d'une  lignée  mafeuline  direclc.  \'oici;  au 
reHc.  1  anal)  fe  du  titre  du  Cartulaire  de  l'Ile-Barbe  ou  il  efl  ipiel- 
tion  de  Dauphine  tt  de  Robert  de  St-Bonnet.  Non.  en  devon»  la 
communication  à  l'inepuifable  obligeance  de  M.  Gauthier,  archi- 
vée du  département  du  Rhonr 

..  Le  4  avtil  u)f  Robert  donne  a  fon  frère  Humben.  prn-ur  de 
St-Rambert  en  Fore»,  le  village  de  St-Maurice-en-Courgoi»  a.ei 
le»  maifon»,  bâtiment»,  droit»  to  appartenance.,  ne  retenant  rien 
pour  lui  même,  il  v  eut  que  l  Eglife  de  I  Ile  Barbe  Médit  Huml.rrt. 
fon  frère,  po.tcdent  ledit  v  illage  â  perpétuité  librement  s  pat  .li- 
quement.  Et  fi  par  bafard,  Dauphine,  la  petite-fille,  ntptu.  ou 
quelqu'un  en  fon  nom,  revendique  ce»  bien»  connue  rtant  de  fon 
patrimoine,  elle  lera  tenue  d  en  donner  1  équivalent  audit  Hum- 
bert.  fon  frère,  prieur  de  St-Rambert.  foit  dan»  te  château  de 
St-Bonnet,  foit  dan.  le»  environ»,  au  choit  du  Trieur  je  de  l  Eglife 
de  l  lle-flarbe.  ■  (/ni/»iijir*d':.ti»r,»jii^  *iu  Crtrinr.tur  .</  J lU-H.irhr, 
par  M.  Gauthier.) 

Suivant  Le  Laboureur.  Dauphine  de  St  Bonnet  fut  itiarirc  r iuq 
foi».  Son  premier  mari  fi.t  Guv,  feigneur  d»  Baugo  H  de  BreliV- 
Sibillc,  leur  fille  unique,  epoufa,  en  13-3.  Ame  de  Savoir,  ^ui 
f.irceda  a  fon  oncle  Philippe,  en  qualité  de  comte  de  Savnif  fou» 
le  nom  d'Ame  V.  au  moi.  de  décembre  1  jH",  C  .■«  par  ce  mariage 
que  la  terre  de  Raugc  f«  la  Brcflc  furent  réunie,  au»  autre»  poflef- 
fiont  de  la  maifon  de  Savoie.  H  <  ell  d  Ame  V  H  do  Sibille  qu  efl 
iffue  la  glorieufe  fou.  he  de»  Comte.  S  de»  Duc»  de  Savoie 
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habitaruris,  infra  terminos  infra  fcriptos.  vidclicct  a  clufa  d'Arfoilli,  ficui  defcendit  aqua  que  mo- 
vet  a dicta  clufa  verfus Se  ufquc  a  la  Bara,  Adcindc  ficut  defcendit  aqua,  feu  riperia  de  la  Bara, 
verfus  les  Fandils,  ufque  ad  viam  publicam  qua  tenditur  a  prioratu  de  Ambcrta  directe,  verfus 
Roncyfons,  ufque  ad  aquam  de  Beytron,  Adcindc  afeendendo  per  dictam  aquam  de  Beytron  per 
Belfort,  verfus  *  ufque  a  la  Placi,  Se  deindc  directe  verfus  Petram  Rubeam,  *  deinde  directe  verfus 
*  ufque  ad  clufam  fuperius  raemoraram,  libertates,  immunitates  *  franchifias  infra  feriptas.  lnprimis 
vidclicct  quod  nos  vel  fucceffores  noftri,  per  nos  vcl  per  alium,  tallias,  collectas  feu  exacttoncs 
aliquas  nunquam  de  cetero  faciemus,  vcl  indicemus  in  ipfis.  vcl  rebus  eorum,  ubicunque  fini,  ullo 
modo.  —  Utm.  donamus  &  concedimus  cifdcm  ne  occafione  mutui,  vel  explet,  vcl  fidejuffionis, 
vel  interceffionis,  aliquid  ab  aliquo  eorum  vel  ab  aliqua  retineamus,  vcl  extorqucamus ,  aliquo 
remporc,  vel  machinemur  extorqueri.  —  Item,  ut  non  copcllamus  per  nos,  vcl  per  alium,  aliquem 
ut  nobis,  vel  aliis,  aliquid  mutuet,  vel  acomodet,  vcl  dejubcat,  vcl  intercédât.  —  Utm,  fialiquis 
pignoraret  vcl  gagiarct  ipfos,  vel  aliquem  îpforum,  vcl  ipfarum ,  vel  res  eorumdem  caperet  pro 
debitis  vcl  fidejuffionibus,  vcl  intcrccffïonibus  certis  Se  propriis  noflris.  ut  nos  fervemus  indc  & 
cuitodiamus  cos  indempnes.  —  Utm,  donamus  *  concedimus  cis  ut  nullus  tencatur  acciperc 
pignus,  vel  gagia  a  nobis  vel  ab  aliquo  de  familia  noftra,  vcl  ctiam  ab  aliquo  pro  nobis ,  vel  pro 
eis.  vcl  emerc,  vcl  vonderc  aliquid  nobis,  vcl  noftris,  nifi  hoc  fecerit  fponte  Se  propria  voluntatc. 
-  Item,  utquilibct  veniens  ad  villam,  vcl  infra  fines  predictos.  caufa  manendi,  ftet  Se  veniat  ibi  A 
permaneat  libère  undecunque  venerit  ut  unus  ex  aliis  de  villa.  —  Utm,  ut  quicumque  de  illis  qui 
villam  inhabitaverint,  vel  infra  terminos,  volucrint  rcccdcrc  a  villa ,  pofllnt  vendere  omnes  res 
fuas,  fi  voluerint,  *  cum  rebus  fuis  recedere  fine  impedimento,  &  nos  preftemus  predictis  ve- 
nientibus  «J-  recedentibus  &  rebus  fuis  ducatum  in  toto  diftrictu  noftro.  —  Utm,  ut  quilibet  poffit 
filium  fuum  Se  ftliam  fuam  in  matrimonium  collocarc  Se  dotare  extra  villam  Se  extra  comitatum. 
ubicunque  voluerit,  libère.  —  Utm,  donamus  at  concedimus  eis  ut  fi  aliquis  extrancus  miferit,  vcl 
depofuerit  aliquid  pênes  aliquem,  in  villa  Sancti  Habundi,  vcl  infra  terminos,  nos  vcl  noftri  non 
poffumus  impedire  illum  qui  rem  depofuerit,  vcl  apud  Sa  net  u  m  Habundum,  infra  terminos,  atrule- 
ritvel  miferit,  occafione  alicujus  cum  quo  habeamus  guerram,  vel  amiciciam,  quin  ei  reddatur  * 
portet  quoeumque  voluerit ,  nec  nos  vel  noftri,  per  nos  vcl  per  alium,  cum  impediamusin  perfona, 
vcl  rebus,  immo  conducemus  per  totam  terram  noftram.  —  Utm,  fi  aliquis  extrancus  habuit  do- 
mum  vel  res  alias  in  villa  Sancti  Habundi,  vcl  infra  dictos  terminos,  nos  ve!  noftri.  pro  guerra,  vel 
occafione  guerre,  quam  habeamus  cum  domino  illius,  non  poffimus  illud  aufferre.  fed  fi  aliquid 
pecicrimus  ab  codem,  habeat  indc  jus  per  curiam  noftram,  fecundum  confuctudincs  ipfius  ville. 
—  Item,  nos  debemus  &  tenemur  manutenerc  res  *  bona  hominum  Sancti  Habundi.  per  totam 
terram  noftram.  bona  fide,  fecundum  confuctudincs  antiquas  *  ufitatas.  —  Item,  promittimus  nos 
ratum  habiturum,  pro  nobis  le  noftris,  omnes  illas  invefticiones  te  conceffioncs  quas  caftcllanus 
nofter  Sancti  Habundi  fecerit  dedomibus  vcl  de  terris  five  de  rebus  aliis  hominibus  habitantibus 
villam  Sancti  Habundi  Se  infra  terminos.  —  Utm,  fi  batallia  effet  firmata  in  manu  noftra,  vel  curia 
noftra,  illequi  voluerit  defiftere  poffit,  dettantuin  fexaginta  folidos  A  fatisfaciat  adverfario  ad  noftrc 
curie  cognitionem.  —  Item,  ut  nullus  habitans  villam  Sancti  Habundi.  vcl  infra  terminos,  capiatur 
in  villa  Sancti  Habundi,  vcl  infra  terminos,  vel  extra,  fi  vult  darc  fidejufforcm  ydoncum,  nifi  homi- 
cidium  perpetraverit  manifeitum,  vcl  le  ta  le  vulnus  fecerit,  nifi  fit  fufpccta  perfona  fugiendi.  — 
Item .  in  alodiis  exiflentibus  infra  terminos  predictos,  habebimus  omnia  alia  ufagia  que  confue- 
veramus  haberc  in  cifdcm.  —  Item,  homines  Sancti  Habundi  exiftentes  infra  dictos  terminos  non 
tenentur  clauderc  caftrum  nifi  de  fua  procèdent  voluntatc.  —  Utm,  ut  nullus  gagietur  in  carreria 
de  veftibus.  —  Utm,  ut  fi  aliquis  conveniatur  pro  debito  vcl  rebus,  Se  non  poffit  dare  fidejufforcm 
f  juret  quod  fiet  jun]  (i)  Se  quod  non  poffit  darc  fidejufforcm  [&•  ita  jus]  exequatur  in  rebus  fuis. 

^i)  Le.  |ii(rjf«riitrrrbiK-hi-nrotiteffa»i  J»n.  longiiul  Nwni        S»n=l  e^immu  lu  ,1 
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fcd  pcrfona  non  retineatur,  vel  capiatur.  —  Ittm,  fi  filius  vcl  uxor,  vcl  aliquis  de  domo,  vcl  de 
familia,  aliquid  delictum  commiferir  in  aliquo.  nos  non  patictnur  dampnum  in  pcrfona  vcl  rebus 
domini,  nifi  talc  quid  feccrit  undc  dominus  culpabilis  apparear.  —  Item,  fi  aliquis  inteftarus,  vcl 
fine  difpofitione  fuarum  rerum,  dcccffcrit  êc  aliquos  habeat  confanguincos,  nos  vel  noftri  rebus 
ejusmanus  non  apponamus,  vel  illas  atîingamus  ullo  modo.  —  Item,  fi  aliquis  vcl  aliqua,  cujus 
bona  aliquo  delifto,  vel  alio  modo,  ad  nos  pervencrint,  habcat  depofitum  ab  aliquo  de  villa  Samfti 
Habundi,  vel  inter  terminos,  vel  aliquid  debeat  pro  forefaclo,  vel  alia  de  caufa,  nos  vcl  noftri 
fatisfaciamus  propriis  creditoribus  &  depofitoribus  quum  res  apportemus  vel  accipiamus  *ntcdidas, 
A  refiduum  habeamus  pro  velle  noftro.  —  Item ,  fi  aliqua  mulier  conjugata  extranea  veniat  ad 
villam  Santfi  Habundi  &  publiée  fc  exponat  &  proftet  ut  merctrix,  fi  quis  ad  cam  accefferit  igno- 
rans,  non  capiatur  ut  adulter.  —  Item,  fi  aliqua  querela  nobis  vel  noftre  curie  exponatur.  caverc 
débet  per  fidejuffores,  vel  alio  modo  ut  fuperius  continetur,  ut  ftet  cognitioni  curie  &  pro  captione 
illa  nonteneatur  nobis,  nifi  ut  fatisfaciat  conquerenti  &dc  clainorc  fatisfaciat  nobis.  fecundum  penam 
itarutam  pro  negocii  qualitate;  fi  vero  fimplex  clamorprepofito  noftro,  feu  prepofirurc,  vel  celc- 
rario,  feu  quibufeumque  aliis  depunatur,  feu  fiât,  pro  tali  clamorc  fimplici.  nichil  exigatur  noc 
leveturnifi  caufa,  coram  caftellano  noftro,  feu  curia  noftra,  fuerit  agitata  feu  ventila».  —  Item. 
fi  quis  interfecerit  furem  intrantem  de  noCte  domum  fuam,  non  teneatur  inde  nobis  vcl  curie  noftre. 
—  Item,  fi  aliquis  de  curialibus  vcl  de  familia  noftra  verberaverit  aliquem  de  villa,  vcl  alio  modo 
injuriabitur,  fi  conqueraturinde  paffus  injuriam,  jus  inde  habeat  per  curiam  noftram,  ut  de  aliquo 
alio  haberetur,  nifi  curialis  faccret  illud  caufa  correclionis,  vel  ratione  officii  quod  haberet.  — 
Item,  fi  aliquis  occident  feienter  alium  in  villa  Sancti  Habundi.  vel  infra  terminos  libertatis,  incidat 
in  penam  ad  voluntatem  noftram;  item  didum  eft  de  incendiariis.  —  Item,  fi  quis  vcl  aliqua  repre- 
henfus  feu  reprehenfa  fuerit  in  adultcrio.  infra  dictas  terminos,  det  Se  folvat  tantummodo  fexaginta 
folidos.  —  Item,  fi  aliquis evaginaveritgladium,  enfem,  vel  alium,  contra  aliquem  &  non  pereufferit, 
det  quindecim  folidos,  vel  amittat  pugnum  ;  fed  fi  vulneraverit  aliquem  gladio  &  vulneratus  non 
moriatur,  det  nobis  fexaginta  folidos  —  Item,  fi  quis  pereufferit  aliquem  lapide  vcl  baculo  A  feccrit 
fanguinem,  dabit  quindecim  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  pugno  vcl  palma,  fine  fan- 
euine.  dabit  feptem  folidos  &  fcxdcnarios  ;  cum  fanguinc,  quindecim  folidos.  —  Item,  omnisfurpunia- 
tur  fecundum  noftram  voluntatem  ;  fedfi  filius  alicujus,  vel  frater,  vel  nepos,  vcl  confanguincusu> 
rabitur  aliquid  patri  vel  matri,  vcl  advunculo  vcl  fratri.  vcl  confanguinco,  vcl  focio  corum,  nos,  vcl 
noftra  curia,  nil  poffumus  inde  petere,  nifi  clamor  inde  factas  fuerit.  —  Item,  fi  aliquis  major  quaruor- 
decim  annorum  furctur  fructas  vcl  pancm,  dabit  très  folidos  &  fcx  denarios  ;  minor  vero  quatuorde. 
cim  annorum  nichil  dabit.  —  Item,  fi  aliquis  de  villa,  vel  extraneus,  retinuerit  leydam  ultra  octa 
dies,  feptem  folidos  *  fex  denarios.  —  Item,  fi  quis  feu  aliqua  falfa  menfura,  falfa  ulna.  feu  falfo 
pondère  reprehenfus,  feu  reprehenfa  fuerit,  dabit  fexaginta  folidos  Se  unum  denarium  tantum,  * 
non  operetur  in  illo  officio  per  annum  &  dicm  .  &  fi  fecundo  delinquerit,  puniatur  m  duplum  ,  fi 
vero  tertio  delinquerit,  in  triplum  puniatur  *  non  operetur  deinceps  in  illo  officio  nifi  de  volun- 
ratc  noftra.  —  Item,  fi  quis  furabitur  gallinam,  vcl  anferem,  vel  anatem,  vel  lacbntem,  vel  agnum. 
vel  edum,  vel  fimilia,  dabit  très  folidos  &  fex  denarios,  pro  unoquoquc,  &  fi  plura  fucrint  animalia. 
pro  quolibet  det  untumdcm,  *  nilamplius  inde  exigatur.  — Item,  fi  aliquis  vocaverit  alium  furem. 
vel  perjurum,  vel  homicidam,  vel  proditorem,  vcl  mulicrcm  mcrctriccm,  nifi  fit  fornicaria,  dabit 
feptem  folidos  &  fex  denarios  ;  de  aliis  clamoribus  minoribus,  très  folidos  &  fex  denarios.  —  Itetr. 
donamus  Se  concedimus  eifdcm  quod  caftellanus  nofter,  qui  pro  tempore  fuerit,  non  faciat  diftne- 
rura  in  rebus  alicujus,  auferendo,  feu  clavcllando  hoftia,  portas,  feneftras,  vel  alio  quoquo  modo, 
nifi  ille  quem  voluerit  diftringerc,  fuerit  primo  monitus,  vcl  citatus  ab  codem.— Item,  nos  vcl  noftn 
non  levabimus  clamorem,  vel  penam,  in  villa  Sandi  Habundi,  infra  dic>os  terminos,  nifi  aliquis  prius 
clamorem  fecerit,  nifi  pro  deliclis,  pro  quibus  aliquis  inciderit  in  penam,  pro  voluntatc  noftra.  & 
pro  falfa  menfura  &  falfo  pondère.  —  Item,  fi  nos,  vel  caftellanus  nofter  injunemus  alicui,  vel  con 
queramus  de  aliquo,  nec  illc  adverfarius  nofter,  vel  ipfius  caftcllani,  poffit  confilium  invenire, 
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nos,  vol  caftellanus  noftcr ,  dcbemus  ci  dare  confilium. 


item,  nos  A  caftellanus  nofter 


f'aciamus  fatisfien  omnibus  illis  qui  clamorem  fecerint  in  petitione  fua ,  five  fit  de  contumclia. 
vel  de  debito  A  de  dampnis  illatis  &  de  expenfis,  vcl  de  alils  que  videbimus  expedirc. 
item.  donamusA  concedimus  cifdcm,  pro  libertate,  ut  ipfi  A  fuccefforcs  eorum  inpoftcruni  poffint 
faccreftatutum  inter  fe  de  munimentistenendis  A  habendis  A  de  euftodia  A  de  difpofitionc  ville  A 
dealiisque  fintad  utilitatcm  *  honorcm  ville  &  ipforum,  *  non  fint  ad  dampnum  vcl  prejudicium 
noflrum-,  hoc  tamen  fiât  de  confilio  noftro,  vel  caftcllani  ibidem  inflituti.  —  Ittm,  fi  aliquis  acec- 
pcritaliquod  pignus,  vel  res  aliqua  fuerit  fibi  pignori  obligata.  teneat  illud  pignus  per  quindecim 
dies,  nififecuscx  pado  conventum  fuerit  intercos,  deindc  vendat,  fi  volucrit.  &  fi  acceperit  quid 
ex  precio  ultra  fortem.  reddat  refîduum  debitori,  fi  minus  forte  perceperit,  répétât  illud  minus  , 
A  hoc  de  mobiiibtis  mtelligaiur.  —  Item,  fi  aliquis  volucrit  figillum  noftrum  magnum  fupra  aliquo 
contrael u  vel negocio  roborando,  ad  perpetuam  firmitatem ,  fiât  inde  petenti  copia,*  det  très  folidos 
A  nihil  amplius  ab  co  inde  exigatur,  in  aliis  vero  contrartibus  quibufeunque  prediclo  figillo  noflro, 
vclfigillo  noftrccuric  Forenfis,  duodecim  denarios  tantum  daretencatur  —  Item,  fi  aliquis habeatalo- 
dium  in  re  aliqua  A  obligavcrit  alodium  alicui,  benevifarius  non  débet  darc  aliquid  pro  inveftitura 
illi  qui  alodium  pignori  acceptt.—  ItemSi  ille qui  habet  alodium  in  re  aliqua  vendtdcritvcldonavcrit. 
vclalio  inodoahenavcrit  alodium  fuum,  benevifarius  non  tencatur  aliquid  dare  pro  inveftitura,  nifi 
unum  denarium  de  folido ,  jufto  precio  rc  cftimata ,  fi  res  fuerit  aliter  quam  vendendo  alienata . — Ittm ,  fi 
aliquis  benevifarius  donaverit  rem  quam  tenet  in  dotem,  vel  alio  modo,  res  illa  pervenent  ad  aliquem 
nifi  permutatione.  vel  venditionc,  benevifarius  non  tenctur  dare  nifi  unum  denarium  de  folido  pro 
inveftitura,  re  juflo  precio  cftimata.  —  Item,  fi  benevifarius  alicui  benevifium  fuum  vendiderii, 
vel  permutaverit.  det  duos  denarios  pro  folido.  pro  inveftitura,  A  nihil  amplius  exigatur  in  per- 
mutata  jufto  precio  eftimata.  — Item,  fi  benevifarius  obligaverit  benevifium  fuum  alicui,  det  unum 
denarium  de  folido  ,  fed  fi  benevifium  obligatum  vendatur  illi  qui  habebat  obligatum,  antequam  rc 
dimatur,  det  vendicioncs  ufitatas  pro  rébus  venditis,  fed  tantum  inde  rctinc.it  quantum  habuit  do- 
minus,  primo  quando  res  fuit  pignori  obligata.  —  Item  ,  donamus  A  concedimus  eis  ut  ipfi 
3c  corum  fuccefTores  imperpetuum  de  fucceffionibus  paternis  &  maternis  Se  e  contra,  *  de 
fucceffionibus  de  fratribus  &  fororibus  non  divifis  in  frarres  ic  fororcs,  rccognofccre  minime 
reneanrur,  nec  aliquid  darc  prctcxru,  vel  occafione  fucceffionum  earumdem.  —  Item,  dona- 
mus *  concedimus  eifdein  imperpetuum,  in  franehifia  *  libertate  ,  ut  nunquam  de  ectero. 
nos,  vcl  noftri  fuccefforcs,  in  tota  villa,  *  infra  terminos  fuperius  anotatos,  bannum  habca- 
mus .  vel  indicamus,  in  blado  .  vino  &  rebus  aliis  vendendis  Se  cmendis.  —  Item,  donamus* 
concedimus  eifdcm  pro  libertate  imperpetuum  quidquid  juris  habebamus  per  totum  annum  in 
banno  *  trafta  vini  3e  in  empeione  racemorum.  -  Item,  fi  quis  de  hommibus  noftris  habebit  duos 
filios.  vcl  plurcs,  omnes  filii  polfint  venire  in  villam  caufa  manendi,  dummodo  unus  rcmaneat  in 
hereditate  paterna,  vel  materna  ,  alii  verohomincs  noftri  non  poffunt  venire,  nifi  licenciati  prius 
fuerint  a  nobis,  nifi  effent  fratres  qui  nondum  divifi  fint  hereditatem  ;  tune  enim  unus  remancret 
Aalii  venirent.  -  Item,  fi  homines  noftri  res  aliquas  habuerint  in  villa  vcl  infra  terminos.  res  ille 
fint  libère*  utantureodem  privilegio  quo  3c  res  aliorum  de  villa.  —  Item,  volumusA  concedimu* 
cifdcm,  ut  quotienfeumque  volucrimus  ponere  caftcllanum  apud  Sancium  Habundum,  ipfe  caftel 
lanus,  prepofitus,  feu  prepofitura,  celerarius  A  badelli  noftri  ejufdem  loci,  jurent  in  manu  noftra 
3e  in  prefencia  quatuor  proborum  hominum  ville,  videlicet  bona  fide ,  obfervcnt  inftitutiones  A 
padioncs  faclas  &  habitas  inter  nos  A  homines  diclc  ville,  ut  in  prefenti  carta  continctur  —  Item  . 
fi  aliquis  de  hominibus  ville  conquerarur  nobis  de  aliquo  vel  caftcllano  noftro,  caftellanus  débet 
[laborare]  [bo]na  (i)  fide,  ad  paeem  faciendam  inter  conquerentes-,  fi  non  poffit  cos  pacificarc 
expenfas  caufe  poffit  levarc  tamen  moderatas  —  Item,  volumus  ut  predicli  probi  homines  Sanc^i 
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Habundi  4  omncs  fucccfforcs  corum  in  poftcrum  poffint  cligere  de  [univer]  fitatc  fua  quatuor 
probos  hominesqui  pecuniam  que  fuerit  neceffaria  in  ncgociis  communibus  ville  poffint  Icvarc 
communiter,  fuo  arbitrio,  ab  hominibus  ejufdem  ville  &  compellere  [illos  qui  noluerint  folvere  fi 
fueritj  (i)  necefTe  &  caftellanus  adjuvct  illum  diftridum  ficri  pcr  compulfioncm,  il  ncccfic  fuerit  ; 
tamen  funt  cligcndi  de  confilio  noftro,  vel  caftellani  noftri.  —  lum,  ut  ipfi  poffint  claudere  villam, 
ficuteis  videbitur  expedire,  tamen  cum  confilio  *  voluntatc  noftra.  —  hem,  ut  quilibet  fuccefforum 
noflrorum  juret  fe  obfervarear  tenere  omnia  predida,  4  concédât  *  confirmât  omrua,  ut  m  pre- 
fenti  carta  continentur,  quando  villa  jurabit ,  *  cum  quolibet  illorum  fuccefforum  jurent  decem 
milites  promittendo  quod  fi  forte  cornes,  qui  pro  tempore  fuerit,  predida  non  obfervavcrit,  vcl  in 
aliquo  contra  vencrit,  &  monitus  infra  quindecim  dies  non  fatisfecerit,  teneant  obftagia,  poft  men- 
fcm.apud  Sanctum  Habundum,  ufqucad  condignam  fatisfadioncm  ex  quo  fuerint  indc  requifiti.  Villa 
autem  fie  débet  jurarc  comiti  qui  pro  tempore  fuerit,  quilibet,  a  quatuordecim  annîs,  4  fupra  ju- 
rabit, fuper  fanda  Dei  Evangclia,  quod  Comiti  qui  pro  tempore  fuerit,  bonam  fidem,  fieut  domino, 
portet,  nec  juramentum,  nec  confederationem,  five  conjuratîonem,  inier  fe.  vel  cum  aliis.  vcl 
cum  alia  villa,  vcl  civitate  faciant,  vcl  contrahant,  vel  aliqutd  aliud  que  poffint  effe  in  prejudicium 
noftrum ,  vel  contra  dominacioncm  noftram,  fine  confilio  4  voluntate  noftra,  vcl  comitis  qui 
pro  tempore  fuerit,  falvis  illis  que  indulta  funt  eis  a  nobis,  ficut  continetur  in  prefenti  carta.  — 
Item,  volumus  4  retinemus  ut  homincs  ville  Sandi  Habundi  4  infra  terminos  habitantes  faciant 
exercitum  noftrum  in  propriis  perfonis,  fcilicct  unus  de  qualibet  domo,  fi  neceffe  nobis  fuerit 
pro  bcllo  campali,  vel  fi  inimici  noftri  obfident  caftrum  noftrum,  vcl  fi  nos  vcllcmus  obfidere 
caftrum  alicujus inimici  noftri  pro  guerra  propria,  vcl  fi  nos  vellemus  baftire  caftrum  quando  nos 
preciperemus.  Et  fi  aliquis  remanfent  de  illo  exerei:u,  folvet  inde  penam  deeem  folidorum-  * 
fi  obfidio  vcl  exercitus  ad  bcllum  ultra  feptimanam  duraverit,  pro  una  quaque  feptimana,  folvat 
qui  rcmanferit  decem  folidos  nomine  pene.  Taincn  fi  aliquis  dominus  domus  effet  extra  comitarum 
Forenfem,  quando  exercitus  ierit,  nulla  pena  ab  co  exigatur  ;  fed  fi  redierit  adhuc  durante  exer 
citu,  fifecurus  poffit  ire,  tenetur,  vel  folvcrc  penam  pro  tanto  tempore  quanio  fuerit  in  mora. 
Si  vero  nos,  pro  alia  guerra  noftra  4  defenfione  [terre]  noftrc,  guerram  faccrimus  alio  modo  & 
voluerimus exercitum,  five  cavalgiatam,  a  villa  Sandi  Habundi,  homincs  ipfius  ville,  infra  terminos, 
debent  mittere  unum  hominem  munitum  pro  fe,  de  qualibet  domo.  Quod  nifi  fecerint,  dabit  qui- 
libet qui  rcmanferit,  vcl  non  miferit,  très  folidos  4  fex  denarios,  nominc  penc ,  pro  una 
quaque  feptimana.  Item  didum  eft  de  cavalgiatis  pro  guerris  amicorum  noftrorum  fpedantium  ; 
ramen  hujufmodi  cavalgiatam  &  exercitum  debent  facerc  homines  ville  Sandi  Habundi  *  infra  ter- 
minos habitantes  nunc  tantum  quando  nos  vel  noftri  induxerimus  exercitum  utiivcrfaliter  aliis 
i?entibus de  terra  noftra.  Nullus  tamen  tenetur  ire,  vcl  mittere,  in  predidos  exercitus,  fecundum 
quod  fupra  didum  eft,  nifi  domum  habeat  4  valenciam  decem  librarum  tam  in  domo  quam  in 
aliis  rébus.  —  Item,  volumus  4  concedimus  ut  caftcllanus,  prcpofiius,  feu  prepofita,  (fie)  4  cele- 
rarius  noftri  fint  inmuncs  &  exempti  ab  expenfis  4  ab  omni  communi  collecta,  five  exactionc  ville 
Sancti  Habundi.  —  Item,  fi  aliquis  de  hominibus  Sancti  Habundi  caftcllanus  fiât  extra  villam  Sandi 
Habundi,  vcl  cclerarius,  vcl  pedagiarius,  vel  lcydarius,  vcl  badcllus,  vel  alias  officialis ,  vcl  minif- 
rralis  nofter  in  aliis  caftris,  vcl  villis  noftris,  nobis  remanet,  dum  erit  in  officio  illo,  res  tamen 
illorum  quas  habent  in  villa  Sandi  Habundi,  vcl  infra  terminos,  rémanent  in  predida  libertatc.  — 
Item,  clcrici  4  domus  rcligiofe  4  corum  familic,  univerfalitcr,  *  res  eorum,  fint  liberi  4  immuncs 
ab  omni  communitate  &  ufagio  ville.  —  Item,  volumus  &-  concedimus  eifdem  ut  hommes  cubantes 
»  levantes  in  propria  terra  Guillclmi  de  Sando  Habundo  4  Arthaudi,  fratris  fui,  *  fuorum,  infra 
didos  terminos,  non  fint  in  dida  franchifia,  quoad  perfonas  corumdem,  fed  res  eorum  exiftentes 
infra didos terminos  que  nonerunt  de  dominio  &  terra  didorum  Cuillelmi  4  Arthaudi  4  fuorum. 
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fini  in  dida  franchifia  A  libertate.  Dîcflî  vcro  homines  Cuillclmi  a  Arthaudi  A  fuorum  levantes  A 
cubantes  in  terra  eorumdem  non  poffunt  nec  debent  emere  raeemos,  nec  vendere  vinum  fuum 
ad  tabernam,  menfc  Augufti,  nec  eciam  debent  effe  quidi  detradavininifi  venerint  moraturiin  terra 
noftra,  infra  didos  fines,  levantes  A-  cubantes  A  tune  fint  de  franchifia  dide  ville  ;  alii  vero  homines 
A  feminc,  infra  didos  termines  habitantes,  gaudeant  privilegiis  libertatis  A  franchific  memorate , 
volumus  eciam  A  concedimus  quod  ufagia  ville  facere  teneantur.  Volumus  eciam  A  concedimus 
quod  omnes  illi  qui  venient  moraturi  infra  didos  terminos,  qui  voluerint  gauderc  privilegiis  fran- 
chific A  libertatis  dicte  ville,  teneantur  hominibus  ville  folvere  taxa  ou  ne  m  faciendam  a  quatuor 
probisvirisdide  ville  in  fubfidium  A  auxilium  emptionis  franchific  fupra  dide,  ufqucad  quinque 
annos  a  data  prefentium  computandos.  —  Item,  volumus  quod  inquilini  dide  ville  in  terra  noftra 
habitantes,  qui  habebunt  in  facultatibus  viginti  folidos,  dent  &  darc  teneantur  duodecim  denarios 
vien.  pro  foco  fuo  quilibet;  qui  vero  habebunt  in  facultatibus  quadraginta  folidos  vien.,  duos 
folidos  vien.,  pro  foco  fuo  darc  teneantur  in  fubfidio  A  auxilio  ufagiorum  noftrorum  ab  hominibus 
dicte  ville  nobis  debitorum,  annis  fingulis  folvcndorum  ,  A  predidos  duodecim  denarios  quatuor 
probi  homines  ville  lèvent,  pro  dicta  villa,  audoritate  propria,  4  percipiant  a  dictis  inquilinis,  ra- 
tionc  focorum,  annis  fingulis,  in  auxilio  ufagiorum  predidorum  nobis  folvendorum.  In  emendis 
vcro  A  clamoribus  taxatis,  A  aliis  contentis  in  prefenti  carta  A  franchifia  predida,  habemus  tertiam 
partem  tantummodo,  nec  aliquid  amplius  levarc  poffimus,  nec  debemus  in  eifdem,  nifi  fit  in  locis 
ubi  totam  emendam  A  clamorem  levare  confuevimus  ab  antiquo.  —  Ittm,  volumus  A  concedimus 

quod  cenfus  noftri  infra  didos  fines  contenti  poflent 
augmentari,  minui  A  duplicari  ad  ordinationcm  qua- 
tuor proborum  virorum  dicte  ville  ad  hoc  nominan- 
dorum  a  communitatc  ipfius  ville  &  de  confilio  cartel 
lani  noftri  *  cclcrarii  noftri 
loci  cj ufdcm.  —Item,  volu- 
musquod  homines  franchifie 
faciant  vindemias  fuasAvm- 
demiant,  A  in  vineis  gardas 
ponant ,  A  dentur  vindemie 
ad  bonos  ufus  confuctos  4 
prout  hadenus  confueve- 
runt.  —  Item,  quod  ipfi  om 
nia  ufagia  noftra  ,  cenfus  & 
alia  in  fefto  beati  Martini  hyemalis ,  nobis  folvere 
annis  fingulis  teneantur.  —  Has  autem  libertates  . 
franchifias,  inmunitates,  inftituciones  *  padioncs  A 
omnia  alia,  ut  in  prefenti  carta  continentur,  nos, 
predidus  R.  cornes  Forenfis  Adominus  Bellijoci.  promirtimus  pro  no- 
bis &  noftris  fuccefforibus,  per  juramentum  noftrum  fuper  fanda  Dei 
evangelia  corporaliter  preftitum  ,  imperpetuum  tencre,  attenderc, 
adimplcrc  A  inviolabiliter  obfervarc,  A  contra  per  nos,  vcl  per  alium, 
aliquatenus  ullo  temporc  contravenire,  nec  contra  venire  volenti  in 
aliquo  confentire,  immo  omnia  fupradida  tenemur  &  ex  pado  pro- 
mittimus euftodire,  obfcrvare  A  deffendere  contra  omnes.  Ego  vero. 
GuiotusdeForifio,  filius  predidi  domini  comitis,  major  de  quatuorde- 
cim  annis,  de  voluntate,  juffu,  pariter  A  mandato  predidi  domini  co- 
mitis patris,  predida  omnia  univerfa  A  fingula  ,  prout  fu  péri  us  funt  exprefla  ,  laudo,  approbo, 
ratifico  A  accepto,  A  promitto  per  juramentum  meum  fuper  fanda  Dei  evangelia  corporaliter 
preftitum,  me.  imperpetuum  ,  omnia  fupradida  tenere,  adimplere  A  inviolabiliter  obfcrvare.  A 
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contra,  ullo  tempore,  aliquatenus  non  venirc;  inmo  ea.  fub  prcftito  mco  juramento,  promitio 
cuftodire  Se  dcfcndere  contra  omnes,  &,  fi  forte,  quod  abfit,  nos  predicli  comes  Se  Cuiotus,  vcl 
fucccfforcs  noftri,  contra  prcdicla  veniremus,  vel  faceremus,  ullo  temporc,  vcl  prediftas  libér- 
âtes in  aliquo  infrangerimus,  nos  tenemur  Se  promittiinus,  fub  prefatis  juramentis,  pro  nobis  * 
noftris,ca  cmendare  Se  intègre  refarcire  hominibus  dide  ville,  infra  quindecim  dics,  poftquam  a 
quatuor  hominibus  confulibus  ville  fancïi  Habundi  fuper  hoc  fucrimus  requifiti.  Quocirca  renun- 
ciamus  in  hoc  fado,  ex  certa  feiencia.  &  per  preftita  juramenta,  onini  privilcgio  minoris  etatis. 
beneficio  Se  omni  juri  privato  &  comuni  3c  fpeciali  feripto,  vel  non  feripto,  civili  Se  canonico,  in 
hoc,  vcl  contra  hoc,  nobis  fuffragantibus,  vel  competentibus  aliquomodo  in  futurum.  In  quorum 
omnium  teftimonium,  nos  predifti  cornes  &  Cuiotus  figilla  noftra  huic  carte  duximus  apponenda 
rogantes  venerabilcs  &  rcligiofos  viros  D.  Sanéli  Michaclis  de  Chifa  Se  B.  BencdiCtionis  Dei,  gratia 
Dei.  abbates,  H.  decanum  Se  capitulum  ecclefie  béate  Marie  Montisbrufonis  Ss  officialcm  Lugdu- 
nenfem  ut  prefenti  carte  figilla  fua  apponant  in  teftimonium  premifforum.  Nos  vero  predicl1 
abbates  figilla  noftra,  Se  nos  H.  decanum  *  capitulum  predidi  figillum  noftri  capituli,  Se  nos  offi- 
cialis  Lugduncnfis  figillum  curie  Lugdunenfis,  ad  preces  dictorum  domini  R.  coinitis  Se  Cuioti  filii 

fui,  confitentes  fupra  predirta  omnia         per  juramenta  fua  fuper  fancïa  Dei  evangelia  preftita 

coram  nobis  ca  imperpetuum  tenere  Se  inviolabiliter  obfervarc,  prefenti  carte,  una  cum  figillib 
corumdem  comitis  Se  Cuioti,  duximus  apponenda  in  teftimonium  perpétue  veritatis.  Datum  anno 
Domini  m1  ce-  us°. 

{Publié pour  ta  première  fois  d  après  [  original  donné  à  la  Bibliothèque  de  la  Diana,  par  M.  le  comte 
de  Rhvire  de  h  BJtie)  (i). 


Confirmation  des  Vrivileges  de  Sury-U-Comtal.  —  Janvier  1277. 


NosC.  Cornes  Forenfis  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpecturis  quod,  cum  prede- 
ceffores  noftri  donaverint  *  concefferint  univerfis*  fingulis  hominibus  prefentibus  Se  futuris  ha- 
bentibus  Se  habendis  domum,  plateam  feu  pedam  in  villa  de  Suriaco  Comitali,  infra  fines*  terminos 
infraferiptos,  videliect  a  dorao  domini  Robcrti  cappellani  ccelcfic  de  Bonfon  ufque  ad  domum 
Bonete  dei  Ernes,  *  ab  alveo  molcndini  noftri  ufque  ad  crues  de  Vercheriis,  franchefiam  infra 
feriptam  :  videliect  quod  ipfi  homines  prefentes  &  futuri  non  tencrentur  dare,  vcl  folvcrc  laydam 
in  mercato  noftro  Suriaci  predidi,  nec  pedagium  m  toto  comitatu,  feu  terra  noftra,  nec  forna- 
gium  in  furno  noftro  de  Suriaco  predicto,  nec  décimas  carnium,  gaytias,  portalagium,  nupeias. 
nec  aliquid  ratione  inrroituum  *  exitiam  mercatorum  tocius  terre  noftrc.  nec  recognofeere,  feu 
invefticiones  folvere,  nifi  de  libra  duodecim  denariorum  tantum  ad  opus  Caftellani  noftri  didi  loci. 
nec  etiam  chavagium,  &  predida  franchefia  predicri  homines  Se  eorum  predeceffores  ufi  fuerunt 
temporc  quo  non  extat  memoria.  Nosdidam  franchefiam  predidis  hominibus  prefentibus  &  futuris 


(1)  Cetu:  <  hjeu-  fat  ,  ..i.imuiù^uee  j  Li  Mute  pir  le  fieur  de  La 
Chambre  .  c»pit:nn*  4.  dùtebin  de  Sjint-Hion  »>  d»  Croiet  ,  il  le 
cornent»  d'en  donner  <(uol^uei  fr»gmeuti  dam  fou  Almgt  de  U  me 
pape  CUment  I  *'  «  A  telle  cbirte  eftnie  en  vieille»  lettre», 
en  pjrtbemin.  dit-.l  dm»  le  mi  m«  ou»r»ge,  »«  iltiche  un  tAe 
cirrit  en  nieiW  nr»eUrc,  »ufiï  en  parchemin,  ou  le  .oiilliluni! 
pour  plcgr»  (<  caution»  enveri  ceux  de  Saint-Haon,  pour  le  comte 
de  Forez,  dix  gentilTiomtne»  dont  lei  nom»  •  eniuivent  .  Peinu  * 
Wtt^e  .\ialvtjin,  Pelru*  de  Strie  Attira,  Gyillelmui  Ckiiudeiovu, 
GmHetmut  de  Bsr^s,  Kp/jmxm  de  Kr/cW  b  Gu.cttjrdut  de  Roi- 


<  Hoof,  nth'ilri,  Hnec  domi'im  de  -llu'iimiv.Vi.  (lut»  de  Pr<rj  /.  1 
*  /5i.r,:ntmii.  G'uffi.  du.vi.elli.  Et  »oky  en  quel»  Krrmc»  Ion»  If> 
gentilhomme»  cautionnent  ce  comte  dim  cet  art*  :  Ad  in/j.nr. 
pixel  (r  rcfjlum  llluflui  \iri  Domu  R.comJlu  (*  Cu'eli  fi\ ■  -)>,- 
je  etnfttuKnt  fdejujfo'et  tr  okfidei.  Ptonvltfntet  quod  /'  u;  aliqto 
drftfftext,  Je  de  vlftagut  ko->  tfitffmti,  fueti/fn/  onmi  d.Jedu. 
r.nendjiui  fit.  ftç  Ojiim  jnn»  L>om:i,  M'  ce-  LXX*.  m<-ji 
■  jii.  «  —  (»'>r  Jj  pjpe  CUmeil  I  I'  .  .  ,ippile  Gur  Gmi  >1»">  I' 
fieclr.  |,»r  ;   M   dei.  More)  L  Éditeur 
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confirmants,  proquibus  confirmatione*  conceffione  predicli  homines  dederunt  nobis,  folverunt 
3c  numcravcruntquinquaginta  libras  Vicnncnfcs  in  bona  pccunia  numcrata,  promiclcntcs  pro  nobis 
&  fuccefforibus  noftris  per  ftipularioncm  &  bona  fide  prediclam  franchefiaro  diclis  hominibus 
prcfentibus  3c  futuris  tcnere  in  pace  in  pcrpetuum  &  fervare,  nos  &  hcrcdes  3c  fucccflbres  noftros. 
ad  hoc  fpccialitcr  obligantcs.  In  cujus  rei  teftimonium  Sigillum  noftrum  apponi  fccimus  huic 
carte.  Darum  anno  Domini  millefimo  ce*  feptuagefimo  feptimo  menfe  januarii. 

Extradant  a  terrario  domini  noftri  dueis  Bourhonnenfis ,  Forenfis  comitis,  ad  caufam  fuarum  prepofiture 
&  cafitllanit  Suriaci  predith  per  nos .  —  J.  Miet.  —  Roftaing. 

(Archives  de  l'Empire,  P.  1402). 


Trivilc'ges  en  faveur  Je  Saint -T^mberr,  Je  'Bon/on,  Je  Chambles,  Je  Saint-Cyprien 

&  Je  Saim-JuJI. 


Guigo,  cornes  Forenfis,  omnibus  imperpetuum.  Univerfitati  veftre  notum  facimus  quod  cum 
ville  Sancli  Ragneberti  cum  appcnditiis  8c  parrochiis  fuis,  feilicet  Bonczonis,  Chamble,  Sandi 
Cypriani  *  Sancli  Jufti  proprietas,  dominium  plénum  &  allodium  liberum  effet  abbatis  St  con- 
venais lnfulc  Barbare,  nec  nos,  nec  predeceflbres  noftri  in  predictis  villis  8c  hominibus  ibidem 
habitantibus  ad  dominium  Sancfti  Ragneberti  fpeclantibus,  aliquid  juris  vei  ufagii  de  |urc  haberemus 
prêter  bonam  euftodiam,  five  gardam,  quam  in  villa  Sancli  Ragneberti  8c  ejus  nomine  triginta  folidos 
tantum  annuatim,  Se  in  villa  de  Chamble  &  ejus  nomine  très  folidos  tantum  habere  debemus  ;  tamen 
tam  nos,  quam  progenitores  noftri,  in  prediclis  villis  *  hominibus  pro  noftre  folius  voluntatis  ar- 
bitrio,  quandoque  tallias  fccimus  alias  ipfis  contra  Dcum  3c  jufticiam  multa  gravamina  inferendo. 
Cum  igitur  hec  tam  ab  anteceflbribus  noftris  quam  a  nobis  maie  fuennt  haclenus  ufurpata,  ne 
talis  abufus  in  ufum  3c  confuetudinem  in  pofterum  traheretur,  pro  noftrorum  prcdeceffbrum  & 
anime  noftre  rcmedio  3c  divine  pietatis  intuitu,  in  predictis  villis  3c  hominibus  in  cis  habitantibus 
prefentibus  3c  futuris,  qui  ad  jus  &  dominium  domus  Sancli  Ragneberti  futuris  feculis  vel  temporibus 
devencrint,  quantum  in  nobis  eft,  plcnam  libertatem  concedimus,  omnem  talliam,  five  toutam, 
exercitum,  five  cavalgatam,  omne  gravamen,  omne  ufagium  &  exactionem,  five  de  jure,  five  de 
fado  olim  facla  fuifTcnt,  omnino,  tam  per  nos  quam  per  fucccflbres  noftros,  guirpivimus  3c  remi- 
fimus  in  pofterum;  nichil  prorfus  nobis  in  prediclis  retinentes,  vel  refervantes,  prêter  bonam 
euftodiam  five  gardam  fuperius  nominatam.Tamcn  de  garda  ville  Sandi  Ragneberti,  abbaribus  infuie 
Barbare  tam  nos  quam  fucceflbres  noftri  hominium  facere  debemus.  Sciendum  tamen  quod  in  villa 
Sancli  Jufti  fenum,  avenam  A  caponcs,  que  ibi  habebamus,  retinuimus.  Licet  autem  in  villa  de  An- 
drayfeu  gaitiam,  baftimentum,  ratione  caftri  de  Boteon  haberemus  totum,  tamen  remifimus  prêter 
fenum,  avenam  &  caponcs  que  ibi  prius  habebamus.  In  terris  vero  3c  poffcffionibus  quas  homines 
predictarum  parrochiarum  habent  a  nobis  extra  prefatas  parrochias,  vel  infra,  ubicumque  habcant, 
tam  in  jam  acquifitis  quam  acquirendis,  retinuimus  dominium  plénum  ;  verum,  in  aliis  terris  quas 
homines  tenebant  prefatt  ab  aliis,  quando  hec  libcrtas  data  eft,  &  in  corum  allodiis,  talliam  & 
toutam  guirpivimus,  nifi  forte  pro  fîrmando  caftro.  per  mandamentum  ipfius  caftri,  collecta  fieret 
gencralis.  Preterea ,  prefatis  hominibus  diclarum  parrochiarum  dedimus  3c  conceffimus  quod 
poffint  ire  *  redire  fecure  8c  libère  per  totum  pofle  noftrum  8c  diftrictum,  3c  ut  eorum  mobilia, 
ubicumque  habcant,  fint  libéra;  immobilia  vero  fua  infra  prcdiclas  parrochias  exiftentia  poffint 
donare,  venderc,  obligarc,  vel  aliter  alienarc,  quandocumque  volucrint,  falvo  tamen  jure  in  om- 
nibus ecclefie  &  prions.  Ad  hec  feiendum  quod  prior  Sancli  Ragneberti  3c  predicli  homines,  nobis 
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promittendo,  concefferunt  quod  nullum  de  hominibus  noftris  récipient  in  predictis  vïllis,  vcl  par- 
rochiis,  nifi  de  volunrate  &  licentia  noftra.  Item  promiferunt  prefati  hotnines  quod  nultam  confe- 
derationem,  nullam  conjurationem  facient  contra  nos  vel  ecclefiam  Sancti  Ragneberti,  cum  alia 
villa,  civitate  vel  caftro,  abfque  voluntatc  &  licencia  noftra  &  prions;  &  hoc  tenentur  jurare  omnes 
hommes  infra  prédiras  parrochias  habitantes,  a  quatuordecim  annis  fupra,  in  manu  noftra  & 
prioris,  vel  in  manu  alicujus  ad  hoc  a  nobis  fpecialiter  deftinati,  &  iftud  juramentum  femper  debeni 
renovare  de  vicefimo  in  vicemum  annum.  Hec  omnia  fupradicta  promifimus  &  fuper  fancla 
Dci  euvangelia  &  fanctorum  reliquias  infra  ecclefiam  Sancti  Ragneberti,  prefentibus  Cuil.elmo, 
abbate  Infuie  Barbare,  &  Cuillelmo  priore  &  convenais  Sancti  Ragneberti,  &  multis  aiiis  tam  clericis 
quam  laicis,  nos  bona  fide  juravimus  fervaturos,  &  quod  faciemus  filium  noftrum  qui  nobis  in  co 
mitatu  Forenfi,  annuente  Domino,  cft  fucceffurus,  cum  ad  quintum  decimum  annum  pervencrit, 
lurare  hec  omnia  fimili  modo,  quod  etiam  fucceffores  noftri  pari  forma  jurarc  debebunt.  Si  vero, 
quod  abfit,  contra  predictam  libertatem,  conceffiones  *  alia  fuperius  memorata  nos  venire  aliquo 
modo  contingeret,  nifi  a  priore  vel  hominibus  fupraditftis  commoniti  &  conventi  infra  menfem  a 
tempore  fubmonitionis  vel  conventionis  quod  fraclum  vel  violatum  effet,  competenter  emenda- 
remus,  nos  convenire  poffent,  &  obftagios  quos  pro  hiis  obfervandis  dedimus,  ut  cum  ipfis  obfta 
giis  apud  Sanctum  Marccllinum  tanto  tempore  maneremus,  donec  fuper  hoc  emenda  competens 
effet  farta.  Obflagii  vero  qui  nobifeum  juraverunt  funt  ifti  :  Hugo  de  la  Tcrraci,  Rollandus  de 
Velchi,  Codelchalcus,  Gaudcmarus  d'Efcotay,  Ciraudus  Vetulus,  Hugo  de  Turre,  filius  Codel- 
chalci,  Guillelmus  Garini,  Petrus  de  Mayfere,  Durgellus,  Pondus  de  Turre.  Et  ut  hec  noftra  con- 
ccffio,  &  ea  que  fuperius  dicta  funt,  perperuam  impofterum  habeant  firmitatem,  prefenrem  cartam 
fuper  hiis  feribi  fecimus,  &  tam  noftri  quam  vencrabilis  patris,  patrui  &  domini  noftri  Reynaudi, 
archiepifeopi  Lugdunenfis,  &  venerabilium  abbatum  Cafe  Dei,  Benedictionis  Dei,  Savigniaccnfis 
4  Athanaccnfis,  figillorum  munimine  fecimus  roborari.  Nos  Rcynaudus,  Dei  gratia,  prime  Lugdu- 
nenfis ecclefie  archiepifeopus,  de  concenfu  &  auctoritate  noftra,  ut  pote  dyocefani  fui,  hec  omnia 
fupra  dicta  feciffe  &  conceffiffe  dictum  comitem  confitemur,  &  ad  preecs  &  mandatum  ipfius  figil- 
lum  noftrum  apponi  fecimus  huic  carte  &  hoc  fignum  fecimus...  (1)  Ego,  Armandus.  AbbasCafe 
Dei,  ad  preces  &  mandarum  dicti  comitis  apponi  feci  figillum  meum  huic  carte  &  hoc  fignum 

feci  Ego,  Zacharias,  abbas  de  Benedictione  Dci,  ad  preces  &  mandatum  dicti  comitis  apponi 

feci  figillum  meum  huic  carte  &  hoc  fignum  feci        Ego,  Guillelmus,  abbas  Savigniacenfis,  ad 

preces  &  mandatum  dicti  comitis  apponi  feci  figillum  meum  huic  cane  &  hoc  fignum  feci...  Ego, 
Johannes,  abbas  Athanacenfis,  ad  preces  Se  mandatum  dicti  comitis,  apponi  feci  figillum  meum 
huic  carte  &  hoc  fignum  feci...  Actum  anno  Domini  M"  CC°  XX"  quarto,  fextodecimo  kalendas 
maii. 

(Extrait  de  la  confirmation  faite  au  mois  de  mars  1291,  par  Jean,  comte  de  Forez,  Girin,  abbe 
de  nie-Barbe,  &  Hugues,  prieur  de  Saint-Rambert.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1400»  .  c.  1014). 


(1)  Le»  felng»  manuel»  de»  lignataire»  de  l'arto  original,  tel»  1 
que  (fui  de  Renaud  de  Forea,  archevêque  de  Lyon.  d'Armand, 
abbe  de  laChatae  Dieu,  de  Zacharte,  abbe  de  ta  BanitTon»  Dieu.de 
Guillaume,  abbe  dr  Sa>igits ,  ont  etc  reproduit»  en  fii  jimth  dan» 
»in  lavant  6t  curieux  outrage  que  l'un  de  no»  plu»  dvvoae»  colla* 
borateur»  tient  de  publier  fou»  ce  titre  :  V*  t'oriçint  dt  la  Stç*a- 
•un  »■  it  fat  tmploi  au  mejitn^ft,  6tc  ,  avec  +8  plancaet,  par 


I  M.  C.  Goigue,  ancien  clé»»  de  l'Eu  I.  d>i  Charte».  In-R",  Pari» 
Dumoulin,  1II61 .  (Voir  le  teste,  p.  M,,  fc  la  planche  VII,  nm  1 ,  a. 
1,4)  On  trouve  encore  dan»  cet  ouvraj*.-,  uutre  un  grand  nombre 
de  (Vingt de  chevalier», damoifcaux,nfriï'ier*v1:t>l11  tdu  Fore«,otc., 
de»  figrutnread  Ifabelle  de  Forea.  de  Cny  VII,  comte  «le  Forea.de 
Pierre  11  «t  de  Louia  II,  duc»  de  Bourbon. dtdo.urj  I"  S  d'E 
douard  11,  lire»  deHeauieu.ht  L  'Editeur. 
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Lettre  Jes  L'on fouis  Je  h  ville  Saini-}\ambert .  —  Septembre  1441 . 


Charles  duc  de  Bourbonnais  &  d  Auvergne,  conte  de  Clermont  A  de  Fourcs,  fcigneur  de 
Bcaujcu  A  de  Chaftclchinon,  per  A  chamberier  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  A  avenir 
nous  avons  receus  l'umblc  fupplieation  de  nos  bien  amez  les  bourgois  A  habitans  de  la  ville  de 
Saint-Rambert,  en  noftre  dit  pais  &  conté  de  Fourès,  contenant  que,  comme  pour  le  gouverne 
ment  &  adminiftration  de  leur  choie  publique  A  du  corps  de  la  dite  ville,  ilz  ayent  acouftumé  de 
eflirc,  commettre  *  depputer  quatre  d'iceulx  appelez  coufles,  qui  pour  le  bien,  utilité  A  proufht 
d  icelle  ville  A  pour  fupporter  les  grans  charges  de  réparations,  plaidoycrics  A  autres  affaires 
d'icclle,  avoient  povoir  de  faire  affambler  les  autres  dcfdits  habitans  A  impofer  fur  eulx  telle> 
fommes  de  deniers  que  befoing  eftoit,  A  faire  toutes  autres  chofes  que  bons  A  vrays  couffes  de 
ville  pevent  A  doivent  faire  fans  conger  ou  licence  d  autre  quelconque  perfonne  que  ce  foit.  & 
de  ce  ayent  |Ouy  A  ufé  le  temps  paffé  A  jufques  à  prefenf.  que  pourcaufe  A  occafion  de  ce  qu'ilz 
ne  le  puent  juftifier  par  Chartres,  ou  lettres  vallablcs,  ne  autrement,  fors  pour  la  longue  poffcflïon 
qu  ilz  en  ont,  comme  dit  eft,  aucuns  les  y  veulent  troubler  A  empefeher  à  tort  a  fans  caufe,  ft 
comme  ilz  dient.  Et,  pour  obvier  à  tout  procès,  nous  ont  humblement  fupplié  A  requis  que  fur 
ce  leur  voulfiffions  pourveoir  A,  fe  befoing  eft.  leur  donner  A  oclroier  de  nouvel  congé  A  licence 
de  faire  A  exercer  les  chofes  deffus  diclcs  A  chacune  d'iccllcs  ad  ce  que,  pour  le  temps  paffé  ne 
advenir,  ne  leur  foit  fait,  mis  ou  donné  aucun  empefehement  au  contraire.  Pourquoy  nous,  con- 
fideré  ce  que  di  eft  A  que  la  dide  ville  de  Samt-Rambert  eft  une  des  bonnes  villes  de  mon  du 
pais  de  lourcs,  [lieu]  public  de  marchans  A  autres  notables  gens,  fitué  en  grant  pafTaige  A  pais 
frucluculx  A  fertile  de  bons  biens  :  voulans  A  defirans  [  augmentation  d'icclle  pour  le  bien  de  nos 
diz  habitans  A  de  notre  dit  pais,  à  iceulx  bourgois  A  habitans  de  Saint-Rambert,  pour  les  caufes 
deffus  dicïes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  mcfmement  que,  pour  cefte  caufe,  ilz  nous  onr  paie 
comptant  la  fornme  de  cent  ro)  aulx  d'or  dont  nous  nous  tenons  pour  contens  A  les  en  avons  quittez 
A  quittons,  avons  donné  A  oclroié,  donnons  A  oclroions  par  ces  prefentes,  congié  A  licence  de 
eflirc,  commettre  A  depputer  chacun  an  quatre  d'iceulx,  appeliez  couffes,  à  I  adminiftration  A 
gouvernement  de  la  chofe  publique,  A  du  corps  de  la  dic>c  ville  de  Saint  Rambert,  lefquelx  quatre 
couffes  aient  auctorité  A  povoir  de  faire  pourchacier  le  bien,  utilité  A  prouffit  de  la  chofe  publique 
d'icclle  ville  A  le  dommage  efchcver  par  toutes  les  voyes  &  manières  qu'ilz  verront  bien  cftre  A 
leur  fera  poffible.  A  de.  pour  ce,  affamblcr  ou  faire  affambler  tous  les  autres  dcfdits  habitans,  a 
de  impofer,  cueillir  A  lever  fur  eulx  telle  fomme  que  befoing  fera,  fans  congic  A  licence  d'autre 
quelconque  perfonne  que  ce  foit,  A  généralement  de  faire  A  exercer  toutes  a  fingulicres  chofes 
que  à  bons,  vrays  A  loyaulx  couffes  appartiennent,  pevent  A  doyvent  appartenir.  Si  donnons  en 
mandement,  par  ces  mefmcs  prefentes,  à  noz  bailli  A  juge  de  I  ourez  A  à  touz  nos  autres  jufticiers 
A  officiers  prefens  A  avenir  ou  à  leurs  licutenans  A  à  chacun  d'iceulx.  fi  comme  à  lui  appartiendra 
que.  de  notre  prefente  gr.ice.  odroy,  congié  A  licence  A  du  contenu  en  ces  noz  lettres,  facent. 
laiffent  A  fouffrcr.t  les  diz  bourgois  A  habitans  de  Saint-Rambert  jouyr  A  ufer  plaincmcnt,  paifible 
ment  A  pcrpctuallcment,  fans,  contre  la  teneur  de  ces  nos  lettres,  les  travailler,  molcfter  A  em- 
pefeher, ne  louffrir  cftre  travailliez,  molcfter  ne  empefeher  ores,  ne  peur  le  temps  avenir,  en 
quelque  manière  que  ce  foit.  Et  affin  que  ce  foit  ferme  A  eflable  chofe  à  tousjourfmais,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre  ville  de  Saint  Bonnet  le  Chaftcl,  le  vint 
fîxieme  jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce  mil  [quatre  cent]  quarante  A  ung.  Par  Monfeigneur  le 
duc  en  fon  confeil  auquel  efloient  les  fenechai  de  Bourbonnois,  bailli  de  Fourcz,  Meffire  Jehan 
du  Chaftel,  chevalier,  A  autres.  —  Gon.  —  Donné  pour  coppie  Robertet.  (LhrtJes  compo/itioiu, 
fol.  1 1  i.  r5). 
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Lettres  Je  confuloi  Jcs  mations  &  habitans  Je  Cet  vitre.  —  Septembtt  1476. 


Jehan  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comte  de  Clermont,  de  Fourez,  de  1  Ifle  lourdan  4 
de  Villars,  feigneur  de  Bcaujolois  à  la  part  de  l'Empire,  de  Nonnav  4  de  Roche  en  Renyer,  per  A- 
chamberier  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prerens  4  advenir,  nous  avoir  reçeu  humblement 
fupplication  de  nos  chiers  4  biens  amez  les  mananz  4  habitans  de  nos  ville,  chaftcllenic,  mandement 
*  reffort  de  Cervière,  contenant  :  que  noftre  dit  mandement  de  Cervière  eft  alïiz  en  pais  de 
montaignes  4  malaifé  à  cheminer  à  pic  4  à  cheval,  4,  pour  les  grans  charges  4  impoils  des  taiihei 
&  autres  charges  Je  affaires  qu'ilz  ont  heux  affembler  bien  fouvant  pour  traider  4  dcfpcchcr  iceulx 
affaires,  ce  qu'ilz  ne  peuvent  faire  fans  grans  paines,  travaulx  4  defpenfes,  pour  la  diftance  des 
villaigcs  4  paroiffes  d'icelluy  mandement,  en  nous  requerans  très  humblement  iceulx  fuplians  qu'il 
nous  plaife  leur  donner  congier  Se  licence  d'eulx  affembler  chacun  an,  dès  lors  en  avant,  la  veille 
de  la  fefte  de  Noël,  en  la  prefenec  de  l'un  de  noz  officiers  dudit  lieu  de  Cervière,  S:,  illec,  cllire 
fix  d'entre  eulx  qui,  corne  procureurs  Se  feindiques,  aient  pouvoir  de  rraicler,  gouverner  * 
exercer  les  befoignes  4  affaires  dcfditcs  villes,  mandement  Je  reffort  dudit  lieu  de  Cervière  &  de  rc- 
prefenter  tous  Jtchacuns  les  manans  4  habitans  de  la  dite  ville, mandement  4  reffort,  Je  fur  ce  leur  im- 
partir notre  libéralité  S:  grâce. Pourquoy  nous, ces  chofes  confiderées,aux  dits  fupplians  avons  donne 
4  oclroié,donnons  *  oclroions  par  çcs  prefentes  pouvoir,puiffancc  Se  aucloritc  d'eulx  affembler  do 
refenavant,  chacun  an,  en  la  prefenec  de  l'un  de  noz  officiers  du  dit  heu  de  Cervière,  la  dite  veilhe 
de  Noël, ou  autre  jourque  par  culxfera  advifé,4  ilieceflirc  fix  prcudommcsd'cntrcculx,c'cftaffavcir 
deux  pour  la  ville  Je  les  autres  quatre  pour  le  mandement,  chaftcllanie  Se  reffort,  qui,  corne  confulz. 
procureurs  Se  feindiques,  durant  Tanné,  puiffent  reprefenter  tous  les  dits  habitans  Je  traiéter,  con 
duire.  experir,  *  defduirc  en  jugement,  ou  dehors  gouverner  Se  exercer  les  dits  befoignes  Je  affaires 
des  dites  ville,  mandement  Je  reffon  du  dir  lieu  de  Cervière.  Et,  pour  iceulx  affaires  conduire, 
traicler  Je  confulter,  fe  pourront  affembler  Jt  appeler  avec  eulx  des  autres  habitans  des  dites  ville, 
mandement  Je  reffort,  en  tel  nombre  que  befoing  fera,  toutes  Je  quantes  fois  que  bon  leur  fcmbler.* 
pourveu  toutefvoies  que  les  dites  befoignes  Je  affaires  ne  touchent  ou  concernent  nous,  nos  droiz. 
prééminences  Je  prérogatives,  tout  ainfi  que  iceulx  habitans  pourroient  faire  fe  ilz,  par  conuié 
fouffifant  Se  exprès  affemblez,  prefens  y  cfloieni  en  leurs  perfonnes.  Je  à  prendre  Je  accepter  les  dits 
confulatz  ou  feindiques  puiffent  eftrc  contraints  les  fix  preudommes  ainfi  eflcuz  par  toutes  voies 
deues  Je  raifonnables  Je  en  tel  cas  requifes,  comme  pour  charges  Je  offices  publiques  Je  nceeffaires, 
Jt  que  à  icellc  élection  Je  aux  promcffes&  obligations  que  lefdits  fix  preudommes  ainfi  cfleuz  feront 
tenus,  en  la  dite  ville,  mandement  4  reffort,  de  bien  *  loyaument  exercer  les  affaires  d'iceulx  avec 
[le]  chaffellain  de  Cervière  ou  fon  lieutenant,  les  preinc  Je  icclles  face  enregiftrer  ès  papiers  de  fa 
court.  Item,  avons  auffi  octroie  4  oc>roions  par  ces  prefentes  aux  dits  fupplians,  qu'ilz  puiffent* 

leur  parles  dits  fix  preudommes  ainfi  cfleuz,  mettre  fus  te  defpartir  fur  eulx  pour  les  affaires 

des  dites  ville,  mandement  Je  reffort,  prefent  à  ce  l'un  de  nos  officiers  du  dit  lieu  de  Cervière,  & 
par  acle  publique,  la  fomme  de  foixante  livres  tournois  ou  particulièrement  une  chacune  marché 
de  la  dite  ville,  mandement  &  reffort,  la  fomme  de  dix  livres  tournois  4  au  deffoubz  pour  chacune 
fois  qu'ilz  verront  effre  expédiant  Je  neceffairc.  4  que  iceulx  habitans  foient  contraints  à  paier  les 
fommes  à  eulx  impofecs  par  toutes  voies  dues  4  raifonnables,  4  comme  por  noz  propres  deniers  4 
affaircs  cft  acouftumé  de  faire.  Et  feront  iceulx  confulz  [tenus]  de  rendre  compte  4  rcliqua  aux  dits 
habitans  ou  à  eculx  qui  feront  commis,  par  devant  l'un  de  nos  dits  officiers,  des  chofes  par  eulx 
levées,  traitées  4  administrées  durant  le  temps  de  leur  confulat,  tout  ainfi  4  par  la  forme  4  manière 
qu  il  appartiendra  par  raifon.  Et  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  prefentes  à  nosamés4 
feaulx  bailly  de  Fourez,  chaftellain  du  dit  lieu  de  Cervière,  ou  leurs  lieutenans  4  chacun  d'eulx, 
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tout  le  contenu  en  ces  dites,  prefentes,  ils  facent,  laiflent  &  feuffrent  joyr  &  ufer  plainement  a 
paifibtement  par  la  manière  delïus  dite  fans  leur  faire  donner,  ne  fouffrir  eftre  fait  donné  aulcun 
deftourbier  ou  empefehement  au  contraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  eftable  à  toujourfmais,  nous  avons  fait  mettre  4  appofer  noftre  feel.  Donné  en  noftre 
Chaftel  de  Molins,  au  mois  de  feptembre,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  feze.  Par  Mon- 
feigneur  le  Duc,  nous  les  prefident  des  comptes  8t  gênerai  des  finances  prefens.  —  Bcrry.  {Livre 
cltt  (ompojttions.  fol.  144,  r1). 


Les  auteurs  de  la  'Bibliothèque  des  coutumes  &  les  hiftonens  du  Bourbonnois  mentionnent  l'exif 
tenec  de  plufieurs  chartes  de  privilèges  octroyés  à  certaines  villes  de  cette  province.  Quelques- 
unes,  notamment  celles  de  Souvigny,  de  Marcillac,  de  Saint -Bonnet,  de  Limoifc,  de  Cuflet, 
n'ont  pu  cire  retrouvées  ou  font  encore  inédites-,  d'autres  ont  paru  dans  YcAncien  'Bourbonnois, 
celles  de  Montluçon,  de  Bourbon,  de  Cofne,  de  Beflay,  de  Moulins.  Nous  donnons  de  nouveafi 
celles  de  Bourbon  &  de  Montluçon  d'après  des  originaux  ou  Vidimus  plus  anciens.  Quant  à  la 
charte  de  Moulins,  elle  n'a  été  jufqu'à  préfent  mife  au  jour  que  d'après  un  Vidimus  de  1  }8i.  Nous 
publions  pour  la  première  fois  fon  ancien  texte  d'après  la  charte  de  confirmation  ocVoyée  par 
Agnès,  dame  de  Bourbon,  en  t 268.  C'eft  aulïî  pour  la  première  fois  que  nous  publions  les  chartes 
de  Cannât  A  deCharroux.  Tous  ces  aftes,  comme  l'on  fait,  font  en  langue  vulgaire.  Leur  décou- 
verte eft  d'autant  plus  importante  qu'ils  permettent  de  mieux  fixer,  fur  un  point  déterminé,  les 
limites  géographiques  de  la  langue  d'oïl  Se  de  la  langue  d'oc,  au  moyen-âge.  Qu'il  nous  foit  per- 
mis d'exprimer  encore  toute  notre  reconnoifTance  envers  M.  le  comte  de  Perfigny.  miniftre  de 
l'Intérieur.  C  eft  grâce  à  fa  haute  &  bienveillante  intervention  que  nous  ont  été  confiés  les  pré- 
cieux manuferits  du  P.  André,  dépofés  à  la  Bibliothèque  de  Bcfançon,  qui  renferment  une  copie 
des  chartes  de  Moulins  &  de  Charroux,  ainfi  que  tant  d'autres  tréfors  inédits  fur  les  anciens  fine* 
de  Bourbon,  *  fur  les  ducs  de  Bourbon  leurs  fucceffeurs.  L'Editeur. 


Vriviléges'de  éMoulins.  —  12$2.  —  1244.  —  12J7.  —  1268  (1). 


In  nomme  fanSa  &  individu*  Trinitatis.  Nos  Agnes,  dame  de  Borbon,  jadis  feme  a  noble  baron 
Johan,  fil  a  noble  &  fage  Hugue.duc  de  Bergoigne,  chivalier,  veve  dame  en  liaul  aage  eftablie, 
faifons  a  favoir  a  tout  ceaus  qui  verunt  certes  leftres,  que  nos  avons  veues  *  oies  diligemment  les 

(1)  Le  texte  primitif  de»  prniieget  de  U  ville  de  Moulin»  [  jaouit  vte  publie  julau'i  ce  jour  CUud»  Berroyer  h  Euiebc 
.orvrd.i  H  confifrnw    ptr  plurieura  firet  4*  Bourbon,  n  noit    !   de  Lauriere ,  dii»  leur  BiHinhtftt  An  ceouat/i  .  dUent  an» 
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leftres  a  noftre  chicr  ayel  Archimbaut,  jadis  fegnor  de  Borbon,  non  mic  corrumpucs  en  aucune  ma- 
nière, mes  faines  Se  entières  en  lettres  &  en  féal,  c'eft  a  favoir  en  tel  manière  : 

Cie  Archimbaut,  fircs  de  Borbon,  fais  a  favoir  a  touz  ceaus  qui  verrunt  ces  lettres  que,  cum  mi 
borgeys*  mi  home  de  Molinsme  deuffent,  chacun  an,  taille,  je  les  ai  franchiz  Se  quittez  de  taille  te  de 
exaction,  en  tel  manière  que  il  me  funt,  chacun  an,  tenu  doner  Se  foudre,  en  la  fefte  faim  Michial,  ou 
dedanz  la  quinzcnc.duex  cenz  livres  de  la  monnée  corant  en  la  baronie  de  Borbon, &  toutes  les  tailles 
quegie  avoie  dedanz  les  bornes  qui  funt  pofées,  ferunt  quittes  por  les  ducx  cenz  livres,  fanz  mes 
cens  &  mes  autres  coftumes.  —  Et  fi  gicmari  ma  fille,  ou  autres  fires  de  Borbon,  ou  vaisoutre  mer, 
ou  fui  pris  de  guerre,  dum  Deux  me  gart,  il  me  funt  tenu  aydicr  avenamant,  fenz  force  que  gie 
lour  puichc  fere,  ne  contreindre  a  ferc  defavenant.  —  Et  efta  favoir  que  il  me  doivent,  chacun  an, 
au  lour  charroyes,  quinze  toneauxde  vin  de  moifon  a  Molins,  de  wit  liucs  au  plus  loingdc  Molin». — 
Et  par  tantes  foiz  cum  gic  irai  en  ot  po  l'afcrc  de  la  baronie  de  Borbon,  il  me  funt  tenu  a  bailler 
quattre  charcttes  fulT.zantz,  chacune  a  deux  chivaux,  a  lour  defpens,  &  gie  les  doi  tant  tenir  cum 
li  oz  durra  ;  Se  après  gie  fui  tenuz  a  rendre  les  chivaux  de  la  charetc  en  celle  valorquc  ilsettoicnt 
quant  il  vindrenten  mon  fervife.  -  -Et  aufi  fi  gie  vais  en  ot,  gie  puiffe  prendre  les  charetes  de  la 
ville,  Se  lour  fui  tenuz  a  doner,  chacun  jor,  tant  corne  elles  ferunt  en  mon  fervife ,  a  chacune 
charetc  a  un  chivol,  fon  defpens  Se  quatre  deniers,  *  a  la  charetea  duex  chivaux,  ou  a  plus,  fon 
defpens,  *  wit  deniers,  *  foudre  l'enpirement  des  chivaux  fe  il  cftoit  faiz  en  mon  fervife.  —  Et  il 
me  funt  tenu  demoifigre,  ou  mon  comandement,  en  mes  propres  oz  te  en  mes  propres  chivaugics, 
quant  gie  les  en  requerroie  ou  mes  comandements.  —  Et  nul  home  qui  puiche  doner  plege  fuffifant 
de  efter  a  droit ,  ou  qui  ait  en  la  ville  tant  de  tenemenz  qu'il  puifche  monttrer  qui  habundeint 
a  fere  lou  droit,  gic  ne  mes  comandemens  ne  lou  puiffe  prendre,  ne  tenir,  fors  por  trois  chofes  : 
c'eft  a  favoir  por  murtre,  por  larecin  âr  por  rat,  fc  ileftoit  pris  en  prefent  forfait,  ou  fe  aucuns  vient 
avant  qui  lou  voillc  monttrer.  — Et  fc  il  avient  que  aucuns  fiere  autre,  a  jor  de  marchié,  ou  en 
foire,  de  poin  ou  de  paume,  il  eft  tenuz  rendre  au  fegnor  quinze  fouz,  Se  fe  il  lou  fiert  d'autre  chofe, 
fi  cum  de  fuft  ou  de  pierre,  il  cft  tenuza  rendre  au  fegnor  fexante  fouz,  *  fe  il  lou  ficrtd'armcs  efmo- 
lues,  il  doit  payer  trente  livres  ;  Se  fe  il  lou  fiert  a  autre  jor,  il  doit  dou  point  ou  de  la  paume,  cinc 
fouz  te  fc  il  lou  fiert  des  les  iauz  en  fus  que  il  i  ait  fane,  il  doit  fexante  fouz,  &  de  qui  en  aval  quinze 
fouz,  fens  fou  domage  au  féru  felun  les  ufages  dou  chattiaul  qui  ont  efté  ca  en  arrière.  Et  fc  il 
lou  fiert  de  armes  cfmolue  fus  fon  cors  défendant,  fi  doit  cttre  terminé  felun  le  ufage  dou  pays , 
la  clamors  montet  vint  deniers,  Se  les  payera  cil  qui  aura  tort.  —  Nus  n'eft  tenu  de  ferc  amende  fi  li 
plaintis  ne  venoit  devant,  fe  il  ni  avoir  home  mort,  ou  il  n'eft  pris  en  la  prefent  méfiée. —  Sil  quiapur- 
terunt  viande  ou  atrait  en  la  ville  ne  porrunt  eftre  pris  ne  areftez  dedanz  les  bornes  de  la  franchife, 
fe  il  n'avoient  fet  fon  forfait  por  quoi  il  doient  eftre  arreftés,  ou  fi  li  marchié  de  la  ville  ne  lour 
eftoit  defenduz.  —  Gic  ne  porroit  quoillir  a  nul  marchié  aveinc  fan  fi  non  cum  li  autre,  fors  que 
por  douze  marchiez  chacun  an,  fi  me  meftiers  ;  des  quiex  marchiés  ferunt  li  fis  devant  Nocl*li 
autres  fis  après  Nocl,&  lors  les  prendrai  fanz  force  ferc,  anfy  corne  fe  un  autre  l'achatoit. —  Dcdcte 
Se  des  plegerie  cognue  puet  chacun  gaiger  fen  fe  mesfaire  &  fenz  monttrer  a  la  juftifle.  —  Tuit  cil 
qui  voudrunt  manoir  en  la  franchife  de  la  ville  i  porrunt  venir  Se  manoir&avoir  la  franchife  de  la  ville. 


I  on  connoiltoit  de  leur  1,'mp»  t -elle «  o>trO) •*»  on  lll-, 

i  aui.  »  On  prétend.  ajcutent-il»,  qu'il  y  a  celle  do»  coutume»  de 

U  »Ule,  franchife  H  banlieue  de  Moulin»  donnée»  en  lafH  fit  ion- 

Armée»  par  Agnc»   en  i:(*f*.  ■■  Le»  Auteur»  de  i'Àiatn  fioar- 

boitii  ont  cru  que  •*  I*  <:h*rt*  dalrtam htfîenient  «le  Moulin»  '  de 
■  a J  a, 1»  feule  q,u'i|»  cihutt,  a»  oit  emu-r  einvut  difparu.  <■  Elle  acte  de-, 
truite.  Km  doute,  diieni-il.,  tnr»  du  pullaga  de»  Archi.c»,  en 
par  ordre  du  l'eigntur  de  l'borc,  gouverneur  de  U  ville,  au  num  du 
duc  d'Anjou,  frère  de  Henri  lll.  »  A  fuppoler  411e  te  malheur  ait 
eu  lieu,  il  n'eft  point  irréparable.  Un  original  de  la  charte  de  con- 
firmation de»  privilège»  de  1»  même  ville,  donne*  par  Aguei,  dame 
île  Bourbon,  en  1  268,  Pc  qui  renferme  l'ade  primitif  de  iaf,a  9t  le» 
«rte»  de  lonhtmition  de  1144  U  tat-,  fut  communique  aa  Père 


André,  en  mar»  i(j"<|,  par  le  fleur  Bordier  avocat  1  Moulin».  le  fa- 
»  jnt  religk-m  en  prit  une  copie  qui  fait  panie  de  te»  ntanufcrin 
I    confett  i'»  dan»  la  Bibliothèque  de  Belai»i,on  C'eft  d apre»  cette 
|    copie  qui  noui  a  paru  fidèle,  que  nou»  donnon»  rtorre  telle.  Cette 
chine,  dit  le  Pere  André,  dan»  une  noie,  efl  1  U ellee  d  un  fceau 
pendant  en  cire  verte,  reprefentant  ladite  Agnc»  defiouc  a»ec  «in 
graikd  manteau  traînant,  oneau  fur  le  poing  gauche,  un  petit  chien 
rampant ,  montant  courre  ledit  manteau  ,  ver»  ledit  oifean  ,  8r,  à 
droite,  une  coquille  ,  avec  cette  imiirefTe  a  l'entour  -  Sifitium 
J    «dj-irru  inm;w  Serbe* .  a  Le  P.  André  a  laifTc  de  ce  fceau  un  deflîn 
;    i  la  plume  qui  a  ete  reproduit  par  1  hak.il»  <  ra  »  on  de  M.  André  Stev  ert 
dont  nou»  donnon»  la  grav  ure  L  Editeur 


Digitized  by  Google 


88 

faus  mes  homes  de  autres  villes  &  les  homes  de  mes  fiez  qui  ni  puent  remanoir  fans  mon  congic,  * 
faus  les  homes  monfegnor  Raou  Bcrchart.  —  Et  ce  acuns  maint  en  la  ville  un  an  4  un  jor,  fans 
requefte  de  feignor.  il  rcmanderoit  en  paiz  fi  li  fircs  n  cftoit  forfpaifcz.  —  Et  ce  acuns  honsde 
mes  fiez  i  venoit  maindre  *  gic  ne  vouffiffe  qui  il  i  manfit,  il  porroit  eftre  wit  jorz  en  la  ville,  A. 
au  chie  de  wit  jors,  gie  iou  faroie  condure,  por  mon  poer  &  por  ma  terre,  celle  part  ou  il  vou- 
droit  alcr.  —  Et  fc  acuns  demandait  home  de  la  ville  que  il  fut  ficn  de  chief  Se  de  cors,  li  bons 
fe  defendroit.  fe  il  voloit,  en  la  ville  &  fe  il  ne  fc  voloit  défendre,  il  porroit  rcquicrre  la  franchife 
de  la  ville.  &  la  franchife  eft  ccx  que  il  poroit  demoreren  la  ville  quinze  jors,  A,  après  les  quinze 
jors,  gic  Iou  farcie  condure  por  ma  terre  4  por  mon  poer.  a  bone  foi,  celle  part  ou  il  voudroit 
alcr.  —  Il  ne  puent  recepter  nul  de  mes  homes  qui  aient  cfté  en  ma  terre  allons  que  a  Molins,  ne 
ceaux  qui  i  funt  ores  eftagier  en  ma  terre,  ne  ceaux  qui  i vendrunt  efter  avant  que  a  Molins,  feil 
n'eftoit  por  mon  congic4.  — Etfe  aucuns  fe  plaint  de  aucuns  home  delà  franchife,  li  ballis  au  fegnor 
li  doit  nummer  trois  |ors  dedans  quatorze  jors,  A  cil  de  cui  l'en  fe  plaindra  prendra  louquel  que  il 
voudra  des  trois  jors.  —  Se  aucuns  conquiert  heretage  dedanz  la  franchife  *  il  lou  tiegne  en  paiz 
un  an  A  un  |or,  li  herctages  li  rcmaindra  en  paiz.  fau  la  coftume  au  fegnor,  feli  plaintis  n  eftoitfor- 
paizé.  ou  en  bail.  —  Cil  qui  ferunt  eflit  chacun  an  a  fere  la  lieve  &  traittier  los  comunes  befoignes 
de  la  ville  funt  tenu  por  lou  fainnent  a  ferc  Icaumcnt  la  lieve  A  les  autres  comunes  befoignes  qui 
appertiennent  a  la  franchife  *  doivent  |urer  que  il  garderont  leaument,  a  lour  poer,  les  droitturcs  * 
les  coftumes  au  fegnor  en  toutes  chofes.  —  Se  il  convient  gagier  por  la  lieve  de  la  ville,  A  aucuns 
i  fit  force,  li  chaflelteins  doit  ofter  la  force.  —  Quant  li  fires  inetra  fon  bailli,  cil  baillis  eft  tenu 
fere  fairment  de  maintenir  A  de  garder  la  franchife  de  la  ville,  a  fon  poer.  a  bone  foi .  —  Se  gaige  de 
bataille  cft  donez,  I  an  fara  a  l'ufagc  qui  a  avant  cfté.  —  Se  aucuns  achate  fors  de  la  porte,  a  jor  de 
marchié\  il  doitfept  fous  *  demi  por  l'amende,  fe  n'eft  bûche,  ou  foins,  ou  paille,  ou  marreins  a 
bâtir.  --  Li  revendeor  de  peyflon,  dedanz  les  termes  de  la  franchife,  ne  puent  achater  peyffon,  fc 
os  cftant  non  ou  l'an  le»  Haut  vendre,  A,  s'il  le  fet,  i  paera  fept  fous  &  demi.  Les  venanges  foient 
accordés  par  devant  lou  eomandemeni  au  fegnor  A  par  lou  corifeil  as  borgeys,  en  tens  avenant  : 
&  qui  venangeroit  avant,  il  doit  fept  fouz.  — Qui  forfara  as  vignes,  ne  en  vergiers.  ne  en  ort,  por 
fruit  qui  y  foit,  i  paera  eme  fouz  ou  l'oreille.  —  Li  porz  qui  fera  trovez  en  vignes  qui  ne  cft  pas  vc 
nange  puet  eftre  ocis  fans  meffere  fi  ne  l'an  puet  mener  ;  &  fe  il  l'an  puct  mener,  cil  qui  li  pors 
fera  li  eft  tenuz  a  rendre  trois  fouz  &  fe  il  l'oeil  il  aura  moitié  ou  trois  fouz.  —  Li  chiens  qui  i  fera 
trovez  fera  oucis  ou  reanzé  cinc  fouz,  fi  n'eft  chiens  frarrs.  —  Groffes  bettes  aumailes  rendent  cha- 
cune, avant  venanges,  douze  deniers,  A-,  après  venanges,  fis  deniers.  Ceftes  amendes  ferunt  au 
fegnor  A  li  plainris  aura  fon  chatel. — Se  aucuns  de  la  franchife  eft  pris  por  la  detc  au  fegnor,  ou  por 
plaigeric  que  il  cft  fet,  li  fires  lou  doit  délivrer  a  fon  poer  — Cil  qui  s'en  voudra  alcr  de  la  franchife 
s'en  poura  aler  franchement  A  porter  toutes  les  fues  chofes,  fauz  les  coftumes  de  la  ville  ran- 
danz.  —  Cil  qui  voudra  entrer  en  la  franchife  payra  au  fegnor  de  entrée  cinq  fouz,  &  douze  deniers 
au  bailli  qui  I  avoera.  —  Cors  de  home  ne  puet  eftre  arreftez  dedans  la  franchife  por  fon  detc, 
mais  toutes  ces  chofes  puct  un  prendre,  ncis  la  robe  des  la  ceinture  en  fus,  A,  a  la  requefte  dou 
creour,  il  doit  voidier  la  ville,  ou  il  fera  pris  ;  A  fc  il  a,  en  la  ville  de  Molins,  ou  en  ma  terre,  tene- 
ment,  &  il  ne  lou  vouffi  vendre  por  fa  detc  payer,  l'an  lou  porroit  prendre  *  tenir  tant  que  il  euft 
vendu  fon  tenement  por  payer  fon  detc.  —  Li  fires  doit  avoir  quarantes  jors  de  créance  a  viandes 
s  il  la  requiert.  —  La  monoie  qui  corra  en  la  baronie  de  Borbon  corfablc  corra  a  Molins,  ne  a  autre 
monoic  nus  ne  porra  vendre  ne  achater  puifqu'il  fera  défendu,  &  fe  aucuns  achatoit.  ne  vendoit  a 
autre  monoic,  il  payroit  fept  fouz  de  un  denier  ou  de  plus  duqu'a  vint  fouz  Se  entranfi  en  celle 
meifme  manière  de  un  denier  duqu'a  vint  fouz  pa  tant  feiecs  cum  il  i  vendroit,  ne  achateroit,  ou 
prendroit  autre  monoie  défendue.  —  Cette  franchife  dure  St  s'eftant  dedanz  les  bornes  que  gie  a 
monftré  &  funt  pofé  por  mon  comendement.  fi  cum  li  a  droit  porte  de  une  borne  a  autre.  —  En 
cefte franchife  ne  funt  pas  mis  bailli  de  la  ville,  ne  mis  fergeant  balliant  de  la  ville,  ne  mis  fergeant 
de  mon  oftcl.  —  Iccftc  franchife,  fi  corne  elle  aft  contenue  en  ma  chartre,*  gie  jure  fur  faintescu- 
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vangillcs  a  tenir  Se  a  garder  a  bien  Se  a  foi,  a  mon  poer,  Se  au  tel  funt  tenu  a  fere  cil  qui  après  moi  fc- 
runt  fegnor  de  Molins.  Et  por  ce  que  cefte  chofe  foit  ferme  Se  durable  a  tous  jors,  gie  lour  ai  bail- 
lée cette  prefente  chartre  feeléesde  mon  féal.  Aétum  anno  Domini  u°  cc°  xxx"  fecundo. 

Dcrechié  nos  Agnes  dite  dame  de  Borbon  avons  vciies  Se  oies  diligenment  Se  pcrvcablemcnt  les 
lettres  a  noftre  chier  pere  Archimbaut,  jadiz  fegnor  de  Borbon,  qui  moruf  outre  mer,  non  mie 
corumpues  en  aucune  manière,  mes  faines  Se  entières  en  leftres&  en  féal,  c'eft  à  favoir  en  tel  manière. 

Gie  Archimbaud,  firede  Borbon,  fais  a  favoir  a  tous  ccauxqui  verrunt  ces  leftrcs,  que.cummibor- 
geys  Se  mi  home  de  Molins  me  deuffeint,  chacun  an,  duex  cent  livres  de  cens  por  la  franchife,  que 
mes  fircs,  mes  pères,  lour  avoit  donéc,  gie  celle  duex  cent  livres  acquittées  pcrdurablcment  & 
quit  en  tel  manière  que  chacuns  homes  ou  famés  qui  tendra  feu  Se  lou  en  la  ville  de  Molins,  ou 
fera  de  la  franchife,  me  doit  rendre,  chacun  an,  fis  fouz  de  cens  de  la  monoic  courant  en  la  baro- 
nie  de  Borbon  :  Se  cefte  cens  doit  eftre  partie  par  mes  clerz  Se  par  mon  chaftellein  de  Molins,  Se 
par  fon  elert,  &  par  un  de  mes  fergeantz,  Se  por  quatre  des  borgeys  de  la  ville,  en  tel  manière  que  li 
chaftelleins  Se  fes  clerz  Se  li  fergeantz  Se  li  quattre  bourgeys  doivent  jurer  fus  faints  euvangillcs,  a 
partir  cefte  cens  bien  *  leaument.  en  tel  manière  que  il  doivent  prendre  les  fis  fouz  par  tous  les 
leux  ou  il  les  pourront  prendre  avenamment  ;  Se  la  ou  il  ne  les  pourront  prendre  avenamment, 
il  doivent  prendre,  por  lour  ferment,  des  fis  fouz  jufque  a  duex  fouz.  c'eft  a  favoir  cinc  fouz,  ou 
quattre  fouz,  ou  trois  fouz,  ou  duex  fous  li  moins  ;  Se  ceft  cens  doit  eftre  femoté  par  lou  elertau 
chaftellein  ou  a  fon  comandement,  a  l'uitaine  de  la  St-Martin  de  hyvers ,  ou  lendemain  ,  Se  cil  qui 
ne  la  payra,  a  l'un  de  ces  duex  jors  qui  funt  nummé,  me  doit  trois  fouz  de  amende.  —  Et  de  cinc 
femainesque  gie  avoit  de  ban,  chacun  an,  a  mon  vin  vendre  en  la  ville,  gie  quit  perdurablement 
l'une  femaigne,  Se  les  quattre  femaignes  gie  doit  prendre  ou  mois  de  Aoft.  en  tel  manière  que  nus 
ne  doit,  ne  ne  puet  vendre  vin  en  la  ville,  dedanz  ces  quattre  femaignes,  fors  que  lou  mien.  Et 
qui  lou  faroit,  il  poieroit,  por  chacune  fois  que  il  en  feroit  ateinz,  vingt  &  cinq  fouz  d'amende.  Et 
mes  vins  de  ceft  ban  ne  puet  eftre  venduz  plus  chier  que  vins  a  efté  venduz  en  celle  année  en  la 
ville.  —  Et  cefte  chofe,  toute  Se  chacune  par  foi,  *  toutes  les  chofes  Se  les  acorz  qui  funt  contenu 
as  leftrcs  mon  fegnor  mon  pere,  gie  les  ai  promifes  a  tenir  Se  a  garder  a  touz  tens  par  mon  faire- 
ment  que  gie  ait  fete  fux  faint  euvangile  a  ceaux  bourgeys  de  Molins  &  a  ccaux  qui  après  ferunt  en 
la  ville  de  Molins.  Et  poreeque  cefte  chofe  foit  ferme  Se  durable  a  tous  jors,  gie  leur  ait  baillié  cefte 
prefente  chartre  fecllécde  mon  féal.  Et  ce  fut  fait  en  l'an  del'encarnation  noftre  fegnor  mil  duex 
cenz  &  quarante  quatre  ,  au  mois  de  genvicr. 

Derechié  nos  Agnes,  dite  dame  de  Borbon,  avons  veiies&oies  diligenment  &  pcrveablement 
les  lettres  a  noftre  chier  frère  Heude,  fil  lou  duc  de  Borgoigne,  jadiz  fegnor  de  Borbon,  *  a  noftre 
chier  feror  Maaut  fa  feme,  jadiz  dame  de  Borbon,  non  mie  corrumpues  en  aucune  manière,  mes 
faines  &  entières  en  leftres  *  en  féal,  c'eft  a  favoir  en  tel  manière  : 

Gie  Hueudes,  fiz  lou  duc  de  Borgoigne,  fircs  de  Borbon,  Se  gie  Maauz,  dame  de  Borbon  fa  feme, 
faifons  a  favoir  a  tous  ceaux  qui  verrunt  ces  prefentes  leftres  que  nos  avons  doné,  quitté  Se  otroié 
perdurablement  a  nos  frans  homes,  bourgeys  de  Molins ,  refidents  en  ladite  ville  Se  aus  lour,  tous 
les  paagcs  qu'il  dévoient,  ne  poieent  devoir  ors  Se  a  touz  jors,  de  toutes  les  marchandifes  que  quelles 
foient  qui  menront,  ne  mener,  ne  conduire  farant  qui  lour  foient,  ne  ferunt,  por  la  terre  de  rios 
baronies  de  Borbonoys  Se  de  Montluçon.  —  En  fux  que  fout,  nos  voluns  Se  otroiuns  Se  de  tout  en 
tout  confermons  tous  les  ufages  Se  les  acorz  Se  les  convenances ,  fi  cum  funt  contenues  as 
Chartres  de  la  franchife  de  la  ditte  ville  de  Molins,  lefquex  donnèrent  noftre  anceflbr,  c'eft  a  favoir 
noftres  chier  percs  Archimbaud,  fircs  de  Borbon,  qui  morutau  Coingnac,  4  noftres  chier  pères 
Archimbaud ,  fegnor  de  Borbon,  qui  morut  outre  mer.  —  Toutes  ces  chofes  devant  dites  nos  avons 
jurées  fur  faintes  cuvangiles  a  tenir  &  a  garder  perdurablement,  toutes  enfemble  Se  chacune  por 
foy,  ausdiz  bourgeys  Se  a  tous  ceaux  qui  enpres  aus  ferunt  bourgeys  refidents  en  la  dite  ville  de 
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Molins.  Se  au  tel  funt  tenu  a  fere  tuit  cil  qui,  anpres  nos,  ferunt  fegnor  de  Borbon.  Et  porceque  ceftc 
chofe  foient  fermes  Se  eftables,  nous  avons  do  nés  certes  leftres  aus  diz  bourgcys  de  Molins  &  as  lour 
feelées  de  nos  féaux  Ce  fut  fait  en  l'an  de  l'incarnation  noftrc  Scgnor  mil  Se  ducx  ccnz  cinquante 
&  fept,  au  mois  de  juignet. 

Derechief  nos  Agnes,  dame  de  Borbon,  jadizfemea  noble  baron  Johan,  fil  a  noble  Se  fageHugue, 
duc  de  Borgoignc,  chivalier,  veve  dame  Se  noftrc  dame  en  leaul  aage  eftablie,  faifons  a  favoir  a 
tous  ceaux  qui  verront  ceftes  lettres,  que,  por  lou  confeil  de  proudes  homes  *  de  fages  de  bone 
volonté,  fachanment  &  perveuement  vouluns  St  oétroiuns  por  nos  Se  por  ceaux  qui  vendrunt  & 
ferunt  après  nos,  fegnors  ou  dames  de  noftre  ville  de  Molins  fus  Allier,  que  nos,  ne  cil  qui  ven- 
drunt Se  ferunt  deforenavant  fegnors  ou  dames  de  la  dite  ville  de  Molins,  ne  pouns  ne  devuns  de- 
forenavant,  a  nul  tens,  requierre,  ne  demander,  ne  faire  requierre,  ne  demander  por  autrui,  ne 
soffrir  que  autres  requiert,  ne  demandet  a  nos  bourgeys  de  Molins,  ne  as  nos  homes  de  la  dite 
ville  de  Molins  fur  Alicr,  ne  a  lour  fubceffors,  ne  a  ceaux  qui  après  aux  vendrunt,  ne  il  ne  nos 
doivent,  ne  funt  tenu  a  doner,  ne  ayder  nulle  chofe,  por  rien  que  aveigne,  fors  por  trois  cas  tant 
folement,  c'eft  a  favoir  :  fe  li  fires  ou  la  dame  de  la  dite  ville  de  Molins,  marient  leur  fille,  ou  vont 
outre  mer,  ou  funt  pris  de  guerre,  dum  Dcx  les  gart  ;  4  por  ces  trots  cas,  fen  plus,  i  funt  tenu  ay- 
der *  donner  avenanment.  fans  force  que  l'an  lour  en  fafle,  ne  puifche  fere,  ne  comander  a  fere 
defavenant. 

Derechief  nos,  por  nos  Se  por  tous  ceaux  qui  ferunt  deforenavant  fegnors  ou  dames  de  la  dite 
ville  de  Molins,  lour  avons  doné  A  otroié,  Se  donons  St  otroions,  Se  volons  que  li  divandit  bour- 
geys Se  lour  feubceffors,  Se  cil  qui  après  aux  vendrunt,  aient,  teignent  Se  portent  franchement,  per- 
durablement,  les  cens  payant,  toutes  les  chofes  que  il,  ou  lour  devanciers,  ont  conquifes  en  que- 
conque  manière  en  nos  fiefs,  ou  en  nos  rcre  fiez,  ou  en  nos  cenfis,  jufqucs  au  jor  que  ceftes  Icftres 
funt  donées.  quelque  part  qu'elles  foient  conquifes  ou  aient  été  conquifes,  Se  volons  que  ceftes 
chofes  lour  demorent  franchement  Se  en  pais,  les  cens  paiant  s'il  y  funt,  fi  cum  il  eft  deffus  dit ,  en 
tel  manière  que,  fi  li  dits  bourgcys  ou  leurs  anceflors  ont  nulles  chofes  conquifes  de  nos  fiez  ou  de 
nos  rere  fiez,  ou  de  fiez  ou  de  rere  fiez  a  nos  devanciers  fires  de  Borbon,  dont  il  ne  doient  cens,  ou 
coftumes,  ou  homage  a  nos,  ou  a  autrui,  qui  lo  teingne  de  nos  ou  de  nos  avanciers  feignors  de 
Borbon,  ils  les  doivent  tenir  Se  conoiftre  de  nos,  a  noftre  requefteen  fiez  lige,  fanz  rachat,  *  lour 
quittons  por  nos  Se  por  tous  ceaux  qui  deforenavant  ferunt  fegnors  ou  dames  de  la  dite  ville  de 
Molins,  ne  puifTons  rien  demander  ne  querre  as  devant  diz  bourgcys,  ne  a  lour  fubceffors,  ne  a 
ceaux  qui  après  lour  vendrunt  por  ceftes  trois  chofes  princhenement  nommées,  ne  por  autres 
chofes  fors  que  por  les  trois  cas  deffus  nomées  au  comencement  de  ceftes  lettres  ;  ne  il  ne  funt  tenu 
de  ayder  ne  de  doner,  fi  corne  il  eft  deffus  dit,  fau  nos  rentes  Se  nos  coftumes,  fi  cum  elles  funt 
devifées  as  leftres  a  nos  avanciers,  fors  tant  que  les  duexcens  livres  qui  funt  contenues  as  Icftres 
a  noftre  chier  ayol  Archimbaud,  jadiz  fegnor  de  Borbon,  funt  quittes  por  la  dite  cenfe  paiant,  fi 
cum  elle  eft  devifée  as  leftres  a  noftre  chier  père  Archimbaud,  jadis  fegnor  de  Borbon.  Et  volons 
Se  otroions  St  confermons  toutes  les  convenances,  tous  les  acorz,  tous  les  ufages  Se  tous  les  privi- 
lèges qui  funt  contenu  as  leftres,  lefquex  donerent  as  devant  dis  bourgcys  de  Molins  noftre  anceffor, 
c'eft  a  favoir  noftre  chier  ayol  Archimbaut,  jadis  fires  de  Borbon,  qui  morut  au  Coingnac,  Se  nos  très 
chiers  pères  Archimbaut,  fire  de  Borbon,  qui  morut  outre  mer,  Se  noftre  chierc  fuers  Mahauz  Se 
Hueudes,  fes  maris,  fiz  Hugues  de  Bergoigne.  Et  toutes  ces  chofes,  fi  cum  elles  funt  devant  eferittes 
Se  nomées,  toutes  enfemble  Se  chacune  por  foi,  nos  avons  juré  &  jurons  fur  faintes  cuvangiles.  &- 
prometons,  por  lou  dit  fairment,  a  tenir  *  a  garder  perdurablement  a  tous  tens,  por  nos  Se  por 
tous  ceaux  qui  deforenavant  ferunt  fegnors  ou  dames  de  la  dite  ville  de  Molins,  as  dis  bourgeys  & 
a  lour  fubceffors  Se  a  ceaux  qui  après  lour  viendrunt,  St  que  nos  ne  viendrunt  encontre  deforena- 
vant ne  por  nos.  ne  por  autrui,  ne  fofrirunt  a  noftre  poer  que  autres  viengnent  encontre.  Et  re- 
noncions, por  noftrc  faircment,  quanta  toutes  ceftes  chofes  defus  nomées,  a  bénéfice  de  menor 
aage  Se  efpeciaument  au  droit  qui  dit:  donoifons  ou  promefles  faites  fans  cauft  non  valoir,  &  a  tout 
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ufagc*  a  toutes  coftumes  de  payz,  Se  a  toutes  barres,  *  a  toutes  chofes  qui  contre  les  chofes  defus 
nomées  *  eferittes  nos  ne  porroient  aydier,  Se  as  dis  bourgeys  ou  au  lour  nuire.  Et  volons  Se  co- 
mandons  que  ruit  cil  qui  ferunt  fegnors  ou  dames  deforenavant  de  la  dite  ville  de  Molins ,  toutes 
les  fois  que  li  (ires  de  la  dite  ville  fe  changera,  faffent  Se  foient  tenu  de  fere  lou  fairement  de  garder 
toutes  ces  chofes  perdurablemcnt,  fi  cum  il  eft  defus  dit.  Et  poreeque  toutes  ces  chofes  foient  fer- 
mes &  eftables  a  touz  jors  perdurablemcnt,  nos  avons  donnes  ceftes  prefentes  lettres  as  dis  bour- 
geys  *  a  lour  fubceffors  feellées  de  noftre  feaul.  Ce  fut  fait  en  l'an  de  l'incarnation  de  noftre  Se- 
gnor,  mil  Se  duex  cenz  Se  fexante  Se  wit,  au  mois  de  mai. 

(Publié  pour  la  première  fois  d après  une  copie  du  Père  André  prife  par  lui  fur  l'original  de  la  Charte 
de  Confirmation  donnée  par  (Agnès,  dame  de  Bourbon,  en  1 268.  ) 


Triviléges  Je  Cannai.  — &Çovembre  1236(1). 


En  nom  du  père,  du  fil  Se  du  fain<fr  efperit.  Je  Archanbauz.  fires  de  Bourbonnois,  fais  aflavoir 
a  tous  ceulx  qui  font  Se  feront  &  ces  lettres  verront,  que  je  ay  franchie  ma  ville  de  Cannât  en  cefte 
manière  que  chefeuns  bourghois  de  la  ville  me  doit  rendre  de  franche  cenfive,  chefeun  an,  fix 
folz,oucinqouquatre,outroys,ou  deux,  oudix&huit  deniers  au  moins,  félon  que  chefeuns  fera. Et 
ceftecenfivedoiteftreamefuréeparquatreproudomesde  la  ville  par  leursferement,  lefqueulz  li  com- 
muns eflira  entre  eux  ,  Se  li  quatre  faront  la  cenfive  fanz  auchoifon  de  moy  ne  des  bourgois.  —  Et 
fe  aucuns  bourgois  s'en  veult  aler  Se  fere  autre  feigneur,  il  le  peut  faire  poient  fix  foubz,  Se  li  com- 
muns de  la  ville  le  devrons  conduyre  aient  *  venant,  fe  il  le  requiert,  Se  luy  Se  les  fienes  choufes 
que  il  laiflera  en  la  feignorie  de  la  franchife  feront  a  fa  volunté  a  tenir  ou  a  vendre,  8c  il  fera  franz 
bourgois  tant  que  il  en  ait  guerpi.  —  La  cenfive  doit  eftrc  poicc  a  la  fainift  Michiel  ou  a  l'uytenc, 
Se  fi  alors  n'eftoit  poiéc,  je  y  ay  trois  foubs  d'amende.  —  Se  aucuns  eftranges  homs  veult  entrer 
en  la  franchife  de  la  ville,  li  chaftellains  le  doit  recevoir,  fix  folz  poient,  Se  li  chaftellains  doit  apel- 
1er  des  prodomes  de  la  ville  quant  il  le  reçoit,  *  des  lors  en  avant  il  eft  tenuz  pour  franc  bourgois.— 
De  clamour  faicte  doy  avoir  vint  deniers  d'amende;  de  choufe  nyée  Se  recognehue  fans  monf- 
trement  fept  folz  &  demy,  de  choufe  nyée  Se  inonftréc  par  fercment  ou  par  batailhe,  foyfante 
folz;  de  fane  clamé  *  monftré,  foixante  folz.  —  Se  l'en  ne  fe  plaint,  ou  l'en  n'eft  pris  en  la  prefente 
méfiée,  je  n'y  ai  rien.— A  celluy  qui  eft  feruz  ou  fane  de  fur  les  ycuz,quinzc  folz;  dcflbs  les  yeux,  fept 
folz&dcmy,de  chefeune  journée  perdue  deux  deniers,*  fon  mirepoié. — Ne  je  puis  prendre  homme 
de  la  franchife,  fors  pour  troys  choufes  :  pour  murtre  Se  pour  lairecin  Se  pour  feme  efforcée,  fe  elle 
fc  clame.  Se  la  clamour  peut  eftrc  ataintée  rafonablcment. —  Scaucuns  eft  pris  avecques  feme  mariée 
ou  non  mariée,  feclle  nefe  plaint,  jen'y  ay  rien,  *  fe  elle  s'en  plaint*  nepuet  monftrer  raifonablcment 
\c  n'y  ai  rien.  —  Chefeuns  bourgois  de  la  ville  puet  gaigier  fon  ploige  fans  te  chaftellain,  Se  ne 
rendra  ne  requerra  le  gaige  fe  il  veuft  monftrer  fa  plegerie,*  il  puet  monftrer  par  foy  feul,*  li  au- 
tres I  en  puet  torner  par  gaige  de  batailhe,  c'eft  a  entendre  de  ceux  qui  font  de  la  franchife,  Apuet 
gaigier  fon  debte  cogneu  fans  juftice,  Se  je  n'y  ay  point  d'amende ,  Se  qui  gaige  puet  vendre  fon 
gaige  quant  il  vindra  a  fept  jour  de  receure.  —  Bourgois  qui  refeout  a  bourgois,  ou  a  Ton  cornant, 


(  t)  Le.  auteur,  de  V  A  vit*  Bturbntoti  ont  cru  que  cette  charte 
a.uit  ete  détruite.  »  Une  nout  relie  encore  de  cette  a4e.  dilent-iU. 
qu'une  date  un  foui  enir ,  le  titre  original .  redigt  en  langue  vul- 
gaire, «toit  Aepch  dan.  le.  archive,  du  château  de  Moulin.  ,  il  a 
<■(»  comprit  .  omme  uni  d'autre»,  dan.  fini»  du  ft  révolutionnaire 
de  .-•)!-  »  11  nou.  lemhle  bien  plu.  probable  que,  fi  l'original  a 
rte  détruit  ou  prrdu  cela  a  du  3-011  lieu  avant  la  confuYition  du 


archive,  du  roiti»iahle  de  Bourbon  qui  furent  alor»  réunie,  iu» 
archive,  de  la  Cour  de. Compte,  de  Pari»,*  non  pendant  la  Rrvo- 
luHon.rpoqueeu  Moulin,  ne  polltdoitdam  fa  Chambre  de.  Compte» 
que  de.  archive,  domaniale..  La  copie  que  nou.  publion»  a  et* 
prile  fur  un  Vid:m«,  du  moi.  de feptembre  1  \<,%  qui  non  au  nom 
bre  de.  titre,  de  la  inaifon  ducale  de  Bourbon  «r  qui  fc  trou-.-  au 
jourd'hiii  dan.  le.  anhnvi  de  l'Empire  L'Editeur 
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gaigcs  de  ploigeric  eognehue,  ou  de  debte  cogneu,  me  doit  fept  folz  Se  dyroi  de  furplus.  —  De 
faux  pois  &  de  fauffe  mefure  doy  avoir  foixante  folz.  —  Se  aucuns  tient  vigne,  ou  pré,  ou  maifon. 
ou  autre  heritaige  dedans  la  franchife  de  la  ville,  un  an&  un  jour,  fanz  veance  de  droit,  il  ne  doit 
puis  refpondre  a  aucuns  fe  il  n'eft  forpeifez,  ou  en  bailh,  ou  fors  de  eage.  Ainz  font  les  choufes 
Tiennes  por  la  franchife  de  la  ville  *  je  les  luy  doy  garentir  félon  l'ufaigc  de  la  ville.  —  Se  li  chaf- 
tcllainz,  ou  fes  commanz  adjourne  aucun  bourgois  de  la  ville,  il  luy  doit  mettre  jour  de  fept  ou 
de  quatorze,  atli  bourgeois  doit  prandre  lequel  que  il  voudra.  —  Li  oftellicr  de  la  ville  ne  doyvent 
loyde  de  choufe  que  il  vendent  a  leurs  oftelz.  —  Se  aucuns  bourgois  vent  fon  heritaige,  je  y  ay  le 
trafieme  denier  de  vendes ,  *  doze  deniers  de  loiez,  quelxque  la  vente  foit  de  ce  qui  meuft  de 
moy,  Se  je  n'y  puis  retenir  la  vende  fi  aucuns  hons  la  vient  retenir,  &  je  n'y  ai  d'atandc  de  retenir 
la  vende  fors  que  quatorze  jours,  Se  li  hons  y  a  d'atende  quarente  jours  fe  il  n'eft  forpaifez,  Se  fe  il 
eft  forpaifez,  en  bail  ou  fors  de  cage  Se  veut  retenir  la  vende,  il  doit  rendre  l'amandement  Se  lez 
mifes  félon  le  ferement  de  l'achapteur.  —  Danffraindre  la  choufe  qui  eft  criée  parle  chaftellain* 
par  le  comun  de  la  ville,  je  y  ay  fept  folz  d'amende.  —  Qui  eft  pris  en  forffait  de  jourz,  je  y  ay 
fept  folz,  Se  fe  il  eft  pris  en  forffait  de  nuiz,  je  y  ay  foixante  folz,  c'eft  affavoir  de  vignes,  de  champs, 
de  foins,  de  bois,  de  prez,  &  cilx  qui  leprent  n'en  fait  point  d'amande,  ainz  en  doit  eftrc  creuzpar 
fon  ferement.  —  Chafcuns  bourgeois  de  la  ville  puet,  des  landemain  de  la  faincl  Jehan  jufques  a  la 
Touz  Sainz,  aler  ou  il  voudra  faire  fon  affaire,  Se  fa  feme  Se  fa  mefnce,  &  je  &  la  franchife  de  la  ville 
les  devons  garentir.  —  Bourgeois  de  la  ville  ne  doit  aucun  domaige  en  choufes  que  fa  feme,  ne  fa 
mefnéc  fait,  fe  il  ne  les  veuft  garentir.  —  Se  aucun  eft  un  an  Se  un  jour  en  la  franchife  de  la  ville  en 
paiz ,  fanz  rcclamement  d'aucun  feigneur  de  chief  Se  de  corps,  le  fire  ne  le  puet  apeller  des  lors  en 
avant,  ne  il  n'eft  tenuz  de  lui  refpondre.  —  Se  li  prodome  de  la  ville  veullcnt  faire  lieve  ou  commun, 
li  vint  le  puehnt  faire  Se  lever  fanz  auchoifon  Se  fanz  amande.  —  Qui  trait  couftel  en  méfiée  fanz 
ferir,  je  y  ay  foixanse  folz,  Se  fe  il  en  fier,  je  y  ay  fix  livres,  Se  fe  il  en  meur,  il  remaint  en  ma  merci.  — 
Bourgeois  de  la  ville  ne  doit  poicr  dcfpcns  ne  a  moy  ne  a  mon  chaftcllain,  ne  a  la  partie  contre  qui  il 
plefde. —  Se  aucuns  deffaut  de  jour  je  y  ay  fept  folz  d'amende.  —  Nulz  bourgeois  n'eft  tenuz  de  foy 
apploigier  vers  moy,  ne  vers  mon  chaftellain,  pour  nul  forffait,  fors  que  porlcs  troys  choufes  devant 
nommccs.fe  il  a  en  la  ville  de quoy  il  puiffe faire  emandc  de  foixante  folz,oude fixlivres  por  le  compte 
du  couftel  (i),  c'eft  affavoir  pour  lairecin,  por  murtre  A  por  feme  efforcée  dont  clamors  feroit  pro- 
véc.  —  Si  aucuns  vient  au  marchié,  il  ne  puet  eftrc  gaigez,  ne  ne  doit  par  nulle  choufe  fe  il  ne  la 
faite  ou  marchic,  ainz  les  conduit  li  marchiez  en  alant  &  venant,  Se  qui  le  gaigeroit  je  y  ay  fept  folz 
d'amende.  —  Se  aucuns  hons  eftranges  emportoit  la  laide,  il  la  doit  rendre  &  amende  de  fept  folz. 
Se  autrefïî  li  bourgeois  de  la  ville  fc  il  en  fcfoient  retenue.  —  Se  aucun  des  bourgeois  fait  aucun 
home  venir  en  la  ville  por  fon  debte  effegner,  la  franchife  le  doit  garentir  en  alant  Se  venant  &  en 
demorant  en  la  ville  entre  ceux  de  la  franchife.  —  Se  aucuns  fier  de  poing  ou  de  paume,  je  y  ay 
fept  folz,  Se  cilx  qui  eft  feruz  deux  folz.  —  De  toutes  choufes  quelxquellcs  foient,  fe  clamors  en  eft 
faite  ou  non,  ou  il  n'eft  pris  en  prefent  forffait,  pais  en  puet  eftrc  faite  entre  les  parties  fanz  moi  * 
fans  mon  chaftellain,  fors  que  de  murtre,  de  larrecin  Se  de  feme  efforcée  ;  mes  fe  clamors  en  eft 
faite,  ou  il  eft  pris  en  prefent  forffait,  il  doit  l'amende  fi  comme  il  eft  dit  devant  félon  le  fait.  —  Se 
aucuns  doit  a  autrui,  Se  il  ne  le  veuft  poier,  li  chaftellains  doit  bailhier  l'critaige  a  celluy  que  li  debtes 
eft,  Se  cilx  a  qui  eft  le  debte  doit  faire  crier  par  la  ville  qui  plus  donra  en  la  choufe  fi  l'aura,  Se  fc  il 
ne  trchve  qui  l'achaptc  il  le  doit  retenir  pour  l'efgart  de  quatre  prodomes  de  la  ville,  &  il  pue- 
vent  faire  leur  efgart  fanz  auchoifon,  Se  cilx  a  qui  eftoit  le  heritaige  le  puet  recouvrer  dedans  qua- 
rente jourz.  Se  aucuns  eftoit  encheuz  vers  moy,  li  debtes  ou  la  plcgerie  feroit  afllgnée  aus  bour- 
geois cui  il  devoit  fon  debte  ou  avoit  mis  en  plaige,  Se  le  remanen  feroit  miens.  —  Et  fe  aucuns 
eftoit  enchois  pour  l'une  des  troys  choufes  devant  dites  je  ne  le  pouroyc  retenir  en  la  ville  fc  par 
l'acort  non  de  celluy  qui  li  forffait  eft  faiz  ou  du  plus  près  de  fon  lignaige.  —  Li  chaftellains  &  li 
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communs  de  la  ville  doivent  accorder  les  venanges  de  la  ville,  Se  je  doy  venanger  troys  jourz 
avant  celuy  que  il  auront  acourdé.  —  Et  je  ne  doy  par  force  achapter  dedanz  la  franchife  ne 
vin,  ne  raifins,  ains  achaptera  qui  voudra  fanz  auchoifon;  Se  fc  je  voulois  achapter  quarente  muis 
de  vin  en  la  ville,  li  bourgeois  me  doivent  aidyer  par  chefeun  fextier  de  deux  deniers,  &  fi  je  n'y 
acheté,  nyent.  —  En  gaige  tendu  Se  a  pleige,  fanz  les  troys  choufes  &  fanz  roberie  ay  je  foixante 
folz  en  gaige,  Se  fe  li  champions  eft  vaincuz  il  me  doit  dix  livres  por  foutes  emandes-  —  Je  doy 
avoir  le  charroy  de  la  ville  por  mes  affaires  de  la  ville.  —  Li  bourgeois  de  la  ville  font  tenuz  de 
moy  fiegre  en  la  baronnie  de  Bourbonnois  3c  en  mes  fiefz,  Se  en  tout  ce  que  je  tiens  Se  conquer- 
ray  en  mon  chief,  &  en  tout  le  befoing  qui  m'en  viendroit.  —  Se  je  vouloye  des  hommes  de  la  ville 
en  garnifon  me<ftre,  il  y  doivent  remanoir  a  mes  defpens.  —  Li  mariage  feront  fait  a  la  couftume 
que  il  avoient  devant.  —  Je  doy  mouftrer  mon  droit  par  le  chaflellain  Se  troys  fergens  de  la  ville,  Se 
chefeun  vaudra  un  garent.  Etfc  li  chaflellains,  oufifergent,  ouli  fergent  bailli  val  prenoit  homme  en 
prefent  forfFait,  il  fera  creuz  avant  un  prodomcou  uncprodefemedela  ville,  Se  il  en  font  tenu  de  dire 
voir  par  leur  ferement.  —  Je,  ne  autre,  ne  puis  prandre  par  la  force  dedans  les  fins  de  la  ville  rien, 
fors  que  tant  que  fe  je  avoye  meftier  de  roncin  ou  de  charrete,  le  chaflellains  la  doit  querre  aus 
bourgeois  de  la  ville,  Se  il  lui  doivent  ferc  bailler  le  loyer  poiant,  Se  fe  les  beftes  empirent  je  fuis 
tenu  de  rendre  l'empirement  a  cellui  qui  la  befte  eft  par  fon  ferement  fors  mes  droitures  de- 
vant dites.  —  Je  puis  querre  en  la  ville  par  quatre  choufes,  c'eft  aflavoir  quant  mes  filz  fera  che- 
valier, Se  quant  je  marieray  ma  fille,  Se  fe  je  alloye  outre  mer,  8c  fe  je  eftoye  pris  de  guerre,  dont 
Dieux  me  gart.  —  En  toutes  les  terres  ou  je  avoye  acouftumé  a  prandre  cenz  de  blé  Se  taille,  ay 
je  octroyé  que  cilx  qui  tiendra  la  terre  poie  le  cens  du  blé  qui  y  eft,  Se  qui  devra  un  fextier  de 
froment  de  cenz,  poiera  ou  le  feftier  deux  folz,  ou  le  feftier  de  meftlinc,  ou  d'orge,  ou  d'avoyne 
doze  deniers,  *  atant  font  quitte  de  la  tailhe.  —  Mes  chaftcllains  quelconques  foit  doit  jurer  la  fran- 
chife de  la  ville,  Se  fc  aucuns  hons  vient  en  la  ville ,  Se  autres  qui  ne  feroit  de  la  ville  li  demandoit 
nulle  choufe,  li  bourgeois  de  la  ville  le  doyvent  deffendre  aux  communaux  defpens,  Se  li  bour- 
geois de  la  ville  ne  pohent  recevoir  en  leur  franchife  nulz  de  mes  hommes  fe  par  mon  comman- 
dement non  ou  fi  par  mariage  non.  —  Les  fins  de  la  franchife  de  la  ville  font  y  telles  :  la  première 
borne  commance  a  la  croix  de  la  court  du  difmc,  fi  comme  s'en  vint  tout  droit  a  l  abre  de  Vaure, 
&di  qui  fi  comme  en  vint  vré  l'Aronour  a  l'arbre  de  Vor,  Se  di  qui  s'en  vint  tout  droit  a  l'arbre  Var- 
nin,  *  di  qui  fi  comme  s'en  vint  l'arbre  qui  part  le  puy  de  Jayct  Se  un  puy  de  Cannât  &  s'en  vient 
a  Chaffignolcs,  tfdi  qui  a  l'cftaing  neuf&a.Mauchanel,  Se  di  qui  fur  les  vignes  de  Viallar*  di  qui  es 
maifons  des  brous  Se  fe  davalent  le  fentier  de  Lairiz  &  rement  a  la  première  croiz  du  difme.  —  Et 
eft  aflavoir  que  fe  hom  de  fors  de  la  ville  plaidoit  a  homme  de  la  franchife,  li  bourgeois  le  doivent 
deffendre  de  commun  defpens.— Toutes  ces  choufes  qui  font  nommées  Se  en  cefte  chaftre  eferiptes 
j'ay  juré  fur  faimfres  euvangilles  a  garder  &  a  tenir,  &  que  ja  encontre  ne  viendray  par  moy,  ne 
par  aucun,  Se  mi  fucceffeur  feigneur  de  la  ville  font  tenu  de  jurer  &de  tenir  de  hoir  en  hoir  en- 
fuient ;  aufment  par  mon  commandement  li  chaftcllains  de  Gannat  jurera  ice  tenir,  Se  veul  que  a 
toutes  les  focs  que  il  y  aura  chaflellain  nouvel  a  Cannât,  il  jure  ice  meifmesa  la  requeftedes  bour- 
geois, Se  li  bourgeois  font  tenuz  de  jurer  fur  fainz  que  il  mes  dreuflurcs  me  rendront  Se  garderont, 
*  que  ne  deftorberont  mes  droiclures  Se  mes  claufes,  ne  ce  que  doy  en  la  ville.  Ccftes  choufes 
mcifmcs  jurent  meffire  Oddes  Trouffeboys,  Mcffirc  Raoulx  Brcchaiz,  meffire  Hugues  Bellepiece, 
meffire  Rougier  de  Cannât,  mcffirc  Pierre  de  Chantelbert,  Eftienne  Cellerier,  mes  fergens.  Ice  fu 
fait  ou  femiftere  Sainét  Jacques  de  Cannât  en  l'an  de  l'incarnation  de  noftre  feigneur  mil  deux  cens 
trente  &  ftx  ou  moys  de  novembre. 

{Publié  pour  la  première  fois  d'après  tatJle  de  confirmation  donné  par  Louis  II  duc  de  Bourbon,  le  24 
feptembre  ij6f .  ^Archives  de  l'Empire,  T.  13^6,  c.  194.) 
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Vririlc'ges  de  -ïMomlucon.  —  Décembre  i  242  (  1  ). 


En  non  du  perc  &  dou  filz  <Jt  dou  feint  efperit,  amen.  Je  Agnes  filhe  jadis  &  hoirs  a  noble  fei- 
gneur  monfeigneur  Archinbaut  jadis  feigneur  de  Bourbon  Se  de  Monluçon  mort,  dame  d'iceuix 
mcifmcs  lieux,  veve,  de  mon  poer*  de  parfait  cage  &  en  bonne  memoere  eftanz,  faiz  aflavoir  a 
touz  ceulx  qui  [font]  &  qui  feront  *  qui  ceftes  lettres  verront,  que  je  otroie,  loue,  veuil  Se  con- 
ferme  le  privilège  donné  eey  en  ariere  de  mon  devant  dit  perc  a  la  ville  de  Monluçon  Se  tous  les 
habitans  en  ycellc  ville  prefenz  Se  avenir,  fait  Se  odtroié  fur  la  franchife  *  fur  les  autres  libertez, 
immunitez  de  la  dicte  ville  de  Monluçon,  liquex  privilège  eft  tex  de  mot  a  mot  comme  il  vient 
après. 

En  non  dou  perc  Se  dou  filz  &  dou  S.  Efperit,  Je  Archinbaut  firc  de  Bourbon  Se  de  Monluçon 
fais  affavoir  a  touz  ceux  qui  font  *  feront  Se  ces  lettres  verront,  que  je  ay  franchie  ma  ville  de 
Monluçon  en  cefte  manière  que  chafeuns  bourgois  de  la  ville  me  doit  rendre  de  franche  cenfive 
chafeun  ain  vi  foubz,  ou  v,  ou  1111.  ou  111,  ou  deux,  ou  xvnt  deniers  au  moinz,  fegontee  que 
chafeun  fera.  Et  cefte  cenfive  doit  eftre  amefurée  par  quatre  prodomes  de  la  ville  par  leur  fere- 
ment,  les  quiex  li  communs  cflira  entre  eux.  Et  li  quatre  feront  la  cenfive  fenzacheifon  de  moy. 
ne  de  mon  chaftellein,  ne  des  bourgois.  —  Et  fe  aucuns  bourgois  s'en  veuft  aler  *  fere  autre 
feigneur.  il  le  puct  ferc  paiant  vi  foubz;  &  je,  »  li  communs  de  la  ville,  Se  li  chaftellcinslc  devons 
conduire  alant  &  venant,  fe  il  les  requiert,  Se  luy  *  les  foucs  chofes.  —  Et  celles  chofes  qu'il 
Icfcra  en  la  feignorie  de  la  franchife  feront  a  fa  volunté  a  tenir,  ou  a  vendre,  Se  il  fera  frant  bour- 
gois tant  qu'il  ait  déguerpi.      La  cenfive  doit  eftre  paiée  a  la  feint  Michel  ou  a  l'uitave,  Se  fi  lors 
n'eftoit  paiée  je  i  ay  111  foubz  d'amende  chafeun  d'iccux  qui  me  la  paieront.  —  Si  aucuns  effranges 
homs  veuft  entrer  en  la  franchife  de  la  ville,  li  chaftcllcins  le  doit  recevoir,  vi  fouby  paiant  ;  li 
cliaftellcms  doit  apellcr  des  prodomes  de  la  ville  quant  il  le  reçoit.  &  de  lors  en  avant  il  cft  tenuz 
pour  franc  bourgois.  —  De  clamor  faite  doy  avoir  xn  deniers  d'amende  fur  celi  qui  aura  le  tort  . 
de  choufe  niée  &  recognehuc  fanz  moftrement.  fept  foubz  Se  demi  ;  de  choufe  niée  Se  moftréc  par 
ferement,  ou  par  batailhe,  lx  foubz  ;  de  fane  clamé  *  moftré  lx  foubz  ;  fe  il  ne  s'en  plaint ,  je 
ni  ay  rien  ;  a  celi  qui  cft  feruz  fur  les  yeux  xv  foubz  Se  defouz  v  1 1  foubz  Se  demi  ;  de  chafeune 
journée  perdue  11  deniers  4  fon  mire  paie.  -  -  Ne  je  ne  puis  prendre  homme  ne  famé  de  la 
franchife  fors  par  troys  choufes.  par  murtre,  par  laiourcin  Se  par  famé  forcée,  fe  elle  s'en  clame, 
*  la  clamor  puct  cftrc  atteinte  rayfonablemcnt.  --  Se  aucuns  eft  pris  au  famé  mariée,  ou  non 
mariée,  fc  clic,  ou  li  mariz  ne  s'en  plaint,  je  ni  ay  riens  ;  fe  elle  fe  plaint  Se  ne  puifle  monftrer  ray- 
fonablemcnt. je  ni  ay  riens;  *  je,  ne  li  chaftelleins,  ne  li  feigneur  ne  poons  forcier  ne  l'orne  ne 
la  faîne  qui  s'en  clamcts'il  nevolunt.  —  Chafeuns  bourgois  de  la  ville  puet  gager  fon  plegefcnz 
le  chaftellcin,  ne  ne  rendra,  ne  ne  recevra  le  gage  fe  il  veuft  moftrer  fa  plcgene,  Se  il  puct  mof- 
rrer  par  foy  fcul,  Se  li  autres  l'en  puet  tourner  par  gage  de  batailhe,  c'eft  a  entendre  de  ceulx 
qui  font  de  la  franchife  :  Se  puet  gager  fon  dcbtc  cogneu  fanz  juftice,  Se  je  ni  ay  point  d'amende 
Se  qui  gaget  doit  tenir  le  gage  fept  jourz,  Se  puef  le  puot  vandre  s'il  veuft.  a  fept  jourz  de  conue. — 
Bourgois  qui  reftout  (2)  a  bourgois  ou  a  fon  commant  gages  de  plegerie  cogneuc,  ou  de  dcbte  co- 
gneu, me  doit  fept  fouz  *  demi  d'amende  fanz  plus.  —  De  faux  pois  Se  de  faufle  mefure  doy  avocr 
ix  fouz.  —  Se  aucuns  tient  vigne,  ou  pré,  ou  maifon,  ou  autre  héritage  dedanz  la  franchife  un 
ain  Se  un  jour,  fanz  veancede  droit,  il  ne  en  doit  plus  rendre  a  aucun  fe  il  n'eft  forpaiffés,  ou  en 

(1)  Cette  i-hartr  •  •     puMirf  ,*>nr  11  prcmicrc  fou  Ain»  I  .iine-.  ■    tlon  depofe  mi  Arrh»«  d«  1  Emp.i»,  Tirr«»  i*t  Chic»  it  Bourbon 
0a«>fc»ii»i>,mi»  d  une  mini.re  peu  contât,  H  l»n»  ind.cilioi.  L'Ediour 
«uronc  it  I»  future  du  t.tr^  «iqurl  «lie  >  »te  *mprunlee.  Li  copie  ( >)  Ch»rt»  d»  Caiiiut  Rrjtfai. 
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bailh,  ou  fors  d'eage.  Ainz  font  les  chofTes  faites  pour  la  franchife  de  la  ville,  4  je  les  li  doy  ga- 
rentir  félon  l'ufagc  de  la  ville.  —  Si  li  chaftellein  ou  fi  commanz  ajourne!  aucun  bourgois  de  la 
ville,  il  li  doit  mètre  jour  de  fept  ou  de  quatorze  dedanz  la  franchife,  la  primere  faiz ,  4  li  bourgois 
doit  prendre  lequel  qu'il  voudra.  —  Se  aucuns  bourgois  vent  fon  héritage,  li  hersy  a  de  atendue 
quinze  jourz,  s'il  n'eft  forpaiffez,  ou  en  bailh,  ou  fors  d'eage;  &  fe  il  veuft  recovrer  la  vante  il 
doit  rendre  l'amendement  ou  ferement  de  l'achapteur.  —  De  fraindrela  choffe  qui  eft  criée  par  li 
chaftellein,  ou  par  le  commun  de  la  ville,  je  y  ay  fept  fouz  d  amende.  —  Qui  cft  pris  en  forfait  de 
|our,  je  y  ay  fept  fouz,  4  fe  il  eft  pris  en  forfait  de  nuiz,  je  y  ay  fexante  fouz,  c'eft  affavoir  de  vignes, 
de  champs,  de  fruiz,  de  bois,  de  prez  ;  4  cil  qui  le  prant  ne  font  pas  amende,  ainz  doit  eftre 
creuz  par  fon  ferement.  —  Chafcun  bourgois  de  la  ville  puct,  dès  l  endemain  de  la  S.  Jehan 
juques  a  la  touz  feinz,  aler  la  ou  il  voudra  fere  fon  afere,  4  fa  famé  *  fa  meifnie,  &  je  &  la  franchife 
de  la  ville  le  devons  garentir  juques  a  droit,  en  bonne  foy,  aus  ufages  4  au  couftumes  du  pais.  • — 
Bourgois  de  la  ville  ne  doit  avoir  domage  en  choffe  que  fa  famé,  ne  fa  meifnie  facent,  fc  il  ne  les 
veuft  garentir.  —  Se  aucuns eft  un  ain  4  un  jour  en  la  franchife  de  la  ville  en  paiz  fanz  reclame- 
ment  d'aucun  feigneur  de  chiep  4  de  cors,  li  fircs  ne  li  puet  apcller  de  lors  en  avant,  ne  il  n'eft 
renuz  de  li  refpondre.  —  Se  li  prodomes  de  la  ville  volont  fere  lieve  ou  commune,  li  doze  la  puent 
ferc  4  lever  fanz  achoifon  4  fenz  amende.  —  Qui  trait  coftel  en  méfiée  fanz  ferir ,  je  y  ay 
fexante  fouz,  4  fe  il  en  fiert,  je  y  ay  fix  livres.  4  fe  il  en  meurt,  il  remaint  en  ma  mercy . —  Bourgois 
de  la  ville  ne  doit  paier  defpcns  ne  a  moy  ne  a  mon  chaftellein ,  ne  a  la  partie  contre  cui  il 
plcfdoie.  —  Si  aucuns  deffaut  de  jour,  je  y  ay  fept  fouz.  —  Nulz  bourgois  n'eft  tenuz  de  foy 
apleger  vers  moy ,  ne  vers  mon  chaftellein  per  nul  forfait ,  fors  per  les  trois  choffes  devant 
nommées,  fe  il  ha  en  la  ville  de  quoy  il  puiffe  fere  amende  de  fexante  fouz  ou  de  fix  livres  por  le 
cop  du  coftel,  c'eft  affavoir  per  larroucin,  ou  per  murtre,  ou  per  famé  forcée  don  clamor  foit 
provée.  —  Se  aucuns  vient  au  marché,  ou  a  la  foere,  il  ne  peut  eftre  gagé,  ne  ne  doit  per  nulle 
choffe,  fe  il  ne  l'a  fait  au  marché,  ou  li  marchez  li  cft  deffenduz,  ainz  li  conduit  li  marchez  *  la 
foerc,  en  alant  4  en  venant  -,  4  qui  le  gageroit  je  ay  fept  fouz  d'amende.  —  Se  aucuns  hons  cf- 
trange  enportoit  la  leide  il  la  doit  rendre  4  amender  fept  fouz,  *  aufment  li  bourgois.  —  Nuls 
bourgois  de  la  ville  ne  doit  lcidc  de  fon  gaignage,  fors  de  blé,  fc  il  le  rêvent,  ne  d'autres  choffes. 
—  Se  aucuns  bourgois  de  la  ville  fait  aucun  homme  venir  enfeingner  fon  debte,  la  franchife  le  doit 
garentir  en  alant  4  en  venant  4  ou  demorant  contre  ceux  de  la  franchife.  -  Se  aucuns  hons  porte 
attrait  en  la  ville  ou  l'en  trait,  nuls  ne  le  puet  gager  per  autruy  debte.  fors  que  per  le  fîcn,  ou  per 
plegericfe  il  l'avoit  faite.  —  Se  aucuns  fiert  dou  poing,  |c  y  ai  trois  fouz  4  demi,  4  de  la  paume, 
je  y  ay  cinq  fouz;  de  toutes  choffes  quelles  queles  foient,  fe  clamors  en  hait  faite  ou  non,  houe  il 
eft  pris  ou  prefent  forfait,  paiz  en  puet  eftre  faite  fans  moy  4  fanz  mon  chaftellein,  fors  que  de 
murtre,  ou  de  laroucin,  ou  de  famé  forcée  ;  mes  fi  clamors  en  hait  faite,  ou  il  eft  pris  ou  prefent 
forfait,  il  me  doit  l'amende  fi  comme  devant  eft  dit  félon  le  fait.  —  Se  aucuns  doit  a  autri,  4  ne  le 
veuft  poier,  li  chaftclleins  doit  bailler  le  héritage  a  celi  a  qui  li  debtes  cft,  4  cil  cui  li  debtes  eft 
doit  faire  crier  par  la  ville  qui  plus  y  donra  en  la  choffe,  fi  l'aura,  4  fc  il  ne  trouvet  qui  l'achaptc, 
il  la  doit  retenir  per  l'afgart  a  quatre  prodomes  de  la  ville.  4  il  puent  faire  leur  afgart  fanz  acheifon  ; 
A  cil  cui  eftoit  li  héritages  le  puet  recovrer  dedanz  xl  jourz.  —  Et  fi  aucuns  eftoit  encheuz  ver 
moy,  li  debtes  ou  la  plcgcrie  feroit  en  faifinc  es  bourgois  cui  il  devoit  fon  debte,  ou  auroit  mis  en 
plege,  *  li  remaingnanz  feroit  miens.  Et  fe  aucuns  hons  eftoit  encheuz,  per  une  des  trois  choffes 
devant  dictes,  je  ne  le  porroie  retenir  en  la  ville  fc  par  l'acort  non  de  cclluy  qui  li  forfaiz  eft  faiz, 
ou  dou  plus  près  de  fon  lignage.  —  Je  n  é  point  de  ban  de  vandre,  ne  d'echapter  ne  blé,  ne  vin, 
a  nul  temps,  dedanz  la  franchife.  —  Li  communs  de  la  ville  devont  acorder  les  venanges  de  la  ville 
4  devont  ferc  afavoir  au  chaftellein  le  jour  de  venanger,  4  je  doy  venanger  trois  jourz  avant  celi  jour 
que  il  aront  acordé,  4fe  je  ne  le  faifoie  il  porrient  venangerau  jourqu'il  avent  eftabli  ;  4  nulsgapeters 
ne  doit  aleraus  vignes  jufqueslicommunsafaitcricrqu'ilcourent;qucfc  il  eftient  trovezji  chaftclleins 
en  doit  lever  per  moy  vi  i  fouz,  4  cil  qui  les  trovera  le  puet  prandre  fenz  amende  4  rendre  au  chaftel- 
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lein. — Et  je  ne  doy  achapter  dedanzla  franchifene  vins,  ne  raifins  par  force,  ainz  achaptcraqui  vou- 
dra fanz  achefon.  —  En  gage  tendu  Se  a  plege,  fanz  les  trois  choffcs  Se  fanz  roberie,  ay  je  ix  fouz  au 
gage,  Se  fi  Tes  champion  eft  vencuz  il  me  doit  x  livres  per  toutes  amendes.  —  Cil  de  la  franchife 
font  tcnuzde  moy  fiegreen  la  baroniede  Bourbon  Se  de  Monluçon.  —  Li  mariage  feront  faiz  * 
tenuz  a  la  couftume  que  il  eftoit  devant.  Se  je  ne  me  doy  entremettre.  —  Je  montreray  mon  droit 
par  mon  chaftellcin  &  par  deux  fergens,  Se  chafeuns  vaudra  un  garant.  Et  fi  li  chaftellcins  ou  mi 
fergensbailliaus  prenant  homme  en  prefant  forfait,  il  en  devant  eftre  crehuz  avec  (i)  un  prodome 
ou  une  prodefamc  de  la  ville  par  leur  ferement.  —  Je  ne  puis  riens  querre  en  la  ville  forz  per 
quatre  choffes,  c  eft  affavoir  quant  mon  filz  fera  chevalier,  ou  quant  je  marieré  ma  filhe.  ou  fe  je 
aloie  oultre  mer,  ou  fi  je  eftoie  pris  en  guerre,  dont  Dieux  me  gart  ;  Se  per  chafeune  de  ces  quatre 
choffcs  il  me  font  tenuz  de  donner  quatre  livres  (2)  de  la  monoie  qui  coureit  ou  pais,  8c  je  n'y 
porroic  plus  prandre  fe  il  n'eftoit  par  leur  volunté.  —  Si  aucuns  hons  de  fors  la  franchife  plcdoie  a 
aucun  de  la  franchife,  li  bourgois  li  devont  deffandre  aus  communs  defpens  juques  a  droit.  — 
Je  ne  puis  fere  force  a  nul  bourgois  de  la  franchife,  ne  ne  me  doy  entremetre  ne  mon  chaftelleins 
de  riens.  —  Que  nul  Juis  preft  a  nul  de  la  franchife,  mes  li  Juis,  fe  il  ha  fon  gage,  il  le  puct  mener, 
ou  pourter,  ou  vendre  a  l'ufage  de  la  ville.  — Et  l'an  ne  puet  pas  engager  fon  héritage,  fors  chofe 
movable,  8c  toutes  les  tencures  que  il  tenent  dedanz  la  franchife  je  leur  otroie,  paiant  les  cenz  A- 
les  coftumes  que  les  terres  devont.  —  Si  je  voloie  des  viandes  de  la  ville,  il  les  me  devont  vendre 
8c  doner  a  l'efgart  de  quatre  prodomes  de  la  ville,  Se  je  en  doy  avoir  créance  xl  jourz.  —  Se  une 
famc  avoit  anfanz  de  deux  mariz,  ou  de  trois,  ou  de  plus,  ou  uns  hons  de  deux  famés,  ou  de  trois 
ou  de  plus,  li  anfanz  prandront  es  chofes  chafeun  autant  li  uns  comme  l'autre,  comme  li  autres, 
des  chofes  qui  leur  devont  avenir;  &  ce  eft  a  entendre  de  ceux  de  la  franchife.  —  Et  fi  [a]  aucuns  des 
bourgois  de  la  ville  eftoit  par  mariage  ou  par  héritage  aucune  chofe  efchoete  par  toute  ma  terre, 
il  le  puet  tenir  Se  porter  aufi  comme  la  foc  ;  mes  fi  la  terre  eft  de  fcrvccc  il  en  rendront  la  ferviee 
que  la  terre  doit.  — Je,  Se  my  hoir  chafeun  quant  fera  fires  noveaux,  devons  jurer  fur  feinz 
euvangiles  a  tenir  8c  deffendre  toutes  les  chofes  devant  dictes,  &  tuit  li  chaftellcin  Se  li  prevoft 
de  la  ville  fe  aucuns  en  y  avoit,  &  li  chevaliers  de  la  chaftellenie  &  leur  hoir,  quant  li  pères  mor- 
ront.  — Toutes  ces  chofes,  fi  comme  elles  font  devant  dictes,  je  ay  juré  a  tenir  &  garder,  8c  Cuil- 
laumes  mes  freres  Se  mi  ami  &  mi  homme,  c'eft  affavoir  meffires  Rogier  de  la  Palicc,  &  meffires 
Cuillaume  de  la  Rochenemon.  Se  meffires  Franz  de  Vaniercs,  meffires  Helies  de  S.  Furjol,  meffires 
Rogiers  de  Monluçon,  Se  mi  fergent,  c'eft  afavoir  :  Gui  de  la  Fare,  chaftellcins  de  Monluçon, 
Remons  6c  Guillaume  Augers  chaftellein  de  Hericon.  Et  toutes  certes  choufes  ma  très  cherc  dame 
ma  mere  voffit,  loua  &  otroia  Se  jura  a  tenir.  Et  que  cefte  chofe  foit  ferme  Se  eftable  a  touz  jourz, 
&  je  &  elle  avons  ceftes  lettres  données  aus  bourgois  de  Monluçon  Se  fcellées  de  nos  fcau.x.  Ce 
fu  fait  l'an  de  l'Incarnation  mil  deux  cent  &  quarante  deux,  au  moys  de  decenbre.  la  voilhc  de  la 
S.  Michel  d'iver. 

Je  devant  diète  dame  de  Bourbon  Se  de  Monluçon,  dou  bon  confeilh  de  mes  amis  recognois. 
promete  Se  déclare,  veuilh  &  otroie,  coromant  6c  conferme  de  mon  pooir  &  de  ma  auétorité  la 

devant  dicte  franchife  Et  promet  &  jure  par  mon  ferement  fur 

les  feinz  euvangiles  donné  que  je,  ne  pour  moy,  ne  pour  autrui,  ne  affaieray  a  venir  des  hores 
en  avant  en  nulle  manière  contre  les  chofes  contenues  au  devant  dit  privilège  mon  perc,  ne  con- 
tre aucunes  de  icellcs,  ne  contre  les  autres  chofes  que  je  ay  deffus  ottroiées  Se  confirmées , 

 ainz  les  devant  dictes  chofes  par  moy  ottroiées  8c  confirmées  & 

le  dit  privilège  tout  emfanblc,  Se  chafeun  per  foy  fermement  Se  efiablement  par  mon  devant  dit 
ferement  promet  Se  jure  a  tenir,  garder  8c  conplir,  8c  fere  garder,  Se  aconplir,  *  tenir  par  moy 
Se  par  mes  hers,  Se  a  mes  hoirs,  Se  a  mon  bailhif,  8c  a  mon  chaftellein,  6c  a  mon  prevoft,  qui  que 
foient  ballif,  chaftellein  Se  prevoft  de  Monluçon,  *  veulh  Se  commant  que  quant  toft  il  feront 

(1)  Charte  de  Giniut    .4. .in,  mut  qui  rrtiMit  le  véritable  fen».  —  (x)  la  <b»rtf  de  Clurrot><t  porte  ,  <fo?  «rti  U,it 
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eftabli  chaftellcin  Se  prcvoft  en  la  ville  de  Montuçon  &  en  la  feignorie  que  il  foient  tenu  de  ferc  le 
ferement  de  garder  *  de  tenir  les  devant  dirtes  chofes  fi  comme  je  l'ay  juré  a  tenir.  Et  a  ce  que 
les  devant  dictes  chofes  foient  fermes  &  eftables,  je  donne  &  ottroic  auz  diz  bourgois  ces  prefens 
lettres  &  a  leur  hoirs  Se  a  leur  fucefleur,  les  quiex  je  ay  fait  feeller  de  mon  feel  ou  tefmoing  de 
vérité.  Ce  fu  fait  l'an  de  l'incarnacion  noftre  Seigneur  mil  deux  cens  [oixantt  &  ftpt,  au  moys  de 
marz,  le  lundi  après  les  huitaves  de  la  fefïe  S.  Mathias  apoftre. 

{Publié  d'après  l'original  de  la  charte  de  confirmation  déposé  aux  archives  de  (  Empire,  P.  i  H7\ 
»-.  if  i.  Invent.  LhuiUier.) 


'Privilèges  Je  Charroux.  —  1 245^  (1). 


En  nom  dou  pere  &  dou  fil  Se  dou  faint  Efpcnt,  Je,  Archcmbaut,  fires  de  Borbon,  fois  afavoir  a 
ceus  qui  font  Se  feront.  «V  cex  Ictrcs  verront,  que  je  ai  franchie  ma  vile  de  Charrox  en  ecle  manière 
que  chacuns  borjois  de  la  vile  me  doit  rendre  de  franchiz  cenfives,  chacuns  an,  fiz  fous,  ou  cinc, 
o  quatre,  o  trois,  o  deus,  ou  diez  vit  déniez  au  moins,  fegunt  ce  que  chacun  ferat,  *  cefte 
cenfive  duet  eftrc  amefurce  por  quatre  prodomes  de  la  vile  per  lor  feirement,  IcfqueU  avant  li  co- 
minaus  eflira  entre  aus  Se  per  mes  elers,  Se  per  mon  chatclan  Se  per  mon  prcvoft,  &  cil  faront  la 
cenfive  fenz  achoifon  de  moi  ;  &  mit  cil  paeront  fis  fous  qui  les  porront  paer  avenantment  per  lor 
feirement  de  cens.  —  Et  fi  aucuns  borjois  s  en  vueut  aler  Se  faire  autre  feignor,  il  le  pue  faire 
paiant  fis  fous  qui  font  mien,  &  je  &  li  comuns  de  la  vile,  3c  li  chatelins,  Se  li  prevoz  lo  devons 
condurc,  s'il  lo  requiert,  alant  Se  venant  &  lui  4V  fes  focs  chofes  ;  *  celés  chofes  qu'il  laifleraen  la 
feignorie  de  la  franchife  feront  a  fa  volunté  a  tenir,  o  a  vendre.  3c  il  fera  francs  borjois  tant  qu'il 
ait  guerpi.  —  La  cenfive  doit  eftrc  paiéc  a  la  fefte  faint  Martin  d'iver  ou  a  vitene  (2),  *  fi  lors 
n'eftoit  paée,  je  i  ai  trois  fouz  d'amende  for  celui  qui  ne  les  rendrais.  —  Si  aucuns  eftrangcs  hom 
vueeut  cftre  de  la  franchife  de  la  vile,  li  prevoz  de  la  vile  le  doit  recevoir,  fis  fouz  paiant  qui  font 
mien,  *  li  prevoz  de  la  vile  doit  apeler  des  prodomes  de  la  vile,  quant  il  lo  reçoit,  &  de  lors  en 
evant  il  cft  tenuz  por  franc  borjois.  —  De  clamor  faite  doit  avoir  li  prevoz  doze  deniers  for  celui 
qui  aura  tort.  —  De  chofa  neca  Se  moftréepor  fairement,  o  por  batalhe,  doiz  avocr  feifante  fouz. 
—  De  chofa  neca  3t  reconua  fens  motrament  fet  fouz  Se  demi.  —  De  fane  clamé  &  moftre,  fei- 
fante fouz;,  s'il  ne  s'en  plaint,  je  ni  ai  rien.  —  A  celui  qui  cft  feruz  fus  les  uels,  quinze  fous,  Se  de 
foz,  fet  fous  Se  demi  -,  de  chacune  jornée  perdue,  dos  deniers  *  fon  mire  paié.  —  Ne  je  ne  puis 
prendre  home  ne  feme  de  la  franchife  fors  que  por  quatre  chofes,  por  murtre,  por  larroncin,  por 
ferne  forcée,  fi  ele  fe  clame  Se  la  clamors  puet  eftre  atainté  raifonablement,  &  por  rat.  —  Je,  ne  li 


(1)  Sunant  Claude  H»ff»v«i  d  luObedc  Lauricrei  tt:b}.ni\ij^i  i 
Jet  eeutumu,  ficc.  p  ">1  ).  ■  la  plu»  ancienne  ebarto  de  privilège» 
dont  on  ait  oui  parler  elt  celle  accorda*  à  la  ville  do  Charroux  par 
Art  hambault  de  Bourbon,  v  1 1  •  du  nom,  en  1)4!,  mai»,  ajoutent- 
il*.  on  ne  fait  où  elle  eft.  t  11  iiau*  IrtnbiV  doutent  quit  cette  charte 
ait  jamsit  cvîfli- ,  mou»  penion*  «au  U  »  a  erreur  de  date  h  iiuo  le» 
aiiteLr»  de  la  Btbnoth'fnr  drt  .'enltm/i  0.11  voulu  parler  de  I» 
iturte  originale  de  i;^.,  o,ue  nou»  publiiui»  pour  la  première  foi». 
Cette  charte,  en  erT^t.ue  connrnio  pi»  une  charte  primitive,  *. 
Archambaud  lX.de»  le  dchut  de  laelc.  dit  evpreftcntcnt  :  •  Jt.bc^  | 
ftrtt  dr  Jle'^ei,  /"ci  -ijUion  ,i  itax  fut  font  * jVreir  tr  ftm  Ittlrtf 
irrrorr  f ne /e  .u  fr*te*\if  «1.1  \dt  Ai  CKatr**  en  ttU  numurr,  61c  *> 
l  e»  auteur»  de  l'^i.'ir'i  tfetr*ovi*M  ont  eu  entre  le»  maint  une  co- 
pie de  t  ette  charte  de  1 145  .mai*  il» n'ont  pa»  icgc~*  propo»  de  I  inle- 
rrt  dan» cet  oa\  rage,  peut  ttre  pan  c qu'elle  ne  leur  a\  oit  pj»  fenihtc 


atTez  etacte.  La  cupio  que  non»  donnont  reproduit  fcrupuloufcinent 
celle  qui  te  trouve  dan»  lei  manulvrita  du  Pere  André  appartenant 
*  la  Bibljotht^ue  de  Re1»nc,on-  le  Pere  André  «voit  eu  longinal 
fou»  Je»  seul  ,  <  ell  ce  ^ui  rrfulte  du  titre  o/i'il  a  mil  en  tete  de  fa 
iûpie  .  «  T:lltt  di  tl  ftdmhijt  de  C^rreux.  Hrrjxr  (ordinal  ci-'Hr 
t'ui  pjrthfm^n  r*  ifeea  ceiennej ,  reananenijur  p*i  J\l  .tfpr.ini,  t-on- 
ffilltr  wia   Parlrmr*!  de  Aiaatmt,  (rit  jttil  il}"ty  »  Il  caille  un 

anhive»  do  I  Empire  de»  lettre»  de  Kidimui  de  celte  me  me  charte 
donnée»  par  Jean  II,  due  de  Bourbon,  en  141V»  L'ccntore  de  ce 
titre  oll  effacée  en  pluliour»  endroit»  c*  une  partie  du  parchemin 
eft  emportée  Cependant  le»  nembreu*  partage»  «jui  fnhfi(lent  en. 
core  nou»  ont  permit  de  conflatet  a,ue  le  teate  primilil*  ni  pa»  «le 
rerperte  6t  qu  il  a  fubi  quehauet-unei  de»  tran»formation»  de  notre 
langue  an  X  V  •  fiécle  L'Editeur. 
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prcvoz,  ne  li  châtelains  ne  pooms  home  ne  feme  forcer  qu'il  fc  clament,  s'il  ne  volent.  —  Chacun* 
bor|oi$  de  la  vile  pues  guatgier  fa  pleige  fenz  lo  prevoft  *  fenz  lo  chaftelam,  3c  no  rendra,  ne  re- 
cevra le  guatgc  s'il  vueut  moflrer  fa  plegeric,  A  il  la  pues  moftrer  por  foz  fol,  a  li  autres  l'en  puct 
rorner  por  gatge  de  batalhc,  co  cft  a  entendre  de  ceaus  qui  font  de  la  franchife;  &  puet  gatger 
por  fon  dette  coneu  fens  juftife,  &  |e  ni  ai  point  d'amende  ,  &  qui  gatge,  doi  tenir  le  gatgc  fet  jors 
le  puis  lo  pot  vendre,  s'il  vueut.  a  fet  jors  de  coure  (i).  —  Borjois  qui  refeort  (2)  a  borpis  gatgc 
ou  a  fon  cornant,  de  plegeric  conçue,  ou  de  detc  coneu.  il  me  doit  fet  fouz  *  demi  fen  plus.  —  De 
faus  poix  *  de  faulfe  mefure  doi  avoir  feifante  fouz.  —  Si  aucuns  borjois  tien  viegne,  o  pré,  o 
meifon,  o  autre  crilage  dedent  la  franchife  de  la  vile,  un  an  *  un  jors,  fen  veance  de  droit,  il  ne 
doit  puis  refpondrc  [a]  aucun  s'il  n'eft  fors  paificz,  ou  en  bail,  ou  fors  d'aatge.  An  (})  font  les 
chofes  focs  (4)  por  la  franchife  de  la  vile,  je  les  li  doi  garentir  fegont  l'ufagc  de  la  vile.  —  Si  li  pre- 
voft,  ou  li  châtelains,  ou  loi  cornant,  ajournent  aucun  borjois  de  la  vile,  il  li  devent  mettre  jor 
de  fet,  o  de  quatorze,  dedenz  ta  franchife,  &  il  prendra  lequel  il  vodra.  —  Si  aucuns  borjois  vent 
fon  héritage,  li  ers  ni  a  d'atenduc  que  quinze  jors,  s'il  n'eft  fors  paifiez,  ou  en  bail,  ou  forsd'aagc, 
*  s'il  vueut  recouvrer  la  venda,  il  doit  rendre  l'amendament  ou  feirement  de  l'achateor.  —  D'en- 
fraindre  chofe  qui  cft  criée  por  lo  prevoft,  ou  por  lo  chaftelam,  &  por  lo  comun  de  la  vile, 
je  i  ai  fet  fous  d'amende,  mes  li  comuns  ne  puct  rien  crier  fen  lo  châtelain  ou  fen  to  prevoft.  — 
Qui  cft  pris  en  forfait  de  jors,  je  1  ai  fet  fouz,  *  s'il  cft  pris  en  forfait  de  nuit,  je  i  ai  feiffante  fouz, 
co  eft  à  (avoir  de  veignes,  de  champs,  de  bois,  de  fruit,  de  prez  ;  ic  cil  qui  lo  prent  n'en  fait  point 
d'amende,  ains  eft  creu  por  fon  farcment.  —  Chacuns  borjois  de  la  vile  pues,  des  lendemain  de  la 
fainnt  Joan  jufques  a  la  tosfainz,  aler  la  o  il  vodra  faire  fon  afaire,  *  fa  feme  A  fa  inamie,  A  )c&  !.n 
franchife  de  la  vile  lo  devons  garentir  en  bonne  foi  jufque  a  droit,  aus  ufages  *  aus  coftumes  do 
pais.  —  Borjois  de  la  vile  ne  doit  avoir  domage  en  chofe  que  fa  feme  ne  fa  mainie  face,  s'il  ne  les 
vuelt  garentir.  —  Si  aucuns  eft  en  la  franchife  de  la  vile  un  an  A  un  jor  en  pais,  fent  reelamement 
d'aucun  feignor  de  chief  *  de  cors,  li  fires  ne  les  puct  apclcr  de  lors  en  avant,  &  il  n'eft  tenu  de 
lui  refpondre  fi  li  fires  n'eftoit  fors  paificz.  —  Si  li  borjois  de  la  vile  vuelent  faire  levé  ou  comun, 
li  doze  la  puent  faire  fens  achoifon  Je  fenz  amende.  —  Qui  tient  (c)  cotel  en  meléa  fenz  ferir,  je  i 
ai  feiffante  fous,  A  s'il  en  fiert,  je  i  ai  fis  livres,  *  s'il  en  muert,  il  rcmaint  en  ma  merci.  —  Borjois 
de  la  vile  ne  doet  paier  defpens  ne  a  moi,  ne  a  mon  châtelains,  ne  au  prevoft,  ne  a  la  partie 
contre  cui  il  plcidie.  — Se  aucuns  défaut  de  jor,  je  i  ai  fet  fouz.  —  Nul  boqois  n'eft  tenuz  de  foi 
apleger  vers  moi,  ne  vers  mon  châtelain,  ne  vers  mon  prevoft.  por  nul  forfait,  fors  que  por  les 
quatre  chofes  devant  nommées,  s'il  a  en  la  vile  de  quoy  il  puifte  faire  l'amende  de  feiffante  fouz. 
ou  défis  livres  por  le  cop  de  coutcl.  co  cft  a  faver  por  larroncin,  o  por  murtre,  ou  por  feme 
forcée  dont  clamors  ferait  provea,  o  por  rat.  —  Si  aucuns  vient  ou  marchié.  ou  en  la  foeirc,  il  ne 
peut  eftre  gatgé  o  marchié,  fi  il  n'en  fait  lo  fait  ou  marchié,  ou  en  la  foeire,  en  n'alant  A  venant,  A 
qui  logatgeret,  je  i  ai  fet  fouz  d'amende.  —  Si  aucuns  home  cflrangcs  cnporta  la  leda,  il  la  doi 
rendre  &  amander  fet  fous.  —  Nul  borjois  de  la  vile  ne  doit  lede.  —  Si  aucuns  borjois  de  la  vile 
fait  aucun  home  venir  por  fon  dete  effegner  (6),  la  franchife  lo  doet  guarentir  en  alant  4  en  venant 
A  en  demorrant  entre  ceaus  de  la  franchifa.  ■-  Si  aucuns  hon  porte  atrait  (7)  en  la  vile,  ou  l'en 
trait,  nus  ne  lo  doit  gatger  por  autrui  detes,  fors  que  por  lo  fien,  o  por  plegeric,  fi  il  l'avoit  faite. 

—  Si  aucuns  fiert  de  poing,  je  i  ai  treis  fouz  A  un  dener,  A  fi  il  fiert  de  paume,  je  i  aicincfouz. 

—  D'autres  chofes  quex  qu'elles  foient,  fi  clamors  en  eft  faite  ou  non,  ou  il  n'eft  pris  en  prefent 
forfait,  paiz  en  puet  eftre  faite  fenz  moi,  A  fenz  mon  châtelain,  A  fenz  mon  prevoft,  fors  que  de 
murtre,  ou  de  larroncin,  ou  de  feme  forcée,  ou  de  rat.  Mes  fi  clamors  en  eftfetc,  o  il  eft  pris  en 
prefent  forfait,  il  me  doit  l'amende,  fi  cum  il  eft  devant  dit,  fegunt  lo  fait.  —  Si  aucuns  doit  a 
l'autre  *  ne  lo  vueut  poer.  li  prevoft,  ou  li  chaftclains  doit  bailler  l'critagc  a  celui  cui  li  detc  eft.  [& 

(1)  \ '  i,mi<i  -  de  tonne  Di  recrore  ch.  deGjniuI.  —  (3)  m.t.  —  (f.)  En;/  njn/r .  ik>n«  iv  Mon!l»i,on   —  (-)  1M  jx>r 
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cil  cuili  debtes  efl(i)]  doit  faire  crier  per  la  vile  qui  plusdonra  en  la  chofe,fî  l'auvra.  4  s'il  noireve 
qui  l  âchât,  il  la  puet  retenir  per  l'cfguart  de  quatre  prodomes  de  la  vile  4  il  poent  faire  l'efguan 
fans  achacfon,  &  cil  cui  eftoit  l'eritage  la  puct  recovrer  dedenz  quarante  jors.  —  Et  fi  aucuns  eftoit 
encheuliz  (2)  vers  moi,  li  detc  ou  la  plegerie  feroit  effeguée  fj)  au  borjois  cui  il  devroit  fon  detc, 
ou  auroit  mis  en  plegerie,  *  la  prendroit  avant  mon  dete,  fi  je  l'avoie,  4  li  borjois  après,  &  li  réma- 
nent feroit  miens  por  lo  forfait.  —  Et  fi  aucuns  efloit  encheifuz  (4)  por  una  des  quatre  chofes  de- 
vant dites,  je  nel  porroc  retenir  en  la  vile  fe  por  l'acordanz  ou  non  de  celui  cui  li  forfait  cfl  fait, 
ou  dou  plus  près  de  fon  lignatge.  Je  ni  ait  point  de  ban  de  vendre  ne  d'achater  ne  blé,  ne  vin  a  nuit 
tensdedanz  la  franchife.  —  Li  commis  de  ta  vile  devent  acorder  les  vendenges  de  la  vi'c  &  devent 
faire  afavoir  au  prevoft  ou  au  châtelain  lo  jors  de  les  vendenges,  4  |c  dois  vendenger  trois  |orz  avant 
celui  jor  qu'il  aurant  acordé,  4  fi  je  ne  fafoc,  il  porrent  vendenger  dedenz  les  bandées  (f  ),  A  nus 
grapeteres  ne  doit  alcr  en  vignes  jufque  li  comuns  cit  feit  crier  que  il  corrent.  Que  s'il  erent  tru- 
vcz,  li  prevofl  o  li  châtelain  en  devent  lever  lesfouz  (6),  *  cil  qui  lotrovera  lo  puct  prendre  fenz 
amendes  *  fenz  rendre  (7)  au  prevoft,  o  au  châtelain.  —  Et  je  ne  doi  achater  dedenz  la  franchife  ne 
vin,  ne  raifins  por  force,  ans  aehatai  qui  vodra  fenz  achondire  (8).  —  En  gage  tendu  A  a  plcge. 
fenz  les  quatre  chofes  A  fanz  robaria,  je  i  ai  feiflante  fouz  au  gatge;  4  fi  ha  batalhe  *  feria,  je  ne 
puis  avoir  de  celui  qui  fera  vencuz  plus  de  dix  livres  per  totes  amendes,  fors  que  por  les  einc 
chofes  devant  dites  :  coeflj  favoir  por  murtre,  por  larrocin,  por  traifons,  por  rat  *  por  raubana  ; 
de  los  que  cinc  chofes,  cil  qui  fera  vencuz  4  focs  chofes  feront  en  ma  merci.  —  Cil  de  la  franchife 
de  la  vile  ne  font  tenu  de  moi  figre  fors  que  en  la  baronia  de  Borboneis  4  de  Monliconeis.  —  Li  ma 
riage  feront  fait  4  tenu  a  la  coftume  qu'il  erent  devant,  4  je  ne  m'en  doit  entrametre.  —  Je  motra- 
rai  mon  dro;r  per  mon  prevot  ou  per  mon  châtelain,  ou  per  deuz  ferjanz.  *  chacuns  vaudra  un  ga- 
rent. —  Et  fi  nus  prevofl  ou  li  châtelain,  o  nus  ferjanz  bailiivals  prenent  homes  en  prefent  forfez,  il 
en  deivent  eftre  creu  avec  (9)  un  prodome,  o  une prodefeme  delà  vile,  por lorfariment. — Je  ne 
puis  rien  querre  en  la  vile  fors  que  por  quatre  chofes  :  co  cft  a  favoir  cum  je,  o  mes  fils  feront  cha- 
valiers,  o  quant  je  maridarai  ma  filhe,  o  fi  je  aloie  outre  mer,  o  fi  je  eftois  pris  de  guerre,  don  Dics  me 
gart,  4,  por  chacune  de  ecz  quatre  chofes,  il  me  font  tenu  doncr  dos  cenz  livres  de  la  monée  qui 
eorroit  au  pais,  4  je  ni  porroe  plus  prendre  fe  ce  n'eftoit  por  lor  volume.  —  Si  hom  de  fors  ia  fran 
chife  plaidoct  [a]  (10)  aucun  4  denz  la  franchife,  li  borjois  de  la  vile  lo  devent  défendre  au  cumin3ii 
defpcns  jufqu'a  droit.  —  Je  ne  puis  faire  force  a  nul  borjois  de  la  franchife,  ne  m'en  dois  entrametre, 
ne  mes  châtelains,  ne  mes  prevoft,  de  rien.  —  Que  nus  Juis  preft  a  nu!  de  la  franchife,  mes  li  Juis, 
s'il  a  fon  gatge,  il  l'en  puct  mener,  o  porter,  o  vendre  a  l'ufatge  de  la  vile,  4  l'en  ne  li  puct  pas  en- 
gatgerfon  cretage  fors  chofe  motblc.  —  Toz  les  tenement  que  li  borjois  ont  dedent  la  franchife. 
je  lor  autroit  paiant  le  cens  4  les  coftumes  que  les  terres  devent.  —  Si  aucuns  borjois  de  la  vile 
echaie  (i  1)  por  mariage,  o  por  héritage,  aucune  cchaitc  pertota  ma  terre,  il  la  puct  tenir*  porter 
fi  cum  la  foe,  mes  fi  la  terre  cft  dcfcrvifTc,  i  la  rendra  lo  fervife  que  la  terra  doit.  —  Si  una  feme 
avoit  enfans  de  dos  maris,  o  de  trois,  o  de  plus,  o  uns  hom  de  does  femes,  o  de  trois,  o  de  plus, 
li  enfant  prendront  autant,  li  un  corne  li  autre,  des  chofes  qui  lor  devent  avenir,  co  eft  a  entendre 
de  ceaus  de  la  franchife.  —  Et  fi  je  voloe  de  viandes  de  la  vile,  il  les  me  devent  vendre  4  doner 
por  egart  de  quatre  prodomes  de  la  vile  4  je  en  dois  avoir  creanfa  quaranta  jors  —  Li  borjois  de 
la  vile  devent  faire  aporter  mes  cenz  de  froment  4  d  avina  a  mon  grancr  dedentz  la  vile,  4  il  me- 
nier  devent  mefurer  4  raire  a  la  quarta  ferrée  de  mon  grancr.  4  je  ne  puis  faire  reitre  la  quarte.  4 
por  ce  que  ele  ne  foit  crcùc  ni  changea,  je  voil  4  cornant  que  il  faefan  una  quarta  de  perre  qui  fci 
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ajutée  a  cela  de  mon  grancr  *  feit  deforenavant  devant  lo  mofticr  de  la  vile.  —  Et  je  lor  autroi  les 
terres  de  la  franchife  au  cens  *  au  coftumes  qu'eles  aviont  efté  ancianament  fcnzparchicr  4  fenz 
croître  cenz,  mes  il  me  devont  faire  valer  lo  cenz  de  la  vile  finquanta  mois  de  froment,  toz  les 
ans  ;  *  fi  plus  t  avoit  de  Cinquante  mois,  il  feront  mien  *  mes  fens  d'avenc  outra  *  des  deners.  — 
Et  nus  ne  puct  les  terres  de  la  franchife  aliéner  fors  de  l'ufatge.  —  Le  dîmes  de  les  terres  4  lo 
fornage  dou  for  rendront  fi  cum  il  ant  acoftumé  rendre  ancianament  &  [falf]  les  autruis  droit. 

—  Si  aucuns  nom  muerten  la  vile  fans  hoir,  fis  detes  4s'aumona  rainablc  doit  cftrc  paié  preme- 
rement,  4  lo  rémanent  doit  garder  uns  borjois  o  dou  de  la  vile,  un  an  4  un  jor,  per  lo  confeil  do 
prevoft  o  do  châtelain,  c  fi  lors  n  ctoit  venu*  herctiers  qui  puicha  prover  lo  parentée,  tôt  me 
rcmaint.  —  Si  aucuns  es  pris  au  fama  mariée,  o  non  mariée,  fi  cla,  o  li  mari  no  s'en  plaint,  je  ni 
ait  nenz  4  fi  cla,  o  li  mariz  s'en  plainnt  4  no  puicha  moftrer  reifonablcmcnt,  je  ni  ait  rien.  —  Li 
marchiés  de  la  vile  e  ma  lede  me  rémanent  aus  ufatges  qu'il  eftoient  davant  —  Les  bandées  de 
la  vile  voil  4  cornant  qu'eles  foent  tenues  4  gardées,  ainfi  cum  les  croitz  font  mifes4  devifées  por 
mes  genz  4  por  les  borjois  de  la  vile.  Defques  croiz  l'un  a  efté  mifc  o  chemin  fos  la  marché  4 
l'autre  davant  lo  cloftre,  fos  lo  chanpt  Hugon  dt>  verger  4  l'autre  ou  toral  dou  prés  Boton  de  le 
chaumes,  fos  la  vigne  dou  Bartomicr  de  Maugirbert  4  l'autre  o  poit  de  Barban  en  l'efgar  deTarrare, 
4  l'autre  o  champ  de  Sénat  en  la  vena  de  Senac,  4  l'autre  en  Arnac  ou  champ  Vergne,  jota  lo 

champ  no        Guilleume  proche  en  la  via  qui  vait  vers  Chalinac  4  l'autre  en  la  baa,  en  la  vena  de 

Chalmac,  4  l'autre  en  la  Varena  en  les  gardes  de  Chcnzac  laques  regarde  a  cela  de  fos  la  marché. 

—  Et  rotes  ceftes  chofes,  fi  cum  eles  font  davant  dites,  je  ai  juré  a  tenir  4  a  garder  4  Guillaumes 
mis  frères  4  mis  fires  Roghcr  de  La  Paliflc,  4  mes  marechaut  {ires  Bernard  Bola  Mêla,  4  fircs 
Blains  lo  Lops.  4  lires  Frans  d'Avcncrcs,  4  fircs  Unbauz  de  Booc,  4  Guilleumes  Ouger,  châtelains 
de  Chantelles,  4  Bertrand  de  Maugirbert,  prevos  de  la  vile,  4  tui  mi  hier,  chacuns  quant  il  fera 
fircs  nouvaus.  devent  jurer  fur  fainz  cuvangiles  totes  ces  chofes  a  tenir  4  a  défendre,  4  li  prevoft 
4  li  châtelains  de  la  vile  chafeuns  quant  il  venra.  Et  quant  je.  ou  li  mien  fairent  lo  feriment,  li 
borjois  me  devent  aufli  jurer  qu'il  me  gardent  mon  droit.  —  Et  que  cele  chofe  feit  ferma  4  cftablc 
a  toz  jors,  je  ai  cetes  letres  donées  au  borjois  de  Charroi  4  faites  feiler  de  mon  fael.  Ce  fu  fait 
l'an  de  l'Enearnaeion  noftrc  Senhor  mil  4  do  cenz  4  quarante  cinc  (i). 

(  Publié  pour  la  première  fois  et  après  les  manuferits  du  P.  André  ) . 


Vrivileges  Je  la  ville  Je  "Bourbon  (  vidimus)  —  iVai  !  $43  (2) 


Nous  Pierre  duc  de  Bourbonnois.  conte  dcClcrmont4  de  la  Marche,  chambener  de  France, 
favoir  faifons  a  tous  prefens  4  avenir,  que  veu  4  conftderé  unes  lectres  4  franchifes  jadis  données 
4  oclroyées  aux  habitans  de  la  ville  de  Bourbon  par  bonne  mémoire  monfeigneur  Gauchier  jadis 
feigneurde  Bourbon,  4  cenfideré  l'amour  4  l'affcccion  que  nous  4  noz  predcccflcurs  feigneurs 
de  Bourbon  avons  eu  4  avons  en  noftre  chaftel  de  Bourbon  4  aux  habitans  d'icelui  lieu,  a  celle 
fin  que  plufieurs  vienent  habiter  4  demorer  dedans  la  ville  du  dit  chaftel  4  dedans  les  mèches  de 
la  franchife,  avons  plus  grant  franchife  donnée  &  oélroyée  aux  hommes  4  habitans  dedans  la  dicle 
franchife  qui  font  4  feront  ou  temps  avenir  qu'il  ne  feulent  avoir  ou  temps  pafle,  4  pour  ce  le  dit 
lieu,  chaftel,  la  ville,  les  hommes  prefens  4  avenir,  4  tous  leurs  biens  aftîs dedans  les  bornes  4  fins 

(1)  V  vl  pcndjrit  rr»  1  irt  » erte  Trjirtfpntïnt  un  J* ilirr  r.  fp.  1*  <  K'.-t  «le  Vienne  S  Mjh*ult  de  Bourbon,  fi  femme.  «■  11  mJIi  A  <£<  - 
mie  ci  U  m»in  droite  ,  le  relK*  efl  r*>mpu.  «  Noïe  du  Père  Andr*  Jp  l'original  14111'  n»u»  n'*>  on»  ou  rctfoimr.  non»  puMimi*  !■  » 
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cy  defloubz  cfcriptes.  Et  premièrement  confcflbns  A  en  vérité  que  nous  avons  veu  A  tenu  la 
franchife  du  dit  monfeigneur  Gauchier  fcellée  de  fon  feel,  en  laquelle  cftoit  contenu  expreffe- 
ment  qu'il  avoit  mis  le  chaftel  de  Bourbon,  les  hommes  d'icelui  chaftel  &  leur  ehofes  en  liberté 
pour  trois  cens  folz  a  payer  chafeun  an  a  lui  a  la  Saint  Michiel.  —  Item,  leur  odroya  que  fe  le  dit 
homme  du  dit  chaftel  de  Bourbon  fe  vouloient  tranfporter  avec  leur  chofes  en  autres  lieux  pour 
demorer  feurement,  il  pourroient  alcr  *  venir,  *  celle  franchife  il  leur  jura  a  tenir.  —  lit/n,  nous 
avons  auffi  veu  unes  autres  ledres  du  feel  de  noble  A  bonne  reeordacion  madame  Mahaut  |adis 
dame  de  Bourbon,  contenans  que  la  franchife  que  feu  monfeigneurGauchier  fon  mari  avoit  odro) ée 
aux  hommes  de  la  dide  ville  de  Bourbon,  en  celle  forme  A  manière  clic  donnoit  la  dide  franchife, 
l'odroyoit  A  la  confirmoit.  Lefquieles  chofes  toutes  A  fingulières  nous  avons  volu  A  voulons  en  la 
manière  qui  fenfuit.  Et  les  avons  quidez  &  quittons  des  devandiz  trois  cens  folz  a  tou|ourfmais.  — 
Et  li  dit  homme  &  habitant,  pour  cuIxA  pour  leur  fucceffeurs  prefens  A  avenir,  ont  volu  A  accordé 
avec  nous,  pour  nous  &  nos  hoirs  A  fucceffeurs  dux  de  Bourbonnois  que  tuit  li  homme*  habitant 
ou  chaftel,  en  la  ville  A  dedans  les  fins  defloubz  cfcriptes,  tenens  feu  A  lieu.  *  cil  qui  font  prefent. 
*  cil  qui  de  nouvel  A  ou  temps  advenir  feront  habitacion  dedans  les  dides  bornes,  foient  franc,  paiant 
fix  folz  le  plus  poifTant,  *  cinc  folz,  quatre,  trois,  deulx  le  moien.  A  le  moins  diz  huit  deniers  de  la 
monnoie  courant  ou  pais,  chafeun  an,  a  toujourfmais.  Et  fera  aflife  cefte  bourgoific  par  noz  clers 
de  Bourbonnois  *  par  quatre  des  prodommes  de  la  ville.  —  Et  aux  quatre  cas,  e'eft  afTavoir  quant 
nous  ou  noz  fucceffeurs  ferons  noz  filz  chevaliers,  ou  marierons  noz  filhes,  ou  irons  oultre  mer,  ou 
feroiens  en  prifons  par  fait  de  guerre,  de  quoy  Dieux  nous  gart,  en  chafeun  de  ces  quatre  cas 
quant  il  avendront,  il  nous  donront  A  paieront  fexante  livres  de  la  monnoie  qui  corra  en  celui 
temps.  —  Itrm,  nous,  volansacroiftrc  la  franchife  deffus  dide,  avons  volu  A  odroyé  que  nulz  des 
hommes  de  la  dide  franchife  venus  A  a  venir  ne  puifle  eftre  trait  ne  adjournez  hors  du  dit  chaftel 
de  Bourbon  A  de  la  chaftcllcniefe  le  cas  ne  le  defierre.  —  Item,  que  le  dit  homme  puiflent  garder 
leur  heritaiges  par  eulx  ou  par  autre.  —  Item,  que  nulz  des  hommes  ne  foit  pris  ne  arreftez  p.ir 
noz  jufticiers  pour  cas  pecunicre  fe  il  eft  a  la  valeur  de  faire  A  raifon  fera.  —  Item,  avons  volu  A 
odroyé  aus  diz  hommes  prefens  &  avenir  que  fe  aucune  perfonne  achapte  ou  prent  de  leur  den- 
rées, laquelle  fuft  fufpede  de  foy  alcr  fans  payer,  que  le  dit  homme  le  puiflent  prendre,  arrefter 
A  mener  a  )uftice.  —  Item,  voulons  que  fe  le  dit  homme  ireuvent  en  leur  heritaiges  hommes  ou 
beftes  mal  faifans,  que  il  les  puiflent  prendre  A  mènera  jufticc.  —  Item,  avons  volu  A  voulons, 
deffendu  A  dépendons  que  nulz  de  noz  officiers,  fergens.  ne  autre  perfonne  ne  puifle  prendre 
leur  beftes,  leur  biens,  garnifons,  blez,  vins,  ne  autres  chofes,  fe  il  n'ont  cfpccial  commandement 
de  nous  ou  du  maiftre  de  noftre  hoftcl,  A  que  cil  qui  prendra  donra  ccdulc  a  celui  de  qui  il  pren 
dra.  —  Item,  avons  volu  A  voulons,  pour  le  commun  proftit,  A  pour  nous,  A  pour  nos  gens,  que 
les  diz  hommes  puiflent  vendre  leur  vins  en  tout  temps  franchement  fans  ce  que  nous,  ne  noz 
hoirs  A  fucceffeurs  y  puiflent  faire  ne  tenir  ban  d'or  en  avant.  —  Et  pour  cefte  grâce  A  remifïion 
que  nous  leur  avons  fait  A  faifons  de  ceft  ban,  il  feront  tenus  a  nous  A  a  nos  hoirs  A  fucceffeurs 
rendre  A  payer,  chafeun  an,  a  perpétuité,  quinze  livres  de  la  monnoie  coranttant  feulement.  — 
Item,  voulons  que,  par  nul  méfiait,  nulz  des  hommes  ne  foit  pris,  ne  arreftez,  ne  mis  en  prifon 
d'office,  fe  il  n'a  aceufeur  ou  denoncieur,  ou  fele  cas  n'eftoit  notoires  ou  fufpedeneux.  —  Item, 
comme  nous  foiens  certains  A  enformé  que  le  bois  de  Paliangcs  eft  A  appartient  A  a  toujours  efté 
des  diz  hommes  du  chaftel  A  de  la  ville  de  Bourbon  A  en  aient  ufé  comme  du  leur  A  ont  eu  ta 
garde  du  dit  bois,  en  prenant  tous  ceulx  qu'il  trouvoient  prenent  du  dit  bois  qui  n'eftoient  du 
chaftel  A  ville,  a  prenoient  gaiges  d'iceulx,  nous  voulons  que  d'or  en  avant  il  le  puiflent  garder  A 
deffendre  A  tenir  comme  leur  propre,  A  gaiger  comme  devant  eft  dit,  A  de  ceulx  qu'il  prendront 
l'amande  foit  noftre  A  la  correpeion,  A  li  forfaiz  es  diz  habitans.  —  Item,  voulons  A  ordonnons 
que  toutes  les  bonnes  couftumes  A  ufsiges  tenus  A  gardez  ou  temps  pafle  au  proffit  des  diz  habi- 
tans foient  tenus  A  gardez  ou  temps  advenir,  A  que  noz  officiers  A  jufticiers  ne  leurfacent  villcnnics 
ne  injures  en  leur  perfonnes  ne  en  leur  biens,  ne  maulvaifes  couftumes,  ne  ufaiges  introduire  fur 
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eulx,  fors  que  es  cas  &  chofes  en  ces  prefentes  lettres  eferiptes  tant  feulement.  —  litm.  comme 
deffus  eft  dit,  nous  avons  franchi  *  franchisons  le  ditchaftel,  la  ville,  les  chofes.  les  hommes,  les 
habitans  âc  toutes  les  chofes  cftans  dedans  les  fins  des  bornes  *  meéics  de  la  dide  franchife  de  toute 
taille,  mortaille  &  exaccion,  fauf  a  nous  &  a  nos  fucceffeurs  les  chofes  deffus  declairées.  c'eft 


fix  folz,  cinq  folz,  quatre  folz,  troys  folz.  deux  folz.  &  dix-huit  de: 


fi 


eft  dit,  &  les  quatre  cas  quant  il  adviendront  &  les  cens  &  couftumes  qui  font  deu  tant  feulement.  — 
Et  voulons  que  fe  aucune  perfonne  cftrangc  qui  ne  foit  de  la  franchife  acquiert  aucune  chofe  des 
chofes  affifes  dedans  la  franchife  franche,  foit  tenu  a  contribuer  avec  les  habitans  de  la  dirfle  fran- 
chife en  tous  les  quatre  cas  deffus  diz,  félon  la  valeur  4  la  quantité  de  la  chofe  qu'il  aura  acquife. 
—  Et  pourront  les  diz  quatre  bourgois  faire  lieve  ou  colecW  quant  aux  foixante  livres  deffus  dites, 
touteffois  que  li  cas  adviendront,  fans  ochoefon  A  fans  amande  fur  eulx  a.  fur  les  diz  habitans.  à 
icelle  impofer  deuement  te  lever  ou  faire  lever,  fans  ce  que  la  dicte  collecte  il  puifTent  convertir 
ne  applicquer  en  autres  ufaiges.  —  Et  eft  affavoir  que  les  bornes,  les  méfies  *  la  conhnacion  de- 
là dite  franchife  du  chaftel,  de  la  ville,  des  hommes  &  habitans,  des  chofes,  efl  Se  font  dès  la  PefTerie 
aux  Maffes  venant  a  noftre  perrierc  qui  efl  deffoubz  la  maifon  Jehan  Rignol,  &  d  ileue  s'en  vait 
trenchant  le  pré  Dumainc  *  autres  terres  au  boys,  *  du  dit  boys  au  quarrefour  de  la  maladerie 
de  Bourbon,  A-  du  dit  quarrefour  vait  à  l'aiguë  au  puis  de  la  rue,  *  du  puis  de  la  rue  au  plaix  de 
la  prieureffe  de  Bourbon,  *  du  dit  plaix  au  clos  de  la  Fay  au  coinet  du  clos  de  Bccay  par  deffoubz 
&  a  la  porte  de  la  ville  franche,  *  d  ilcuc  a  la  chauffée  de  noftre  cflang  de  Bourbon,  &  de  la  diu- 
chauffée  vait  a  laigue  a  la  dite  Pcfehcrie  aux  Maffes.  Et  promettons  en  bonne  foy,  pour  nous 
noz  hoirs*  fucceffeurs.  dux  de  Bourbonnois,  avoir  ferme  &  eftable  toutes  chofes  deffus  dites  * 
chafcunedïcelles,  &  icellcs  garder  *  faire  tenir  &  garder  fermement  fans  corrompre  4  non  venir 
ne  faire  venir  par  nous  ne  par  noz  officiers  *  jufticiers  ne  par  noz  hoirs  *  fucceffeurs  dux  de 
Bourbonnois  encontre  ou  temps  avenir.  Et  pour  ce  que  ceft  prefent  previlcge  foit  ferme,  valable 
*  eftable  &  ait  mémoire  perpétuelle,  nous  avons  fait  medre  noflre  feel  en  ces  prefentes  lettres, 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  &  en  tout  l'autrui.  Donné  à  Bourbon  1  an  de  grâce  mil  troys  cens 
quarente  troys  ou  moys  de  may. 

(Publié  pour  la  première  foit  d'après  un  Vidimus  des  Archives  de  T  Empire,  P.  <  376'  c.  2709.  de  l Inv. 
Lhmllier  (.). 
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oui  foit  parvenue  jufqu non.  efl  celle  de  ViUefranche  de  Nr>nt 
ronel  Ce  fut  lu  .  orrmienrement  de  I  année  1 204  que  fut  piO. 
lifte  de  fondation  de  cette  .ille  entre  C.n  d*  Danipietre,  loigneur 
de  Bourbon,  ai  1  abb*  du  routent  de  Menu.  .W.iwrn/i".  t,*Uf,r. 
Ce  dorment  inédit  jufqu  a  ce  joui, offre  unde.rare»  e.timple.de 
U  création  d  une  .ille  >■>  moyen-ije  En  .Oici  le  te«le 
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nouvelle  .ille.  Ce  ne  fut.  en  effet.  ou'au  moi.de  décembre  m- 
qt.'Archmb.»dX.  hl.de  Guy  de  Dimp.ce  donna,  >.ec  f.  fécond* 
femme  Afin»,  meonnue  a.t  (eneaJogift*..  !..  lune  de.  pmiLje. 
de  Villefuncbe.  Voici  le.  difoofitioiu  le.  .plu.  remarquable,  de 


.  Novennt  univerfi  pr.tenee.  panier    futur,  quod  Ar.bcmb.u- 


-  du*  domina.  Boroonenr.i  H  Agne»  mot  ejurtouniluenint  VilUro- 

•  francbim  de  Monrifcenolii  boni.  roitfu«rudiiii(»u.  poCitù  ni  ej- 
■  d»ni  villa  h<  r.enfu»  domorum  terranmi  uni  de  Madr.  quani 
.  de  denar.i.  dbi  miiiiierunt .  .ia>,  femitai.  aqua.  Jr  efia  v.llebur- 
;  fenfibu»  dona.eruiit  Terraieilde-nbnigenfibu.dederunt  libéra. 

,  IjJyi.  cr.ilibu.  in  c.idetn  terr..  pofitu.  boc  fal*o  scod  terra,  que 
.  funt  de  reiifu  domini  »oiboneiifi.  non  pofllint  date  nec  vendete 
,  ciiwnitii,  tentplar.n,  holpit.lani. ,  tv«.  alii.  bomim- 
NmIIii.  mile,,  vtl  <l.fu.  debet  manerv  apud 
—  Diina.fi„.it  cti.m  .  moiv.iu  Montil.  eiwilii 
ecclel.an.  Villrfra.uhe  .  Im.irr.ume.  d.:<  .ma.,  tali  motlu  qund 
non  aicipient  mti  tridecimain,  led  retijiiierum  ad  op.11  bfrgen 
1  fium  dscnn;.  onoruln  K  decimi.  <,vir  l'int  mfra  WHita  •  ille  et 
!  dederunt  t  i.  ec.lefiam  ^  citintcrinn.  :al>  p.rtn  qnod  non  pofTent 

•  cogère  butgtnfc.  de  reptilturt.,  i.esue  de  nuptii.  ultra  débit» 
cenriwtudinea    —  ti  li  mïlt-«,.el  •  lat-i.  »  petit  .  otp.,.  boi>,in« 

,  non  poirll  appmbatr  imi.i.  rir.  luuni  pu.  lemeiiteni  fumn,  i.if, 
per  aliutn  teflem  <|Und  bo.nin.  .  domini  Bo.bonn  amodo  ii.m.  pof 

•  funt  remuer*  in  .illa  n.f.  de  accenfu  domin.  H  voluntate  Sed 
.  omrtei  ail.  qui  modo  funt  permanente,  i 


■  domino  ill.u.  qui  hafcebitdomum  apud  Villa/rat» an.  et  faciet  ne 
.  joc.a  vui.  tt  toneb.t  ufu.  .ille,  .pl.  poterit  i/e  s  .en.r»  apud 
.  Viilamfrajicam,  libère  fc  qu.et»...  -  ÎSuUu»  *»tra  patrUm  pof.tu. 
.  perdit  )».  fuum  apud  V.Uimframim  faln.  confuetndinlbu.  eiuf 
d«m  vlllt.  .  -  Nul)»!  ,Q.  in  .Ul.  permanent  dab.t  Icul.m  d. 


Digitized  by  Google 


io5 


CONSIDERATIONS  SOMMAIRES  SUR  L  ETAT  DE  LA  LEGISLATION 
CIVILE  DU  FOREZ  AU  MOYEN  -ACE  (i). 

Dans  les  invafions  qui  ont  transformé  la  Gaule  romaine,  les  conquérants  ont  biffe  aux  peuples 
vaincus  une  grande  partie  de  leurs  lois.  Aulïi,  les  légiflations  des  diverfes  provinces  de  la  France, 
pendant  le  moyen-âge,  ont  gardé,  plus  ou  moins  accusée,  l'empreinte  du  type  romain  devenu  le 


biado.  iie<.j ce  de.  h«*flii»,  imi  omtvi>*  illi  o/ii  non  funt  d?  libertaire 

•  dt* be» t  Je#d»m  —  In  quadrtgata  f«|u  homimt  extraneî 
-  bab*t  dominu»  muin  <|uartatii  fjJi»  ft  vrndit.  fi  non  >cndit. 
«  non  ■  Si  alta^n*  ♦  vcrm^ii»  dut.it  afino*  «un»  t»U*(  dabit  «itiim 
»  manatam,  fi  tendit-  —  Qtmunqwe  vendît  f»|  m  foro  ad  ar- 

•  ckil  vcl  in   itundum  dabit   uii»m   manatam  :ain   a  pollicre  in 

■  antea. —  [Ni  beHiit  uni*  hu<ninv*  estraneî  vrndunt  in  viUam 
m  dabunt  tvidatn  ,  U  iUcet  d*  equo  quatuor  dcmnoi ,  du  afino 
j  unutn  denarvum,  de  bove,  vcl  v»ea  .  unum  denarium,  do  porto 
i  preiti  duodtu  im  denariorum  vcl  iinpliu*  oholum  ,  tir  (t*  o\i- 

■  bu»,  obolum  ;  de  vci  tonfionibii» .  obokun  ,  do  qiia1ibi<i  fut» 
r  ferti.  oSoluin  ;  de  quolibet  cquo  qui  erit  ad  quadrigam  que  porta 

»  bit  pifce»,  quatuor  denirio*  ti  vendit.-  Qiwtqui»rro*r«l»riiitfernel 

•  in  anno  quatuor  denarioa,  Ied  de  par.  it  lutci*  fc  <  nubum  nichil 
»  dibit ,  quifqius  mercenu»  ^u^ruor  ib-uamt* ,  futor.  le»  denarïos, 

•  peUipanu»  extraticui,.  quatuor  d^nario»  :  (t de  *  ill»  rit ,  duoi  dena- 

■  no»,  nummulariut.quatuordenarioi,  diapi'riu*,  quiiuurdeiurio*. 
j  \  fnd.tar  roruni  ad  poriln»,  quatuor  uVnan<ia ,  *  amîfex  qui  haher 
;  li  amMtim.  d*mdecim  d«'nacio*  qt:i  tmn  hjb'-t  fcainnum,  |V\  dru». 
■j  riot.  Et  ha  m  letdam  reddunt  IWiiel  in  anno.  -  De  ^uolîbr*  d»|in 
«  vini  quod  rïontoextraiicu*  kend^t  m  »  illa,  djmidium  i~«*ti Al  ium  vmi. 
i  Je  quolibet  fana  vini  quam  homo  e\t  ri  nom  n  en  Jet  m  i  adi».  obo- 
'  lurn.       Si  ali-jui*  hurgenfi*  habi'C  pturi-'HJ  uftVia,  *el  familia 

■  ipruik,  ivoh  reddet  Jeîdam,  m  fi  de  uno,  iVilw  et  oV  majon.  —  Si 
"  dufl  toi  ii,  '  el  ire»,  \et  ainptiiu  ,  fi.it  m  mu  <]«mto  K  habcaut  <i- 

Kum  ^  io*  ni:i  itruniiiuc  non  deb*-ut  kmi  nrv>m  lcidani.  — 
'Qui   Iridjin  tbfatut  fnt'ïit  drKri  tri*»  folirio*  èt  rapitale... — 

>  Qui  gUdiudi  itidum  ad  iitem  evtfaxcnt  lotigmtP  ïolidi»,  h  lr 
■■  ic  gLadio  pcr\  iiffef  it,  tc\  ipliufc  i-ruHï  in  vwluntaU"  doniini,  ied 

<6rpuft  o-jui  iioji,  nili  perçiijî'ui  moriatur. --  Si  bcIJoni  fintititt^ 
■■  ttierit  do  furto.       d<-  jdtilttrrio.  ve-|  dv  lusmicidio,  vel  de  prodi> 

>  vionv,  *»<4ii*  <  ii(  tu  x ulunt^to  Jûiruni-  -  -  t>e  omnibut  alii»  ijuc- 

•  rcli»  »  ifïi.»  nii,  liti  rc  Ji'i't  dutnLit»  iiifi  |»n>pintj  lolido»  H  jierdrt 
querclam.      Qui  \t-ndit  fi>lfiin  monetam  in  ViiUfranca  retnancl 

■  in  volnutait*  Jiïinjni,  rr*  rtli^t*  Muil  dixnino  ■-  --  Quicuitquc 

•  inrrat  de  die  in  ort»>,  «cl  in  vinea  jltrriut,  vauia  maJefacieiidj.  d 
i  probiri  poterît,  debet  'it'i  falitfot,  \  ei  nurtculam  .  fi  Jtrnr»df, 
«  fe  s  agi  nu  folidoi.  rrl  acntuUm ...      NuJJui  birgiMtfn  Ae  ViUa- 

•  frjjw m dt*hct  fiiU*irt  extra  villjnt  m  curia  Uicili  quid:|nid  pciitur 

•  ah  vo.n^r  ut  runa  e«.  <  U  llatlic^  de  tà.-rr»^uc  innï  d<-  Itbt'riite  ville. 
j  S«*d  fï  cl^rii  tit  de  Vi|]afiii»ri  p*:iî  hctedtiju  in  (nam  conm  ;  jf- 
j<  îKia  V'iltcfranrhi'  dt-b^t  «.^ufjri  fum  m  »  iiria  f  cct^haAka  fetL,n- 
n  dtnn  ufu»  \  iite...  —  Si  qin«  hjb^t  ali^UL-m  (uijic-rfutn  de  uxor*  fnj 
j  fit  ei  domtiin  iy^jn  wtucrit  «  ornn  iiftihu*  N  porte*  eu  m  fol  mu 
»  rum  u»afO  (u*  mdomoiu»  un  i  jm  iiI,  dfV-t  «-uni  capere,  fi  patort, 
-•  &  redder*  rum  duimno,  tel  prepofit*».  Et  fi  vu  m  capere  non 
i  poietl  H  irtu*  vt  cm- n  il  non  ût  il  injuriait!  domino...  —  SI  quu 
j  duxit  uxpr«<ti  aptid  ViUatnframant  de  im-dictatv  rerurn  luaium  «if 

•  ilat  oam  oi  d#  tttodieiaie  rvrwni  ^u*«  avquiret  hereditac  car».  — 
«  Si  quii  inont«trapiidViUainfrancainh  iwrt  babe;  puero*.  b«-rediut 

■  vi»  parte  pacr»i  fiu-rit  ad  pamiu>»  qui  ex  parte  pith»  fuefint 
-  reserte(nr.6c  Amilitiir  (tel  de  bereditate  que  crit  ex  p*nv  matri». 


*  H  fi  eincrit  heredilatem  ^Le  moverat  ex  parte  patru,  ad  heredri 
<j  qtji  ex  pirte  patha  futTint  n-i  enetur.  fai'.  j»  denarii»  H  fimilttcr 
«  ex  parte  n^atria  .  -  Dominu»  autent  Aicbambaudu»  ftc  Àgm» 
u  uaor  qui  c oflfliiuenjut  curfum  e^uorum  apud  ViILamfrajicant,  m 
a  irait itmm  nundiranutn  que  lunt  tiioriav  n  pentccoilcii.  S  dodcriJht 
u  illi  >jLJt  mil  h  m  luvrau'Eiir  i.n.titt   iiunttu   ar^rnti  et  i  1  la  jui 

0  vo*  oqiiarrt  ad  pontrtn  de  R*na  qniii^uc»  toJtdot  ,  &  hoc  j(- 
»  ledit  liip«r  ftuikdma»  lupradi^a»,  S  ti  nuitdiite  plut  \*l^Kjnt  do 
q  minocrat,  fi  tninut  doininu»  dr-b-'bjt  pcrfii  crtf.  —  Duminq»  Bnr- 
«  bononh»  nort  deb^  t  |iiS**ri»  jpiid  Villjrnfuiu  ain  dojt-i  m,  nec  ellj 
t  £ium,  nec  ^redt'nLiam  per  tim,  urt'  débet  ducere  hiirjerift»  ru 

1  exeni'uiti  fuum,  nifi  perterruin  iiiam  N  per  frodoi  fuot  — Bur- 
•>  fciUet  non  deb^nt  dare  domino  Bortoiienli  quetfam.  nec  taii- 
u  larn.  mfi  pro  Uincrc  Iberofolnnitaro,  aut  tu  m  tîliui  liiLt  fut  iit 
v  de  iioto  mile»,  aui  fi  forte,  qnod  ibfit,  de  guerra  fucni  i  jj  tii*. 
u  pro^ter  quod  oportel  redinierc  rorput  fuum  ,  pro  i  aufia  iftù  po- 
u  ttfil  dominua  quercr^  burgenfibui  Bt  ipfi  debent  dare  donmio 
■i  i  oitipetiMiivr--  —  fgo  jutem  Anhembaudut,  dominu»  borhii- 
o  m#h(h,  hlituC<utdoink  di-  Donnapctra.  jiira\  i  VtUamfram  »m  tr  nen- 
«  dam  Ne-  S<  ht  ut  bùjui  roi  noti* um  prcfiMttein  i  arum  l'jjilli 
-  mei  tminimin^  roSoraw.  Anno  Doimm  M"  *:rs  leptinto  det-mio. 

*  mente  decembri  n 

Celte  c  lia  ne  fot  confirmée  pir  Lonn  1"  dur  de  Bourbon,  le  A 
novembre  i  pOr  fit,  au  moiid  acu.t  t^\0,  parCbarlei  I*T,  dur  de  Bour- 
bon. (Arch.  de  l'Emp  Im  .  Lhi.illicr,  n"  a-^). 

Pliiticiin  autre»  ville i  K  bourgs  du  BourbouutJjh  pulfrd«r<nt  dei 
pnwlrget  S  fraiichiïet  On  peut  citt-r.  entre  autre».,  ta  charte  du 
Bour^j  île  t-inioifc,  oAro>  ce  en  k  t ',  t  ,  U  ihaiti*  Ui>  Sami  Roi'iie*,, 
iid  moud  4iint  ijoO,  le»  (îifft-tiMi:,-*  hiru-t  il*  Soum^iiv  &  celle  de 
Mit-,  iliai  Ci;tt«  drrmeie,  rnligre  en  latm,  fut  don  tue  par  Cuil- 
Ijumcde  RiKbedagoux  en  ia<H  f*  conrtrmte  par  Loui»  I"*,  *  omtc 
•le  CU  ffnonl  S  leigrivnr  de  Bourbon  en  1)14.  Non  n  aton»  pu 
retrouver  aucune  de  1  et  charte». 

Du  Caiijçe,  au  mot  h ombui.  t :ite  une  auiretbjrte  du  Bourbonnaiv 
■^U)  contient  une  difpofition  de»  p|u»  ctraiijje»  :  .■  Charte  2?.  fept. 

*  ann.  M'|H  pro  loto  àt  Bftnil  m  burhon.  c«  1  ainera  «omput. 
I*jrii .  Item  .a  î'jLptr  qhiilit/t  imztt  nu/il  um  jut-m  */r>//.{>tf/  unn** 

.  àm,  j'enut ,  Jii«  o'-hw  Bo^lir.iii,  iW  lï'janiff  Pet.  M'/"*'  /t^q##,« 

*  ifr  l-.ijJ/v  .ll*-:fii;  Liii  u,  jolvendum.  t 

M.  F  Bn.liJiiI,  dan*  Ion  favaitt  mt»-r»aje  :  f rrir  mBn.nfiii  jl 
jtlWri  alignai*-  a  1  attention  tle  lei  lecteur*  la  dtrou^cne 

que  non*  aton»  faite  de  plufieura  charte*  de  priviJrge»  du  Bour- 
bonnoi»  S  du  lore*.  (T.  1  ),  p.  ;    6t  p.  aîl;)  Ndui  le  pnon*, 
notre  nom  S  au  nom  de  no*  collaborateur»,  de  couleur  bien  agr<  «r 
tou»  no»  remerciment*  pour  le»  ttmoignage»  d  eltime  ^  dv  bien 
veiUancc  dont  il  a  honore  notre  puhln ition 

1.  Editeur 

(i)Pour  aborder  ce  difficile  iu>ci,itou»  h  a»on»  point  ofe  non  fier 
uniquement  a  no*  propre»  force*  Un  do»  plu*  eminotit»  jurefton- 
liilunU  ivoirvtcmp%,qui  a  fan  une  «  Itde  approfondiiî  de  I  ancieuiu» 
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caractère  des  Gaules  impériales.  Ce  type  eft  refté  fi  général  que  de  grands  juriconfuhes  ont  foutenu 
que,  même  dans  les  provinces  appelées  coutumières  parce  qu'elles  étoient  régies  par  des  coutu- 
mes devenues  de  véritables  lois  écrites,  le  droit  romain  reftoit  encore,  fous  le  titre  de  droit  com- 
mun ,  la  règle  fupreme  pour  tous  les  cas  non  prévus  par  les  lois  locales.  Brctonnicr ,  dans 
remarquable  Préface  des  OEuvrei  d'Heurts,  commentées  par  lui,  établit  ce  point  de  doctrine  par 
les  déductions  les  plus  favantes  &  les  plus  élevées.  Nul  n'a  mieux  parlé  de  la  grandeur,  de  l'autorité 
<v  de  l'influence  du  droit  romain  ;  &  les  auteurs  mêmes  qui  ne  vont  pas  jufqu'à  lui  accorder  une 
autorité  légale  &  fubfidiaire  dans  les  pays  de  coutumes,  s'accordent  au  moins  à  lui  déférer,  pour 
tous  les  cas  non  prévus,  la  puiffance  de  la  raifon  écrite.  En  forte  que  toutes  ces  opinions,  fi  elles 
nefe  réduifent  pas  à  une  queftion  de  mots,  ne  fc  distinguent  entre  elles  que  par  des  nuances. 

Toutefois,  il  efl  des  provinces  qui  retinrent  plus  complètement  l'autorité  du  droit  romain. 
Celles-là  ne  rédigèrent  point  de  coutumes  -,  elles  ne  connurent  d'autre  autorité  que  celle  des  lois 
romaines  qui  y  confervèrent  ainfi  toute  la  force  de  la  fouveraineté.  Ce  font  celles  qu'on  appela 
pour  cette  raifon  provinces  ou  pays  de  droit  écrit.  Il  eft  évident  que  ces  provinces  dévoient  être 
en  général  celles  qui  fc  rapprochaient  le  plus  de  l'Italie  &  parconféquentdu  droit  italique,  foit  parce 
qu'elles  furent  conquifes  plus  tard,  foit  parce  qu'elles  furent  plus  anciennement  régies  par  le  droit 
romain,  foit  parce  que  les  conquérants  avoient  dû  rcfpcclcr  des  habitudes  plus  profondément 
enracinées.  L'influence  du  voifinage  &  les  antécédents  particuliers  des  races  conquérantes  con- 
tribuèrent fans  doute  auffi  à  ce  réfultat.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fuffit  de  jeter  les  yeux  fur  la  carte  de 
France  pour  fe  convaincre  que  les  provinces  les  plus  voifincs  des  Alpes,  &  furtout  de  la  Méditer- 
ranée font  précisément  celles  qui  reftèrent  pays  de  droit  écrit.  Elles  embraffèrent  fpécialcment  les 
refforts  des  parlements  de  Grenoble,  d'Aix,  de  Touloufc,  de  Bordeaux,  cVc.  On  peut  même  remar- 
quer qu'à  mefure  que  l'on  s'éloignoit  du  folcil  &  de  la  péninfule  italienne,  le  droit  Romain  fubiflbit 
plus  ou  moins  l'influence  des  provinces  coutumières  du  nord  de  la  France,  foit  en  fe  mêlant  à 
quelques  ufages  locaux,  foit  même  en  faifant  place,  dans  certains  cas,  aux  prescriptions  coutumières 
des  provinces  voifines. 

A  ce  titre,  la  province  du  Forez  devoit  tout  à  la  foisrefter  pays  de  droit  écrit*  tempérer  l'applica- 
tion du  droit  romain,  foit  par  les  habitudes  locales,  foit  par  des  difpofitions  puiféesdans  les  coutumes 
Le  Forez  appartenoit,  en  effet,  au  midi  de  la  France,  &  pourtant  il  en  touchoit  le  centre  ;  il  étoit  partage 
par  la  Loire  qui  fcrv'u  a  peu  prés  de  limite  entre  les  pays  de  la  langue  d'oc  &  ceux  de  lalanguedoiL 
dont  la  divifion  rappelle,  au  moins  avec  une  grande  analogie,  celle  des  pays  de  droit  écrit  et  des  pavs 
de  coutumes.  Le  Forez  étoit  donc  comme  une  fentinelle  avancée  du  droit  romain,  ou,  pour  mieux 
dire,  il  étoit  placé  le  dernier  dans  ces  zones  fucccfllvcmcnt  decroiffantes  de  droit  romain  où  la 
force  des  lois  italiques  alloit  s'affoibliffant  peu  à  peu,  comme  le  climat  de  l'Italie.  En  effet,  le  Forez 
touchoit,  d'une  part,  au  Languedoc  &  au  Dauphiné,  voifins  de  la  péninfule  A  reftés  pays  de  pur 
droit  écrit,  4  de  l'autre  à  l'Auvergne,  au  Bourbonnois,  pays  de  coutumes,  &  à  la  Bourgogne  ou 
le  droit  écrit  fubit  auflî  le  mélange  des  coutumes  locales.  Toutefois,  le  Forez  retint  eflcnticllc- 
ment  le  caractère  des  lois  romaines,  le  latin,  jufqu'à  l'avéncmcnt  des  ducs  de  Bourbon,  y  fut  I* 
langue  des  actes  &  des  chartes  ;  fa  législation,  à  toutes  les  époques  qui  nous  ont  légué  des  monu 
ments  écrits,  fe  conforma  dans  tous  fes  principes  cffcntiels  au  droit  romain,  &  il  eft  même  permis  de 
croire  qu'il  ne  ceffa  d'y  perfifter,  quoique  fortement  altéré,  à  travers  ces  temps  obfcurs  qui  Sépa- 
rent l'époque  gallo-romaine  du  xne  fiècle,  premier  âge  de  fa  renaiffance  dans  toute  l'Europe  (i) 

Jrgiflitivn  de  no*  pro*  iiiceide  Lyonnoi».  tore*  &  Bv.iitjnloi»,  i  bien  le»  contrat»  de  tente,  de  mariage,  dan»  le»  trfliment»  Nou»  oet.» 

iohIu  nou»  prêter,  aivc  li  plu»  rare  obligeance,  le  conrotin  defe»  contenteront  d'en  rappeler  troi»  emprunt»»  a  troi»  charte»  dr  p«t- 

lunui  te»  Nou»  regrettent  qu'il  ne  ttou»  fait  pa»  permi»  de  le  iil«ge»  différente».  «  Juravi  oinnia  pnrdiria  obfervare  &.  trnerf  in 

nommer  pour  lui  offrir  publiquement  l'hommage  de  toute  notre  perpetuum,...  rrnuniiando  omni  privilégia  .  «  omm  juri  pu ■  ait 

gratitudr                                                   L'Editeur  ni  commun*  «s  CpofiaJi,  fenptf,  Rt  non  Icripto,  cjh/,  S  > anoiun 

(i)  l.  exifleme  du  droit  romain  dan»  le  Forez,  comme  droit  1    in  soi,  vel  contra  hoc,  mihi  luflriganti.  «cl  compétent!  liiqu» 

,  ommcm  peut  *tre  facilement  conftaue  furtout  a  partir  do  Xlli*  |    modo  »  (O  dr  Mmiktfn).  •  »  Renunciimut  un  hoc  fa.4o  r» 

wéele.  Atieun  doute  •  cet  égard  Le»  exemple»  abondent  dan»  ton»  terta  icicnua.  per  preMita  («rament»  omni  pris  ,1er»  raimwi» 
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Il  ne  nous  paroît  pas  douteux  que  les  comtes  de  Forez  aient  fubi  l'influence  de  ce  grand  mouve- 
ment. Les  formules  en  tête  d'un  grand  nombre  d'actes,  depuis  le  xiti*  fiècle,  prouvent  que  fouvent 
ils  avoient  foin  de  nommer  comme  juges  d'appel,  comme  juges  fuprêmes  du  Forez,  des  docteurs 
en  droit,  dotions  in  legibus,  qui  avoient  longuement  approfondi  cette  fcience,  foit  dans  les  célèbres 
écoles  de  l'Italie  ouvertes  aux  étudiants  de  l'Europe  entière,  foit  dans  les  écoles  de  France  telles 
que  celles  de  Paris,  de  Montpellier,  deTouloufe  ou  de  Lyon  (i). 

Au  point  de  vue  de  la  légiflation,  le  Forez  ne  fe  fépara  guère  du  Lyonnois  &  du  Beaujolois  qui 
formèrent  avec  lui  un  groupe  dont  les  feigneurs  purent  être  divers,  mais  dont  la  capitale  intellec- 
tuelle &  légiflative  fut  toujours  Lyon.  11  faut  même  remarquer  que  les  jurifconfultcs  du  Forez, 
comme  ceux  du  Lyonnois,  ont  toujours  profeffé  une  admiration  particulière  pour  le  droit  romain  ; 
qu'ils  s'en  font  conftitués  les  défenfeurs  &  les  panégyriftes,  que  nulle  part  ces  grands  principes 
n'ont  été  mieux  compris  3c  plus  favamment  commentés.  Auffi,  tous  les  points  fondamentaux  de  la 
légiflation  romaine  font  reftés  debout  en  Forez  où  elle  n'a  jamais  ceffé  d'être  le  droit  municipal  de 
la  province.  Ainfi  pour  la  propriété,  pour  le  mariage,  pour  les  fucceffîons. 

D'abord,  pour  la  propriété,  on  a  diftingué  dans  l'ancienne  France  les  pays  de  franc  alleu  &  les 
pays  de  droit  féodal.  Dans  les  derniers  régnoit  la  maxime  :  Nulle  terre  fans  feigneur;  l'autre  recon- 
noiffoit  le  principe  contraire  :  Nul  feigneur  fans  titre.  C'eft  a  cette  dernière  claffe  qu'ont  toujours 
appartenu  les  provinces  de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois.  Elles  avoient  gardé  la  liberté  primitive 
des  fonds  italiques;  elles  étoient  reliées  pays  de  franc  alleu  naturel,  Se,  par  conféquent,  toutes  les 
terres  y  étoient  préfumées  allodiales  jufqu'a  preuve  contraire.  C'étoit  au  feigneur  qui  prétendoit  à 
un  droit  féodal  quelconque  de  rapporter  la  preuve  (2).  Cette  qualité  de  fonds  libres  ou  allodiaux 
dépendoit  de  la  liberté  naturelle  des  perfonnes  &  des  chofes  qui  avoit  été  reconnue  par  tous  les 
maîtres  fucceffifs,  depuis  la  loi  Combette  &  les  édits  de  Clothaire  jufqu'aux  édits  de  nos  Rois, 
notamment  jufqu'a  celui  de  Louis  X,  en  131  f. 

Le  mariage  fe  gouvernoit  également  par  les  principes  romains;  la  communauté  &  le  douaire  y 
étoient  inconnus,  au  moins  comme  inftitutions  de  droit  commun.  La  dot  y  étoit  primitivement  ina- 
liénable &  l'augment  établi  pour  les  pays  de  droit  écrit,  à  l'analogie  plutôt  qu'à  la  ilmilitudc  de 
la  donation  pour  caufe  de  noces,  étoit  tellement  reçu  en  Forez,  qu'à  la  différence  de  pluficurs  pays 
de  droit  écrit  qui  exigeoient  une  ftipulation  expreffe,  il  y  étoit  dû  de  plein  droit.  Ainfi,  tandis  que 
dans  les  pays  de  coutumes,  la  femme  avoit,  fous  le  titre  de  douaire,  une  part  d'ufufruit  propor- 
tionnelle dans  la  fortune  de  fon  mari,  la  femme  Foréfienne  avoit  droit,  fans  ftipulation,  à  faire  aug- 
menter fa  dot  proportionnellement  à  fon  importance,  favoir  :  d'une  moitié  en  ufufruit  pour  la  dot 
mobilière  &  d'un  tiers  en  ufufruit  pour  la  dot  immobilière  (3).  • 


etJti»,  benefieio  Bt  omni  juri  primo  H  ecmmtiti,  (t  fperuli,  fer-ptt 
vel  nonfcripto,«"7<*  rinonico.  »(£V  it  Sjint-Hitn-U-C\jitl). 
m  Si  »utem  non  invenirerar  expretTu»  in  ufibu»  «c  ronfuetvidinibu» 
diAirum  villa  ru  m.  vel  aliarsm.volumu» ftcmim  juijmpttim  ter- 
minai. »  Le»  moi!.;»!  tommunt ,  ;'«/  <-i.,lr,)u/  fcnptum  defignent 
^  on  1*  fait,  le  droit  romain.  Lor»  mime  qu'il 
petit  drfigné,  il  efl  facile  de  reconnoître  fon 
type  tife«  formule»  dam  Uplopan  dei  titrer  parvenu»  jufqu'a  noui. 
{Voir  Henri»  &  Merlin  pjjjim  tt  Sonyer  du  Lac.  Tnivmux  du 
Força  p. 

(1)  ■  U  y  eut,  an  XIII'  fiecle,  plufieur»  croie»  de  droit  qui,  de- 
pui»,  ont  complètement  dtfparu.  Ainfi,  en  iaqo,  un  débat  a'eleva 
entre  l'archevêque  Ce  le  chapitre  de  Lyon  relativement  â  la  no- 
mination dei  licencié»  en  droit  canon  6>  ti  Attit  ciuL  m  —  Joh. 
Launoi  Dr /»e/./  rWr&r.-er,  a  Orefa  AI .  injlabrjtu.  opp.  t.  IV, col. 
Allobr.  a T|  1  f.  cep.  ?.  On  lit  dan»  nn  jugement  arbitral  couler»  • 
aux  archive»  de  Sainl-Germain-dea-Pre»  :  «  litm  cum  tittnirtmui 
i-.fteriiam  tjft  mtrr  architpifcopvm  cr  .apituitrei  Jupn  ditîoi  SU- 
PER DANDA  LICENTIA  DOCTORIBUS  LEGERE  VOLENT1BUS 
IN  CIV1TATE  LUGDUNJ  IN  JURE  CANON1CO  HT  CIVILI.frar 
êntim  itfmttmui  iiffr&itn.  .  Le  texte  de  ce  jugement  ne  «  y 


trouve  pat.  (HV/f.  in  droit  r.mjm  jd  meytt-jft  pirSavigny.  T  III 
pp.  191  8t  a<)t).  —  f ou*  ti«*fom  entre  autre»  Juge»  de  Fore»  qui 
ont  été  docteur»  endroit,  NicoU»  de  Billem .  11R6,  Pierre  Du 
Vernet  dont  le  tombeau  exMe  encore  dan»  l'égliie  de  Norr» 
Dame  de  Moiitbrifon.  8t  Pierre  de  Boivair,  1 14a,  Sic,  fcc. 

(>)  Sonyer  du  Lac.  Otftrtumi  fur  IYmi  avin  6  jHitl  i/< 
Tniynaus  it  ju/lice  it  U  pro.irwf  du  Ferez,  p.  97  «  fi  ahii  t-  . 
haM;i  rtmti  trnnu  vf*gntfiut,  puttr  tailh*>  *  levum,  r-.i/i  fc,<t 
tollt.1*  canmuittrr  pro  frmjndo  rajtro  ptr  mjvimrtium  tpfiv 
cûjlii.(Clurte  it  A/emiVi/ei.)  Le  comte  recoiinoifîoit  ainfi  que 
»'U  poavoit  exiger  de»  redevance»  do  propriétaire  d'un  franc  alleu . 
ce  n'etoit  que  dan»  le  ca»  ou  il  feroit  obligé  de  fortifier  le  château 
de  U  ville,  en  vertu  du  droit  de  la  puifTance  publique.  La  plupart 
de»  charte»  de  privilège»  de»  ville»  du  Forez  font  mention  det 
frano-alleux.  Voir  notamment  celle»  de  Montbrifon  0c  de  Saint 
Haon-le-Cbatcl.  En  ca»  de  vente,  le  feigneur  percevoit  un  denier 
par  fol  pour  un  bien  allodial ,  deux  denier»,  on  fetier  de  vin  Se  un" 
certaine  quantité  de  pain,  pour  un  bien  abenevifé.  (  CAjrrr  <tr 
Atonien/oa). 

(0  S*"1  ï  ■TO't  °«»  enfanta,  la  femme  n'avoit  que  lutufrait  de 
l'augment  81  la  virile.  (Henri»,  t.  n,  p  lii.)  -  L'augment  »t«ir 
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Quant  auxfucceflîons,  le  Forez  avoir  retenu  dans  la  forme  toutes  les  conditions  de  lïnfiitution 
romaine  d'héritier,  les  règles  fur  la  prétérition,  les  quartes,  lesteftamentsfolennels,  les  teftaments 
nuncupatifs  (i),  les  codicilles.  Dans  le  fond,  l'unité  dans  l'origine  des  biens  &,  dans  le  droit  fuc- 
ceflbral,  la  règle  patenta  patents  y  étoit  inconnue.  Point  de  diftinction  entre  les  propres  &  les 
acquêts,  point  de  retrait  lignager  (2),  ni  aucune  de  ces  institutions  qui,  en  attribuant  à  divers 
ordres  d'héritiers  les  divers  ordres  de  biens,  fuivant  leur  provenance,  &  en  autorifant  même,  en 
cas  de  vente,  les  parents  à  rembourfer  l'acquéreur  pour  retirer  les  biens  de  leur  ligne,  avoient  eu 
pour  but  principal  la  conservation  des  patrimoines  &  les  traditions  dans  les  familles.  Au  contraire, 
l'affection  préfumée  confidérée  comme  la  première  règle  des  fucceffions  eb  inteflat  *  fe  réglant 
par  conféquent  fuivant  la  proximité  du  degré,  fans  diftinction  de  ligne  &  d'origine.  Un  fcul  ordre 
d'héritiers  comme  un  feul  ordre  de  biens,  &  la  proximité  partout,  telle  fut  la  légiflation  du  Forez, 
littéralement  conforme  à  celle  de  l'Empire  romain.  On  n'y  admettoit,  par  conféquent,  aucune 
préférence  d'âge  ou  de  fexe,  te  fauf  les  règles  des  fubltitutioni  &  des  fiefs,  tous  les  héritiers  au 
même  degré  fuccédoient  par  égale  part  dans  lcfilcncedu  teftament.  Le  teftament  lui-même  étoit 
limité  par  les  principes  de  la  légitime  qui  s  étoient  confervés  en  Forez,  comme  dans  tous  les  pays 
de  droit  écrit,  conformes  au  droit  des  Hovtllet.  Suivant  les  mêmes  principes,  le  fife  ne  fucecdoit 
qu'à  défaut  de  parents. 

Dans  une  charte  mémorable,  donnée  le  2  juin  1171,  Guy  II  avoitconfacré&généralifé  les  dif- 
pofitions  du  droit  romain  en  aboliffant  la  confifeation  dans  le  comté  de  Forez  (l).  Elle  y  fut  pour- 
tant admife  pour  crime  de  lèfc-majcfté  au  premier  chef,  fc  dans  certains  cas  prévus  où  la  mife 
hors  la  loi  étoit  appliquée,  par  exemple  contre  les  meurtriers,  les  incendiaires,  les  voleurs,  *c,  qui 
tomboient  à  la  diferction  du  feigneur  (4). 

On  voit  que  la  propriété,  le  mariage,  la  famille,  la  fucceffion  avoient  continué  d'être  régis  par 
le  droit  romain.  Liberté  naturelle  des  héritages,  égalité  dans  les  droits  du  fang,  protection  aux 
droits  des  femmes,  garanties  des  droits  privés  contre  l'invafion  de  la  puiffance  publique,  telles 
etoient  les  règles  reconnues  par  la  légiflation  de  la  province. 

Toutefois,  on  ne  peut  nier  que  cette  fagefTe  théorique  des  inftitutions  n'eût  reçu  de  nombreufes 
atteintes,  au  milieu  de  la  multiplicité  des  feigneurs  &  de  la  confufion  dans  la  condition  des  perfonnes 
qui  furent  l'un  des  caractères  cffenticls  du  moyen-âge.  Dans  un  temps  où  le  défaut  de  communica- 
tions 4-  de  culture  laitToit  à  l'arbitraire  tant  de  prédominance  fur  le  droit,  il  arriva  dans  le  Forez, 
comme  ailleurs,  ainfi  que  le  prouvent  les  nombreufes  réformes  d'abus  qui  font  confignées  dans  les 
chartes  de  privilèges  de  fes  principales  villes,  que  les  principes  furent  fouvent  facrifiés  à  la  force.  Le 
mal  eût  été  encore  bien  plus  grand  fi  la  violence  n'eût  trouvé  un  contre-poids  à  l'excès  de  la  puiffance 
dans  le  frein  religieux  &  dans  l'autorité  de  l'Eglife.  Ainfi,  en  Forez,  comme  dans  les  autres  grands 
fiefs  de  la  France,  la  liberté  naturelle  des  héritages  n'empêcha  pas  la  création  d'une  foule  de  droits 
&  d'ufages  arbitraires.  L'abolition  de  la  confifeation  n'y  fit  pas  toujours  obftacle  à  des  dévolutions 
d'héritages  aux  comtes  de  Forez,  foit  à  l'occafion  de  certains  crimes  &  délits,  foit  à  titre  de  vacance 
ou  d'occupation  (r).  H  faut  en  dire  autant  de  la  liberté  des  perfonnes  entravée  foit  par  des  exactions 


i\i;et  auretrant  bernent  del'Editde  féconde»  noce»,  </. mii«  douaire. 
Différence  entre  l«  douaire  S<  laogmrnt:  (V.d.  Henni,  1.  n,  p. 

«A  ) 

(i)  TtOimni!!  fuivant  1*  droit  Tomini  dant  Ut  protincet 
bourguignonne!  H  particulièrement,  à  Lyon  ,  au  VII*  fierté,  tcf> 
lanient  d?  i  iteque  Nict'liut  (Savtgny,  Hifl.  du  d/e;l  remr.>r\  iiu 
mo»/ vJre,  t.  1 1 .  pp.  *oN  fuiv.)  On  trouve  de  nombreui  enero- 
pletdc  tellamrnt*  nuncnpatift dant le Forex à pirtirda  Xllt* ficelé. 
II.  furent  toujouri  rrr,g.  en  tore»  jufqu'à  t*  publication  du  Codo 
'  iv  il  Le*  notaire»  de  Lvon  le  prétendant  difpcnfc»  d  appeler  de» 
témoin»  lurfiju  ilt  dreflbient  un  teflament  nuncupatif,  une  dtcla- 
ration  du  roi  let  y  obligea-  (Henri»  t,  lu,  p.  (?  ) 

(a)  Le  retrait  lignager  a.oit  lieu  en  Mitonnoi»  mai>  lion  «n  Fo- 
nt Hipmttu  i;  Merlin,  »«»■>  ;  Lignager. 


(j)  Confifeation  ni  lieuen  tore*,  fanant  le  droit  romain  Vta 
ce  que  dit  Honrit  de  ta  charte  de  Gui  II  H  let  détail»  inttrrrTanl» 
qu'il  donne  a  rf  fujet.  [OEittrti  d'Htm\i ,  t.  IV,  pp.  i  a  î-ut) 

(4)  Le  feigneur.en  pareil  c»,  devoir  rendre  la  dot  de  la  femme 
mariée,  Ict  dtpott.At  definterelTer le»  créancier».  (Charte  de  Jfent- 
brtlon,  de  Satnt-Haon,  etr). 

f  <)  Let  biem  du  mort  Ab\nttfût  detoif  nt  revenir  i  l'on  plci  pr* 
che  héritier ,  fi  ce  dernier  ne  paraifloit  pa»r  le  feigneur  ttoit  tenu, 
pendant  un  an  H  un  jour,  de  girdrr  intégralement  1  héritage  de 
l'abfent.  Au  bout  de  I  année,  il  pouvoit  t'en  emparer  Let  charte» 
de  Montbrifon,  de  Saim-Germain-livaJ,  deCrofet,  de  ViUcrer  kr 
renferment  let  memei  difpontioitt  avec  queliiuet  dlltereniti  ou 
reflrirtiont  Dan»  la  .  harte  de  Saint-Germauvlani.  le  f-.grxur  pro 
met  de  refperter  let  droit»  de  1  epoufe  et  ce«  d  autrui,  d»i«.  la  cturtr 
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fur  les  routes  &  marchés,  foit  par  des  reftrictions  fans  nombre  apportées  a  la  faculté  de  fe  déplacer, 
de  fe  marier  hors  des  limites  du  comté,  &c,  &c.  (i). 

Cependant  le  mal  fut  probablement  moins  grand  <v  plus  promptement  tempéré  qu'ailleur;. 
L'autorité  primitive  du  droit  romain,  malgré  les  atteintes  multipliées  &  les  altérations  profondes 
qu'il  avoit  fubies  jufqu'au  xn'  fièclc,  époque  de  fa  féconde  renaiffanec,  n'avoit  pu  s'effacer  d^s 
habitudes  de  la  province  dont  il  étoit  refté  officiellement  &  expreffément,  dans  les  atftes,  le  droit 
municipal.  D'autre  part,  l'influence  équitable  delà  puiffance  religieufe  qui  ne  fut  jamais  difeutee 
en  Forez  par  l'héréfie,  dut  oppofer  parfois  une  barrière  aux  derniers  abus  de  la  force. 

Enfin,  nos  comtes,  à  diverfes  époques,  &  principalement  au  xiii*  fiècle,  s'empressèrent  d'otftroyer 
à  différentes  villes  de  leur  comte  des  chartes  de  privilèges  deftinecs  à  réprimer  d  anciens  abus  &  à 
fixer  régulièrement  les  droits  refpeclifs  du  feigneur  &  des  habitants  de  ces  villes. 

Ces  chartes  n'indiquent  que  fommairement  l'organifation  adminiftrative  de  la  communauté  (2). 

Elles  font  plutôt  deftinecs  à  déterminer  d'une  manière  précife  la  nature  des  droits  individuels 
a:  le  caractère  des  peines  &  amendes  pour  crimes  fle  délits,  a  énumérer  les  devoirs  &  obligations 
des  habitants  envers  le  comte,  «V  ceux  du  comte  envers  les  habitants,  a  promulguer  certaines  règles 
équitables  d'intérêt  public  &  à  confacrer  quelques  principes  du  droit  des  gens.  On  trouve  même 
dans  ces  chartes  généralement  conçues  dans  un  cfprit  de  juflice  &  de  générofité,  remarquables 
pour  leur  temps,  plufieurs  difpofitions  protectrices  &  vraiment  libérales  que  n'auroient  pasdéfa- 
vouées  des  époques  plus  civilifecs. 


de  Nonthrifon,  le  comte  Guy  IV  t'oblige  >  ne  fit  fe  rendre  maître 
de» fuccefltom qui  doivent  revenir  aux  pirenti  confanguiru,  ce  qui 
prouve  qu'intérieurement  on  n'avoit  (aère  refpecïe  que  le»  Héri- 
tier» en  lign?  directe.  Le  comte  Renaud,  dan»  la  charte  do  Saint- 
Hion-te-Châtel,  fait  la  même  déclaration.  U  ronfent  de  plu»  â  ce 
que  le»  fueceflfiom  paternelle»  *  maternelle»  êc  celle»  de»  frère» 
8t  f  ror»  ne  foient  frappée»  d  aucune  redevance 

(1)  Twute»  le»  cbarte»de  privilegeftdu  força,  concèdent  au  pere 
de  famille  le  droit  de  marier  librement  Ton  fil»  ou  fa  fille  .  même 
hor»  du  comte. 

La  liberté  de»  «ente»,  de»  échange» ,  de»  tranfarlioii»  commer- 
cial*» de  toute  nature  eft  confacrec  aulti  dan»  toute»  le»  charte», 
le  comte  t'engage  à  la  refperler  déformai»  8c  a  ta  faire  refperler 
par  fe»  proche»  »t  par  fe»  officier».  Ni  lui,  m  aucune  perfonno  de 
ù  m.i/on  ite  pourra  contraindre  <|ui  que  ce  fo.t  à  lui  vendre  pr.. 
fcrablement  te  contre  fon  gré.  ou  à  acht'ter  foicrtnetit.  Le  droit 
commun  fer»  applicable  même  contre  le  feigneur  *i  le»  fien» 
(Charte  de  Montbrifon.  de  SaintGermainLavat.  de  Crofet,  «ce.) 

Va  objet  mobilier,  donne  en  gage,  pouvoit  eno  vendu  au  bout  de 
huit  ou  qoinxe  jour»  fuivant  le»  prefeription»  de» différente»  char- 
te» .  le  reliquat  de*  oit  être  rendu  an  débiteur.  fuKaut  le»  loi»  ro- 
maine». Notre  Code  de  procédure  dédite  que  le»  »  clément»  du 
faifi  font  infaiftflable».  l-a  même  difpofit  ion  fut  adoptée  dan»  toute» 
le»  charte»  de  privilège»  du  Force,  mai»  feulement  â  1'egird  de» 
débiteur»  qui  fe  (rouvoient  fur  le»  chemin».  A  Saint-Ciermain-La- 
val,  le»  vêtement»  pou*  oient  même  fer*  tr  de  gage  fur  le»  chemin» 
*'tt  »'agilToit  d  une  dette  connue  On  voit  dan»  la  charte  de  cette 
même  ville  qoe  la  prefeription  fur  Le»  bien»  meuble»  tt  immeubles 
étoit  accomplie  au  bout  de  dix  an»,  lorlqti'il»  ètoieni  poiTedé»  de 
bonne  foi  («avec  un  titre.  La  prefeription  a*oit  lieu  munie  contre 
le  feigneur.  Elle  etoit  empruntée  au  droit  romaiu. 

(3)  Le»  charte»  de  Montbrifoa.  de  Saint  Haon  te-Châtel  &  de 
Saint  Germain  Laval  font  le»  feule»,  au  Xllr»  fiecle,  qui  donnent 
quelque»  détail»  fommaire.  fur  le.  liberté,  communale,  de.  habi. 

do  Saint-Haon-le-Cbiiel  renferment  fur  cette  matière  de»  difpofi- 
tiom  femblable..  Leur»  habitant»  peuvent  former  un  rlatut  pour 
fortifier  Be  défendre  la  ville.  Il»  pourront  délibérer  aur  le»  choie» 
qui  doivent  contribuer  à  l'utilité  IV  à  I  honneur  de  la  cité,  fan» 
coutanToit  que  cefoit  au  préjudice  du  feigneur.  Ce  ftatut  devra  être 
approoré  par  le  comte  ou  »on  châtelain.  Le»  habitant»  pourront 


élire  quarreoufix  prud'homme»  de  la  communauté, il kint/f/narr 
fua,  pour  lever  en  commun  ,  fuivant  leur  arbitrage,  êt  en  usant 
du  droit  de  contrainte  ,  l'argent  néceflaire  pour  le»  affaire»  corn, 
munc»  de  ta  ville.  11»  ne  pourront  être  élu»  que  d'apre»  le  conleii 
du  feigneur  ou  de  ion  châtelain.  A  Villerex ,  le»  habitant»  ne  pou- 
voient  lever  un  impôt  que  dan»  une  necenité  prefTante  êc  en  de  - 
mandant  au  feigneur  l'autonfation  préalable.  Il  efl  facile  de  voir 
combien  le»  droit»  de»  habitant»  9c  le»  fonction»  de  leur,  repreteu- 
tant»  étoient  reftreintt.  —  A  Saiiit-Gcrmain-Laval,  cet  droit»  paroil 
font  avoir  été  un  peu  plu»  étendu».  Le»  habitant»  pouvoient  «lire 
quatre  conflit  qui  dévoient  être  préfentéa  au  comte  ou  à  fon  châ- 
telain. (Ce  nom  de  (n>/  ett  une  preuve  de  plu»  que  le  Fore» 
pay»  de  droit  écrit ,  participait  bien  plu»  â  l'organifation  du  midi 
qu'a  celle  du  nord.)  En  ca.  d  agr.ndiffement  de  l'enceinte  d*  la 
v  ille,  le»  habitant,  noient  tenu»  de  vendre  ,  dan»  le  trace  indique 
pour  la  nouvelle  enceinte,  leur»  terre»  fit  inaifonv,  «uivantlarbi 
trage  de  prud  homme»  à  favoir  du  châtelain  tt  de»  conful».  Lr» 
habitant»  pou. oient  «'entendre  pour  fortifier  te  défendre  la 
ville.  Le.  quatre  conful»  dévoient,  âpre»  leur  élection  ,  jurer  fuir 
llté  au  comte  de  ne  rien  faire  contre  fe»  droit»,  de  ne  pat  rr 
«noir  de  plainte» ,  <  Umtrti ,  de  ne  paa  le»  écarter ,  de  ne  pa» 
le»  empêcher  de  »e  produire  te  de  ne  pat  entendre  le»  cautr» 
Ce  qui  prouve  qu'il»  ne  jvuiffoient  d'aucune  efpccc  de  droit»  d«- 
jnfttre  que  le  feigneur  fe  refervoit  pleinement.  Le»confol»  etoient 
autorité»  â  faire  de»  lèvre»  de  denier»  pour  te»  befoina  de  la  ville, 
il»  n'etoient  point  exempte»  de  ce»  taxe»,  ot  il»  dévoient  en  faire 
fcrupuleufcment  la  repartition,  fan»  faveur  8c  fan»  haine.  5  il  m- 
toit  un  reliquat  qui  n'eut  paa  trouvé  ion  emploi,  le»  conful»  le  dé- 
voient garder  jufqa'à  ce  que  la  ville  eut  befoin  d'en  difpotcr.  Le 
comte  ne  devoit  rien  prélever  fur  cet  impôt,  non  plu»  que  fou 
châtelain  Se  fe»  ferriteurt  ;  il»  ne  dévoient  rien  accepter.  Qnam 
aux  conful»,  il»  n  «voient  à  rendra  leur»  compte»  qu'à  la  commu- 
nauté. A  la  réquitition  de»  contult.  le  châtelain  et  let  tervitcun 
du  comte,  pouvoient  pourtulvr*  ceux  qui  refutolnit  de  payer  la 
taxe.  Tel»  font  le»  .eut»  élément»  qui  permettent  d'étudier  I  orga 
n ii»l Ion  communale  de  no»  ville».  Comme  on  le  voit,  leur»  liber- 
té», »  ce  point  do  vue.  fe  bornoient  â  bien  peu  de  chef*.  Comme 
elle»  n'émxnoient  que  de  la  conceflion  de»  feigneur. qui  .'ètoieni 
reterve»  le»  droit»  de  haute,  moyenne  te  baffe  juflice  ainfi  que 
toute»  let  attribution»  etTeniieliei  de  l'autorité,  elle»  ne  poflï- 
dotent  que  de»  droit»  trét  wcondalr*» 
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Ainfi,  les  parents  font  affranchis  de  la  manière  la  plus  complote  de  la  refponfabilité  des  délits  de 
leurs  proches  3c  les  fautes  font  expreffément  reconnues  pcrfonnelles  dans  un  temps  où  les  règles 
d'imputation  &  de  fol ida rite"  héréditaire  avoient  fi  profondement  pénétré  dans  les  moeurs  (i). 

Ainfi,  nul  habitant  d'une  ville  privilégiée  ne  peut  être  arrêté  &  emprifonné  préventivement, 
hors  certains  cas  déterminés  tels  que  le  meurtre,  l'incendie,  le  vol,  ou  fi  le  coupable  cft  uneper- 
fonne  fufpeéte  de  prendre  la  fuite  (2). 

La  contrainte  par  corps  ne  peut  être  appliquée  pour  dettes  civiles.  Il  fuffit  d'un  répondant 
fuffifant.  ou  d'une  caution  juratoire  pour  contraindre  le  créancier  à  limiter  fes  pourfuites  aux 
biens  (}). 

On  voit  même  dans  plufîeurs  de  ces  chartes  que  fi  le  vaffal  ne  trouve  pas  un  confeil  pour  le 
défendre  dans  un  procès  contre  le  feigneur  lui-même,  celui-ci  cft  obligé  de  lui  en  fournir  uni 
fes  frais  (4). 

Le  rcfpecl  de  la  liberté  individuelle  étoit  pouffé  fi  loin  que  le  feigneur  s'engageoit  à  ne  prendre 
à  fon  fervice  que  pour  cinq  jours  les  hommes  de  la  franchife,  lors  même  qu'ils  confentoient  libre- 
ment à  le  fervir  au-delà  de  ce  terme  (f).  Cette  difpofition  donne  la  mefure  du  prix  que  l'on  attachoit 
à  la  liberté  perfonnelle,  à  une  époque  où  l'épithète  de  ferf,  donnée  à  un  homme  libre  du  Fore*, 
étoit  punie  d'une  amende. 

Si  un  officier  du  comte  ou  un  membre  de  fa  famille  a  frappé  quelqu'un,  la  partie  léféc  peut  le 
traduire  devant  la  cour  du  comte  comme  un  fimple  particulier. 

Quant  aux  biens,  toutes  ces  chartes  reconnoiffent  expreffément  le  droit  des  alleux,  &  fi  le  fei- 
gneur y  garde  fes  ufages,  il  les  déclare  exempts  de  la  taille  &  autres  droits  de  même  nature.  Et 
dans  ce  cas,  l'impôt  ne  procède  plus  de  la  nature  du  bien,  mais  des  néceffités  de  la  fouveraineté. 

Le  droit  de  mutation,  fixé  au  fixième  pour  les  aliénations  d'abénevis,  n'eft  que  du  douzième  pour 
celles  des  alleux  &  ne  repréfente  ainfi  que  le  tribut  dû  au  pouvoir  fouverain  (6). 

Le  droit  d'inveftiture  n'exifte  ni  en  ligne  directe  ni  entre  frères  &  feeurs,  reftant  en  communion 
d  héritage,  parce  que  la  poffcffion  entre  parents  fi  proches  eft  plutôt  cenfée  continuer  que  chan- 
ger de  main  (7).  Il  y  a  là  tout  à  la  fois  un  fouvenir  des  héritier!  fient  du  droit  romain  Se  de  l'intimité 
patriarcale  de  la  famille  chrétienne. 

La  liberté  de  jouir  des  privilèges  d'une  ville  fut  accordée  à  tous  les  étrangers  non  fufpetfïs,  de 
quelque  endroit  qu'ils  vinffent  &  de  quelque  condition  qu'ils  fùffent.  Ils  eurent  également  le  droit 
Je  fe  retirer  lorfqu'ils  le  voudroient.  S'ils  quittoient  la  ville  &  même  le  comté,  le  feigneur  s'enga- 
aeoit  à  donner  fur  fes  terres  aide  &  protection  à  leurs  perfonnes  &  à  leurs  biens.  Il  y  a  plus,  &-  nous 
touchons  ici  à  une  queftion  de  droit  des  gens  qui  prouve  à  quel  point  le  chriftianifmc  avoit  opéré 
dans  les  mœurs  une  révolution  radicale.  L'étranger  qui  poffédoit  une  maifon  ou  d'autres  biens 
dans  une  ville  jouiffant  de  privilèges,  n'étoit  pas  confidéré  comme  ennemi,  hofiis,  fi  le  comte  de 
Forez  étoit  en  guerre  avec  fon  feigneur.  Loin  d'être  affujetti  en  pareil  cas  au  droit  d'aubaine,  le 
comte  lui  garantiffoit  la  pleine  &  entière  propriété  de  fes  biens,  &  pour  les  réclamations  qu'il 
pouvoit  avoir  à  lui  adreffer,  il  s'engageoit  à  le  traduire  devant  fa  cour  de  jufticc  félon  les  ufages  de 
la  ville  (8). 

L'expropriation  pour  caufe  d'utilité  publique,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  fortifier  une  ville,  ou  d'a- 
grandir fon  enceinte  pour  donner  l'hofpitalité  à  des  étrangers,  fe  régloit  par  un  jury  ou  par  des 
prud'hommes  moyennant  une  jufte  indemnité  (9). 


CO  Tome.  le»  chine»  de  privilège»  de»  vil)»»  du  Tore»  ren- 


(O  Ch  de  Montbrifoii.  SiinrGornuïn  Laval.  Crofet,  V.llerc*. 
Siinl  H«on  le-Ckitrl,  lie, 

(0  Charte»  de  Monlbrifon.de  Saint-Germain-Lival,  de  Saint- 
llion  le  Cbitel.  de  Villerc»,  de  Crofet.  ttc. 

(4)  Charte»  de  Saint-Haon-lt-Chitel  &  de  Moiitbruon. 

(  )  Homme»  ufagU  ultra  a,uin<iue  [die»;  non  débet  donnnm 


réopère  i»  «mente,  «t  Mo,  volent..  Chine  d»  Saurt  Germain 
Uval. 

(-)  Ibidrkrb.  -le  Monlbrifon. 

(H)  Charte»  de  Montbrifon,  de  SaintGermain-Laval,  ic  Crofet 
de  Saint-Haon-Ie-Chàtcl.  fc<  . 

(I)  Charte  de  Saint  Germain-Laval.  Ordonnante  de  Marie  de 
Berrs .  duihvfle  de  Bourbon,  donnee  à  Sury-le-toii,  l«  >t  'ff 
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Pour  éviter  la  dépopulation  des  campagnes,  une  fage  mefure  d'économie  politique  Se  de  protec- 
tion rurale  preferivoit  à  l'un  des  fils  d'une  même  famille,  de  refter  dans  l'héritage  paternel  ou 
materne),  afin  qu'il  necefiat  pas  d'être  cultivé.  Les  autres  membres  de  la  famille  avoient  le  droit 
de  venir  habiter  la  ville  (i). 

On  pourroit  pouffer  plus  loin  les  obfcrvations  très-  curieufes  que  font  naître  ces  anciennes 
conffitutions,  mais  on  en  a  dit  aflez  pour  montrer  toute  la  part  d'équité  qu'elles  durent  &  à  la 
générofité  chevalerefque  de  nos  comtes  Se  à  l'influence  protectrice  du  clergé  dont  on  appeloit 
fouvent  l'autorité  pour  fortifier  ces  aétes  de  la  puifTancc  fouverainc.  Ces  ac\cs,  au  furplus,  confti- 
tuoient  de  véritables  contrats  par  la  fainteté  du  ferment  qui  obtigeoit  le  pouvoir  lui-même  ab  ïnitto 
voluntatis  &  ex  pojlfjclo  ntctjjitaùs. 

Ces  concédions  devenoient  même  tellement  obligatoires,  que  le  feigneur  juroit  fur  les  Saints 
Evangiles  de  refpeclcr  toujours  les  libertés  de  la  ville,  de  ne  commettre  aucune  exaction  ou  violence 
A  de  ne  contrevenir  abfolumcnt  en  rien  aux  difpofitions  de  la  charte.  Il  séngageoit  non-feulement 
lui-même,  mais  il  engageoit  auffi  tous  fes  fucccflcurs,  Se  fi  fon  fils  étoit  en  âge  de  jurer  avec  lui, 
■I  le  faifoit  intervenir  au  contrat.  Plufieurs  chevaliers  prêtoient  auffi  ferment  avec  le  comte  fur  les 
Saints  Evangiles,  Se  ils  s'engageoient  à  fe  conftituer  comme  otages  entre  les  mains  des  habitants,  fi 
le  comte  venoit  à  manquer  à  l'exécution  de  fes  promettes.  Tout  nouveau  comte,  à  fon  avènement, 
devoit  jurer  auffi  d'obferver  fidèlement  les  coutumes  de  la  ville,  Se  tous  fes  officiers,  en  entrant 
en  fonctions,  étoient  tenus  au  même  ferment.  Les  habitants  juroient  non  moins  folcnncllcment  de 
garder  fidélité  au  comte,  de  ne  former  contre  lui  aucune  confédération,  ni  conjuration  entre  eux, 
ou  avec  d'autres,  ni  avec  une  autre  ville,  cité,  ou  château,  en  un  mot,  de  ne  tramer  aucun  complot 
a  fon  préjudice,  ou  contre  fa  domination. 

Enfin,  pour  imprimer  une  fanclion  plus  forte  encore  aux  ades  émanés  de  lui,  le  comte  alloit 
jufqu  à  les  foumettre  à  la  ratification  du  Souverain  Pontife,  ainfi  qu'on  peut  le  voir,  pour  la  charte 
de  Montbrifon,  confacréc  par  une  bulle  du  Pape  Honorius  III. 

Ces  chartes  concoururent  ainfi  à  relever  les  principes  de  l'équité  naturelle  Se,  par  là  même,  à 
rendre  une  force  nouvelle  aux  règles  du  droit  romain.  Difons,  toutefois,  que  les  droits  civils  Se  les 
libertés  Se  immunités  mentionnés  dans  ces  chartes,  fc  bornoient  à  peu  près,  pendant  les  derniers 
fiècles  de  la  féodalité,  aux  habitants  des  villes  en  poffeflîon  de  privilèges.  Il  efl  permis  d'entrevoir 
dès  lors  quel  devoit  être  l'état  précaire  *  incertain  des  habitans  des  villages  Se  des  campagnes, 
fans  parler  de  la  condition  des  ferfs  Se  mainmortablcs. 

Les  principes  du  droit  romain,  antérieurement  à  la  concefllon  de  ces  chartes,  avoient  dù  être 
fenfibicment  altérés  par  les  ufages  particuliers,  par  des  coutumes  locales,  en  des  temps  où  rien 
n'étoit  immuable  que  le  pouvoir  des  feigneurs.  Toutes  ces  viciffitudes  avoient  produit,  bien  avant 
le  xme  fièclc,  d  antiques  ufages,  fans  cefle  invoqués  *  rappelés  dans  les  chartes  de  privilèges 
de  nos  comtes  (2),  Se  qui  cocxiAoicnt  à  côté  du  droit  romain.  Mais,  ces  habitudes  locales  n'obtin- 
rent jamais  l'autorité  de  la  loi  générale  qui  refta  toujours  au  feul  droit  écrit  ;  elles  ne  furent  jamais 
recueillies  ,  en  un  mot,  il  n'y  eut  jamais  de  Coutume  du  Forez. 

Toutefois,  les  principes  généraux  de  la  monarchie  françoife  Se  les  conféquences  nécefTaires  de 
l'organifation  générale  de  la  fociété  européenne  durent  fc  faire  fentir  Se  apporter  au  droit  de  JuAi- 
nien  d'importantes  Se  fucccffives  modifications. 

Ces  modifications  devinrent  plus  fcnfiblcs  depuis  l'avènement  des  ducs  de  Bourbon  a  lapoffef- 
fion  du  comté  de  Forez,  en  1363,*  plus  encore  depuis  que  ces  nouveaux  comtes,  appartenant  à 
la  maifon  de  France,  eurent,  en  1 370,  fournis  le  jugement  définitif  Se  fouverain  des  fentenecs  de 


tambf»  I4»B.  —  Une  d.fpofil.or.  de  U  charte  de  S..ntCcrmim- 
Lavtl  interdtioit  U  ronftrurlion  d«  lout  edifke  qui  pou,  sit  nuire  i 
li  circulation  for  Ui  ck«mint  puUio. 
(.)  Ckutet  de  Motilbtifon  Si  de  Saint-Haon  Ic  Chitel. 


(1)  Lei  eiprefliom  J>.*nd*m  :ji/u«»i(,iui  jnr.f  ljj  k  ufilMdi, 
font  employeei  fréquemment  dam  le»  charte»  de  Monttrifon,  de 
Samt-Haon  ie  Chitel  deCroiot,  Se,  tti. 
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leurs  provinces  au  Parlement  de  Paris,  qui,  depuis  ledit  de  Louis  X,  en  i]if,  connoifloit  déjà  en 
dernier  rcflbrt  des  jugements  du  Lyonnois  (i). 

Ainfi,  il  eft  évident  que  pour  les  matières  qui  n'avoient  pu  être  prévues  par  le  droit  romain, 
telles  que  celles  qui  étoient  nées  des  inftitutions  féodales,  il  falloit  fe  régler  par  les  principes  mêmes 
du  droit  féodal  &,  plus  particulièrement  par  les  difpofitions  empruntées  à  la  Coutume  de  Paris 
qui  étoit  généralement  regardée  comme  le  droit  commun  &  fubfidiaire  du  royaume,  furtout  dans 
les  relTortsdu  Parlement  de  Paris. 

Le  retrait  féodal  avoit  lieu  inconteftablement  en  Forez  (2).  C'étoit  une  conféquence  néceffaire 
du  but  de  l'inftitution  des  fiefs  que  celui  qui  les  avoit  concédés  en  contemplation  de  la  perfonne 
«v  des  loyaux  fervices  qu'il  en  devoit  attendre,  pût  les  retirer  &  les  reprendre,  lorfque,  au  lieu  de 
les  tranfmettrc  à  fa  lignée,  le  conceffionnaire  les  aliénoit  à  un  étranger  que  le  concédant  primitif 
n'avoit  pu  comprendre  dans  fon  bienfait.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Forez  nous  atteftent  qu  on 
y  obfervoit  même,  en  cette  matière,  les  règles  de  la  Coutume  de  Paris. 

Ce  n'eft  pas  tout,  dans  les  matières  mêmes  réglées  par  le  droit  romain,  les  principes  généraux 
de  la  monarchie  avoient  prévalu  en  pluficurs  points  fur  les  lois  juftiniennes. 

Les  NowlUs  admettoient  les  enfants  naturels  à  fuccéder  ab  intefiat,  à  leur  père,  à  défaut  d'enfants 
légitimes,  jufqu'à  concurrence  du  fixième  de  la  fucceffion.  Malgré  cette  difpofition,  la  plupart 
des  parlements,  même  de  droit  écrit,  avoient  admis  l'exclufion  des  bâtards  comme  une  règle  du 
droit  public  de  toute  la  monarchie.  Le  Parlement  de  Grenoble  avoit  fcul  réfifté  &  celui  de  Touloufc 
ne  permettoit  aux  bâtards  de  prévaloir  que  fur  le  fife.  La  queftion  paroît  avoir  été  longtemps  agitée 
&  incertaine  en  Forez,  &  pluficurs  jurifconfultcs  y  tenoient  pour  l'obfervation  de  la  Novelle.  Mais 
on  voit  qu'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  de  1624,  avoit  exclu  l'enfant  naturel  en  pays  de  Forez, 
même  de  la  fucceffion  maternelle,  pour  ne  lui  accorder  que  des  aliments  fj). 

Cette  matière  n'eft  pas  la  feule  fur  laquelle  les  principes  françois  l'ont  emporté  fur  les  règles 
romaines.  Malgré  l'inaliénabilité  du  fonds  dotal  fi  expreflement  prononcée  Se  étendue  par  les  No- 
vellts,  le  refpeét  pour  les  engagements  réitérés  de  bonne  foi,  le  befoin  des  échanges  3c  la  faveur  du 
commerce  avoient  fucceffivement  introduit  dans  l'ufage,  à  Lyon  furtout,  des  tempéraments  à  ta 
prohibition  abfolue  de  Juftinien  (4).  On  voit  que  les  auteurs  inclinoient  généralement  à  valider, 
en  certains  cas,  les  obligations  loyalement  confenties  par  la  femme  dotale  &  quand,  par  fes  arrêts 
de  1674*  1 6^7  »  le  Parlement  de  Paris  eût  fait  revivre  toute  la  févérité  des  principes  romains* 
annulé  les  obligations  des  femmes,  malgré  les  atftes  de  notoriété  conftatant  l'ufage  contraire,  il  v 
eut  un  tel  trouble  dans  les  intérêts  que,  pour  faire  droit  aux  réclamations  élevées  de  toutes  parts, 
Louis  XIV  rendit  le  célèbre  édit  du  21  avril  1664  qui,  ayant  égard  aux  anciens  ufages,  déclare 
valables  les  obligations  des  femmes  dotales  dans  les  pays  de  Lyonnois,  Forez,  Bcaujolois  »  Maçon 
nois  (f).  Déjà  Henri  IV,  par  l'édit  de  1606,  avoit  aboli  le  fenatus  confulte  velléien  qui  défendoit 
aux  femmes,  mariées  ou  non,  de  cautionner,  &  Louis  XIV,  confacrant  pour  la  dot  la  faculté  de 
s'obliger  reconnue  par  le  précédent  édit,  &  complétant  ainfi  la  capacité  perfonnelle  rendue  aux 
femmes  en  1606,  par  la  capacité  réelle  concédée  aux  époufes  dotales  dans  les  pays  de  Lyonnois. 
Forez  *  Beaujolois,  il  ne  refta  plus  en  Forez  aucune  trace  de  l'inaliénabilité  de  la  dot  te  de  l'inca- 


(1)  Février  i |7 a.  —  lettre»  du  roi  portant  que  le»  appellation» 
de»  comté  de  Forrx  H  haronnio  de  Roannoi»  doivent  renortir  au 
parlement  de  Parit.  (Arcb.  de  1  Emp  P.  1 1  y>t  c.  7<n). 

(j)  Henrii  I  I"  p.  707  H  Sonyer  du  Lac,  pp.  1R0  N  iRj.  Il  a,  oit 
mémo  lieu  fuivant  la  Coutume  de  Parit 

(i)  La  femme  pouvoit  renoncer  non-feulement  au  fV/lri/n, 
mai»  même  aux  loii  qui  l'atTraitt  hiiTbient  de  la  contrainte  par 
vorp» ,  pourvu  que  la  renonciation  fut  eiprefle.  Ricutil  faniu. 
fltc,  par  J.  Papon,  ed.  de  Hatfy ,  i  $74,  pp-  "a".  711  ■ 

(4)  Le  parlement  de  Grenoble  fut  le  leul  qui  maintint  jufqu'a 
la  fin  lei  difpofitiou»  de  ta  Sotrllt,  en  faveur  dei  bâtard..  En  1  -)f! . 
il*  fuccedoient  encore  à  leur  mere  dan»  le  Dauphin..  (Henri»,  t. 


III.  p.  <i4-.)En  Fore»,  il»  poo, oient  recevoir  par  reflament.  (Id  t. 
III,  p.  (.4.,). 

Suivant  Jean  Papon,  le»  bâtard»  poavoicnt  fucreder  à  leur  rnerc* 
pourvu  qu'elle  ne  fut  ni  princelTe,  ni  ducheffe  .  ni  marquife  ou 
comtefTe  8*  qu'il»  ite  fufTent  pa»  »«»  d'un  Irréelle,  d'unadultcr*.  oa 
de  tout  autre  union  rrprouVee  etrftgnroV  puttft.^Hecwl  A' arrêt  ■ 
tic.  Ed.  d'Ant.  de  Harfy,  1  (-4.  p.  1  it»a). 

(  *)  La  femme  ne  pouv  oit  obliger  fa  dot,  d'aprrt  le  droit  romain . 
mai»  1'ufage  contraire  finit  par  prévaloir  dan»  ce»  irai»  province* 
malf  rt  le»  nombreux  arreti  furvenu»  pour  maintenir  l'inaiierub» 
lue.  Loui.  XIV  l'abolit  enfin  par  fon  édit  du  n  avril  1064  H*n 
ri»,  t.  II.  pp.  1K401  —j 


Digitized  by  Google 


1 1 1 

pacité  des  femmes,  droit  primitif  de  la  province  qui  s'étoit  fucceflivement  affaibli  &,  tempéré  par 
l'ufage  jufqu'au  jour  où  cet  ufagc  reçut  force  de  loi  par  les  édits  de  la  monarchie  françoife  (i). 

La  puifTance  paternelle  ne  pouvoit  pas  davantage  refter  toujours  armée  des  prérogatives  rigou- 
reufes  &  indéfinies  dont  Rome  T  avoit  entourée.  Rome  en  avoit  fait  une  inftirution  politique  par  la 
création  de  véritables  tribus  qui  étoient  retenues  in  manu.  C'étoit  bien  plus  un  privilège,  une 
magiflrarurc  &  prefque  une  propriété,  qu'une  tutelle;  &  bien  que  les  idées  chrétiennes  euffent 
notablement  tempéré  fes  attributions,  dans  le  dernier  état  du  droit  romain,  la  puifTance  paternelle 
étoit  reftée  cependant,  en  grande  partie,  conforme  aux  lois  juftiniennes  dans  les  pays  de  pur  droit 
écrit;  mais,  dans  les  provinces  qui  fe  rapprochoient  davantage  des  pays  de  coutumes,  &  notamment 
dans  le  Forez  qui  reffortifloit  au  Parlement  de  Paris,  on  y  avoit  introduit  plufîcurs  modifications. 
La  plus  fondamentale  de  toutes,  c'eft  que  la  puifTance  paternelle,  au  lieu  de  s'étendre  indéfiniment 
3c  (îmultanément  fur  plufieurs  générations  fucceffives,  fc  diflblvoit  par  le  mariage  (2).  Le  mariage 
en  Forez  émancipoit  de  plein  droit,  &  la  puifTance  paternelle  paflee  s'arretoit  devant  le  mariage 
qui  alloit  donner  naifTance  à  une  puifTance  paternelle  nouvelle  (3). 

Le  droit  des  Novtlles  réfifta  beaucoup  mieux  dans  lesqueftions  de  fuccefïions.  On  jugea  toujours 
en  Forez  que  les  parents  paternels  n'avoient  aucun  privilège  fur  les  maternels  (4)  &  que  même  dans 
le  cas  fpécial  où  l  edit  de  1629,  appelé  Edit  des  mères,  crée  un  héritage  fpécial,  en  concédant  à  la 
mère  furvivante  la  propriété  des  meubles,  cette  propriété  devoit  s'étendre  aux  meubles  paternels 
comme  aux  acquêts  (y). 

Le  Forez  a  toujours  rejeté  la  diftinétïon  de  l'origine  des  biens  &  des  divers  ordres  d'héritiers, 
pour  refter  fidèle  à  l'unité  romaine  d'héritage  &  d'héritiers.  Vna  htreditas,  unus  Itères. 

Cependant,  cette  immutabilité  dans  les  principes  ne  s'étoit  pas  étendue  à  la  forme.  Le  teftament 
olographe,  inconnu  aux  pays  de  droit  écrit  &  introduit  par  les  coutumes,  étoit  reçu  en  Forez  (6), 
Aon  y  jugeoit  même  qu'un  teftament  fait  a  Paris  par  un  Foréfien,  ne  pouvoit  être  annulé  pour  vice 
de  prétérition  Je  qu'on  devoit  lui  appliquer  les  règles  de  la  Coutume  de  Paris  (7).  On  admettoit 
auffi  que  le  droit  de  retour  cédoit  au  teftament  contraire  i*  ne  s'exerçoit  qu'à  la  charge  des  hypo- 
thèques. Le  donateur  ne  pouvoit  reprendre  que  ce  dont  le  donataire  n'avoit  pas  difpofé.  C'étoit 
encore  là  une  influence  coutumière  (8). 

Enfin,  pour  les  règles  mêmes  de  la  pofTcffion,  le  droit  romain  avoit  fubi  quelques  modifications. 
Les  fervirudes  rurales  étoient  demeurées  prefcriptibles  par  la  pofTeffion  de  trente  ans,  mais  on 
voit  que,  malgré  bien  des  conteftations,  on  avoit  fini  dans  les  villes  par  faire  prévaloir  le  droit  cou- 
tumier  &  que  les  fervitudes  urbaines  étoient  devenues  imprescriptibles  fuivant  les  difpofitions 
abfolucs  de  la  Coutume  de  Paris  (9). 

Ces  confidérations  pourroient  être  étendues,  mais  elles  fuffiront  pour  donner  une  idée  précife 
de  la  légiflation  du  Forez  au  moyen-âge.  11  a  paru  intéreffant  de  les  expofer,  d'abord  parce  que 
l'hiftoirc  générale  d'un  pays*  d'une  époque  ne  peut  pas  plus  fe  pafler  du  tableau  des  lois  que  de 
celui  des  mœurs;  enfuite,  parce  que  la  fituation  du  Forez,  placé  entre  les  pays  de  droit  écrit  &  les 
pays  de  coutumes,  reconnoiflant  le  droit  romain  pour  la  loi  municipale  de  la  province  &  rcflbr- 
tiffant  enfuite  au  Parlement  de  Paris,  fupréme  gardien  des  Courûmes,  donne  lieu  à  des  obfervations 


(1)  La  tommiiuod  conjugale  pouvoit  rire  ftipulee  en  Forez. 
Henri»,  t.  III. 

(1)  Le»  fubllitotlottt  perpétuelle»  reflVreiit  en  Foret  en  vertu 
de  l'ordonnance  d'Orlean»  en  Mdo,  qui  le*  réduifit  à  deux  degré» 
pour  l'avenir,  Bc  de  relie  de  Moulim,  en  i  f'jO,  qui  limita  à  quatr* 
degré»  loi  fuMIitotion»  antienne*.  Henri»,  t.  III,  p.  (  +  ( 

())  Henrii,  I.  Il,  y.  714.  L'émancipation  par  le  mariage  avoit 
lieu  dan»  toute  la  France,  excepte  dant  te»  rulîorti  de»  parlement» 
du  droit  écrit.  Depui»  1  avénoment  de»  doctde  pou  1  bon  en  Forer, 
le  droit  romain  fut  entièrement  modiné  fur  ce  point.  Ce  ne 
fui  qui  partir  de  lOoi  que  ce  droit,  jufque  U  contelte  dan»  le 
Lyonnoi»,  finit  par  »'>  imrodaire  défaillit  cmeat.  Henri»,  t.  II, 


p.  -16. 

(4)  Le»  oncle»  paternel»  ne  pri.  oient  pai  le»  maternel».  La  rè- 
gle Putrna  pjtrr-ui  n'avait  pa»  lieu  en  Forea,  C'étoit  par  la  proxi- 
mité du  degré,  8»  non  par  la  qualité  de»  bien»  que  le»  fucceiGon» 
•  y  rvgloient.  Henri»,  t.  III,  p.  O09- 

(()  Henri»,  t.  III,  p.  61). 

(<>)  Sur  le»  te»tament»  olographe»,  vid  Henri»,  1.  III,  p, 
(?)  Henri»,  1.  III,  p.  4H4. 
(it)  HeitrU,  1. 111,  p  60,1. 

(f>)  Il  en  fut  de  même  dan»  le  Lvonnoiv&i  le  Beaujoloi».  Hrpti- 
la.rr  de  Merlin,  irrie  Certitude».  Ch.  j>r//ïnpi 
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curieufes  fur  les  rapprochements  philosophiques  &  les  mélanges  fucceflifs  des  deux  origines  lé- 
giflatives  combinées  par  le  temps.  On  peut  même  Cuivre  en  quelque  forte,  pas  à  pas,  le  progrès  de 
cette  mutuelle  influence  qui,  par  la  feule  force  de  la  raifon  &  des  befoins  locaux,  finit  par  produire, 
fans  qu'on  le  cherche,  un  ccclcétifmc  légiflatif  tendant  à  prendre  dans  chacune  des  législations  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  &  de  véritablement  approprié  aux  mœurs  des  peuples.  Ainfî,  les  règles  des 
contrats  tracées  par  le  droit  romain  avec  cette  haute  fagefle  qui  en  a  fait  1»  raifon  écrite  de  tous 
les  ficelés,  la  liberté  naturelle  des  héritages,  confcqucncc  légitime  du  droit  des  gens,  l'unité  de 
fucceffion  *  la  dévolution  des  héritages,  prenant  pour  règle  l'affection  prefuméc.  c'eft-à-dire 
le  fentiment  impériflable  de  la  famille,  toutes  ces  inftitutionsde  droit  écrit  font  demeurées  debout. 
Mais  l  incapacité  abfoluc  des  femmes,  l'inaliénabilité  inflexible  de  la  dot,  l'omnipotence  dictatoriale 
de  la  puiflance  paternelle,  toutes  ces  inftitutions  qui  appartenoient  bien  plus  au  droit  politique  de 
la  fociété  romaine  qu  i  l'application  univcrfelle  du  droit  des  gens,  ont  dû  fléchir  ou  fe  tempérer 
du  moins  avec  les  temps,  fuivant  les  moeurs  &  les  inftitutions  politiques  des  contrées  où  la  domi- 
nation du  peuple-roi  les  avoit  primitivement  rranfplantées.  Il  en  faut  dire  autant  de  la  févérité  des 
formes  romaines  qui  a  dù  s'adoucir  dans  les  pays  moins  formalifles*  moins  éclairés  où  leur  exagé- 
ration auroit  pu  produire  une  véritable  impuiflanec  focialc. 

C'eft  ainfî  que  nous  avons  vu  que  l'inaliénabilité  de  la  dot  d'abord  abfolue,  enfuite  tempérée 
par  l'ufagc  pendant  l'époque  féodale,  avoit  fini  par  difparoitrc  devant  l'édit  de  1664,  comme  l'in- 
capacité perfonnelle  des  femmes  conftituée  par  le  fenatus  confulre  vclléicn  adouci  d'abord  par 
la  faculté  laiffée  aux  femmes  d'y  renoncer,  fut  complètement  détruite  par  l'édit  de  Henri  IV  de 
1606. 

De  même,  le  teftament  olographe,  inconnu  en  droit  écrit,  pafla  des  pays  de  Coutumes  en  Fo 
rcz.  pour  faciliter  la  manifcfhtion  des  volontés.  Sans  doute,  le  même  efprit  de  fagefle  n*a  pas 
dominé  toutes  les  innovations  que  l'ufagc  a  introduites  dans  le  droit  romain,  mais  on  peut  dire 
qu'en  général  ces  tempéraments  ont  été  heureux  A  que  le  droit  écrit,  en  confervant  le  bienfait 
de  fes  lois  à  la  province  du  Forez,  s  ert  vu  lui-même  compléter  par  des  inftitutions  *  des  habi- 
tudes plus  en  rapport  avec  l'équité  naturelle  4  les  befoins  des  peuples. 

Une  telle  étude  ne  peut  donc  manquer  d'offrir  un  vif  intérêt  aux  obfervateurs  attentifs,  car  le 
Forez  pourra  ainfî  revendiquer  une  jufte  part  dans  les  éléments  qui  ont  préparé  l'unité  de  légis- 
lation commencée  par  nos  rois,  proclamée  en  1789,  réalifée  par  le  Code  Napoléon  &  heureufement 
complétée  par  les  fages  &  importantes  modifications  des  gouvernements  fucceffifs  &  particuliè- 
rement de  la  monarchie  conftitutionncllc,  depuis  i8t4jufqu'à  1848(1).  Ces  améliorations  ncfont 
pas  clofes  ;  l'hiftoire  du  droit  ne  fc  ferme  jamais.  Le  nouvel  Empire  y  a  ajouté  quelques  pages 
utiles  (2).  Mais  plus  il  importe  que  l'avenir  achève  fon  oeuvre,  plus  il  cft  néceflaire  de  remettre 
en  lumière  les  travaux,  les  efforts  A  la  fagefle  de  nos  pères.  L'Editeur. 


(O  Abolluoo.  d«  I»  conliicituin.  chine  dt  1H14  — 
di.orce,  loi  du  8  ■■•»■  iSiCi   -  Abolition  du  droit 
t  iBir, 


(j)  Abolition  4*  U  mon  oui»,  )  juin  |R<4 .  —  loi  for  U  I 
iriptiondti  mtiM1ion»fc  le.  hypottieg.u*»,  >|  ttur»  i«i<- 
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'Dt  quelques  rennes  ujîtc's  dans  les  Terriers  du  Fore\ 

ANrftRieVRl   AU   SEIZIÈME  IIÉCLE 

ET  CONCERNANT  LES  DROITS  SEIGNEURIAUX,  LES  COUTUMES  FEODALES, 
LES   MESURES,    LES  MONNOIFS,  ETC. 

i 

Recueillis  dans  les  Titres  originaux 

Par  Pierre  GRAS 

Arrfcmlle  de  I.  Duiu.  RiH»lfc*c«re  de  I.  Ville  de  Monlbf.lon 


aîtres  (Atria,  aiftret).  —  Etal  placé  devant 
une  boutique;  auvent  fous  lequel  on  expofoit 
les  marchandifes.  Les  Comtes  de  Forez  &  quel- 
ques Seigneurs  particuliers  percevoient  un 
droit  pour  l'établiflement  des  Aîtres  :  (Terrier 
de  Saint-Bonnet-lc-Châtcau,  ifoo).  Le  terrier 
delà  Châtellenie de Marcilly,  1400,  mentionne 
des  abénévis  d'Aîtres  accordés  par  le  Comte  à 
divers  habitants  de  la  Bouterefle. 

aleu  ou  f  ra  nc  -  al  eu  (/llodiunt). —  Héri- 
tage franc  &  libre  de  fous  droits  féodaux.  L'Aleu 
noble  pofledoit  fief,  juftice  ou  cenfive;  le 
franc-aleu  roturier  étoit  une  propriété  exempte 
de  toute  redevance.  Il  eft  afiez  fouvent  quef- 
tion  de  terres  alodialcs  dans  le  Cartulaire  de 
Savigny  Se  dans  ies  terriers  du  Forez.  L'axiome 
«  nulle  terre  fans  Seigneur,  »  n'étoit  pas  admis 
dans  notre  province,  régie  par  le  droit  écrit, 
a  comme  tous  les  biens  étoient  cenfés  libres 
ou  alodiaux,  le  Seigneur  devoit  fournirfes  titres 
contre  les  emphytéotes,  en  cas  de  contefta- 
tion.  Aux  mots  alodium  habere,  Du  Cange  cite 
*  explique  un  paflage  de  la  Charte  des  Fran- 
chifes  de  Montbrifon. 

am  banne  (Ambanna).  —  Mefure  de  poids 
pour  le  pain.  L'Ambanne  pefoit  vingt- cinq 
livres  :  (Tranfaclion  entre  le  Prieur  de  Saint- 
Rambcrt  &  les  habitants  du  même  lieu,  1377). 

anEe,  as  née  (AJinata).  —  Charge  d'un 
âne  ;  mefure  de  capacité  encore  en  ufage 
dans  le  Forez,  mais  fpécialement  pour  le  vin. 
L'ânée  contenoit  96  pintes  ou  48  femaifes, 


c'eft-à-dire,  à  peu  près  l'hectolitre.  Il  y  avoit 
la  grande  &  la  petite  mefure;  en  1400,  la  pre- 
mière valoit  fix  fols  Se  la  féconde  cinq.  (An- 
cienne mercuriale.) 

On  difoit  aufïî  une  ànée  de  bois,  d'huile,  de 
froment,  *c.  L'ânée  d'huile  valoit  douze 
cartes:  (Terrier  de  la  rente  d'Entraigues,  1398). 
L'ânée  de  froment,  ufitéc  dans  le  Lyonnois,  étoit 
de  fix  Se  de  fept  bichets. 

assi  ette  des  rentes.  —  Tarif  des  denrées, 
mercuriale  des  marchés.  Cette  évaluation  étoit 
établie  par  la  Chambre  des  Comptes  du  Forez, 
au  mois  de  novembre  de  chaque  année,  après 
la  rentrée  de  toutes  les  récoltes,  *  fervoit  de 
bafe  aux  calculs  des  Commifiaires  à  terriers. 

BAN    DE    VENDANGES.    Droit   que  pof- 

fédoient  les  Seigneurs  de  fixer  l'ouverture  des 
vendanges  :  (Terrier  du  Palais  lez  Moind,  de 
1  f  08,  Se  autres).  Ce  droit  exifte  encore  dans 
pluficurs  pays. 

ban  de  vin. — Droit  appartenant  aux  Sei- 
gneurs de  vendre  en  détail  le  vin  de  leur  crû 
pendant  un  certain  temps  déterminé  par  les 
titres  ou  l'ufage,  avec  défenfe  aux  vaifaux  de 
vendre  le  leur  pendant  ce  même  temps.  Quel- 
ques Seigneurs,  celui  de  Cregnicu  entre  autres, 
fe  réfervoient  auffi  ce  droit  aux  époques  des 
fêtes  patronales  &  des  foires.  Le  Comte  de 
Forez  avoit  le  Ban  de  Mai  dans  la  ville  de  Mont- 
brifon; il  pouvoit  donner  à  deux  ou  trois  per- 
fonnes  le  droit  exclufif  de  vendre  du  vin  pen- 
dant ce  mois. 
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BANNAGE,     BANNALITf    (  B  Ûttnagium  ) .   

Obligation  pour  les  tenanciers  de  fe  fervir  des 
moulins,  fours  A  preflbirs  du  Seigneur,  en  lui 
payant  les  redevances  convenues.  Le  Seigneur 
étoit  forcé  de  faire  moudre  le  blé  dans  les 
vingt-quatre  heures  ;  paffé  ce  délai,  l'emphy- 
téote  pouvoit  l'emporter  ailleurs.  Le  moulin 
bannal  aflujettiflbit  tous  les  habitants  du  terri- 
toire du  Seigneur,  même  les  Gentilshommes: 
(Procès  entre  le  Baron  de  Coufan  *  le  Sire  de 
Chalmafel,  en  tffa  ;  voir  les  Arrêts  de  Papon, 
Livre  13). 

barrai,  barrai l  (barrait  ou  Caius).  — 
Mefure  de  capacité  pour  les  vins,  équivalant  a 
vingt-quatre  femaifes,  demi-ânée  ou  fix  cartes. 

bassin  (Baffinus).  —  Petite  mefure  de  capa- 
cité pour  l'orge  A  l'avoine,  mentionnée  dans 
le  Terrier  de  Julieu  (ifo8). 

benne  (Benna).  —  Vaifleau  en  bois  ;  me- 
fure de  capacité  pour  la  houille  A  la  vendange. 
La  benne  de  Montbrifon  produit  à  peu  près 
trois  hectolitres  de  vin  -,  celle  de  Boën  ne  pro- 
duit que  de  cent  a  cent  trente  litres. 

bichit  (Bichetus).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales,  nommée  auffi  Boifleau,  Car- 
ton A  Métier.  Cétoit  le  feizième  du  Setier,  le 
huitième  de  l'Emine,  le  quart  du  Cartal,  la 
moitié  du  Dément.  Le  bïchet  de  froment 
pefoit  a  Montbrifon  livres  7  onces  ;  c'eft 
environ  le  cinquième  de  l'hetfolitre  actuel. 
Le  bichet  lyonnois  pefoit  60  livres.  Il  eft  à 
remarquer  que  les  mefures  du  Jarez  valoient 
un  quart  de  plus  que  celles  du  Forez  ;  cette 
diftincttion  eft  toujours  établie  dans  les  terriers 
de  Saint-Etienne  A  des  environs. 

bicheree  (Bicheria,  Bichenata).  —  Mefure 
agraire  ;  efpace  que  l'on  peut  enfemencer 
avec  un  bichet  de  grains.  Cette  mefure  varie, 
fuivant  les  localités,  de  8  ares  24  à  1 2  ares  93 . 

blande  ou  fouace  (Blanda).  —  Droit 
d'avoir  un  foyer;  redevance  annuelle  A  pref- 
criptible  que  chaque  chef  de  famille  payoit  au 
Seigneur  en  échange  de  la  protection  qu'il 
étoit  cenfé  en  recevoir.  Cette  impofition  croit 
déjà  confidérée  dans  les  derniers  fiècles  comme 
n'ayant  d'autre  raifon  que  le  droit  du  plus  fort. 
Elle  étoit  prcfcriptiblc  fuivant  l'axiômc  :  quando 
focus  déficit,  &  ipfa  blanda  déficit.  On  lit  dans 
Du  Cange,  au  mot  Blanda     .  in  comitatu 


Al  R  F. 

Forenfi,  Blande  pro  foagio  accipitur  :  unde  pro- 
verbium  :  «  Feu  mort,  Blande  ctjje.  » 

blanc  (Blancus).  —  Monnoie  valant  la  moi- 
tié du  fol.  —  Dans  le  Terrier  de  Saint-Ratnbert, 
de  Mfo,  le  blanc  n'eft  que  de  cinq  deniers 
tournois.  L'exprctTion  fix  blancs,  pour  deux 
fous  (?  demi,  eft  encore  en  ufage  en  Forez. 

BOEUî  d'or.  — Monnoie  valant  quatre-vingts 
fols  (fur  les  frontières  du  Velay). 

capitaînace.  —  Redevance  payée,  fous 
forme  de  Taille  baptifée,  aux  Châtelains  des  Sei- 
gneuries, en  dehors  de  leurs  émoluments. 

CARTAL,  cartalée,  carte,  cartebon 
A  carte ronnee.  —  (Voir  Quartal,  Ac.) 

carte  (Carta)  —  Mefure  pour  le  vin,  dou- 
ble pinte.  (Voir  Quarat.) 

carton  (Carto).  — Mefure  de  capacité 
pour  les  grains,  compofée  de  ilx  coupes. 
(Voir  Bichet.) 

carton  née  (CtfrfOHBJfa).  —  Mefure  de 
fuperficie  pour  les  terrains,  efpace  que  I  on 
peut  enfemencer  avec  un  carton  de  grain.  La 
cartonnée  vaut,  fuivant  les  localités,  de  huit 
ares  &  demi  à  quinze  ares  ;  celle  de  Noirétablc 
eft  encore  moindre.  —  C'eft  la  même  chofe 
que  la  Bicherée,  la  Boiflblée,  la  Livrorée  ou 
la  Métérée. 

casson  (Cajfonus).  — Mefure  de  fuperficie 
pour  les  prairies,  les  jardins  :  (Terrier  du  Chc 
valard,  nço).  —  Ce  mot  lignifie  un  morceau 
non  mefuré.  (Voir  Du  Cange  :  Catfum,  fra;- 
mentum.) 

cens  A  servis  (Ctnfus  Ù"  Senitia).  — 
Redevance  annuelle,  impofée  fur  les  héritages 
ou  terres  données  à  bail  emphytéotique  * 
payée  parles  tenanciers  au  propriétaire  direct 
des  fonds.  Le  cens  étoit  imprefcriptible  ; 
l'abandon  fcul  de  l'héritage  pouvoit  en  difpen- 
fer  le  tenancier.  Le  cens  étoit  immuable  A 
dans  aucun  cas  le  Seigneur  n'étoit  forcé  de  le 
diminuer.  Cependant  les  terriers  du  Prieuré  du 
Palais  lez  Moind  renferment  une  foule  d'exem- 
ples de  diminution  de  cens  accordée  aux 
vaflaux,  en  raifon  de  l'appauvrilTcment  du  fol- 
Cette  réduction  étoit  même  quelquefois  des 
deux  tiers.  Les  cens  fpécifics  en  denrées  pou 
voient  être  convertis  en  argent. 

censive  (Cenfiva  &  Dominium).  —  Sei 
gneurie  ou  propriété  directe  des  fonds. 
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crampage.  (Campagmm).  —  Droit  de  fa  ire 
pâturer  les  beftiaux  dans  un  pré,  après  la  pre- 
mière herbe  ;  fervitude  qui  en  réfultoit  pour  le 
propriétaire. 

champard  ( Champardum ,  campi  pars).  — 
Redevance  de  la  quatrième,  cinquième,  dixième 
ou  douzième  gerbe,  prélevée  fur  la  récolte,  au 
profit  du  Seigneur  direct,  après  la  dîme.  Le 
Champard  étoit  imprescriptible  comme  le 
cens,  mais  il  en  différait  en  ce  qu'il  étoit  en 
proportion  de  la  récolte. On  le  nommoit  auffi 
en  Forez,  Droit  de  Quart,  Droit  de  Quint  ou 
Cinquain. 

char  nage  (Charnagium,  Carneragium).  — 
Impôt  prélevé  par  le  Seigneur  fur  le  menu 
bétail  des  tenanciers  ;  dîme  fur  les  agneaux, 
les  pourceaux  :  (Terrier  de  Coufan,  1 599;  Ter- 
rier de  La  Merlée,  1464). 

CHARROIS,    CORVÉES    Se  MANOEUVRES 

(Charrtja  &  Manoper*).  —  Aide  obligatoire, 
prêt  gratuit  de  chars  &  d'attelages,  prédations 
personnelles,  dus  au  Seigneur  par  les  emphy- 
téotes  pour  les  fenaifons,  les  moiffons,  les 
réparations  de  bâtiments,  de  prifes  d'eau,  &c. 
Les  charrois  pouvoient  être  convertis  en 
argent.  D'après  les  plus  anciens  terriers,  les 
tenanciers  étoient  corvéables  à  merci,  nuis  ce 
droit  exhorbitant  fut  rarement  appliqué.  Le 
Seigneur  de  Chalmafel  Se  fes  vaffaux  eurent 
différents  procès  pour  la  taxation  des  charrois 
qui  furent  définitivement  réduits  à  douze  par 
an,  exigibles  hors  du  temps  des  femailles.  Le 
Seigneur  étoit  obligé  d'héberger  les  gens  Se 
leurs  bêtes,  lorfqu'ils  ne  pouvoient  revenir  le 
même  jour  à  leur  logis.  Des  règlements  ana- 
logues furent  faits  dans  les  autres  Seigneuries. 

chasse  (ChaJJia).  —  Redevance  payée  au 
Seigneur  en  échange  du  droit  de  chaffer. 
Depuis  l'Ordonnance  royale  de  ini,  qui 
défendit  la  chaffe  aux  roturiers,  cet  impôt 
tomba  en  défuétude. 

chassi  poieme  (Chacepoltria).  —  Rede- 
vance payée  au  Seigneur  par  les  vaffaux  d'un 
Mandement  pour  avoir  le  droit,  en  temps  de 
guerre,  de  fe  retirer  avec  leurs  biens  dans 
l'enceinte  du  château  :  (Terriers  de  Rocheba- 
ron).  Chafpoul,  Chafjipol  fignifioit  Sergent, 
gardien,  portier,  Se  Chaffipolerie  étoit  auffi 
employé  dans  le  feus  de  Portcragc. 
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ch opine  (Chopina).  —  Mefure  de  capa 
cité  pour  le  vin,  demi-pinte,  nommée  auffi  Qua- 
rillon  ,  Feuillette ,  Métrelis.  Sub  cenfu  trium 
chopinarum  vint  boni  .  (Terrier  du  Palais  lez 
Moind). 

clapon,  esc  lapon  (Ctapo,  Claponus).  

Mefure  agraire  peu  confidérable,  ufitée  Spé- 
cialement pour  les  jardins  Se  les  prairies. 

comble  (Cumulus).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales.  Ce  mot  s'employoit  tantôt 
fubftantivement ,  tantôt  comme  adjectif.  Le 
comble  de  toutes  les  mefures  comptoit  pour 
un  tiers  en  fus  ;  ainfi,  trois  bichets  combles 
valoient  quatre  bichets  ordinaires.  La  mefure 
comble  &  ckauchée,  c'est-à-dire  foulée,  fe  pre- 
noit  quelquefois  pour  le  double. 

copotee,  coponée  (Cupata).  —  Mefure 
agraire  mentionnée  dans  quelques  terriers  du 
Roannois  ;  probablement  étendue  de  terrain 
que  l'on  pouvoit  enfemencer  avec  une  coupe 
de  grain. 

cornue  (Cornuda).  — Mefure  de  capacité 
pour  l'huile  ;  c'étoit  le  huitième  de  la  Quarte  : 
(Terrier  de  la  Rente  Robcrtet,  1494). 

cuuparee  (Cuparia).  —  Mefure  agraire; 
étendue  de  terrain  que  l'on  peut  enfemencer 
avec  une  coupe  de  grain  :  (Terrier  de  Château 
le  Bois). 

coupe  (Cuppa).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales  Se  les  liquides.  La  Coupe  des 
grains  étoit  le  fixième  du  bichet  ;  elle  étoit  le 
quart  en  Beaujolois. 

coupon  (Coponus).  —  Mefure  de  capacité, 
mentionnée  dans  les  terriers  du  Chevalard  Se 
de  Cervières,  comme  valant  la  vingt-quatrième 
partie  du  Carton  ;  c'étoit  le  quart  de  la  Coupe. 
En  Beaujolois,  douze  Coupons  faifoient  un 
Bichet. 

demenchée  (Dmenchiata).  —  Mefure 
agraire  ;  étendue  de  terrain  que  pouvoit 
labourer  un  attelage  pendant  le  temps  d'une 
déliée  Se  qu'on  enfemençoit  avec  un  Dément  de 
grain  ;  c'étoit  le  double  de  la  Cartonnée. 

dément  (Demtnchum).  — Mefure  de  capa 
cité  pour  le  froment,  le  feigle  Se  l'orge.  Le 
Dément  valoit  deux  Bichets  Se  étoit  furtout  em- 
ployé dans  les  montagnes  du  Forez  :  (Terrier 
du  Chevalard,  1370,  Sec). 

denerêe  {Dcnarat a).  —  Valeur  d'un  denier, 


Digitized  by  Google 


Il6  GLOSSAIRE. 

d'où  vient  Denrée.  Ondifoit  au  Moyen-Age  une 
denrée  de  pain,  de  cire,  de  miel.  Nous  trou- 
vons fouvent  dans  le  Cartulaire  de  Savigny  des 
redevances  de  cire  évaluées  en  Dcntrits  :  (Char- 
tes n"  14,  17,  21,  46.  &c). 

denier  (Denariut).  —  Monnoie,  douzième 
partie  du  fol.  Le  Denier  valoit  deux  oboles  ou 
quatre  Poges. 

dineree.  —  Mefure  agraire  pour  les  prai- 
ries ;  ce  que  pouvoit  faucher  un  homme 
depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'au  dîner  (neuf 
heures  du  matin).  C  étoit  le  quart  de  la  Sétive. 

dîme  (Décima).  —  Impofition  de  la  dixième 
gerbe  fur  les  récoltes  Se  en  général  de  la 
dixième  partie  de  toutes  les  productions.  On 
divifoit  les  dîmes  en  grofles  dîmes,  comme 
celles  du  froment,  du  fciglc,  4c,  &  en  menues 
dîmes,  comme  celles  du  chanvre,  des  légumes, 
des  agneaux.  On  diftinguoit  les  dîmes  ecclé- 
fiaftiques  que  l'on  prétendoit  être  de  droit 
divin,  *  les  dîmes  inféodées.  Une  foule  d'ou- 
vrages fpéciaux  ont  été  écrits  fur  cette  matière. 
Nous  trouvons  dans  un  Terrier  de  la  Confrérie 
du  Saint-Efprit  de  l'Hôpital-le-Crand  (XVIe  fiè- 
cle),  le  curieux  patTage  fuivant  relatif  à  la 
communion  pafealc  fous  les  deux  efpèces  : 
«  Pro  décima,  pro  fumentibus  Euckarijliam  die 
Pafcha,  débet  Gregorius  Chcncvier  tertiam  partem 
quinque  quartarum  vini.  -  Pluficurs  autres  re- 
connoiffances  contiennent  la  même  mention. 

directe  ou  censive.  —  Seigneurie  de 
laquelle  relèvent  immédiatement  les  fonds  fou- 
rnis foit  à  l'Hommage  foit  au  Cens.  Néanmoins 
la  Directe  ne  fc  dit  proprement  que  par  rela- 
tion aux  héritages  cenfuels. 

double  tournois.  —  Monnoie  valant 
deux  deniers. 

d rouilles (Druelhia).  — Rière-lods,  rede- 
vance payée  aux  Châtelains  dans  les  ventes  <Jt 
les  mutations.  Les  Châtelains  de  CervièresA  de 
Saint-Bonnet  percevoient  le  quart  des  iods  ; 
ailleurs  ce  droit  n'étoit  que  de  trois  fols  quatre 
deniers  par  livre,  pris  fur  la  valeur  des  lods. 
Les  Drouilles  n 'croient  à  proprement  parier 
qu'un  préfent  fait  aux  Châtelains  &  évalué  par 
l'ufage  au  vingtième  des  lods. 

ecu  (Scutus).  —  Monnoie  valant  foixante 
fols.  En  1  n°»  1  <^cu  d  or  valoi*  foixante-cinq 
fols  :  (Titre  du  Prieuré  de  Saint  Romain  le  Puy). 


ecueile.  (Scutellus).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  grains,  inférieure  à  la  Coupe  :  (Terrier 
de  la  Commanderie  de  Montbrifon,  1438). 

emine  (JEmina,  Hemina).  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  froment,  le  feigle  &  l'orge.  L'Emine 
valoit  huit  Bichets  ou  la  moitié  d'un  Seftier. 

eminêe,  ey mi  née  (Eminata).  —  Mefure 
agraire  ;  étendue  de  terrain  que  l'on  pouvoit 
enfemencer  avec  une  Emine  de  grain.  Huit 
cartonnées  faifoient  une  Eminét. 

faix  (Onus).  — Mefure  pour  le  foin,  pefant 
un  quintal  ancien  ou  cinquante  kilogrammes. 

fessorêe  (Fejforiata).  . —  Mefure  agraire 
pour  la  vigne,  nommée  auffi  Journalée  ;  éten- 
due qu'un  homme  peut  travailler  en  un  jour 
avec  le  FeJJoir  ou  houe.  Ce  terme  étoit  plus 
ufité  en  Auvergne  qu'en  Forez. 

festage,  faîtace  (Fejiagium).  — Rede- 
vance payée  au  Seigneur  pour  la  conftruétion 
d'une  maifon.  Ce  droit  devoit  avoir  quelque 
analogie  avec  le  fouage.  Feftage  étoit  auffi 
employé  dans  le  fens  de  Taille  aux  quatre  cas. 
Le  mot  Feftragium  fe  trouve  dans  la  Charte  de 
franchife donnée  en  un  Par  Ie  Comte  Cuy  V 
aux  habitants  de  Villerct.  11  faut  peut-être  lire 
Fenefiragium.  Dans  ce  cas  il  s'agiroitoudu  droit 
d'ouvrir  une  fenêtre  dans  le  mur  d'une  maifon, 
ou  bien  du  droit  d'étaler  des  marchandifes  fur 
les  fenêtres  des  boutiques.  (Voir  Du  Cange.) 

feuillette  (Folleta.)  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  vin,  chopine  ou  demi-pinte  :  (Ter- 
rier de  Saint-Romain,  1 778). 

t  l  o  r  1  n  (Florenus.)  —  Monnoie  valant  treize 
fols  &  dix  deniers  :  (Hommage  de  1347). 

fouace.  (JFoagium). —  Redevance  annuelle 
*  prefcriptiblc,  impoféc  fur  chaque  foyer.  On 
lit  dans  le  Gloflaire  de  De  Laurière  :  «  C'eft 
fouage  qui  fc  paye  au  pays  de  Forez.  »  (Voir 
Blande.) 

f  o  u  r  n  a  g  t  (Furnagium).  —  Droit  payé  au 
Seigneur  pour  l'ufage  du  four  banal.  Dans  pref- 
que  tous  les  terriers,  les  tenanciers  paient  une 
redevance  annuelle  pro  rata  fua  furni  Ù"  fur- 
nagii,  chacun  pour  fa  part  des  four  &  four- 
nage.  Les  fours  étoient  fouvent  abénévifés  à 
des  particuliers  moyennant  un  cens  &  le  Sei- 
gneur fc  réfervoit  d'y  faire  cuire  fon  pain, 
fine  furnagio  .-  (Terrier  du  Prieuré  de  Cu- 
mières,  1396).  On  lit  dans  la  Charte  d'afFran- 
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chiffement  de  Villerêt  :  «  Coqutntts  dabunt  pro 
bichtto  Jtliginii  unum  obolum  pro  furnagio.  » 

FRANC  OU  FRANC  TOU  R  N  O I S  (Fr«  ttthus) . — 

Monnoic  valant  vingt  fols.  La  monnoic  éprouva 
fouvent  des  variations  *  des  abaifTcmenrs  de 
titre,  &  nos  terriers  font  aflcz  fouvent  mention 
de  ces  changements.  Ainfi  en  14)8,  il  falloit 
vingt-deux  fols  &  fix  deniers  tournois  pour 
représenter  la  valeur  exacte  du  bon  franc 
d'or  ancien  :  (Terrier  du  Palais  lez  Moind). 

franchise  (Franchifia).  —  Droit  payé 
par  un  étranger  pour  participer  aux  franchifes 
d'une  ville;  indemnité  payée  par  les  habitants 
en  échange  des  libertés  accordées  par  le  Sei- 
gneur. Au  terrier  de  Marcilly,  1400,  Jean 
Chaflain  &  d'autres  habitants  paient  au  Comte 
de  Forez  trois  deniers  forts  neufs  pro  fran- 
chi fia  fua. 

gaillarde  (Galkarda).  —  Petite  monnoie 
viennoife  dont  la  valeur  varioit  depuis  une 
Pitte  (Terriers  de  Chàtelneuf,  148*,  &  de 
Boiffet  lez  Montrond),  jufqu'à  trois  Pittts: 
(Terrier  de  la  rente  de  Vidrieux). 

garde  ou  cutT  (GarJia,  Gayta).  —  Obli- 
gation pour  les  vaflaux  de  contribuer  à  la  garde 
du  château.  Ce  droit  mentionné  dans  les  ter- 
riers de  Coufan,  de  Marcilly,  de  Saint-Bonnet 
a  beaucoup  d'autres,  prit  nahTance  aux  épo- 
ques où  les  Seigneurs  donnoient  afile  &  protec- 
tion à  leurs  tenanciers  dans  l'enceinte  des 
forterefles  ;  ceux-ci  étoient  aflujettis  â  faire 
le  guet  &  à  participer  aux  réparations  des 
murailles.  Mais ,  comme  le  fait  remarquer 
Sonyer  Du  Lac,  ce  droit  n'avoit  plus  de  raifon 
d'être  aux  derniers  fiècles  :  cefantt  caufa,  ctf- 
fat  efftShis.  —  Le  feigneur  ne  pouvoit  conver- 
tir le  droit  de  garde  en  argent  ou  en  denrées  ; 
car  ce  n'étoit  pas  une  redevance  pécuniaire, 
mais  un  fervice  perfonnel. 

garenne  (Gûr«jiw). —  Les  garennes  étoient 
fort  nombreufes  dans  le  Forez  ;  prefque  tous 
les  anciens  titres  de  ventes  ou  de  foi  &  hom  - 
mage  en  font  mention.  La  chafle  aux  lapins  ou 
connils  étoit  abénévifée  moyennant  une  foible 
redevance.  On  trouve  dans  le  terrier  de 
Marcilly  quelques  Abénhns  de  Garennes  fans 
chafle. 

cros  (Grojffus).  —  Monnoie  valant  quinze 
deniers  tournois  :  (Terrier  de  Bellegarde). 
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Ailleurs  il  étoit  de  vingt  deniers.  Suivant  Hec- 
tor Du  Lac,  le  Gros  n'étoit  que  de  fept  deniers 
à  Aurcc  :  (Terrier  de  la  rente  Du  Lac).  Le  Gros 
de  Florence  valoir  dix-huit  deniers  :  (Terrier  de 
Chambœuf.) 

homm E e  (Homata).  —  Mefure  agraire  pour 
la  vigne  ;  étendue  qu'un  homme  peut  travailler 
en  un  jour.  L'Hommée  varie  de  }  ares  of  à  6 
ares  ji. 

1  n  t  r  o  c  1  (Introgium).  —  Redevance  payée 
au  Seigneur  dans  les  mutations  d'héritages  : 
(Terriers  de  Luppé  &  de  Malleval.  —  Voir 
lois). 

jettêe.  (Jactus).  — Mefure  pour  le  foin. 
C'étoit  la  moitié  du  faix. 

journal,  journalée  (Diurnalh ,  Jorna- 
lata).  —  Mefure  agraire  pour  la  vigne,  encore 
en  ufage  ;  étendue  qu'un  vigneron  peut  façon- 
ner en  un  jour.  On  compte  communément  de 
800  à  1200  ceps  dans  la  journalée.  Cette 
mefure  varie,  fuivant  les  localités,  de  4  ares 
ff  à  8  ares  07  :  (Terriers  d'Ecotay,  iiyo;  de 
Saint-Maurice,  1472,  &c). 

lampe  (JLanpas).  —  Mefure  de  capacité  pour 
l'huile,  pefant  deux  livres  &  demie  &  valant 
quatre  quarterons. 

levde  (Ltuda,  Loyda).  —  Droit  prélevé  fur 
les  denrées  apportées  dans  un  marché  ;  droit 
de  place.  Le  comte  Guy  IV,  en  fondant  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  lui  donna  la 
Ltydt  du  marché  de  cette  ville  qui  étoit  très- 
productive,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
céréales  apportées  a  la  Grenette. 

lien,  corde  ou  riorte  (Ligamtn,  Li- 
ganna).  —  Mefure  pour  le  foin.  Le  Lien  pefoit 
vingt-cinq  livres  ;  c'étoit  le  quart  du  faix.  Il 
valoit,  en  1430,  un  peu  plus  de  trois  deniers  : 
(Terrier  du  Palais  lez  Moind). 

lite  {Lifta).  —  Mefure  agraire  pour  les 
vignes,  les  bois,  les  prairies,  valant  deux  Sété- 
rées  :  (Note  de  1440  au  Terrier  de  la  Com- 
manderie  de  Montbrifon  ;  Cartulaire  de  Savi- 
gny,  &c). 

LIVRE  OU  FRANC-TOURNOIS  (Ltbro).  — 

Monnoie  valant  vingt  fols.  11  y  avoit  auflî  la 
livre  viennoife,  la  livre  forte,  la  livre  lyonnoife, 
fouvent  citées  dans  les  titres. 

livroree  (Livrora,  Livroriata).  —  Mefure 
agraire  équivalente  à  la  Bicherét;  étendue  que 
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l'on  pouvoit  cnfemenccr  avec  le  Livrât.  Ce 
terme  fe  retrouve  principalement  dans  les 
chartes  du  Beaujolois  des  XIV*  ft  XV*  ficelés. 

11  v rot  (Librale,  Lhrorium).  — Mefure  de 
capacité  pour  les  grains,  fynonyme  de  Bichet  : 
(Terrier  de  Saint-Maurice). 

lods  &  ventes  (Laudes).  —  Droit  que 
l'acquéreur  d'un  fonds  cenfuel  étoit  obligé  de 
payer  au  Seigneur  direct  dont  l'héritage  rele- 
voit  immédiatement.  Cétoit  le  fixième  denier 
de  la  valeur  du  fonds.  Par  conceffion  des  Com- 
tes de  Forez  de  1 22]  à  1479,  les  habitants  de 
Montbrifon  eurent  le  privilège  de  ne  payer  que 
le  mi-lods  ou  le  douzième  denier  de  la  valeur. 
Cette  réduction  fe  généralifa  peu  à  peu.  Néan- 
moins' le  lods  entier  étoit  exigé  pour  les  muta- 
tions par  vente,  &  le  mi-lods  pour  les  mutations 
par  héritage  ou  donation.  Le  mot  de  mi-lods 
n'eft  jamais  employé  dans  les  terriers  anté- 
rieurs au  XVI'  fiècle,  mais  le  droit  y  eft  men- 
tionné en  d'autres  termes  :  Invejlifons,  Recon- 
noijfances,  Muage,  Introge,  tcc.  Le  mi-lods 
n'étoit  point  perçu  en  Velay.  (Voir  le  Mémoire 
pour  les  cofTeigneurs  de  la  Baronnie  de  La 
Faye.)  Dans  quelques  localités,  les  Châtelains 
percevoient  un  Rièrelods  nommé  auffi  Dr  oui  lie. 
Du  refte.  ces  différents  droits  étoient  réglés 
fuivant  l'ufage  des  Seigneuries. 

mare  se  haie  ni  e  (Marecalcia  ).  —  Droit 
féodal  mentionné  dans  les  terriers  de  Saint- 
Bonnet  le  Château.  Cétoit  une  redevance  que 
les  vaffaux  étoient  obliges  de  payer  â  l'Officier 
que  le  Seigneur  leur  envoyoit  pour  les  con- 
traindre aux  Corvées. 

m  Et  anc  h  ee.  —  Mefure  agraire  dont  l'éten- 
due varie  de  dix  arcs  à  douze  ares  76  :  (Ter- 
riers de  La  Fayc). 

m  £  ta  nt,  métier  (Meterius).  —  Mefure  de 
capacité  pour  les  grains,  comprenant  deux 
quartes  ou  quatre  quarterons,  ou  douze  cou- 
pes. Sa  contenance  n'étoit  pas  partout  la 
même  ;  ainfi  qualre  métiers  de  Saint-Bonnet  le 
Château  valotent  cinq  Métans  de  Firminy. 

m  e  t  £  r  £  e  (Meteriatd).  Mefure  agraire  ;  éten- 
due de  terrain  que  l'on  pouvoit  enfemencer 
avec  un  Métier  de  grain.  On  comptoit  par 
Mêtérêe  ordinaire  &  par  Mctirét  large;  la  pre- 
mière varioit  de  fix  à  dix  ares  ;  la  féconde 
dépaffoit  quatorze  arcs. 


moisson  du  prévôt  (MeJJis  prepofiti).— 
Redevance  en  blé,  payée  au  Prévôt  ou  Châte- 
lain des  Seigneuries  que  sa  charge  obligeoit  â 
fe  tranfporter  dans  les  localités  pour  mefurcr 
les  grains  :  (Charte  du  Comte  Raynaud,  1 262  ; 
terriers  de  Coufan,  la  Merlée,  &c). 

mouton  d'or.  —  Monnoie.  Sa  valeur  â 
Montbrifon  étoit  de  dix  fols. 

muage  (JMutagium).  — Droit  payé  au  Sei- 
gneur dans  les  mutations  de  fonds  cenfuds  : 
(Terriers  de  Lupé  &  de  Mallevai.  Voir  au  mot 
Lods). 

m  u  1  d.  —  Mefure  de  capacité  pour  les  cé- 
réales, valant  douze  feftiers. 

nicquel.  —  Monnoie  valant  un  denier  * 
deux  tiers. 

nova  les.  —  Redevance  due  aux  curés  fur 
la  récolte  d'une  terre  nouvellement  défrichée, 
feulement  pour  la  première  année. 

obole  ou  maille.  —  Monnoie,  demi- 
denier.  L'obole  d'or  valoit  dix-fept  fols  &  fix 
deniers  tournois  :  (Terrier  de  St-Cenefl  Lcrpt). 

omase  {Omafum).  — Redevance  citée  dans 
les  Terriers  de  Chandieu.  Cétoit  un  des  qua- 
tre ventricules  qu'ont  les  animaux  ruminants. 
(Voir  Sonyer  Du  Lac,  page  193.) 

ou  vr  t  e  (Operata).  —  Mefure  agraire  pour 
la  vigne  ;  ce  qu'un  homme  pouvoit  travailler 
en  un  jour.  L'ouvrée  varioit  de  trois  ares  79  â 
fept  ares  91. 

oyton  ou  loyton.  — Mefure  de  capa- 
cité pour  les  grains  -,  c'étoit  le  quart  du  Bichet  : 
(Terrier  de  la  rente  de  Jourcey,  1386). 

pacage,  pâturage.  —  Droit  de  faire 
pâturer  les  beftiaux.  Les  hautes  montagnes 
déboifées  qui  féparent  le  Forez  de  l'Auvergne 
(Verrières,  Roche,  Couraux,  Sauvain,  Chal- 
mafcl),  furent  abénévifées  par  les  Comtes  de 
Forez  &  les  Seigneurs  aux  habitants  des  villages 
les  plus  voifins  moyennant  des  redevances 
annuelles.  Dans  ces  anciens  actes ,  qui  font 
encore  de  nos  jours  la  fource  de  nombreux 
procès,  il  eft  queftion  du  droit  de  Pafluraige, 
Marchaige  te  Bouchaige  pour  un  certain  nom- 
bre de  tètes  de  bétail.  Papon  cite  plufieurs 
tranfaétions  entre  les  habitants  &  le  Seigneur 
de  Chalmafel,  au  fujet  de  l'ufage  des  bois  & 
du  droit  de  PaiJJonou  Pafquerage  dans  les  tène- 
ments  d'Anglevoux  &  de  Chapoilloux. 


Digitized  by  Google 


péage  (Pedagium).  —  Droit  feigucurial  éta- 
bli fur  les  beftiaux  &  les  marchand ifcs  qu'on 
fait  parler  fur  un  pont,  un  bac,  un  port  ;  le 
péage  ne  fe  levoit  que  fur  la  Loire. 

pinte,  pot  ou  bouteille.  — Mefure  de 
capacité  pour  le  vin,  double  de  la  chopine. 

piti,  rocï  (Podigia).  —  Monnoie-,  quart  du 
denier.  On  trouve  dans  quelques  Terriers  men- 
tion de  la  Poge  forte. 

porterace  (Porter agium).  —  Redevance 
payée  au  Seigneur  par  les  vaflaux  de  fon  Man- 
dement pour  lui  aider  à  entretenir  un  portier 
ou  gardien  dans  le  château  :  (Terrier  de  La 
Bâtie,  &c).  Artaud  d'Apchon,  Seigneur  de 
Rochetaillée,  s'obligea  en  1378  â  payer  un 
concierge  pour  la  garde  du  donjon  &  fes  vaf- 
faux  s'engagèrent  â  entretenir  un  portier  pour 
la  baffe-cour  du  château. 

quarat,  carat  e  ,  quarais  (Quarata , 
Carat  à).  —  Mefure  de  capacité  pour  le  vin, 
quart  de  la  Quarte  :  (Terrier  du  Chevalard, 
1427;  Terrier  de  la  Commanderie  de  Mont- 
brifon,  1438). 

quarillon. —Mefure  de  capacité  pour 
le  vin  ;  c'étoit  la  chopine. 

quartage,  quarte  (Quart  agium,  adquar- 
tam).  —  Cens  au  quart  des  récoltes.  —  On 
trouve  affez  fouvent  l'expreffion  de  terres  quar- 
tibtes  ou  ad  quartam  dans  le  Terrier  de  Marcilly  ; 
il  s'agifToit  fans  doute  de  terrains  récemment 
concédés  par  nos  Comtes.  Le  Terrier  de  La 
Merléc  mentionne  auflî  des  fonds  quartibles,  ad 
fextam  gtrbam.  (Voir  Champard.) 

quartal  (Quartalus).  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  froment,  le  feigle  &  l'orge.  Le 
Quartal  valoit  quatre  Bichets  :  (Terrier  de 
Marcilly,  Bec). 

quartalee  (Quartalata).  — Mefure  agraire 
contenant  quatre  cartonnées. 

quarte,  carte  (Quarta,  Carta).  —  Mefure 
de  capacité  pour  les  céréales,  le  vin,  le  fcl,  le 
miel,  &c.  La  quarte  de  blé  contenoit  deux 
Bichets  :  (Terriers  de  Bonlicu,  XIV*  &  XV*  fîè- 
cles).  La  Quarte  de  vin  contenoit  huit  pintes 
ou  quatre  Scmaifes  :  (Terrier  de  la  Guiltanchc). 
La  Quarte  de  fel  eft  mentionnée  dans  le  tefta- 
ment  de  Guy  IV.  Le  Terrier  de  la  Comman 
derie  de  Montbrifon  contient  quelques  rede- 
vances de  Quartes  de  miel.  La  Quartt  d'huile 
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valoit  fix  lampes  *  en  Lyonnois  huit.  Son  prix 
à  Montbrifon.  en  1400,  étoit  de  cinq  fols. 

quarteron,  carteron  {Quartt ronus).  — 
Mefure  de  capacité  pour  le  vin,  équivalant  â  la 
Semaife  ou  Quarat;  mefure  pour  les  grains 
valant  la  moitié  du  Bichet  :  (Terriers  de  Jullieu, 
de  Saint-Romain,  ftc). 

quarteronnee  (Quarteronata).  —  Mefure 
agraire,  moitié  de  la  Cartonnée. 

quint  ou  cinquain  (Ad  quintum).  — 
Bail  â  cens  au  cinquième  de  la  récolte.  On  lit 
dans  la  Charte  de  fondation  de  Notre-Dame  de 
Montbrifon  :  Donavimus. . .  décimant  de  Vtrreres. . . 
&  quintum  quod  ibidem  mixtum  habtbamus.  Le  Ter- 
rier de  Marcilly  mentionne  un  Abènèvis  fous  le 
cens  de  quatre  deniers  forts  neufs,  pro  quinto 
admortijptndo.  (Voir  Champard.) 

quint  &  re qui nt.  —  Redevance  payée 
au  Seigneur  pour,  les  mutations  de  fonds  cen- 
fuels.  Le  Quint  étoit  le  cinquième  du  prix  de 
vente  ;  le  Rtquint  étoit  le  cinquième  du  Quint. 

quintal  (Quistale).  —  Mefure  de  poids 
pour  le  foin.  Le  quintal  ou  faix  pcfoit  cent 
livres  de  quatorze  onces,  poids  de  Lyon. 

ras  (Rafus).  —  Mefure  de  capacité  pour 
l'avoine.  Il  eft  à  remarquer  que  les  mefures 
pour  l'avoine  ne  comptoient  que  pour  la  moitié 
de  celles  des  autres  céréales  :  deux  Ris  d'avoine 
équivaloient  â  un  Bichet  de  froment.  Il  falloit 
trente  deux  Ras  pour  faire  un  Stjiiery  Se  en 
Roannois  feulement  vingt-quatre  :  (Mercuriale 
de  1400).  On  diftinguoit  le  Ras  peyle  ou  ordi- 
naire, le  Ras  fecous  ou  fecoué,  le  Ras  comble  » 
le  Ras  chauchi  ou  foulé. 

rêale  d'or.  —  Monnoie  valant  trente  fols 
tournois  :  (Terrier  de  l'Hôpital  le  Grand). 

seau,  s ei,  ceiih  (Situlus).  —  Mefure  de 
capacité  pour  le  vin,  valant  fix  quarats  ou 
douze  pintes  :  (Terriers  de  Marcilly,  du  Palais 
lez  Moind,  &c). 

semai  se  (Semaifià).  — Mefure  de  capacité 
pour  le  vin  ;  double-pinte  ou  Quarat. 

sestier  (Sextarius).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales,  valant  feize  bichets  ou  deux 
Emines  ;  mefure  pour  le  vin. 

séterêï.saytoree  (Seytoriata,  Saittrata). 
—  Mefure  agraire  comprenant  feize  Carton- 
nées. 

séti  ve  (Sefiiva,  du  patois  Setâ,  faucher).  — 
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Mcfure  agraire  pour  les  prairies  -,  ce  qu'un 
homme  pouvoit  faucher  en  un  jour.  La  Sétivt 
étoit  ordinairement  de  quatre  mille  pas  ou 
quatre  Cartonnées. 

sol,  sou  (Solidus).  —  Monnoie  valant  habi- 
tuellement douze  deniers.  Le  Sol  viennois  varioit 
de  dix  a  douze  ;  le  Sol  fort  ou  Fort  neuf  étoit  de 
deux  fols  viennois;  le  Sol  Clunefoit,  de  vingt 
deniers  tournois  ;  le  Sol  Bourbonnois,  de  dix 
deniers  ;  le  Sol  MSconnois,  de  quatorze  ;  *  le 
Sol  Neyret,  feulement  de  neuf. 

taille  {Jaillia,  Tailha).  —  On  connohToit 
deux  fortes  de  tailles,  la  taille  ordinaire  ou 
baptifée,  *  la  taille  cafuelle  ou  aux  quatre  cas. 
La  première  étoit  une  redevance  annuelle 
payée  au  Seigneur  par  fes  vaflaux,  en  mémoire 
de  leur  affranchifleroent.  C'étoit,  dans  l'ori- 
gine, une  impofition  arbitraire  que  l'on  voulut 
enfuite  rendre  obligatoire;  mais  les  préten- 
tions des  Seigneurs  furent  rarement  admifes. 
On  donnoit  auffi  le  nom  de  taille  baptifée  à 
d'autres  impôts  indirects,  comme  le  Capitai- 
nage.  La  taille  aux  quatre  cas  de  complaintes 
étoit  un  impôt  extraordinaire  dû  dans  quatre 
cas:  i°  lorfquc  le  Seigneur  marioit  fes  filles  ; 
2°  lorfqu'il  étoit  fait  prifonnier  par  les  enne- 
mis ;  }•  lorfqu'il  faifoit  le  voyage  d'outre-mer  ; 
4°  lorfqu'il  ctoit  nommé  chevalier.  Ce  droit 
très-ufité  en  Velay  ne  l'étoit  pas  fouvent  dans 
notre  province  ,  *  le  Comte  Raynaud  en 
déchargea  les  habitants  de  Montbrifon.  (Voir 
nos  Preuves,  n°  74  bis).  Les  Terriers  de  La 
Tour-en-Jarez  Se  de  Montagnac  (14^0),  men- 
tionnent un  cinquième  cas  :  celui  de  l'acquifi- 
tion  d'une  nouvelle  terre  ou  Seigneurie.  Ce 
cas  eft  auffi  mentionné  dans  une  tranfaition 
pafTée  le  9  novembre  1498,  entre  le  Seigneur 
Dauphin  d'Ogerolles,  Seigneur  de  Roche  la 
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Mollière*  les  habitants  de  ce  lieu,  par  laquelle 
il  les  affranchit  du  droit  de  taillabilité  aux  quatre 
cas  :  «  Debtnt  diSo  militi  &  fuis  futcejjoribus 

folvere  &  dare  talhiam   in  quatuor  cajlbus 

dun  taxât,  videtictt .-  in  cafu  milicie,  filie  mari- 
unde  ft  conquefte  viginti  librarum  rcddituum 

*  non  infra,  Se  pafTagii  ultra  mare  tant 

in  dtnariis,  blado  quant  in  aliis  rébus'  (Te.  (Titre 
original,  communiqué  à  l'Editeur  par  M.  Ney- 
ron  de  St-Jullien).  »  La  taille  aux  quatre  cas 
étoit  taxée  par  les  coutumes  au  double  du 
cens. 

te  r  n  a  1  l.  —  Mefure  de  capacité  pour  le 
vin,  valant  trois  Semai  fes. 

traînée  ou  tramée.  —  Mefure  pour  les 
bois,  ou  charrettée. 

t  r  a  N  s  o  n  (Tranfontu).  —  Mefure  agraire 
non  définie,  employée  dans  quelques  Terriers. 
Ainfi  l'on  difoit  un  Tranfon  de  pré,  un  Tranfon 
de  bois. 

trousse  (Trojffh).  —  Mefure  pour  le  foin  ; 
c'étoit  le  tiers  de  la  charretée.  La  Trouffe  pefoit 
trois  quintaux  Se  valoit  en  1438  vingt -huit 
deniers  viennois. 

vayssel,  voysel.  — Mefure  de  capacité 
citée  dans  les  Terriers  de  Poncins  comme  va- 
lant moins  d'un  demi-bichet. 

verrouil  ou  baise-main.  —  Rede- 
vances payées  au  Curé  ;  c'étoit  le  cafuel  actuel. 
Le  Curé  deSaint-Bonnet-le-Château  n'a  voit  pas 
d'autre  revenu  au  XV1«  fiècle,  la  dîme  étant 
perçue  par  le  Curé  de  Saint-Nizicr  de  Fornas. 

vi nt ain  {Vinttnum).  —  Redevance  de  la 
vingtième  gerbe  ;  droit  qu  exigeoit  le  Seigneur 
de  fes  vaflaux  en  s'obligeant  à  entretenir  à  fes 
frais  les  murailles  du  château  pour  la  fureté 
commune.  On  donnoit  auffi  le  nom  de  Vintain, 
par  extenfion,  aux  murailles  mêmes  du  château. 
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Tranfaâion  entre  Giraud  Le  Vieux  (Vetcris) ,  damoifeau,  éMartin  Chaignon,  &  Uriand 
de  Lavieu,  feigneur  de  "Rgche  La  éMollière, 


Nos  Guillielmus  de  Burgo,  canonicus  Matifconenfis,  officialis  Curiœ  Lugdunenfis,  notum  facimus 
univerfis  prefentes  lineras  infpeduris  quod  cum  difcordia,  quseftio  &  controverfia  verterentur  de 
effent  inter  Giraudum  Veteris  domicellum  ft  Martinum  Chaignon  ejus  hominetn,  ut  dicimr,  ex 
una  parte,  ft  nobilem  virum  Brianduro  de  Laviaco,  dominum  Rupis  Moleriae,  ex  altéra,  fuper  eo 

*  pro  eo  videlicet  quod  didus  Giraudus  dïcebat  *  afferebat  de  nomine  fuo  et  didi  Martini 
habere  jus  aperiendi  pereriam  de  carbone  in  terris  quas  didus  Martinus  tenet  a  dido  Giraudo 

*  de  dominio  diredo  cjufdcm  infra  mandamentum  Rupis  Moleriae  :  dido  Briando  in  contrarium 
afférente  *  dicente  didos  Giraudum  &  Martinum  aut  alium  quemeumque  minime  jus  habere 
aperiendi  pereriam  infra  mandamentum  prxdidum  praeterquam  eundem  Briandum.  Et  poft  multas 
altercaciones  inter  predidas  partes  habitas,  ipfae  partes  de  ft  fupra  praedidis  difcordia,  quxf- 
tione  &  controverfia  compromiferunt  de  alte  ft  baffe  ft  plénum  fecerunt  compromiffum  in 
nobiles  viros  Francifcum  de  Sando  Praejedo,  didum  Chimart,  domicellum,  eledum  a  parte  didi 
Giraudi  *  Hugonem  de  Efcotay,  domicellum,  eledum  a  parte  didi  Briandi,  tanquam  in  arbitras 
arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  &  amicos  communes  partium  praedictarum,  dederunt- 
que  ft  concefferunt  dkfta;  partes  praedidis  arbitris  arbitratoribus  feu  amicabilibus  compofitoribus 
plenaro,  gênerai  cm  ft  liberam  poteftatem  ac  fpeciale  mandatum  praedidas  difeordiam,  queftio- 
nem  4  controverfiam  fedandi,  fopiendi,  terminandi  &  fuper  eifdem  dicendi,  ordinandi,  arbitrandi 
ft  pronunciandi,  femel  vel  pluries,  die  feriato  vel  non  feriato,  in  feriptis  vel  fine  feriptis,  ftando 
vel  fedendo,  juris  ordine  fervato,  vel  non  fervato,  aut  totaliter  praetermiffo,  partibus  vocatis, 
vel  non  vocatis,  przfentibus  vel  abfentibus,  aut  altéra  earumdem  jure  vel  concordia  aut  propria 
voluntate,  ft  omni  modo  ft  forma  quibus  eifdem  arbitris  arbitratoribus  feu  amicabilibus  compofi- 
toribus, pro  bono  pacis  &  concordia:,  ft  mera  voluntate  ipforum,  placeret  de  praedidis  ordinare 

*  fibi  videretur  expedire  :  promiferuntque  didae  partes  fibi  invicem  &  mutuo  per  mutuas  & 
folemnes  ftipulaciones  hinc  inde  intervenientes  &  per  juramenta  fua  fuper  fancta  Dei  Evangelia 
eorporaliter  praeftita,  ft  fub  obligacione  omnium  bonorum  fuorum  mobilium  &  immobilium,  prae- 
fencium  ft  futurorum  quorumeumque  ft  ubicumque  exiftencium,  &  quoeumque  nomine  cen- 
feantur,  fe  tenere,  attendere,  complere,  &  inviolabiter  obfervare  quidquid  &  quoeumque  modo 
per  didos  arbitras  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  fuper  praedidis  difcordia,  quaeftione 
ft  controverfia  didum,  arbitrarum  ft  pronunciatum  foret  feu  eciam  ordinatum  ;  &  quiquid  & 
quoeumque  modo  ipfi  arbitri  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  fuper  eifdem  difcordia, 
queftione  ft  controverfia  ordinandum,  arbitrandum,  pronunciandum  ducent  &  dicendum,  &  fe 
inde  non  recurrere  nec  reclamare  ad  arbitrium  boni  viri,  ft  fe  contra  didam  ordinacionem, 
arbitrium  &  pronunciacionem  didorum  arbitrarum  arbitratorum  feu  amicabilium  compofitorum 
vel  contra  didum  compromiffum  per  fe  vel  per  alium  nullo  tempore  facerc  vel  venire  nec  alicui 
contra  facerc  vel  venire  volenti,  in  aliquo  confentire  prout  hec  omnia  &  fingula  fupra  dida 
dide  partes  ft  didi  arbitri  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  conftituti  coram  mandato 
noftro  Hugone  Badali  clerico  curiae  noftrae  jurato  ad  hoc  a  nobïs  deputato  ft  teftibus  infra 
feriptis  dicunt,  confitentur  &  afferunt  effe  vera.  Hinc  eft  quod  prsedidi  arbitri  arbitratores  feu 
amicabiles  compofitores  adhuc  coram  dido  jurato  noftro  ft  fubfcriptis  teftibus  conftituti,  fuf- 
cepto  in  fe  hujufmodi  compromiffo  ex  poteftate  fibi  data  a  partibus  ante  didis,  ipfis,  inquam, 
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partibus  pra?fentibus  &  fuper  pnemiftis  pronunciari  pctcntibus,  fadaquc  fupcr  hoc  pcr  didos 
arbitros  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  inquificione  diligenti  cum  teftibus  fide  dign'u 
ab  utraque  parte  &  fpecialiter  à  parte  didi  Giraudi  fuper  hoc  produdis,  repertoque  *  invento 
per  didos  arbitras  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  didum  Briandum  dominum  Rupis 
Moleriae,  »  non  didum  Ciraudum  nec  didum  Martinutn  hominem  fuum  vel  aliquem  tenementa- 
rium  ejufdem  habere  jus  aperiendi  pereriam  infra  didum  mandamentum  Rupis  Moleriae,  prout 
afferunt  ipfi  arbitri  arbitratores,  feu  amicabiles  compofitores  ;  ipfi,  inquam,  arbitri  arbitratores, 
feu  amicabiles  compofitores  praedidas  difcordiam,  quacftionem  &  controverfiam  fedant,  fopiunt, 
pacificant  &  terminant  ac  fuper  eifdem  dicunt,  ordinant,  arbitrantur  &  praedicant  unanimiter  * 
concorditer  in  hune  modum.  In  primis  quod  inter  praedidas  partes  fit  de  caetero  bona  pax  * 
(tabilis  concordia  de  praemiffis  ;  Item  quod  didus  Briandus  à  modo  in  antea  valeat  aperire  pere- 
riam per  totam  terram  quam  didus  Martinus  tenet  à  dido  Giraudo  3e  de  dominio  diredo  ejufdem, 
*  alibi  per  totam  terram  ipfius  Giraudi  fitam  in  dido  mandamento,  fatisfado  prius  dido  Giraudo 
de  diredo  dominio  fuo  8c  dido  Martino  de  vilanagio  fuo,  *  fatisfado  eciam  aliis  perfonis  qui 
ibidem  jus  haberent  ad  arbitrum  3c  cognicionem  duorum  proborum  virorum  e  didis  partibus 
fuper  hoc  communiter  eligendorum  ;  Item  quod  didi  Giraudus  aut  Martinus  aut  alter  tenemen- 
tarius  ejufdem  Giraudi  à  modo  in  antea  non  poffint  aperire  pereriam  infra  didum  mandamcn- 
tum nifi  de  ipfius  Briandi  propria  voluntate  ;  Item  dicunt,  ordinant,  arbitrantur  Se  pronunciant 
didi  arbitri  arbitratores  feu  amicabiles  compofitores  quod  fi  contigerit  aliquem  hominuni  vel 
tenementariorum  didi  Giraudi  infra  didum  mandamentum  commorancium  &  terram  tenencium 
velle  aperire  pereriam  infra  didum  mandamentum,  quod  didus  Giraudus  teneatur  didum  Brian- 
dum manutenere  8c  deffendere  8c  pro  eo  fe  opponere  contra  quemeumque  hominem  vel  tene- 
mentarium  fuum  aperientem  feu  aperire  volentem  pereriam  infra  didum  mandementum,  fuis 
ipfius  Giraudi  propriis  fumptibus  3c  expenfis.  Quas  quidem  ordinacionem,  didum,  pronuncia- 
cioncin  &  arbitrium  didorum  arbitrorum  arbitratorum  feu  amicabilium  compofitorum  dida.*  partes 
in  praefentia  didi  )urati  noftri  *  teftium  fubfcriptorum,  ex  certa  feiencia  &  voluntarie  laudant, 
approbant,  ratificant,  omologant,  acceptant,  fpecialiter  didus  Giraudus  pro  fe  A  omnibus  * 
fingulis  aliis  hominibus  3c  tenementariis  fuis  commorantibus  8c  terram  habentibus  in  dido  manda- 
mento. Promittentcs  dida?  partes,  prout  quamlibet  ipfarum  tangit,  fpecialiter  didus  Giraudus 
pro  fe  &  univerfis  &  fingulis  tenementariis  fuis  in  dido  mandamento  commorantibus  feu  terras 
habentibus,  fibi  ad  invicem  8c  mutuo  per  mutuas  3e  folemnes  ftipulaciones  &  per  juramenta  fua 
fuper  fanda  Dei  evangelia  corporaliter  praefiita  &  fub  obligacione  omnium  bonorum  fuorum 
mobilium  &  immobilium,  praefencium  8c  futurorum  quorumeumque  &  ubicumque  exiftencium  ft 
quoeumque  nomine  cenfeantur,  fe  praedidas  ordinacionem,  didum,  pronunciacionem,  de  arbi- 
trium didorum  arbitrorum  arbitratorum  feu  amicabilium  compofitorum  ut  fupra  fadas  *  latas  ac 
didum  compromiffum  *  omnia  3c  fingula,  prout  dida  funt  &  narra  ta  &  infra  dicenda,  tencre, 
attendere*  complere  ac  inviolabiliter  obfervare  ac  facere  teneri,  attendi,  compleri  8c  inviolabi- 
liter  obfervari  *  contra  pro  fe  vel  alium  in  judicio  vel  extra  modo  aliquo  de  cartero  non  ventre 
nec  alicui  contra  venire  volenti  in  aliquo  confentire,  &  fe  non  fecifTc  nec  faduros  in  pofterum 
quominus  omnia  3c  fingula  fupra  3e  infra  feripta  valeant  8c  robur  obtineant  perpétua;  firmitatis. 
Renunciantes  in  hoc  fado  didac  partes,  fpecialiter  didus  Giraudus,  nominibus  quibus  fupra,  ex 
certa  feientia  8c  per  fua  praeftita  juramenta,  doli,  mali,  metus  *  in  fadum  adioni  8c  exceptioni 
didi  compromiffi,  ut  fupra,  non  fadi  feu  rite  &  légitime  non  fadi  didarumque  ordinacionis  & 
pronunciacionis  &  arbitrii,  ut  fupra,  non  fadarum  feu  rite  8c  légitime  non  fadarum,  A  omnium 
horum  praedidorum  non  ita  3c  non  rite  feu  non  légitime  adorum  omni  deceptioni,  circum- 
vencioni,  lacfioni  3c  gravamini,  privilegio,  fori  officio,  &  imploracioni  officii  judicis  juribus  per 
qua-  deceptis  in  convencionibus  fubveniunt  condicioni  fine  caufa,  ob  caufam  3c  ob  invifam 
caufam  ;  juri  dicenti  compromifTum  cum  religione  juramenti  ficri  non  debere  :  juri  dicenti  com- 
promiffa  redada  effe  ad  mftar  judiciorum.  omni  relaxacioni  *  difpenfacioni  juramenti  ;  juri  dicenti 
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plus  valere  quod  agitur  quam  quod  (lacune)  concipitur  omni  appellacionis  remedio,  peticioni 
&  oblacioni  libelli,  litis  conteftacioni,  omnibus  exceptionibus  Se  defenfionibus  juris  Se  facti,  ac 
omni  juri  contra  tenus  juri  dicenti  generaleon  renunciacionetn  non  valere  nifî  pnecefTerit  fpe- 
cialis  voluntas  Se  exprefla.  Concedentes  dicte  partes,  nominibus  quibus  fupra,  quod  fuper 
praedkftis  condicionibus  fiant  bona  *  folemnia  inftrumenta  ad  opus  utriusque  partium  pm-dicla- 
rum  ac  diltamen  Se  confilium  fapiencium  ;  *  quod  ipfa  inftrumenta  in  judicio  produ&a  vel  non 
eciam  produira,  feroel  *  plu  ries,  toties  Se  quoties  opus  fuerit,  poifint  refici,  regroflari,  corrigi  Se 
cmcndari,  ad  diclamcn  Se  confilium  peritorum,  fed  tamen  fubftancia  non  mutata.  In  cujus  rei 
teflimonium,  Nos  fupra  duftus  officialis,  ad  preces  dirtarum  parciumnobis  oblatas,  pro  ipfis,  per 
diehim  juratum  noftrum  cui  fuper  his  fidem  plenariam  adhibemus,  figillum  eu  ri  y  noftrae,  prae- 
senobus  his,  duximus  apponendum.  Datum  décima  oclava  die  menfis  februarii  anno  Domini 
millefimo  tercentefimo  vicefimo  primo,  prefentibus  Poncio  de  Curniaco,  Dureto  de  Chantoys, 
domicellis,  Se  domino  Joanne  de  Salis,  curato  famfri  Cenefii  Lerpt,  ad  pnemifla  tefiïbus  vocatis 
4  rogatis.  Et  ego  diclus  juratus  prxfentcs  litteras  expediri  fub  hoc  figno  meo,  Badou. 

(Copié  fur  ï original communiqué  à  l Editeur  par  M.  tïeyron  de  Saint- Jullitn, 
propriétaire  à  Roche  La  Mollière.  ) 


cAccord  fait  entre  noble  "Dauphin  if  cAuge) elles,  feigneur  Je  Saint-Tolgue  fy  de  %oche  La 
oMollière,  6>  (Antoine  6»  Jean  TiJJbt,  fur  un  droit  S  extraction  de  houille 

—  8  novembre  «484.  — 

Nos  Jacobus  de  Viry,  in  legibus  licenciatus,  confiliarius  domini  nofiri  ducis  Borbonenfis  & 
Arverncnfis,  comitis  Claromontenfis  Se  Forenfis,  pro  eodetnque  domino  judex  ordinarius  tocius 
comitatus  Forenfis,  notum  facimus  univeifis  praefentes  litteras  infpe<fruris,  leduris,  vifuris  ac  eciam 
audituris,  quod  cum  quaedam  quaeftionis  materia  nuper  fuerit  mota  caufaque  penderet  indecifa  in 
curia  juridictionis  ordinariae  Rupis  Moleria?,  per  Se  inter  nobilem  A  potentem  dominum  Dalphi- 
num  d'Augerolles,  dominum  dkfti  loci  Rupis  Moleria?  Se  de  Saint  Polgue,  aclorem,  feu  ejus 
legitimum  procuratorem,  ex  una  parte  ;  Se  Joannem  Se  Antonium  Tiffoti  de  Neymoneria,  manda- 
menti  SanÂi  Prasjetfi,  ex  altéra  parte,  de,  pro  Se  fuper  eo  quod  dictus  dominus  aclor  libel- 
lando  in  di<fta  curia  contra  dirtos  reos  dicebat  Se  in  faélo  proponebat  habuifle  Se  habere,  tam  per 
fe  quam  per  ejus  pradeceflbres,  olim  dominos  ipfius  loci  Rupis  Moleria:,  à  quibus  jus  &  caufam 
habuit  Se  habet  in  hac  parte,  in  eodem  mandamento  Se  infra  limites  ejufdem,  plures,  notabiles  Se 
nobiles  praerogativas  Se  libertates,  *  inter  alias  jus,  morem  Se  confuetudinem  quod  quotiefeum- 
que  contigit  Se  advenit  per  alias  perfonas,  in  quibufeumque  fundis  Se  terris  fitis  infra  diclum 
mandamentum  Rupis  Moleria:  reperiri  Se  aperiri  Charboterias  carbonis  lapidei  Se  in  eifdem 
ipfum  carbonem  extrahi,  fodi  Se  concavari  facere  per  fe.  vel  per  alium,  vel  alios,  habendi, 
levandi,  percipiendi  Se  exigendi  (feu  id  fieri  faciendi  per  fuos  fervitorcs  Se  praepofitos)  medie- 
latem  frwfruum,  emolumentorum,  profituorum  ex  hoc  proveniencium  Se  de  pnemifïis  &  eorum 
fîngulis  fuifle  Se  efle  in  bona,  vera  Se  jufta  poffeffionc  Se  fayfina,  feu  quafi  tanto  Se  tali  tempore 
quanto  fufficit  Se  fufficere  debuit  Se  débet  ad  bonam  Se  veram  pofleffionem  Se  fayfinam,  feu  quafi 
acquirendum  Se  acquifitum  rctinendum,  feientibus  Se  videntibus  omnibus  Se  fingulis  hoc  feire  Se 
videre  volentibus  Se  in  nullo  contradicentibus,  excepta  prefenti  controverfia,  Se  propterea  non 
licuerat  nec  licebat  dictis  rcis  diclum  dominum  aclorcm  in  diclis  fuis  jure,  ufu  Se  confuetudine, 
libertate,  impedire  nec  perturbare  quovifmodo    nihilominus  dicli  Joannes  Se  Antonius  Tiffoti, 
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focii  *  confortes  in  hac  parte  rei,  quamdam  pereriam  feu  charboteriam  charbonis  lapidei  in 
quadam  corum  terra  fita  infra  mandamentum  Se  jurididionem  Rupis  Moleriae,  prope  locum  de 
Villabofco,  juxu  pratura  Pétri  de  Villabofco,  quodam  itinere  intermedio  ex  fero,  Se  terra  m  ejus- 
detn  Pétri  ex  aliis  partibus,  falvis  aliis  fuis  confinibus,  adinvenerunt,  perfoderunt,  concavaverunt 
Se  ex  illa  magnam  carbonis  lapidei  quantitatem  extraxerunt,  Se  pluribus  perfonis,  a  quatuor  annis 
citra  vendiderunt,  *  magnam  pecuniarum  fummam  receperunt,  habuerunt  *  fibi  applicaverunt 
integraliter,  *  omnimodo  medietatem  didarum  fummarum  dido  domino  adori,  mediis  predidis 
pertinentem  eidem  retinendo  &  fibi  reis  applicando  indebite  &  injufte,  in  ipfius  domini  adonis 
grande  dam  nu  m  Se  pnejudicium.  Quare  petebat  Se  requirebat  ipfe  dominus  ador  didos  reos  ft 
quemlibet  ipforum  condemnari  fentencialiter  Se  définitive  ad  eidem  ejus  receptori  computum, 
dandum  Se  reddendum  Se  reliqua  faciendum  Se  folvendum  didam  medietatem  émolument!  Se 
precii  didi  carbonis  in  preteritum  venditi  &  juris  pradidi  ipfi  domino  adori  pertinentis  cum 
continuacione  medietatis  precii  *  émolument!  ab  hinc  in  antea,  fupervenientis  ad  hoc  Se  aliter 
pertinentis  cum  expenfis;  — concludendo  contra  didos  reosflve  deffenfores,  dicentes,  objicientes 
Se  excipientes  ad  praedida  minime  teneri,  Se  praefertim  pro  eo  *  ad  caufam  hujus  quod,  (î  appa 
reat  prjemiffa  in  fado  per  didum  dominum  ado  rem  propofita,  hoc  fuit  Se  eft  in  terris,  rébus, 
fundis  &  pofTeffionibus  moventibus  de  fuo  diredo  dominio,  Se  non  in  lundis,  rébus  Se  pofTcffio- 
nibus  Se  proprietatibus  moventibus  de  alieno  quam  fuo  diredo  dominio,  cujus  condicionis  fuit 
Se  eft  terra  fuperius  mencionata  in  qua  fita  eft  dida  charboteria,  quoniam  clarum,  notorium  * 
manifefhim  fuit  &  eft  terram  ipfam  moveri  de  diredo  dominio  fervituteque  Se  cenfiva  domini  de 
Pohcyria,  patriae  Delfinatus,  de  quibus  &  aliis  pluribus  caufis  Se  racionibus  juftiffimis,  loco  Se 
temporc  opportunis  dicendis  Se  demonftrandis,  ipfi  rei  proponebant,  dicebant  *  concludebant 
fuiffe  Se  effe,  ac  efTe  Se  remanere  debere  liberi,  franchi,  immunes  *  exempti  a  pneftacione, 
dacionc  Se  folucione  juris  pradidi,  per  didum  dominum  adorem  pnetenfi,  ac  otnni  comput 
ipfius  reddicione  ;  *  propterea  petebant  fe  licenciari  ab  eifdcm  cum  expenfis  contra  didum 
dominum  adorem,  dicentem  &  replicantem  prxdida  per  didos  reos  propofita  *  allegata  non 
obftarc  quin  ipfe  dominus  jus  Se  prerogativam  fuperius  allegatas  habuerit  Se  habeat  in  omni  loco, 
fundoque  3e  proprietate  infra  didum  mandamentum  exiftente,  Se  de  quoeumque  fuo  vel  alio 
moveantur  diredo  dominio  cum  ipfum  diredum  dominium  nihil  in  contrarium  pnrmifforum 
faciat.  Attento  quod  dida  prxrogativa  fuit  Se  eft  débita  ipfo  domino  adori,  racione  Se  ad  caufam 
fui  caftri  Se  juridictionis  Rupis  Moleriae,  quae  fe  extendit  per  totum  fuum  mandamentum  Se  infra 
limites  ipfius,  quare  concludebat,  ut  fupra,  contra  didos  reos  dicentes,  proponentes  *  conclu- 
dentes  ut  fupra. 

Tandem,  poft  multas  Se  varias  verborum  diverfitates  Se  altercaciones,  dida;  partes,  videlicet 
didus  dominus  Rupis  Molerise,  ador,  ex  una,  Se  didus  Joannes  Tiffoti,  fuo  Se  nomine  didi  Antonii 
ejus  confobrini,  focii  Se  in  bonis  confortis,  ex  altéra  parte  ;  dida;  fiquidcm  partes,  propter  haec 
Se  ea  qua:  fequuntur,  perfonaliter  conftituta?,  coram  mandato  noftro,  videlicet  Dionifio  Fromage, 
clerico,  notario  publico  curia-que  Forenfis  jurato,  ad  ha?c  Se  ad  majora  a  nobis  fpecialiter  depu- 
tato  Se  pnefentibus  teftibus  infra  feriptis  propter  ca  qua;  fequuntur  agenda  Se  expedienda  ; 
feienter,  gratis,  fponte,  *  proindc,  omnibus  vi,  dolo,  metu,  fraude,  ingenio,  decepeione,  feu 
quavis  alia  machinacione  ceffantibus  penitus  *  remotis  ;  verum  de  juribus  fuis,  fadis  *  accio- 
nibus  ad  plénum  in  hac  parte  advifae,  confulta?,  certae,  certificatx  Se  bene  informât»,  ut  dicunt, 
volcntcs  in  hujusmodi  caufa,  quaeftione  Se  debato  finem  imponere,  fumptus,  miffiones  Se  expenfas 
evitare,  de  Se  fuper  eifdem  quaeftione,  caufa,  lite  Se  debato  fuperius  mencionatis  fuifquc  circum- 
ftanciis  6e  connexis  inter  fe,  ad  invieem  tranfigerunt,  concordaverunt  Se  pacificaverunt  ut 
fequitur  : 

Et  primo  quod  dida  caufa  mota  &  qua;  pendet  per  affignacionem  in  dida  curia  Rupis  Moleria? 
indecifa,  cum  fuis  circumftanciis  adis  *  agitatis,  fit  &  rcmaneat  fopita  Se  fine  ulteriori  profe- 
cucione  finienda  Se  cum  expenfarum  fuper  hoc  hinc  4  inde  fadarum  compenfacionc,  hoc 


mediante  quod  di<fhis  Joannes  Tiflbti,  fuo  Se  nomine  praedicto,  confitetur  Se  recognofcit  palam 

*  publiée  dictas  jus,  morem,  prerogativam,  faculutem  dicti  domini  actoris,  fuperius  allegatas, 
locum  habere  Se  habuifle  in  &  fuper  dicta  charboteria,  praemiflls  per  ipfum  in  contrarium  aile- 
gatis  non  obftantibus,  Se  propterea,  de  eifdem  Se  racione  dicta:  rei  prius  litigiofae  Se  nunc  pacifi- 
catar,  deveniife  ad  bonum,  verum  Se  legitimum  compututn,  &  reliqua  pneftacione  cum  dicto 
domino  praefente,  ftipulante  Se  hujufmodi  computum  acceptante  ;  videticet,  de  medietate  precii 

*  emolumenti  dicti  carbonis  per  ipfos  reos  hactenus  Se  de  toto  tempore  praeterito  nunc  ufque 
venditi  ;  de  quo  computo,  folucione  Se  fatisfaccione  dictus  dominus  contentatur  merito  Se  dictos 
Joannem  *  Antonium  Tiflbti,  confortes  Se  focios,  dicto  Antonio  abfente,  verum  dicto  Joanne 
praefente,  Se  pro  fe  Se  dicto  Antonio  ejus  confobrino  Se  focio  ftipulante  &  acceptante,  ad  opus 
ipforum  &  fuorum  in  futurum  de  eifdem  hac  vice  Se  de  praeterito  venditis,  quittât, 'libérât  penitus 
Se  abfolvit  folucione  intégra,  cum  pacto  de  nihil  ulterius  ab  eifdem,  neque  fuis,  racione  Se  ad 
caufam  pracmiflbrum  petendo  vel  exigendo,  Se  nihilominus  ipfe  dominus  accenfat,  &,  titulo  ferme 
feu  cenfae,  purs  Se  irrevocabilis,  tradit  dicto  Joanni  Tiflbti  praefenti  fuoque  Se  nomine  praedicto 
ftipulanti  Se  acceptanti  ad  opus  ipforum  Se  fuorum  in  futurum  jus  ipfius  domini,  videlicet  medie- 
tatem  precii  *  emolumenti  provenientis  in  dicta  charboteria,  hinc  *  ad  inftans  feftum  Pafchae 
feu  refurreccionis  Domini  incluflve,  precio  fexaginta  folidorum  Turonenflum,  monetae  nunc 
currentis,  habitorum  *  receptorum  per  dictum  dominum  ab  eifdem  Tiflbti  praefente  Se  accep- 
tante, ut  fupra,  in  folucionem  dictae  cenfae,  de  quibus  quittât  cum  pacto  de  nihil  ulterius  ab  eif- 
dem Tiflbti,  neque  fuis,  racione  &  ad  caufam  dicti  precii  petendo  vel  exigendo.  Promittentes 
autem  dictae  partes  hinc  inde  conrrahentes,  nominibus  prcedictis,  pro  fe  Se  fuis  perpetuo  here- 

%  dibus  Se  fucceflbribus  in  futurum,  per  juramenu  fua,  per  ipfas  partes  Se  quamlibet  ipfarum, 
prout  quamlibet  tangit,  ad  fancta  Dei  evangelia,  gratis  *  fponte  manualiter  tacta,  praeftita,  *  fub 
obligacione  bonorum  fuorum  mobilium  Se  immobilium,  praefencium  &  futurorum  quorumeum- 
que,  praedicta  omnia,  univerfa  Se  fingula,  una  pars  alteri  &  fuis,  Se  alia  caeteri  Se  fuis  rata,  grata 
Se  Arma  habere,  tenere,  attendere,  complere  Se  obfervare,  obfervarique  facere  penitus  Se  attend i 
modo  Se  forma  jure  dictis.  Dictus  vero  Tiffoti,  finita  ejus  cenfa,  ab  eo  teneri  in  antea  de  medie- 
tate dicti  emolumenti  Se  pretii  dictae  charboteriae  dicto  domino  vel  fuis  bonum  Se  legitimum 
computum  Se  aliqua  reddere  de  feptimana  in  feptimanam,  prout  afluetum  eft,  cum  omnium 
damnorum  interefle,  fumptuum,  miffionum  *  expenfacionum  defectu,  mora  cum  culpa,  com- 
plément prarmiflbrum  intégra  refercione;  Se  contra  illa  aut  ipforum  altéra,  per  fe  vel  per  alium, 
facto  vel  verbo,  in  )udicio  vel  extra  judicium,  clam  vel  palam,  de  cetero  non  venire  nec 
alicut  contraire  feu  contravenire  volenti  in  aliquo,  confentirc  jure  aliquo  vel  aliqua  racione, 
neque  dare  feu  eciam  preftare  auxilium,  confilium,  opem,  favorem,  juvamen,  confenfum  vel 
aflenfum  ;  quominus  praemifla  omnia  Se  fingula  firma  fint,  ftabilia  Se  in  fuo  robore  maneant  per- 
petuo duratura,  fefuosft  omnia  bona  fua  quaecumque  rigoribus,  compulfionibus  Se  coercionibus 
curiarum  domini  officialis  Lugdunenfis  Se  ordinariac  Forenfis  Se  Rupis  Moleriac,  propterea  fuppo- 
nendo,  fubjiciendo,  Se  totaliter  fubmittendo,  ita  tamen  quod  excercicio  unius  curiae  ipfarum 
curiarum  minime  impediat  aliam  quovis  impedimento  juris  vel  facti  fuper  hoc  non  obftantis. 
Renunciantes  infuper  praenominatae  partes  hinc  inde  contrahentes,  pro  fc  Se  fuis  in  futurum, 
nominibus  praedictis,  coram  dicto  notario  jurato  noftro  Se  teftibus  fubdicendis,  in  hoc  facto,  ex 
eorum  certis  feientiis  Se  per  fua  jam  praeftita  juramenta,  *  obligacione  immediata,  omni  accioni 
juris  Se  excepeioni  dictarum  concordiae,  tranfaccionis,  promiflionis,  quittacionum ,  obligacionis, 
fubmiflionis,  renunciacionis  Se  omnium  aliorum  univerforum  Se  fingulorum  prxmifforum,  non 
ita  actorum,  geftorum,  fadtorum  Se  paflatorum,  prout  fuperius  dicta  Se  narrata  funt,  doli,  mali, 
vis,  metus  Se  in  factum  condicioni  ob  caufam  fine  caufa,  jufta  vel  injufta  caufa,  omni  laefioni, 
decepeioni,  circumvencioni,  fraudi,  gravamini  Se  errori  :  juri  dicenti  deceptis  *  non  decipien- 
tibus  jura  fubvenire  *  juribus  quibus  deceptis  in  contractibus  legis  auxilio  fubvenitur,  Se  pro 
quo  idem  contractus  dicuntur  :  legi  *  juri  per  quae  refeinduntur  négocia  contractus,  quando 
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apparet  aliquos  contrahentes  in  aliquo  fore  lacfos  vel  deceptos  :  juri  dicenti  quod  juramenrum 
non  valet  ultra  quod  de  jure  non  tenet  4  quod  ex  juramento  non  oritur  aclio  nifi  prius  ipfum 
juramentum  in  judicio  fuerit  delatum  :  juri  dicenti  neminem  nomine  alterius  pronunciare  nec  fe 
obligare  poffe  :  juri  dicenti  tranfaccionc  qusc  effet  juri  contraria  non  teneri  :  juri  dicenti  fub- 
jiciendo  fe  aliéna;  juridiccioni  ante  litem  conteftatam  penitus  pofTe  omni  appellacioni,  pronun- 
ciacioni  *  fupplicacioni,  rcmedio,  imploracioni  officii  juridici  :  juri  dicenti  confeffiones  extra 
judicium  &  non  corara  fuo  judice  compétent!  fadas  non  valcre.  omni  reftitucioni  in  inregrum, 
benefîcio,  peticioni  te  oblacioni  libetli,  t iris  conteftacioni  omnique  alio  juri  canonico  *  civili  : 
juri  dicenti  renunciacioncm  gcneralem  non  valere  nifi  prxcefferit  fpecislis  *  expreffa.  In  cujus 
rei  teftimonium,  Nos  Judex  Forcnfis  pnefatus  figillum  curia*  Forenfis  prardicla:,  littcris  prafen- 
tibus  duximus  apponendum.  Actum  &  datum  Rupis  Molcriac  in  caméra  didi  domini,  die  octava 
menfis  novembris  anno  Domini  millcfimo  quatercentefimo  o&uagefimo  quarto,  prxfentibus 
Antonio  Partonis,  Jacobo  Vialis,  Andréa  Conortonis,  Bcnedido  de  Bofco,  Fabro  Rupis  Molcriac, 
teftibus  ad  praemiffa  aftantibus,  vocatis  &  rogatis.  Et  ego  pra?nominatus  Dionyfîus  Fromage, 
notarius  curia?  Forenfis,  hoc  praefens  publicum  inftrumenium  per  me  receptum.  manu  aliéna 
feriprum,  expedivi  ad  opus  didi  domini  Rupis  Moleria?,  fub  hoc  figno  meo,  f  Fhomagï. 

(  Copié  fur  ï  original  communiqué  à  t  Editeur  par  M.  Seyron  de  Saint- Juilien. 
propriétaire  à  Roche-la-Mollièrr.  ) 


!\m  fur  les  pages  143  &  fuivantes  du  tome  I"  de  THifloire  des  ducs  de  'Bourbon 

b-'  des  comtes  de  Forej. 

Guigues  le  Gras  eft  le  premier,  à  notre  connoifîance,  qui  ait  pris  le  titre  de  Comte  d'Albion 
ou  de  Comte  de  la  ville  d  Albion,  dans  une  charte  de  1079. 

Cette  charte,  provenant  de  Cluny,  &  dont  l'original  eft  aujourd'hui  conferve  à  la  Bibliothèque 
impériale,  a  été  connue  de  Cuichenon,  qui  avoit  été  admis  dans  le  charmer  de  ce  monaftère.  Il 
s'en  eft  fervi  pour  la  généalogie  des  Comtes  d'Albon,  mais  on  va  voir  qu'il  ne  l'a  pas  comprife 
*  qu'il  a  induit  en  erreur  Chorier,  La  Mure,  Fontanieu  *  tous  ceux  qui  l'ont  alléguée  d'après  lui. 

D^otum  fit  omnibus  fidelibus  tamfuturis  quam  prefentibus  quod  ego  Wigo,  Dei  indultu  oppidi  Albionis 
cornes,  capellam  de  éMuracio  &  ecclefiam  fanili  PreieSli  que  fita  eft  in  Cumbit  omniaque  ad  Mas  intus  et 
foris  pertinente  vineii,  terril,  pratis,  aquis  Ùrfilvis,  culta  àr  incultaqu*  hue  ufque  jure  hereditario  pojji- 
dere  videor,  beatorum  apoftolorum  Pétri  &  Pauli  ecclefitt  Cluniacenfi  ad  locum  SMantu*  cui  domnut  abba 
Ugo  non  tjm  preeffe  quam  prodeffe  videtur,  pro  remédia  ammtt  me»  parentumque  meorum  in  poflerum 
dbendum,  concéda  Ù"  in  poteflatem  ipfius  prediili  Ugonit  abbatis  transfundo.  Si  quis  autem  huic  meaobla- 
tioni  in  aliquo  contradictrit  attrni  régis  tram  incurrat  &  in  igne  "Diabolo  &  angelis  ejus  preparato  fine  fine 
ardeat.  —  Facin  enim  hoc  a  ftipulacione  &  auBoramento  fratris  mei  Wi  gants  cognomento  1{aimundi, 
'R^chardi,  cArmannique  qui  per  me  tencre  videbantur,  parentumque  eorum  &  alium  legalium  virorum  meo 
mm  quorum  funt  nomma  Goffredus  de  ZMurencio,  cArtaUus  de  r\ofcili»ne,  Bermundus  de  Orel,  cAtenut 
de  Tttli,  Eitur  de  Caffanalio,  cAntelmut  de  cMuraao,  Elifiardui  Karnerius.  —  cAnno  ab  mcarnacionr 
Domini  noflri  Jkefu  Chrifti  millefimo  feptuagefimo  nono,  indiUione  II. 

Traolction.  —  Soit  notoire  à  tous  les  fidèles  prefenis  &  à  venir,  que  moi,  Guigues,  par  la 
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grâce  de  Dieu,  Comte  de  la  ville  d'Albion,  je  donne  à  l'églife  de  Cluny  des  faims  apôtres  Pierre 

*  Paul,  au  lieu  de  Mantes,  que  gouverne  le  feigneur  Abbé  Hugues,  pour  le  rachat  de  mon  âme 
H  de  l'âme  de  mes  parents,  la  chapelle  de  Moras  &  l'églife  de  Saint-Prix,  qui  eft  fituée  dans  les 
Combes,  avec  toutes  leurs  dépendances  intérieures  &  extérieures,  vignes,  terres,  prés,  cours 
d'eau,  bois,  champs  cultivés  Se  incultes,  qui  m'appartiennent  par  droit  héréditaire.  Si  quelqu'un 
contefte  en  quelque  chofe  cette  offrande,  qu'il  encourre  la  colère  du  Roi  éternel  Se  qu'il  brûle 
fans  fin  dans  le  feu  préparé  pour  Satan  »  fes  compagnons.  Je  fais  ceci  avec  l'engagement  &  l'au- 
torifation  de  mon  frère  Cuigues,  furnommé  Raimond,  de  Richard  &  d'Armann,  qui  tenoient  de 
moi  les  fufdites  chofes,  *  de  leurs  parents  *  de  mes  autres  loyaux  hommes  dont  fuivent  les  noms  : 
Geoffroy  de  Moirenc,  Artaud  de  Rouffillon,  Bermond  de  Orel,  Atenulfe  de  Theys,  Hector  de 
Saffenage,  Antelme  de  Moras,  Elifiard  Karnier.  L'an  de  l'Incarnation  de  Notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift  mil  feptante-neuf,  indiction  II. 

Voici  maintenant  l'analyfe,  le  réfumé  qu'a  donné  Guichenon  de  cette  pièce  : 
«  Guigues-le-Gras  fit  donation  à  Cluny  (où  préfidoit  faint  Hugues)  de  l'églife  de  Saint-Prieft 
en  Valée,  *  de  la  chapelle  de  la  Mure,  l'an  1079,  en  préfence  de  Guigues  Raymond,  de  Richard 

*  d'Armand,  fes  frères.  » 

11  n'eft  point  queftion  ici  de  la  chapelle  de  la  Mure,  bourg  du  Haut-Dauphiné,  que  défigite 
toujours  le  nom  de  <5W«r<i,  mais  de  la  chapelle  de  Moras,  éMuracitm,  bourg  de  la  Valloire,  qui 
englobe  aujourd'hui  dans  fon  territoire  l'ancien  prieuré  de  Mantes  ou  Manthoz  *  l'églife  ruinée 
de  Saint-Prix,  dont  le  nom  eft  encore  indiqué  fur  la  carte  de  Caffini.  Pierre-le- Vénérable,  Abbé 
de  Cluny,  rapporte  au  2}*  chapitre  de  fon  ouvrage,  intitulé  dts  îMiraclts,  l'hiftoire  d'une  appa- 
rition qui  eut  lieu  proche  du  prieuré  de  Mantes,  dépendant  de  fon  Ordre,  &  met  en  fcène  à 
cette  occafion  deux  feigneurs  de  Moras,  le  premier  du  nom  de  Guy,  le  fécond  du  nom  d'An- 
felme,  qui  eft  probablement  le  même  qu' Antelme  de  Moras,  l'un  des  fignataires  de  notre  charte. 

On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  Guichenon  a  donné  trois  frères  à  Guigues  d'AIbon,  tandis 
que  le  texte  de  la  charte  ne  lui  en  donne  qu'un.  Quoique  la  phrafe  foit  un  peu  embarraffée,  il 
eft  évident  que  le  titre  de  frère  au  fingulier  ne  s'applique  qu'à  Guigues,  furnommé  Raimond, 
&  que  Richard  A  Artnann  n'interviennent  dans  l'acte  qu'à  raifon  des  droits  qu'ils  pouvoient  avoir 
fur  les  biens  donnés,  en  qualité  de  tenanciers  du  Comte.  11  faut  donc,  à  notre  avis,  rayer  de  la 
généalogie  des  Dauphins  ces  deux  noms,  qui  n'y  ont  été  introduits  que  fur  la  foi  d'un  titre  mal 
interprété,  *  qui  ne  reparoiffent  nulle  autre  part. 

Quant  à  Guigues  Raimond,  troifième  fils  de  Guigues  le  Vieux,  tous  les  hiftonens  &  généalo- 
giftes  s'accordent  à  dire  qu'il  époufa  Ide  Raimonde,  fille  d'Artaud,  Comte  de  Forez,  *  qu'il  en 
eut  un  fils  du  nom  de  Guigues,  avec  lequel  commença  la  féconde  race  des  Comtes  de  Forez, 
iflus  des  Comtes  d'AIbon.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il  exifta  par  la  fuite  une  étroite  liaifon 
entre  les  deux  familles,  qu'elles  adoptèrent  des  armoiries  à  peu  près  femblables,  Se  que  le  nom 
d'un  Comte  de  Forez  fe  trouve  mêlé  à  ceux  des  Dauphins  *  des  Dauphines  dans  le  Nécrologe 
de  Saint-Robert  :  ?Coms  Jurmbris  Gui%o  ornes  Forrnjîs.  Au.  o:   Terre  susse 
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VÉNERIE  ET  FAUCONNERIE  DE  LOUIS  II,  DUC  DE  BOURBON 
ET  DE  LA  DUCHESSE  DE  BOURBON,  ANNE  DAUPHINE. 


La  vénerie  *  la  fauconnerie  furent,  on  le  fait,  la  paffion  des  grands  feigneurs  du  Moyen-Age  <* 
de  la  Renaiflance.  Le  droit  de  chafle  étant  alors  l'apanage  exclufif  de  la  noblelTe,  les  gentilshom- 
mes tenoient  à  honneur  d'exercer  un  privilège  qui  atteftoit  à  la  fois  leur  richeffe  4  leur  rang. 
Aufïi  les  anciens  romanciers,  quand  ils  vouloient  faire  l'éloge  d'un  chevalier  accompli,  ne  tnan- 
quoient-ils  pas  de  dire  qu'il  étoit  expert  au  fait  des  armes  ainfi  qu'aux  déduits  de  chiens  4 
d'oifeaux. 

Nous  ignorons  fi  le  bon  Duc  Louis  1 1 ,  dont  les  hiftoriens  du  temps  vantent  les  talents  mili- 
taires, *  qui  fut  certainement  un  vaillant  homme  de  guerre,  fut  également  un  habile  veneur. 
Toujours  eft-il  qu'il  ne  dédaignoit  pas  la  chaffe,  car  il  avoit  foin  d'entretenir  dans  fes  terres  de 
nombreux  4  riches  équipages  de  vol  4  de  vénerie,  4  dans  les  rares  4  courtes  apparitions  qu'il 
fit  dans  le  Forez,  nous  le  voyons  toujours  accompagné  de  Denis  RoufTeau,  fon  Veneur,  4  de 
Taxin  de  Pierrepont,  fon  premier  Fauconnier. 

Nous  ne  poffédons  toutefois  que  des  documents  trop  incomplets  pour  déterminer,  même 
approximativement,  l'état  de  fa  vénerie  ;  nous  pourrons  en  revanche  fournir  des  renfeignements 
aflez  précis  fur  celui  de  fa  fauconnerie.  Mais  avant  d'entrer  dans  les  détails  de  ce  fervice,  nous 
dirons  d'abord  quelques  mots  de  la  vénerie  de  la  DuchefTe  de  Bourbon. 


Vénerie  d'Anne  Dauphins.  —  Anne  Dauphine  avoit  également  dans  fon  château  de 
Cleppé,  fa  réfidence  habituelle,  des  meutes  pour  courre  le  fauve  &  des  oifeaux  pour  le  vol  ; 
mais  ces  fervices,  on  le  comprend,  étoient  montés  fur  un  pied  beaucoup  plus  modefte,  4  le 
perfonnel  en  étoit  fort  reftreint. 

Celui  de  fa  vénerie  fe  compofoit,  en  1417,  d'un  Veneur,  plus  communément  défigné  fous  le 
nom  de  Valet  des  lévriers,  4  de  deux  Valets  de  vénerie  placés  fous  fes  ordres  ;  d'un  Oifeleur, 
fpécialement  chargé  d'approvifionner  fon  hôtel  de  perdrix,  cailles  4  tourterelles  ;  enfin  d'un  Lor- 
rur  ou  chaffeur  de  loutres.  —  Ce  dernier  n'appartenoit  point  a  l'hôtel  de  la  DuchefTe;  celui  qui 
occupoit  cet  emploi  étoit  même  étranger  à  notre  province,  mais  il  y  venoit  chaque  année  au 
printemps,  pour  détruire  les  loutres  qui  dépeuploient  les  étangs  du  Comté. 

Personnel  de  la  Vénerie.  —  Voici  les  noms  des  divers  fervitcurs  dont  elle  fe  compo- 
foit, ainfi  que  le  chiffre  de  leur  penfion  annuelle  :  Bemart,  dit  Sans  Terre,  Varlet  des  lévriers,  10 
livres  tournois  dégages.  Il  exerçoit  cet  emploi  depuis  plufieurs  années,  4,  en  1401,  fes  gages 
s'élevoient  à  1  f  livres  t.  —  Foureft,  Varlet  de  vénerie,  8  livres  t.  de  gages.  —  Pierre,  l'Oifelcur, 
dit  Perdrigat,  8  livres  t.  Il  occupoit  cet  emploi  depuis  1)92.  —  Guillaume  Le  Loet,  de  Marigny 
(près  Souvigny  en  Bourbonnois),  Lorrier  ou  chaffeur  de  Lorres.  11  occupoit  également  cet  emploi 
depuis  1392  4  recevoit  une  penfion  de  if  livres  t.,  ainfi  qu'un  fétier  de  blé,  mefure  de  Mont- 
brifon. 

Tous,  a  l'exception  du  Lorrier,  faifoient  partie  de  la  domefticité  de  la  DuchefTe  de  Bourbon  ; 
ils  étoient  défrayés  aux  dépens  de  Ton  hôtel,  4  leurs  chevaux  leur  étoient  fournis  par  les  écuries 
du  château.  Indépendamment  des  gratifications  4  des  diftributions  de  vêtements  ufuels,  auxquels 
ils  avoient  droit  ainfi  que  les  autres  ferviteurs,  ils  recevoient  encore,  chaque  année,  fix  aunes  de 
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drap  gris  4  vert  pour  leur  robe  ou  livrée ,  enfin,  lorfque  leur  fervice  les  retenoit  au  dehors,  il 
leur  étoit  alloué  des  indemnités  de  nourriture  &  de  logement. 

Meutes  de  la  Vénerie.  —  Les  meutes  de  la  vénerie  d'Anne  Dauphine  étoient  également 
peu  nombreufes  (i),  mais  elles  renfermoient  les  races  les  plus  eftimées  à  cette  époque  (2). 

L'imperfection  des  armes  à  feu  faifoit  alors  rechercher  de  préférence,  pour  la  chafTe  à  courre, 
les  chiens  qui  par  la  rapidité  de  leur  courte  pouvoient  atteindre  *  forcer  le  gibier  ;  auffi  les 
lévriers,  fi  forts  &  fi  vîtes,  entroient-ils  pour  la  plus  grande  part  dans  la  compofition  des  meutes 
de  cette  époque.  Celles  de  la  Duchefle  en  comptoient  notamment  un  certain  nombre. 

Elles  renfermoient  encore  d'autres  chiens  déftgnés  Amplement  fous  le  nom  de  courants.  Ils 
appartenoient  probablement  à  l'efpèce  des  Vautraits,  race  alors  fort  commune  4  en  même  temps 
très-eflimée  fj). 

Les  uns  &  les  autres  étoient  également  employés  à  la  charte  du  fanglier,  du  cerf,  du  chevreuil 
&  du  lièvre  ;  mais  les  chiens  courants,  dont  l'odorat  étoit  bien  plus  fubtil,  fervoient  furtout 
comme  limiers  pour  dépifter  &  lever  le  gibier,  fur  lequel  on  lançoit  enfuite  les  relais  de  lévriers 
que  l'on  avoit  eu  foin  de  placer  d'avance  de  diftanec  en  difUnce. 

Il  eft  fait  pareillement  mention,  dans  les  comptes  de  l'hôtel  d'Anne  Dauphine,  de  mâtins  *  de 
chiens  couchants.  Les  premiers  étoient  des  chiens  d'attaque,  que  l'on  employoit  dans  la  chafTe  à 
la  grotte  bête,  les  féconds,  des  chiens  d'arrêt,  ou,  comme  on  le  difoit  alors,  des  chiens  d'oifeaux. 

Le  Forez  étoit  d'ailleurs  un  pays  de  chafle  privilégié  :  fes  vaftes  plaines,  fillonnées  en  tous 
fens  de  nombreux  cours  d'eau  ,  fes  grands  étangs,  dont  la  plupart  exiftoient  déjà,  abondoient 
alors  en  gibier  de  toute  forte,  Se  les  épaifTcs  forêts,  qui  couvraient  encore  une  partie  de  fon  ter- 
ritoire, étoient  peuplées  de  bêtes  fauves  (4).  11  devoit  donc  être  facile  aux  Veneurs  de  la  DuchcfTe 
d'exercer  leur  adrefle  &  de  fournir  abondamment  fa  table  de  venaifon  Se  de  gibier  (f).  Auffi 
alloient-ils  fouvent  dans  tes  forêts  de  la  Fouilloufe  &  de  Mornant,  dans  les  bois  de  Clurieu  &  de 


(1)  Nous  voyons  toutefois,  dan*  un  compte  de  Jehan 
de  Soldons,  Maître  de  la  chambre  uux  deniers  de  la 
Duchefle,  qu'au  mois  de  feptembre  1417,  «prés  la  mort 
de  cette  dernière,  fe*  Veneurs  conduifirenl  de  Cleppé 
à  Moulins  8  lévriers,  8  chien*  courants  II  d'autres  chiens 
de  chafTe  de  même  efpéce,  dont  le  nombre  n'efl  pas 
détermine,  II  qui  appartenoient  aux  équipage*  de  fa 
vénerie. 

(a)  D'aprè»  Gafton  Phcebu»,  dun*  fon  Miroer  dti  dtf- 
daiâi  de  la  chafe  du  btflts  Jnuvsigti,  ouvrage  compote 
à  la  fin  du  XIV  fiécle,  on  diftinguoit  alors  quatre  fortes 
de  chien»  de  chalTe  :  les  allant*,  les  lévriers,  les  chiens 
courant»  tt  le*  chiens  d'Effugnc  (epagnculs). 

(j)  Peut-être  quelques-un»  appartenoient-ils  encore 
à  cette  race  renommée  de  chien*  Ségufiave»,  dont  le 
poète  Amen  fait  l'éloge  dans  fon  traité  fur  la  chafTe  k 
qu'il  décrit  ainfi  : 

•  Outre  les  vertrages,  la  Gaule  polTédoit  encore  une 
«  forte  de  barbets  qu'elle  nommoit  Ségufiens  {Segufia- 

•  ves),  du  nom  de  la  province  dont  il*  étoient  originai- 
«  res.  Us  avoient  un  air  fauvage,  étoient  velus  &  fort 
»  laids,  II  différoient  de*  autre*  en  ce  que  le*  plu»  laid». 

•  d'entre  eu»  pafloient  pour  le*  meilleur*.  Ils  e  xeelloienl 

•  à  la  quête,  mais  ils  quéfoient  en  aboyant,  faifoieot 


.  beaucoup  de  bruit  II  nvoier.t  le  défaut  de  s'emporter 

■  quand  ils  avoient  trouve  In  voie  de  l'animal.  U11  Cau- 

•  lois  (es  comparent  a  un  mendiant  qui  demande  l'au- 

■  mone,  &  celte  forte  de  bon  mot  a  été  fort  applaudie. 

•  Fn  effet,  ce  n'efl  point  de  colère  qu'ils  abuicnt,  comme 
«  les  autres  chiens  ;  leur  voix  a  quelque  chofe  de  fi  trifte 

•  Il  de  fi  lamentable  qu'on  diroit  qu'ils  ont  pitié  de  la 

■  béte  II  qu'ils  lui  demandent  par  grâce  de  fe  laiffer 

•  prendre.  Pour  chaffér  te  lièvre,  «joulc-l-il,  ils  le  fai- 
«  foient  lever  par  leurs  Ségufiens,  II,  l'attendant  dans 

•  un  lieu  où  iU  foupçonnoient  qu'il  pourroit  pefler,  il« 

•  lanonient  fur  lui  leur*  vertrages.  • 

Le  Barbillaul  hurleur,  que  nous  poffédon*  encore, 
répond  exactement  à  ce  portrait. 

(4)  D'après  les  Comptes  de  l'hôtel  d'Anne  Dauphine, 
Il  ceux  des  Prévôts  des  ChAlellenie*  du  Forer,  le*  can- 
ton* où  le»  cerf*  &  les  chevreuils  fe  trouvoient  en  plus 

:  grand  nombre,  étaient  les  forets  de  la  Fourlloufe,  de 
i  Pattiffière  Si  de  Saint-JuA  eu  Chevallet,  les  boi*  de  Mor- 
|    nant,  de  Clurieu,  Gentil  II  Loys,  fitués  prés  de  Cleppé. 

(5)  Voici  quel  étoit  à  cette  époque  le  prix  du  gibier  : 
Un  lièvre  coûtoit  partout  a  fols  (a  fr.  1,0  c.)  ;  le  connil 

1  ou  lapin,  de  30  denier*  à  a  fols  (de  a  fr.  à  a  fi-,  c.)  : 
|    la  perdrix,  de  7  <•  8  deniers  (  de  70  a  80  c). 
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Cleppé,  chafler  le  cerf  *  le  chevreuil  qu'ils  forçoient  avec  leurs  chiens  s'ils  ne  pouvoient  les 
atteindre  4  les  abattre  d'un  trait  de  leur  arbalète  (i). 

Le  château  de  Cleppé  étoit  lui-même  admirablement  fitué,  foit  pour  le  vol.foit  pour  la  chaffe 
à  courre.  Au  pied  de  fes  murailles  s'étcndoit  une  plaine  découverte  *  fertile,  que  baignoient  la 
Loire  &  le  Lignon  aux  bords  plantés  d'oferaies  4  de  faulées,  4  les  coteaux  voifins  étoient  cou- 
ronnés de  giboyeufes  forêts.  La  Ducheflc  pouvoit  donc  aifément  procurer  a  fes  hôtes,  ainfi 
qu'aux  dames  *  officiers  de  fa  maifon,  l'agréable  diftraftion  d'une  chaffe  aux  faucons  ou  le  fpeo 
tacle  plus  émouvant  d'une  chafle  au  cerf  ;  cette  dernière  toutefois  fc  faifoit  alors  d'une  manière 
moins  pénible  *  plus  fûre. 

Chasse  au  cirf.  —  Au  point  du  jour,  les  Veneurs  alloient  battre  avec  leurs  limiers  les  bois 
voifins  de  Cleppé,  *  lorfqu'ils  avoient  trouvé  la  voie  d'un  cerf  *  reconnu  d'une  manière  certaine 
l'endroit  où  il  s'étoit  rembuché,  on  élevoit  devant  lui,  au  moyen  de  cordes,  une  forte  de  bar- 
rière ou  clôture  à  laquelle  on  laifloit  quelques  ouvertures  que  l'on  garnifToit  de  filets  ou 
panneaux. 

Lorfque  la  Ducheflc  4  fes  hôtes  étoient  arrivés,  4  que  chacun  étoit  placé  dans  un  pofte  favora- 
ble pour  jouir  de  la  chaffe,  les  Veneurs  pénétroient  avec  leurs  limiers  dans  l'enceinte  où  le  cerf 
étoit  détourné,  4  fitôt  qu'il  étoit  fur  pied,  ils  lançoient  fur  lui  leurs  laiffes  de  lévriers. 

L'animal,  rencontrant  dans  fa  fuite  l'obftacle  faétice  élevé  devant  lui,  alloit  donner  dans  les 
panneaux  ou,  s'il  avoit  la  force  de  s'échapper,  il  emportoit  avec  lui  le  filet,  qui,  l'cmbarrafTant 
dans  fa  courfe,  donnoit  aux  chiens  4a  facilité  de  l'atteindre  4  aux  chaffeurs  le  temps  de  le  tirer. 
Ce  genre  de  chafle  cfl  celui  que  paroit  avoir  préféré  la  Ducheflc;  4  dans  les  comptes  de  fon 
hôtel  il  eft  affez  fouvent  fait  mention  d'achat  de  cordes  4  de  filets  4  de  leur  tranfport  dans  les 
forêts  voifincs,  pour  la  chajje  Madame  (2). 

FAUCONNERIE  DU  DUC  DE  BOURBON,  LOUIS  II. 

Le  Forez  offroit-il  des  conditions  particulièrement  favorables  aux  oifeaux  de  vol,  pendant  la 
période  de  la  mue?  ou  trouvoit-on  plus  facilement  dans  les  redevances  feigneurialcs  4  les 
colombiers  du  Comté  les  poules  4  les  pigeons  néceflaires  a  leur  nourriture  >  Nous  l'ignorons  , 
mais,  chaque  année,  le  Duc  de  Bourbon  envoyoit  dans  le  Forez  les  Officiers  de  t'a  Fauconnerie 
pour  •«_*  muer  leurs  oifeaux.  » 

Nous  avons  trouvé  en  effet,  dans  un  ancien  regiflxe  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Montbri- 
fon  (}),  un  certain  nombre  d'états  relatifs  aux  dépenfes  de  la  mue  des  faucons,  de  l'année  1 j"o8 


(1)  1409.  —  Paye  a  Perinnet  pour  les  defpcns  de  lui 
fc  de  Santerrc  k  d'un  vorlct,  le  deux  cheveux,  Un  n 
Monmnt  où  ils  eftnient  allez  clialTer  aux  bifehes,  pour  la 
défpente  de  l'odel  Madame,  pour  un  jour,  5  fol*  tournoi». 
(Voir  tioi  Pttiti  fupplementaires,  \>.  \ 

1417.  —  A  Fourcft,  pour  les  dcfpens  de  lui  le  de  San- 
terre  «c  de  deux  lévriers,  enfemble  de  leur*  chevaux, 
Tai/  durant  le  lemps  de  huit  jours  où  ils  citaient 
alleu  pour  charter  fer»;  chaque  jour,  13  fols  6  deniers 
(Complet  de  l'kdttl  d'Anne  Djuphine,  Archive»  de  la 
Loire). 

(3)  7  juin  ijoo.  —  Payé  a  Benoit  Meflbn,  de  Feur», 
pour  l'achapt  de  planeurs  grottes  cordes  h  menues 
ilont  lesven-urs  [  le]  Madairt*-  .xit  fait  deux  grain  pièce» 


de  rei  (filets)  pour  la  chafTc,  contenant  chafeun  13 
brafîc*  de  Inng,  i»  livre»  t.  (388  fr.}. 

1400.  —  Payé  a  Parant  Jaubert  pour  fa  manore  dV 
voir  «mené  le*  corde»  au  boys  de  Cluncu  pour  la  chalTe 
Madame,  4  deniers. 

Id.  —  Payé  â  Benoît  MelTon,  de  Feurs,  pour  quantiif 
de  cordes  prifes  de  lui  pour  la  chafle  Madame,  16  livres. 
6  fol»  8  deniers  (393  fr.). 

Id. — Payé  a  Jalinet  It  Andneii  Jauljert  pour  la  manore 
de  leur»  buefs  It  maflat  (char  à  deux  roues,  tombereau) 
d'avoir  amené  les  cordes  de  celte  ville  (Cleppé)  au  boi» 
Loys  pour  la  chafle  Madame,  4  deniers  t. 

(j)  Manufcrit  grand  in-tolto  fur  papier,  de  «7  feuillets, 
coté  foi  is  le  n'B.  1 7,  Archives  du  département  de  la  Loire 
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a  l'année  1410.  —  Chacun  de  ces  comptes  ou  règlements  donne  le  nom  des  Fauconniers,  men- 
tionne le  nombre  ft  l'efpèce  des  oifeaux  dont  ils  étoient  chargés,  ainfi  que  la  quantité  des 
poules  ou  gélines  fournies  par  les  prévôtés  du  Forez ,  *  c'eft  dans  les  détails  curieux  qu'ils  ren- 
ferment que  nous  avons  puifé  les  renseignements  que  nous  allons  donner  fur  les  Fauconniers. 

Personnel  oe  la  Fa uco n n f m e  du  Duc.  —  Le  perfonnel  attaché  à  la  Fauconnerie  du 
Duc  Louis  M  &  de  Jean,  Comte  de  Clermont,  fon  fils  aîné,  fe  compofoit  d'un  premier  Faucon- 
nier, de  fix  ou  fept  Fauconniers  à  cheval,  de  deux  ou  trois  Fauconniers  à  pied  8c  de  quatre  valets. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  figurent  dans  les  comptes  de  chaque  mue  (de  1398  à  1410). 

Fauconniers  du  Duc  :  —  Taxin  de  Pierrepont,  Fauconnier  te  Ecuyer  du  Duc  (1);  —  Troyas 
ou  Troyfias,  un  cheval;  Drouet  ou  Droet,  un  cheval ,  &  un  valet  pour  eux  deux  ;  —  Colin  Cornilhe 
{alias  Cornières),  un  cheval  ;  — Jacquart  ou  Jacquemart,  un  cheval  ;  —  Hennequin  de  Cologne, 
un  cheval  ;  —  Michaud  Mondon,  un  cheval  »  un  valet  (2)  -,  —  Denis  Cuiguet  ;  —  Guillaume  le 
Fevre  (celui-ci  ne  figure  qu'en  1399). 

Fauconniers  du  Comte  de  Clermont  :  —  Jehan  Eymonet,  dit  le  Bordât,  un  cheval  ;  Henne- 
quin de  Veauche,  un  valet  pour  eux  deux. 

La  plupart  d'entre  eux  occupoient  depuis  longtemps  cet  emploi.  Nous  trouvons  en  effet  dans 
deux  comptes  d'Etienne  d'Entraigues,  Tréforier  du  Forez,  de  1 392  à  1 397,  les  noms  de  Taxin  de 
Pierrepont,  de  Denis  Cuiguet,  Troyas,  Drouet,  Colin  te  Guillermin  Faure,  Fauconniers  du  Duc,  4 
ceux  de  Cérardin,  Janicot  te  Gueraz,  Varlets  des  faucons.  —  Nous  voyons  également  dans  ces 
documents  que  le  premier  avoit  6  fols  tournois  de  gages  par  jour,  foit  108  livres  ou  2,792  francs 
par  an  (•));  les  autres  fauconniers,  3  fols  4  deniers  par  jour,  foit  60  livres,  ou  1,440  francs  par 
an,  te  les  valets,  2  fols,  foit  36  livres  ou  864  francs  par  an. 

Les  Fauconniers  occupoient  un  rang  plus  élevé  que  les  Veneurs,  dans  la  hiérarchie  de  l'hôtel 
du  Duc  te  de  la  Ducheffe  de  Bourbon  ;  ils  avoient  rang  d'officiers,  mais  ne  faifoient  point,  à  pro- 
prement parler,  partie  de  leur  maifon.  Ceux  delà  Ducheffe,  notamment,  ne  figurent  jamais  dans 
l'état  du  perfonnel  de  fon  hôtel.  te  leurs  noms  ne  font  cités  dans  aucuns  des  rôles  de  gages  des 
Officiers  te  ferviteurs  qui  y  étoient  attachés.  —  Ils  recevoient  chaque  année  des  frais  d'équipe- 
ment *  des  gratifications  pour  l'achat  de  leurs  chevaux  (4)  ;  mais  ils  étoient  tenus  de  fe  nourrir, 
eux,  leurs  valets  te  leurs  montures.  Auffi  leurs  gages  étoient-ils  bien  plus  élevés  que  ceux  de 


(1)  Taxin  de  Pierrepont  ne  figure  pas  dans  ce» 
comptes,  car,  attaché  à  la  perfonne  du  Duc  de  Bour- 
bon, il  ne  venoit  pas  en  Forez  avec  les  autre»  Faucon- 
nier», a  l'époque  de  la  mue  ;  mais  fon  nom  eft  fournit 
cité  dans  le*  compte»  du  Tréforier  du  Forei,  de  1  }<>J 
a  IJ97- 

(a)  Ce  Michaut  Mondon  étoit  probablement  de  Feurs 
h  appartenoit  à  cette  ancienne  famille  bourgeoife  que 
l'on  trouve  au  Moyen-Age  dans  cette  ville  II  k  Nerondc, 
où  Jean  Mondon,  l'un  de  fes  membres,  étoit  notaire  en 
1458.  (Inventaire  Chaverondier,  t.  I",  n"  1378  tx 
139),  a»  dans  les  Noms  féodaux  par  Dom  Bcttancourt, 
1.  Il,  p.  653.)  Un  autre  de  fes  membres,  Claude  Mon- 
don, né  a  Feurs  au  XVI*  Hécle,  fut  un  célèbre  avocat 
au  Parlement  de  Par»».  Il  efl  cité  par  DuTrouchet  dans  fe* 
Urnes  mijhes,  fc  par  Joly,  dans  une  note  fur  le  Dia- 
logue des  avocats,  qui  rapporte  cette  anagramme  faite 
fur  fon  nom,  Sol  unicus  munit  ait  fi,  devife  adoptée 
Hepui*  ce  temps-lè  par  cette  famille,  dont  le»  armes 


font  ttatur  à  un  mont  d'argent  Jurmonté  d'un  foleil 
d'or.  (Armoriai  général  du  Lyonnais,  Foret  fr  Beaujolais, 
par  M.  A.  Steyert.)  Sonyer  du  Lac,  dans  fes  Obferrauons 
fur  l'Etat  ancien  Ce  aâuel  des  tribunaux  de  jufiiee  de  la 
prorince  dit  Forer,  fcc,  p.  68,  parle  de  ce  Claude 
Mondon,  de  fa  devife  U  ajoute  que  Chopin  en  a  fait 
l'éloge.  L'Fdiletir. 

(0  D'après  nos  calculs,  calculs  établis  fur  le  prii  du 
grain,  du  pain  Si  des  denrées  de  toute  efpècc  pendant 
plus  de  trente  ans,  le  franc  ou  la  livre  tournois,  à  cette 
époque,  en  tenant  compte  de  la  valeur  monétaire  tt  de 
la  valeur  relative  ou  pouvoir  de  l'argent,  repréfentoit 
exaâement  dans  notre  province  34  fr.  de  notre  mon- 
noie;  le  fol,  1  fr.  30  c;  le  denier,  10  centimes.  , 

(4)  1 393.  —  Donné  à  Droet  pour  foy  veflir  10  livres 
(340  fr.).  —  Id.  1)94-1)97.  A  Troyas,  Droet,  Guiguet, 
Guiltemin,  Faure  k  Colin,  Faulconniers  Monfeigneur, 
qu'il  leur  a  donné  celle  fois,  pour  leurs  bons  fervices,  en 
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certains  Officiers,  par  exemple  desEcuycrs  de  corps  de  la  Duchefle.qui  n'avoient  que  ac  livres  par 
an.  Troyas  A  Drouet  avoient  la  direction  du  fervicede  la  Fauconnerie:  c'étoienteux  qui  étoient 
chargés  d'aller  prendre  dans  les  colombiers  A  les  chitellenies  du  Duc  les  pigeons  A  gélines 
néceflaires  à  la  nourriture  &  à  l'affaîtage  (i)  des  oifeaux  A  d'en  régler  la  dépenfe  *  la  diftribution. 

Fauconnerie.  —  Oifeaux  de  vol.  —  La  fauconnerie  du  Duc  de  Bourbon  étoit  établie  dans 
un  pavillon  fitué  dans  fon  clos  de  Montbrifon  (actuellement  parc  de  M.  Levet).  Elle  renfermoit 
de  quinze  à  vingt  oifeaux  appartenant  aux  efpèces  les  plus  rares  A  les  plus  recherchées;  elle 
réuniflbit  notamment  prefquc  toutes  les  variétés  de  faucons,  le  chaffeur  par  excellence,  A  de 
tous  les  oifeaux  de  vol  le  plus  fort,  le  plus  hardi  A  le  plus  rapide. 

Nous  voyons  en  effet  figurer  dans  chaque  mue  :  le  Faucon  facre  A  le  Sacret  (nom  que  l'on  don- 
noit  au  mile),  oifeaux  que  l'on  tiroit  du  Levant  ;  le  Faucon  Lanier  A  le  Lantrrt  (nom  que  portoit 
le  mâle),  qui  venoient  de  la  Sicile  A  de  la  Grèce)  ;  —  enfin  le  Faucon  commun  ou  "Pèlerin,  qui  fe 
reproduit  en  France,  A  à  qui  l'on  donnoit  les  noms  de  Gentil,  Sor,  Niais  &  Montagnard,  fuivant 
leur  âge  A  le  lieu  où  ils  avoient  été  pris.  — On  y  trouvoit  encore  YEpervier  A  le  Tiercelet,  oifeaux 
très  fidèles,  très-courageux  A  qui  fc  dreffoient  parfaitement,  mais  qui,  moins  forts  que  le  faucon, 
ne  pouvoient  voler  que  le  menu  gibier.  Auffi  étoient-ils  claffés  parmi  les  oifeaux  de  baffe  volerie. 

Indépendamment  de  ces  oifeaux  de  vol,  le  Duc  Louis  II  avoit  encore  dans  fes  équipages  des 
couples  d'épagneuls  A  des  laiffes  de  lévriers,  que  l'on  employoit  alors  dans  cette  chaffe  pour 
battre  la  plaine,  lever  le  gibier  A  rapporter  certains  oifeaux  que  les  faucons  pouvoient  bien 
abattre,  mais  qu'ils  n'étoient  pas  aflez  forts  pour  faifir  »  lier. 

Les  faucons  »  autres  oifeaux  dreffés  pour  le  vol  étoient,  pour  les  Fauconniers  qui  en  étoient 
chargés,  l'objet  des  plus  grands  foins  &  de  leurs  plus  confiantes  préoccupations ,  mais  furtout 
pendant  la  période  de  fouffrance  dont  ils  étoient  atteints  chaque  année,  c'eft-à-dirc  durant  la 
mue  (2).  —  Ils  étoient  alors  délivrés  de  leurs  entraves  &  de  leur  chaperon,  A  on  les  laiffoit 
voler  librement  dans  la  fauconnerie,  qui  étoit  garnie  de  plufieurs  blocs  où  ils  pouvoient  fe 
pofer  aifément.  Leur  nourriture  étoit  en  même  temps  plus  abondante  A  plus  délicate  :  au  lieu 
de  la  chair  crue  de  mouton,  leur  pâture  habituelle,  on  leur  donnoit  alors  des  poules  A  des 
pigeons,  A  nous  voyons  dans  nos  comptes  que  chaque  oifeau  avoit  par  jour  une  demi-géline. 

Le  Duc  de  Bourbon  avoit  foin,  d'ailleurs,  de  régler  chaque  année,  par  une  ordonnance,  adref- 
fée  au  Tréforicr  du  Forez,  le  fervice  de  fes  Fauconniers  A  l'état  Ù"  le  gouvernement  de  fa  Faucon- 
nerie. Le  Bailli  A  le  Tréforier  éroient  même  fpécialemem  chargés  par  lui  de  veiller  à  ce  que 
fes  ordres  fuffent  exécutés  en  tous  points,  A  de  prendre  les  difpofitions  néceflaires  pour  que 
les  poules  A  pigeons  defiinés  à  la  fubfiftance  de  fes  oifeaux  fuffent  toujours  livrés  fans  difficulté 
A  fans  retard. 

••  Si  aucuns  à  qui  feroient  les  coulombiers,  leur  mandoit-il  au  mois  de  mai  1401,  efioient 
«  refufans  de  bailler  les  dits  pigeons  pour  le  prix  accoufhimé,  que  vous  faffiez  telle  roifon  que 
«  les  fauconniers  n'aient  point  deffaulté,  A  s'il  y  en  a  aucun  (des  Fauconniers)  qui  parte  pour 

aller  hors  fans  le  confentement  des  dits  Troifias  A  Droct  A  que  les  oifeaux  ne  foient  bien 

penfés,  que  l'on  lui  rebate  fes  gaiges  de  tout  le  moys  ;  A  fi  il  y  en  a  aucun  qui  faffe  noyfe,  qu'il 
«  foit  mis  en  prifon  a'tnfi  qu'il  appartiendra.  « 

Nous  devons  donc  croire  que  les  faucons  du  Duc  furent  entourés  de  tous  les  foins  défirables  ; 


oultre  de  leurs  gaiges,  le  17  décembre  1)94,  chacun 
10  livre»,  valent  50  livre*  (i,aoo  fr.).  Payé  s  Odet  de 
Molins  pour  la  vente  d'un  cheval  bay,  achapté  de  luy  fc 
délivré  à  Bourdat,  Fauconnier  de  Jehan  MonCeigneur, 
10  décembre  1)94,  16  livre*  (384  Tr.).  —  1  {44.  Payé 
pour  prix  d'un  cheval  donné  à  Jacquemart,  Fauconnier 


du  Duc,  10  livres.  {Comptes  d'Etienne  d'Entfiiigues.  Ar- 
chive» du  département  de  la  Loire.) 

(1)  Education  des  oifeaux  de  proie. 

(a)  La  durée  de  la  mue  étoit  d"environ  fix  mois  pour 
la  totalité  de  l'équipage.  Illccommençoit  ordinarrement 
dans  le  courant  du  mois  de  mai. 
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dans  tous  les  cas  les  poules  ne  tirent  jamais  défaut,  car  pendant  chaque  mue  les  faucons  en 
confommèrent  de  fix  a  fept  cents  en  moyenne. 

Dépenses  de  la  fauconnerie.  —  La  fauconnerie  du  Duc  de  Bourbon  renfermoit,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit,  de  quinze  à  vingt  oifeaux.  Ce  chiffre  qui  paraît  d'abord  a  fiez  minime, 
ne  laifibit  pas  néanmoins  de  repréfenter  un  équipage  affez  confidérable  &  de  donner  lieu  à  une 
dépenfe  affez  élevée.  11  néceflitoit  d'abord,  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  l'emploi  d'un  nombreux 
perfonnel,  car  un  Fauconnier  étoit  rarement  chargé  de  plus  de  deux  oifeaux,  &  le  prix  d'un 
faucon  dreffé  étoit  alors  de  8  à  10  livres  (de  192  à  240  fr.).  On  voit  qu'un  vol  de  quinze  a  vingt 
oifeaux  revenoit  déjà  a  une  fomme  importante.  —  Si  l'on  ajoute  à  cela  l'achat  des  chevaux,  les 
gages  &  les  frais  d'équipement  des  Fauconniers  A  des  valets,  les  indemnités  de  voyage  *  les 
gratifications  de  tout  genre  qui  leur  étoient  allouées,  ainfi  que  les  frais  de  nourriture  (1)  & 
d'armements  des  faucons,  on  comprendra  aifément  qu'un  équipage  comme  celui  du  Duc  devoit 
coûter  fort  cher  d'achat  &  d'entretien,  »  nous  ne  croyons  pas  nous  éloigner  beaucoup  de  la 
vérité  en  en  fixant  le  chiffre  à  une  dépenfe  annuelle  de  près  de  vingt  mille  francs  (2). 

FAUCONNERIE  DE  LA  DUCHESSE  ANNE  DAUPHINE. 

La  chaffe  aux  faucons  plaifoit  particulièrement  aux  femmes,  qui,  fans  s'expofer  aux  fatigues  * 
aux  dangers  des  courfes  à  travers  les  forêts.  &  fans  prelque  s'éloigner  de  leurs  châteaux,  pou- 
voient  fe  livrer  à  cette  agréable  diftraclion. 

«  Depuis  le  moment,  dit  un  ancien  auteur,  où  l'oifeau  pourfuivoit  la  proie  fur  laquelle  il 
«  étoit  lancé  jufqu'à  celui  où  il  en  étoit  vainqueur  Se  la  rapportoit  dans  fes  ferres,  le  vol  offroit 
«  à  la  chaffereffe  un  fpctftacle  agréable  &  curieux.  Auffi  les  dames  s'y  livroient-clles  avec  autant 
«  d'ardeur  que  les  gentilshommes.  «  ce  goût  fut  un  moment  fi  répandu  parmi  elles  qu'on  fut 
«  obligé  de  le  défendre  aux  abbefles  mêmes.  ■  La  DuchefTe  ne  faifoit  donc  que  fe  conformer  à 
l'ufage  en  entretenant  dans  fes  terres  des  équipages  de  volerie.  Seulement,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit,  ce  fervice  étoit  monté  fur  un  pied  tres-modefte,  &  le  perfonnel  en  étoit  peu  nombreux  :  il 
ne  fe  compofoit  en  effet  que  de  deux  Fauconniers  à  cheval  4  de  deux  valets  de  pied,  &  fa  Fau- 
connerie ne  renfermoit  que  cinq  ou  fix  oifeaux. 


(1)  Nous  voyom  en  effet  qu'indépendamment  de  la 
viande  de  boucherie  fc  des  pigeon»,  dont  le  prix  k  ta 
quantité  ne  font  point  indiqué»,  le  nombre  des  poules 
confommée*  par  les  faucons  fut  :  En  1  $98,  de  600  létes 
pour  19  oifeaux;  —  en  1)94,  de  7)4  ;  —  en  140a,  de 
598,  pour  14  oifeaux;  —  en  140),  de  977,  pour  18 
oifeaux  ;  —en  1406,  de  640;  —  k  en  1408,  de  1070. 

Le  prix  de  la  géline  eft  invariablement  fixé  â  10 
deniers  (.  fr.). 

Nous  trouvons  également,  dam  un  compte  de  1)91, 
une  dépenfe  de  4  livre*  ti  fol*  (109  fr.  40  c.)  •  pour 
88  trumaux  (gigots)  de  mouton,  gaflés  pendant  la  mue 
par  io  oifeaux»,  plus  50  fols  pour  60  livres  de  chan- 
delles, k  4  'ivres  pour  forges  k  bourelleries. 

(3)  On  peut  s'en  convaincre  d'ailleurs  par  le  tableau 
fuivant ,  dont  tous  les  chiffres  font  pris  dans  nos  comp- 
tes. Noui  prenons  une  moyenne  de  16  faucons  k  de 

Fwil  i'acqaifition.  —  Achat  de  16  oifeaux.  a  8  livres. 


1  aï  livres  tournois,  foil   ...     j.otî  fr 

Achat  de  6  chevaux,  à  1 6  livre»,  96  livre»  t.,     a,)  04 
fans  compter  les  frais  d'cqui|*ment  dont 


nous  ignorons  le  chiffre 

TOTAl   s,J7'i  H 

Fruij  d'entretien. —  Cages  de 8  Fauconniers,  ~ 
a  60  livres  chacun,  480  livres  t  n.iao 

Cages  de  4  valet..,  »  36  livre*  chacun,  144 

livre»  t   },4S6 

Dépenfe»  de  gélii>es  pendant  la  mue,  600 

têtes  à  10  deniers  la  pièce,  aj  livres.  .  .  600 

Chair  de  boucherie,  10  livres  t   340 

Suif,  j  livres  t   7  a 


Forge,  bourellenc  (chaperons,  longes,  jets, 
verrelle»,  fonnettes  pour  les  faucons),  %  li- 
vres t.  Frais  d'entretien,  fans  compter  les 
gratification? pour  livréesde  Fauconniers.        1  ao 

Totai  .   16,008  fr. 
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Voici  les  noms  de  fes  Fauconniers  :  —  de  i  )S6 a  1 194,  Perrin  Gentil  A  Michel.fils  de  Mondon  ; 
—  de  1  }86  à  1 394,  Micho  ou  Michon  (Michel) Mondon  *  Jehannin  ;  —  de  1 397  à  1410,  Michaut 
Mondon  &  Michon,  «  Ton  compaignon.  •■  —  Leurs  gages  ou  pendons  étoient  de  1 1  à  1 2  livres  (de 
264  à  288  fr.  )  par  mois,  pour  eux  le  leurs  valets  ;  —  &  la  dépenfe  de  la  Fauconnerie  pouvoit 
s'élever  chaque  année  a  4,000  francs  environ  (1). 

Nous  voudrions  en  terminant  donner  quelques  détails  fur  la  chatTe  au  vol,  qui  fut  peut-être 
plus  en  honneur  encore  que  la  vénerie,  mais  nous  fommes  obligé  de  nous  renfermer  dans  le 
cadre  que  comporte  cette  étude  ;  nous  nous  bornerons  à  dire  qu'elle  s'appliquoit  à  tous  les 
oifeaux  de  plaine  &  de  rivière,  mais  principalement  à  la  chaffe  du  héron,  des  grues,  canards, 
perdrix,  cailles  4  ramiers  (2). 

Les  Sacres,  Laniert  &  Faucons  péltrins  étoient  employés  d'ordinaire  au  vol  du  héron,  des  grues, 
des  canards  te  cigognes.  Il  falloit,  paroit-il,  au  moins  trois  faucons  pour  chafler  le  héron,  le 
HautTepicd  qui  l'attaque  &  le  force  à  prendre  fon  eflbr,  le  Teneur  qui  le  fuit  &  le  Tombiffeur  qui 
le  lie.  Chacun  d'eux  combattoit  à  fon  rang  *  veilloitau  falutde  fes  frères  d'armes.  Les  tiercelets 
*  faucons  réunis  fervoienr  a  voler  le  gabereau,  la  farcelle,  la  poule  d'eau,  le  vanneau  *  la  pie, 
8r  à  chaffer  le  connil  ou  lapin. 

On  employoit  enfin  les  tiercelets  te  les  éperviers  au  vol  de  la  perdrix,  de  la  caille  &  du  ramier. 

André  Baraan, 

Ancien  arch'mfle  du  département  de  la  Loire, 
ttcreumt  général  de  la  préfedure  du  département  de  la  Savoir. 


(0  Paye  â  Micho,  le  Fauconnier  de  Madame,  qu'elle 
a  ordené  muer  tes  faucons  à  Clepé  cefte  faifon,  avec 
lui  ung  aulre  Fauconnier  A  cheval  fe  un  vallet  de  pié  a 
11  livres  pour  mois,. à  caufe  de»  defpens  de  bouche, 
pour  )  moi*  Ai  ij  jour»,  commenciez  le  j*  jour  de  juillet 
1196,  47  livres,  4  fols.  « 

Autres  defpens  pour  la  mue  des  faucons  de  Madame 
fc  de  Loys  mon  feigneur  :  i«  a  Micho  Mondon,  Faucon- 
nier Madame,  Il  Michon,  fon  compaignon,  pour  leurs 
gaiges  fervii  à  Clepé,  où  ils  ont  mue  les  oireaux  de 
Madame,  à  11  livres  t.  par  moys,  compris  a  fols  pour 
chandel,  commenciez  le  ai*  jour  de  juing,  l'an  i{<>7,  fc 
finiz  le  9*  jour  de  novembre  audit  an,  où  il  y  »  4  moys 
Ai  1 8  jours,  compris  en  ce  le  retour  en  Bourbonnais,  où 
Madame  les  manda  par  devers  elle  ;  pour  tout  ce,  ^  o 
livres  ta  fols. 

Aux  dits  Fauconniers,  pour  leurs  gaiges  de  la  livret 
par  moys,  fervis  à  Clepé,  enfemble  commence*  le  1" 
jour  de  juing  1 J98  jufqu'au  darrain  jour  de  feplembre 
enfuivant,  où  il  y  a  4  moys,  48  livres;  l'un  des  valets 
parti  le  1"  jour  d'octobre. 

Au»  dit»  Fauconniers  II  l'un  des  valiez  a  pic,  qui  ont 
plusdemore  en  la  dite  mue  a  Clepé,  pour  le  moys  d'oc- 
tobre h  1  «  |ours  en  novembre,  i)  livres,  10  fob. 


Somme  r  lia  livres,  a  fol». 
(Comptes  d'Etienne  d'Entrjigurs,  Archives  de  la  Loire.) 

(a)  Outre  ce»  oifeaux,  ou  voit  par  une  charte  de  1  «67 
que  le»  faifans  qui  avoient  été  importés  dans  le  Forez  à 
l'époque  des  croifades,  s'y  étoient  acclimaté»,  qu'on  les 
chaffbit  avec  des  faucons  comme  les  perdrix,  tk  que 
ceux  qui  les  tuoient  fans  perrniffion  étoient  condamnés 
à  de  fortes  amendes.  Voici  ce  que  dit  fur  ce  point  le 
Comte  de  Fore»  Renaud,  dans  fa  charte  de  confirmation 
des  franchifes  accordées,  en  ia)9,  par  Guy  IV,  Comte 
de  Forez  le  de  Ne  vers,  aux  Religieufes  de  Bonlieu,  parmi 
lefquetles  il  leur  concédoit  le  droit  de  chaflTe,  fuivant 
certaines  limites,  Ai  le  droit  de  pèche  dans  le  Lignon  : 

•  Volentes  Sr  expreffe  toncedentei  ei/dem  dominabus  Cr 
«  earum  fuccefferibus  quod  fi  qms  infra  diâes  ter- 

•  mines  feu  fines,  pif  cari,  venari  quolibet  génère  vena- 

•  tionis,  vel  aufeupari  ad  fayfanos  tel  perdues,  contra 

•  voiuntatem  ipfarum  prefumpferit  velattemptavent,  quod 

•  prediâe  Domine...  peteipere  valeant  t>  habert  ts  levare 

•  pojfmt,  juâoritate  propria,  très  folidot  fortium  vete- 

•  mm.  Nos  vero  de  prediàit  laie  quod  comiltentibus 
«  pojfumui  levare  penam  LX  fclidos  rrf  ampliorem.  • 
(  Nos  Preuves,  n"  74  ter.)  L'Editeur. 
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LE  MAITRE  DES  ETANGS  DU  COMTÉ  DE  FOREZ  (1400) 

Le  Maître  des  étangs  du  Forez  étoit  commis  à  la  garde  des  étangs  appartenant  au  Duc  &  à  la 
Ducheffe  de  Bourbon. 

Cet  officier  préfentoit  chaque  année  à  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  un  compte 
détaillé  de  toutes  tes  recettes  *  dépenfes  afférentes  à  Ton  office. 

Dans  le  premier  chapitre  il  étoit  fait  mention  des  recettes  de  deniers  provenant  de  la 
vente  du  poifTon  ou  des  récoltes,  quand  les  étangs  n'étoient  pas  mis  en  eau ,  au  fécond,  figu- 
roient  toutes  les  dépenfes  effectuées  par  lui  pour  l'entretien  Se  la  réparation  des  étangs,  les 
frais  de  pèche  Se  d'empoiffonnement,  l'achat  des  filets,  facs  &  chapperons,  ainfi  que  la  quantité 
de  poiffon  fournie  aux  hôtels  du  Duc  &  de  la  Ducheffe  ou  tranfportée  dans  les  viviers  de  Mont- 
brifon. 

Un  officier  du  Duc,  nommé  Contrerôleur  des  étangs,  furveilloit  toutes  ces  opérations  Se 
affrftoit  à  chaque  pèche.  Le  poiffon  étoit  cftimé  par  des  experts,  en  préfence  de  membres  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Montbrifon,  Se  c'étoit  d'après  cette  eftimation  qu'il  étoit  enfuite  vendu 
par  le  Maître  des  étangs. 

Jehan  de  Vcbret,  qui,  en  1399  Se  en  1400,  exerçoit  cet  office,  cite  dans  fes  comptes,  comme 
faifant  partie  du  domaine  du  Duc  8c  de  la  Ducheffe,  les  étangs  fuivants  : 

Le  grand  étang  d' Yfore  (  près  du  mont  d'Usore)  ;  —  le  fécond  étang  d' Yfore,  dit  étang  du  Vent  -, 

—  le  troifième  étang,  dit  marais  d'Yfore;  — l'étang  de  Meffillieu  (Etang  du  Comte,  commune 
de  Grézieu);  —  l'étang  de  la  Boleine  ou  de  Salvignac  (Savigny,  près  Magnieu  Hauterive)  ; 

—  le  grand  étang  Chafey  Se  le  petit  étang  Chafey  (commune  de  Craintilieu);  —  l'étang  de  Saint- 
Morife  (Saint-Maurice,  près  de  Saint-Haon-le-Châtel) ,  —  l'étang  du  Fayn,  —  Se  l'étang  d'Eftiva- 
leilles  (près  de  Saint-Bonnet-le-Château). 

Les  poiffons  dont  il  eft  fait  mention  sont  :  les  becques  (brochets  ) ,  les  carpes,  les  brames  ou 
bramaz  (brèmes),  les  bramardes  *  les  quarreaux. 

Le  rendement  des  étangs  étoit  affez  confidérable.  Nous  voyons  en  effet,  dans  les  comptes  de 
Jehan  de  Vebret,  qu'en  1400  le  produit  de  la  vente  des  deux  feuls  étangs  d'Ufore  s'éleva  à  la 
fomme  de  2}6  livres  6  fols  }  deniers  une  obole  (4,726  fr.  26  c),  fans  compter  2,182  pièces 
fournies  aux  hôtels  du  Duc  Se  de  la  Ducheffe  de  Bourbon,  Se  près  de  mille  pièces  tranfportées 
Se  mifes  en  garnifon  dans  le  petit  étang  de  Chazey  *  dans  le  vivier  du  Clos  du  Duc,  à  Montbrifon. 
Le  poiffon  étoit  d'ailleurs  affez  cher;  il  fut  en  effet  vendu  :  les  carpes,  de  40  à  60  fols  (40  à 
60  fr.)  le  quarteron  ;  de  2  fols  à  2  fols  6  deniers  (de  2  fr.  à  2  fr.  f  o  c.)  la  pièce  ;  les  bramardes, 
20  fols  (20  fr.)  le  quarteron  ;  les  brames,  to  deniers  (90  c.)  la  pièce. 

Le  Maître  des  étangs  du  Forez  avoit,  en  1400,  un  traitement  annuel  de  13  livres  (260  fr.)  plus 
une  robe  d'une  valeur  de  60  fols  (60  fr.).  La  même  allocation  étoit  attribuée  au  Contrôleur  des 
étangs,  qui  étoit  alors  Zaquarie  Reynaud. 

A.  Bar  ban, 

Ancien  archhijU  du  département  de  la  Loire, 
Secrétaire  gênerai  de  la  préfecture  du  département  de  la  Savoie. 
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SUR  DEUX  INSCRIPTIONS  VOTIVES 

EN  L'HONNEUR  DE  LA  DÉESSE  BORMO 

Pmieflrx-e,  à  IVf>tx)uc  romaine,  •!«  Faux  thermale*  d*Ai«  ni  Savoie. 

ET 

SUR  L'ÉTYMOLOGIE  DU  MOT  BOURBON 


La  probabilité  que  les  thermes  romains  d  Aix  en  Savoie  étoient  confacrés  à  la  déeffe  Bormo 
réfultc  de  deux  inferiptions  de  cette  ville,  l'une  découverte,  il  y  a  feulement  quatre  ans,  dans  la 
partie  des  bains  antiques  qui  s'étend  fous  le  jardin  de  la  maifon  Perier,  l'autre  cnchAfTée  de 
temps  immémorial  dans  une  muraille  romaine  formant  aujourd'hui  la  paroi  du  côté  d'Eft  de  la 
pifeine  gratuite  à  l'ufagc  des  femmes.  Très-dégradée  par  le  temps,  cette  dernière  infeription, 
bien  que  connue  &  publiée,  ne  paroit  avoir  été  ni  lue  ni  interprétée  convenablement  jufqu'a  ce 
jour.  Albanis  de  Beaumont,  habile  deffinateur  plutôt  qu'épigraphifte,  l'a  reproduite  dans  l'atlas 
de  fa  Description  des  Alpes  Grecques  (t  Contenues  (i),  mais  d'une  manière  fautive  &  inintelligible. 
M.  Creppo  l'a  auffi  rapportée  dans  fes  Etudes  fur  Ut  eaux  thermales  &  minérales  de  la  Gaule  (2). 
Malhcurcufcment,  la  copie  inexacte  d'Albanis,  dont  s'efi  fervi  le  favant  chanoine,  tout  en  expri- 
mant un  vif  regret  de  ne  pouvoir  vérifier  le  monument  par  lui-même,  ne  lui  a  pas  permis  de 
reconnoître,  ni  de  mettre  en  lumière  le  fait  archéologique  intércfTant  que  lui  eût  révélé  une 
tranfeription  meilleure. 

Cette  infeription  eft  gravée  fur  une  petite  pierre  oblongue,  de  }8  centimètres  de  longueur 
fur  20  de  hauteur,  de  peu  d'apparence,  fans  moulures,  fans  ornements  aucuns.  Les  lettres,  fort 
altérées  par  la  vétufté  &  par  de  nombreux  accidents,  affectent  cette  forme  qu'on  nomme  ruf- 
tiijue,  dont  l'époque  eft  difficile  à  déterminer  : 


CVLIIIVS 
CV  TIC  VS 
BOR  VVSLM 

Caius  Vettius  (?)  Cupicus  (0  Bormont  uti  voverat  folvit  libens  mérita  (}). 

Le  nom  du  dévot,  que,  d'après  le  nombre  4  l'efpacemcnt  des  lettres,  je  conjecture  pouvoir 
être  Vettius,  eft  à  proprement  parler  illifiblc.  Sans  exiger  une  reftitution  auffi  arbitraire,  le 
furnom  n'eft  pas  lui-même  exempt  de  toute  incertitude,  &  l'on  demeure  indécis  entre  Cupicus, 
juftifié  par  une  infeription  de  Muratori  (4),  &  Guticus  pour  Gothicus,  qu' autorife  le  texte  d'une 
borne  milliaire  (')  de  l'empereur  Aurélien  (6).  Ce  dernier  furnom,  fi  l'on  devoit  le  préférer, 


(1)  PL  19,  9- 

(a)  P.  m<>. 

(l)  On  pourroit  lin»  :  Cnfeui)  Eppiui  C.uuai;  . 


($)  A  Tain,  dar.s  lr  département  de  la  Drôm«\ 
(6)  Vopifcu»,  Vie  d'Aurehm,  )c 
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pourrait  jufqu'à  un  certain  point  fournir  une  indication  fur  l'âge  de  l'infcription,  qui  alors  ne 
remonterait  probablement  pas  plus  haut  que  la  moitié  du  1 1  Ie  fiècle,  la  première  apparition 
des  Goths  dans  les  provinces  de  l'Empire  coïncidant  avec  le  règne  de  Trajan  Dèce. 

Le  figle  BOR,  que  je  traduis  par  Bormoni,  étant  féparé  du  premier  des  deux  V  qui  fuivent, 
par  un  efpace  un  peu  plus  marqué  que  celui  qui  exifte  entre  les  autres  lettres,  il  m'a  paru 
que  ces  deux  V  appartiennent  à  la  formule  indicative  de  l'accompliffement  du  vœu  &  qu'il  con- 
vient de  lire  :  Bormoni  uti  voverat  folvit  libens  merito  plutôt  que  Borvoni  votum  folvit  libens  merito. 
L'une  ou  l'autre  verfion,  au  furplus,  importerait  affez  peu  au  fens,  puifque  fur  d'autres  monu- 
ments la  déeffe  dont  il  s'agit  eft  indifféremment  nommée  Borvo  &  Bormo  (i).  Mais,  on  va  le 
voir,  c'eft  bien  Bormoni  qu'il  falloit  lire. 

La  féconde  des  deux  inferiptions  d'Aix,  relative  à  la  déeffe  Bormo,  eft  auiTi  un  ex-voto ,  fans  doute 
contemporain  du  précédent  avec  lequel,  autant  par  la  difpofition  du  contexte  que  par  la  forme 
des  lettres,  il  offre  beaucoup  de  reffemblance.  Le  nom  de  la  déefTe  y  eft  exprimé  par  l'abré- 
viation plus  complète  *  plus  régulière  BORM,  qui  ne  permet  plus  d'héfiter  entre  Bormoni  & 
Borvoni.  Comme  dans  l'autre  infeription,  la  formule  votive  commence  par  deux  V  :  uti  voverat. 

M.  LIC1N  RVSO  BORM  VVSLM 
Marcus  Lidnius  Rujo  Bormoni  uti  voverat  folvit  libens  merito. 

Ce  tttulus.  en  une  feule  ligne  &  en  grands  caractères  parfaitement  confervcs,fe  lit  fur  une  longue 
bande  de  pierre  de  i  mètre  90  centimètres,  fur  20  centimètres  de  hauteur,  qui  a  dû  faire 
partie,  comme  plinthe,  frife  ou  linteau,  de  quelque  décoration  architecturale.  Cette  deftination 
indiquerait  que  Marcus  Rufo,  qui  vint  autrefois  demander  la  fanté  aux  eaux  d'Aix,  avoit  payé 
le  tribut  de  fa  reconnoiffance  à  la  déeffe  Bormo,  en  ornant  d'un  nymphtrum  en  fon  honneur  les 
thermes  dont  vraifemblablement  elle  étoit  la  divinité  protectrice  (2). 

D'autres  lieux  de  la  Gaule,  célèbres  aufïi  dans  l'antiquité  par  leurs  eaux  thermales,  ont  été 
confacrés  à  la  déeffe  Bormo,  &  confervent  dans  leurs  noms  &  fur  leurs  monuments  le  témoignage 
de  cet  ancien  culte. 

Bourbon-i'Archambaud  s'appelle  fur  la  carte  de  Peutinger  Aqtut  Bormonis  fj).  Deux  autels 
votifs  à  Bourbonne-les-Bains  (4),  trois  a  Bourbon -Lancy  (c)  offrent  le  nom  de  la  même  déeffe 


(1)  Orelli,  .974. 

(a)  Celte  pierre,  feiée  par  le  milieu,  forme  aujourd'hui 
les  deux  premiers  degré»  de  l'efcalier  par  lequel  on 
ilefeend  dans  la  partie  des  bains  romains  dite  Bains  de 
Ce/ar,  remarquable  par  une  pifeine  oflogone,  incruftée 
de  marbre  blanc,  au  milieu  d'un  vaporanum  dont  les 
cuneufe*  difpoOtions  font  encore  très-apparentes. 
(})  Valois,  SoUt.  Gdllur.,  p.  104. 

D'Auville,  Notice  de  l'ancienne  Gaule,  p.  74. 
Valckenaer,  Geogr.  anc.  de*  Gaulei,  t.  1,  J73  ;  1. 
m,  67. 

Greppo,  Etudes  fur  lei  eaux  therm.,  p.  aj. 
Renier,  Annuaire  de  h  Soc.  dei  antiq.  de  France, 
p.  J47. 

A  cote  du  nom  Aqu<r  Bormonis,  je  remaitjue  fur  la 
carie  cet  édifice  carré  renfermant  une  cour, qui  y  acrom- 


jrefqu 


illuminent  le  nom  de»  lieux  pourvus 


d'un  établiffement  thermal  dont  il  parait  être  la  reprc- 
fentalion  b  le  ligne  indicateur. 


(4J       DtO.AfUL  ..ORVONl.TWtf?) 

11NI.RO«VONI  MONAf.C.I* 

et.damonai  tinivs'.ro    '  l  atiniuf  [Vf 

C.DAMINIVl  MANVS..1N 

nxox  civis  r>*o.sAiv'(,rn.)i.m^uî(?) 

UNCONVS.tX  H.COCILIAt 
VOTO  ML.IX.VOTO 

Orulli,  ^88o.        Gre(î|«j,  id.,  \>.  jS 
r.reppo,  Etude*  fur  U<  e.wxthtnnaU'.  \>.  29. 

l»0«VOM.ir.DA»IONA( 
T.SiVMIVi.KO 
DISTWOMMB 
HONOBiaVS.FT.OFUCll* 
M-VD.AIDVOVFVNCm. 
V .S. I  .M 

Greppo,  id.,  p.  ^6. 
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Tous  les  variantes  Bormo  &  Borvo,  Se  en  affoeiation  confiante  avec  une  autre  divinité  tutélairc 
des  eaux  thermales,  du  nom  de  Damona.  Elle  eft  en  outre  affocicc  fur  l'une  des  deux  inferip- 
tions  de  Bourbonne-les-Bains,  à  Apollon  (t),  qui  paroitroit  avoir  auffi  été  le  dieu  protecteur  des 
eaux  de  Bourbon-Lancy.  C'eft  au  moins  ce  que,  jufqu'à  un  certain  point,  donne  à  entendre  un 
pafTage  d'une  lettre  d'Eumènc  adreffée  a  Conftantin,  paflage  d'après  lequel  ces  eaux,  comme 
celles  de  quelques  fontaines,  en  Sicile  (2),  JTyane  en  Cappadoce(]),  auraient  fervi  a  l'épreuve 
des  parjures.  «  Jam  omnia  te  vocart  ai  fe  templa  videantur  prtecipueque  Apollo  nofttr  cujus  ferventibus 
«  aquis  perjuria  puniuntur  (4).  - 

Si  le  fens  de  cette  phrafe  étoit  parfaitement  clair,  s'il  étoit  bien  évident  que  par  les  mots 
ftrventibus  aquis  Eumène  s'eft  propofé  de  défigner  des  eaux  thermales  &  par  conféquent  celles  de 
Bourbon-Lancy,  les  feules  qui  ne  fuffent  pas  très-cloignées  d'Autun,  d'où  écrivoit  le  célèbre 
rhéteur,  il  en  réfutteroit  une  notion  importante  *  fort  curieufe  pour  la  queftion  qui  nous 
occupe.  C'eft  qu'alors  peut-être  notre  déeffe  Bormo  feroit,  non  plus  une  déeffe,  mais  Apollon, 
décoré  d'un  furnom  particulier.  Telle  çft  en  effet  la  conjecture  de  M.  Henzen.  Ce  favant  conti- 
nuateur d'Orclli  foupeonne,  dans  le  mot  Borvo,  un  (Impie  furnom  d'Apollon  (f);  en  forte  que 
le  début  de  l'infcription  de  Bourbonne,  DEO  APOLLINI  BORVONI  ET  DAMONAE. 
ne  fignificroit  pas  :  Au  dieu  Apollon  &  aux  dêejfes  Borvo  &  Damona,  mais  bien  :  Au  dieu  Apollon 
Borvon  &  à  la  déeffe  Damona. 

Mais  comme  il  n'eft  pas  d'une  entière  évidence  que  les  aqu*  /ententes  du  texte  cite  défignent 
plutôt  des  eaux  chaudes  naturelles  que  des  eaux  chauffées  au  moyen  du  feu  pour  fervir  aux 
ordalies,  il  fe  pourrait  que  VApollo  nofier  d'Eumènc  fe  rapportât  au  temple  d'Apollon  qui  exif- 
toit  de  fon  temps  à  Autun,  non  loin  du  Capitole,  ft  dont  il  parle  en  plufieurs  endroits  de  fes 
écrits.  Plaçons  ici  toutefois  une  remarque  tirée  des  exemples  connus,  qui  tend  à  la  confirmation 
de  la  première  hypothèfe.  Le  parjure  n'étoit  pas,  chez  les  anciens,  du  reffort  de  la  juftice  civile. 
Juftinicn  eft  le  premier  qui  ait  édicté  des  lois  pour  le  punir  ,  jufque-là  on  laiffoit  aux  dieux  le 
foin  de  fe  venger  eux-mêmes.  Mais  alors,  pour  que  cette  manifeftation  de  la  juftice  divine  ne 
fut  pas  a  bon  droit  fufpecle,  n'eft-il  pas  vraifemblable  de  penfer  qu'on  s'ahftcnoit  autant  que 
poffible  d'employer,  pour  ces  fortes  de  jugements  de  Dieu,  des  moyens  artificiels? 

D'après  Orclli,  les  dceffes  Bormo  ou  Borvo  (&  non  Bormonia,  comme  il  l'écrit  fautivement)  (6). 
&  Damona  auroient  été  particulières  aux  Séquanes  St  aux  Eduens.  Les  deux  inferiptions  d'Aix  qui 
font  le  fujet  de  cette  étude  témoignent  que  le  culte  de  la  première  étoit  en  honneur  chez  les 
Allobroges,  4  que,  félon  toute  apparence,  les  thermes  d'Aix  lui  étoient  conficrés.  Si  même  je 
ne  me  laiffe  abufer  par  une  reffcmblancc  de  mors,  le  fouvenir  de  cette  déeffe  fe  retrouve 
encore  au-delà  des  Alpes .  dans  les  eaux  thermales  de  Bormio  en  Valtelinc .  appelées  dans 


iL.IVltVS.rrOMOlKIGIS.f  .MACKVl 
MO.l.lVirO.CMINO.riLIO 
HOHMOMC*  H»VON»i  *  r\ 

VIT  SOI 

<.rer»po.  ij..  p.  %<.. 

 A.lST.iAC... 

 SU  ICA.  V  

...  .RVONI.fT  

t.reppn,  ij..  p.  \?. 
I  ij  sans  doute  en  (a  quniite  de  dieu  medeon,  (>erx- 
H'Ffuilape. 

11)  Ariflotr,  ne  aimtrand.  judiùc-mb.,  %%.  —  Ma- 
■•rf>br,  S.tlunt.,  ir».  —  Dindore  de  Sicile,  11. 

A  l'ahee,  au  pied  de  l'Ftna,  étoient  rifin  petrl*  l»< ■» 


d'eau  bouillante  4t  fonfrw,  d'ui>c  extraordinaire  pro- 
fondeur. On  juroil  par  ces  fourecs  en  écriv/int  lr  ferment 
lur  des  tablelte*  que  l'on  jetoit  «  l'eau.  S'il  «Moit  fincère, 
elles  furnagcoient  :  dans  le  cas  contraire,  elle»  alkwenl 
au  fond,  le  fur-le-eliamp  lepaqure  étoit  fr.ippc  de  mort 
ou  de  récité.  ' 

(l)  Pl»l«dlr«le,  Vie  d'Afollemui  de  lyare.  Il  y  avoit 
a  Tyane  en  Cappadnce  une  fontaine  dont  l'eau  bouillon 
quoique  froide.  Inoflenlive  pour  les  autres,  elle  faifoit 
venir  au«  parjure^  de*  ptiftnle*  livide»  U  de*  tumeurs 
d'une  nal'jro  pernicieule. 

(4)  Par.egyrye,  vet.,  6,  31 . 

{$)  Supplément  J  OreUi.  pape  ^  de  In  table. 

'6)  1974 
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Cafllodorc  Aquas  Bomias  (i).  Elles  étoient  à  l'époque  réputées  très-efficaces  contre  la  goutte, 
témoin  une  lettre  du  Roi  Théodat  (TheoJahaldus)  à  un  Comte  du  nom  de  Vvinufiadus  (2).  Il 
eft  aflez  curieux  d'y  voir  quelles  étoient  en  médecine  quelques-unes  des  idées  du  Roi  des  Of- 

trogoths  ir  de  l'entendre  les  exprimer  dans  le  langage  d'un  homme  de  guerre  

Ce  n'eft  pas  fortir  du  fujet  offert  à  l'attention  du  lecleur,  que  de  rapporter  ici  une  infeription 
en  l'honneur  d'une  divinité  dont  le  nom  fe  rapproche  beaucoup  de  celui  de  Bormo.  Le  com- 
mencement de  cette  infeription  fe  lit  fur  une  pierre  employée  dans  la  conftruclion  du  contre- 
fort, à  gauche  de  la  porte  majeure,  de  I  eglife  de  Saint-Vulbas,  dans  le  département  de  l'Ain. 
C'étoit,  dans  le  principe,  la  partie  fupérieure  d'un  autel  carré,  décoré,  félon  l'ordinaire,  d'un 
couronnement  en  faillie.  Le  bon  goût  du  maçon  s'eft  bien  gardé  de  faire  grâce  à  cette  faillie 
qui  déshonoroit,  à  fes  yeux,  la  régularité  de  fon  œuvre. 

BORMANAF. 
AVC  SACR 
CAPR1 
A  .  .  RATINVS 

0  ' 

Evidemment  la  forme  plurielle  du  nom  Caprii  fj)  appelle,  à  la  fuite  de  ce  nom,  plufiejrs 
furnoms  Se  dénonce  un  texte  incomplet.  J'ai  cru  en  reconnoître  la  fin  fur  un  fragment  placé 
dans  le  mur  d'un  moulin,  au  même  village,  &  contenant  ces  deux  lignes  : 

SAB1NIANVS 
D  S  D 

C'eft- à-dire,  en  réuniffant  les  deux  parties  : 

Borman*  Augujl*  facrum.  Caprii  Atratinus  {))          Sabinianus  de  juo  donavtrunt. 

Trois  perfonnes  de  la  même  famille,  Caprius  Atratinus  (»),  un  autre  Caprins,  dont  le  furnom, 
emporté  par  la  fradure  de  la  pierre,  a  laiffé  quelques  traces  fur  le  bord  du  fragment  principal, 
*  un  troifième  Caprins,  furnommé  Sabinianus,  avoient  élevé  à  leurs  frais  un  autel  à  la  déeffe 
Bormana  Augufte. 

11  ne  faut  pas,  fans  doute,  fe  preffer  de  conclure,  fur  lefimple  indice  d'une  fimilitude  de  noms, 
que  Bormana  étoit  la  même  perfonne  mythologique  que  Bormo.  Celle-ci  ne  s'eft  encore  ren- 
contrée que  dans  les  lieux  où  exiftent  des  eaux  thermales,  tandis  que  Saint-Vulbas,  renomme,  il 


(1)  Var'tjr.,  10,  39. 

Diâionn.  géogr,  de  KiliBti.  A  Banue,  en  allemand 
Worms,  fur  le  penchant  du  mont  Braglio,  à  demi-licue 
de  ce  bourg,  on  trouve  des  eaux  thermale*  qu'a  célé- 
brées Caflïodore.  Ce»  eaux  font  trés-fréquentées,  par 
les  malades  de  la  Valteiine  &t  de»  Crifons. 

(a)  CafTiodore,  Variât.,  10,  39. 

L'édition  de  Genève,  1609,  porte  :  Vinfivado  comiti 
Thtodahadui  rex, 

f  j)  M.  Chumpollioii,  pour  ne  s'être  |*s  «perçu  que, 
fur  les  monuments  épigraphiques  romains,  le  nom  pro- 
pre qui  eft  commun  a  plufieurs  perfonries  fe  met  ordi- 
nairement au  pluriel,  au  lieu  d'être  répété  un  nombre 
de  foi*  pareil  à  celui  de  ces  perfonnes,  s'eft  complète- 


I  ment  fourvoyé  dan»  l'interprétation  d'une  infeription  de 
Grenoble,  U  a  fait  de  deux  freres  ou  parents,  du  nom 
de  Cjjjius,  un  Mars  topique  appelé  CitJJi.  Et  cette 
bizarre  méprife  lui  a  fourni  le  fujet  d'une  brillante  differ- 
tation  fur  le  dieu  Man  Cajp. 

L 'infeription  eft  en  vérité  trop  fimpli?  pour  qu'il  foit 
permis  de  s'y  tromper  : 

MARTI  AVC. 
CAMI 
MVf«l>V4 
ClN'OWNW 

Marti  auçuflv.  Cjjiui  Sntrmui  (&)  Cijfiui  Cenformm 
[po/uerunt). 


• 
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eft  vrai,  pour  fes  fourccs,  ne  poflede  aucune  eau  de  ce  genre,  ni  même  aucune  eau  à  laquelle  la 
tradition  attribue  quelque  propriété  exceptionnelle.  Les  fontaines  de  Saint- Vulbas,  autrefois 
Saint-Bourbaz  (i),  ne  font  remarquables  que  par  leur  abondance,  leur  limpidité  parfaite  &  leur 
fraîcheur.  Une  de  ces  fontaines,  qui  a  confervé  dans  le  pays  le  nom  de  Fontaine  des  Rois,  eft 
devenue  triftement  célèbre  par  la  mort  du  Duc  de  Savoie,  Philibert-le-Beau. 

C'eft  Paradin  qui  raconte  (2)  :  «  Auquel  temps  *  an,  au  mois  de  feptembre,  le  beau  Duc 
«  Philibert,  eftant  allé  chafferen  un  lieu  nommé  Lagnieu,  avoit  fait  apprefterfon  difner  auprès 
•1  d'une  fontaine,  au  lieu  de  Saint-Bulba,  qui  eft  du  mandement  &  jurifditftion  de  Loyettes,  & 
••  ayant  chaud,  print  trop  grande  fraifeheur  auprès  d'icelle  fontaine,  qui  lui  engendra  un  plcu- 

refis  dont,  fe  fentant  mal,  le  dit  Seigneur  fc  retira  incontinent  en  fon  chafteau  de  Pontdains, 
«  lieu  fort  délectable,  auquel  lieu  fut  fi  preffé,  que  bientoft  après  vint  a  rendre  l'efprit  a  Dieu, 
»  en  l'an  de  fon  aage  2  c»  environ,  le  9*  jour  de  feptembre,  en  la  mefme  chambre  où  il  nafquit.  >• 

Qu'on  veuille  bien  me  permettre  de  clore  cette  digreflîon  par  la  citation  d'un  quatrain 
emprunté  aulïi  à  la  Chronique  Je  Savoie  (3)  . 

Philibert,  de  valeur,  de  taille  &  de  vtfagr. 
Egal  aux  demi  dieux,  prince  de  grand  efpoir. 
Mourut,  hélas!  trop  tofl,  en  f  apvril  de  fon  aagt. 
La  Parque  ne  pardonne  à  beauté  ny  pouvoir. 

Mais  il  ell  temps  de  quitter  les  fontaines  de  Saint-Vulbas  te  leurs  pernicieux  ombrages  &  de 
revenir  à  notre  humble  fujet. 

De  Bormo  ou  Borvo  fc  font  formés  les  noms  de  Bourbon  &  de  Bourbonne  (4).  Il  eft  réelle- 
ment étonnant  qu'en  préfence  du  témoignage  formel  de  la  Carte  théodofienne  (f)  &  des  révé- 
lations épigraphiques  (6)  on  ne  s'en  foit  pas  auflltôt  aperçu,  &  que  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  eu  à  s'occuper  de  la  queftion  aient  perfifté  à  vouloir  en  douter.  «  C'eft  le  cas  de  remar- 
m  quer,  dit  M.  Grcppo,  dont  les  avis  ont  toujours  tant  de  juftcfTe,  que  pour  ce  lieu  (Bourbon- 
«  Lancy),  comme  pour  fon  homonyme  du  département  de  l'Allier,  comme  pour  Bourbonne- 

les-Bains,  l'étymologic  des  noms  fc  trouve  évidemment  dans  le  nom  de  la  divinité  thermale 
«  Bormo  ou  Borvo.  Il  feroit  ridicule  d'en  chercher  une  autre  (7).  •• 

Ainfi,  ce  nom  de  Bourbon,  devenu  fi  illuftre  dans  notre  hiftoirc,  ne  vient  pas,  comme  on 
l'a  fouvent  écrit  (8)  :  a  burbis  id  ejl  ab  aquis  lutofis  quas  bourbes  noflri  vocitant,  ni  comme  le 
revoit,  il  y  a  bientôt  200  ans,  un  très-docte  de  fort  original  perfonnage,  le  (leur  Nicolas  Catherinot, 
du  nom  d'un  fondateur  appelé  Vrbanus  (9);  ni  comme  le  veut  fi  (Ingulièrement  MciTirc  Olivier  de 
la  Marche,  d'un  bon  bourg  retourné  en  un  bourg  bon  (10). 


(1)  Ménage,  Ihâwnn.  etymol.,  au  mol  l'ulbandv*. 
(a)  Chronique  de  Suroît,  37». 

(j)  Quatraini  <onterunt  un  abrège  de  la  vie  de.<  prince'  [ 
de  Savoie,  à  la  (utte  de  VAvis  au  leâeur,  édition  de  1 603 

(4)  La  tranfilioti  fynonymique  de  Borvo  à  Bourbonn*- 
apparaît  clairement  dan»  le  nom  de  Vortonenfe  cajlrum 
queportoit  au  moyen-ége  un  clialcau  conftruit  en  61  a, 
fur  l'emplacement  d'un  ancien  temple. 

(5)  La  carte  Théodofienne  a  été  découverte  au  X  V 
liècle  par  Conrad  Celtes  II  publiée  pour  la  première 
foi*  en  1  fo8. 

(6)  L'iiifcnptiof)  de  Ltittnius  Rcmanus  étoit  déjà  co>- 
tuie  au  X VI '  fi4-cle. 

(7)  Etud.  ar.h./ur  les  taux  thtrm.,  (S 


(8)  V»l<it»,  \offriii  Calltar.,  104. 
Expilly,  Diâ.  geogr.  hij).  Cr  pclit.  de<  Gaule*  ty  de  la 
France.  •  On  croit  avec  raifon  que  la  ville  dont  il  efl 

•  qucflion  (  Bourbon-l'Archambaud  )  a  pris  fon  nom  de 
.  la  liourbe  qui  efl  au  fond  de  fe»  e*u«.  » 

Du  Cange,  •  A  voce  Barba  quidam  diÛa  toluni  Bar- 

•  bomum  Archambaldi  tr  Borbonwm  Anfelmium  quod  ter 

•  arbet  pr<r  aquarum  abundantia  lutofar  Jintac  canefa.» 
Ménage,  Ditl.  etymol.  .  Il  y  en  a  qui  croient  que  ce* 

•  lieu»  ont  été  ainfi  appelé»  i>  caiife  de»  bourbe»  dont 
■  ils  font  pleins.  • 

(o  J.<f  fondateur  i  de  Berry,  par  le  fieur  Ni  cola  1  Cathe- 
nnot. 

!\o)  Introduâicn  »  (f* Mémoire),  édition  Petitot,  102. 
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"         Et  comme  toutes  chofes,  dit-il,  ont  commencement  pour  ce  qu'en  tous  les  deux  lieux 

..  que  l'on  nomme  Bourbon,  a  bains  chaux  que  l'on  dit  medecinables  &  s'y  vont  plufieurs  gens 
«  baigner  pour  fe  medeciner  *  pour  recouvrer  fanté  d'aucunes  maladies,  à  cefte  caufe  &  pour 
•■  ce  que  plufieurs  gens  y  hantoyent  4  y  converfoyent,  hoftelliers,  taverniers,  marchans  & 
«  ouvriers  mécaniques,  fe  logèrent  celle  part  pour  gaigner  &  avoir  profit  ;  tellement  qu'afiez 
•«  toft  après,  fe  fit  en  iceux  lieux  gros  *  puiffants  bourgs  *  augmentèrent  tellement,  qu'entre 
«  les  autres  bourgs,  on  difoit  d'un  chacun  d'iceux  voifins,  c'eft  un  bon  bourg,  &  à  le  prendre  au 
«  rebour,  peut-on  dire  c'eft  un  bourg  bon.  Et  de  ce  nom  bourg  bon,  en  continuation  de  language, 
-  font  encore  appelés  ces  deux  lieux  Bourbon  « 

Aflurémcnt,  l'ingénieux  courtifan,  qui  s'eft  mis  en  frais  d  imagination  pour  trouver  cette  éty- 
mologie  louangeufe,  ne  fe  doutoit  guère  que  ce  qu'il  cherchoit  avec  tant  de  peine,  fe  lifoit 
gravé  tout  au  long  fur  d'antiques  pierres,  heurtées  plus  d'une  fois  peut-être  par  fon  pied  dédai- 
gneux, 9c  que  la  vérité  laifloit  loin  derrière  elle  tout  ce  que  l'effort  de  fon  efprit  eût  pu  lui 
luggérer  de  plus  flatteur. 

Non  !  ce  n'eft  ni  dans  «  la  bourbe  »  d'une  eau  trouble,  ni  dans  un  ramas  ■  de  taverniers, 
d  hoftelliers  &  de  marchans  »  qu'il  falloit  aller  chercher  l'origine  du  nom  des  Bourbons.  Il  falloit 
remonter  jufqu'à  la  mythologie  gallo-romaine  *  jufqu'à  l'Olympe,  &  l'emprunter  au  nom  d'une 
divinité  bienfaifante,  qui  n'étoit  peut-être  autre  qu'Apollon  lui  même. 


CHRONOLOGIE  DES  SIRES  DE  BOURBON 

D'après-  M.  Chazaud  (i),  Archivifte  du  département  de  l'Allier. 

Al  M  ARD  ,  miles  clariffimus,  fonda  le  prieuré  de  Souvigny  (916,  921  ou  922),  *  mourut  vers 
9f  o  ;  d'Ermengarde.  fa  femme,  il  eut  ■ 
i°  Aimon,  Sire  de  Bourbon  ; 
2°  Dacbert  ; 
1°  Archembaud. 

AIMON  1",  «  le  premier  de  fa  race  qui  ait  pris  le  nom  de  Bourbon,  »  eft  mentionné  pour  la 
première  fols  dans  une  charte  datée  de  novembre  an  xv  du  Roi  Louis  (944,  9f  1  ou  9H)'- 
fit  des  donations  confidérables  à  Souvigny,  8c  mourut  vers  980,  laiffant  d'Aldefinde,  fa  femme  : 
i°  Céraud  ; 

î°  Archembaud  I",  qui  lui  fuccéda. 


(ij  «  Btudt  fur  h  chronologie  des  Jiret  de  Bourbon 
(X'-Xlir  fiècles),  par  M.-A.  Cha/aud,  Archivifte.  du 
département  de  l'Allier.  •  —  L'excellent  Mémoire  dont 
nom  venons  de  trenfenre  le  titre  fc  auquel  M.  Cuigue  a 
emprunté  tous  les  élément»  du  prêtent  Tableau,  a  obtenu 
le  prix  d'hifloire  au  concours  ouvert  en  1864  entre  les 
Sociétés  favantes  par  M.  le  Miniftre  -de  l'Inflruflion 
publique.  Il  n'avoit  pas  encore  paru  lorfque  nous  avuos 
fait  imprimer  ci-defliis  (pages  a6  et  fuivantes  de  nos 
Pièce*  fuppUmentaires),  le  Tableau  généalogique  desSires 
de  Bourlion  d'après  le*  m  (T.  du  f.  André,  que  M.  Cha- 


/aud  furprend  fouvent  en  flagrant  délit  de  tnauvaife 
foi  fe.  fabriquant  même,  è  l'occafion,  de  faux  document» 
a  l'appui  de  Tes  thèfes.  Mais  s'il  faut  beaucoup  en  rabat- 
tre de  ce  que  nous  avons  dit  de  flatteur  pour  le  Père 
.   André  dans  la  Note  qui  accompagne  le  Tableau  genea- 
I   logique  de<  Siret  de  Bourbon,  il  n'en  efl  pas  moins  vrai 
I  que  l'on  trouve  dans  le  Recueil  manuferit  de  ce  peu 
I  fcrupuleux  généalogifle  (fc  que  l'on  ne  trouve  que  là), 
|   un  grand  nombre  de  pièces  precieufes  dont  Pauthenti- 
!    cité  eft  inconteftahle,  «t  dont  nous  avons  fait  ufage  plus 
I   d'.me  fou.  L'Editeur. 


ARCHEMBAUD  l".  Sire  de  Bourbon  (princeps  Burbontnfis),  furnommé  le  Verd  (Viridis)  on  le 
Vieux  (Senior),  mourut  avant  1034,  laiffant  d'Ermengarde  (de  Saint-Maurice),  fa  femme  : 
1  »  Archembaud  1 1 ,  qui  lui  fuccéda  ; 

2"  Aimon,  Archevêque  de  Bourges  en  iojo,  mort  le  }o  mai  ou  le  f  juin  1071  , 
t0  Albuin,  vivant  en  1048  : 
40  Géraud. 

ARCHEMBAUD  II,  Sire  de  Bourbon,  furnommé  le  Jeune  (Junior)  &  le  Blanc  (Albus),  fonda 
l'églife  du  Montet,  rétablit  celle  de  Montcenoux.  *  mourut  en  1078,  laiffant  d'Aurea  ou 
Bclctrud,  fa  femme  : 

10  Archembaud  III,  le  Fort,  qui  lui  fuccéda; 
i°  Aurea,  enterrée  au  Montet  ; 

j°  Ermcngarde,  mariée  d'abord  (1070)  a  Foulque  le  Rechin,  Comte  d'Anjou,  puis  (1081) 
à  Guillaume,  Sire  de  Jaligny. 

ARCHEMBAUD  III,  le  Fort  (Fortis)  ,  mourut  vers  1 104,  laiffant  de  fa  femme  Beliarde  : 
iu  Archembaud  IV,  qui  lui  fuccéda  . 
20  Pierre  de  Blot  ; 
}3  Aimon  ; 

4°  N  ,  femme  d  Amclius  de  Chambon. 

ARCHEMBAUD  IV  mourut  vers  1  lor,  ne  biffant  de  N...,  fa  femme,  qui  epoufa  en  fécondes 
noces  Alard  Guillebaud,  Seigneur  de  la  Roche  Guillebaudflr  de  Château  Meillant,  qu'un  fils, 
nommé  auffi  : 

Archembaud,  qui  fut  dépoffédé,  immédiatement  après  la  mon  de  fou  père,  par  fon 
oncle 

AIMON  II,  dit  Vaire-Vache,  à  caufe  de  la  couleur  de  fes  cheveux.  Aimon  II,  châtié  a  raifon 
de  cette  ufurpation  par  Louis-le-Gros,  qui  l'affiégea  &  le  fit  prifonnier  dans  Germigni,  mourut 
le  f  juillet  1 1 16.  Luce  de  Tonnerre,  fa  femme,  lui  donna  un  fils,  Archembaud  V,  qui  hérita 
paifiblement  du  Bourbonnois. 

ARCHEMBAUD  V  accorda  en  1 1  }j  des  franchifes  à  Villefranche  de  Moncenoux,  en  1 14c 
au  Brcuil,  près  d'Agonges  ;  fe  croifa  en  1 147-1149,  avcc  Louis  Ic-Jeune,  &  mourut  en 
1171.  Agnès  de  Savoie,  fa  femme,  nièce  du  Pape  Calixie  11,*  fœur  d'Alix,  Reine  de  France, 
le  rendit  père  de  deux  enfants  : 

i°  Cuiberge,  mariée  vers  1  n9  à  Ebbo  de  Charenton  , 

20  Archembaud,  né  en  1 140,  mort  en  1 169,  laiflant  d'Alix  de  Bourgogne,  fa  femme, 
fille  d'Eudes  II.  Duc  de  Bourgogne,  une  fille  unique.  Mathilde,  qui  fuccéda  en 
1 171  à  fon  grand  père,  fous  la  tutelle  d'Agnès  de  Savoie. 


MATHILDE  I",  Dame  de  Bourbon,  époufa  vers  1180  Gaucher  de  Vienne,  Sire  de  Salins,  à 
caufe  d'elle  Sire  de  Bourbon,  A  avec  lequel  elle  divorça  en  119?,  pour  époufer,  l'année 
fuivante,  Gui  de  Dampierre,  Maréchal  de  Champagne,  mort  le  18  janvier  1216.  Mathilde  lui 
furvécut  jufqu'en  1218.  De  fon  premier  mariage  elle  eut 
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Marguerite,  femme  i°  de  Guillaume  de  Sabran,  Comte  de  Forcalquier;  2*  de  Jocerand- 
Ic-Cros,  Sire  de  Brandon  ; 
De  fort  fécond  mariage  elle  eut  : 

•  •  Archembaud  VI ,  Sire  de  Bourbon; 

2°  Guillaume,  époux  de  Marguerite,  Comtcffe  de  Flandre  te  de  Hainaut  ; 

1"  Gui,  Seigneur  de  Saint-Juft,  deGenfat,  *c,  mort  en  1277  *  enterré  dans  le  couvent 

des  Cordclicrs  de  Champaigue; 
4*  Mathilde  ou  Philippe,  première  femme  de  Gui  IV ,  Comte  de  Forez  , 
r*  Marie,  femme  i°  de  Hervé,  Seigneur  de  Vierzon,  tué  à  Damiertc  .  &  20  de  Henri  I", 

Sire  de  Sully  ; 
6»  &  70  Jeanne  &  Marguerite. 

ARCHEMBAUD  VI,  Sire  de  Bourbon  en  1216,  accorda  des  privilèges  à  Moulins  en  1232, 
à  Gannat  en  1236,  *  mourut  le  23  août  1242,  biffant  de  Béatrix  de  Mcllo,  fa  femme,  fille 
de  Dreux  de  Mcllo,  Connétable  de  France  : 
1°  Archembaud  VII,  qui  lui  fuccéda  ; 

2°  Guillaume,  Sire  de  Beçai,  dont  la  poftérité  s'éteignit  en  1310: 

}"  Gui,  Seigneur  de  Ncris,  Doyen  de  Rouen  ; 

4°  Dreux  de  Bourbon,  Chanoine  &  Chevecier  de  Chartres  ;. 

y*  Marguerite,  mariée  dès  l'année  1232  a  Thibaud  VI,  Comte  de  Champagne  *  de  Bric, 
puis  Roi  de  Navarre  ; 

6"  Béatrix,  femme  de  Beraud  de  Mcrcœur,  Maréchal  de  Bourbonnais  &  Lieutenant 

d'Archembaud  VI  en  Auvergne  ; 
7"  Marie,  femme  de  Jean  Ier,  Comte  Dreux,  en  1242. 

ARCHEMBAUD  VII  accorda  des  franchifes  a  Montluçon  le  y  décembre  1242,  à  Charroux 
en  124?,  tefla  en  1248*  mourut  le  iy  janvier  1249,  laiffant  de  Yolende,  fille  de  Gui  de 
Châtillon,  qu'il  avoit  époufée  en  1228  : 

i-  Mathilde  11*,  qui  lui  fuccéda; 

2°  Agnès,  qui  fuccéda  a  fa  fœur. 

MATHILDE  II*,  Dame  de  Bourbon,  morte  en  1262,  après  avoir  été  mariée  en  1248  à  Eudes, 
fils  d'Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne,  à  caufe  d'elle  Sire  de  Bourbon,  &  dont  elle  eut  : 
1"  Yolende,  mariée  en  ny8  à  Jean  Triftan,  quatrième  fils  de  faint  Louis , 
2J  &  i°  Marguerite  &•  Alix. 

AGNÈS,  Dame  de  Bourbon,  fuccéda  à  fa  fœur  dans  la  poffeffion  du  Bourbonnois,  époufa  en 
premières  noces  Jean,  fécond  fils  d'Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne,  mort  le  29  Septem- 
bre 1268,  &  en  deuxièmes,  en  1277,  Robert,  Comte  d'Artois.  Agnès  mourut  le  7  fep- 
tembre  1287,  laiffant  fon  riche  héritage  a  fa  fille  iffue  de  fon  premier  mariage,  Béatrix, 
mariée  en  1 276  a  Robert.  Comt;  de  Clermont.  fixième  fils  de  faint  Louis  &  tige  de  la  maifon 
royale  de  Bourbon. 

M.-C.  Cuicut ,  archivijte  paléographe. 
Membre  de  li  Scàete  de  l'Ecole  des  Chartes. 
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L'HOTEL  DE  BOURBON 


Notir*  extrait"?  du  tome  I"  de  YHïjloire  générale  de  Paris,  Topographie  du  Vieux  Var\>, 
par  M.  Adolphe  Binrv,  hiftoriogrsphe  de  la  ville. 
Ouvrage  orne  de  nombreufes  planches  fur  acier,  grand  in-4*.  Imp.  nn|wr. ,  1 86A. 


Jaillot  a  prétendu  que  l'origine  de  l'Hôtel  de  Bourbon  remontoii  prefque  à  Philippe-Augufte , 
c'eft  faire  erreur  d'un  (îècle;  les  renseignements  fuivants,  puifés  dans  les  archives  du  Bourbonnois 
ne  laiflent  aucun  doute  a  cet  égard  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1163  &  P.  1369,  cotes  1149  à  1172 

*  '793  à  l8ff)- 

Les  Sires  de  Bourbon  ne  poffédoient  rien  dans  le  voifinage  du  Louvre,  lorfque,  le  jeudi  avant 
la  Saint  Laurent,  l'an  1 703,  Louis,  fils  aîné  du  Comte  de  Clermont,  acheta  pour  1400  livres  patins, 
une  maifon  qui  avoit  été  à  Oudard  de  Neufville,  &  que  l'a<fte  de  vente  énonce:  «  féant  à  Paria, 
ou  FofTé  Saint  Germain  l'Aucerrois....  en  la  cenfive  du  Chapitre  de  l'églifede  Saint-Germain  deflus 
dit;  tenant  d'une  part  à  la  mefon  du  Noicr,  qui  cil  au  Prieur  de  la  Charité  fur  Laire  (Jtc),  &  de 
l'autre  part,  à  la  mefon  qui  fu  Robert  Evrout ,  aboutiflant  par  derrières  au  manoir  dudit  Robert.  » 
Cette  première  acquifition  fut  fuivie  de  celle  de  la  maifon  d'Evrout,  qui  fut  vendue  en  trois  fois, 
favoir:  i°  un  quart  à  une  époque  inconnue;  j°  un  fécond  quart  le  famedi  avant  la  mi-caréme 
1  )oS,  par  Gérard  dit  Larde,  &  Jehannc  Gudinnc,  qui  l'avoit  eu  par  héritage  de  Marie,  femme  de 
Robert  Evrout,  lequel  étoit  bourgeois  de  Paris...  Ce  fécond  quart  eft  dit  :  «  féant...  fus  la  rivière, 

fi  comme  l'en  va  au  Louvre  ,  tenant  d'une  part  à  la  mefon  Vivien  le  Portier,  &  d'autre  part  à 

Pierre  le  Bourfier  (qui  poflîédoit  le  refte),  *  par  les  derrières,  au  manoir  monfeigneur  Enguerran 
de  Marigny  (hôtel  d'Alençon).  -  Il  étoit  de  la  cenfive  de  Saint-Denis  de  la  Chartre,  &  par  consé- 
quent compris  dans  une  zone  de  2f  toifes  de  large  a  partir  de  la  rue  d'Autriche  :  il  renfermoit  en 
outre  la  ••  quarte  partie  de  onze  hoftïfes  féanz  en  la  rue  d'Oftcriche,  »  &  la  moitié  d'une  maifon 
que  l'on  difoit  «  A  la  cage,  féant  en  Hofteriche,  tenatit  à  la  mefon  Jehan  du  Droiz,  d'une  part, 
&,  d'autre  part,  a  la  mefon  Homart  de  la  Marche.  »  Le  tout  fut  vendu  au  prix  de  520  livres  de 
••  bons  parifis.  »  La  rroifième  8c  dernière  partie  de  la  propriété  d'Evrout,  dont  elle  formoit  h 
moitié,  &  qui  étoit  aufiî  en  cenfive  de  Saint-Denis  de  la  Chartre,  fut  vendue  900  livres  le  vendredi 
avant  les  Brandons  1312,  par  ce  Pierre  le  Bourfier  dont  il  eft  queftion  plus  haut,  Se  Perrenellc 
la  Ramonnière.  Le  lot  eft  énoncé  dans  l'aéte  de  vente,  «  moitié  d'une  grande  mefon...  qui  fu  feu 
Robert  Evrout...  fus  la  rivière  de  Sainne,  près  de  la  porte  du  Louvre....  tenant  à  la  mefon  Jehan 
Gudin  d'une  part,  &,  d'autre  part  a  l'autre  moitié  de  ladite  mefon,  que  noble  homme  &  puiffant 
Monfeigneur  Loys  de  Clermont,  chamberier  de  France,  fire  de  Bourbonnois,  ainzné  filz  du  conte 
de  Clermont,  tient  à  préfent....  de  rechef  plufieurs  mefons  ou  eftages  affis  en  la  rue  de  Hofteriche, 
ou  renc  pardevers  ladite  grant  mefon,  tenant  à  icelle  grant  mefon  *  à  la  court  d'icelle,  en  la 
cenfive  deflus  dite.  De  rechef  la  moitié  d'une  petite  mefon  affife  en  ladite  rue,  à  l'oppofite  des 
antiens  mefons  (de  l'autre  côté  de  la  rue)  &  eftages  deflus  diz,  tenans  à  la  mefon  Jehan  du  Pont.  » 

On  peut,  au  moyen  des  textes  qui  précèdent,  fe  faire  une  idée  aflez  nette  de  ce  que  devoit 
être  l'hôtel  de  Louis  de  Bourbon.  La  forme,  en  plan,  ferapprochoitde  celle  d'une  croix  irrégulière. 
dont  trois  branches  aboutiflbient  fur  les  voies  publiques  (quai,  rue  des  Poulies  &  d'Autriche),  qui 
circonferi voient  l'îlot;  la  quatrième  aboutiflbit  à  l'hôtel  de  Marigny.  On  ne  voit  point  que  cette 
bizarre  difpofition  ait  été  fenfiblement  modifiée  avant  la  fin  du  X\W  fiècle.  A  cette  époque, 
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l'hôtel  fut  rebâti  après  avoir  été  confidérablement  augmenté  au  moyen  de  nombreufes  acqui- 
ttions, qui,  malgré  ce  qu'on  en  a  écrit,  n'entamèrent  en  rien  l'Hôtel  d'Alençon.  Elles  confièrent 
feulement  dans  une  férié  de  maifons  que  nous  allons  indiquer  en  fuivant,  autant  que  poffible, 
l'ordre  topographique,  a  fiez  confus,  qui  réfulte  des  titres. 

Sur  la  rue  des  Poulies  :  la  maifon  du  Noytr,  qui  appartenoit  au  Prieur  de  la  Charité-fur-Loire, 
*  étoit  contiguë  à  cette  première  maifon  achetée  en  1303  ;  elle  fut  obtenue,  le  13  février  1  38c, 
en  échange  de  deux  autres  fituées  à  la  porte  Bordelle,  &  faifoit  hache  derrière  les  deux  fui  vantes: 
la  maifon  de  [Image  Notre-Dame,  contiguë  à  la  précédente,  acquife  pour  200  francs,  le  26  mars 
1384,  de  Pierre  de  Beauvais,  dit  du  Noyer;  autre  maifon  contiguë,  qui  paraît  fe  confondre  avec 
un  logis  dont  la  moitié  fut  achetée  le  29  mai  1  389  ;  —  la  maifon  des  •■  Caucket,  Coches,  Coiches,  » 
ou  «  Coqueletz,  »  contiguë,  achetée  900  francs  de  Robert  Ridel,  le  16  feptembre  1388. 

Sur  le  quai  :  maifon  contiguë  a  une  maifon  vide,  faifant  le  coin  du  quai,  achetée  le  8  mai  1 3n  ; 

—  la  maifon  de  t Image  Sainte  Catherine,  achetée  le  29  juin  I39f ,  pour  400  écus  à  la  couronne; 

—  la  maifon  de  la  Barbe  i Or,  contiguë,  achetée  avec  la  fuivante  pour  la  fomme  de  1000  francs,  le 
16  février  1 389.  —  Le  26  mai  1 385",  il  avoit  déjà  été  fait  acquifition  d'une  place  de  quatre  toifes 
deux  pieds  de  long,  fur  deux  toifes  deux  pieds  de  large,  fituée  derrière  la  maifon  de  la  Barbe 
d'Or;  fur  cette  place,  en  1399,  •«  trouvoit  la  cuifine  de  l'Hôtel  de  Bourbon;  la  maifon  du  Plat 
JEtain,  contiguë,  &  appartenant  à  Robert  Rouflel;  —  la  maifon  de  tEcu  de  France,  contiguë, 
achetée  le  10  avril  !  388.  Le  26  mai  1 36c ,  il  avoit  auffi  été  fait  acquifition  d'une  place  fituée  derrière 
cette  maifon,  ft  qui  tenoit  à  la  partie  poftérieure  de  l'hôtel  du  Noyer  :  il  s'y  trouvoit  alors  des 
étables,  A  elle  mefuroit  quatre  toifes  deux  pieds  de  long,  fur  quatre  toifes  quatre  pieds  de  large. 
La  maifon  de  l'Ecu  de  France  &  toutes  celles  qui  précèdent  étoient  de  la  cenfive  du  chapitre 
Saint  Germain  l'Auxerrois  ;  toutes  celles  qui  fuivent  étoient  de  la  cenfive  du  Prieuré  Saint  Denis 
de  la  Chartre  ;  —  la  maifon  de  tEcu  de  Bretagne,  achetée  200  francs  le  19  décembre  138?;  — 
la  maifon  du  Ftr  à  Moulin,  contiguë,  achetée  le  23  mai  1386  (>);  —  autre  maifon  contiguë,  acquife 
le  3 1  décembre  1 38?  ;  —  deux  autres  maifons  contiguës,  propriétés,  l'une  de  Jean  Monet,  l'autre 
de  Jean  Chaut;  —  autre  maifon  contiguë,  achetée  le  10  décembre  139V;  elle  avoit,  hors  œuvre, 
neuf  toifes  de  profondeur,  feize  pieds  de  largeur  au  bout,  vers  l'Hôtel  de  Bourbon,  &  quinze  A 
demi  feulement  fur  le  quai;  —  deux  places  vides,  contiguës,  ayant  appartenu  à  Simon  Vergal  ; 
la  féconde,  où  avoit  exifté  une  maifon  appartenant  à  Jean  de  La  Haute  Maifon,  faifant  le  coin 
oriental  du  quai  &  de  ta  rue  d'Autriche;  —  maifon  dite  de  la  Najjè,  fife  rue  d'Autriche,  &  à  laquelle 
aboutiflbient  les  places  précédentes;  —  une  maifon  appartenant  à  Thomas  du  Moret;  —  maifon 
contiguë,  achetée  le  22  novembre  1389. 

Nous  avons  encore  rencontré  la  mention  de  quelques  autres  propriétés,  mais  en  termes  trop 
vagues  pour  que  nous  puiffions  mettre  le  renfeignement  à  profit.  11  eft  fûr  toutefois  que  le  nombre 
total  des  maifons  acquifes  depuis  le  commencement  du  fiècle  n'excéda  point  une  trentaine;  par 
conféquent,  il  efi  entièrement  invraisemblable  que  le  Duc  de  Bourbon  ait  eu  affaire  à  trois  cents 
vendeurs,  comme  on  le  lit  dans  l'ouvrage  de  Sauvai,  lequel  cite,  parmi  les  maifons  achetées,  celle 
du  Maréchal  Mathieu  de  Trie,  dont  il  ne  nous  eft  parvenu  aucune  indication  (1),  &  celle 
du  Comte  d'Etampes  qui  ne  poflédoit  réellement,  dans  cette  région,  que  les  propriétés  rappro- 
chées de  la  rue  St-Honoré  &  dont  il  fera  parlé  plus  loin.  En  fait  de  demeures  feigneuriales,  nous 
avons  Amplement  vu  qu'en  I3f  f  le  feigneur  d'Attichi  avoit  fur  le  quai,  une  maifon  qui  tenoit  à 
une  autre,  contiguë  à  celle  de  Michel  Le  Normand;  cette  dernière  étoit  attenante  à  une  quatrième, 
touchant  à  la  «  maifon  vuide,  »  faifant  le  coin  de  la  rue  du  Noyer  ou  des  Poulies.  Les  unes  *  les 
autres  ont  été  certainement  abforbées  dans  l'Hôtel  de  Bourbon. 


(1)  Sauvai  dit  que  Mathieu  de  The  li  fa  femme  Jeanne 
Darefne  la  vendirent  le  7  mai  ijoo  (ou  plutôt  ipoj, 
moyennant  500  livre*,  à  Louii  de  Bourbon,  qui  la  réunit 


à  fou  hôtel .  Elle  étoit  fit.iée  entre  cet  hôtel  U  celui 
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La  reconftrucîion  de  l'Hôtel  de  Bourbon  ne  fcmble  pas  avoir  eu  lieu  avant  1  }oo,  car  c'eft  le 
2}  avril  de  cette  année  qu'en  fut  donné  l'alignement  fur  le  quai  (Arch.  de  l'Emp.  cart.  S.  6]).  Cet 
alignement  ne  fuivitpas  les  anciens  veftiges;  mais,  l'encoignure  de  la  rue  des  Poulies  étant  con- 
fervée,  il  déplaça  de  quinze  pieds,  vers  le  midi,  l'angle  de  la  rue  d'Autriche,  en  empiétant  fur 
la  chauffée  du  quai,  ce  qui  valut  a  l'Evèque  de  Paris  une  indemnité  de  cent  livres.  L'alignement 
fur  la  rue  des  Poulies  fut  donné  affez  longtemps  après,  le  1  «'  mai  1 397,  *  la  prife  de  terrain  qui  en 
réfulta  fut  évaluée  à  40  livres.  A  cette  époque,  l'Hôtel  de  Bourbon  devoit  être  en  grande  partie 
rebâti,  puifqu'il  eft  appelé  le  «  grand  kofltl  ntuf  »  dans  une  charte  de  1 396.  Au  mois  de  février 
H97,  le  Roi  permit  d'y  conduire  «le  gros  d'un  poys  de  l'eaue  des  fontaines»  qui  venoient  au 
château  du  Louvre. 

En  1418,  au  moment  où  les  Bourguignons  changèrent  de  Paris  les  Armagnacs,  l'Hôtel  de  Bourbon 
fut  pillé,  6c  le  Duc  ayant  ceffé  pendant  plufieurs  années  de  payer  les  cens  dus  au  chapitre  de 
Saint  Germain  l'Auxerrois,  celui-ci,  en  vertu  du  Privilège  aux  Bourgeois,  obtint,  le  4  novembre 
I4jf,  que  l'hôtel  lui  fût  adjugé.  Cette  circonftance  décida  le  Duc  a  en  faire  don,  le  20  décembre 
1426,  au  Duc  de  Bedford,  Régent  du  Royaume,  à  la  charge  d'acquitter  les  redevances  arriérées. 
Dans  la  fuite,  les  Anglois  ayant  été  expulfés  de  la  capitale,  le  Duc  de  Bourbon  rentra  en  poffciïion 
de  fon  manoir,  &  deux  transactions  eurent  lieu  en  1448  de  14C9,  entre  lui  »  le  Chapitre,  pour 
l'amortiflcfoent  définitif  des  fommes  qui  reftoient  a  payer. 

L'arrêt  de  confifeation,  rendu  le  27  juillet  1 P7,  contre  le  Connétable  de  Bourbon,  fut  le  com- 
mencement de  la  ruine  de  l'hôtel.  On  le  démolit  en  partie;  on  dérafa,  par  exemple,  la  petite 
tourelle  ou  encorbellement  du  coin  de  la  rue  des  Poulies  ;  on  brifa  les  écuflbns,  on  macula  les 
portes  de  cette  couleur  jaune  que  le  bourreau  appliquoit  aux  maifons  des  coupables  de  haute 
trahifon.  De  nouvelles  mutilations  s'effectuèrent  i  la  fin  du  XVI*  fiècle,  lorfqu'on  perça,  à 
travers  les  dépendances,  une  rue  allant  au  Louvre-,  maison  refpecta  la  chapelle  *  la  grande  faite 
où  fe  tinrent  les  Etats  Généraux  en  1614,  &  qui  fervit  de  théâtre  pour  la  Cour,  fous  Louis  XIU  * 
Louis  XIV.  L'hôtel  avoit  été  acheté,  dit-on,  f  00,000  livres  par  Marie  de  Médicis;  nous  ignorons 
le  nom  du  vendeur  de  la  date  de  la  vente.  Vers  1 664,  on  fut  obligé,  pour  élever  l'aile  orientale  du 
Louvre  moderne,  de  détruire  la  plus  grande  partie  du  Petit-Bourbon  (1),  ainfi  qu'on  difoit  alors  ; 
la  chapelle  particulièrement  difparut.  Ce  qui  reftoit  fut  divifé  en  deux  parties  ;  on  établit,  vers 
le  nord,  les  écuries  de  la  Reine,  &,  vers  le  midi,  le  garde-meuble  de  la  Couronne,  à  l'ufage  duquel 
on  fît  fervir  plufieurs  des  anciens  bâtiments.  Enfin,  le  tout  fut  rafé  en  vertu  des  lettres  patentes 
du  mois  de  décembre  !7f8,  relatives  au  dégagement  des  abords  du  Louvre.  Le  commencement 
de  la  démolition  précéda  même  la  publication  des  lettres,  car  elle  fut  entamée  le  20  feptembre, 
fuivant  un  paffage  du  Journal  de  Barbier.  Le  terrain  eft  refté  vague  enfuite,  &  a  été  clos,  jufqu'â 
ces  dernières  années,  d'une  groffière  palifTade.  Aujourd'hui  c'eft  un  jardin  dépendant  du  Louvre, 
*  terme  par  une  grille  en  fer  doré. 

L'Hôtel  de  Bourbon  devoit  être  des  plus  magnifiques  du  vieux  Paris.  On  n'en  connoît  point  de 
plan  complet  ;  mais  nous  avons  découvert  deux  plans  partiels,  fort  bien  faits,  *  reproduifant  ce 
qui  fut  confervé  des  anciens  bâtiments  après  la  démolition  de  1664.  11  en  exifte  d'ailleurs  plufieurs 
vues  qui  concordent  entre  elles  &  avec  les  plans.  La  meilleure  de  ces  vues  eft  celle  qu'offre  le 
tableau  de  Saint  Germain  des  Prés,  exécuté  avant  le  faccagement  de  1  ç  27,  &  que  nous  repro- 
duirons (Planches,  pages  nf,  1)8,  149,  262,  -\  17.  Voir  auffi  â  l'Appendice:  II.  Hôtel  de  Bourbon, 
p.  vj).  La  façade,  fur  la  rivière,  étoit  formée  d'abord  par  un  corps  d'hôtel  de  9  toifes  de  largeur, 
qui  faifoit  le  coin  de  la  rue  des  Poulies,  étoit  muni  d'une  petite  tourelle  en  faillie  fur  l'encoignure, 
&  couvert  d'un  toit  en  pavillon,  furmonté  de  lucarnes.  Venoit  enfuite  un  édifice  rectangulaire  de 
dix-fept  toifes  de  longueur  fur  cinq  toifes  de  largeur,  dirigé  perpendiculairement  au  quai  fur 

(ij  Dr*  iof7  on  trj.ropoloit  d'abattn-  IVdificr  poor  y  fa  rr  un  marvègr,  fc  ditpoter  une  avant  omir  drva.it  IrLcivre. 
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lequel  il  faifoit  front.  C'était  le  principal  corps  d'hôtel  ;  il  s'ouvrait  fur  la  cour,  vers  le  Louvre, 
par  une  fuite  d'arcades,  *  il  étoit,  en  dernier  lieu,  divifé  intérieurement  par  deux  rangs  de  piliers 
en  bois.  On  remarquoit  au-defTus  du  pignon  une  forte  de  balcon  fermé,  dans  le  genre  de  ceux 
que  les  Anglois  nomment  oricls  ;  le  petit  toit  en  étoit  revêtu  de  plomb  &  couronné  des  armes  de 
Bourbon  (i).  (Planches,  pages  13^,  n8,  149,  262, 117.  V.  auffi  à  l'Appendice,  11:  Hôtel  dt  Bourbon 
page  vj).  La  baluftrade  du  balcon,  découpée  à  jour,  avoit  pour  motif  un  agencement  de  fleurs 
de  lis  &  de  lettres  capitales  dont  la  réunion  formoit  le  mot  Efpérance  (devife  de  l'ordre  du  Char- 
don (2),  fondé  par  le  duc  d'Orléans).  Ces  fleurs  ainfi  que  ces  lettres  croient  >«  enchâffées  dans  des 
bâtons  recroifés  ou  lozangés  à  double  orle,  ouvertes  âc  alternativement  entières  ar  à  demi.  » 
(Sauvai,  t.  Il,  p.  210  ft  Favyn).  Attenant  au  corps  de  logis  dont  nous  parlons,  s'étendoit  enfuite, 
jufqu'à  la  rue  d'Autriche,  un  bâtiment  large  de  quatre  toifes  environ,  dont  le  toit,  en  appentis, 
étoit  décoré  de  lucarnes  à  jour.  Il  renfermoit  une  longue  galerie,  promenoir  ordinaire  des  Ducs, 
qui  étoit  embellie  de  peintures  «  exquifes  >•  &  rcfplendiffantes  de  dorures.  On  l'appeloit,  pour 
cette  raifon,  la  Galerie  dorée,  A  de  fait,  dit  Sauvai,  alors  il  n'y  en  avoit  point  en  France  qui  l'égalât 
ni  en  grandeur,  ni  en  affiette.  »  C'eft  dans  le  bâtiment  de  la  galerie  *  vers  fon  dernier  tiers 
qu'étoit  percée  la  grande  porte  de  l'hôtel ,  elle  étoit  très-richement  décorée  &  couverte  de  doru- 
res, ce  qui  lui  avoit  valu  le  nom  de  Portedorée.  Les  vantaux  en  étoient  ferrés  de  gros  clous  de  cuivre 
doré.  En  haut  de  la  porte  &  dans  toute  fa  largeur,  étoit  fculptée  «  une  ceinture....  enlacée  en 
rouleau,  bordée  de  chaque  côté  &  tout  du  long  de  clous  dorés,  au  lieu  des  perles  qu'on  voyoit 
à  celle  des  chevaliers ,  8c  enfin  attachée  avec  un  ardillon  par  un  bout  &  par  l'autre  avec  une 
boucle,  l'un  &  l'autre  émaillés  de  verd.  ébarbillonnés  &  déchiquetés  comme  la  tète  d'un  chardon.  - 
Au  milieu  de  chaque  vantail  apparoifloit  de  même  la  ceinture  de  l'ordre  du  Chardon  avec  le  mot 
Efpérance,  &  avant  que  le  bois  des  panneaux  fût  rompu,  comme  il  l'étoit  au  XVII*  fiècle,  il  devoit 
fe  trouver  en  bas  une  ceinture  fculptée,  faifant  pendant  à  celle  du  haut. 

Quant  â  la  difpofition  des  bâtiments,  un  plan  manuferit  du  XVI*  fiècle  (Voir  p.  nous  en 
donne,  feul,  un  aperçu  malheureufement  peu  précis,  &  médiocrement  éclairci  par  les  indications 
que  nous  a  fournies  un  inventaire  fait  en  1457  (}).  Sauvai  mentionne  la  grande  falle,  dont  le  comble 
étoit  affez  élevé  pour  paroître  de  niveau  avec  celui  de  Saint  Germain  l'Auxerrois,  A  qui,  affure- 
t-il,  étoit  plus  vafte  qu'aucune  autre  du  royaume,  n'ayant  pas  moins  de  trente-cinq  toifes  de  lon- 
gueur fur  dix-huit  pas  de  largeur.  L'une  de  ces  dimenfîons  pourrait  convenir  â  la  galerie  du  quai, 
mais  l'autre  ne  fauroit  s'y  appliquer,  &  les  plans  ne  laiflent  pas  voir  la  place  d'un  édifice  auffi 
confidérable,  en  dehors  de  ce  que  nous  connoiflbns  (4).  Pour  la  chapelle,  on  fait  qu'elle  étoit 
orientée  &  voifine  de  l'Hôtel  d'Alencon  ;  elle  avoit  trente- deux  toifes  de  longueur  ft  huit  de  hau- 


(1)  •  Ce  corridor  (l'c-riet)  cfl  couvert  de  plomb  fur 
le  fommet  duquel  font  eflevées  le»  armes  de  Bourbon  : 
it  France,  fant  nombre,  au  bafton  de  gueules,  brochant 
fur  le  tout,  comme  on  le  voit  plus  clairement  aux  vitres 
de  la  chapelle  de  Bourbon,  portée»  U  foutenue»  par  de* 
iinges.  Ces  armes,  fitr  ledit  corridor,  font  couchées  for 
le  cofté  droift  fc  tymbrées  au  mézail  tarré  de  front , 
ainG  qu'il  appartient  à  haut  fc  puiffant  feigneur.  •  (An>J  ré 
Favyn,  The'ùrre  d'honneur,  p,  781).  Au  XVIII'  fiècle  on 
a  cru  à  tort  que  ce  balcon  étoit  celui  où  fe  feroit  placé 
Charles  IX,  le  jour  de  la  Saint-Barthélémy,  pour  tirer 
fur  les  prutefUnts. 

(a)  Cet  ordre  n'a  jamais  exifté.  (Voir  t.  1 1  de  cette 
Hijtoirtdei  Duade  Bourben,  p.  48,  la  note  a.— L'Editeur. 

(})  L'auteur  de  celle  Notice  fur  l'Hôtel  de  Bourbon 


donne,  d'après  cet  inventaire,  une  lifte  des  fallcs  k. 
chambres  de  cet  hôtel,  p.  )8  ;  voir  auffi,  p.  347  de  notre 
t.  Il  de  l'Hiftoire  det  Dues  de  Bourbon,  une  analyfe  de 
cet  inventaire. 

(4)  Le  »  mai  1  f  1  { ,  la  DuchefTe  de  Bourbon  donna  a 
louage  à  M*  Jehan  Legrant  :  •  la  grant  falle  baffe  de 
l'oflel  de  Bourbon  à  Paris,  avec  la  galerie  baffe  eftant 
au  bout  de  ladite  falle,  auprès  de  la  chapelle  d'iceluy 
hoftel,  qui,  eft-il  ajouté  dans  l'afle,  a  fervy  de  fourrière 
durant  que  ma  difle  Dame  a  efté  dernièrement  par  de 
çà.  •  Puifque  la  galène  baffe,  fituée  au  bout  de  la  grande 
falle,  fe  trouvoit  près  de  la  chapelle  de  l'hôtel,  il  eft  cer- 
tain que  la  grande  galerie  du  bord  de  l'eau  n'efl  pas 
celle  qui  renfermoit  la  grande  falle.  Cette  dernière  devoit 
faire  partie  du  corps  d'hôtel  à  pignon  fur  le  quai. 
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tcur,  non  compris  le  comble,  habilement  exécuté  &  dépourvu  d'en  traits,  lequel  étoit  long  de 
neuf  toifes  *  élevé  de  fept  *  demie  (1).  Il  formoit  vraisemblablement  une  voûte  ogivale  en  bar- 
deaux, figurant  une  forte  de  carène  renvcrfée.  Comme  dans  le  refte  du  palais,  on  y  avoit  prodigué 
les  fculptures,  la  peinture  &  l'or,  ainfi  que  les  écuflbns  aux  armes  de  Bourbon  &  les  emblèmes 
de  l'ordre  du  Chardon.  Les  fenêtres,  aux  fplendides  vitraux  coloriés,  étoient  terminées  par  des 
fleurs  de  lis  (2);  &,  auprès  de  l'autel,  fe  trouvoit  «  un  oratoire  de  menuiferie  à  claire-voye  >  avec 
quatre  panonceaux:  le  premier  aux  armes  de  Charles  VI,  le  fécond  aux  armes  du  Dauphin,  le 
troiftème  aux  armes  de  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  qui  fit  bâtir  l'édifice  (?),  A  le  quatrième  aux 
armes  d'Anne,  Dauphine  d'Auvergne,  fa  femme.  Le  clocher  de  la  chapelle,  qui  s'élevoit  beaucoup 
au-deffus  du  toit,  étoit,  au  dire  de  Favyn,  «  enceint  &  entouré  d'un  cercle  de  plomb  doré,  chargé, 
en  façon  de  chappeau  ducal,  de  fleurs  de  lyz  defehiquettées  en  tefte  de  chardons.» 
La  fuperficie  totale  de  l'hôtel  de  Bourbon  étoit  d'environ  deux  mille  huit  cent  toifes.  * 

(i)  MIT.  de  Sauvai,  appartenant  a  M. Le  Roux  deLincy.  (j)  Les  lettres  C  II  V  «pratiquées  par  l'arehiteât 

(3)  Nous  interprétons  ce  partage  en  fuppofant  que  les  dans  le»  pierre»  de  la  croifée....  ouverte  au-deffus  du 

frontons  couronnant  le»  baies  avoient  un  amortiflement  portail  de  la  chapelle,  .  ont  fait  croire  qu'elle  «voit  été 

en  forme  de  fleur  de  lis,  ainfi  qu'on  en  voit  dans  l'églife  commencée  fous  Charles  V.  On  voyoit  les  mêmes  lettre» 

Saint-Séverin,  un  fpécimen,  d'ailleurs  plus  moderne  d'un  1  dans  un  vitrail. 

fiècle  environ  que  ne  devoit  l'être  la  chapelle  de  Bourbon. 
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CONSIDÉRATIONS  PRÉLIMINAIRES. 

La  langue  d'oc  &  la  langue  d'oïl:  leurs  dialeâes.  —  Zone  intermédiaire  entre  les  deux 
langues  où  ton  parloit  des  idiomes  mixtes,  &  où  f  on  parle  aujourd'hui  des  patois  mixtes, 
participant  plus  ou  moins  des  deux  éléments.  —  La  Ureffe,  le  Heaujolois,  le  Lyomois, 
le  Forej,  la  Haute  Auvergne,  la  partie  jud  du  Hourbonnois,  compris  dans  cette  jone.  — 
Curieufes  obfervations  de  rabbé  de  Sauvages,  érudit  du  XVI I  Ie  JiicU,  fur  ce  point. 
—  De  la  nécejfité  d  étudier  les  documents  anciens  en  langue  vulgaire  &  les  patois 
de  nos  contrées  pour  déterminer  leurs  caractères  &  leurs  origines.  —  Opinion  de 
tM.  Onofrio.  —  De  /*  utilité  que  préfente  t  étude  des  patois  d  après  éM.  Limé.  —  Kappon 
de  Grégoire  à  la  Convention  nationale  pour  demander  r  abolition  des  patois.  —  Trompte 
réaâion  contre  ces  idées.  —  Circulaire  du  miniftre  de  l "Intérieur  de  t^Çapoléon  f",  pour 
demander  aux  Préfets  des  échantillons  des  patois  de  la  France,  en  vers  &  en  profe.  — 
Un  mot  de  tM.  cdugujle  "Boullier  fur  les  patois  du  Fore\. 

On  fait  que  de  la  décompofîtion  du  latin  naquirent  quatre  langues  principales,  la  langue  d'oc 
&  la  langue  d'oïl,  puis  l'Italien  &  l'Efpagnol  qui  font  de  formation  moins  ancienne.  La  langue 
d'oc,  parlée  pendant  plufieurs  fiècles  dans  une  grande  partie  du  midi  de  la  France,  fe  rattachoit 
plus  intimement  au  latin  que  fa  feeur  la  langue  d'oïl  ;  ce  qu'elle  avoit  gardé  furtout  avec 
perfiftance,  de  la  langue  mère,  c  étoit  l'accent.  Elle  comprenoit  plufieurs  dialeAes  &  fous- 
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dialectes,  exclufivement  parlés  dans  les  pays  de  droit  écrit  où  la  civilifation  romaine  avoit  laiffé 
de  plus  profondes  racines.  Ces  dialectes  étoient  le  Languedocien,  le  Provençal,  le  Dauphinois, 
l'Auvergnat,  le  Limoufin,  le  Cafcon  -,  la  plupart  des  patois  de  ces  diverfes  provinces  confervent 
encore  dans  leur  prononciation,  comme  dans  la  formation  &  les  finales  de  leurs  mots,  la  vivante 
empreinte  de  la  langue  d'oc.  La  langue  d'oïl,  parlée  dans  le  centre  A  dans  le  nord,  dans  les 
pays  de  coutumes,  où  l'élément  barbare  avoit  dominé  en  partie,  bien  qu'étant  eflentiellement 
une  langue  novo-latine,  fe  préfentoit  avec  de  profondes  différences  dans  fes  mots  8c  fa  pronon- 
ciation, par  rapport  à  la  langue  d'oc.  Ses  principaux  dialectes  étoient  le  François,  proprement 
dit,  le  Normand,  le  Picard  *  le  Bourguignon. 

Comme  deux  grands  fleuves,  partis  de  points  oppofés,  qui  viendraient  à  fe  rencontrer  & 
à  mêler  infenfiblement  leurs  eaux  dans  une  vafte  plaine,  la  langue  d'oïl  &  la  langue  d'oc 
venoient  fe  joindre,  s'unir  &  s'amalgamer  dans  une  certaine  zone  intermédiaire  qui  s'éten- 
doit  de  l'eft  à  l'oueft,  &  qui  comprenoit  la  Breffe,  le  Beaujolois,  le  Lyonnois,  le  Forez,  la 
Haute  Auvergne,  la  partie  fud  du  Bourbonnois,  le  Périgord  &  la  Saintonge.  Une  étude  des  patois 
que  l'on  parle  encore  fuivant  cette  ligne,  donnerait  affez  exactement  la  limite,  le  point  de 
rencontre  des  deux  anciennes  langues  (i). 

Le  Lyonnois,  le  Forez,  le  Beaujolois,  la  Dombes,  qui  fe  trouvoient  placés  dans  cette  zone 
intermédiaire,  parloient  des  idiomes  mixtes  ou  fous-dialectes,  mélange  de  langue  d'oïl  &  de 
langue  d'oc,  mais  où  la  dernière  dominoit  dans  une  grande  proportion. 

L'Auvergne,  ancienne  dépendance  de  la  province  d'Aquitaine  fous  les  Romains,  parloit  dans 
le  fud  un  dialecte  de  la  langue  d'oc,  dans  la  partie  de  fon  territoire  qui  étoit  de  droit  écrit; 
mais  dans  fa  partie  nord,  pays  de  droit  coutumier,  elle  parloit  l'un  des  dialectes  de  la  langue 
d'oïl  avec  certaines  nuances  particulières.  Le  Bourbonnois  appartenoit  auffi,  pour  les  deux  tiers 
de  fon  territoire,  au  centre  *  au  nord,  i  la  langue  d'oïl  ;  mais  dans  la  partie  fud  il  fubifibit,  bien 
qu'un  peu  affoiblie,  l'influence  de  la  langue  d'oc. 

M.  Onofrio,  dans  fon  excellent  GloJJfaire  des  patois  de  Lyonnais,  Forez  &  Beaujolais,  rappelle 
avec  raifon  que  c'eft  à  la  zone  intermédiaire  des  deux  langues  (d'oc  *  d'oïl)  qu'appartiennent  les 
patois  de  ces  pays.  Il  cite  à  ce  propos  quelques  judicieufes  réflexions  de  l'abbé  de  Sauvages, 
érudit  du  XVIII*  fiècle  (2),  qui,  l'un  des  premiers,  a  éclairé  cette  queftion  par  des  vues 
d'enfemble  remarquables  :  «  On  peut  rapporter,  dit-il,  tous  les  idiomes  des  différentes  provinces 
du  royaume,  le  bafque  &  le  bas-breton  exceptés,  à  deux  langues  principales,  le  françois  &  le 
gafcon  (la  langue  d'oc),  qui  font  également  langues  du  peuple,  l'une  dans  les  provinces  du  nord, 
l'autre  dans  les  provinces  méridionales. 

«  Les  différents  idiomes  gafcons,  (on  peut  en  dire  autant  des  patois  ou  idiomes  françois),  ont 
chacun  entre  eux  non  feulement  un  même  fond,  Se  pour  ainfi  dire  une  même  confanguinité  de 
langage,  mais  un  accent  de  un  ton  de  prononciation  qui  font  d'abord  reconnoître  ce  qu'on 
appelle  un  Cafcon,  de  quelque  province  qu'il  foit  en  deçà  de  la  Loire,  &  le  diftinguer  de  ce 
que  nous  appelons  un  franchiman,  ou  un  habitant  des  provinces  françoifes  qui  font  au  delà.  Il  eft 
aifé  d'affigner  à  peu  près  les  limites  des  deux  pays  :  ils  aboutiffent  à  une  efpèce  de  zone  ou  de 
bande  qui  fe  dirige  de  l'eft  à  l'oueft  de  la  France,  *  qui  paffe  par  le  Dauphiné,  le  Lyonnois, 
l'Auvergne,  le  Limoufin,  le  Périgord  *  la  Saintonge.  C'eft  à  cette  bande  limitrophe  ou  frontière, 
pour  ainfi  dire,  du  gafcon  &  du  françois,  que  ces  deux  langues  viennent  fe  confondre  ;  *  il  réfulte 
de  leur  mélange,  dans  le  langage  du  peuple,  un  jargon  informe  Bc  dur  à  l'oreille,  qui  n'a  rien  de 
bien  décidé  ni  pour  le  françois  ni  pour  le  gafcon.  On  ne  peut  les  diftinguer  qu'en  s  écartant  de 


(i)  Voir  te»  Mémoires  fur  les  langues,  dialeâe*  k  pa- 
toi«,  lie,  dans  le  Tome  VI  des  Mémoires  &  diffenations 
fur  les  antiquités  nationales  Cr  ei'angeret,  Fan»,  t»n 


(a)  DiAiounaire  languedocien,  publie  en  177s  par 
l'abbé  de  Sauvages. 
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la  bande,  &  allant  vers  le  nord  ou  vers  le  midi  ;  ils  paroiflent  alors  fe  démêler  peu  a  peu,  car  le 
pafiage  de  l'une  à  l'autre  langue  n'eft  point  brufque,  il  fe  fait  par  des  nuances  qu'un  voyageur 
anentif  peut  apercevoir.  » 

Pour  étudier  les  caractères,  pour  fixer  les  origines  des  idiomes  parlés  au  moyen-âge  dans  nos 
contrées,  Se  pour  déterminer  approximativement  les  limites  de  la  langue  d'oc  Se  de  la  langue  d'oïl 
â  leur  point  de  jonction,  il  faut,  autant  que  poffible,  interroger  les  documents  anciens  en  langue 
vulgaire  Se  les  patois  modernes  qui  en  font  comme  des  fous-dialectes,  plus  ou  moins  altérés  avec 
le  temps,  tout  en  confervant  leur  noyau,  leur  type  effentiel. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  d'affez  nombreufes  pièces  inédites,  de  diffé- 
rentes fortes,  foit  en  langue  d'oc,  foit  en  idiomes  mixtes,  appartenant  principalement  à  nos  pro- 
vinces de  Lyonnois  A  de  Forez,  Se  dont  nous  donnons  plus  loin  quelques  fragments.  Leur  étude, 
comparée  avec  celle  des  documents  de  ce  genre  déjà  publiés  Se  avec  nos  patois,  permettra  de 
mieux  précifer  le  caractère  mixte  des  idiomes  Lyonnois  8c  Foréfien  pendant  le  moyen-âge. 

«  C'eflà  la  zone  intermédiaire  des  deux  langues  que  nos  patois  appartiennent,  dit  M.  Onofrio. 
Leur  étude  a  l'intérêt  particulier  à  toutes  les  tranfitions.  Deux  langues  viennent  s'y  fufionner 
avec  leurs  formes  Se  leurs  allures  propres.  On  peut  les  étudier  toutes  deux  dans  les  transforma- 
tions qu'elles  opèrent  l'une  fur  l'autre. 

«  Ce  caractère  des  dialectes  de  notre  province  leur  eft  commun  avec  ceux  de  la  Savoie,  de  la 
Breffe,  du  Bugey  Se  d'une  partie  du  Dauphiné.  Toutefois,  dans  ces  bandes  qui  vont  du  levant  au 
couchant,  en  côtoyant,  pour  ainfi  dire,  les  limites  des  deux  langues,  il  eft  difficile  qu'il  exifte 
entre  elles  deux  un  équilibre  abfolu.  L'une  d'elles  eft  certainement  dominante.  Eft-ce  la  langue 
du  midi  ou  celle  du  nord  qui  l'emporte  dans  nos  patois  l  —  Une  comparaison  attentive  de  leurs 
éléments  nous  a  convaincu  que  leurs  principales  attaches  font  du  côté  des  dialectes  du  midi. 
Ils  en  ont  les  formes  diftinctives.  Aux  mots  qu'ils  ont  empruntés  de  la  langue  du  nord,  ils  ont 
donné  des  terminaifons  méridionales.  Plus  on  remonte  dans  leur  paffé,  plus  cette  parenté  avec 
le  midi  eft  manifefte.  —  L'hiftoire  du  Lyonnais,  Forez  8e  Beaujolais  fuffirait  a  expliquer  ce 
caractère  de  notre  langue  populaire.  Dans  toutes  les  divifions  du  territoire  de  la  France. 
Lyon  a  entraîné  dans  fa  condition  politique  une  partie  des  provinces  du  midi,  ou  s'eft  rattaché  à 
la  leur. 

«  Ce  caractère  méridional  de  nos  dialectes  avait  frappé  Racine  au  XV II0  fiècle.  On  lit  dans 
une  lettre  qu'il  écrivait  d'Uzès  à  La  Fontaine  en  1661  :  «  J'avois  commencé  de  Lyon  a  ne  plus 
guère  entendre  le  langage  du  pays  Se  à  n'être  plus  intelligible  moi-même.  Ce  malheur  s'accrut  à 
Valence  (i),  &  Dieu  voulut  qu'ayant  demandé  a  une  fervante  un  pot  de  chambre,  elle  mit  un 
réchaud  fous  mon  lit...  Mais  c'eft  encore  bien  pis  en  ce  pays;  je  vous  jure  que  j'ai  autant  befoin 
d  interprète  qu'un  Mofcovite  en  aurait  befoin  dans  Paris.  Néanmoins  je  commence  à  m  apercevoir 
que  c'eft  un  langage  mêlé  d'Efpagnol  Se  d'Italien,  Se  comme  j'entends  affez  bien  ces  deux  langues, 
j'y  ai  quelquefois  recours  pour  entendre  les  autres  *  pour  me  faire  entendre.  Mais  il  arrive 
fouvent  que  je  perds  toutes  mes  mefures  (i).  » 

De  nos  jours  cette  limite,  où  la  langue  du  midi  devient  tout  a  fait  reconnoiflable  dans  le  langage 
du  peuple,  s'eft  reculée  fous  l'action  toujours  plus  énergique  du  françois. 


(i)  •  Cette  poèfie  (provençale),  dit  Eftienne  Pafquier, 
«voit  cours  non-feulement  dan*  le  pourpns  de  la  Pro- 
vence, eins  de  Dauphiné,  Guiennc  le  autres  pays  cir- 
ennvoifin».  ■  (Rechtrchet  fur  lu  France,  t.  i",  p.  694). 
Pafquier,  a  la  même  page,  parle  d'un  Dauphin  d'Au- 
vergne qui  a  écrit  de*  poèfie*  en  langue  d'oc.  Pétrar- 
que, dan*  fe*  fonnets,  le  nomme  El  vecchw  Pier'  tAhit- 
nia.  C'eft  Pierre  d'Auvergne,  le  célèbre  troubadour. 


(1)  Correfpondance  de  Racine;  première  lettre  a 
La  Fontaine.  Racine  ne  fe  doutoit  pas  qu'il  y  avoit  eu 
une  langue  d'oc,  dont  la  riche  littérature  (t  la  poèfie 
firent,  pendant  plufieurs  fiècle»,  le  charme  de»  lettrés 
d'Italie,  d'Efpagne,  de  France,  k  d'autres  pays,  h  que 
ce  qu'il  entendoit  n'appartenoit  ni  à  l'Italien  fcà  l'Efpa- 
gnol,  mais  bien  à  cette  langue,  décomposée  déjà  en 
foui-dialefle»  fc  en  patois. 
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«  La  langue  d'oc,  dit  de  fon  côté  le  favant  M.  Littré  dans  fon  Hijioire  de  la  langue  françaife,  la 
langue  d'oc  a  fon  domaine  propre  -,  mais,  quand  on  s'approche  de  l'cfpace  où  règne  la  langue 
d'oïl,  on  trouve  des  patois  divers  tenant  tantôt  plus  de  l'une  3c  tantôt  plus  de  l'autre,  mais  formant 

une  zone  mitoyenne  de  langage  comme  de  pofîtion.»  A  toutes  fortes  d'égards,  ajoute  M.  Littré, 

les  patois  font  dignes  de  curiofité  »  d'intérêt.  Ils  répondent  à  un  ordre  fpécial  de  recherches 
pour  lefquclles  ils  font  indifpenfables.  Une  langue  littéraire,  devenue  générale,  englobe  tout, 
efface  tout.  Voyez  le  français  d'aujourd'hui  :  il  s'étend  des  bords  de  la  Meufe  &  de  l'Efcaut  aux 
Pyrénées,  &  des  Alpes  aux  rivages  de  la  mer  de  Normandie  ;  dans  cet  efpace,  même  enfeignement 
grammatical,  même  élocution,  même  littérature;  fi  l'on  n'avait  que  ce  témoin  pour  juger  ce  que 
fut  la  formation  du  roman  dans  les  Gaules,  on  croirait  à  une  uniformité  qui  n'eft  pas  réelle  ;  & 
toutes  les  véritables  influences  qui  concourent  à  produire  les  idiomes  feraient  difllmulées.  Mais 
les  dialectes  A  les  patois  mettent  juftement  en  lumière  les  conditions  effectives-,  locaux  A  parti- 
culiers, ils  confervent  les  traces  de  ce  qui  eft  particulier  A  local  ;  or,  dans  ces  créations  vaftes 
A  fpontanées,  tout  eft  d'abord  local  A  particulier,  pour  devenir  univerfel  A  général.  Comme 
ces  baromètres  qui  marquent  eux-mêmes  la  marche  du  mercure  dans  l'inflrumcht,  le  travail  de 
la  langue  s'eft  inferit  au  fur  A  à  mefure  dans  les  patois.  Les  matériaux  gifent  épars  fur  le  fol,  A 
déjà  l'on  commence  de  tous  côtés  à  les  relever  A  à  les  recueillir.  Il  faut  en  remercier  les  auteurs 
qui,  comme  M.  le  Comte  Jaubert  A  M.  Crandgagnage,  nous  ont  donné  de  bons  gloffaircs,  A 
encourager  les  érudits  de  province  à  fe  livrer  à  ce  genre  de  recherches  qui  paye  toujours  de 
fa  peine.  » 

On  voit  combien  nous  Tommes  loin  du  temps  où  l'abbé  Grégoire  adreffoit  à  la  Convention 
nationale  fon  fameux  Rapport  fur  la  nictjjîté  &  Us  moyens  d'anéantir  Us  patois  &  d  univerfalifer 
tufage  de  la  langue  françoife.  A  certains  points  de  vue,  il  ne  faudroit  pas  trop  fe  hâter  pourtant 
de  blâmer  l'abbé  Grégoire  -,  mais  au  point  de  vue  de  l'étude  de  l'Hiftoire  des  origines  de  la  langue 
françoife,  comme  auffi  de  celle  de  la  langue  d'oc,  on  ne  peut  que  le  condamner  (i). 

La  réaction  contre  les  idées  émifes  par  le  fameux  Conventionnel  ne  tarda  pas  d'ailleurs  à  fe 
faire.  Sous  l'Empire,  le  Miniftre  de  l'Intérieur,  par  une  lettre  circulaire  en  date  du  1 }  novembre 
1807,  demanda  aux  Préfets  des  renseignements  fur  les  patois  ufltés  dans  les  départements,  des 
échantillons  en  vers  A  en  profe  A,  entre  autres,  une  traduction  littérale,  en  langage  populaire,  de 
la  parabole  de  l'Enfant  prodigue.  Le  travail  de  clafTement  de  ces  différents  échantillons  fut 
commencé  l'année  même  de  la  circulaire  du  Miniftre,  au  bureau  chargé  de  la  direction  de  la 
ftatiftique  au  Miniftère  de  l'Intérieur.  Après  la  fupprefllon  de  ce  bureau,  il  fut  continué  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  qui  publia,  dans  le  Tome  VI  des  Mémoires  &  differtations  fur  Us 
antiquités  nationales,  tic,  le  réfultat  de  fes  recherches,  fous  le  titre  de  Matériaux  pour  fervir  à 
Fhijloire  des  dialetles  de  la  langue  françoife,  ou  ColUclions  de  verfions  de  la  paraboU  de  l'Enfant  pro- 
digue, en  divers  idiomes  ou  patois  de  France. 

Un  de  nos  doctes  compatriotes,  M.  Augufte  Boullier,  auteur  d'une  remarquable  Hijioire  delà 
civilifation  en  Italie,  exprimoit,  il  y  a  quelques  années,  le  voeu  que  nos  patois  du  Forez  fuffent 
étudiés  avec  foin  par  nos  érudits  (2).  «  Il  y  a  pour  cela  deux  chofes  à  faire,  difoit-il  :  la  première, 
c'eft  de  demander  à  chaque  village,  à  chaque  canton,  la  publication,  dans  fon  patois,  d'un  même 
texte  aflez  long  pour  permettre  les  comparaifons.  La  parabole  de  l'Enfant  prodigue  eft  celui  que 


(1)  A  la  fuite  de  ce  Rapport,  la  Convention  Nationale 
décréta:  «Que  le  Comité  d'InftruAion  publique  préfen- 
teroit  un  rapport  fur  le»  moyen*  d'exécution  pour  une 
nouvelle  grammaire  fc  un  vocabulaire  nouveau  de  la 
langue  françoife  ;  qu'il  préfenteroit  des  vues  fur  les  chan- 
gement* qui  en  faciliteront  l'étude  fe  lui  donneront 
le  caractère  qui  convient  a  la  langue  de  la  liberté.  •  La 


Convention  décrétoit  de  plus  que  le  rapport  de  Grégoire 
contre  les  patois  feroit  envoyé  aux  autorités  confiituées, 
aux  fociétés  populaires  fe  A  toutes  les  communes  de 
la  République. 

(a)  Lettre  à  MM.  les  Membres  de  la  Société  hijtorique 
ty  archéologique  de  la  Loire,  p.  9  :  Patoii  du  Fore\. 
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les  philologues  modernes  ont  adopte  depuis  que  Staldcr  en  a  public  une  vcrfîon  dans  tous  les 
dialectes  de  la  Suiffe,  &  que  le  Miniftre  de  l'Intérieur  de  Napoléon  l*r  en  avoit  demandé  une  dans 
tous  les  dialeOïes  de  la  France.  La  féconde  chofe  à  faire  pour  connoître  nos  patois,  c'eftd'ana 
lyfer  les  éléments  mêmes  dont  ils  fe  compofent.  Ces  cléments,  dans  toute  langue,  font  au  nombre 

de  trois:  le  vocabulaire,  les  fons  A  la  grammaire  A  défaut  des  mots,  la  grammaire,  *  à  défaut 

de  celle-ci,  la  prononciation,  peuvent  garder  les  traces  de  langues  qui  fcmblent  difparues.... 
Dreffons  dans  chaque  région  des  vocabulaires  non  pas  complets,  ce  feroit  à  la  fois  très-long 
*  très-inutile,  mais  affez  étendus  pour  qu'on  y  trouve  tous  les  mots  qui  défignent  les  objets  les 
plus  ufucls  âr  les  idées  les  plus  communes  ;  car  ces  mots  font  les  plus  anciens  &  ceux  dont  la 
comparaifon  peut  faire  jaillir  le  plus  de  lumières....  Ce  travail  délicat...  doit  être  l'œuvre  de  ceux 
de  nos  collègues  qui  font  nés  à  la  campagne  ou  qui  l'habitent,  &  de  ceux  qui,  habitués  aux 
études  linguiftiques,  voudraient  confacrer  chaque  année  une  ou  plufieurs  femaines  à  quelque 
excurfion  philologique  dans  les  montagnes.  Les  curés  qui  ont  des  loifirs  pourroient  auffi  nous 
aider,  en  mettant  à  profit...  ce  qu'ils  favent  de  latin,  4c.  » 

II 

XIe  ET  XIIe  siècles.  —  Induâions  fur  la  langue  parlée  en  Lyonnois,  en  Forej  &  en 
'Beaujolais  avant  le  XIII*  ftècle.  —  La  langue  &  la  pcèfie  romane.  —  Les  Troubadours . 

—  L'oiuvergne,  un  des  principaux  foyers  de  la  littérature  romane.  —  Treuves  directes 
que y  dans  les  contrées  qui  avoifinent  l'cAuvergne ,  on  parloit  le  roman  au  X II'  ftècle  & 
antérieurement.  —  Ecoles  des  Troubadours.  —  Ecole  dtaAuvergne  6-  Ecole  de  Vienne. 

—  Concours  littéraires  de  Troubadours  au  Vuy  en  TJelay.  —  Croifade  contre  les  Albigeois, 
principale  caufe  de  la  décadence  de  la  langue  6*  de  la  littérature  romanes.  —  Conféquences 
de  cette  décadence  dans  le  Lyonnois,  le  Forej,  le  'Beaujolais,  au  point  de  vue  de  f  altéra- 
tion des  dialeâes. 

Avant  d'étudier  quelques  documents  nouveaux  en  langue  vulgaire,  qui  appartiennent  au 
Lyonnois,  au  Forez,  au  Beaujolois  &  à  plufieurs  des  provinces  voifines,  mais  dont  les  plus  anciens 
ne  remontent  pas  au-delà  du  commencement  du  X 1 1 1  '  flècle,  il  cft  néceffaire  de  fc  rendre  compte 
du  caractère  eflentiel  que  dévoient  préfenter  les  dialectes  qui  avoient  cours  jufque-là  dans  nos 
contrées.  En  l'abfence  de  preuves  écrites ,  il  n'cfl  pas  impoftlblc  peut-être  de  le  déterminer. 
Puifque,  en  effet,  nous  trouvons,  dès  le  XIII*  fiècle,  pour  les  pays  de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujo- 
lois, &c,  des  documents  où  domine  la  langue  d'oc  (i),  n'eft-il  pas  probable  qu'aux  époques  anté- 
rieures, depuis  la  décompofition  du  latin,  ce  furent  des  dialectes  ou  des  fous-dialertes  de  cette 


(i)  Avant  uo8,  époque  de  la  croifade  contre  le* 
Albigeois  lt  de  la  conquête  du  Midi  par  le  Nord  de  I* 
France,  la  France  proprement  dite  ne  comprend  t  qu'un 
certain  nombre  de  provinces  entre  la  Somme  lt  la  Loire. 
Ce  fleuve  étoit  a  peu  près  la  limite  de»  payf  où  oui  fe 
difoit  oïl,  lt  de  ceux  où  il  fe  difoit  oc;  il  féparoit  les 
payt  de  la  langue  d'oc  des  peys  de  la  langue  d'oïl.  Celte 
dénomination  a  fubliUé  depuis  la  conquête  du  Midi  fous 
Philippe-Augiifte. 


«  La  dénomination  de  tangue  d'oc  cft  provenue  de  ce 
que  les  Rois  dîftribuèrent  dans  leurs  ordonnances,  îl  y 
a  trois  cent  cinquante  an»,  le  royaume  de  France  en 
deux  langues,  favoir  :  la  langue  d'oui  lt  la  langue  d'oc  ; 
le  pays  de  la  province  narbonnoife  ayant  été  pour  lors 
établi  le  chef  de  la  langue  d'oc,  lt  le  Parlement  ordonné 
en  la  ville  de  Touloufe  pour  les  peuple*  du  Royaume 
qui  avoient  l'id.ome  remhlabtc.  .  (Marca,  Hifl.  de  Béant, 
f  68,;. 


langue  qui  y  furent  toujours  parlés?  Si  au  XI 1 1*  fiècle,  où  la  langue  d'oc  commençoit  à  tomber 
en  pleine  décadence,  ces  pays  fubiffoient  fon  influence  a  peu  près  complète,  n'eft-il  pas  naturel 
de  fuppofer  qu'elle  y  règnoit  plus  fortement  à  l'époque  où  fa  littérature  étoit  répandue  &  étudiée 
non-feulement  en  Italie,  en  Efpagne,  en  Portugal,  mais  encore  en  Allemagne,  en  Angleterre  & 
jufque  dans  des  régions  feptentrionales  i 

Comme  l'a  avancé  à  tort  notre  favant  compatriote  Fauriel  (i),  qui  a  été  avec  Raynouard  l'un 
des  premiers  initiateurs  de  cette  littérature  enfevelie,  ce  ne  fut  point  exclufivement  la  Provence 
qui  fut  le  berceau  principal  de  la  langue  des  Troubadours.  Il  eft  certain  qu'il  y  eut  plufieurs  autres 
centres  communs,  plufieurs  foyers  d'où  rayonnèrent  ces  œuvres  poétiques  que  l'Europe  entière 
admira  pendant  plufieurs  fiècles,  St  qui  exercèrent  une  influence  fi  profonde  fur  les  littératures 
de  fes  peuples  divers.  Cette  littérature,  a  dit  un  homme  de  grand  favoir,  M.  Eugène  Baret  (2), 
dans  un  nouveau  livre  qui  aura  une  belle  place  à  côté  de  ceux  de  Raynouard  &  de  Fauriel,  •<  cette 
littérature  fut  commune  a  toute  la  France  du  midi,  de  la  Loire  aux  Pyrénées  &  des  Alpes  à 
l'Océan.  Elle  n'eft  pas  plus  particulière  à  la  Provence  qu'au  Limoufin,  au  Quercy,  au  Languedoc, 
à  l'Aquitaine....  La  Provence  ne  produifit  ni  le  plus  grand  nombre  de  Troubadours,  ni  furtout 
les  meilleurs...  »  Cette  littérature,  ajoute-t-il,  «  fe  développa  dans  le  midi  de  la  France  depuis  la 
fin  du  XIe  fiècle  jufque  vers  le  milieu  du  XIV*.  »  Elle  «  attira  par  fon  éclat  l'attention  de  tout 
le  refte  de  l'Europe  <  Les  fouvenirs  de  la  Provence,  de  fes  Comtes,  de  fes  poètes,  fe  rencon- 
trent partout  dans  Pétrarque.  Ces  fouvenirs  obfèdcnt  l'imagination  de  Dante,  »  qui  fut  tenté 
d'écrire  fa  Divine  Comédie  en  langue  romane.  «  Les  Italiens  (pendant  longtemps)  n'eurent  pas 
d'autre  langue  littéraire  que  la  langue  provençale...  C'cA  en  provençal,  Se  dans  les  formes 
poétiques  inventées  par  les  Troubadours,  qu'écrivent  Sordello,  Lanfranc,  Cicola,  Bartolomeo 
Georgi  leurs  poéfics  figurent  dans  les  anciens  Recueils,  confondues  pêle-mêle  avec  les  poètes 
de  la  Provence.  >» 

Cette  langue  *  cette  littérature,  qui  arrivèrent  à  leur  plus  haut  point  de  perfection  depuis  le 
commencement  du  XII*  fiècle  |ufqu'aux  premières  années  du  XIIIe,  étoit  cultivée  dans  toutes 
les  provinces  du  midi  de  la  France,  non  pas  feulement  dans  les  châteaux  des  Seigneurs,  à  la  cour 
des  Princes,  mais  jufque  dans  les  rangs  populaires.  Les  provinces  le  plus  favorifees,  qui  produi- 
firent  les  meilleurs  Troubadours,  furent  l'Aquitaine,  l'Auvergne  *  furtout  le  Limoufin.  «Cela,  dit 
M.  Baret,  eft  démontré  directement  par  1  etude  attentive  de  l'hiftoirc  &  des  productions  des 
Troubadours,  indirectement  par  le  témoignage  des  étrangers.  »  «  En  parlant  de  leur  langue,  les 
Troubadours  ne  difent  jamais  que  Ungua  romana,  par  abréviation  romans,  nom  qui  s'étendoit  a 
tous  les  dialectes  néo-latins  :  » 

....lo  vers  que  cantam 
En  plana  Ungua  romana, 

difoit  Geoffroy  Rudel,  l'un  des  plus  célèbres  Troubadours.  «  Les  critiques  italiens,  efpagnols, 
portugais,  ne  qualifient  jamais  cette  langue  ou  cette  poéfie  par  l'épithète  de  provençale;  ils 
l'appellent  ordinairement  langue  ou  poéfie  du  Limoufin,  Lmofina,  quelquefois  i  Auvergne,  dési- 
gnant évidemment  l'une  te  l'autre  par  la  patrie  des  plus  renommés  entre  les  Troubadours,  de 
ceux  qui  représentaient  le  mieux  la  nouvelle  poéfie.  »  ...  «  Le  plus  ancien  hiftorien  de  la  littérature 
espagnole,  le  Marquis  de  Santillana,  né  en  1^98,  ne  fe  fert  que  de  l'expreffion  de  Lmofina.  » 

  Le  Roi  Don  Denis,  écrit  Nunez  de  Liaô,  en  fes  Chroniques  des  Rois  Je  "Portugal,  fut  bon 

Troubadour  &,  pour  ainfi  dire,  le  premier  qui  ait  écrit  des  vers  ;  ce  que  l'on  commença  à  faire 


(1)  Dans  fon  Hiftoire  de  la  poéfie  provençale.  ture  étrangère  a  la  Faculté  des  lettres  de  Ctermont, 

(a)  Les  Troubadours  tr  leur  influence  fur  la  littérature  aflbcié  étranger  de  l' Académie  d'hiftoire  de  Madrid.  Un 

du  midi  de  l'Europe,  arec  des  extraits  b  des  pièces  rares  volume  in  8*.  Paris.Didier  fc  C",  libraires-éditeurs,  1 867. 

ou  médites,  par  M.  Eugène  Baret,  profeffeur  de  littera- 
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de  fon  temps  à  l'imitation  de  ceux  d'Auvergne  &  de  Limoufin.  ••  ...Et  quafi  o  primeiro,  dit-il,  que 
na  lingoa  portuguefa  fabtmos  f crever  verfos,  o  que  elle  e  os  (laquelle  tempo  começarao  fazer  aa  initaçao 
dos  Arvernos  ir  "Provençaes.  - 

Dans  un  traité  de  verfification  *  de  grammaire  en  roman  du  midi,  écrit  au  Xlll'fiècle, 
Raymond  Vidal  confirme  cette  appellation  :  ■  Tout  homme  qui  veut  s'adonner  à  la  poéfie  doit 
premièrement  favoir  que  nul  idiome  n'eft  notre  droit  *  naturel  langage,  hormis  celui  qu'on 
parle  en  Limoufin,  en  Auvergne,  en  Quercy.  Totz  hom  que  vol  trobar  ni  entendre  deu  primtrament 
faber  que  neguna  parladura  no  es  naturals  ni  drtcha  del  nojlre  lingage,  mais  aquella  de  Lemofi  Ù"  de 
Troenza,  e  i  Ahernha  e  de  Caerfim  (i).  Terque  ieu  vos  die  que  quant  ren  parlerai  de  Lemofi  s,  que  Mas 
eflas  terras  entendas,  e  totas  lor  vezinas,  e  totas  ctllas  que  [on  entre  ellas.  Et  tôt  l'orne  que  en  aquellas 
fon  nat  ni  norrit,  an  la  parladura  natural  e  drecha.  » 

Voilà  pour  le  fujet  que  nous  traitons  un  texte  capital.  Toutes  les  contrées  voifincs  de  tcAuvergne 
parloient  la  langue  romane,  Se  la  parloient  alors  d'une  manière  naturelle  *  correcte.  Ainfi  plus 
de  doute.  Puifque  nous  trouvons  dans  le  Lyonnois ,  le  Forez ,  le  Beaujolois  &  les  contrées 
adjacentes  de  nombreux  documents  du  XIII»  fiècle  en  dialcclc  de  la  langue  romane;  puifqu'il 
fera  démontré  que  ces  dialccTcs  étoient  alors  généralement  parlés  dans  nos  contrées,  à  plus  forte 
raifon  devoit-on  les  parler  d'une  manière  plus  pure,  moins  altérée  par  le  françois  dans  l'âge 
d'or  de  la  littérature  des  Troubadours.  «  Il  ne  fuffit  pas,  ajoute  M.  Barct,  d'avoir  tracé  les  limites 
géographiques  de  cette  littérature  :  il  faut  effayer  de  meure  dans  l'hiftoirc  de  cette  littérature  un 
autre  ordre  que  l'ordre  alphabétique  ;  il  faut  déterminer  avec  précifion  le*  divifions  naturelles 
de  cette  hiftoire,  en  groupant  les  Troubadours  auprès  des  foyers  littéraires  diflinlls  qui  eurent 
quelque  temps  une  exifienec  fimultanée  dans  le  Midi  &  qui,  après  avoir  brillé  avec  plus  ou  moins 
d'éclat,  finirent  fuccefïivement  par  s'éteindre.  » 

Puis,  comblant  une  profonde  lacune  dans  les  travaux  de  Fauriel,  en  redrcfTant  fon  erreur 
capitale  qui  eonfiftoit  à  affigner  à  la  feule  Provence  l'honneur  d'avoir  été  le  berceau  &  le 
foyer  de  cette  littérature,  M.  Baret  nous  fait  connoitre  le  premier  les  diverfes  écoles  des 
Troubadours. 

«  Quand  on  embrafTc,  dit-il,  dans  fon  enfemble  le  développement  général  de  la  poéfie  romane 
du  Midi,  on  y  diftingue  un  grand  nombre  de  centres  littéraires  ou  d'écoles  qu'une  étude  attentive 
permet  de  réduire  à  cinq  principales.  A  ces  écoles  différentes  correfpondent  autant  dégroupes 
de  Troubadours.  »  A  l'appui  de  fon  opinion,  M.  Baret  donne  un  tableau  de  leurs  principales 
écoles,  avec  les  noms  des  poètes  qui  en  faifoient  partie.  Le  voici  en  abrégé  *  comme  vue 
d'cnfemble:  Les  Ecoles  d'Aquitaine,  c'eft -à-dire  l'Ecole  Limoufint ,  celle  de  Gafcogne  3c  celle  de 
Saintonge.  Les  Ecoles  de  Languedoc  •  Ecole  de  Touloufe,  Ecole  de  Narbonne,  Ecole  de  Béziers.  Les  Ecoles 
de  "Provence .  Ecole  de  "Provence  proprement  dite,  Ecole  de  Vienne,  Ecole  de  Montserrat.  Enfin  les  Ecoles 
de  Rodez  &  d Auvergne 

A  caufe  du  voifinage  du  Forez,  il  ne  fera  pas  fans  intérêt  de  citer  les  noms  des  Troubadours 
de  l Ecole  de  Vienne  &  de  l'Ecole  d'Auvergne.  Voici  ceux  de  la  première  :  «  Ogicrs,  de  Saint  Donat, 


(i)  Ces  texte»  divers  rtfolvent  une  queftion  impor- 
tante contre  M.  Fauriel,  lorfqu'il  prétend  que  les  Trouba- 
dours, nés  dans  le  Limoufin  le  l'Auvergne,  rte  trouvèrent 
point  dans  leur  pays  la  langue  poétique  romane.  .  Ce 
n'était  pas,  dit-il,  dans  ces  contrées  qu'avait  commencé 
la  poéfie  chevalerefque.  Cette  poéfie  n'était  la  qu'âne 
poéfie  adoptne,  qu'une  poéfie  apprife,  née  plus  au  midi, 
plui  prêt  des  bords  de  la  Méditerranée  &■  des  Pyrénées.  ■ 
Et  ailleurs  :  .  L'idiome  de  cette  poéfie  n'étMt  point  celui 
du  Poitou  ;  ce  n'était  &  ne  pouvait  être  pour  les  Poitevins 


qu'un  idiome  littéraire;  ts  la  mhne  obfenation  t'applique 
au  Limoufin,  bien  que  non  au  même  degré;  car  l'idiome 
limoufin  Te  rapproche  bien  plus  du  provençal  littéraire 
que  le  poitevin.  Ainfi  donc,  ni  le  Poitou  ni  le  Limoufin 
ne  furent  le  foyer  de  cette  poefie  qu'y  cultivèrent  le  Comte 
de  Poitiers  Sr  le  Seigneur  de  Ventadour;  elle  n'était  point 
néetJ;  elle  y  avait  été  portée  d'ailleurs,  de  quelque  lieu 
fitué  plus  au  midi,  plus  prés  des  bords  de  la  Méditer- 
ranée. .  (Hifl.  de  la  poefie  provençale.) 
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1 162.  —  Cuilhcro  Rainol.  —  Folquet,  de  Romans,  1212.—  Comtefle  de  Die.  —  Guilhem  Magret. 

—  Arn.  Guilhem  de  Marfan.  A  la  féconde  appartenoient  :  Pons  de  Capdeuil,  mort  en  1 137.  — 
P.  du  Vernègue,  mort  en  1 1  f 2.  —  Guilhem  de  St.  Didier,  1  if  2.  1 i8f.  —  Robert  1"  Dauphin. 

—  Bertrand  de  La  Tour  (en  Auvergne),  1 170.  —  Robert,  Evêque  de  Clermont,  1 170.  —  Peirols, 
de  Rochefort,  1170.  —  Pierre  de  Maenfac,  1170.  —  Pierre  Péliflier,  de  Marcel,  Vicomté  de 
Turenne,  1 170.  —  Pierre  Roger,  de  Clermont.  —  Guilhem  Adhémar,  de  Marvis,  en  Gévaudan, 
mort  en  1190.  —  Gavaudan  le  Vieux,  1189.  —  Pierre  d'Auvergne  le  Vieux,  de  Clermont, 
1214  (1).  —  Bertrand  d'Aurelle,  121  f,  1280.  —  Peire  Cardinal,  de  Veillac,  Evèché  du  Puy,  mort 
en  1 706.  —  La  dame  Caflelloze.  —  Garins  Le  Brun,  de  Neillac,  Evêché  du  Puy.  —  Gaufleran  de 
Saint-Leydier,  en  Velay.  —  Le  Moine  de  Montaudon,  de  Vie,  près  d'Aurillac.  —  Le  Vicomte  de 
Turenne. ■ 

«  La  Province  dont  Clermont  a  été  la  capitale,  dit  plus  loin  M.  Baret,  a  été  en  partie  le  berceau 
de  la  poéfie  provençale.  »  Il  cite,  entre  autres,  le  Vicomte  de  Turenne  &  le  Marquis  de 
Canilhac  comme  ayant  attiré  auprès  d'eux  des  Troubadours  en  renom.  «  Plus  d'un  lecteur 
n'apprendra  peut-être  pas  fans  ctonnement  la  renommée  littéraire  dont  jouirent,  au  douzième 
fîècle,  des  cantons  oubliés,  comme  le  Bas-Limoufin,  le  Haut  Périgord,  les  Marches  d'Auvergne, 
le  Velay,  le  Gévaudan...  De  localités  très-fecondaires...  fortirent  des  hommes  dont  la  renommée 
remplit  toute  l'Europe  du  Moyen-Age,  des  poètes  dont  les  vers  ont  été  regardés  comme  des 
modèles,  non  pas  de  leur  temps  ni  dans  leur  pays,  mais  un  fiècle  plus  tard,  a  l'étranger,  au 
jugement  des  plus  grands,  des  plus  beaux  génies.  Pétrarque,  dans  le  Triomphe  d'amour,  confacre 
les  noms  de  Rudel,  Prince  de  Blaye,  des  deux  Arnaud,  de  Pierre  d'Auvergne,  d'une  foule 

d'autres. ..  Dante  traite  comme  Virgile  Giraud  de  Borncilh  *  Aymeric  de  Puyguilhem   En 

cflayant  de  déterminer  pour  la  première  fois  ces  foyers  divers  de  la  littérature  romane  du 
Midi,  je  ne  prétends  nullement  les  repréfenter  comme  des  efpèces  d'académies  où  réfidaient 
aflldùment  les  Troubadours.  11  y  eut...  des  établiflements  de  ce  genre  dans  le  midi  de  l'Europe, 
mais  ils  ne  furent  inftitués  que  plus  tard.  De  ce  nombre  eft  la  célèbre  Académie  des  jeux 
floraux  de  Touloufe,  qui  ne  rut  peut-être  que  la  réorganifation  d'une  académie  beaucoup  plus 
ancienne  » 

«  Indépendamment  des  récitations,  des  fêtes  poétiques  auxquelles  donnait  accidentellement 
lieu,  dans  chaque  château,  le  partage  de  chaque  troubadour,  il  y  avait,  en  des  lieux  &  à  des 
époques  déterminées,  des  concours,  des  réunions,  ayant  directement  pour  but  d'encourager  a 
de  perfectionner  cet  art  de  trouver,  alors  fi  cher  &  réputé  fi  néceflairc.  De  toutes  les  inflitutions 
établies  dans  ce  but,  la  plus  importante  fut  celle  du  Puy  en  Velay,  l'un  des  plus  vieux  *  des 
plus  renommés  fanctuaircs  de  la  terre  des  Gaules,  refpccté  des  Romains  qui  y  élevèrent  un 
temple  à  trois  divinités  parèdres  :  Auguftc,  Adidon  (divinité  gauloife),  ft  Diane  ou  Ifis,  purifié  A 
fanÂifié  depuis  par  le  Chriftianifme  fous  le  nom  de  Puy-Saiute-Marie  (2).  » 

Ceft  à  M.  Fauriel  qu'eft  due  la  révélation  de  ces  faits  fi  intéreflants  pour  le  Puy  &  les 
contrées  voifines,  qui  durent  néceflai  rement  fubir  dans  une  certaine  mefure  cette  puiflante 
influence  littéraire. 

-  De  toutes  les  inflitutions,  dit  Fauriel  qui  eurent  pour  but  l'encouragement  ou  le  perfec- 
tionnement de  la  poéfie  provençale,  la  plus  imponante  fut  celle  du  Puy  en  Velay,  alors  nommé 
le  Puy-Saintc-Marie.  J'ai  parlé  avec  un  certain  détail,  dans  une  autre  circonftance,  des  fêtes 
chevalerefques  qui  avaient  lieu  chaque  année,  ou  du  moins  à  des  époques  fixes  &  rapprochées, 
dans  cette  ville  qui  faifait  partie  des  domaines  des  Comtes  de  Touloufe.  Ces  fêtes  étaient  le 

(1)  Ceft  par  erreur  que,  d'après  le  témoignage  1  mont.  (Hifl.  de  lu  poéfie  prov.,  par  Fauriel,  t.  Il  p.  10.) 

d'Eftienne  Pafquier,  nous  avons  dit  ci-delïus,  dans  une  I      (a)  Det  Troubadours  (f  de  leur  influence  fur  lj  littérj- 

note  de  la  page  15a,  que  Pierre  d'Auvergne  étoit  d'une  I  titre  du  midi  de  l'Europe,  fcc,  par  M.  Eugène  Baret. 

maifon  princier?;  il  eloit  fib  d'un  bourgeois  de  Cler-  |      (j)  Hiftoire  de  li  poéfie  provençale,  1.  III. 
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rendez-vous  de  toute  la  Chevalerie  du  Midi,  &  il  n'y  avait  point  de  vertu,  point  de  prétention 
chcvalercfque  à  laquelle  on  n'eût  ménagé,  dans  ces  réunions,  l'occafion  d'éclater  librement  dans 
toute  fa  vanité  4  toute  fon  énergie.  La  poéfie  n'y  avait  pas  été  négligée.  Au  nombre  des  jeux 
qui  faifaient  partie  de  l'inftitution,  il  y  avait  des  jeux  poétiques  dans  Icfquels  les  Troubadours  fc 
difputaient  le  prix  de  leur  art.  Us  présentaient  les  pièces  de  vers,  pour  lefquelles  ils  voulaient 
concourir,  à  un  tribunal  compofé  de  Troubadours  probablement  élus  par  eux,  qui  couronnait 
la  plus  belle  ou  les  plus  belles  en  motivant  fa  fentence  &  en  donnant  fur  les  pièces  non  cou- 
ronnées des  confeils  utiles  pour  le  progrès  de  l'art.  —  Nul  doute  qu'il  n'y  eut  dans  tout  le  Midi 
beaucoup  d'inftitutions  femblables.  Celle  du  Puy  eft  plus  remarquable  en  ce  qu'elle  fervit  de 
modèle  a  celles  qui  furent  organises  dans  le  nord  delà  France,  furtout  en  Normandie,  4  même 
en  Angleterre,  dans  la  brillante  période  de  la  littérature  anglo-normande.  Dans  ces  derniers  pays, 
tout  concours  poétique  du  genre  dont  il  s'agit  fut  nommé  d'une  manière  abfolue  U  "Puy,  U  "Puy 
i amour,  du  nom  de  la  ville  où  avait  lieu  celui  de  ces  concours  qui  avait  donné  l'idée  de  tous 
les  autres.  —  (Dans)  ces  réunions,  ces  concours  académiques,  les  Troubadours  figuraient  collec- 
tivement 4  en  grand  nombre,  a  raifon  des  rapports  qu'ils  avaient  entre  eux....  »  Les  lettrés  4 
les  grands  feigneurs  du  Forez,  qui  parloicnt  un  des  dialectes  de  la  langue  romane,  ne  dévoient  pas 
refter  étrangers  à  ces  fetes  célébrées  dans  le  voifinage,  4  il  eft  fort  probable  qu'ils  s'y  rendoient 
en  grand  nombre. 

Sauf  quelques  variantes,  les  divers  dialectes  de  la  langue  romane  étoient  compris  partout  dans 
nos  régions  méridionales.  Il  y  avoit  une  langue  commune,  un  accent,  une  manière  de  prononcer, 
qui  fentoit  fa  filiation  latine  directe. 

Il  ne  faut  pas  croire,  dit  M.  Barct,  qui  infifte  avec  raifon  fur  ce  point  pour  détruire  la  grave 
erreur  de  Fauriel,  »  que  pour  entendre  la  langue  vulgaire  du  Midi  en  général,  ou  en  particulier 
la  langue  littéraire  des  Troubadours,  il  fuffirait  d'apprendre  le  dialecte  provençal,  ce  qui  ferait 
une  erreur  profonde.  Ce  n'eft  pas,  en  effet,  de  la  Provence  proprement  dite  que  fortirent  les 
meilleurs  Troubadours.  Giraud  de  Borneilh,  Bertrand  de  Born,  Bernard  de  Vcntadour  naquirent 
loin  des  bords  du  Rhône,  4  l'on  ne  peut  admettre  qu'ils  aient  quitté  la  langue  du  Périgord,  de 
l'Auvergne  4  du  Bas-Limoufin  pour  emprunter  le  dialecte  de  la  Provence.  La  langue  romane,  aux 
douzième  &  treizième  fièclti,  régnait  à  peu  près  dans  les  mimes  contrées  où  elle  eft  encore  parlée 
aujourd'hui.  Chaque  troubadour,  pour  l'apprendre,  n'avait,  en  quelque  forte,  qu'à  ouvrir  les 
oreilles.  Seulement,  il  eft  probable  que  dans  les  hautes  clafTes,  pour  lefquelles  chantaient  les 
Troubadours,  cette  langue  avait  alors  plus  d'élégance  4  d'unité  qu'elle  n'en  a  maintenant  dans  le 
peuple.  Voilà  pourquoi,  fans  doute,  le  dialecte  d'Arnaud  de  Marveilh,  né  à  l'extrémité  fepten- 
trionale  de  l'Evêché  du  Périgord,  ne  diffère  guère  plus  de  la  langue  de  Pons  de  Capdueilh,  qui 
était  touloufain,  que  du  dialecte  de  Folquet,  de  Marfeille.  —  Peut-être,  à  une  époque  reculée, 
les  récits,  les  pérégrinations  affidues  des  jongleurs  contribuèrent-ils  à  établir  4  à  maintenir  quelque 
unité  dans  la  langue  romane,  même  parmi  les  clafTes  inférieures  de  la  fociété  (t).  Mais  quand 
eurent  difparu  ces  poètes  du  peuple,  qui  du  moins  alors  fourniffaient  à  fon  efprit  un  aliment 
dont  il  a  été  trop  privé  depuis,  la  langue  romane,  privée  en  même  temps  de  l'action  4  du 
concours  des  clafles  féodales,  ruinées  par  Simon  de  Montfort  4  fes  partifans,  fc  partagea  en  un 
nombre  infini  de  dialectes  qui  varient  de  province  à  province,  quelquefois  de  canton  à  canton, 
renfermant  tous  un  certain  nombre  de  locutions  4  de  mots  inconnus  au  dialecte  voifîn.  Il  eft 
même  certain  que  ces  nuances  exilaient  à  l'époque  des  Troubadours,  puifque  Raimbaud  de 
Vaqueiras  écrivit  une  pièce  (defeort)  en  cinq  dialectes  différents.  » 

La  croifade  contre  les  Albigeois,  prechée  par  le  Pape  Innocent  III  (1208),  porta  un  coup 
fatal  à  cette  belle  langue  littéraire.  Les  Chevaliers  du  nord  de  la  France,  encore  groffiers  4 

(i)  Suivant  Fauriel,  il  y  eut  au  XII*  fiéele  des  ehan-  I  dan*  les  rang*  du  peuple  du  Midi,  U  qui  durent  trouver 
fon»,  fto  pocfie*  romane»  qui  furent  chantée*  partout  I   des  éclios  dans  le  lyonnois  &  le  forei. 
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barbares,  noyèrent  dans  le  fang  cette  civilifation  du  Midi  fi  élégante,  fi  chevalerefque,  fi  fpiri- 
tuelle,  fi  indépendante  par  la  penfée,  &  en  même  temps  fi  corrompue.  Le  Pape  Innocent  III 
organifa  contre  elle  l'Inquifition  *  envoya  au  bûcher  un  grand  nombre  d'hérétiques.  «  Le  clergé, 
dit  Fauriel,  déteftait  cette  langue  dans  laquelle  tant  de  reproches  hardis  lui  avaient  été  faits. 
Dans  une  bulle  de  1 24c ,  le  Pape  Innocent  I V  la  qualifie  de  langue  hérétique  &  en  interdit  l'ufagc 
aux  étudiants.  -  Les  fuites  de  la  croifade  furent  mortelles  pour  la  poéfie  provençale.  «  Les  procé  - 
dures  de  l'Inquifition  contre  les  perfonnages  fufpects  d'héréfie,  dit  Fauriel,  l'inftitution  d'une 
Univerfité  à  Touloufe  vers  le  milieu  du  XIII*  fiècle,  la  guerre  déclarée  aux  livres  écrits  en 
langue  romane  &  particulièrement  a  ceux  où  l'on  voyait  quelque  chofe  d'hérétique  ou  de  favorable 
à  l'héréfie,  accélérèrent  la  chute  de  la  littérature  provençale  -,  elles  la  tuèrent  en  fleur  fans  lui 
laiffer  le  temps  de  porter  des  fruits.  Dès  la  premièra  années  du  XIV  fiècle,  on  n'écrivait  presque 
plus  en  provençal,  &,  dans  le  peu  qui  s'écrivait,  on  ne  reconnaijfait  plus  l'idiome  des  Troubadours. 
Quelques  années  plus  tard,  cet  idiome  ceffa  d'être  entendu.  —  Les  manuferits  provençaux  de 
tout  genre  qui  avaient  jufque-là  furvécu  à  la  guerre  qu'on  leur  faifait,  &  qui  pouvaient  être  encore 
alors  aflez  nombreux,  devinrent  de  plus  en  plus  rares,  de  moins  en  moins  compris;  8c,  dans  le 
courant  même  du  XI V  fiècle,  le  moment  arriva  où,  fe  trouvant  tout  à  fait  inutiles  *  hors  d'ufage. 
ils  redevinrent  innocents  (1).  » 

«  En  Provence,  la  Cour  françaife  de  Charles  d'Anjou  amena  à  fa  fuite  la  langue  françaife  (2). 
Une  lutte  s'établit,  mais  l'idiome  de  la  Cour  devait  finir  par  l'emporter.  —  Tous  les  auteurs  font 
d'accord  pour  fignaler  dès  cette  époque  une  grave  altération  dans  le  Provençal,  fous  l'influence 
dr  par  l'immixtion  du  français.  Il  eft  aifé  de  s'en  apercevoir  dans  les  productions  des  Troubadours 
du  XIV*  fiècle.  Par  exemple,  les  vers  alexandrins  de  Bernard  Rafcas  offrent  déjà  cette  phyfio 
nomie  françaife  que  préfentent  trop  fouvent  les  vers  de  Jafmin.  —  La  littérature  romane  du  Midi 
ayant  été  l'expreffion  d'un  peuple  &  d'une  civilifation  à  part,  cette  littérature  devait  finir  avec 
la  perfonnalité  ou...  avec  l'indépendance  de  ce  peuple.  Le  gouvernement  de  la  Provence,  fous 
les  deux  dernières  maifons  d'Anjou,  a  duré  270  ans  (1246-1482).  Ce  fait  peut  fervir  à  faire 
comprendre  comment  a  prévalu  dans  la  langue  françaife  l'ufage  de  caradérifer  la  langue  &  la 
littérature  du  Midi  par  l'épithète  de  provençale,  pourquoi  l'idée  de  Provence  a  dominé  au  Nord  & 
s' eft  maintenue  jufqu'à  nous.  —  La  Provence  avait  recueilli  l'héritage  littéraire  &  politique  de 
tout  le  Midi  à  l'arrivée  des  hommes  de  la  fuite  de  Charles.  Seule  en  deçà  des  Pyrénées,  la 
Provence  repréfenta  la  littérature  méridionale  pendant  deux  fiècles  &  demi.  Il  était  naturel  que 
des  Français  du  Nord,  peu  curieux  de  diftinctions,  peu  foucieux  de  poéfics  qu'ils  entendaient 
mal,  aient  confondu  fous  le  titre  de  provençale  fj)  toute  cette  littérature  romane  qui  n'était  plus 
cultivée  qu'en  Provence  quand  ils  s'établirent  dans  le  Midi  (4).  » 

Ces  citations  conduiront  le  lecteur  à  fe  mieux  rendre  compte  par  lui-même  du  contre-coup 
que  dut  faire  îentir  dans  nos  contrées  la  croifade  contre  les  Albigeois.  Lyon  furtout  dut  en 
fouffrir  autant  pour  fon  commerce  que  pour  fa  langue.  Le  françois  dut  envahir  de  plus  en  plus 
fon  idiome,  &  c'eft  peut-être  à  cette  caufe  autant  qu'à  la  pofition  intermédiaire  de  cette 
grande  cité  qu'il  faut  attribuer  le  caractère  mixte  qu'il  préfente  pendant  le  XIII*  *  le  XIV  fiècle. 
Ce  que  nous  connoiffbns,  en  effet,  de  cet  idiome  eft  un  mélange  de  langue  d  oc  &  de  langue 
d'oïl,  mais  où  la  première  domine  encore  dans  une  grande  proportion. 


li)  Hijloire  dt  h  poèfit  provençale,  par  rauncl. 

(a)  Les  Troubadours  &  leur  influence  fur  le  midi  de 
l'Europe,  par  M.  Eugène  Baret. 

(j)  C'eft  cet  ufoge  confacré  qui  a  conduit  Fauriel  è  le 
fervir  fi  improprement  de  cette  dénomination. 

(4)  Lor»  de  la  croifade  contre  k-s  Albigeoi»,  le  Comte 


de  Provence,  t'ètant  prononce  contre  l'herefie  dont  ils 
etoient  aceufés,  mit  amfi  fe*  Etat»  a  l'abri  d'une  invafion. 
La  poéfie  romane  trouva  un  dernier  afile  à  fa  Cour  juf- 
qu'à la  mort  du  dernier  Bérenger,  jufqu'a  l'avènement 
de  Chartes  d'Anjou,  Ton  furceftW. 
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DOCUMENTS  DU  XIIIe  SlfcClF. 

Charte  des  privilèges  de  St.  'Bonnet  le  Château,  en  langue  <Toc.  —  La  îMure  la  prend  pour  du 
vieux  gaulois.  —  Etude  de  cette  charte  au  point  de  vue  de  la  linguiftique .  —  Opinion  de 
SM.  Gras,  auteur  du  Dictionnaire  du  patois  fbréfien,y«r  cette  charte.  —  Sa  rejfemblance 
avec  les  patois  aâuels  des  environs  de  St.  Bonnet,  avec  ceux  SVffon,  d'oApinac,  6v. — 
Opinion  de  cM.  Onofrio  fur  cette  même  charte.  —  Charte  de  Beffe  en  (Auvergne  — 
Identité  de  la  langue  dans  laquelle  elle  efl  écrite  avec  celle  de  St.  'Bonnet.  —  Terrier  de  la 
Commanderie  de  Cha\elles  fur  Lyon,  de  1290,  rédigé  en  langue  vulgaire  du  Forej,  un  des 
fous-dialeâes  de  la  langue  if  oc.  —  Treuves  puifées  dans  un  grand  nombre  de  titres  ditfè- 
rents,  de  lexijlence  de  cet  idiome.  —  Chapitre  I"  des  vifions  de  {Marguerite  de  Vuin  en 
Savoie,  Trieur e  de  la  Char  neuf e  de  Tolleteins,  en  Brefje.  —  Un  fragment  de  la  langue 
vulgaire  de  la  Vombes  en  1 276.  —  Erreur  de  7{aynouard  fur  le  lieu  d'origine  de  ce 
fragment.  —  Charte  des  privilèges  de  Charlieu,  renfermant  des  mots  de  la  langue  I oïl. 
—  En  Bourbonnois  on  parloit  la  langue  d'oïl,  fauf  dans  le  fud  où  la  langue  d'oc  avoit 
pouffé  une  pointe.  —  Fragments  en  langue  d'oïl. 

Le  plus  ancien  6c  le  plus  curieux  monument  du  Forez  en  langue  vulgaire,  c'eft  la  charte  des 
privilèges  de  St.  Bonnet  le  Château,  donnée  vers  1224  par  Robert,  Seigneur  de  St.  Bonnet,  qui 
appartenoit  à  une  branche  des  Vicomtes  de  Lavieu.  Cette  charte,  qui  eft  rédigée  en  dialede 
auvergnat,  fut  confirmée  dans  la  même  langue,  une  première  fois,  en  1 270,  par  Jean  de  Chàtillon. 
Seigneur  de  St.  Bonnet,  au  nom  de  fa  femme  Dauphine,  petite-fille  6c  héritière  de  Robert  ;  une 
féconde  fois  en  novembre  1272,  par  Pierre  de  la  Roue  (de  la  Roa),  autre  mari  de  cette  même 
Dauphine.  C'eft  d'après  l'original  de  cette  dernière,  que  nous  donnons  pour  la  première  fois  un 
texte  exa<ft  &  correct  de  ce  document  fi  précieux  pour  l'hiftoire  de  la  langue  parlée  fur  et 
point  au  Moyen-Age.  (Voir  nos  Pièces  fupplementaires,  page  71  de  fuivantes). 

La  Mure,  qui  avoit  eu  fous  les  yeux  la  charte  de  confirmation  de  1 270,  oclroyée  par  Jean  de 
Chàtillon,  en  a  donné,  dans  les  Preuves  de  fon  manuferit  de  l'Hifloire  des  Ducs  de  Bourbon  &  iti 
Comtes  de  Forez,  un  texte  qui  fourmille  de  fautes  6c  qui  préfente  de  nombreuses  lacunes.  Il  avoit 
donné  à  ce  document  le  titre  que  voici  :  Fragment  d'un  ancien  concordat  en  vieux  gaulois,  î un  ftylt 
fort  barbare,  pafft  entre  le  feigneur  de  St.  Bonnet  &  Us  habitants  de  ladite  ville,  du  temps  du  Comte 
Renaud.  Ce  que  le  bonhomme  prenoit  pour  du  vieux  gaulois,  c'eft,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  de  l'auvergnat,  un  des  dialectes  de  la  langue  d'oc.  Il  ne  fauroit  y  avoir  le  moindre  doute  ï 
cet  égard.  La  plupart  des  mots,  par  leur  mode  de  conftruclion  &  leurs  définences,  de  même 
que  la  forme  des  temps  des  verbes  flr  certaines  particularités  caraétériftiques  de  fyntaxe,  fournif- 
fent  la  preuve  que  cette  charte  eft  en  langue  d'oc,  6c  d'un  type  même  aflez  pur  pour  l'époque. 

A  la  différence  de  l'Italien  &  de  l'Efpagnol,  qui,  dès  leur  origine,  ne  confervèrent  aucune 
trace  des  formes  de  la  déclinaifon  latine,  la  langue  d'oc  (de  même  que  la  langue  d'oïl)  en  avoit 
gardé  des  veftiges,  (mon  complets,  du  moins  cara&ériftiques.  Des  fut  cas  de  la  déclinaifon  latine, 
la  langue  d'oc  (ainfi  que  la  langue  d'oïl)  n'en  avoit  confervé  que  deux  :  l'un  pour  exprimer  le 
nominatif,  l'autre  qui  fuffifoit  pour  tous  les  cas  régis  ou  obliques.  On  fait  que  c'eft  a  Raynouard, 
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l'auteur  de  la  Grammaire  comparée  des  langues  de  f  Europe  latine  avec  la  langue  des  troubadours,  Se  du 
Lexique  roman,  qu'eft  due  cette  curieufe  découverte,  qui  lui  a  été  fuggérée  par  la  lecture  des 
grammaires  de  la  langue  d'oc  du  XI 11*  fiècle,  où  cette  règle  des  cas  fe  trouve  formellement 
exprimée. 

Le  favant  M.  Littré,  dans  fa  remarquable  Hijloire  de  la  langue  française,  a  plufieurs  fois  fignalé 
toute  l'importance  de  cette  découverte:  ••  Il  y  avait  fix  cas,  dit-il,  dans  le  latin  ;  il  y  en  a  deux 
dans  ta  langue  d'oc  Se  la  langue  d'oïl;  il  n'y  en  a  point  dans  l'ancien  italien  Se  l'ancien  efpagnol. 
C'eft  là,  à  partir  du  type  latin,  une  dégradation  qui  montre  que  la  langue  d'oc  Se  la  langue  d'oïl 
occupent  une  place  intermédiaire.  Au  moment  où  ces  quatre  langues  prennent  une  exiftenec 
propre,  la  décompofition  du  latin  était  moins  avancée  dans  le  domaine  franco-provençal  que 
dans  le  domaine  hifpano-italique.  Il  en  réfulte  invinciblement  que,  au  point  de  vue  philologique, 
les  langues  d'oc  St  d'oïl  font  les  aînées  des  langues  efpagnole  Se  italienne.  Ce  réfultat,  ainfî  acquis, 
a  des  applications  ;  la  plus  prochaine  eft  celle  qui  conftate  l'antériorité,  déformais  incontcftable, 
des  littératures  en  langue  d'oc  &  en  langue  d'oïl  fur  les  littératures  d'Efpagne  Se  d'Italie.» 

Notre  charte  de  St.  Bonnet  préfente  ce  caractère  eflenticl  de  la  langue  d'oc  des  premiers 
fiècles.  Le  nominatif  y  eft  toujours  indiqué  par  une  définence,  Se  les  autres  cas  régis  par  une 
autre  définence  qui  leur  eft  commune.  Exemple  :  Enz  Roberz,  feigner  de  St.  Bonnet,  doneit,  Sec. 
Et  plus  loin  :  E  neguns  hom  ne  neguna  femma  que  feia  kom  al  feignor,  &c.  Seigner,  comme  on  le 
voit,  eft  employé  pour  exprimer  le  nominatif,  le  fujet,  Se  feignor  pour  le  régime.  La  Mure,  qui  ne 
favoit  pas  fe  rendre  compte  du  motif  de  ces  terminaifons  différentes  dans  le  même  mot,  *  qui 
les  prenoit  fans  doute  pour  des  incorrections,  a  fupprimé  partout  dans  fa  copie  la  finale  en  er 
dans  le  mot  feigner,  &  y  a  fubftitué  la  finale  en  or:  li  ou  le  feignor.  Cette  bévue  a  été  fcrupuleu- 
fement  reproduite  par  tous  fes  copiftes.  La  règle  dont  nous  parlons  eft  rigoureufement  obfervée 
dans  la  charte  pour  tous  les  fubftantifs  qui  n'étoient  pas  encore  devenus  indéclinables.  Ainfi  on 
voit  que  le  mot  maifon  s'exprime  fous  cette  forme  au  nominatif  fingulier  :  li  maifos,  Se  pour  les  cas 
régis,  la  maifon;  la  moiller,  la  femme,  au  nominatif  fingulier,  Se  mullier  pour  les  cas  obliques; 
om,  homme,  au  nominatif  fingulier,  de  orne  au  régime  ;  //  orne,  au  nominatif  pluriel,  Se  los  homes,  à 
los  homes,  als  omz,  pour  les  cas  régis.  Exemple  :  Si  omde  St.  Bonnet,  aucua  orne  de  fors,  &c.  Femna 
eft  invariablement  employé  au  fingulier  pour  le  nominatif  Se  pour  les  cas  obliques  ;  mais  au  pluriel 
on  trouve  :  femnes  pour  le  nominatif,  *  las  fennas.  de  las  fennas,  à  las  fennas  pour  les  cas  régis  ; 
par  exception,  on  trouve  auffi  à  les  femnes,  pour  le  datif.  On  remarquera  que  certains  mots  ont 
des  définences  déforme  italienne:  //  omicidid,  (en latin,  homicidd),  li  laironici  (en  latin,  latrones); 
d'autres,  ft  c'eft  le  plus  grand  nombre,  ont  des  terminaifons  de  forme  efpagnole:  las  fennas;  al 
feignor;  li  chamjaor ;  mejjtos;  marchas;  les  articles  los,  las,  Sec.  Toutefois,  ce  feroit  une  grave 
erreur  de  luppofer,  comme  l'ont  fait  plufieurs  érudits  de  nos  pays,  que  ces  formes,  ces  définences 
ont  été  empruntées  (dans  nos  régions  fi  éloignées  de  l'Italie  Se  de  l'Efpagne)  à  la  langue  de  ces 
deux  nations.  Ces  définences  de  forme  italienne  Se  de  forme  efpagnole  font  également  communes 
à  la  langue  d'oc,  qui,  fous  ce  rapport,  a  été  plus  riche  que  les  deux  autres;  Se  c'eft  à  elle  feule 
qu'il  convient  de  les  rattacher,  quant  à  l'origine,  lorfqu'on  les  trouve  dans  de  vieilles  chartes  de 
nos  contrées  ou  dans  nos  patois.  On  peut  lire,  à  cet  égard,  les  judicieufes  remarques  de  M.  Littré, 
dans  fon  Hijloire  de  la  langue  françaife,  qui  démontre,  de  la  manière  la  plus  évidente,  que  certains 
mots  de  l'ancien  italien  Se  de  l'ancien  efpagnol,  que  l'on  trouve  auffi  dans  l'ancienne  langue  d'oc 
Se  dans  les  patois  qui  en  font  les  rejetons,  n'ont  pas  été  empruntes  par  cette  dernière  aux  deux 
autres  langues,  mais  qu'ils  font  le  réfultat  fimultané  de  la  décompofition  du  latin,  Se  d'une  recom- 
pofition  qui  a  eu  lieu  uniformément,  Se  fuivant  certaines  lois  générales,  dans  les  trois  régions 
où  font  éclos  l'italien,  l'efpagnol  Se  la  langue  d'oc.  Il  feroit  du  refte  impoffible  de  s'expliquer 
autrement  ces  reffemblances,  puifque  les  Italiens  de  les  Efpagnols,  fi  ce  n'eft  dans  les  régions  qui 
avoifinent  les  frontières  de  leur  pays,  n'ont  exercé  aucune  influence  dans  le  cœur  du  midi  Se 
le  centre  de  la  France,  *  que  d'ailleurs  il  eft  aujourd'hui  prouvé  que  la  langue  d'oc  eft  de 
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formation  plus  ancienne  que  le  groupe  hifpano-italien.  Il  faut  donc  rejeter  avec  foin,  lorfqu'on 
a  devant  les  yeux  des  textes  en  langue  vulgaire  ou  en  patois  de  nos  pays,  ces  prétendues 
étymologies  italiennes  *  efpagnoles. 

Un  érudit  de  mérite,  M.  Gras,  Archivifte  de  la  Diana  *  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Montbrifon, 
i  qui  l'on  doit  un  DiUionnaire  du  patois  foréfitn ,  ouvrage  intéreffant,  plein  de  favoir,  de  recherches 
*  d'aperçus  ingénieux,  m'écrivoit  ceci,  en  1863,  lors  de  la  découverte  de  la  charte  de  St.  Bonnet: 
-  Cette  charte  ferait  encore  entièrement  compréhenfible,  finon  pour  les  habitants  de  St.  Bonnet, 
au  moins  pour  ceux  d'Uffon,  localité  voifine  de  cette  ville.  Les  formes  des  divers  temps  du  verbe 
n'ont  pas  varié;  la  terminaifon  purement  efpagnole  des  noms  féminins  au  pluriel  s'cft  confervée 
(généralement,  en  Forez,  la  terminaifon  italienne  en  /  fermé  a  prévalu),  tous  les  mots  étrangers 
a  la  langue  françaife,  que  contient  la  charte  de  St.  Bonnet,  ont  gardé  leur  fignification,  a  l'excep- 
tion peut-être  du  mot  mailler,  femme,  que  nous  n'avons  jamais  entendu.  Au  refte,  pour  mieux 
juger  des  analogies  que  nous  fignalons,  voici  quelques  paffages  de  cette  charte  en  patois  des 
montagnes  d'Uflbn,  que  nous  donnons  en  regard  du  texte  original.  Il  cft  inutile  de  rappeler  que 
l'orthographe  étant  chofe  relativement  moderne,  il  ne  peut  être  queftion  ici  que  de  la  pro- 
nonciation. 


TtXTI  ORIGINAL  DE  L  A  CHARTE  DE 
SAINT  IONNET. 

Enz  Roberz,  feigner  de  Saint  Bonet,  doneit  a  toz 
loi  homts  e  a  totat  las  fennas  que  feriont  fei  home, 
que  naifon  peuriont  0  auriont  a  Saint  Bonet,  bot 
ufaitges  &  bones  cofdunmes  ai  tais  quant  funt 
eferites  en  aquefta  prefent  ckartra. 


TRADUCTION    EN    PATOIS    D  UiSON. 

lo  Roubert,  fegnor  de  Sant  Bounet,  duneis  a  tôt 
los  hommes  Ù"  à  totas  las  fennas  que  feriont  fous 
hommes,  que  maifou  peuriont  ou  auriont  i  Sont 
Bounet,  bos  ufageos  Ù"  bounas  cotumas  (?  tels 
qu'en  funt  eferitts  en  aquetta  prefenta  ckartra. 


E  neguns  hom  ne  neguna  femna  que  feia  hou 
al  feignor  e  aia  maifon  a  Saint  Bonet,  &c. 


Nengu  hommou  &  nenguna  fenna,  qui  feya  hom- 
mou  au  fegnor  &  aia  maifou  à  Sant  Bounet,  &c. 


Qui  enjanna  orne  a  Saint  Bonet...  de  qui  en  avant 
feria  li  marchas  tengus...,  &c. 


Quau  engoua  'n  hommou  de  Sant  Bounet. 
d'iqui  en  avant  fara  lo  marcha  tengu...,  &c. 


«  Une  foule  de  mots  *  de  phrafes  mêmes  de  cette  charte  revivent  encore  dans  le  patois 
d'Uffon.  Toutes  les  formes  des  verbes,  des  terminaifons  de  mots,  l'allure  générale  des  phrafes 
lui  appartiennent  encore...  La  charte  de  Saint  Bonnet  cft  écrite  en  dialecle  de  l'époque,  dialeéte 
appartenant  fans  contredit  i  la  langue  d'oc.  La  ville  de  Saint  Bonnet  a  perdu,  par  fes  relations 
commerciales,  beaucoup  de  fon  idiome  originel.  Mais  la  petite  ville  d'Uffon,  plus  ifolée  dans  la 
montagne,  l'a  confervé  plus  purement.  ■ 

Voici  un  fragment  de  cette  même  charte  en  patois  d'Apinac,  village  à  une  lieue  de  Saint 
Bonnet  le  Château,  entre  cette  ville  &  Uffon,  dont  nous  devons  communication  à  M.  Canivet, 
libraire  à  Lyon,  natif  d'Apinac. 


CHARTE  DE  SAINT  BONNET. 

Li  majer  pea  donne  lll  fols  de  fort  de  ces,  & 
iaqui  en  aval  la  fequencia. 

E  neguns  hom  ne  neguna  femna  que  feia  hom  al 
feignor  e  aia  maifon  i  Saint  Bonn  no  dona  lesda  | 


TRADUCTION   EN   PATOIS   D  APINAC. 

Le  majeur  donne  treis  feis  de  fors  de  cens  de  ichi 
en  avant  la  fequenfa. 

Et  aucun  homme  ni  aucuns  fenna  que  feriot  homme 
au  fegnour  &  «mot  na  maifou  à  Saint  Bonnet,  ne 
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daveir  que  feus  fia,  mas  tuit  t autre  la  dtvunt  que 
no  funt  ornes  al  fetgnor. 


Tuit  iquil  orne  e  iqueUs  femnes  que  mai/on  ont  a 
Saint  Bonet  Ut  poont  donar  o  vendre  a  toz  omet 
Ù"  a  totes  femntt,  fort  a  maifou  it  religion  e  a 
ckavalers  aquifl  non.  t  devunt  aveir  nutifon  per 
tufaitge  de  la  villa  fenz  la  wlunta  alfeignor.  .  . 
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douna  pat  (lefda)  à  perfonna,  mat  tout  tout  aoutret 
la  devount  que  ne  font  pas  do  fegnour. 

Tous  tous  hommes  Ù"  toutes  les  fennes  que  auront 
des  maifous  à  Saint  Bonnet  les  pourront  donné  ou 
vendre  à  tous  lous  hommes  &  à  toutes  fermas, 
excepta  à  una  maifou  de  religion  &  à  chavaliers 
que  ichi  ne  devont  pas  avei  una  maifou  fuivant 
tutzage  de  la  villa  de  Saint  Bonnet,  fenz  la  volunta 
dou  feignour  


M.  Onofrio,  dans  fon  Gloffaire  des  patois  du  Lyonnais,  Forez  &  Beaujolais,  ouvrage  qui  Te  diftingue 
par  quelques  bonnes  vues  d'enfetnble  ft  de  confeiencieufes  recherches,  dit  que  la  charte  de 
St.  Bonnet  •<  devrait  être  citée  comme  le  plus  ancien  texte  connu  en  dialecte  du  Forez,  fi  l'on 
pouvait  penfer  que  cet  acte  public  reproduit  bien  le  langage  alors  parlé  dans  la  province.  Mais, 
ajoute-t-il,  ainO  que  je  l'ai  fait  obferver  dans  l'Introduction,  les  actes  de  cette  nature  n'étaient 
prefque  jamais  rédigés  dans  un  langage  proprement  provincial.  Leur  rédacteur  cherchait  tou- 
jours à  fe  rapprocher  d'un  type  plus  général,  la  langue  d'oc  ou  la  langue  d'oïl,  fuivant  la  partie 
de  la  France  a  laquelle  appartenaient  ceux  pour  qui  il  écrivait.  La  charte  de  St.  Bonnet  eft 
beaucoup  plus  languedocienne  que  ne  l'eft  aucun  des  dialectes  actuellement  parles  dans  le  Forez. 
Or,  fi  ces  dialectes  euffent  eu,  au  XIII*  fiècle,  un  caractère  auffi  tranché,  on  ne  comprend  pas 
comment  ils  feraient  arrivés  au  caractère  tout  fpécial  qu'ils  ont  encore  aujourd'hui.  —  Bien  qu'on 
ne  puifie  y  voir  un  type  du  patois  foréfien,  la  charte  de  St.  Bonnet  eft  intéreflante  à  étudier 
pour  les  noms  d'objets  ou  d'inftruments  particuliers  à  la  province.  » 

M.  Gras,  qui  a  fait  une  étude  fi  attentive  &  fi  approfondie  de  nos  patois  du  Forez,  nous  femble 
avoir  réfolu  la  queftion  d'une  manière  fort  concluante.  Si,  dans  toute  la  partie  du  Forez  qui 
entoure  Saint  Bonnet  le  Château,  cette  charte,  à  part  quelques  mots,  eft  encore  aujourd'hui 
parfaitement  intelligible,  comme  il  le  prouve,  il  faut  admettre  que  le  dialecte  parlé  au  XIII*  ficelé 
dans  cette  région,  l'auvergnat,  s'écartoit  fort  peu  du  languedocien  (1).  On  ne  fauroit  fuppofer 
d'ailleurs  qu'une  charte  de  privilèges  eût  été  écrite  en  langue  d'oc  plutôt  qu'en  latin,  fi  elle  eût 
dû  refter  incompréhenfible,  même  en  partie,  pour  ceux  à  qui  elle  étoit  octroyée.  On  n'évitoit 
de  la  publier  dans  une  langue  morte  depuis  longtemps,  que  pour  la  donner  dans  un  dialecte  qui 
fût  à  la  portée  des  habitants  de  la  ville.  En  admettant  qu'elle  fût  écrite  en  roman  un  peu  plus 
pur  que  l'auvergnat,  elle  n'en  étoit  pas  moins  parfaitement  comprife  à  St.  Bonnet,  puifqu'elle  le 
feroit  encore  aujourd'hui. 

Chabrol,  dans  fes  Commentaires  fur  les  Coutumes  d'Auvergne  (t.  IV,  p.  9}),  a  publié  une 
charte  de  1 270,  également  en  dialecte  auvergnat,  accordée  par  Bertrand  de  la  Tour  aux  habitants 
de  Befle,  petite  ville  de  la  Baffe  Auvergne,  fur  la  même  ligne  que  Saint  Bonnet  le  Château ,  en 
tirant  de  l'eft  a  l'oueft.  Elle  eft  conçue,  dans  plufieurs  de  fes  articles,  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes  que  celle  de  St.  Bonnet  ;  elle  contient,  de  plus,  une  lifte  détaillée  de  tous  les  objets  qui 
fe  vendoient  au  marché  de  la  ville  &  qui  dévoient  payer  les  droits  de  layde.  Voici  quelques 
fragments  de  la  charte  de  Befle  : 

En  B.  de  la  Tor  e  Bertran  de  la  Tor,  fraire,  donneront  [à]  la  villa  de  Beffa  e  jureront  fobre  fans  a  toi 
los  hommes  e  a  totas  las  femnas  que  maifos  y  peuriont  e  i  auriont,  bos  ufatges  e  bonas  condumnhas  las 
melhors  que  hum  trobaria  a  ops  de  borfes  a  MontpeUir,  ni  al  Poy,  ni  a  Salvanhec,  ni  en  altras  bonas  vilas. 


(1)  M.  Loua  de  Baecker,  don»  (»  Grammaire  comparée 
des  langues  de  la  France,  dit  que  le  dialecte  auvergnat 
e(l  encore  parlé  daiit  le  département  de  la  Loire.  Cette 


opinion  eft  vraie  pour  le*  partie»  du  Forer  qui  avoifinent 
l'Auvergne,  mais  elle  eft  trop  ebfolue  pour  le»  autre*. 
(Voir  la  Préface  du  DUS.  patois  foréfien  de  M.  Crai.) 
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Ainfi,  comme  le  prouve  ce  partage,  c'étoit  fur  les  coutumes  des  bonnes  villes  du  Midi,  comme 
Montpellier,  que  fe  guidoit  le  Seigneur  de  Beffe,  comme  celui  de  St.  Bonnet,  pour  U  réda&ion 
des  chartes  qu'ils  accordoient  a  leurs  vaffaux;  il  y  avoit  communauté  dïnftitutions  locales, 
pour  cette  partie  du  Forez,  avec  le  Midi,  comme  il  y  avoit  communauté  de  langue. 

Voici  quelques  autres  fragments  de  cette  charte  qui  montreront  la  complète  reffemblance, 
fauf  quelques  légères  nuances,  du  langage  parlé  alors  à  St.  Bonnet  *  à  Bcffe,  ft  qui  n'eft  autre 
que  le  dialecte  auvergnat. 

...F.  ruit  aquilh  home  e  tôt  as  las  femnas  que  lor  aver  mettant  a  la  Beffa,  fer  paz  ni  per  guerra  qu'en 
B.  de  la  Tor  aia  am  lor  ni  am  lor  fenhoratges,  nol  perdrant  que  falv  Ù"  quiti  l'en  portarant.  Tuit  aquil 
home  que  a  Beffa  aurant  maifos,  per  neguna  guerra  no  las  perdrant,  e  anar  ni  a  venhir  non  auront  regard 
/ en  Bernar  de  la  Tor  ni  deliftus.  Qui  fa  maifo  vendra,  dara  dits  XX  fol.  XI!  d.  de  vtndas  e  am  las 
vendas  o  a  attrejar  en  Bernard  de  la  Tor. . .  E  atuit  aquil  homme  que  maifos  ant  a  Beffa  las  podont  donar 

0  vender  a  toz  homes  e  a  totas  femnas,  forfefans  e  a  morgues,  e  a  danonis,  e  a  chavaleirs,  e  a  firvtns 
aquift  noi  devon  aver  maifo  per  F  ufatge  de  la  vila.  En  Bernar  de  la  Tor  ni  hom  per  lui  non  ant  a  Beffa 
alberiatge,  ni  tolta,  ni  talha,  ni  quifia,  ni  compra  forfadament.  En  clam  III  fol.  En  colbz  d'orne  ni  de 
femna  iradamient  dont  clam  aura  en  Bernard  de  la  Tor  ni  fos  bailts  LX  fol.  a  fa  merce.  —  Si  batalha  es 
fermada  a  Beffa  en  la  cort  en  Bernar  de  la  Tor,  por  nitat  aurant  a  en  Bernard  de  la  Tor  LX  fol.  a  fa 
marce  d'aquel  ques  recreira,...  Qui  o  fai  a  l'altrui  molher  e  nos  proaz  ni  auci  home  ni  femna,  ni  embla 
altrui  aver  a  Beffa,  es  en  la  merce  en  Bernar  de  la  Tor.  Qui  intra  en  l'altrui  ort  a  Beffa  per  mal  faire 
dara  II  fol.  o  la  dent  en  Bernar  de  la  Tor  a  la  proja  XII  den.  E  fi  a  mefcla  e  om  i  trai  glafi  nudamen 
per  U  mefcla,  LX  fol.  a  la  marce  en  Bernard  de  la  Tor.  E  fi  a  Beffa  ven  falfadre  que  port  moneda 
{alfa,  li  falfedaz  es  en  Bernar  de  la  Tor....  De  livra  falfa  e  dt  marc  fais,  qui  en  vent  nin  compra 
fon  effient,  e  n'es  proaz,  LX  fol.  a  la  merce  en  Bernar  de  la  Tor.  D'alna  falfa  Vil  fol.  De  mefura  de 
vi  falfa  VII  fol.  De  carta  falfa  VU  fol.  De  laida  enblada  VU  fol.  En  chaval  e  en  tga,  en  mul,  llll  d.  de 
leida  qui  lo  vent,  d'afne  I  d.,  de  heu  e  de  vacha  l  d.,  una  dotfena  de  moltos  o  de  chabras  l  d.,  I  coir, 
mealha.  Una  dotfena  de  pels  de  chabras  l  d.;  Drapeirs  e  ferreis,  e  piliceirs,  e  cordoneirs,  e  coireirs, 

e  fabateirs,  que  al  merchat  ni  a  la  feira  venra,  dara  ufquets  VI  d.  Fan         Una  charretada  de  peifos  VI  d.; 

una  charrada  de  madeira  /  d.;  de  charrada  d'olas  l  d.;  de  charrada  de  lenha  U  fuz;  De  charrada  de  fruta 

1  d;...  A  Beffa  non  dru  hom  home  penre  fi  fienfa  W  donar,  finon  per  crim,  ni  nol  deu  hom  gatjar  de  fos 
vejlimens  en  charreira...  E  fi  femna  molherada  cuminal  venta  a  Beffa  per  putatge,  e  om  que  non  auria 
molher  jafia  am  Ihois,  non  es  tenguz  ves  en  Bernar  de  la  Tor.  Si  om  s'en  fuie  h  am  F  altrui  molher,  ni  femna 
am  Faltrui  marit,  non  deu  tornar  a  Beffa  tro  que  fainta  gleifa  los  i  torn.  Qui  foc  met  a  Beffa  a  murtre, 
ni  li  fat  mètre,  e  en  feria  proaz,  es  encorreguz  ves  en  Bernar  de  la  Tor,  e  jamais  non  deu  tornar  a  Beffa 

per  fagramtnt        datum  aiu;d  sanctum  saturninum,  die  jovis,  pofi  otlavas  beati  Joannis  ante 

Portam  Latinam,  anno  Dnmini  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo,  menfe  maii.  » 

Ainfi,  comme  il  cft  facile  de  le  voir,  à  St.  Bonnet  on  parloit,  à  quelques  nuances  près,  le  même 
diale<ftc  qu'en  Auvergne. 

Parloit-on  auffi  un  dialccle  ou  des  fous-dialcftcs  fe  rattachant  à  la  langue  d'oc  dans  les  autres 
parties  du  Forez»  De  nombreux  documents  nous  en  fourniffent  la  preuve.  Ainfi  il  exifte,  dans  les 
Archives  du  département  du  Rhône,  un  terrier  de  la  Commanderie  de  Chazellcsfur  Lyon,  en  date 
de  1290,  qui  comprend  plufieurs  paroiffes,  partie  en  Lyonnois,  partie  en  Forez,  fur  la  rive  droite 
de  ta  Loire,  &  qui  eft  rédigé  dans  un  dialeftc  ou  fous-dialeéte  qui  procède  évidemment  de  la 
langue  d'oc  (1).  La  plupart  des  noms  de  lieux,  comme  des  noms  de  perfonnes,  y  ont  leur  afpeét  * 
leur  accent  roman  ,  un  très-petit  nombre  font  en  latin  &  en  langue  d'oïl.  Voici  d'abord  les 
noms  des  paroiffes  comprifes  dans  le  terrier:  Chazelles;  Viricella  (Viriccllc),  Mayis  (Mays), 
Virigneou  (Virigneu);  Sant  Ciro  (St  Cyr),  Chaucans;  Alabefpin  (Laubépin),  La  Rajaa i  (La  Rajacc), 

(1)  Nou*  devons  communication  de  ce  document  «  i  ment  du  Rhône,  le  repiftrr,  qui  a  ;a  feuillets  eft  cot^ 
nuire  ami  M.  C«urV,,rr.  !<•  dofte  «rrh-.vifte  du  départe-    I    fous  le  n"  H  3\i6  de*  Archive*  du  département. 
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C<i/rf7/«K/(Chaftellus);  S.Chriftofori  (Saint  Chrifto  en  Chaftellus);  Gramont;  Chavrtyrts  (Chevrières); 
Avayefou  (Aveize);  Maringes;  Alla  Rivoria  (  Haute-Rivoire);  Bella  Garda  (Belle  Carde);  Sainôt" 
Andrée  lo  Poys  (St.  André  le  Puy);  Montraont  (Montront);  Cufeou  (Cufieu);  Rivaz  ;  Vtlchi  (Veauche); 
Sainôl  Baldomert  (St.  Galmier);  Chamboc  (Chambœuf);  Parrochia  S.  Dionifii  (St.  Denis  fur  Coife); 
Parrochia  de  Coyfi  (Coife);  Pomey  ;  Parrochia  de  ta  Chapella  (La  Chapelle  en  Vaudragon);  La 
parrochia  de  Duerna  (Duerne);  Parrochia  de  Saynti  Fey  (S1*  Foy  l'Argentièrc);  Parrochia  St.  Martin 
Anoaux  (St.  Martin  en  Haut);  Riviria  (Riverie);  Parrochia  St.  Andreou  la  Cofta  (  St.  André  la 
Cofte). 

Voici  quelques  noms  *  prénons  qui  figurent  dans  le  Terrier  :  Stevtna  Neyrona;  Hugo  Beyrous; 
Pierro  Granjous.  Joannes  Arodous ;  Joannts  "Boers  de  la  Chifa;  Pierro  cA fiers;  Gregorioi  del  Frares ; 
Peros  Tortorous;  Peros  Chalveus;  cAndreoux  "Barthalmoux  ;  Joanna  Granguy,  fuer  del  d'cAndroux , 
Eftevens  del  Mont;  Peroz  de  Montant  ;  Joannino  de  "Breyfi;  Johanna  Greyfeta;  Peros  "Bergous  ;  Peronella 
Cochonna;  Piroz  "Pupers  ;  Georgeo  de  Cojla  Chauda ;  Johan  de  l'Olmo  &  fos  frares;  li  hers 
Vartholomous  Fauro  ;  Teros  "Rochi ;  le  chapelan  deViricella ;  Michieux  del  Fey;  li  hers  Johans  "Barbier; 
li  hers  Garfon  de  May  s  ;  Mathia  de  la  Rochi;  "Barthelemou  de  Montaneou;  Stevana  "Bruvigata  ;  "Peros 
"Bétons;  "Peros  Gay;  Hugo  Guinans  ;  Johanna  Delmas;  Lourans  de  Chavanes  ;  "Peronella  Saguetova  ; 
Marietta  cAlleyri  ;  "Peros  de  la  Gorella  ;  Martins  de  "Bermouz;  "Peros  Fulchiron  ;  Johanes  "Buartous; 
"Pero  Goglars;  "Pero  de  Vilar  s  ;  Johans  del  Chambon  ;  Johans  del  Mafauz;  li  hers  "Pero  del  ZMafauz; 
cMatheoux  "Bertalays ;  Gregorios  "Paria;  Thomas  de  la  Rochi;  Johans  "Petitous  ;  Johannes  Salvagos . 
cAguefta  Salvagi  ;  li  hers  éftforel  Chalvo  ;  Colomba  "Bocyri  ;  cAnthoni  "Perrina  ;  Colombeta  Jays ,  Johans 
Crofet  de  Velchefa;  "Bartholomeous  de  "Balleou  ;  Johans  de  la  Grangi  ;  Johanna  "Brey fonda  ;  li  hers 
Stevene  del  Champ;  Johanna  Grayjfeta  &  Johanins  fos  filz,  &c. 

Les  redevances  font  auffi  écrites  en  langue  vulgaire: 

Hugo  Chaheuz  XVI  d.  /■  gallina  &ll  ras  de  cyva  alla  grant  mefura  por  fa  mayfon  &  porfon 
ort  &  por  la  vercheyri  qui  fe  tint  alla  mayfonon  &  por  les  pertenences.  Item,  lit  fol.  &  VIII  d. 
por  una  quartala  de  terra  qui  ejl  alla  "Boari  Ù"  por  un  paftural  qui  fi  tint. 

Martin  Savi gnous  de  la  Lounar,  ey  &  Johans  fos  frare,  XI  fol  &  III  gallines  &  XIII  comblas  de 
cyva  alla  mefura  de  la  fegla  por  loz  mayfon  Ù"  por  l'ort  qui  fe  tint  allor  mayfon  Ù"  por  III  feft. 
devercheri  qui  funt  de  devers  foleyl  levant,  devers  Coify  &  por  una  feftera  qui  ejl  de  juxta  les  très 
feflerés,  juxta  la  terra  Johan  Bartholomeou  &  por  très  quartalays  de  terra  que  en  orz,  que  en  vercheyres 
qui  funt  de  foz  fa  mayfon  devers  la  Symon,  &  por  una  emyna  de  hoc  en  dos  lues  de  juxta  la  Symon  & 
por  lo  prati  del  Brueyl  qui  ejl  juxta  lo  boc  Johan  Ros  0"  por  fon  prati  de  Fera  "Bruna  qui  efi  juxta  lo 
prati  (alias  Prà)  Perrin  de  Gencennay  &  por  très  feft.  que  de  terra  &c,  &c. 

S'il  n'exiftoit  que  ce  feul  document  où  l'on  trouvât  tant  de  noms  de  peribnnes  &  de  lieux  du 
Forez  dans  cette  forme  méridionale,  on  pourroit  concevoir  des  doutes  te  fe  dire  que  le  rédac- 
teur du  Terrier,  peut-être  homme  du  Midi,  auroit  pu  donner  capricieufement  à  tous  les  noms 
de  perfonnes  &  de  lieux  une  forme  *  une  définence  romanes. 

Mais  les  preuves  abondent  en  dehors  de  ce  document.  Ce  n'eft  pas  feulement,  en  effet,  dans 
ce  Terrier  que  l'on  trouve  des  noms  de  lieux  du  Forez  écrits  dans  ce  dialcdte  ;  fouvent,  au  milieu 
d'une  charte,  d'un  titre  en  latin,  ces  noms,  tels  qu'on  les  prononçoit  at  qu'on  les  écrivoit  alors, 
fe  détachent  du  texte  avec  leur  afped  roman  :  Sandus  Juftus  la  Pendua  (i);  en  la  Plaigni  (dans  la 
plaine  du  Forez)  (j);  in  nemoribus  noftris  de  la  Folofa  &  de  [Efpinaci  (7);  Sapolgo  (St.  Polgue  (4); 
les  curtils  de  la  Mayllenia,  de  la  Gameria  (paroiffe  de  St.  Viftor);  le  curtil  del  EJlivalz  (des  Eftivaux) 
(territoire  de  Cervière)  (f);  délia  Rajaci  (6).  Dans  un  ade  de  donation  que  fit  le  Comte  de  Forez 


(1)  Charte  n*  50  dans  les  Preuves, 
(a)  Ibidem. 

())  Teftament  de  Renaud,  Comte  de  Forez  (1)70). 
(4)  Inventaire  Chaverondter,  1. 1,  p.  103 . 


(t)  Inventaire  Chaverondicr,  n*  731. 

(6)  Ce  mot  fe  trouve  ainfi  écrit  dans  un  afle  de  vente 
du  mois  de  janvier  1385,  palTé  par  Acharia  de  Fon- 
loneys,  damoifeau  (Arcti.  de  l'Emp.,  P.  1594»,  C.  (6). 


Digitized  by  Google 


i66 

Guy  VI  a  l'églife  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  1 174,  on  lit  cette  phrafe  latine  où  fe  trouvent 
intercales  quelques  mots  de  formation  romane  :  «  Videlicet  in  parochla  de  Nullify,  duos  folidos  4 
unam  quartulam  avense  mey  combla,  mey  ras  &  unam  gallinam,  drc.  (1). 

«  Nos  vieilles  chartes,  dit  de  fon  côté  M.  Pierre  Gras,  dans  fon  DiBionnairt  du  patois  foréfin, 
depuis  le  XII*  jufqu'au  XVI*  fiècle,  contiennent  une  foule  de  mots  d'un  ufage  purement  local, 
*  que  Du  Cange  n'a  pu  connoître.  Nous  trouvons,  dans  certains  actes  du  Cartulaire  de  Savigny, 
le  mot  lifta  pour  défigner  une  mefurc  de  vigne  ;  c'eft  la  lite  actuelle  du  Forez.  Papon  emploie 
dans  fes  arrêts  les  mots  vie,  tos  Sec,  «  chofe,  propriété,  aqueduc,  conduit,  >•  que  le  patois  dit 
encore  veya,  ton.  On  trouve  dans  l'hiftorien  La  Mure  le  mot  poutr,  en  patois  pouâ,  pour  «  tailler 
la  vigne.  »  Et,  de  nos  jours,  les  annonces  judiciaires  contiennent  fouvent  la  mention  «  fous  les 
heurts,  »  fous  les  jardins,  qui  appartient  au  langage  vulgaire.  Nous  n'infifterons  pas  davantage 
fur  ce  point.  - 

Dans  les  pays  voifins  du  Forez,  on  parloit  également,  au  XIII*  fiècle,  un  idiome  mixte,  mais 
qui  procédoit  furtout  de  la  langue  d'oc.  On  peut  citer,  entre  autres,  le  curieux  fragment  écrit 
par  Marguerite,  fille  du  Seigneur  de  Duin,  en  Savoie,  prieure  de  la  Chartreufe  de  Polleteins,  en 
Brcffe,  morte  dans  ce  couvent  le  9  février  i  }io.  «  On  a  trouvé  dans  les  archives  de  ce  cou- 
vent, dit  M.  Champollion ,  qui  a  mis  le  premier  au  jour  ce  fragment,  pluiieurs  écrits  de  cette 
Prieure,  *  d'autant  plus  intéreffants  que  la  plupart  portent  une  date  bien  conftatée  (2).  Le 
manuferit  unique  qui  les  contient  eft  entre  mes  mains.  » 

CHAPITRE   1*'  DES   VISIONS   DE    LA   BIENHEUREUSE  MARGUERITE   Dl    DUIN:  Oy  mt  ftmblo 

que  you  vos  ay  kuy  dire  que  quant  avez  huy  racontar  alcuna  graci  que  noflres  fires  a  fayt  a  acutts  de  fous 
amis,  que  vos  valis  meu  gran  temps  &  perçoque  yo  de/iuro  voftro  falvament  ajfi  comoyo  foy  lo  meis,jo 
vos  diroy  al  plus  briament  que  porroi  un  a  grant  corfefi  que  noftret  près  a  fayt  a  una  ptrfona  que  yo 
coneiffo  non  a  pas  mout  de  temps  ;  &  perçoque  illi  vos  tort  a  plus  grand  profit,  yo  vos  direy  la  reyjbn  pro 
que  crey  que  Deus  las  ly  a  fayt.  Citi  creatora  per  graci  de  noftre  Seignor  aveyt  efeript  en  fon  cor  la 
feinti  via  que  Deus  Jhefu  Chrift  menet  en  terra,  &  fos  bons  exemplos  &  fa  bona  dotlrina.  E  aveit  illi  nets 
lo  dous  Jhefu  Chrift  en  fon  cor  que  oy  li  eret  femblant  alcuna  veis  que  il  l'y  fut  prefent,  ù"  que  u  tenit 
un  livras  clos  en  fa  mayn  per  liey  enfennier.  Cis  livros  eret  toy  ejerit  per  defor  de  Ittros  blanches,  neyras 
ir  vermillas.  Li  femel  dtl  livros  erant  eferit  de  letros  d'or;  en  Us  Ittros  blanchas  eret  eferita  li  fauntla 
conventions  al  beneit  fil  Dtu,  liquaus  fut  tota  blanchi por  fa  très  grant  innocent! &por  fes  fantles  oures. 
En  les  neyras  erant  eferit  li  col  (t  les  templeas  &  les  orduras  que  lui  jue  li  gitavoun  en  fa  fantïi 
faci  &  per  fon  noble  cor,  tant  que  il  femblcuet  eftre  mtfcus.  En  Us  vermillas  erant  eferite  les  plats  &  li 
pretiou  fans  qui  fot  efpanchiis  por  nos.  Et  pos  cran  dos  femeus  qui  clofan  lo  livros  qui  erit  eferit  de  lettroi 
d'or.  En  tun  aveyt  eferit:  Deus  erit  omnia  in  omnibus;  en  ïautros  aveyt  eferit:  Mirabilis  Deus  in 
fanftis  fuis.  Or  vos  diray  briament  cornant  ci  créature  fe  tftudiavet  en  cet  livros.  Quand  veneit  lo  matin, 
illi  commençavet  a  plorar  &  penfar  cornent  ly  beneys  fius  "Deu  volit  defeendre  en  la  miferi  de  ce  mond  & 
prendre  noftra  humanita,  ajotar  a  fa  deita  en  tôt  maneri  que  l'on  puet  dire  que  Deus  qui  eret  immortaufu 
mors  por  nos.  zApris  illi  penfava  la  grant  humilita  que  fut  en  el,  Ù"  pues  penfava  cornent  el  volit  eftre 
perftgus  tos  jors.  cdprrs  penfava  en  fa  grant  poureta  y  en  fa  grant  patianci,  i?  cornent  el  fu  obediffens 
tant  que  a  la  mort.  Quant  illi  aveyt  ben  regarda  cet  livra,  illi  commençavet  à  liere  el  livro  de  fa  concienci, 
loquel  illi  trovaret  tôt  plen  de  foueta  &  de  meçonges.  Quant  illi  regardavet  la  humilita  Jhefu  Chrift, 
illife  trovavet  tota  pltyna  de  guel.  Quant  illi  penfavet  qùelU  volit  eftre  mefpreftes  (fperfegus,  illi  trovavet 
en  Je  tôt  lo  contrary  (j).  » 

Rapprochons  de  ce  curieux  fragment  la  pièce  fuivante  que  M.  Guigue,  notre  collaborateur  * 


(1)  Hifioire  du  Forq,  par  M.  Aug.  Bernard,  ».  I", 
p.  359. 

(a)  NouvtUtt  recherches  fur  lei  parois  ou  idiomtt  vul- 
gaires de  li  France,  fc.  en  particulier  fur  ceux  du  dépar. 


ternent  de  l'Ilere,  te,  par  M.  J.-J.  Champollioo.Figeac. 
Paris,  in  13,  cl>er  Goujon,  1809,  p.  160  tt  fuivantei. 

())  i*  Méditations  dévotes,  1136,  in  4*-,  3'  Tro<* 
chapitre»  de  Vifion»,  1394  ;  j*  $  lettres  a.  j  prophéties. 
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ami,  a  trouvée  dans  les  Archives  de  l'Empire,  St  qui  figure  dans  la  Ttibliotheca  dumbenfis  de 
M.  Valentin  Smith,  p.  174: 

ENGAGEMENT  DE  JEAN  BILLOUS,  VICAIRE  DE  LENT  (EN  DOMBES), 
DE   FAIRE  RETOURNER  APRES  SA  MORT,  AUX  USACES  DE  LENT,  LA  MAISON  QU'lL  POSSEDE  DANS  CETTE  VILLE, 
QUI  AVOIT  ETE  AFFRANCHIE   PAR  ISABELLE  DE  BEAUJEU. 

—  37  novembre  U76.  — 

lo  Johanz  Hillons,  vicayros  de  Lent,  foy  faveir  a  toz  ceux  qui  verrunt  ces  lettres,  que  cum  nobla  dama 
Hyfabeuz,  dama  dt  "Beljue,  ait  franchi  a  met,  a  ma  via,  ma  mayfon  de  Lent,  que  jo  cunquis  de  Dontl  lo 
Chapuis,  en  fi  cum  fe  cuntint  en  mes  lettres  faites  fus  co,  faellees  dou  Jael  de  ycele  dita  dama,  jo  cunfeffo 
&  recogneffo  que  li  dita  mayfons,  après  mon  deffiniment,  ou  après  co  que  jo  vendriri,  oudarey  autrui, 
ou  parti rey  de  mey  la  dita  maifon,  il  deit  tant  tofl  tornar  Ù"  venir  auz  ufages  Ù"  a  les  codumes  de  les 
autres  mayfons  de  Lent.  Et  fi  li  dita  dama,  en  et  fia  donation,  aveit  faici  chofa  qui  fufi  cuntra  fon 
fay  riment,  &  que  illi  non  pouft  faire,  jo  volo  &  outreyo  que  li  davant  dita  donation  non  fei  niguna.  En 
temoing  de  la  quai  chofa  jo  ay  mis  mon  fael  en  et  fi  a  lettre.  Co  fut  fait  l'an  deM&  CC»  &  LXXVI  ,U> 
veindrodi  davant  la  fefta  Saint  Andrtr  l 'apofire .  »  (Arch.  de  l'Empire,  P.  1791,  C.  {72.) 

Cette  charte,  comme  on  le  voit,  offre  également  un  mélange  de  langue  d'oc  et  de  langue 
d'oïl,  mais  où  la  première  domine. 

Raynouard,  qui  a  connu  cet  acte  Se  qui  en  cite  un  fragment  dans  le  tome  1"  de  fon  Lexique, 
page  XXI ,  a  fuppofé  qu'il  appartenoit  au  Bourbonnois,  parcequ'il  l'avoit  trouvé  dans  le  fonds 
des  Ducs  de  Bourbon,  aux  Archives  royales. 

La  langue  parlée  dans  le  Lyonnois,  le  Forez,  le  Beaujolois,  Sec,  n'avoit  pas  une  origine  &un 
caractère  effentiellement  romans,  fuivant  les  limites  exactes  de  ces  trois  pays.  Dans  certaines 
régions,  elle  fubiflbit  la  loi  d'influence  d'un  centre  plus  rapproche.  Ainfi,  dans  le  Forez,  la  con- 
trée qui  avoifinoit  l'Auvergne  du  fud  fubiflbit  fon  influence  plus  directe  ;  dans  les  parties  du 
Lyonnois,  du  Forez,  du  Beaujolois  qui  approchoient  des  confins  de  la  Bourgogne  ou  d'une 
partie  du  Bourbonnois,  la  loi  d'attraction  *  de  rayonnement  fe  faifoit  de  plus  en  plus  fentir.  Le 
texte  de  la  Charte  des  privilèges  de  Charlieu  (1),  que  M.  de  Sevelinges  croit  appartenir  au  milieu 
du  XIV*  fîècle  St  qui  eft  en  latin,  renferme  quelques  mots  en  pure  langue  d'oïl  ;  Se  comme  les 
patois  actuels  de  cette  région  font  des  rameaux  de  cette  langue,  il  n'y  a  point  à  douter  qu'elle  ne 
fut  parlée  fur  ce  point  au  moyen-àge.  On  y  trouve,  par  exemple,  le  mot  punays,  qui  étoit  proferit 
comme  une  injure.  «  Illi  qui  vendunt  oleum  à  détails  (art.  37).  »  A  l'article  9,  il  eft  queftion  du  puits 
Maréchal,  du  puits  Mayfelier;  à  l'article  îo,  de  la  rue  de  Chalmt.  Dans  un  terrier  latin,  de  Charlieu, 
de  1628  &  1644,  on  voit  la  rue  Puys  Chièvre;  la  rue  Chevrotent,  en  Ip8,  Se  la  rue  Fourmagerie. 
Enfin,  un  ancien  inventaire  de  meubles,  dreflë  à  Charlieu  à  une  époque  fort  reculée,  eft  auffî 
écrit  en  langue  d'oïl  :  «  Un  buffet,  bois  coral;  —  un  chanlit,  Sec.  (2).  >• 

Dans  le  Bourbonnois,  pays  de  coutumes,  la  langue  officielle  Se  vulgaire,  étoit  la  langue  d'oïl, 
bien  que  la  langue  d'oc  eût  pouffé  une  pointe  dans  certaines  parties  (3).  Ce  qui  prouve  ce 
point  important,  c'eft  le  texte  même  des  chartes  de  privilèges  des  principales  villes  de  cette 
Seigneurie,  que  nous  avons  publiées  ci-deffus,  de  la  page  80  à  ta  page  100  de  nos  "Pièces  fupplé- 
mtntaires  (4),  St  qui  font  en  pure  langue  d'oïl. 

On  trouve,  dans  le  Didionnaire  du  patois  foréfien,  par  M.  Pierre  Gras,  une  lettre  en  langue  d'oïl, 

(1)  Voir  l'Hiftoire  de  Charlieu,  par  M.  de  Seveltnge»,  ())  Voir  l'Ancien  Bourbonnais,  Voyage  pittorej'que. 

un  volume  in  8*.  Roanne,  chez  Durand,  libraire,  1856.  (4)  Privilège»  de  Moulins,  ij)3>  de  Cannât,  iaj6; 

—  La  charte  de  Charlieu  eft  plus  vraifembloblement  du  de  Montluçon,  1  u*  i  d*  Charrou*,  1 34;  ;  de  Bourbon- 

XIIIe  ftècle  que  du  XIV.  l'Archcmbault,  Vidimvs  de  1)43  (Archives  de  l'Empire 

(a)  Voir  l'Hiftoire  de  Charlieu,  par  M.  de  Sevelinges.  :      manufcrit»  du  P.  André). 
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écrite  par  un  eccléfiaftique  foréfien,  en  ufo,  *  dont  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  termes: 
«  A  la  rtligiofe  &  honefte  dame,  fuer  piorejje  de  St.  Thomas,  qui  eft  entre  St.  Romain  &  Lefigneu,  Guy 
dt  PreiJJo  (de  Précieu)  le  prebftre,  falus  en  Veu  &  à  tôt  le  couvent.  Vame,  fâchez,  &e.  » 

La  Mure  cite  également,  dans  le  tome  I"  de  fon  Uifioire  des  Vues  de  "Bourbon,  ftc,  p.  ?2f ,  le 
commencement  d'une  lettre  adreffée  de  Paris  par  Jean  I",  Comte  de  Forez,  a  fon  Bailli,  (1299) 
qui  eft  en  pure  langue  d'oïl  :  Nos  Johans,  cuens  de  fores,  &c.  On  remarquera  que  le  mot  cuens  étoit 
encore,  au  XIII*  fiècle,  employé  pour  le  nominatif,  *  le  mot  comte  pour  les  cas  régis.  La  Mure, 
qui  ne  fe  rendoit  pas  compte  de  cette  règle,  qualifie  à  ce  propos  de  fauvage  Ù"  étrange  la  façon 
dont  on  expriment  alors  en  françois  le  nom  latin  de  cornes  (cuens).  Il  n'eft  pas  douteux  qu'un  certain 
nombre  de  lettrés  dévoient,  en  Forez  &  à  cette  époque,  parler  &  écrire  la  langue  d'oïl  qui  étoit 
alors  en  grand  renom  (1).  Le  Comte,  notamment,  qui  vivoit  à  Paris,  te  auprès  de  la  Cour,  fe  piquoit 
de  la  parler  purement  ,  mais  ce  n'étoit  que  l'exception.  La  majeure  partie  des  habitants  du  Forez 
fe  fervoient  alors,  comme  nous  en  avons  fourni  de  nombreufes  preuves,  d'un  dialecte,  ou  même 
de  pluficurs  fous-dialectes,  qui  fe  rattachoient  tous  eflentielletnent  à  la  langue  d'oc,  fi  ce  n'eft 
pourtant,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  certaines  parties  du  haut  Roannois  qui  confinoient  aux 
limites  de  la  langue  d'oïl. 


IV 

DOCUMENTS    DU    XIVe    S1ÉCLF    F  N    UNCHF  VUICAIRE. 

Tarif  des  droits  payés  par  les  marchandijes,  a  F  entrée  ty.  à  la  J ortie  de  la  ville  de  Lyon,  à 
[airchevique  &  au  Chapitre  métropolitain,  vers  1 3 10. — 1 3,22.  Comptes  relatifs  au  voyage 
&  au  féjour  des  fils  du  Comte  de  Fore\  Jean  I"  à  Taris.  —  Vroces  verbaux  Sélection  des 
échevins  de  Lyon,  en  1  ^  i^ff,  bc.  —  Leyde  de  f  (Archevêque  &du  Chapitre  de  Lyon. 
—  Une  infeription  de  —  Coutumes  6-  franchifes  de  la  ville  de  Lyon.  —  Tarif  ou 

péage  du  pont  du  Hjtône.  —  Les  Vues  de  "Bourbon,  à  leur  arrivée  dans  le  Fore\,  intro- 
duifent  la  langue  d'oil  dans  les  aâes  publics  &  judiciaires.  —  Le  Forej,  bien  que  parlant 
un  fous-dialeâe  de  la  langue  d'oc,  faifoit  partie,  adminiflrativement ,  des  pays  de  langue 
d'oïl.  —  La  langue  S  oc  dans  une  partie  du  Hourbonnois . 

Pendant  le  XIV*  fiècle,  la  langue  vulgaire  du  Midi  étoit  encore  en  ufage  dans  quelques  actes 
officiels  du  Lyonnois  te  du  Forez  ;  c'eft  ce  que  prouvent  les  originaux  affez  nombreux  de  ces 
actes  qui  exiftent  dans  les  Archives  des  départements  du  Rhône  &  de  la  Loire  &  dans  celles  de 
l'Empire.  On  remarquera  que  cette  langue  eft  un  mélange  de  langue  d'oc  Se  de  langue  d'oil,  mais 
que  la  première  y  eft  dominante.  N'ayant  pas  eu  un  caractère  bien  tranché,  n'ayant  laifTé  aucun 
monument  littéraire,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  permis  de  l'élever  au  rang  de  dialecte  de  la 
langue  d'oc,  comme  l'a  écrit  M.  de  Baeckcr  (j);  on  ne  peut  que  lui  affigner  la  place  de  fous-dia- 
lecte mixte,  de  fous-dialecte  franco-languedocien.  La  pofition  géographique  de  Lyon  entre  les 


(1)  Voir,  dans  nos  Pièces  fupplementMret,  p.  |4  tt  fui- 
v  «utes,  le  Strmcn  en  yen  deGuuhardl  I  l,fire  de  Beaujeu, 
eent  en  langue  d'oil,  avant  1 1 57  ;  ce  qui  n'eft  pas  non 
plu»  une  preuve  que  Ion  parlât  la  langue  d'oïl  en  Beau 


jolois,  a  celle  mfmc  époque  le  Sire  de  Beaujeu  pou 
vaut  l'avoir  appritc  d  la  cour  île  France. 

{2)  Dans  fa  Grammaire  comparée  dti  langues  de  la 
France,  in  8".  Paru,  librairie  de  Blériol,  1860. 
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deux  langues,  &  l'affluence  des  étrangers  du  Nord  fur  ce  grand  marché,  expliquent  fuffifammcnt 
le  caraderc  mixte  de  cet  idiome. 
En  voici  quelques  échantillons  (1)  : 

TARIF    DES    DROITS    PAY  ES    PAR    LES    MARCHANDISES,    A  L  ENTRÉE    ET    A    LA    SORTIE  DE 
LA  VILLE  DE  LYON,  A  l'aRCHEVÉQUE   ET  AU  CHAPITRE  METROPOLITAIN  (î). 

—  Vers  1610.  — 

Ce  funt  Ut  ekofts  qui  doivent  paios  en  la  cita  de  Lian.  "Premièrement,  deit  drapery  nova  ij  deniers  fors. 
Li  befti  groffa  &  li  anos  deit  j  den.  fort.  —  Item.  Ly  drap  vieil  iiij  den.  fors,  ai  ont  li  ma  btfii  cornent 
li  outra.  —  Item.  Li  btfii  qui  portant  corduan,  ne  bafannes,  ne  efiaing,  ne  cuhro  à  batre,  deyvant  iiij  den. 
jors,  autant  li  una  btfii  comtnt  li  outra.  —  Ittm.  Le  befiies  qui  portant  ptjjfons  falas,  iiij  den.  fors, 

tant  li  una  btfii  comtnt  li  autra        —  Item.  Ly  chargi  dt  la  lanna  ou  ptr  terra  ou  ptr  ayguy  ij 

dtn.  fors        —  Ittm.  Ly  chargi  dtl  fert  qui  vant  pour  terra  j  den.  fort  ;  li  btfii  groffa,  Ù"  ly  anos 

melly.  —  Ittm.  Ly  chargi  de  loylo  &  dtl  mitl  j  den.  fort,  chafcuna  btfii         —  Ittm.  Amandrts, 

&  figues,  &  rtyfins  &  châtaignes,  nigunts  fruytes,  ne  vers  nt  ftchts,  ne  dtyvont  rtn...  —  Item.  Les 
befiies  groffe%  qui  funt  vtnduts  en  cela  villa,  bos  Ù"  vachts,  chafcuna  befii,  j  den.  fort,  &  ly  anos  j 
den.  fort...,  (?c.  —  Item,  Chafcuna  lyvra  de  feya  qui  eft  acheta  en  ceta  villa,  ij  d.  —  Item.  Chafcuns 
draps  dt  feya  qui  efi  ouvras,  qui  trtpafft,  nt  vint  à  vendre  en  ceta  villa,  iiij  den...  —  Item.  Chafcuna 
ptcortffa  dt  ctta  villa,  &  dt  Saint  Jufi,  &  dt  Saint  Htrtnru,  deit  chafcuna  iij  den.  à  la  fefia  Saint  Martin, 
fenz  celles  qui  font  deis  "Porta  Fro  entroqut  el  Talays.  —  Item.  Chafcuns  Juyes  qui  trapafft  par  ctta 
villa  dtit  xij  den.  ou  una  colla.  —  Item.  Ly  grans  armaura  qui  trtpafftt  par  ctta  villa  dtit  iiij  den. 
fe  illi  efi  vtndua,  &  li  arbergeons  ij  den.,  &c. 

COMPTES  RELATIFS 

AU  VOVM.t  IT   AU   SEJOUR  LUS  FILS  DU  COMTE  DE  FOM7:   JEAN1  l",   A  PARIS. 

—  1)21-1)24.  — 

Ces  comptes,  bien  que  drefles  à  Paris,  ne  font  pourtant  pas  en  langue  d'oil.  Ils  ont  été  tenus 
par  un  Foréfien  qui  accompagnoit  les  jeunes  Princes  &  qui  fe  fervoit  de  la  langue  vulgaire  parlée 
alors  dans  le  Forez.  On  voir,  bien  qu'elle  renferme  un  grand  nombre  de  mots  qui  fe  rattachent 
à  la  langue  d'oc,  que  le  françois  commcnçoit  déjà  à  l'envahir,  de  même  que  le  dialecte  parlé 
à  Lyon  &  dans  le  Lyonnois.  Ces  comptes  font  partie  d'un  regiftre  du  temps  qui  a  été  donné  à 
l'Editeur  par  le  regrettable  M.  de  la  Tour  Varan,  ancien  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint  Etienne. 
Nous  les  avons  publiés  en  entier  dans  nos  "Pièces  fupplémtntaires,  p.  46  A-  fuivantes.  Voici  le 
compte  d  une  journée  :  «  Item  lo  vtndros  enfegutnt.  —  Johan  "Drmant,  payn  ij  f.  —  Jofrey  dt  Jos, 


(1)  Obligeante eomnninicatioiideiiotre  honorable  ami, 
M.  Gauthier,  Arrhivifte  du  Rhône,  qui  le  propofe  de 
publier,  ainfi  que  d'autres  documents  de  ce  genre, 
cette  pièce  suffi  curieufe  au  point  de  vue  de  la  langue 
que  de  l'Inftoire  de  notre  économie  commerciale. 

(a)  t  M.  Onofrio,  dans  Ion  Clcjaire  des  patois  du 
Lyennait,  fore\  &  "Beaujolan,  ouvrage  de  mérite  que 
nous  avons  plusd'uifc  fois  confullé  avec  fruit,  donne  un 
fragment  en  langue  vulgaire  de  Lyon,  de  1)06,  qu'il 
fait  précéder  des  conftdcrations  Vivantes  :  •  Un  texte 
beaucoup  plus  Lyonnais  (que  celui  du  procès-verbal 
d'élection  des  echevins  en  1  (  < a) eft  celui  que  l'on  trouve 
au  commencement  du  Regiftre  manuferit  des  Statuts  ù 
odonnanctf  dt  la  confrérie  dt  la  Sainte  Trinité,  établie 


|  dAiis  I Vglife  île  Saint  Nmer  de  Lyon.  Le  langage,  bien  que 
'  rapproché  de  celui  de  la  Provence,  en  eft  notablement 
I  différent  II  s'éloigne  encore  plus  de  la  langue  d'oil.  • 
!  El  netn  de  la  Samâi  Tnnita  de  Deu,  dtl  Paro  6r  dtl 
1  Ftl  (/  dtl  SJint  Bfptnt,  l'an  de  icelui  TÇojirt  Seigneur 
!  M.  (/  CCC.  û  VI,  el  meis  de  decemb'ro  furent  e/crit  en 
I  ctfi  pre/ent  jhiptr  li  cenfraro  de  la  f  tari  de  la  Trinita  dt 
I   Lyon,  .'?'  quai  ant  acheta  àtl  1er  argent  la  mayjon  de  la 

dita  frari  (/  pa\at  de  tôt;  li  quaus  maifens  efi.  ajjifa  à 

l  ion  en  rua  Nova  fcc.  (Bibl.  de  la  ville  de  Lyon,  fonds 

Cofte,  ii*  )o}é  de  l'atio.  «aulogue). 

Noos  ne  Comme*  pa*  pleinement  de  l'avis  de  M.  Onofrîo; 

malgré  quelques  différences,  la  plupart  de»  roots  de  ce 

fragment  appartiennent  è  la  langue  d'oc. 
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payn  de  Torvenfi,  xxij  den.  —  Guillelme  lo  patiffer  p.  xix  d.  pour  echaudeut.  —  Johana  ekandeliere 
por  chandeles  de  fy,  iiij  d.  ob.  —  Somme  de  la  pantterie  v.  s.  ix  d.  ob.  —  Vin  por  monts,  iiij  quartes , 
— fJltfy'e  v  fuarta,  vin  por  commu  ij  quartes.  —  Somme  de  la  hôtellerie  j  fet.  un  dimi.  —  "Prisée 
Porvenfi;  —  Johan  de  Seyffons,  peiffon  de  mar,  xx  d.  —  Arènes  de  Porvenji  iiij  d;  —  Ellajfeta,  herbes 
xiiij  d;  —  A  li,  por  rays,  iij  d;  —  Joffrey  d Angers,  avena.  j  d,  —  Somme  de  la  qufina ,  iij  s,  ijl 
—  Somme  de  tôt  lo  jor,  vit)  s.  xi  d.  ob.  par,  &c,  &c. 

A  la  même  époque,  les  procès-verbaux  de  l'éleclion  des  Echevins  de  Lyon  étoient  aufli  quel 
quefbis  rédigés  en  langue  vulgaire,  lorsqu'ils  ne  létoicnt  pas  en  latin.  M.  Codemard  a  publié  un 
fragment  de  celui  de  i  }f  2  dans  les  Documents  pour  fervir  à  Ihiftoire  de  Lyon,  p.  44,  46,  *  ce  frag- 
ment a  été  reproduit  par  M.  Péricaud  aîné,  dans  fes  Notes  &  documents  pour  fervir  a  thtjisire 
de  Lyon  (1). 

S  R  A<.  M  f  N'T  S    [>(l    l-ftoChS- VERRAI    DE  IllfCTION   DfS  fCHIVINi   DE  LYON  IN 

. . .  Ly  pueblos  de  la  Univerfita  de  Lyon  ajjemblos  en  leglefi  de  Sant  Nifes,  alfon  de  la  groffa  campim, 
en  la  maneri  acoftuma,  pour  efpublier,  nomar  &  eftablir  los  conciliions  &  pourveours  fus  los  fasitU 
dsila  Univerfita.  det  confel,  volunta  (?  confentimen  dous  meftros  dous  meftiers  de  la  ditla  cita,  czo  eft  à 
faveir  :  Font  Ù"  ordennont  confelliours  de  la  ditla  cita,  deys  lo  jorn  de  ChaUndts  qui  ferantz  M.  CCC. 
L  V,  jufques  au  jorn  de  Chalendes  qui  feront  M.  CCC.  LVl,  czo  eft  à  faveir:  Humbert  Hugo  diBz  Biul, 
Johan  de  Durchi  de  la  rua  Vendran,  Pertnin  de  Beleys,  Bernart  de  Varey,  Juenin  de  Varey,  Mm  de 
Mont  eux,  Anthoyne  de  Durchi,  Guillaume  de  Varey,  dit  Ploton,  Johan  de  la  Mura  lo  Viel,  Jokndt 
Vaux,  Mathieu  de  Fuer  &  Johan  de  Durchi  diBz  Bullotz.  Es  quaus  ly  dit  meftre  dans  meftsers  &  lj 
pueblos  affemblos  yct,  comme  dit  eft,  per  elos&  per  tous  Usatros  de  la  dicla  Univerfita  &  Commmu, 
donnont  pUyna  puiffance  &  efpecial  commandamen  de  ellos  ajfemblat  enfemblo  Uty  ou  lau  fembUra  bon  pi 
confellier,  porveir  Ù"  ordenar  aus  fas  Ù"  aus  négocions  del  dit  pueblo,  tous  lo  jorns  &  totes  Us  eures 
leur  pUyra,  duran  lo  diftz  termen,  et  non  de  la  ditla  univerfita.  Et  leur  enjoignont  que  il  vigmnt  tw 
los  veindros  &bs  atros  jorns  que  leur  femblera  bon  &  fera  neceffero  ou  profeclablo,  en  la  chaptlU  Sm 
Jaqucmo  ou  aleours  lay  ou  yl  vudrant,  devers  matin,  &  yqui  ytant,  einfi  comme  il  eft  acoftstm  i' 
autres  heures,  y  fy  comme  les  befoignes  cheyrant  pour  entendre  parlar  Ù"  ruminar  fus  los  fas  de  U  dsâi 
Univerfita,  pour  veir,  confellier  Ù"  ordenar  communalment  Ù"  fingulalment  fus  dis  habitans  feyalsnets  C 
leyalmen  fans  prejudici'.  d'ahon,  fegout  que  Us  befoignes  requereront  &  yl  porrant  bonnamen,  &e.. 
Volont  (?  ordennont  ly  dit  pueblos  Ù"  meftro  dous  meftiers,  ou  non  que  deffus,  que  ly  dit  confelliour  ejlie- 
fant  una  bonna  perfonna  por  vifitar  fnven  les  portes,  meurs,  terriaus  &  autres  clofures  de  la  di8*  (>u- 
de  fay  lo  pontz  &  de  lay,  quan  y  fera  convignablo  à  fin  que  les  dièles  portes,  meurs  &  terriaus  ftp*1 
fuftenu  aus  defpens  commons  ir  en  leur  bon  eftat  ù"  non  empirier  ne  perdu  par  ruyna,  ne  par  atro  «m' 
governament.  >•  (Communication  de  M.  Gauthier,  Arehivifte  du  département  du  Rhône.) 

Li.vDi  i>i  iarchi  v  £q  u  1  et  du  CHAPITRE  de  LvoN.  (Fragments.) 

—  Coinnu'1-.cemem  du  XIV  lïecle.  — 

Czo  eft  li  Uidu  Monfegnior  l'eArcevefque  e  del  Chapitre  de  Lian,  e  les  apertinences  de  la  dita  fegnion-- 
Item.  Deit  li  mayfex  de  la  parochi  de  Sant  Pol,  deis  la  Tôt  fanz,  tanque  a  la  Sant  Martin,  Us  Ung*1'^ 
bos  Ù"  de  Us  vaches  al  diz  fegniours .  (T  mais,  deis  la  Sant  Martin  jufque  à  ChaUndes  v.  d.fors  &c- 


(ij  .  Ce*  pi«-ce  i,  <lii  M.  Onolrio,  dans  Ion  Glojftt'e  de> 
pjtoi)  du  Lyonnais,  For*;  Sr  BtJiljoUil,  font  cuneufes 
au  point  de  vue  du  langage.  I  lies  prefentent  un  mélange 
de  langue  d'or  ti  de  ijugiie  d'oil,  o  j  la  première  dunvne 
avec  quelques  forme»  fpetiale»  a  notre  province.  Il  eft 
évident,  cejieiidaiit.  que  V  réJa&eur  ne  veut  |>a-  parler 


le  langage  lyonnais  proprement  dit,  U  qu'il  chercl'r  » 
fe  conformer  a  un  type  plus  général,  le  roman  du  M«*  • 
Une  publication  foigiiee  de  quelques-un»  de  c« 
ferait  un  fervicc  ivotable  rendu  a  l'hifloirv  de  !•>  «a0?1* 
françaife.  •  Efpéron»  que  M.  Gauthier,  Arclii*'"'  iu 
Rluine,  réalifera  ce  vopu  le  plus  lui  poffible 
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&c...  Item.  Deit  chacuna  cayfi  de  mirtx  ou  de  veyros,  ou  per  terra  ou  per  tfga,  chacuna  cayfi  de  mirex 
ij  den.  fors....  &c,  &c.  Item.  Dtyvont  les  places  de  ceux  qui  vendant  ou  ovront  fus  lo  pont,  outra 
tjbans,  outra  la  crois  entroque  à  la  fontana  de  Turchiri,  ob.fort,  chacuna placi ,  Sec,  Sec...  (Communi- 
cation de  M.  Gauthier,  Archivée  du  département  du  Rhône.) 

LEYDE    DE    L ARCHEVÊQUE    ET    DU    CHAPITRE    Dt    LYON.  (Fragments.) 

—  Milieu  du  XIV  fiecle.  — 

C'eft  la  leyda  de  Monfeignour  l'cArceveque  &  del  Chapitre  de  Lyon  &  les  apertenances  de  ladite  fignorie.. 
'Premièrement.  Ou  per  teira  ou  per  ay gui,  de  Lf ornes  de  fal,  deit  ceus  qui  vent  una  foma  à  ïcArceveque  & 
uz  Chapitre  de  Lyon  &  III  ob.  fors,  per  chafcuna  foma.  Item.  Veit  chaque  revenderes  de  Lyon  eftrainges 
qui  revandont  fruiti  &  fromaios,  ne  huez,  ne  poillali  iij  d.  fors,  &c,  &c...  Item.  Chargi  de  tupins  {y 
dt  pot  de  terra  j  den.  fort.  (Communication  de  M.  Gauthier,  Archivifte  du  département  du  Rhône). 

•<  Il  exifte  au  Mufée  lapidaire  de  Lyon,  dit  M.  Onofrio,  dans  Ton  Qloffaire  des  patois,  &c,  n°  XVII, 
une  infcription  du  XIV*  (lècle,  trouvée  dans  le  mur  de  terrafle  d'un  clos  de  la  rue  Maflbn,  au- 
deflus  du  Jardin  des  Tlantes,  infcription  qui  a  été  reproduite  dans  la  Notice  des  antiquités...  du  Mufée 
de  Lyon,  par  Artaud,  1808,  page  Elle  offre,  comme  les  citations  précédentes,  un  cnfcmble 
appartenant  à  la  langue  d'oc,  mais  avec  des  formes  fpéciales  très-voifines  de  celles  qui  font 
encore  employées  dans  nos  campagnes.  En  voici  le  texte  : 

•<  Lan  MCCCLIl,  fit  Michelts  Tancfus,  citiens  de  Lian,  édifier  ceta  chapella,  ïoutar  &  lo  crucifis 
per  lo  remeio  de  s'arma...  Liquax  Michelts  a  conjlitui  hordena  que  una  meffa  perpétuai  que  li  ditta 
Marietta  ordeniet  en  fon  teftamen,  que  el  &  lifin  la  dita  meffa,  el  dit  houtar,  in  chafeun  jour,  perpétuai- 
ment  fefant  celebrar.  Noftres  Sires,  per  fa  mifericordi,  les  armes  de  ellos  &  de  tos  autres  feax  trepaffas 
mettat  en  bon  repos.  Amen.  Item  lo  X  VU  jour  de  decembro  fan  mccchfut  fieras  li  dis  hojlars  CT  beneis  li 
dis  crucifis.  » 

Enfin,  nous  devons  aulTî  à  l'obligeance  de  M.  Gauthier,  Archivifte  de  la  ville  de  Lyon,  commu- 
nication de  deux  autres  documents  en  langue  vulgaire.  L'un  contient  les  coutumes  &  franchises 
de  Lyon,  l'autre  le  tarif  ou  péage  du  Pont  du  Rhône.  Voici  quelques  partages  du  premier  titre  : 

•«  Ce  font  les  cotumes  &  les  franchifes  de  pais  de  Lian,  de  que  font  franc  tuit  li  citiens  de  Lyan,  feyns 
riens  donar  ne  paier  al  feigniurs.  ...Item.  Chafcuns  citiens  pot  aveir  fa  vergi  &  fon  peis  chies  fey  & 
vendre  &  pefar  totes  les  deneries  que  il  veut,  fe  plait  à  lachetour.  Sec,  Sec. 

«  Ce  efl  ly  piages  du  pont  du  Ron,  Stc.  (1)  ». 

De  fon  côté,  M.  Rolle,  l'intelligent  Archivifte  de  la  ville  de  Lyon,  a  bien  voulu  nous  indiquer 
une  pièce  fort  curieufe  dans  le  même  idiome,  fur  la  manière  d'y  lever  l'impôt.  Ainfi,  tous  les 
aétes  deftinés  à  être  mis  fous  les  yeux  des  habitants  étoient  rédigés  dans  cette  langue  mixte,  le 
tarif  des  Archevêques  fur  les  marchandises  entrant  &  fortant,  la  leyde  ou  tarif  des  droits  perçus 
fur  les  marchés,  les  procès-verbaux  d'éleclion  des  Echevins,  les  coutumes  Se  franchises  de  la  ville. 
Ce  n'eft  que  vers  la  fin  du  XIVe  (iècle  que  l'on  voit  apparoître  quelques  documents  adminif- 
tratifs  en  françois,  mais  ceux-là  n'étoient  pas  communiqués  au  public.  Notre  ami,  M.  Rolle, 
nous  a  indiqué,  comme  étant  les  plus  anciens  titres  de  ce  genre  qu'il  connoiffe,  des  regiftres 
de  comptes  de  1 378  à  1420,  qui  font  partie  de  fon  riche  dépôt.  Les  documents  antérieurs  font 
prefque  tous  rédigés  en  latin. 

Les  habitants  du  Forez,  au  XI  V'fîècle,  parloient  un  fous-dialede  à  peu  près  Semblable.  Nous 
avons  donné  plus  haut  des  fragments  des  Comptes  de  dépenfes  des  fils  du  Comte  Jean  1er  à  Paris, 
rédigés  fans  aucun  doute  par  un  Foréfien  de  leur  fuite.  Dans  un  grand  nombre  d'acles  du  Forez, 

(1)  M.  Cêulhier  fe  propofe,  depuis  longtemps  de  publier  ces  pièce»  intereflanH-s  dans  une  Revue  fcientifk|ur. 


Digitized  by  Google 


I72 

rédigés  en  latin  A  antérieurs  à  l'avènement  des  Ducs  de  Bourbon,  on  trouve  fouvent  des  noms 
de  lieux  &  de  perfonnes  en  langue  vulgaire  (i). 

Même  antérieurement  a  l'arrivée  des  Ducs  de  Bourbon  en  Forez,  nous  avons  vu  déjà  que  le 
Comte  de  Forez,  qui  vivoit  fouvent  à  la  cour,  qui  avoit  fon  hôtel  à  Paris,  fe  fervoit  de  la  langue 
d'oïl  dans  fes  correfpondances  &  dans  certains  actes  de  quelque  importance. 

En  i  l6f ,  Renaud  de  Forez,  Régent  du  Comté,  écrivoit  auffi  en  langue  d'oïl  a  deux  de  fes  offi- 
ciers  :  «  Thomas  Ùr  Humbert,  nous  vous  mandons  que  vos  regijlrés  "Pierre  Galvagnhon,  de  la  "Prevojfié 
de  Lavieuz.  Autrtyê  par  nos  el  jour  i huy,  à  Cleppay  ;  ad  ce,  efeript  à  Cleppay  le  if*  jour  de  dkembn.  * 
Mais  tandis  que  le  Comte  cédoit  à  l'influence  de  la  langue  d'oïl,  qui  chaque  jour  prenoit  ledeffus. 
la  plupart  de  fes  vaffaux  continuoient  à  fe  fervir  de  leur  idiome  mixte,  qui  tenoit  bien  plus  du 
midi  que  du  nord. 

Lorfque  les  Ducs  de  Bourbon  arrivèrent  dans  le  Forez,  vers  la  fin  du  XIV  fiècle,  ils  introdui- 
firent  dans  la  plupart  des  actes  publics  l'ufage  de  la  langue  d'oïl,  dont  on  fe  fervoit,  de  temps 
immémorial,  dans  les  actes  publics  du  Bourbonnois,  pays  de  droit  coutumier  Se  qui  relevoitdu 
Parlement  de  Paris.  Les  coutumes  du  Bourbonnois,  de  même  que  les  chartes  d'affranchiffement 
que  nous  avons  citées,  étoient  rédigées  en  cette  langue. 

«  Le  francois,  dit  M.  Steyert  dans  la  Préface  du  Di&ionnaire  patois  forijien  de  M.  Gras,  étoit 
exclufivement  ufité  dans  l'hôtel  ducal  ;  les  principaux  officiers,  originaires  pour  la  plupart  du 
Bourbonnois  ou  du  Beauvoifis,  ne  connoifloient  guère  d'autre  idiome.  Les  feigneurs  Foréfiens  qui 
leur  furent  adjoints  ne  manquèrent  pas  d'imiter  leur  manière  de  s'exprimer,  4,  dès  ce  moment, 
par  toute  la  Comté  de  Forez,  le  francois  fut  adopté  par  tout  ce  qui  fe  piquoit  de  bon  ton  & 

de  bonne  éducation        Cependant  le  dialecte  local  fe  confervoit  encore  dans  les  habitudes 

ordinaires,  te  beaucoup  de  perfonnes  de  bonnes  familles,  mais  vivant  retirées  dans  leurs  terres, 
euflent  été  affez  empêchées  de  parler  correctement  une  autre  langue.  » 

Dans  les  rangs  du  peuple,  comme  dans  les  villes  &  les  campagnes,  l'idiome  local  réfiftoit  i  ce 
changement  qui  n'avoit  encore  eu  lieu  qu'à  la  furface. 

Il  faut  conftater  pourtant  que  malgré  ces  différences  de  langage  fi  tranchées  avec  celui  des 
habitants  du  centre  *  du  nord,  le  Forez  étoit  claffé,  adminiftrativement,  parmi  les  pays  de  langue 
d'oïl.  M.  Gauthier,  Archivifte  du  département  du  Rhône,  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer 
un  document  fort  curieux,  qui  ne  laiffe  aucun  doute  fur  ce  point.  On  remarquera  que  certains 
noms  de  lieux  confervent  dans  cette  pièce ,  en  dépit  des  rédacteurs  de  l'acte  qui  francifent 
autant  qu'ils  peuvent  la  plupart  des  noms,  leur  caractère  roman.  Tels  font  les  noms  de 
Chandio  (Chandieu);  de  Jullio  (Jullieu);  de  Cujto  (Cufieu);  de  Maiffillio  (Meffillieu);  de  Greifio 
(Gréfieu);  de  Treijfo  (Prefficu);  de  Firimignio  (Firminy);  de  Donzio  (Donzy);  de  Ulpkio  (Ulphc), 
de  la  Salveta  (St.  Martin  la  Sauveté);  de  Sapolgo  (St.  Polgue). 


(1;  C'vli  fuilLUi  dans  Its  terriers  qu'on  en  trouve  de 
nombreux  exemple*.  Dans  les  titre*  de  divers  «Ses  de 
fette  époque,  qui  font  énumére»  daiw  Vlnrentaire  des 
titres  du  Comte  de  Forq,  par  M.  Chaverondier,  ainfi  que 
dans  Ici  Noms  féodaux  de  Dont  Bettancourt,  on  voit 
affei  fréquemment  des  mots  en  langue  vulgaire,  fur-tout 
des  noms  de  perfonnes  U  des  noms  de  lieux  :  — 
—  Jean  Altar  de  Chambelina  prend  a  cens  du  feigneur 
de  la  koclie,  une  roche  fife  en  la  rivière  de  Loire,  appelée 
del  Beffe.  (jVonn  féodaux  p.  1  j .)  —  1  )  19.  —  Le  moulin 
delBohhai  alias  de  Wajchat.  (Inv.  Cliaveroiidier,  T.  I", 
p.  ioj;  Noms  féodaux,  \>.  ioo^.) —  'HA-  —  DImc  de 
St. Laurent  h  Cemhi,  fcc.  Peronm  Ckanala  dal  Maynils, 


(Som>  ftvdaux,  page*  J07  fc.  2\2.)  —  1  501.  —  Ijabtdj 
1  Vîridis  reconnolt  tenir  fa  maifbn  de  la  Barra  de  Oa.nl 
J   Val,  (Huée  a  Marcilly,  Il  d'autres  poueffions  dans  Ij 
paroifTe  de  Ifora  (Ufore),  a  Catard,  a  la  Bruen,  fcc 
I   (Arch.  de  l'Emp.  P.  1)14,  cote  106.)  Terre,  a  Bcnf). 
appelée  del  Pra.  {Noms  féodaux,  p.  1  j4.)  Le  jardin  dt 
la  Berna  (lnv.  Chaverondier,  T .  Ie',  p.  400.  L a  doulltvj 
(la  doloire,  forte  de  hache},  (Inv.  Chaverondier.  T.  I*. 
p.  284.)  La  churretta.  (Ibidem,  p.  579.)  Le»  tén«n«  i> 
dal  Pateil,  de  Cota  orba,  del  coperett,  Ilc.  (Inventaire 
Chaverondier,  T.  I",  p.  jto.)  Le*  lieux  de  Nadal,  lu 
Bejfoirat,  las  Muretas.  (Ibidem,  T.  I",  p.  )i}-)(Vo  r 
aufTi  le  Diûionnaire  du  patois  Forefien  de  M.  P.  Gras  ) 
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COMPTE  RENDU 


Tar  Eftienne  d'Entraigues,  Trèforier  de  Fore\  &  Commiffaire  prefent  ad  ce 

De  la  quarte  partie  d  un  foage  (  I  )  qui  vault  environ  mil  francs,  impofi  au  pats  de  Forej,  E  N 
ce  qui  est  de  la  langue  d'oïl,  ou  moys  (£ aouft  l an  mil  CCC  llllxx  &fept, 
par  noble  home  Denis  de  Heaumont,  efcuier,  bailli  de  Fore\y)oufte  la  teneur  de  deux  rôles 
où  font  fes  comijfions  qu'il  a  baillées  pour  ce  faire ,  es  quieulx  eft  l'affiette  de  ladite  finance 
fur  un  chafeun  lieu  dudit pais. 

Et  ce  pour  tenir  gens  d'armes  &  chevaucheurs  pour  refifter  es  ennemis  qui  fouvent  venoyent 
ou  dit  pais  de  Forez  efpier  forterefees  *  ambler  prifonniers  mefmement,  car  les  gens  d'armes 
des  pais  Monfeigneur  eftoient  en  fa  compaignie  en  Efpaigne  (î);  4  des  defpcns,  gaiges,  falaires, 
fraiz  3c  rnifes  faiftes  pour  ce  ;  et  de  la  fin  de  fon  damier  *  précèdent  compte  rendu  darniè- 
rement  en  may  l'an  [1  ^87.  Du  fait  des  gens  d'armes  *  chevaucheurs  qui  par  avant  avoyent  efté 
à  la  garde  du  pais.  Et  ce  pardevant  Meilleurs  les  confeillers  efleuz  par  Monfeigneur  *  les  gens 
des  trois  cftats  *  les  gens  de  la  Chambre  des  comptes  &  autres  contenus  en  la  commiffion  de 
Monfieur  le  lieutenant  fur  ce  faire  le  19*  jour  de  may  l'an  mil  CCC  quatre  vins  *  neuf. 

RECEPTE  DE  DENIERS. 


xxvi  frans. 


XXVI 


Reeovre  de*  homme*  de  Coûtant  qui  furent  rendu  non 
paiables  Il  en  refte  e*  di*  damiers  comptes  de» 
rçens  d'armes   ni  frans  d. 

Des  habitans  de  la  ville  de  Mont- 
bnfcni  pour  leur  rate  dudit  quart 
(le  foage  mi»  fus  en  aouft  l'an  mil 
trois  cent  quatre  vingt  lept,  par  le 
bailli,  comme  dit  eft  xxxvn  fians  d. 

Pes  hommes  de  la  ville  tt  mandement 

de  S*.  Marccllin,  pour  relie  caufe.    xiii  frai»  d. 

De*  hommes  de  la  ville  de  St.  Bon- 
net le  Chaftel.  pour  celle  caufe  . 

Des  hommes  du  mandement  dudit 
y.  Bonnet,  pour  celle  caufe.  .  ■  . 

Des  homme»  de  St.  Calmier,  v.  f.  a 

part,  pour  celle  caufe   xxvi  fran*. 

Des  hommes  de  Marol,  pour  celle 

^atife   x  frans.  xv  f.  t. 

Des  hommes  de  Lav.eu,  pour  fcmbla- 

ble  caufe  xxvi  frans  xv  f.  t. 

Des  hommes  de  Montfcu  ix  frans. 

Des  homme<  de  Buxi  tt  Verreres  .  .    xiii  frans  v  I.  t. 

Des  hommes  de  Clepé   ix  frans  d. 

De*  hommes  de  Sautrei>oo   iiii  frans  d. 

Des  homme»  de  Neyronde   xxxviii  frans  d. 

Des  hommes  de  Sury  IcComtal.  .  .   xi  frans  d. 

Des  hommes  «le  Unyas  xxxii  f.  vi  d.  t. 

Des  hommes  de  St.  Romain  le  Puy.    ini  frans. 

I>es  hommes  de  Marcilli  le  Chaftel .    xxi  frans  xv  f.  t. 


Des  hommes  de  la  prevufté  de  S«v.- 

gnieu 
Desl 

Des  hommes  1 
De*  homme* 
De»  homme*  < 
De*  hommes  < 
De*  hommes  1 


de  fontaneys  .  .  . 
de  Chaftellut  .  .  .  . 
de  la  Tour  ... 
de  la  Foulheufe  .  . 

du  Fay   

de  St.  Viflour.  .  . 
de  Chalain  d'Ufore 
de  Maix  


Des  hommes 
Des  hommes 

De»  hommes  de  Vingnieu  

De»  homme*  d'Efcoutay  

De»  hommes  de  Beauveoir  

Des  hommes  de  Moîgri  (fie)  (Moind) 

De*  hommes  de  S'  Aguette  

Des  hommes  de  Rochefort  .... 
Des  hommes  de  l'ofpital  de  Rochefort 

Des  hommes  de  Nervicu  

De»  hommes  de  Greigneu  

De»  homme»  de  Coufant  

Des  hommes  de  Miribel  

De»  hommes  de  Rivaz  

Des  hommes  de  Montront  

De*  homme»  de  Cliand.o  

De»  homme»  de  Montverdun  .... 

De*  homme*  de  J11II10  

De*  homme»  de  Cufîo  

Des  hommes  de  Lofpital  le  grand  fc 
Maifïillio  


in  fran». 

v  fran*  xvf.  I. 

xi  fran*. 

xv  frans. 
v~ii  frans. 

\  Iran»  v  f.  t. 
ix  fran*  d. 
11  frans,  d. 

v  frans  v  f.  t. 
xiii  frans  xv  f.  t. 
xiiii  frans  xv  f.  t. 
xxii  f.  vi  d.  t. 
viii  frans. 

xxnii  f.  t. 

vi  frans. 

iii  frans  v  f.  t. 
xxn  f.  vi  d.  t. 
xixii  f  vi  d.  t. 
xxi  frans  xv  f.  t. 
vi it  frans  d. 

xvi  f,  t. 
v  fratu  d 
mi  frans  d. 
iii  Trans  d. 
v  Trans  d. 
iiii  Frans. 

ni 


(1)  Impôt  fur  le»  feux. 


•      (a)  Voir  ci-deffus,  Tome  II,  p.  71,  la  iu>le  I. 
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Dr*  homme*  de  Greifio   ni  fran». 

Des  homme*  de  Champ*   xxxii  f.  vi  d.  t. 

De»  homme»  de  PreifTio  fc  Curreifc  n  Iran»  i>  f.  vi  d.  t 

Des  hommes  de  Boiflet   ni  fran». 

De»  hommes  de  CliafaleU   vi  frans  v  f.  t. 

De*  hommes  de  Veauche   n  fran*  xv  f.  t. 

Des  hommes  de  Chevreres(Chevrie- 

iv<)   vi  tram  *  f.  t. 

De«  hommes  de  Vericelle   xxvii  f.  vi  d.  i. 

Des  hommes  de  Bouthion   iii  fran*  d. 

Des  hommes  de  l  Ebalpin   xxv  f.  I. 

Des  hommes  de  Valdragon.  ...  iii  frans  d 
Des  homme*  de  Saint  Rambcrt  U 

Clvimble   xv  fran*. 

Des  homme*  de  Chalain  le  Contai,  li  frans 

D--s  hommes  de  Rochetaillée  ....  ix  frans  d 

D«-s  honinie»  de  rougcrolles  ....  xv  frans  d. 

Des  hommes  de  Firimignio   iin  fran*. 

Des  hommes  de  Cornilhon   viii  fran*. 

De*  hommes  de  St.  Pnet   xv  fran*  d. 

Des  hommes  de  Toulh   ix  fran*. 

Des  hommes  de  Virteu  fa  Chevenay  xii  frans  d. 

Des  hommes  de  Val  benoîte ....  il  frans  d . 

Des  hommes  de  Roche  la  Molière  .  ini  frans  «v  f.  i. 
Des  homme»  de  Saint  Hayand  II 

Samt-Bonet   xi  fran*  d . 


Des  homme»  de  St.  Jufl  en  Vefay  .  xxxri  f.  vi  d.  t. 
Des  homme*  de  St.  Gitieysde  Mille- 

fniU   ni  frans  d. 

De*  hommes  de  Feurs   \v  fran*  d. 

Des  hommes  de  Pollieu  le/  Feurs.  .  vi  fran*  d. 

De*  homme*  de  Cerviere   xlvîi  frans  il. 

Des  hommes  de  St.  Jufl  enChevelet  xxxi  fran*  d. 

Des  hommes  de  V.llerevs   ix  frans. 

Des  homme»  du  Verdier   i.u  îrans  v,  f.  i. 

Des  hommes  du  Vernay   ii  fran*  xv  f.  t. 

Des  homme»  de  St.  Monce,  Ofche*. 

Chantoir  II  la  terre  du  Chapitre,  xxv  îraii»  il. 

De»  hommes  de  Bellegardc  .  .  .  .  x  frans  d. 

Des  hommes  de  Don/io   xxvi  frans  d. 

De*  homme*  de  Suyry  le  Boix  ...  xi  frans  d. 

Des  hommes  de  Marclop   iii  fran*  xv  f.  t. 

Des  homme»  de  Cliambeon  ....  vi  fran;. 


I  Des  hommes  de  Chaftel  neuf .  .  .  xxv  fran*  d. 
Des  homme»  de  St.  Germain  de  la 

Val   xviii  frans. 

De»  hommes  de  St.  Marcel  ....  vi  fran*  v  f. 

De»  hommes  de  Ulphio   vi  fran»  d. 

Des  hommes  de  Poncins   ii  frans  v  f . 

De»  homme»  de  la  Salveia  II  St.  Mar 

tin   un  frans 

Des  hommes  de  Sapolgo      ....  li  frais. 

Des  homme»  de  Pomier*   viii  frans. 

Des  hommes  de  Maignieu   mi  fran*  xv  f. 

De»  homme»  de  Chalmarel   ix  frans. 

|  De»  hommes  de  Greifolles   m  fran*  d. 

I  Des  homme»  de  Crumeaux  ....  vii  frans  d. 

'  Des  hommes  de  Mofitherbuin     .  ,  ii  fran*  xv  (. 

j  De*  hommes  de  Gix  (lie)   i  franc-. 

•  Des  hommes  de  St.  Hoon  le  Chaftel, 
St.  Haon  l'Egtife,  Manon,  Boifie  I* 
la  Parodie  de  Roneifons  hors  la 

Comunalté   xxvn  frans  d. 

Des  homme*  de  Croufet,  mandement 

II  refTort   xxxi  fran». 

|   Des  hommes  de  Roenne  (?)   v<  fran»  v  f 

De»  homme*  de  Roneyfons   un  frans  d. 

Des  hommes  de  St.  Romain  en  Roen- 

imîs   vii  fran*  d 


De*  hommes  juftïciablcs  du  ficur  de 
St  André  tk  du  prieur  d'Amhierle 
en  la  paroiffe  de  St.  André.  ...    vu  fran*. 

De*  hommes  du  fei^oeur  d^Ofchcs, 
demorans  à  Montoone  1*  a  Mulce 
1*  de  la  Murete   u  frans  d. 

Des  hommes  de  Noailhie   v  frans  v  f. 

Des  homme*  de  Niable  vii  frans  v  (. 

De»  hommes  de  Beaolieu  n  fran*  .1. 

Des  homme*  de  Poulhieu  en  Roen- 

nois  lii  fran-. 

De»  hommes  de  St.  Riverain  p)  .  .    i  franc. 

Des  hommes  de  Pierrefittc  xxxii  f.  vi  d. 

Somme  à  nul  xxix  fron»  vii  fol*  (t  vi  denier*. 

Somme  toute,  avec  le  deho,  mil  ix-  xxxi  f.  ivh  f.  rx  (|. 
ob.  tcHinvn*. 


On  fait  de  plus  que  le  Forez,  à  l'aflemblée  des  Etats  de  1484,  étoit  dans  la  fixtème  fedion, 
dite  de  la  langue  d'oïl.  (Voir  le  Journal  des  Etats  de  1484,  par  Jean  Madelin,  publié  par  M.  Dernier, 
dans  la  ColU&ion  des  documents  inédits  fur  l'Hiftoire  de  France,  &  la  note  I  de  la  page  ))idu  Tome 
Il  de  notre  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez.)  Cette  fixième  (eîftion,  tout  arbi- 
traire, tout  adminiftrative,  comprenoit  le  Berri,  le  Poitou,  l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine,  les 
deux  Limouilns,  les  deux  Auvergne*,  le  Bourbonnois,  le  Beaujolois,  le  Lyonnois,  1  Angoumois, 
la  Saintonge,  la  Rochelle  &  Loudun,  provinces  ou  feigneuries  dont  plufieurs  appartenoient  à  la 
langue  d'oc. 

Rappelons  auflî  que  dans  le  Bourbonnois,  pays  coutumicr,  bien  qu'il  fc  rattachât  cflenticllcmcnt 
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a  U  langue  d'oïl,  la  langue  d'oc  avoit  pouffé  quelques  rameaux  vers  le  fud  du  pays,  dans  les  parties 
qui  confinoient  a  l'Auvergne  A  au  Forez.  Raynouard,  dans  le  Tome  I"  de  fon  Lexique  roman, 
page  xxii,  cite  des  fragments  du  XIV*  fiècle  qui  appartiennent  au  Bourbonnois. 

i  }oo.  —  Varna  de  Guinegat,...  en  la  chatellrnia  de  Verneuil  (i)...  de  la  "Porta...  frnna  Odonin.... 
la  terra...  alla  rtquefla...  lo  jor  de  la  fefla. 

H17.  —  ..."De  la  recetta  de  tan  XXXVII,  quatre  fetert  de  fromant ;  de  quai  blat...  lo  defus  nomax... 
&  faray  quittar...  dillunt  avant...  mil  CCC  tranta  &fet... 

H ?8.  —  . . .Ve  la  actnfa. ..  blat...  foz  cent,  de  tan  XXXII  &  o  quitta. . . 

i  î  îç.  —  ..Et  faray...  quitar...  fan  mit  XXXIX  delà  actnfa. 

Les  patois  de  ces  mêmes  parties  du  Bourbonnois  ont  confervé,  comme  nous  le  dirons  plus 
loin,  quelques  veftiges  de  la  langue  d'oc,  qui,  au  furplus,  n'y  étoit  pas  fort  accentuée  &■  qui 
étoit  prefque  abforbée  par  le  courant  plus  fort  de  la  langue  d'oïl.  Il  ne  s'agit  plus  aujourd'hui, 
dans  les  patois  de  ces  pays,  que  de  nuances  d'accent  ;  tout  y  eft  à  peu  près  françois,  fauf  quel- 
ques finales  plus  fonores. 


V 

DOCUMENTS  DES  XVIe  ET  XVIIe  SIÈCLES. 

La  langue  d'oil  gagne  de  plus  en  plus  du  terrain  dans  les  pays  où  elle  eft  limitrophe  de  la 
langue  d'oc.  —  Ordonnance  de  Charles  VIII  preferivant  tuf  âge  du  françois  dans  Us 
procédures  &  jugements,  1490.  —  Ordonnances  de  Louis  XII  &  de  François  I"  dans 
le  mime  fens.  —  Un  mot  des  dames  lyonnoifes  fur  Uayart.  —  Le  "Recueil  fait  au  vrai  de 
la  chevauchée  de  fane,  &c.  —  'Ballet  en  langage  fortfien,  &c,  de  -Marcellin  aillard. 
—  Les  trois  Chapelon,  poètes  ftéphanois  du  XV II"  fiècle,  &c. 

XV*  SIÈCLE.  —  Nous  n'avons  trouvé  aucun  vertige  important  de  la  langue  d'oc  dans  les 
actes  publics,  pendant  ce  fiècle,  ni  pour  le  Lyonnois,  ni  pour  le  Forez.  La  langue  d'oil  gagne 
partout  du  terrain  A  refoule  fa  rivale.  Tous  les  aétes  des  Ducs  de  Bourbon  font  rédigés  en  langue 
d'oïl.  Charles  VI II  commence  à  porter  en  tous  lieux  un  premier  coup  au  latin  &  à  la  langue 
d'oc,  en  preferivant  à  tous  les  officiers  de  l'ordre  judiciaire  de  fe  fervir,  dans  les  procédures  A 
dans  les  jugements,  de  la  langue  françoife  (1490)  (2). 

XVI*  SIÈCLE.  —  En  ifio,  Louis  XII  renouvelle  l'édit  royal  de  Charles  VIII.  Enfin, 
François I*',  par  fon  ordonnance  de  Villers  Cotterets  (inç).  article  î,  étend  à  toutes  les  efpèces 
d'actes  la  prohibition  du  latin  A  l'emploi  du  françois,  que  fes  prédéceffeurs  n'avoient  exigé  que 
pour  les  acles  judiciaires  (]).  Depuis  lors,  la  langue  d'oc,  frappée  de  diferédit,  eft  obligée  de 
céder  le  pas  à  fa  puiffante  rivale  dans  tous  les  atftes  effentiels  de  la  vie  civile  ;  mais  elle  réfifte  avec 
énergie  dans  les  rangs  populaires  A  parmi  les  bourgeois.  On  connoît  la  phrafe  que  le  Loyal 
Serviteur,  dans  fon  Hiftoire  du  gentil  feigneur  de  Bayart  (chapitre  VIII),  met  dans  la  bouche  des 
dames  de  Lyon  qui  aftlftoicnt,  rue  Crcnettc,  au  tournois  où  il  fit  fes  premières  armes  :  «  Vey  vo 
ceftou  malotru,  difoicnt-elles,  qu'a  mieux  fa  que  tôt  lot  autros.  ■> 


(1)  Verneuil,  près  St.  Pourçain,  dans  la  partie  du 
Bourbonnois  qui  touche  au  lud,  près  de  l'Auvergne. 

(2)  Coup  d'ail  fur  l'emploi  de  la  langue  Unr.e  dam 
les  <tâe>  jmteni,  if  fur  fa  prohibition  au  X  V /*  fiiile, 


par  M.  Berrial  St.  Pri*.  (Mem.  fur  Ui  Anx.  nat.,  t.  VI.) 

(j)  Ibidem,  tn  1619,  Louis  XIII  «joignit  aii\  tribu- 
naux eccléfi»fti<|ues  d'employer  le  franco!»  dan*  toute* 
les  procédures  tt  jugements.  (Code  Michaud,  an.  >?.} 
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Dans  te  "Recueil  faid  au  vrai  de  la  ckevauckét  de  l'Afne,  faifie  en  la  villt  dt  Lyon  &  commencée  le 
l"  jour  du  mois  dt ftpttmbrt  iy66\  Ac.  (i),  les  explications  des  différentes  fcènes  font  en  langue 
mixte. 

Un  autre  opufcule.  fort  fouvent  réimprimé,  ft  qui  parut  pour  la  première  fois  en  i  f  94,  renferme 
auffi  une  chanfon  en  langue  d*oc  fort  corrompue  ft  mêlée  de  mots  françois  : 

Qui  tout  ouy  un.t  chanfon 
Qu'ejl  tota  dt  menfonge? 
S'il  y  a  mot  de  vereta 
Je  roglic  qu'en  me  tonde  (a). 

XVII'  SIECLE.  —  Au  commencement  du  XVII*  fiècle,  de  irof  a  ifif,  parut,  fans  nom 
de  lieu  de  fans  nom  d'auteur,  un  petit  volume  de  24  pages  in  8*  intitulé  :  Ballet,  tn  tangage  foréfien. 
de  trois  bergers  ir  trois  bergères  ftgaujpmt  des  amoureux  qui  nomment  leur  maiftrejfè  leur  doux  fouvenir, 
leur  belle  penfét,  leur  lis,  leur  rofe,  leur  oeillet,  Bec.  fj).  C'eft  une  malicieufe  parodie  du  genre  paftoral 
qui,  depuis  quelques  années,  étoit  devenu  a  la  mode  en  France,  depuis  l'apparition  de  \  &4mtntj 
du  Taffe.  En  if88,  un  poète  foréfien,  Loys  Papon,  avoit  fait  jouer  à  Montbrifon,  dans  la  faite  de 
la  Diana,  une  paflortllt  en  vers  françois  A  en  cinq  actes,  où  il  avoit  pindarifé  à  perte  de  vue,  avec 
tout  le  mauvais  goût  du  temps.  Il  eft  fort  probable  que  le  Ballet  n'eft  qu'une  fatire  de  cette  pafto- 
rale,  ou  peut-être  même  des  premiers  volumes  de  XcAfirte  d'Honoré  d'Urfé.  Un  érudit  de  mérite, 
M.  Cuftavc  Brunct.  attribue,  non  fans  raifon,  ce  petit  poème  a  Marcellin  Allard,  l'auteur  de  la 
Gazette  françoift.  autre  fatire  fpirituelle,  cynique  A  mordante  contre  les  Stéphanois  (4).  Dans  ce 
dernier  ouvrage,  on  voit  quelques  dictons  A  proverbes  en  patois,  *  le  Ballet  fe  trouve  relié  fort 
fouvent  à  la  fuite  de  la  Gazette  qui  eft  du  même  format  &  en  caractères  femblablcs.  D'ailleurs,  la 
verve  fpirituelle  &  falée  du  Ballet  ne  le  cède  en  rien  à  celle  de  la  Gazette  A  appartient  bien  au 
même  efpnt  rabelaifien.  En  voici  quelques  fragments  : 

Noms  des  perfonnages  :  Colin,  cAlizon,  Bidault,  Grabiella,  jeunes.  GuiUot,  iMadalon,  vieux. 


Ben  graney  feyan  It  meyjfor. 
Et  D10  gardema  hu  garjort, 
Qjit  leyffen  la  viar  Cr  lou  gère 
Par  daneye  atoy  le  bargere... 

Al^on,  mon  confor, 
La  /rechuta  it  mon  réfor, 
Lou  chamarat  de  me-yamour, 
La  ftna  gtma  de  mou  jour, 
Moun  or,  moun  argent  Sr  ma  perla. 
Mon  buye.  mon  bachat,  nu  gerla, 
Ma  giroufea.  mon  pie  talueta, 
Oy  t'en  prie,  fe\cn  la  palueta. 


Centy  Colm,  que  1  amou  myc 
Que  le;  eùalle  de  mou  \'tc,  fi*. 


Et  te,  Grabielia,  feu  lou  beyn 
Pe  l'arma  tue  j'ey  dm  lou  feyn. 
De  mon  cor  le  tene  (f  lou  ners, 
Sen  que  j'enn  tout  de  traten, 
Ma  toutj  fada,  touta  bonna, 
Vo  tu  pa,  0  m  compagnonna. 
La  genta  Alijon,  f\  galeyfa, 
y eny  cambada  una  bre^a 
tAtoy  la  greffa  Madalon, 
Que  n'en  per  pat  cot  de  talen,  (te. 


(1)  Petit  in  4'  de  j7  page?,  à  lyon,  per  Guillaume 
TeAefort.  En  1838,  cet  aputeulr  a  été  réimprime  dans 
les  Archiui  hifloriquet  (r  ftatifltques  du  Rhône,  T.  IX, 
page»  ))6  «<  40J,  U  t.re  «  pari  en  1839,  par  les  foins 
de  MM.  Breghot  du  Lut,  G.  DuplefTi*  Il  Penraud  «înc, 
qui  y  ont  ajouté  une  Notice  k  un  GloftVre.  Autre  réim- 
preffion  en  1863  (che*  Scheuring,  Lyon,  in  8"  avec  fig.),  j 
donnée  par  M-  Paul  Allut. 

(j)  Le  formulaire  fort  téeteauf  de  tous  contraâs,  dona-  \ 


tient,  U.c.,  fait  par  Bredin  le  Cocu,  notaire  royal  k 
contreroollfur  de»  baffes  marches  au  royaume  d'Utopir. 
Lyon,  Benoift  Rigaud,  1194,  itoj,  1610  li  M>i8,  pet't 
in  11,  tt  Jean  Muguctan,  16a?,  même  furmat. 

(j)  M.  Guflate  Brunei  *  donne  une  reïmpreflïon  du 
Ballet  foréfien  en  ■  ■{{,  m  S*,  Pan*.  Aubrv,  tire  u  6- 
exemplaire». 

(4)  Pans,  Chevalier,  1605,  un  vol.  in  8".  ave<  froi- 
ufpice  grave  ;  ouvrage  rare  k  recherche  de»  bibliophile*. 
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On  peut  conftater,  en  ouvrant  un  gloflairc  de  l'ancienne  langue  d'oc,  qu'une  notable  quantité 
de  mots  du  "Ballet  font  en  cette  langue-,  les  autres  font  particuliers  à  la  ville  de  St.  Etienne, 
ainfi  que  M.  Gras  l'a  indiqué  dans  fon  Viâionnairt  du  patois  foréfien  (i). 

Enfin,  c'eft  au  XVII»  fiècle  qu'appartiennent  les  deux  poètes  patois  les  plus  célèbres  de  nos 
contrées,  Antoine  *  Jean  Chapelon,  dont  les  œuvres  ne  furent  publiées  pour  la  première  fois 
qu'en  1779,  à"  St.  Etienne.  Leur  idiome  ftéphanois,  qui  procède  de  la  langue  d'oc,  avec  un  mélange 
de  françois,  de  mots  4  de  locutions  locales,  a,  dans  quelques-uns  de  leurs  petits  poèmes,  une 
couleur  *  un  relief  incomparables  (2). 

XVIII'  SIÈCLE.  —  «Au  XVI11*  fiècle,  à  Lyon,  la  plupart  des  artifans  parlent  encore  patois; 
la  bourgeoise  ne  le  parle  plus,  mais  elle  le  comprend,  &  elle  s'en  fert  encore  quelquefois  dans 
les  divertiflements  du  carnaval...  On  ne  trouve  plus  de  livres  patois;  mais  c'eft  l'époque  des 
noèls  &  des  chanfons  fabriques.  »  (M.  Onofrio.)  Ces  noëls  fe  rattachent  toujours  a  la  langue  d'oc  ; 
il  en  eft  de  même  des  chanfons  patoifes  ;  mais  on  y  remarque  l'invafion  de  plus  en  plus  fenfible 
du  françois  fj). 

VI 

PATOIS  ACTUELS  DU  FORE/. 

e5W.  Vient  Gras,  auteur  du  Dictionnaire  du  patois  foréfien,  les  rattache  pour  la  plupart  à 
la  langue  d oc.  —  Vatois  de  tranfaion  du  Ugannois  :  Us  uns  appartiennent  à  la  langue 
d'oïl,  d autres  à  la  langue  doc,  mais  dune  manière  affoiblie.  —  La  ballade  d cArcon.  — 
Vatois  du  Hourbonnois  :  ceux  du  nord  &  du  centre  procèdent  de  la  langue  d'oïl;  ceux 
du  fud  ont  des  vefiiges  peu  accentués  de  la  langue  d  oc.  —  Vatois  de  Charlieu  &  de 
fes  environs. 

M.  Pierre  Gras,  dans  fon  excellent  travail  fur  les  patois  du  Forez  (4),  n'héfite  pas,  &  avec  raifon, 
a  reconnoître  que  nos  divers  patois  du  fud  âr  du  centre  du  Forez  ont  leurs  racines  dans  la  langue 
d'oc.  F|erfonne  mieux  que  lui  ne  pouvoit  fe  prononcer  fur  ce  point  en  meilleure  connoiffance 
de  caufe.  Les  nombreux  fragments  de  pièces  inédites  que  nous  avons  cités  pour  le  moyen-âge, 
nous  ont  fourni  la  preuve  que  l'idiome  parlé  pendant  plufieurs  fiècles  dans  le  Forez,  étoit  une  des 
branches,  un  des  fous-dialectes  de  la  langue  d'oc.  Les  patois,  parlés  dans  les  diverfes  parties  du 


(  1  )  On  peut  citer,  comme  appartenant  au  X  V 1 1  *  fiècle, 
d'autres  opufcules  en  patois:  La  Bemarda  Bujandtri, 
tragi-comedia,  Lyon,  Henri  Perrin,  1658,  petit  in  8*. 
comédie  en  cinq  actes,  ou  (cène*  d'inégale  longueur, 
(aut.  anonyme).  Réimpreffion  par  Techener  en  1840, 
il  p.  in  8*.  —  La  ville  dt  Lyon  en  rers  burlefques,  par 
le  (leur  P.  B.  Première  édition,  168},  Lyon,  in  8*.  Le 
poème  eft  en  françois,  ma»  plufieurs  corps  de  métiers 
y  parlent  patois,  t  quelques-uns,  notamment  les  bou- 
chers, y  ont  un  langage  fpécial  (M.  Onofrio). 

(a)  Voir  notre  étude  fur  les  Chapelon,  dans  1,0s  Por- 
traitt  d'auteurs  forefiens.  On  peut  comparer  avec  le 
patois  des  Chapelon  la  Pifierale  dt  la  confiance  de  Philm 
&  Margot  on,  par  Jean  Millet,  imprimée  à  Grenoble  par 
Edouard  Raban,  lie.,  en  1655,  In  4"- 


(j)  Les  Noels  de  l'abbé  Thiollière  parurent  en  1746. 
Ils  ont  été  réimprimés,  en  18)8,  à  St.  Etienne,  chez 
Conflantin.  On  peut  citer  encore  Crenoblou  Malhérou, 
par  un  dauphinois,  Blanc  dit  la  Goutte,  dont  le  patois 
offre  une  très -grande  reffemblance  avec  celui  des 
Chapelon. 

(4)  Diâionnaire  du  patois  foréfien,  par  L.  Pierre  Gras, 
membre  de  plufieurs  fociétés  favantes,  archivifle  de  la 
Société  hiftorique  k  archéologique  de  la  Diana;  fuivi 
d'un  BJfai  grammatical  It  d'une  Hiftoire  littérairt  des 
patois  (du  Forez).  Cet  ouvrage  eft  plein  d'obfervations 
k  d'aperçus  ingénieux.  Voir  auffi  la  préface  du  Çlof- 
faire  de  M.  Onofrio,  qui,  de  son  côté,  a  fait  faire  un 
nouveau  pas  à  ces  intéreffantes  études  fur  les  patois  du 
I   Lyunnois,  Fore*  le  Beaujok»*. 
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Forez  qui  ont  confervé  plus  ou  moins  l'empreinte  de  ce  vieil  idiome  roman,  viennent  corroborer 
cette  démonftration.  «  Le  patois  du  Forez,  dit  M.  Gras,  appartient  à  la  langue  d'oc,  non-feulement 
par  les  caractères  généraux  du  langage,  mais  encore  par  la  flmilitude  frappante  des  idées,  des 
images,  des  locutions  proverbiales,  enfin  par  une  parenté  de  mœurs  inconteftable.  Quelques 
chartes  de  la  fin  du  XIII*  fiècle,  écrites  en  langue  vulgaire,  nous  prouvent  qu'à  cette  époque 
le  languedocien  était  compris  *  conféquemment  parlé  dans  le  Forez...  Mais  notre  patois,  depuis 
longtemps,  bat  en  retraite  devant  la  langue  françaife.  N'ayant  ni  Jafmin  ni  Miftral  pour  le  reconf- 
tituer,  il  fe  dénature  inceffamment  fous  l'influence  de  la  civilifation,  Se  bientôt  il  n'aura  plus 
d'exiftence  à  lui.  La  multiplicité  des  dialectes  qui  le  compofent  eft,  à  mon  avis,  une  preuve 
évidente  de  décadence.  —  Pour  l'étranger,  tous  nos  idiomes  Foréfiens  paraiflent  identiques,  mais 
les  nuances  qui  les  diftinguent  font  parfaitement  perceptibles  pour  l'oreille  des  indigènes,  à  tel 
point  qu'un  payfan,  pour  peu  qu'il  s'éloigne  de  fon  village,  eft  de  fuite  reconnu  à  fon  accent,  * 
qu'on  peut  lui  dire  fans  crainte  de  fe  tromper:  «  Vous  êtes  de  tel  endroit.  » 

Ainfi,  malgré  des  différences  bien  tranchées,  tous  les  patois  du  Forez,  excepté  ceux  dont 
nous  allons  parler,  fe  rattachent  encore  par  leurs  racines,  leur  accent  &  par  bien  des  points, 
à  l'ancienne  langue  d'oc.  Elle  eft  le  fond  même,  le  noyau  de  tous  ces  patois.  Nous  ne  nous  fommes 
point  propofé  de  les  étudier  en  détail,  laiffant  à  des  hommes  plus  compétents  que  nous  le 
foin  de  conftater  les  différences  Se  les  nuances  (i).  Notre  feul  but  a  été  d'établir,  d'une  manière 
certaine  *  par  de  nombreufes  preuves,  que  nos  contrées  de  Lyonnois,  Forez  Se  Beaujolois  étoient 
les  dernières  limites  de  la  langue  d'oc  «t  de  la  langue  d'oïl,  le  point  de  jonction  où  elles  venoient 
fe  réunir  Se  s'amalgamer  pour  former  des  idiomes  mixtes,  intermédiaires,  participant  des  deux 
éléments,  mais  où  dominoit  pourtant,  avec  plus  ou  moins  d'énergie  &  d'accent,  la  langue  d'oc. 

Dans  le  Roannois,  on  trouve  des  patois  de  tranfition  entre  la  langue  d'oïl  Se  la  langue  d'oc. 
Dans  les  cantons  de  St.  Haon,  de  la  Pacaudière  &  de  Charlieu,  prefque  tous  les  patois  procèdent 
de  la  langue  d'oïl.  On  peut  citer,  comme  ayant  abfolument  ce  caractère,  la  Ckanfon  de  la  vigne, 
que  l'on  chante  près  d'Ambierle  (2).  Difons,  toutefois,  que  les  patois  de  la  langue  d'oïl,  dans 
le  Roannois,  n'y  font  qu'une  exception.  En  tirant  une  ligne  de  l'oueft  à  l'eft,  on  compte, 
comme  appartenant  à  la  langue  d'oc,  fortement  mitigée  toutefois  par  le  mélange  de  la  langue 
d'oïl  :  St.  Rirand,  les  Noës,  Villemontais,  St.  Maurice  jufqu'à  Néronde,  au-delà  de  la  Loire;  en 
langue  d'oc  plus  accentuée,  moins  altérée  :  La  Prugne,  Ferrières  (Allier),  St.  Juft,  St.  Prieft  la 
Prugne.Crémeaux.St.  Polgue,  Chérier,  Sec— St.  André,  Renaifon,  Pouilly,  St.  Romain,  St.  Haon- 
le  Vieux,  St.  Haon  le  Châtel,  St.  Germain,  St.  Forgeux,  forment  un  groupe  fecondaire  où  l'on 
reconnoît  les  traces  de  la  langue  d'oc  dans  les  tournures,  les  locutions,  les  définences.  Ambierle, 
Changy  *  le  nord  commencent  à  faire  fentir  l'influence  du  Bourbonnois.  Toute  la  partie  monta- 
gneufe  du  canton  de  St.  Haon,  de  Cherez  à  St.  Rirand,  parle  un  patois  où  l'accent  de  la 
langue  d'oc  fe  reconnoît  facilement.  Voici  une  chanfon  inédite  qui  fe  fredonne  encore  à  Saint 
Prieft  la  Prugne,  à  Cherez,  à  Arcon,  Se  qui  en  eft  la  preuve  évidente.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  M.  Noellas,  Membre  du  Comité  de  la  Société  hiftorique  Se  archéologique  de  la  "Diana. 

BALLADE  0'aRCON 

Ou  tfi  una  filla  fainta,  Seninte,  ma  mignouna, 

Qu'a  demanda  â  lougea,  Faura  bein  la  lougea, 

Vohl  lal  la!  Vohllallal 

Qu'a  demanda  à  lougea.  Faura  bein  la  lougea. 

(1)  Félicitons  M.  Gras  du  laft  dont  il  a  fait  preuve  en  J      (a)  M.  le  doéteur  Noellas,  4  qui  je  dois  d'obligeantes 

ne  ^aventurant  qu'avec  précaution  fur  le  terrain,  femé  indications  pour  cette  partie  de  mon  travail,  a  donné 

de  fondrières,  de»  origines  celtiques.  En  homme  avifé,  cette  chanfon  dans  fes  Légende i  &  traditiont  foréjiennes, 

il  n'a  pas  envié  la  gloire  des  trop  nombreux  difciples  de  J   in  8*,  Roanne,  chez  Durand,  libraire,  1 865 .  L'auteur  pré- 

Bullet  U  de  Bacon-Tacon.  |   pare  un  Recueil  de  chanfons  pa  toi  fes  du  Foret. 
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La  ferrinta  feut  fina 
Par  deffaus  l'avxfa, 
y  ch.'  la!  ta! 
Par  deffaus  tarifa. 

L'a  r'una  broya  rougea, 
Un  piflolet  dedans; 

V  oh!  la!  la! 
Un  pifiolet  dedans. 

L'a  couru  roue /on  mejbe, 
Ah  !  mouejbe,  fi  vous  farta  ! 

yoh!  la!  la! 
Ah  '  mcuepe,  fi  nous  farta  ' 

Ou  efi  lougea  una  fena, 
Ou  efi  lougea  un  Jourdard, 

y  oh  !  la  !  la  ! 
Où  efi  lougea  un  Jourdard. 

Qjie  fouerai-je,  mon  moueftre? 
J'ne  dourmitrai  pas, 
V oh!  la!  la! 
J'ne  dourmitrai  pas. 


La  ferrinta  /eut... 
La  pourta  court  barra, 

y  oh!  la!  la! 
La  pouna  tours  barra. 


Ou  n'a  un  quepaffo  fors. 
St  taotre  court  fubla 


yoh 


Et  l'aotre  court  fubla. 

Moueftre,  mono  ta  ferrinta, 
Car  l'a  be\n  menta, 

y  «h!  la'  la! 
Car  l'a  betn  menta. 


J'ai  cent  efcus  ein  bourfa, 
Par  ïaidar  à  la  plaça, 

yoh!  la!  la! 
Par  l'aidar  à  la  plaça. 

Bt  d'aorres  cent  ein  poueha, 
Par  laidar  à  la  maria, 

yoh!  la!  la! 
Par  Vatdar  à  la  maria  ! 


On  trouve  à  chaque  pas  la  preuve  que  la  langue  d'oc  a  pouffé  d'extrêmes  rameaux  vers  la  partie 
fud  du  Bourbonnois.  «  En  Bourbonnais,  dit  M.  Achille  Allier,  province  formée  de  pluficurs  pays 
limitrophes,  dont  les  habitants  n'appartiennent  pas  à  une  même  race,  te  qui  n'a  pas  eu  une 
forte  individualité,  il  eft  clair  que  la  langue  ne  peut  pas  avoir  la  même  fource  &  la  même 
accentuation  dans  toutes  les  localités.  »«Ainfi,  d'abord,  comme  la  Loire  limite  les  populations 
franques*  les  populations  romanes,  il  arrive  que,  d'un  côté,  notre  pays  parle  la  langue  d'oc, 
&  de  l'autre  la  langue  d'oïl.  Dans  nos  cantons  de  l'ouelt  *  du  fud,  la  langue  a  des  rapports 
intimes  avec  celle  du  midi  de  la  France,  &c.  Au  centre  de  notre  pays,  les  deux  dialectes  (lifez 
langues)  d'oc  *  d'oïl  font  mélangés  *  combinés.  D'un  côté,  entre  l'Allier  A  la  Loire,  nous 
obfervons  les  mots  te  les  prononciations  de  la  Bourgogne,  8c  de  l'autre  côté,  vers  la  Marche,  l'Au- 
vergne A  le  Forez,  nous  remarquons  des  expreffions  dérivées  du  roman.  »  (çAnrien  "Bourbon- 
Mais,  Voyage  pittorefque,  t.  Il,  p.  19). 

A  l'appui  de  ces  remarques,  les  auteurs  de  \'cAnticn  'Bourbonnais  donnent  quelques  fpécimens 
de  chanfons  en  patois,  dont  quelques-unes  offrent  l'empreinte  de  la  langue  d'oc,  Se  d'autres 
fc  rattachent  entièrement  à  la  langue  d'oïl  (1). 

Quant  a  la  partie  du  Forez  qui  avoifîne  le  Charolois  &  le  Beaujolois,  dans  le  canton  de 
Charlieu,  les  patois  fc  rattachent  à  la  langue  d'oïl  *  ils  s'éloignent  tout  à  fait  de  la  langue 
d'oc.  Ceft  ce  que  nous  prouvent  quelques  fpécimens  des  patois  de  Boyer,  de  Nandax,  de 
Villers,  deSt.-Hilaire,  *c,  qui  ont  été  très  obligeamment  mis  fous  nos  yeux  par  M.  de  Sevelinges, 
l'auteur  de  YHifloire  de  la  ville  de  Charlieu,  &  par  M.  Jacquemeton,  curé  de  Nandax. 


(  1  )  Voir  suffi  dans  le  Comple-rendu  de*  Affifc*  fcienti- 
fiques  de  Moulins,  en  décembre  1866  :  Vefiiges  de  l'épo- 


que romane,  langue  Sr  peinture  dans  le  Bourbonnais,  per 
M.  Tcxier,  \>.  44),  chei  Defro/iers. 
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Avant  de  terminer  cet  Effai,  nous  ne  pouvons  paffer  fous  filence  les  remarquables  poéfies  de 
Roquille  (i),  ferblantier  à  Rive  de  Cier,  *  les  Chanfouns  &  brandi  de  Babochi,  par  M.  Philippon,  de 
St.-Eticnne,  où  l'on  trouve  quelques  fpiritucls  couplets  (i). 

l'Editeur. 


(  i }  Voici  les  titres  de  quelques-uns  des  petits  poèmes 
de  Roquille,  mort  il  y  a  quelque*  année*:  Lo  deputo 
oemo  ein  patuah  i*  tait  Vardegi,  par  G— 
!;  Lyon,  impr.  de  Nigon,  1857.  Lo  Pereyeux, 
:  burlclque  en  patois  de  Rive-do-Gicr  ;  Lyon,  impr. 
de  Nigon,  1857.  La  Ménagerie  ou  le  grand  combat  d'ani- 
maux, poème  burlefque  &■  allégorique  ;  chei  Nigon,  1857. 


Lei  Canduaifes,  poefie*  patoifes ,  Nigon,  1857.  La  Gor- 
lancha  ;  poefie»  diverfe»,  chanfons  a  la  fuite  du  poème 
précèdent.  Breyou  &  Jo  di/ciplo,  poemo  burle/quo  en  fie 
chants  £e  in  tan patuaii,  par  C.  Roquilli;  Vait  Var  de  Ci. 

(a)  Chanfouns  Cr  brandi  de  Babcchi,  par  P.  Philippon. 
San  Tzieve,  tmprimarie  de  Théolter  aîné,  placi  de  l'Ho- 
tel-de-Villa,  i8<j. 
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ESSAI 

SUI^LES  PÉNALITÉS  VU  FOt\EZ  o4U  MOTEUR  cAGE 

Pendant  le*  xnr,  XIV*  h  XV*  fiècles 

ET  SUR  LEURS  ORIGINES 

FAX 

zM.  cAugufte  <Boullie\  ù  I'Évitewr 


l 

CONSIDERATIONS  PRELIMINAIRES 

7^E?E&ÇDoi&(CE  des  Cornus  de  Forei  comme  hauts  jufiiciers.  — 
"Droits  royaux  concédés  à  Guy  II.  —  uibus  &•  excès  des  jujlices  feigneu- 
riales  en  Fore\  avant  le  XlII'Jiècle. —  'Peines  arbitraires. —  Inégalité  entre 
le  noble  6-  le  roturier  devant  la  loi  &  le  fupplice.  —  Chartes  des  privilèges 
&■  franchi/es  des  villes  du  Fore\  au  XIII*  fiècle.  Elles  conjlituent  une 
légijlation  pénale  exceptionnelle  au  milieu  des  coutumes  &  du  droit  commun  du  Comté, 
en  matière  criminelle.  Trincipaux  caractères  des  pénalités  édictées  dans  ces  Chartes.  —  Les 
Etabliffements  de  St.  Louis  ont  force  de  loi  en  Fore\.  Caractères  plus  équitables  de  cette 
légijlation  fur  certains  points.  La  peine  égale  pour  tous,  pour  le  noble  &  le  roturier,  ceffe 
d  être  appliquée  £  une  manière  arbitraire.  —  Les  gages  de  bataille  &  les  duels  judiciaires 
dans  le  Fore\.  Thilippe-le  'Bel  en  rejlreint  F ufage.  —  Réaction  des  Seigneurs  &  "Religieux 
du  Fore\,  fous  Louis  le  Hat  in,  contre  la  légijlation  criminelle  de  St.  Louis  &  de  "Philippe 
le  "Bel.  Concevions  de  ce  7{oi.  Les  anciens  privilèges  des  nobles  &  du  clergé  régulier  font 
rétablis  en  matière  de  juridiction  pénale.  Le  gage  de  bataille  6>  le  duel  judiciaire  font 
remis  en  vigueur.  —  Conclufion. 

Lorfque  la  fouvcraineté  des  Rois  de  France,  fous  les  foibles  &  impuiflants  fucceffeurs  de 
Charlemagne,  fut  démembrée  au  profit  des  grands  feudataires,  des  Ducs,  des  Comtes,  des  Barons. 
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ta  juftice,  comme  l'adminiftration,  paffa  entre  leurs  mains,  foit  par  l'octroi  royal,  foit  par  la  force 
des  choies,  elle  devint  dès  lors  territoriale,  elle  fut  attachée  à  la  terre  comme  un  des  modes  du 
droit  de  propriété.  En  même  temps,  il  arriva  que  tout  Noble,  tout  Chevalier,  tout  Abbé,  tout 
Couvent  poffédant  fief,  devint,  de  gré  ou  de  force,  haut  juOicier  dans  fes  domaines,  *  ufurpa  ou 
acheta  du  Seigneur  (i)  dont  il  rclevoit,  le  droit  de  vie  *  de  mort.  Grands  Se  petits  Seigneurs, 
partout  où  l'autorité  royale  ne  pouvoit  plus  régner  Se  adminiftrer  la  juftice,  s'étoient  emparés 
d  une  autorité  vacante  pour  fe  protéger,  eux  Se  leurs  vaffaux,  contre  le  brigandage  à  main  armée. 
Mais  peu  a  peu,  tous  ces  hauts  jufticiers  devenus  irrcfponfablcs  Se  ne  connoiflant  plus  d'autre  loi 
que  leur  bon  plaiGr,  tombèrent  dans  les  plus  coupables  excès  Se  foulevèrent  contre  eux  une 
réaction  générale.  Le  mal  étoit  arrivé  a  fon  comble  au  commencement  du  X II I*  fiècle.  Alors,  de 
tous  côtés,  en  Forez  comme  ailleurs,  les  Seigneurs,  pour  conjurer  le  péril  d'une  révolution, 
accordèrent  aux  habitants  des  principales  villes  de  leurs  domaines  des  Chartes  de  privilèges  Se  de 
franchifes  qui,  fur  des  points  cffcnticls  Si  du  moins  momentanément,  dévoient  mettre  un  terme 
Se  une  limite  a  d'intolérables  abus.  En  même  temps,  ils  rachetèrent  aux  Abbés  Se  aux  Prieurs  des 
principaux  couvents  (principalement  i  partir  du  XIII*  fiècle)  le  droit  d'appliquer  la  peine 
de  mort  *  les  mutilations  qui  jufque-là  avoit  appartenu  à  ces  Religieux,  malgré  la  maxime  de 
l'Eglife  :  «  Ecdtfia  abhorrtt  à  fanguint  »  (2).  Dans  les  campagnes,  où  la  compreffion  leur  étoit 
plus  facile,  le  mal  fubfifta,  plus  ou  moins  intenfc,  jufqu'à  la  chute  de  la  féodalité;  il  ne  fut 
guère  interrompu  que  fous  le  régime  paffager  des  ordonnances  pénales  de  St.  Louis  Se  de 
Philippe  le  Bel. 

Les  Comtes  de  Forez,  comme  hauts  jufticiers,  vivoient  dans  une  pofition  a  peu  près  indépen- 
dante de  la  Couronne,  depuis  une  époque  fort  reculée. 

En  1 167,  Louis  Vil,  Roi  de  France,  avoit  octroyé  au  Comte  de  Forez,  Cuy  1 1 ,  la  jouiffance  de 
quelques  droits  royaux,  Se  Philippe  Augufte,  en  1 198, reconnut  que  le  Comte  avoit  le  droit  de 
garde  8e  de  furveillance  fur  les  chemins  dans  toute  fa  Seigneurie  &  fur  les  terres  de  tous  fes 
vaffaux  (j);  il  confacroit  en  fa  faveur  cette  prérogative  qui  étoit  un  démembrement  de  la  juftice 
royale  ;  il  déclaroit  ainfi  implicitement  qu'il  n'avoit  pas  le  droit  de  s'immifeer  par  lui,  ou  fes 
Officiers,  dans  l'adminiftration  de  la  juftice  du  Comte  Se  de  celle  des  Seigneurs  du  Forez.  Les 
abus  qui  avoient  éclaté  dans  toute  la  France,  parmi  les  juflices  feigncuriales,  n'avoient  pas  été 
moins  grands  dans  le  Comté.  Ce  qui  le  prouve,  ce  font  les  nombreufes  réformes,  les  adou- 
eiffements  au  droit  commun,  ou  plutôt  à  l'anarchie  pénale,  qui  font  énumérés  dans  nos  Chartes 
du  XII  l*  fiècle  (4);  ce  qui  le  prouve  encore,  c'eft  que  le  Forez,  à  la  fin  du  même  fiècle,  dut  être 
fournis  au  régime  des  Etabliffcmcnts  de  St.  Louis,  comme  les  autres  provinces  du  Royaume. 

Dans  plufteurs  parties  du  Forez,  les  Seigneurs  Se  les  Moines  avoient  tellement  abufé  de 
leurs  privilèges,  que  les  habitants  de  certaines  villes,  en  ftipulant  avec  leur  Seigneur  les 
conventions  de  leurs  chartes,  avoient  exigé  de  lui  l'infertion  d'une  claufe  qui  interdifoit  à  tous 
les  membres  de  la  Communauté  de  vendre  des  maifons  dans  la  ville  à  des  Corporations  rcligicufes 


(1)  Le  Seigneur  qui  vendoit  un  fief  pofTédant  haute, 
moyenne  U  baffe  juftice,  pouvott  la  céder  ou  la  garder 
en  tout  ou  en  partie.  A  la  fin  de  cet  tflai,  nous  donnons 
de  nombreux  exemple»  de  ce»  vente»,  ceffioos  ou  démem- 
brements de  juftices  feigneuriales. 

(a)  Voir  à  la  fin  de  cet  Eiïai  le»  nom»  de»  Abbayes  II 
Prieuré»  du  Foret  qui  éloient  eu  poffeflion  de  la  haute, 
moyenne  tt  bafle  juftice. 

(])  Ab  ip/o  rtgt....  Cuigo....  habebat  aifiodum  Juptr 
fititem  in  urrj  eju/Jtm  connus,  6>  in  tenii  hominum 
fucrum  &  ïn  ttrris  eimm  illorum  qui  dtbtbant  tjfe  homi- 


nti  rjujdtm  ccmttif,  Ccnctjil.  (Arch.  de  l'Fmp.,  P.  1  j  59' , 
C.  69a).  Confirmation  par  Philippe  Auguste,  en  1198, 
de  cet  oftroi  dei  droit»  royaux  en  faveur  de  Guy  1 1. 

(4)  Toute»  le»  charte»  de  privilège»  octroyées  è  plu- 
fieur»  ville»  du  Forez  font  du  XIII*  fiècle  4t  pour  la 
plupart  antérieures  aux  ïtablifTemcut»  de  St.  Louis,  pro- 
mulgué» en  1170.  La  charte  de  Montbnfon  fut  publiée 
en  lai)  ;  celle  de  St.  Bonnet  ver»  1334;  celle  de  Crofet 
en  13)6;  celle  de  St.  Germain  Laval  en  1348  ;  celle  de 
Vitlerez  en  i3t)  b  celle  de  St.  Haon  le  Chitel  en  1370, 
l'année  même  <m  parurent  le»  Etabliffements. 
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&  à  des  Chevaliers.  C'eftcequi  eft  expreflement  écrit  dans  la  charte  de  St.  Bonnet  le  Château,  (i) 
&  ce  qui  devoit  être  également  infcrit  dans  d'autres  chartes  de  privilèges,  aujourd'hui  perdues. 

Sans  parler  des  tailles  arbitraires,  des  colleâes,  des  exactions  de  toutes  fortes,  levées  fur  les 
habitants  des  villes  &  des  campagnes  avant  le  XIII*  fiècle  (2),  jetons  un  coup  d'oeil  fur  le  régime 
tout  arbitraire  qui  exiftoit  en  matière  pénale.  Le  haut  jufticicr  n'y  relevoit  que  de  lui-même; 
ce  n'étoient  pas  feulement  les  incendiaires,  les  meurtriers,  les  voleurs  de  grands  chemins  qu'il 
pouvoit  mutiler  ou  mettre  a  mort,  fuivant  fon  bon  plaifir,  c'étoient  encore  les  adultères,  les 
voleurs.  Le  fimpte  gefte  de  tirer  l'épée  dans  une  mêlée,  fans  qu'il  y  eût  de  coup  porté, 
étoit  puni  de  la  perte  du  poing  -,  ici,  le  moindre  vol  expofoit  le  coupable  qui  ne  pouvoit  fe 
racheter,  à  l'extraclion  d'une  dent;  là,  à  l'amputation  de  la  main  ou  du  pied.  Pas  de  degrés  dans 
les  peines  ;  les  plus  (impies  délits  comme  les  plus  graves,  les  délits  foreftiers,  les  délits  de 
chaffe  étoient  punis  d'amendes  auffi  fortes,  aufli  arbitraires,  que  les  délits  de  coups  &  bleflures, 
de  fauffes  mefures  8c  de  faux  poids.  Le  juge,  fuivant  la  fortune,  la  condition  *  le  rang,  fixoit 
à  fon  gré  le  chiffre  de  l'amende. 

Point  d'égalité  devant  la  loi.  Le  noble,  en  Forez,  ne  pouvoit  être  jugé  que  par  fes  pairs,  fi  le 
crime  étoit  flagrant  *  avéré  ;  fi  le  crime  étoit  douteux,  fi  les  preuves  manquoient,  il  vidoit  la 
queftion  de  culpabilité  avec  la  partie  adverfc  par  le  duel  judiciaire.  Etoit-il  condamné  à  mort,  la 
même  inégalité  entre  lui  *  le  roturier  exiftoit  devant  le  fupplice  comme  devant  le  juge.  Il  étoit 
décapite  par  l'cpce,  tandis  que  le  vilain,  l'ignoble,  comme  on  difoit  alors,  étoit  pendu. 

En  Forez,  comme  ailleurs,  il  n'y  avoit  pas  de  Seigneurie,  pas  de  Châtellenie,  pas  d'Abbaye, 
pas  de  Prieuré  qui  ne  fût  en  pofTefTion  de  la  haute,  moyenne  &  baffe  juftice,  ou  tout  au 
moins  de  la  juftice  moyenne  &  baffe,  Se  qui  n'eût,  à  ces  divers  titres,  fes  prifons  &  fes  potences, 
ne  fut-ce  que  pour  pendre  les  voleurs  de  grands  chemins.  Le  Forez  étoit  tout  hériffé  de 
fourches  patibulaires  (j). 

A  ces  pénalités,  le  plus  fouvent  empruntées  aux  traditions  perfiftantes  du  droit  romain  (4), 


(1)  •  Tuif  iquil  orne  Cr  iqueles  femnes  que  mafon  tint 
à  Saint  Bonnet  les  poont  domtr  0  vendre  à  toi  omet  e  d 
totas  femnes,  fors  à  mai/en  de  religion  e  à  chavalers, 
aquifi  non  i  devunt  aveir  mai/on  per  l'ufaitge  de  la  villa 
/iraj  la  volunta  al feignor.  > 

(a)  Dans  la  plupart  des  chartes  de  nos  villes  franches, 
le  Comte  promet  à  leurs  habitants  de  ne  lever  ni  tailles,  ni 
collettes,  ni  exactions  d'aucune  forte,  ce  qui  prouve  impli- 
citement que  lui  k  fes  aïeux  avoient  été  coutumiersdu  fait. 

(j)  Le  lefteur,  pour  s'en  convaincre,  n'a  qu'à  jeter 
les  yeux,  à  la  fin  de  cet  Eflisi,  fur  la  lifte  de»  noms  de 
lieux  du  Forer  qui  poffédoient  la  haute,  moyenne  Ai 
baffe  juftice,  ou  la  juftice  moyenne  II  baffe. 

(4)  Voir  ci-dc!Tus,  dans  nos  Pièces  fupplémentaires, 
page  ioj,  nos  Confiderations  fommaires  fur  la  légiflation 
civile  du  Forej  au  mcyen-àge.  Le  jurifconfulte  Paul,  dans 
la  loi  dernière  de  cenfibus,  s'exprime  ainfi  :  •  Lugdunenfes 
Calli,  item  Viennenfes  tr  Narbonenfes  juris  italici  funt.  . 
Le  Forez  étoit  néceffai rement  compris  dans  le  mot  lugdu- 
nenfes.  Les  emprunts  faits  conftamment  au  droit  romain 
par  la  légiflation  pénale,  de  même  que  par  la  légiflation 
civile  du  Forez  au  moyen-âge,  doivent  être  attribués, 
non-feulement  à  la  permanence,  au  maintien  de  certai- 
nes difpofitions  k  d'une  tradition  non  interrompue,  mais 
aufli  à  l'étude  même  des  monuments  du  droit,  qui  ne 
cefft  jamais  complètement,  ainfi  que  l'a  démontré  M.  de 


Savigny.  C'cft  le  code  Théodofien,  publié  en  4j8,  qui 
eut  la  plus  grande  autorité  en  Gaule.  Le  code  Juftinien 
tt  le  Digefte  ne  font  cités  qu'à  une  date  poftérieurc,  vers 
le  XII"  fiècle.  Les  EtablïfTemenU  de  St.  Louis  confidè- 
rent  la  loi  romaine  comme  le  droit  commun,  U  diverfes 
ordonnances  de  nos  Rois  ont  fuceerfivement  maintenu 
ce  caractère  au  droit  romain  dans  le  Forez.  Dans  plu- 
Heurs  anciens  titres,  cités  dans  cette  Hiftoirc,  le  Forez 
eft  toujours  défigné  comme  pays  de  droit  écrit,  c'eft-à- 
dire  de  droit  romain.  Lorfque  les  coutumes  fc  les  chartes 
de  privilèges  de  nos  villes  étoient  muettes  fur  certaines 
queftions,  elles  dévoient  être  réfolucs  par  le  droit  écrit. 
Enfin,  les  caufes  en  appel  étoient  toujours  jugées  en  Forez 
d'après  les  principes  du  droit  écrit,  ainfi  que  le  prouve 
la  lettre  de  Louis  le  Hutin,  adrefiee  au  Comte  de  Forez 
le  17  mai  ijij.  Le  Clergé,  la  NoblefTe  &  le  Tiers-état 
de  ce  pays,  {i  commun,  s'élant  plaints  au  Roi  de  ce  que 
les  gens  du  Confeil  de  Philippe  le  Bel,  fon  prédéceffeur, 
avoient  fait  des  procédures  contraires  aux  anciens  ufages, 
il  trancha  la  queftion  en  ces  termes  :  •  Caufct  appella- 
tienum  quarumeumque  perfonarum  comitatus  (Forefii)... 
secundum  jus  feriptum  &  bonas  confuetudines  curie  ubi 
caufe  ipje  principaliter  judicari  debent,  examinabuntur  & 
terminabuntur.  »  (Livre  des  compofitions  des  Comtes  de 
Forez.  —  Voir  La  Mure,  Hijleire  du  pais  de  Forer, 
livre  V,  chapitre  XIII,  pages  i<o  Je  Vivantes.) 
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mais  qui  étoient  appliquées  de  la  manière  la  plus  aveugle,  vendent  fe  joindre  le  banniflement 
&  la  confifcation,  qui  paroiffent  avoir  été  mis  fréquemment  en  ufage. 

Tel  fut  à  peu  près  l'état  des  chofes  jufqu'au  commencement  du  XIII*  fiècle,  où  les  Comtes 
de  Forez  *  quelques  puiffants  Seigneurs  du  pays,  pour  mettre  un  terme  aux  plaintes  des 
vaffaux  de  leurs  principales  villes,  Se  pour  fe  créer  de  nouvelles  fources  de  revenus  fixes,  leur 
accordèrent  des  Chartes  de  privilèges  Se  de  franchifes.  Le  but  que,  de  leur  côté,  fe  propo- 
fèrent  les  habitants  des  villes,  en  pourfuivant  l'octroi  de  ces  Chartes,  fut  de  fe  fouftraire, 
autant  que  poffible,  à  l'arbitraire,  fous  toutes  fes  formes,  qui,  depuis  des  fîècles,  régnoit  en 
Forez  fans  le  moindre  contrôle. 

Il  ne  fera  donc  pas  fans  intérêt  d'étudier  ces  Chartes,  pour  fe  rendre  compte  de  leur  caractère 
exceptionnel  au  milieu  du  droit  commun,  ou  plutôt  des  coutumes  pénales  de  cette  Seigneurie; 
Se  de  ces  exceptions  mêmes,  qui  furent  une  dérogation,  un  adouciffement  à  ces  ufages,  lorfque 
les  documents  écrits  feront  défaut,  il  ne  fera  pas  impoffible,  par  induction,  de  remonter  à  la 
connoiifance  de  ces  ufages. 

Dans  ces  Chartes  font  ftipulées  des  difpofitions  précifes  pour  la  punition  de  certains  crimes 
*  délits.  Pour  tout  ce  qui  n'avoit  pas  été  expreffément  ftipulé  ou  refervé,  Se  pour  tous  les  terri- 
toires qui  ne  faifoient  pas  partie  de  la  franchife,  la  juridiction  feigneuriale  Se  les  anciennes 
coutumes,  jufqu'a  la  mife  en  vigueur  des  Etabliflements  de  St.  Louis,  confervèrent  toute  leur 
autorité.  Les  difpofitions  pénales  des  Chartes  de  privilèges  de  nos  villes  du  Forez,  comme  celles 
de  la  plupart  des  Chartes  de  même  nature,  font  donc  eflentiellement  fpéciales  Se  locales.  Elles 
ne  forment  pas  un  Code  complet  ;  elles  préfentent  au  contraire  de  grandes  lacunes  (par  exemple, 
lorfqu'il  eft  queftion  de  faufles  mefures  *  de  faux  poids,  il  n'eft  jamais  queftion  d'autres  faux),  * 
elles  renvoient  toujours,  explicitement  ou  implicitement,  ou  aux  coutumes  ou  au  droit  écrit,  au 
droit  romain  qui  n'avoit  jamais  ceffé  d'être  reconnu  comme  loi  fondamentale  de  la  Province. 

Ces  Chartes  conftituent  donc  une  dérogation  au  syftème  pénal  en  ufage  dans  le  Forez  (1). 
Dérogation  en  matière  de  peine,  la  peine  eft  fouvent  adoucie.  Dérogation  en  matière  de  juri- 
diction :  dans  certains  cas,  le  Seigneur  ne  doit  pas  intervenir;  par  exemple,  dans  les  cas  de  vols 
commis  au  préjudice  de  la  famille  par  un  de  fes  membres;  8c,  dans  d'autres,  il  ne  doit,  pour 
ainfi  dire,  intervenir  que  comme  juge  d'appel  ;  par  exemple,  à  Villcfranche,  fi  le  confeil  des 
bourgeois  n'a  pas  réglé  l'affaire  (2). 

Les  difpofitions  pénales  inferites  dans  nos  Chartes  font,  les  unes  spéciales  à  certaines  villes, 
les  autres  communes  à  toutes.  Voici  les  difpofitions  communes  :  Dans  toutes  les  villes,  la 
trakifon,  le  meurtre,  l'incendie,  le  brigandage  (latrones)  font  des  cas  réfervés  au  Seigneur  4 
punis  ad  voluntatem  domini.  Ce  font  des  cas  de  haute  juftice,  des  crimes  irréraiiïîbles,  fur 
lefquels  aucune  tranfaction  n'eft  poffible,  pour  la  punition  defqucls  il  ne  fauroit  y  avoir  d'adou- 
ciflement;  ce  font  des  crimes  qui  doivent  être  rigoureufement  punis  d'après  le  droit  écrit  ou 
d'anciens  ufages. 

Excepté  pour  les  cas  qui  font  réfervés  au  Seigneur,  dr  s'il  s'agit  de  fauffes  mefures  ou  de 


(1)  Les  difpofitions  pénales  de  nos  Chartes  i>e  diffè- 
rent pas  profondément  de  celles  qui  étoient  en  ufage 
dans  le  relie  du  territoire;  cependant  elles  s'en  écartent 
affei  fouvent  «t  y  fupptéent  quelquefois  ;  mats  elles  y 
renvoient  toujours  implicitement  ou  explicitement  ; 
elles  ne  fiipulent  que  quelques  points  îur  lefquels  elle* 
veulent  faire  des  exceptions  au  droit  écrit  ou  aux  cou- 
tumes; car,  a  côté  du  droit  écrit  ou  droit  romain,  qui  ne 
ceffa  jamais  d'être,  au  moins  en  principe,  le  droit 
commun  du  Fore/,  il  y  eut  des  coutumes  locales,  dont 


l'exiftence  eft  rappelée  fans  ccfTc,  U  qui  font  invoquées 
pour  les  cas  non  prévus.  Les  difpofitions  de  nos  chartes 
ne  préfentent  pas  un  enfemble  complet,  un  code  de 
légiflation  ;  elles  rte  règlent  que  les  exceptions,  que  les 
chofes  fc  les  peines,  en  matière  criminelle,  fur  lesquelles 
une  tranfaâion,  un  adoucilTement  eft  poffible.  En  un 
mot,  fur  plufieur*  points,  elle»  créent  un  droit  fpécial. 

(a)  El  fi  indt  clamer  fuerit  quia  non  mil  pradiâa 
factrt,  Cr  p'ob.itum  fuerit,  de  confilw  bu'genfium  a 
domino  ù  per  demmum  emendetur. 
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faux  poids,  c'eft-à-dire  d'un  intérêt  public,  il  ne  peut  pas  intenter  de  pourfuites  ni  lever 
d'amende  s'il  n'y  a  pas  eu  plainte  (i). 

Les  agents  du  Seigneur  font  refponfables  s'ils  injurient  ou  s'ils  frappent.  Us  peuvent  être 
traduits  devant  fa  Cour  &  condamnés  à  une  réparation. 

L'amende  due  au  Seigneur  étoit  indépendante  de  la  réparation  duc  à  l'ofFenfé;  c'eft  ce  qui 
reflbrt  de  la  lecture  de  nos  Chartes.  11  eft  bon  cependant  de  remarquer  que,  dans  les  Etabliffe- 
ments  de  faint  Louis,  l'amende  eft  fupprimée  &  fe  confond  avec  la  compofition  (2). 

Les  accufés,  pour  tous  les  petits  délits,  ont  toujours  droit  à  la  liberté  fous  caution.  C'eft  la 
évidemment  une  garantie  dont  l'introduction  dans  les  Chartes  eft  due  à  l'efprit  germanique. 

Les  injures,  les  coups  &  blcffures  n'entraînant  pas  la  mort,  les  vols  ordinaires,  l'emploi  de 
fauffes  mefures  ou  de  faux  poids,  font  punis  fimplement  d'une  amende.  Ces  amendes  varient 
fuivant  les  cas  &  fuivant  les  Chartes  de  nos  villes  franches  -,  mais  elles  font  minimes  le  fixées  pour 
chaque  délit  d'une  manière  invariable.  C'eft  là  encore  une  dérogation  effcnticlle  aux  cou- 
tumes &  aux  ufages  du  Comté  de  Forez,  où  les  amendes  étoient  toujours  impofées  arbitrairement 
par  le  juge  (1). 

En  cas  de  flagrant  délit  ou  de  légitime  défenfe,  un  bourgeois  n'encourt  aucune  peine  s'il 
tue  un  voleur  de  nuit  :  cette  difpofition  fc  trouve  dans  toutes  nos  Chartes  de  privilèges. 

Voici  les  difpofitions  qui  varient  fuivant  les  villes  :  Les  cas  où  l'on  ne  peut  obtenir  la  liberté 
fous  caution  font,  à  Villerez,  le  meurtre,  le  viol,  Y  adultère;  à  St.  Germain  Laval,  St.  Haon  le 
Châtel  &  Montbrifon,  le  meurtre;  à  Crofet,  le  meurtre  &  le  brigandage  (4). 

Le  recours  aux  armes  dans  une  mêlée  (tirer  l'épée,  dégainer,  evaginare)  entraîne  une  amende 
variable  fuivant  les  lieux,  *  fuivant  qu'on  frappe  ou  qu'on  ne  frappe  pas.  Dans  plufieurs  de 
nos  villes,  lorfque  le  coupable  ne  pouvoit  payer  l'amende,  qu'il  eût  frappé  ou  non,  il  étoit 
condamné  à  l'amputation  de  la  main.  A  Belleville,  en  Beaujolois,  &  à  St.  Bonnet  te  Château,  celui 
qui  frappoit  avec  l'épée  étoit  in  manu  Vomini. 

Dans  quelques-unes  de  nos  villes,  l'amende  prononcée  pour  vol  pouvoit  être  remplacée  par 
l'extraction  d'une  dent  (r),  ou  par  l'amputation  du  pied  ou  de  la  main  (6),  fuivant  la  gravité  du 
cas  &  fi  le  voleur  étoit  infolvable. 

Le  Rapt  *  le  Viol  doivent  être  conftatés  par  le  cri  de  la  femme,  fi  elle  eft  dans  un  lieu  d'où 
elle  puifle  être  entendue,  ou  par  des  preuves  certaines.  Dans  quelques  Chartes  de  villes  du 
Beaujolois,  il  eft  ftipulé  que  celui  qui  eft  convaincu  d'avoir  commis  un  viol  doit  époufer  la 
fille,  fi  elle  eft  de  même  condition,  ou  la  marier,  c'eft-à-dire  la  doter,  fuivant  le  confeil  des 
Bourgeois  ;  à  défaut  de  ce  faire,  il  eft  ad  voluntatem  Vomini.  A  Croset  &  à  Villerez,  il  eft  immé- 
diatement, &  fans  tranfaction  poffible,  ad  voluntatem  Vomini,  ce  qui  devoit  être  de  droit  commun 
en  Forez. 

L'Adultère  eft  frappé,  fuivant  les  villes,  de  peines  fort  différentes.  A  St.  Haon  le  Châtel  *  à 
St.  Symphorien  le  Château,  ville  fous  la  dépendance  des  Chanoines  de  Lyon  (7),  il  eft  puni 
d'une  amende  de  60  fols  ;  à  Montbrifon,  à  Villerez,  à  Crozet,  à  St.  Bonnet,  il  eft  ad  voluntatem 
'Domini  ;  mais,  à  St.  Germain  Laval,  il  y  a  cette  reftriction  que  la  peine  de  mort  ne  doit  jamais 
être  prononcée.  A  Cornillon,  en  Forez,  à  Belleville,  à  Villefranche,  à  Thify,  en  Beaujolois,  à 
Charlieu,  la  femme  te  l'homme  adultères  font  condamnés  à  courir  nus  dans  la  ville  ;  toutefois,  ils 
-peuvent  racheter  cette  promenade  infamante  par  une  amende  fixée  ad  voluntatem  Vomini,  mais 


(t)  De  rerberatione  cam  Jangmne,  fi  damer  faâus 
f itent,  LX  foltdos  iominus  habere  débet...  Si  rerocbmor 
indefaâus  nenfuerit,  nihil  poteft  peiere  dommus. 

(a)  Si  mites  burgenjem  percutiat,  dominai  débet  habere 
fexaginUi  johdos  Cr  burgenfes  fuam  copiant  ultionem. 
(Charte  de  Mleville.) 


(j)  Voir  dans  cet  Eflai  le  mot  Ami  soi. 
(4)  Latronei,  voleur»  avérés,  habituels,  nofturnes. 
(f)  Charte  de  St.  Bonnet  le  Château. 
(0)  Charte  de  Cornillon. 

(7)  La  Charte  de  St.  Symphonen  le  Château  fut 
oflroyé*  aux  bourgeois.parle Chapitre  ,1c  Lvon ,  en  1 408. 
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qui  ne  s'élève  guère  au-delà  de  60  fols  viennois.  Cette  difpofition  n'eft  pas  fpéciale  au  Forez, 
où  elle  devoit  être  de  droit  commun,  comme  dans  plufieurs  contrées  voifines  :  on  la  trouve 
dans  un  grand  nombre  d'autres  villes  (1). 

Les  Chartes  de  privilèges  de  nos  villes  foréfiennes  ayant  été  confirmées  à  diverses  époques 
par  les  Comtes  de  Forez  &  par  les  Ducs  de  Bourbon,  il  s'enfuit  que  le  fyftème  de  pénalité 
qu'elles  renferment  dut  à  peu  près  fe  maintenir  dans  ces  villes  jufqu'au  commencement  du 
xvi*  fiècle,  époque  où  le  Forez  fut  annexé  à  la  Couronne. 

Ainfi,  les  difpofitions  pénales  de  nos  Chartes  ne  conftituent,  dans  certains  cas,  qu'un  droit 
exceptionnel  au  profit  des  villes  privilégiées.  Partout  ailleurs,  dans  le  Comté,  la  vie  *  les  biens 
des  vaffaux  font  livrés  fans  contrôle  à  l'arbitraire  du  juge  feigneurial  qui  n'a  d'autre  règle  que 
des  ufages  qu'il  n'eft  pas  contraint  de  fuivre,  &  d'autre  frein  que  fon  bon  plaifir.  Seuls,  depuis  le 
xiii*  fiècle,  les  habitants  de  quelques  villes  ont  pu  faire  brèche  dans  les  juftices  feigneuriales  ; 
feuls  y  ont  forcé  le  haut  jufticier  à  établir,  du  moins  pour  les  petits  délits,  des  peines  plus 
douces  &  plus  fiables,  des  amendes  fixes  &  moins  onéreufes.  Mais,  en  dehors  des  villes  franches, 
le  Seigneur  eft  toujours  juge  irrefponfablc  &  fans  contrôle  dans  toute  fa  terre,  jufqu'au  moment 
où  faint  Louis  va  l'attaquer  de  fon  côté  pour  le  foumettre  momentanément  à  une  loi  commune. 

Examinons  donc  fommairement  les  Etabliflements  de  faint  Louis,  puifque  le  Forez  fut  du 
nombre  des  provinces  auxquelles  fut  appliquée  la  légifiation  royale.  Les  Etabliflements  furent 
rédigés  dans  l'intérêt  du  Royaume,  comme  un  type,  comme  un  modèle  à  fuivre  (2),  ft  ils  furent 
défi i nés  plus  fpécialcmcnt  à  régir  les  provinces  du  centre  de  la  France,  dans  lefquelles  fe 
trouvoit  le  Forez.  Louis  IX  les  promulgua  en  1170,  avant  fon  départ  pour  la  croifade.  Voici  les 
principes  généraux  dont  il  ordonne  l'application  :  La  peine  ne  fera  plus  laiffée  à  l'arbitraire  du 
juge  ;  elle  ne  fera  plus  inégale  fuivant  la  condition  des  coupables  ;  le  Noble  n'aura  plus  le  pri- 
vilège d'être  décapité  par  l'épée  ;  s'il  s'eft  rendu  coupable  d'un  crime  entraînant  la  mort,  il  fer» 
pendu,  comme  le  roturier  fj),  aux  fourches  patibulaires.  Saint  Louis  omet  dans  fes  Etabliflements 
de  parler  de  la  torture,  ce  qui  de  fa  part  femble  impliquer  une  défapprobation  de  cette  cruelle 
preuve  judiciaire.  Il  a  foin,  de  plus,  d'indiquer,  en  regard  de  chaque  crime,  de  quelle  manière 
il  doit  être  puni,  afin  de  ne  plus  rien  laifler  d'effentiel  a  l'arbitraire  du  juge.  Il  n'admet  qu'un 
feul  cas  où  le  fupplice  puifle  être  différent,  fuivant  la  condition  du  coupable  :  c'eft  celui  où  le 
vaflal  porte  la  main  fur  fon  Seigneur.  S'il  eft  noble,  il  eft  condamné  à  perdre  fon  fief  ;  s'il  eft 
roturier,  à  l'amputation  du  poing. 

Les  fupplices  pour  les  grands  criminels  font  la  mutilation,  le  traînage  fur  la  claie,  la  potence, 
le  bûcher. 

La  trahifon,  le  rapt,  le  viol,  Yenàs  d'une  femme  enceinte  pour  la  faire  avorter,  le  meurtre 
par  guet-apens,  Yincendie,  tous  ces  crimes  font  punis  de  la  potence.  L'homicide  en  chaude 
mêlée.  &  même  l'homicide  fans  préméditation,  font  fournis  a  la  même  peine,  malgré  la  diffé- 
rence dans  la  culpabilité. 

11  y  a  plus  :  le  vol  de  grands  chemins  &  même  le  vol  domeftique,  bien  que  n'étant  pas  des 
cas  de  haute  juftice,  font  punis  également  du  gibet.  Mais  il  faut  fe  reporter  aux  idées  du  temps 
pour  juger  du  caractère  d'une  pénalité  qui  femble  aujourd'hui  exceffive  pour  ces  deux  cnmes. 


(ij  Voyez  du  Gange,  au  mot  Trotore.  Voyez  suffi 
A.  du  Boys,  Hiftoitt  du  droit  criminel  des  peuples 
modernes,  t.  Il,  p.  {69. 

(a)  ■  Pour  qu'on  en  ufe  es  cours  Unes  par  tout  le 
reaume  h  la  feigneurie  de  France.  *  (Etabliffemenls.) 

())  En  quelques  villes  franches,  cette  égalité  devant 
la  peine  fe  découvre.  C'éloit  évidemment  une  conceffion 
obtenue  par  les  bourgeois  des  ville*.  Les  Rois,  pas  plus 


que  le  peuple,  ne  vouloient  de  privilèges  qui  étoient  au 
fond  contre  eux.  Dans  la  Charte  de  Thify,  en  Beaujo- 
lois,  on  a  la  preuve  qu'il  n'y  avoit  pas  d'exception  pour 
les  nobles  dans  certains  cas  prévus  :  Item ,  addition 
eft  quod  Ji  jliquis  NOtuis  tel  innobilis  atiquem  de 
gUdw  percufferii  in  m'ifj  Thifiaci,  uur  Juptt  Aiquem 
gliidium  evaginartrit,  <j  quolibet  de  villa  impvnt  poft 
capi  feu  detintrt    prepofilo  tradi. 
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Comme  le  brigandage  étoit  fon  répandu,  depuis  des  fiècles,  A  qu'il  falloit  a  tout  prix  purger 
les  routes  de  malfaiteurs,  la  potence  parut  alors  le  feul  remède  poflible.  Quant  au  vol  domef- 
rique,  il  étoit  confédéré  comme  une  félonie  envers  le  Seigneur  :  «  Hons,  quand  il  emble  fon 
Seigneur  Se  qu'il  eft  à  fon  pain  &  a  fon  vin,  il  eft  pendable,  car  c'eft  manière  de  trahifon  (1).  » 

Les  femmes  de  brigands,  complices  de  leurs  crimes,  étoient  condamnées  à  être  brûlées 
vives  (2).  Cette  pénalité  exceflive,  en  défaccord  avec  l'efprit  général  de  la  légiflation  du  faint 
Roi,  étoit  un  emprunt  fait  aux  coutumes  de  l'Anjou,  que  copient  fouvent  les  EtablifTements. 

Le  vol  du  cheval  ou  de  la  jument  du  Seigneur  (fa  monture  étant  confidérée  comme  une  chofe 
auffi  facrée  que  fa  perfonne)  étoit  puni  de  mort. 

Le  fupplice  du  feu  étoit  réfervé  aux  crimes  dont  la  connoiffance  appartenoit  à  l'Eglife  :  la 
bougrerie,  la  magie,  la  forcellerie.  Saint  Louis,  dans  fes  Etabliflements,  pour  mettre  une  limite 
aux  empiétements  du  clergé  dans  le  domaine  temporel  &  la  juftice  féculière,  «  ftatua  que 
tout  excommunié  ferait  entendu  en  cour  laïque,  foit  en  demandant,  foit  en  défendant  ;  même  en 
cour  d'Eglife,  l'excommunié  devait  être  entendu,  mais  feulement  comme  défendeur.  Après  an 

*  jour,  les  coupables  frappés  de  l'interdit  religieux  pouvaient  être  contraints,  par  faifie  de  biens 

*  même  de  corps,  à  l'exécution  des  jugements  de  l'Evéque*  à  fe  faire  abfoudre  ,  mais  les  baillis 
à  prévôts  devaient  être  informés  de  la  caufe  de  l'excommunication  ft  s'abftenir  de  toute  con- 
trainte. -  ••  Pour  tous  les  crimes  que  le  pouvoir  civil  abandonnait  a  fes  arrêts,  la  juftice  de  l'Eglife 
avait  un  fyftème  uniforme  &  dont  elle  ne  fe  départit  jamais  ()).  Elle  fe  bornait  à  l'inftrudion 
de  l'affaire,  à  la  conftatation  des  faits,  aux  admoneftations  âc  à  l'application  des  peines  ecclé- 
(iaftiques,  lefquelles  n'emportaient  jamais  l'efTufion  du  fang.  Ce  fang,  l'Eglife  laiflait  à  la  juftice 
laïque  le  foin  de  le  verfer.  Ecclefia  abhorrtt  à  fanguinc.  Le  mécréant,  le  forcier,  convaincu  en 
cour  de  chrétienté,  était  livré  au  bras  féculier,  qui  le  faifait  brûler.  La  fentence  eccléfîaftique 
avait  bien  pour  effet  d'entraîner  celle  du  juge  laïque  ;  mais,  cette  dernière  condamnation, 
l'Eglife  ne  la  prononçait  pas,  encore  moins  fe  chargeait-elle  de  l'exécuter.  »  «  Quand  Sainte 
Eglife  ne  peut  plus  faire,  difent  les  EtablifTements,  elle  doit  appeler  l'aide  des  Chevaliers.  » 
Et  ailleurs  :  «  Si  aucun  eft  foupçonneux  de  bougrerie,  la  juftice  laie  le  doit  prendre  *  envoyer 
à  l'Evefque,  &  fi  il  en  eft  prouvé  (convaincu),  l'en  le  doit  ardoir  »  tuit  li  muebles  font  au 
Baron  (4).  » 

Le  blafphème,  tout  en  étant  confidéré  comme  un  crime  religieux,  n'étoit  pas  jugé  par  un 
tribunal  eccléfiaftique,  «  parce  qu'il  ne  néceffltait  pas,  comme  l'héréfie  ou  la  magie,  des  juges 
initiés  aux  matières  religicufes  4  aux  fubtilités  théologiques  (f).  » 

Difons  enfin  que  les  peines  édifiées  par  faint  Louis,  quelque  rigoureufes  qu'elles  fuflent  en 
plus  d'un  cas,  étoient  cependant  bien  plus  douces  en  général  que  celles  de  la  plupart  des 
coutumes  (6).  Ainfi,  les  faux  monnoyeurs  ne  font  punis,  dans  les  Etabliflements,  que  de  la  perte 
des  yeux,  tandis  que  dans  l'Anjou,  le  Beauvoifis  &  plufieurs  autres  provinces,  ils  étoient  condam- 
nés a  être  bouillis  dans  l'huile.  -  Cet  horrible  fupplice,  emprunté,  félon  toute  apparence,  à 
la  pénalité  de  l'Allemagne  féodale,  refta  ufité  en  France,  dans  nombre  de  provinces,  prefque 
jufqu'à  Louis  XIV  (7).  » 

Louis  IX  ne  fe  contenta  pas  de  promulguer  fes  EtablifTements  ;  il  eut  foin,  afin  d'aflurer 
l'exécution  de  fes  réformes,  d'envoyer  dans  toutes  les  grandes  Seigneuries  du  Royaume,  y 
compris  le  Forez,  des  Officiers  royaux,  des  Baillis,  des  Prévôts,  des  Sergents,  pour  y  juger  tous 
les  cas  royaux  &  y  amender  les  coutumes  pénales  en  défaccord  avec  fon  nouveau  code. 


(1)  Etabliflements,  liv.  I,  chap.  XXIX. 

(a)  EtablifTement»,  chap.  XXXII. 

(j)  Etabliflements,  chap.  CXXI1.  —  Us  Crimes!/ Us 
Peines,  fcc,  par  M.  loifeleur,  bibliothécaire  de  la  v.lle 
d'Orléans. 


;      (4)  EtablifTements,  chap.  LXXXV  ai  CXXIII. 
(})  Voir ci-apres,  au  mot  Bi  a*ph* matio». 
(6)  Loifeleur.  Us  Crimes  6-  les  Peinei,  Crc. 
(?)  Loifeleur,  Ibidem. 
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Tant  que  vécut  le  feint  Roi,  il  eut  la  force  de  contenir  la  féodalité  humiliée  &  irritée  de  fe 
voir  dépouillée  de  fes  privilèges  de  haute  juftice  *  d'être  aflimilée  aux  roturiers  devant  le 
fupplice  de  la  potence.  Philippe  le  Hardi  ft  furtout  Philippe  le  Bel  foutinrent  avec  fermeté 
l'œuvre  des  Etabliflements  de  faint  Louis.  Le  dernier  de  ces  Princes  furtout  porta  a  la  féodalité 
des  coups  redoutables,  en  reftreignant  par  de  fages  difpofitions  l'ufage  fi  fréquent  jufquc-li 
des  duels  judiciaires. 

Comme  cette  queftion  du  duel  judiciaire  A  du  gage  de  bataille,  a  joué  un  très-grand  rôle  en 
Forez,  principalement  à  la  fin  du  XIII*  fiècle  &  au  commencement  du  XIV*,  nous  devons 
entrer  dans  quelques  détails  fur  cette  inftitution  féodale. 

Le  droit  qu'avoit  l'offenfé  de  redreffer  ou  de  venger  par  les  armes  toute  aceufation  inju- 
rieufe,  étoit  d'origine  barbare.  Le  duel  judiciaire  remontoit  à  la  plus  haute  antiquité.  A  l'origine, 
l'offenfé  ne  pouvoit  y  avoir  recours  que  s'il  avoit  été  aceufé  de  trahi/on  ou  de  meurtre  ;  on 
l'étendit  enfuite  à  l'accufation  de  roberie  (brigandage  de  grands  chemins),  puis  a  diverfes 
efpèces  de  vol  (i).  Malgré  les  anathèmes  des  Papes,  le  duel,  comme  moyen  de  preuve  judi- 
ciaire, refta  longtemps  en  vigueur.  «  Les  juges  des  Cours  laïques,  *  même  parfois  ceux  des 
Cours  eccléfiaftiques,  avoient  prefque  partout  renoncé  à  la  preuve  par  témoins,  pour  y  fubftiruer 
les  Jugements  de  Dieu  (2).  ••  Ce  fut  la  crainte  des  parjures  ft  des  faux  témoignages  qui  multiplia 
de  plus  en  plus  l'ufage  du  duel. 

Celui  qui  demandoit  le  duel  jetoit  a  fon  adverfaire  ou  un  gant  ou  un  gantelet  :  c'étoit  le 
gage  de  bataille.  Si  la  partie  adverfe  le  relevoit,  &  fi  les  )uges  autorifoient  le  combat,  l'offen- 
feur  &  l'offenfé  fe  rendoient  en  champ  clos  pour  en  appeler  au  jugement  de  Dieu.  «  Beaumanoir 
donne  des  détails  précieux  fur  la  manière  de  dépofer  les  gages  de  bataille  (})  &  fur  les  caufes 
qui  peuvent  faire  anéantir  ces  gages  ou  les  faire  refufer  par  la  juftice.  Mais,  les  gages  une  fois 
reçus,  il  y  avait  encore  des  règles  pour  l'afilgnation  à  donner  par  les  juges  à  l'appelant  4  à 
l'appelé,  &  fur  la  manière  dont  l'un  &  l'autre  devaient  fe  préfenter.  C'efl  ce  qu'on  nommait 
les  préfentations  faites  en  plaid  de  gages  (4).  »  Si  un  gentilhomme  appeloit  en  duel  un  roturier,  il 
ne  devoit  pas  fe  prévaloir  de  la  fupériorité  de  fes  armes  ;  il  étoit  obligé  de  rendre  la  partie  égale. 

Au  furplus,  fi  le  crime  ou  le  délit  étoit  flagrant,  fi  l'innocence  étoit  certaine,  il  n'y  avoit  pas 
lieu  au  combat  judiciaire.  Il  n'étoit  réfervé,  autorifé  que  pour  les  cas  douteux,  ou  lorfqu'il  y 
avoit  de  graves  foupçons  contre  l'accufé. 

Cependant  une  réaction  contre  cet  inique  abus  fe  produifit  au  XII*  fiècle.  Philippe  Augufte 
ordonna  que  l'appelant  en  duel,  pour  caufe  capitale,  s'il  étoit  vaincu,  feroit  puni  de  mort  ft 
de  la  confifeation  de  fes  biens  (c).  Saint  Louis  s'efforça  de  reftreindre  le  duel  judiciaire  à 
des  cas  très-rares,  ft  de  faire  prévaloir,  ce  qui  lui  parut  beaucoup  plus  jufte,  les  preuves 
par  témoins.  Il  commença  cette  réforme  dans  les  pays  de  fon  obéiffance,  dont  le  Forez  faifoit 
partie.  L'accufateur  qui,  par  exemple,  portoit  une  fauffe  plainte  de  meurtre  devoit  être 
condamne  à  fubir  la  même  peine  que  l'accufé  si  celui-ci  eût  été  convaincu  ;  mais  la  preuve 
par  gage  de  bataille  lui  étoit  refufée  (6). 

Mais,  dans  les  Cours  laïques,  dans  les  pays  placés  hors  de  fa  domination,  faint  Louis  n'effaya 
pas  d'abolir  le  duel  judiciaire;  il  fc  contenta  de  le  régularifer,  en  déterminant  les  cas  où  il 
pourroit  être  admis,  &  fouvent  il  ajoutoit  «  qu'on  ne  pourroit  ordonner  les  gages  de  bataille  que 
dans  les  pays  hors  Cobéijfance  le  roy  (7).  » 


(1)  Albert  du  Boy».  Hi>i><  du  droit  criminel,  t.  Il, 

p.  )OÛ. 

(3)  ibidem. 

(\)  On  appeloit  aulfi  g<sge  debaiaille  la  caution  qui 
étoit  dépotée  entre  le»  main*  du  haut  jullicier  par  les  1 
partie*. 


(4)  Albert  du  Boy»,  Icc.  cit. 

(5)  Re  privaretur  fc  turpi  morte  periret.  (CuiM.  le 
Breton,  Philippeidt,  Inr.  VIII.) 

(6)  Beaumanoir,  Coutume  1  du  BtJutotfiv  (art.  a). 

(7)  Etabli flemenu,  liv.  Il,  chap.  XXIX,  fc  Albert 
du  Boys,  toc.  at. 
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Philippe  le  Bel,  qui  avoit  interdit  aux  Seigneurs  les  guerres  privées  tant  que  durerait  la  gurrrt 
le  roy  avec  les  Anglois,  avoit  fufpcndu  en  même  temps  l'ufage  des  gages  de  bataille.  En  1 306,  il 
publia  une  ordonnance  qui,  tout  en  autorifant  de  nouveau  le  duel  judiciaire,  mais  dans  des  cas 
extrêmement  reftreints,  lui  porta  en  réalité  un  coup  fatal,  du  moins  jufqu'à  la  fin  de  fon  règne. 
Il  les  abolit  pour  larcins,  pour  roberies  &  pour  les  matières  civiles  -,  il  exigea,  de  plus,  pour 
qu'ils  fuffent  admis,  que  le  crime  ou  le  délit  fût  certain  ;  qu'il  s'agît  d'une  aceufation  entraînant 
la  mort  en  cas  de  culpabilité  ;  qu'il  fut  impoffîble  de  prouver  le  crime  par  les  voies  ordinaires, 
&  qu'il  y  eût  des  indices  graves  contre  l'accufé.  Il  eut  foin  d'entourer  les  combats  judiciaires 
de  cérémonies  difpendieufes,  afin  d'en  rendre  l'exécution  de  plus  en  plus  difficile.  Ils  ne  furent 
plus  poffibles  que  pour  les  grands  Seigneurs  du  Royaume,  qui  couraient  rifque  de  fe  ruiner 
même  en  remportant  la  victoire  (1).  Au  jour  affigné,  les  parties  comparoiffoient  toutes  les 
deux  a  cheval  à  l'entrée  du  champ  clos,  par  devant  le  Roi,  ou  fon  Connétable,  ou  fon 
Maréchal,  bs  le  défi  devoit  être  formulé  par  l'accufateur  (2).  Puis,  l'appelant  ft  le  défendeur,  les 
mains  fur  le  crucifix,  juraient,  chacun  de  fon  côté,  qu'ils  difoient  vrai.  Le  combat  avoit  lieu  à 
cheval  ou  à  pied  :  à  cheval  entre  nobles,  à  pied  entre  roturiers.  Le  duel,  une  fois  engagé, 
continuoit  fans  merci  jufqu'à  ce  que  l'un  des  adverfaircs  eût  été  terraffé  te,  vif  ou  mort,  mis 
hors  de  combat.  S'il  furvivoit,  il  étoit  condamné,  par  les  Officiers  de  )ufticc  royaux,  à  la  peine 
qu'entraînoit  fon  délit  ou  fon  crime.  Jufqu'à  Philippe  le  Bel,  les  Seigneurs  fuzerains,  en  qualité 
de  hauts  jufticiers,  avoient  eu  le  privilège  d'autorifer  ou  d'ordonner  les  duels  judiciaires,  & 
de  ce  nombre  fe  trouvoit  le  Comte  de  Forez  ;  mais  ce  Roi  fe  réferva  à  lui  feul  ce  privilège  fj). 
Le  Parlement  de  Paris,  à  partir  de  ce  règne,  fit  tous  fes  efforts  pour  abolir  le  duel  judiciaire 
*  pour  évoquer  tous  tes  procès  criminels  qui  pouvoient  y  donner  lieu. 

Tous  ces  détails  font  néceffaires  pour  donner  la  clef  des  graves  événements  que  ces  réformes 
firent  éclater  dans  le  Forez.  Sous  les  règnes  de  faint  Louis,  de  Philippe  le  Hardi  ft  de  Philippe 
le  Bel,  la  féodalité  avoit  été  contrainte  d'étouffer  fes  reffentiments  pour  la  fuppreffion  de 
tant  de  privilèges.  Mais,  enhardie  par  l'avènement  du  timide  &  incapable  fucceffeur  de  Philippe 
le  Bel,  Louis  le  Hutin,  elle  tenta  de  reconquérir  le  terrain  qu'elle  avoit  perdu.  Les  nobles 
du  Forez,  non  contents  de  formuler  des  plaintes  contre  les  fubventions  réclamées  par  le  Roi  (4), 
fe  liguèrent  avec  les  Seigneurs  du  Duché  de  Bourgogne  &  des  diocèfes  de  Langres,  d'Autun  4 
de  Châlons,  A  adreffèrent  à  Louis  le  Hutin  un  expofé  très-accentué  de  leurs  griefs  contre 
l'autorité  royale.  Le  foible  monarque,  effrayé  de  l'attitude  hoflile  de  la  nobleffe  Bc  craignant 
une  révolte  à  main  armée,  fe  hâta  de  céder  à  l'orage  fans  oppofer  la  moindre  réfiftance. 
A  chaque  demande  de  la  nobleffe  foréfienne,  il  répondit  par  une  conceffion  ;  tous  les  anciens 
privilèges  antérieurs  à  faint  Louis  furent  rétablis  en  fa  faveur.  Le  Livre  des  compofitions  des 
Comtes  de  Forez  renferme  plufieurs  aétes  relatifs  à  cette  grave  affaire  (,).  Tous  les  articles 
formulés  par  les  nobles  du  Forez  figurent  dans  ces  documents,  de  même  que  les  réponfes 
données  par  Louis  le  Hutin.  Le  premier  aère,  du  mois  d'avril  il  If,  eft  une  conceffion  de 
privilèges  en  faveur  des  nobles  de  cette  Seigneurie  Bc  de  ceux  du  Beaujolois.  Il  renferme 
quatorze  articles  ou  réponfes  à  autant  de  demandes  de  la  nobleffe.  Le  fécond  document,  du 


(1)  Albert  du  Boy»,  loc.  cit. 

(a)  Cérémonies  des  gages  de  bataille,  publié»  par 
M.  G.-A.  Crapelet.  Paris,  Crapelet,  18)0. 

(  j)  Philippe  le  Bel  fit  dêfenfes  au  Sénéclial  de  Touloufe 
d'infumire  les  affaire»  de  nature  a  être  décidée»  par  le 
duel  judiciaire,  Si  il  lui  ordonna  d'en  renvoyer  l'examen 
à  fon  Parlement  de  Pari».  {Ordonnances  des  rei.«  de 
France,  Laurïère,  t.  XII,  p.  j6y,  fc  Albert  du  Boy», 
loc.  cit. 


!  (4)  Voir  no»  Preuve»,  n*  86  ter  »;  rlrch.  de  l'Emp., 
P.  1400,  C.  849;  tt  les  notes  de  la  p.  547  de  notre 
tome  I"  de  YHijloire  det  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes 
de  Foref. 

(l)  Deux  de  ce*  afie»  le»  plu*  important»  ont  été 
publié*  dan»  le  Recueil  de»  Ordonnances  des  Rois  de 
France,  t.  I",  p.  U7  k  fuiv.,  ^67  fc  fuiv.  M.  Steyert, 
dans  une  Note  du  tome  Ie'  de  cette  Hifloire,  p.  346,  a 
donné  déjà  une  analyfe  de  ces  pièces  importâmes. 


17  mai  de  la  même  année,  analyfe  trente-quatre  articles  ou  griefs.  Voici  la  fubftance  du  premier 
de  ces  a&es.  On  jugera,  par  ce  Ample  expofé,  combien  fut  violente  la  réaction  qui  s'opéra  alors, 
dans  la  nobleffe  at  le  clergé  régulier  du  Forez,  contre  les  inftitutions  judiciaires  de  faint  Louis 

*  de  Philippe  le  Bel.  Le  Roi,  en  réponfe  au  premier  article,  rétabliflbit  le  privilège  du  gage  de 
batailît,  du  duel  judiciaire,  Se  leur  permettoit  d'en  ufer  comme  ils  faifoient  anciennement,  fans 
que  fes  Officiers  de  juftice  euffent  le  droit,  fur  un  fimple  foupçon,  de  les  juger  &  condamner 
fur  enquêtes.  Il  faifoit  cependant  cette  réferve  que  le  duel  judiciaire  ne  pourrait  avoir  lieu 
fi  les  faits  reprochés  à  l'une  des  parties  étoient  tellement  notoires  «  que  li  fires  (le  Roi)  y  deut 
mettre  autre  remède.  »  Les  biens  des  nobles,  s'ils  offrent  caution,  ne  pourront  être  faifis,  fi 
ce  n'eft  en  cas  de  crimes  avérés  (1).  Le  Roi  nefe  réferverala  confifeation  de  leurs  biens  qu'en 
cas  de  fortaiture,  *  leur  annexion  a  la  Couronne  qu'en  cas  de  defhérence. 

Nous  avons  vu  que  faint  Louis,  pour  affurer  l'exécution  de  fes  Etabliffements,  avoit  envoyé 
des  Officiers  de  juftice  dans  toutes  les  Seigneuries  de  fon  Royaume.  Jufqu'à  la  fin  du  règne  de 
Philippe  le  Bel,  ces  Officiers  exercèrent  leurs  fondions;  mais  ce  Prince,  cédant  aux  réclamations 
des  grands  vaffaux,  fut  obligé  de  les  fupprimer  en  1314.  Louis  le  Hutin  les  rétablit  à  fon  avène- 
ment, mais  bientôt  il  fut  forcé  de  fe  conformer  aux  preferiptions  de  Philippe  le  Bel  qui,  notam- 
ment, avoit  mandé  au  Sénéchal  de  Lyon  ou  à  fon  Lieutenant  de  défendre  à  fes  Officiers  royaux 
d'exercer  les  droits  de  juftice  fur  la  terre  du  Comte  de  Forez,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  de  reffort 
&  de  fupériorité  (2). 

Cédant  à  la  force,  Louis  le  Hutin  fut  contraint  de  ftatuer  que  fes  Officiers  n  exerceraient  plus 
la  juftice  dans  les  lieux  où  les  Nobles  &  Religieux  avoient  la  juftice  haute  &  baffe,  *  que 
ces  derniers  feuls  auraient  l'exercice  de  ce  droit.  Le  Roi  fe  réfervoit  pourtant  les  cas  d'appel,  4 
tout  ce  qui  touchoit  au  reffort  &  a  la  fouveraineté.  Les  Nobles,  Religieux  *  non-nobles  ne  pourront 
être  ajournés  &  mis  en  jugement  hors  de  la  Châtellenie  où  ils  demeurent,  fi  ce  n'efl  en  cas 
d'appel,  &  les  nobles  ne  feront  jugés  que  par  les  nobles  leurs  égaux  (]).  Le  Roi  fe  réfervoit  la 
connoifiance  des  caufes  qui  lui  appartenoient  par  droit  de  fouveraineté  ;  comme,  par  exemple, 
les  cas  de  félonie  envers  lui.  Il  promettoit  que  ni  fes  Baillis,  ni  fes  Prévôts,  ni  fes  Sergents  ne 
pourraient  s'immifeer,  même  dans  la  connoifiance  de  ces  cas  réfervés,  fous  peine  de  châtiments. 
Il  s'engageoit  à  n'avoir  dans  le  Forez  qu'un  nombre  de  Sergents  limité  -,  il  fixoit  le  maximum  des 
amendes  à  60  livres  tournois  pour  les  nobles,  &  à  60  fols  pour  les  ferfs  ou  non  nobles,  «  homme 
de  poefte.  «  Quant  aux  Officiers  royaux,  agifiant  comme  personnes  privées,  en  cas  de  crimes 
ou  de  délits,  ils  feront  jugés  dans  les  Chàtellenies  dont  ils  dépendent,  de  même  que  ceux  qui 
auraient  commis  quelques  aétes  de  violence  contre  eux,  hors  de  l'exercice  de  leurs  fondions. 
La  haine  des  nobles  contre  les  Officiers  royaux  étoit  fi  vive,  qu'ils  exigèrent,  contre  plufieurs 
d'entre  eux  qui  avoient  été  par  jugement  privés  de  leurs  charges  &  condamnés  à  des  amendes, 

*  néanmoins  étoient  depuis  rentrés  dans  leurs  fondions,  que  les  peines  portées  contre  eux 
fufient  rigoureufement  exécutées.  Louis  le  Hutin  fut  contraint  de  faire  droit  à  leurs  plaintes,  A, 
par  une  lettre  du  17  mai  fuivant  (1  î  1  f),  il  nomma  des  Commiffaires  pour  fe  rendre  dans  le  Lyon- 
nois  &  le  Forez,  afin  d'y  examiner  leurs  griefs,  de  corriger  les  abus  &  de  punir  les  Officiers 
royaux,  Sénéchaux,  Baillis,  Procureurs,  Sergents,  reconnus  coupables  d'abus  &  de  malverfaoons, 
par  des  amendes,  des  dommages-intérêts  envers  les  parties  léfées,  &  même  par  des  peines  corpo- 
relles, corporalitCT  (4). 


(1)  Que  l'on  ne  mette  la  main  à  dits  nobles,  à  leurs 
chafteaux,  fortereffes,  villes  fc  autres  biens,  a  leurs  hom- 
me», à  leurs  fujets,  •  puifque  il  ayent  de  quoy  on  les 
puiffent  contraindre  d'efter  à  droit  de  la  querelle  dont  il 
ferment  profegu,  ou  queil  s'applegeroient  [ulhTammeni.» 

(a)  Archives  de  l'Empire,  P.  ijl<>«,  C.  695. 


(j)  «  Et  ne  foient  jugié  les  dit?  noble  mes  que  par  les 
nobles  lorygauz  (art.  X I).  Toutefois,  Louis  te  Hutin,  dans 
l'article  XI,  ajoutoit  ceci  :  .  Et  quant  à  ce  que  li  nobte 
foient  jugié  par  les  autres  nobles  lor  ygaux,  nous  ferons 
favoir  comment  l'en  en  a  ufé  si  le  lor  fera  on  garder.  • 

(4)  Liltera  Ludmia  régis,  conventions  faâe  quibvfdjm 
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Le  mène  jour,  Louis  le  Hurin  adrefla  des  lettres  au  Comte  de  Forez  8t  au  Sire  de  Beau  jeu,  pour 
leur  promettre  de  confirmer  leurs  anciens  privilèges  *  ceux  des  habitants  du  Comté  de  Forez  * 
de  la  Seigneurie  de  Beaujolois,  tels  qu'ils  exiftoient  fous  les  règnes  de  St.  Louis  *  de  Philippe  le 
Hardi.  Mais,  préalablement,  il  annonça  qu'il  enverrait  des  commiffaires  pour  examiner  en  quoi 
confiftoient,  fous  ces  deux  Rois,  les  juridictions  de  ces  deux  grands  Seigneurs  fur  les  lieux  facrés, 
les  chemins  «c  les  fleuves  publics  de  leurs  Seigneuries,  *  fi,  en  les  réclamant  contre  les  Officiers 
royaux,  qu'ils  prétendoient  les  avoir  ufurpées  fous  Philippe  le  Bel,  ils  étoient  dans  leur  droit.  En 
conféquence,  il  ordonna  que  s'ils  pouvoient  fournir  la  preuve  qu'ils  avoient  été  autrefois  en 
poffeflîon  de  ces  privilèges,  ils  leur  feraient  reftitués  ;  &,  dans  le  cas  contraire,  ils  feraient  régis 
par  le  droit  commun  du  Royaume  (i).  Le  Roi  fe  réfervoit  de  punir  les  crimes  de  lèfe-majefté  par 
la  confifcation  du  fief.  Quant  au  crime  de  fauffe  monnoie,  il  en  laifToitla  connoiffance  dr  la  punition 
a  chaque  Seigneur  dans  les  limites  de  fa  juridiction. 

Ainfi  fut  anéantie  l'œuvre  de  St.  Louis  &  de  Philippe  le  Bel,  qui  avoient  devancé  leur  temps  en 
introduisant  de  fi  utiles  réformes  en  matière  pénale.  Leurs  nobles  efforts  feront  à  peine  imités  de 
loin  par  leurs  fucceffeurs,  &  tous  les  vices  de  la  légiflation  criminelle  fubfifleront  encore  pendant 
plufieurs  centaines  d'années  à  côté  de  l'arbitraire  A  du  bon  plaiiir  du  haut  jufticier  féodal. 


Il 

CRIMES  fT  PEINES.  —  CAS  DE  HAUTE  JUSTICE. 

Haute,  moyenne  b  baffe  juflice.  —  oiâion  publique;  cas  où  elle  s'exerce.  —  Inftruâion  des 
procès,  informations,  enquêtes,  témoins.  —  T^paration  envers  la  partie  léfée.  —  liberté 
fous  caution  ;  cas  oit  elle  a  lieu.  —  tMeurtre;  Homicide.  —  'Parricide.  —  Incendie. 

—  Faux  monnoyeurs.  —  Hgpt  &  Viol.  — (Adultère.  —  Trahifon  ;  "Parjure  ;  Conjuration. 

—  êftfanquer  à  tojl  6»  chevauchée.  —  Sorciers.  —  Hérétiques.  —  "Décapitation  ;  potence  ; 
peine  du  feu.  —  Hanniffement  ;  Confifcation.  —  Droit  de  grâce.  —  Trefcription  de 
fafiion  criminelle;  prefcription  de  la  peine. 

HAUTE,  MOYENNE  ET  BASSE  JUSTICE. 

Haute  justice.  —  Ceux  qui  avoient  droit  de  haute  juflice  avoient  en  même  temps  tous  les 
droits  de  baffe  Se  moyenne  juflice  ;  elle  les  comprenoit  tous.  Le  grand  jufticier  pouvoit  avoir  des 
piloris,  échelles,  fourches  patibulaires  (2)  *  des  prifons. 

Les  peines  étant  laiffées  le  plus  fouvent  a  l'arbitraire  du  Seigneur  pour  tous  les  cas  qui  faifoient 


commijfantf  pro  incolis  totiut  comitatus  Forenfis.  (Livre 
des  cotnpolitions  des  Comtes  de  Forez.)  Cet  a  fie  a  été 
reproduit  par  le  P.  Meneftrier  dan»  les  Preuve»  de  (on 
Hijloirt  confulaire  de  la  ville  de  Lyon,  page  114. 

(1)  Livre  de»  compofition»  de»  Comte»  de  Forez  : 
Pririlegium  Ludovici  régis  Francorum,  continent  privilégia 
concejfa  incolis  forint  comitarut  S>  terre  Forenfit  (/  terre 


Doim'nt  BelUjou.  (Arch.  de  l'Emp.,  Inv.  Luillier-Chave- 
rondier,  P.  jo,  C.  876.) 

(a)  Les  fourches  patibulaires  du  Seigneur  Châtelain 
étoient  à  trois  pilier»  ;  celles  du  Baron  a  quatre  piliers , 
celles  du  Comte  à  f«,  fcc.  (Laurier? ,  GloJJaire  du  droit; 
Chéruel,  Diâionnaire  des  tnftittitions  de  la  France,  fcc.  ; 
Du  Boys,  Hifi.  du  droit  criminel,  t.  Il,  p.  10.) 
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tomber  un  coupable  à  leur  difcrétion  (1),  il  eft  préfumable  que  les  procédure*  n'étoient  pas  moins 
arbitraires. 

«  Cas  de  haute  juftice,  difoit  un  jurifconfulte  du  temps  de  Charles  V  (a),  &  defquels  la  connoif- 
fance  appartient  tant  feulement  as  haux  jufticiers  font  rapt,  traifner,  pendre,  ardoir,  enfouir, 
efcorcher,  teftes  tailler,  4  tous  autres  par  lefquels  mort  naturelle  s'en  fuit.  Item,  couper  oreille 
ou  autres  membres,  bannir,  prendre  épaves,  lever  morts  trouvés,  à  aubenage  fuccéder.  Item, 
connoiftre  des  faufles  mefures  *  denrées  de  petit  pain,  defpecicr  mefures  ou  ardoir,  ou  autres 
faufles  denrées,...  des  chemins,  des  quarrefours  &  places  communes,  de  port  d'armes,..  A  faire 
battre,  pour  denier  mettre  à  queftion  &  tourment,  fuftiguier  &  battre  de  verges  pour  délits  publi- 
quement, ofter  le  péril  hors,  avoir  baillif,  avoir  feel  autentique  pour  fceller  lettres  &  inftruments, 
avoir  fore  h  es  à  un  ou  deux  ou  trois  pillons,...  connoiftre  d'avoir  appelé  femme  mariée  putain 
ou  homme  larron  ou  meurtrier,  4  femblables  &  plus  grands  injures,  faire  vendre  l'héritage  par 
cri  foiennel  *  mettre  décret  par  cfpecial  quand  choufes  *  biens  immeubles  de  meneurs  fc  vendent, 
avoir  reflbrt,  &c.  ()).  » 

«  Le  jufticier  pouvoit  fiéger  feul  quand  il  jugeait  fes  vilains,  &  il  n'avait  de  compte  a  rendre  a 
perfonne  de  fes  fcntcnccs.  On  connaît  à  ce  fujet  le  vieil  axiome  de  nos  coutumes:  «  Entre  toi, 
feigneur,  le  ton  vilain,  il  n'y  a  de  juge  fors  Dieu.  »  On  appeloit  la  haute  juftice  plaid  de  la  mort, 
plaid  de  l'épét  &  de  la  mutilation  des  membres.  Souvent,  pour  exprimer  que  la  juftice  s'étendoit  a 
tout,  on  fe  fervoit  des  mots  de  haute  ir  baffe.  Magna  jufiieia  quee  vocatur  placitttm  enfts  (4).  En  voici 
un  autre  exemple  :  Placitum  enfis  feu  alla  juflicia.  Qu*  quatuor  forisfaSa  {furtum,  homicidium,  raptus 
Ù"  adulterium  (haut  irbas)  ad  nojlram  rémanent  voluntatem  (f).  » 

Toute  Seigneurie  à  laquelle  étoient  attachés  les  droits  régaliens  (&  le  Forez  étoit  dans  ce  cas 
depuis  la  conceffion  faite  a  Guy  II,  comte  de  Forez,  par  lettres  royales)  exerçoit  dans  toute  fon 
étendue  la  haute  juftice,  ce  qui  confiftoita  connoitre  de  tous  les  cas  royaux,  &  a  juger  a  mort  fans 
appel;  ce  droit  appartenoit  fouvent  à  de  très  petites  Seigneuries. 

Philippe  Augufte,  par  fon  ordonnance  de  j  190,  décida  que  les  cas  royaux,  c'eft-a-dire  le  meurtre, 
le  rapt,  l  homicide,  la  trahi  fon,  feroient  jugés  uniquement  par  les  magiftrats  royaux.  Mais  nous  avons 
dit,  dans  notre  Introduction,  comment  les  Seigneurs  du  Forez,  fous  fes  fuccefleurs,  notamment 
fous  Louis  le  Hutin,  reconquirent  dans  toute  leur  plénitude  leurs  droits  de  juftice.  A  ces  cas 
royaux,  déterminés  par  l'ordonnance  de  Philippe  Augufte,  fes  fuccefleurs  en  ajoutèrent  plufleurs 
autres,  tels  que  les  crimes  contre  la  Religion  ou  fes  miniftres,  la  fabrication  de  la  fauffe  monnoie , 
les  attentats  contre  la  fùreté  publique,  les  révoltes  contre  les  Officiers  de  juftice  royaux. 

Moyenne  justice.  — Elle  différait  peu  de  la  baffe  juftice.  Elle  donnoitle  droit  de  connoitre 
des  délits  immédiatement  au-defTous  de  ceux  qui  entraînoient  la  mort  ou  la  mutilation  des 
membres,  ft  qui  étoient  des  cas  de  haute  juftice.  Son  importance  varioit  fuivant  les  lieux  ou  les 
coutumes,  &  il  nous  ferait  bien  difficile  de  déterminer  d'une  manière  certaine  en  quoi  elle 
confiftoit  précifement  en  Forez.  Comme  elle  pouvoit  être  déléguée  par  le  haut  jufticier  a  un 
juge  particulier,  il  eft  évident  que  la  délégation  devoit  conférer  plus  ou  moins  de  droits,  fuivant 
le  bon  plaifir  du  Seigneur.  Le  moyen  jufticier  pouvoit  avoir  des  fourches  patibulaires  à  deux  piliers  ; 
il  pouvoit  juger  les  larrons,  les  voleurs  de  grands  chemins,  &  les  faire  pendre  féance  tenante  (6). 
La  moyenne  juftice  n'étoit  confidérée  que  comme  un  démembrement  de  la  haute. 

Lorfqu'un  Seigneur  vendoit  une  terre  a  laquelle  appartenoient  les  droits  de  haute,  moyenne 


(■)  Voirloutes  nos  Chéries  de  villes  franch"!»  du  Forez, 
(a)  Défions  de  Defmares,  art.  395. 
(j)  Hifi.  du  droit  criminel,  lie.,  par  M.  Albert  du  Boy», 
I.  Il,  pp.  4T  fc  4«. 

(4)  Du  Cange.  Glcjjjrium,  fcc.  i.  V.  p.  i  . 


($  '1  Du  Cangc,  verbo  Alla.  Hijl.  du  droit  criminel,  lie., 
par  M.  Albert  du  Boy*. 

(6)  Jacquet,  Des  jufiicet  dei  feigneur!  (I.  Il,  eh.  III, 
n-  a  1).  Voir,  à  la  fin  de  cet  Effai,  la  lifte  des  lieux  du  Fore» 
ayant  luftice  haute,  moyenne  fc  balle. 
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A  baffe  juftice,  il  pouvoit  céder  ces  droits  ou  s'en  réferver  une  partie;  il  gardoit  le  plus 
fouvent  la  haute  juftice,  en  Te  réfervant  la  foi  âc  l'hommage.  On  verra,  a  la  fin  de  cet  Effai,  un  grand 
nombre  d'exemples  de  ces  ventes  de  juftice,  avec  ou  fans  réferve.  Le  Seigneur  qui  avoit  la 
moyenne  juftice  pouvoit  avoir  un  Juge,  un  Procureur  fifcal,  un  Greffier,  un  Sergent  *  une  prifon. 
Le  moyen  jufticier  pouvoit  nommer  des  tuteurs,  des  curateurs  ;  faire  appofer  les  fcellés  ;  infpeder 
les  mefures;  condamner  ceux  qui  en  avoient  de  fauffes  à  l'amende,  Sec. 

Les  appels  des  caufes  jugées  par  les  moyens  jufticiers,  de  même  que  par  les  bas  jufticiers,  ctoienr 
portés  devant  le  haut  jufticier  ou  le  juge  qu'il  déléguoit.  En  Forez,  c'étoit  le  Juge  d'appeaux, 
réfidant  à  Montbrifon,  qui  jugeoit  les  appels  importants,  &  le  Châtelain  les  appels  ordinaires. 

Basse  justice.  —  En  tant  que  juridiction  criminelle,  elle  ne  donnoit  droit  qu'à  la  connoiffanec 
des  petits  délits  punis  par  une  amende,  par  l'expofition  à  l'échelle  &  par  l'emprifonncment  (i). 
Le  larron,  cependant,  pouvoit  être  puni  de  mort  &  exécuté  féance  tenante,  lorfqu'il  avoit  été 
furpris  en  flagrant  délit.  La  néceffité  de  rendre  les  routes  fûres  &  de  fc  défendre  des  malfaiteurs 
par  tous  les  moyens,  avoit  fait  admettre  généralement  qu'ils  étoient  hors  la  loi,  *  que  tous 
jufticiers,  de  quelque  catégorie  qu'ils  fuffent,  avoient  le  droit  de  les  envoyer  à  la  potence.  D'après 
le  Dictionnaire  de  droit  de  Claude  de  Fcrricrcs,  la  bajfe  juftice  conférait  le  droit  de  connoître  des 
matières  de  (Impie  police,  des  dégâts  caufés  par  les  animaux,  des  petites  injures,  des  petits  délits 
qui  ne  pouvoient  donner  lieu  qu'à  des  amendes  minimes.  —  Les  Seigneurs  bas  jufticiers  jugeoient 
les  procès  de  leurs  vaffaux  lorfqu'il  ne  s'agiffoit  que  d'une  fomme  peu  importante,  variable  fui- 
vant  les  lieux  *  les  coutumes. 

Action  publique.  —  Dans  nos  villes  franches  du  Forez,  pour  les  délits  ordinaires,  la  puiffanec 
publique  n'agifibit  pas  s'il  n'y  avoit  eu  plainte  de  l'offcnfé  ou  du  léfé  ;  elle  ne  s'exerçoit  d'office 
qu'en  cas  de  meurtre,  de  vol,  d'incendie,  ftc,  pour  les  cas  de  haute  juftice,  pour  les  crimes  irré- 
mifllbles,  dont  la  punition  étoit  à  la  volonté  du  Seigneur  ;  de  plus,  pour  les  délits  de  faux  poids, 
de  fauffes  mefures,  parce  qu'alors  il  s'agiffoit  d'un  intérêt  commun  à  défendre.  S'il  n'y  avoit  eu 
plainte  formée,  pour  tous  les  autres  délits  de  peu  d'importance,  même  pour  vols,  il  n'y  avoit 
pas  d'enquête  des  Officiers  de  juftice  du  Seigneur,  pas  d'information,  pas  de  pourfuites,  pas  de 
peines  appliquées.  De  tels  principes  font  encore  en  pleine  vigueur  en  Angleterre;  mais,  ailleurs, 
l'intervention  du  miniftère  public  a  généralement  prévalu  ;  le  fyftème  trop  exclufif  des  aceufations 
privées  s'eft  peu  à  peu  modifié,  ôt  l'intervention  de  la  juftice,  fa  pourfuite  d'office  ont  lieu  main- 
tenant dans  la  plupart  des  cas  où  un  dommage  eft  caufé  (2). 

Le  principe  de  non-intervention  de  la  force  publique,  pratiqué  dans  les  villes  franches  du  Forez, 
au  moyen-âge,  a  pris  fa  fourec  dans  le  droit  pénal  romain,  qui  alloir  encore  plus  loin.  Dans  les 
contraventions  de  police  le  autres,  ce  n'éroit  pas,  en  effet,  l'autorité  qui  pourfuivoir  :  c'étoient  les 
particuliers  auxquels  il  étoit  permis  d'intenter  une  action.  Pour  ftimuler  leur  zèle,  on  leur  adjugeoit 
le  montant  des  amendes. 

En  dehors  des  crimes  de  haute  juftice,  nous  ignorons  quels  étoient  fur  ce  point,  en  Forez, 
les  principes  *  ufages  du  droit  commun. 

Instruction  dis  procès;  informations;  interrogatoire  de  témoins. — Avant  le 
XIIIe  fiècle,  en  Forez  comme  ailleurs,  il  eft  à  croire  que  les  accules  ne  trouvèrent  aucune 
férieufe  garantie,  *  qu'ils  durent  être  jugés  fommairement.  Mais  plus  tard  leur  pofition  s'améliora  ; 
les  nombreufes  réformes  des  Rois  de  Trance  fur  cette  matière  finirent  par  triompher.  Les  procès 
criminels,  en  Forez,  y  donnèrent  lieu  à  une  inftrudion  plus  ou  moins  compliquée,  fuivant  le? 

(1)  Be»um«i)oir,  Coutume*  du  BfiWOtfis,  cli.  L  VIII.    |      ta)  Hijicirtdu  droit  criminel,  «te  ,  par  M.  A.  <1u  b«y<. 
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circonftances  du  crime  ou  du  délit.  En  parcourant  les  Regiftres  qui  font  dépofés  dans  les 
Archives  de  la  Loire,  on  peut  fe  rendre  compte  du  foin  qu'apportoient  parfois  les  Officiers 
de  jufticc  pour  découvrir  la  vérité  des  faits.  Nous  pouvons  citer  entre  autres,  comme  exemple, 
cette  note  empruntée  à  l'Inventaire  Gayand  : 

•<  L'an  i4f  f ,  information  faite  par  M*  Jean  Chamellet,  licencié  en  loiz,  commiffaire  député  en 
cette  partie  par  Mgr  le  Duc,  à  l'cncontre  de  W  Gaftonnet  Gafte,  chevalier,  Aubert  4r  Guillaume 
Fornier,  de  Mallevai,  fur  plufieurs  anicles  baillés  à  rencontre  d'eux,  de  plufieurs  violences,  ran- 
çonnements,  application  du  domaine  de  Mgr  en  la  baronnic  de  Malleval,  &  autres  chofes  du  temps 
que  M"  Gaftonnet  étoit  capitaine  dudit  Heu  ;  *  en  ces  informations  furent  examinés  91  témoins. 
4  lefquelles  furent  faites  par  vertu  des  lettres  de  mondit  feigneur  le  Duc.  » 

Réparation  envers  la  partie  lésée.  —  Elle  avoit  toujours  lieu,  lorsqu'il  y  avoit  plainte 
portée  devant  les  Officiers  de  jufticc,  pour  tous  les  délits  &  dommages  caufés.  Bien  qu'elle  ne 
foit  nommément  exprimée  que  dans  quelques  rares  paffages  de  nos  Chartes,  il  eft  hors  de  doute 
qu'elle  fut  réglée  par  le  droit  commun  &  les  ufages.  Elle  l'étoit  d'office  lorfque  les  crimes 
qui  avoient  caufé  un  dommage  quelconque  étoient  pourfuivis  d'office. 

Liberté  sous  caution:  tialreas  corpus .  — Ce  privilège  exiftoit  dans  toutes  nos  villes  franches 
du  Forez.  Nul  ne  pouvoit  y  être  arrêté,  non  plus  que  dans  les  limites  de  leur  circonfeription,  s'il 
fourniffoit  une  caution,  un  fidéjuffeur,  à  moins  qu'il  ne  fe  fût  rendu  coupable  d'un  cas  de  haute 
juftice,  d'un  meurtre,  d'un  viol,  d'un  adultère,  d'un  incendie,  &c,  ou  qu'il  ne  fût  fufpecl  de 
vouloir  prendre  la  fuite  (1). 

Mais  quel  étoit,  fur  ce  point,  le  droit  commun  de  la  Province  t  Nous  penfons,  fans  toutefois  en 
avoir  la  preuve,  que  la  liberté  fous  caution  n'étoit  qu'un  privilège,  qu'une  dérogation  aux 
coutumes  locales,  au  droit  rigoureux. 

Meurtre;  homicide.  — En  droit  romain,  l'homicide  ou  la  tentative  d'homicide,  levai  à  main 
amie,  la  préparation  ou  la  vente  de  poifons,  fltc,  étoient  punis  de  mort  fi  le  coupable  étoit 
de  baffe  condition,  &  de  la  confiscation  &  de  la  déportation  s'il  appartenoit  à  la  clatTe  des 
homfiiortt.  11  en  étoit  de  même  des  incendiaires,  de  ceux  qui  fubomoient  des  témoins  à  prix 
d'argent  pour  foutenir  une  aceufation  capitale,  des  magiftrats  &  des  témoins  complices  de  cette 
aceufation  (2). 

Le  meurtre,  en  Foret  comme  ailleurs,  pendant  le  moyen-âge,  étoit  inexpiable  ;  il  ne  pouvoit 
être  racheté.  Ce  principe  femble  avoir  fa  fource  dans  la  loi  Gombette  :  «  Que  celui  qui  tue  une 
perfonne  libre  ou  un  efclave  du  Roi  ne  compofe  pas  autrement  qu'avec  fon  fang  (  j).  » 

Dans  nos  villes  affranchies  du  Forez,  de  même  que  dans  le  Comté,  fous  l'empire  du  droit 
commun,  ce  crime  ne  pouvoit  être  racheté  pour  de  l'argent.  Le  meurtrier  étoit  puni  fuivant  le 
bon  plaifir  du  feigneur.  Incidat  in  penam  ad  voluntatem  domini,  eft-il  dit  dans  nos  Chartes  (4). 

On  entendoit  alors  par  meurtre  l'affaffinat  commis  fecrètement,  avec  préméditation  *  guet- 
apens.  D'après  les  règlements  de  St.  Louis  de  de  Philippe  Augufte,  qui  avoient  établi  une 
légiflation  pénale  dans  toute  la  France,  plus  uniforme  *  plus  équitable,  tout  homme  qui  fe 


(1)  Chartes  de  Vilierei,  de  St.  Germain  Laval,  de 
Monlbrrlon,  deCrofet,  de  Si.  Haon  le  Chadel. 

(a)  Dig.,lib  XLVIII,  lit.  VIII,  fr.  ,,  |  1  t  $  5; 
fr.  1.  — InOit.,  lit.  IV.tit.  XV11I,  $  5.  —  Dig.,ltb. 
XLVIII,  lit.  VIII,  fr.  16,  at  Ut.  XIX,  fr.  iS,  %  9. 

Qui  cadem  admi/erunt /pente  dolovr  malo,  m  honore 
aliquo  pofiti  deportjri  /oient,  qui  /ecundo  gradu  /uni 
capite  pumuntur.  —  Lege  Cornelij  de  /teams  (,  venéfeis 


tenetur  qui  hommem  occident  ;  cujuste  dolo  malo  ir.cen- 
dtum/aâum  eni,  U.c. 

(t)  Walter.  Corpus  juris  germanxct,  tît.  11,  art.  1". 

(4)  Chartes  de  St.  Haon  le  Chaftel,  de  Crofet,  de 
St.  Germain  Laval,  de  Villerei,  de  Comilion,  fcc.  Homi- 
cidi/unt  in  manu  domim  Cr  non  dtbent  tn  *illa  r émaner e, 
nifi  ad  toluntatem  burgenfium.  (Charte  de  Villefranche.) 
Même*  difpofilion»  dans  la  Charte  de  Thify 
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rendoit  coupable  de  ce  crime  devoit  être  traîné  &  pendu.  St.  Louis  avoit  décidé  que  le 
noble  tt  le  vilain  feroient  égaux  devant  la  loi,  Se  que  le  crime  faifoit  cesser  tous  les  privilèges. 
La  décollation,  qui  étoit  un  privilège  pour  les  nobles  (1),  fut  remplacée,  fous  le  règne  de  ce 
Prince  par  la  potence.  Mais  cet  état  de  chofes  ne  dura  guère.  Sous  les  fucceffeurs  de  St. 
Louis,  notamment  fous  le  règne  de  Louis  le  Hutin,  les  nobles 'du  Forez  reconquirent  leur 
privilège  d'être  jugés  par  leurs  pairs,  Se,  en  cas  de  meurtre  ou  d'autres  crimes  entraînant  la 
peine  de  mort,  ils  ne  furent  plus  conduits  à  la  potence,  mais  décapités  par  l'épée  comme 
autrefois.  Les  nobles,  d'ailleurs,  comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  Introduction,  pouvoient 
erre  admis,  pour  établir  la  preuve  de  leur  innocence,  au  gage  de  bataille,  au  duel  judiciaire  (2). 

L'homicide  en  chaude  mêlée,  ou  fans  préméditation,  étoit  également  puni  par  le  gibet, 
d'après  la  légiflation  de  St.  Louis  qui  fut  en  pleine  vigueur  en  Forez. 

Le  meurtre  ou  I  homicide  étoit  un  des  cas  de  haute  juftice.  Le  meurtrier  étoit  puni  d'office,  au 
nom  de  l'intérêt  commun  fj)  Se  même  fans  qu'il  y  eût  plainte  de  la  part  des  parents  du  mort. 

Parricide.  —  Ce  crime  n'eft  pas  nommé  une  feule  fois  dans  les  Chartes  de  privilèges  de  nos 
villes  du  Forez.  Le  parricide  devoit  être,  fans  aucun  doute,  puni  ad  voluntattm  domini,  peut- 
être  comme  cela  avoit  lieu  en  France  au  moyen-âge,  de  la  même  manière  que  fous  l'Empire 
romain. 

Le  mot  Parricide,  après  avoir  eu  un  fens  plus  reftreint,  défignoit,  au  temps  de  l'Empire,  le 
meurtre  d'un  afeendant,  d'un  collatéral,  Se  même  celui  d'un  allié  au  premier  degré.  Le  parricide 
étoit  battu  de  verges,  puis  enfermé  dans  un  fac  avec  un  chien,  un  coq,  une  vipère  Se  un  (inge, 
et  jeté  dans  la  mer  ou  dans  un  fleuve  (4). 

Cette  peine  traverfa  le  moyen-âge.  Les  attentats  contre  l'autorité  ou  la  perfonne  du  Roi 
furent  confidérés  comme  autant  de  parricides  Se  punis  de  la  même  manière.  Sous  Charles  VII 
&  fous  Louis  XI,  les  chroniques  font  plus  d'une  fois  mention  de  gens  coufus  dans  des  facs  de 
cuir  Se  noyés  au  fond  de  la  rivière  pour  avoir  confpiré  contre  le  Roi.  Seulement  il  n'eft  plus 
queftion  ni  du  chien,  ni  du  coq,  ni  de  la  vipère,  ni  du  finge. 

Le  Forez  du  moyen-âge,  qui  étoit  pays  de  droit  écrit,  devoit  être  régi  fur  ce  point  par  une 
loi  adoptée  parla  monarchie,  Se  qui  d'ailleurs  avoit  fubfifté  dans  cette  province,  fous  l'Empire, 
pendant  plufieurs  centaines  d'années. 

Incendie.  —  Ce  crime,  jufqu'à  la  fin  de  l'Empire  romain,  fut  conftamment  puni  de  mort 
dans  toutes  les  provinces  foumifes  à  la  domination  du  Peuple-Roi  (r),  &  le  Forez,  comme  on 
le  fait,  étoit  de  ce  nombre. 


(1)  Ce  privilège  pour  les  nobles  d'être  décapités 
«voit  exiflé  dans  les  vieille»  inflilution»  pénale*  des 
Romains.  On  voit,  dans  la  Loi  des  douze  tables,  que 
le  Cupplice  des  patriciens,  en  cas  de  meurtre,  étoit  la 
décollation,  précédée  de  la  flagellation.  Aux  plébéiens 
■•loit  réfervée  la  fourche  patibulaire. 

(a)  Etahliffements  de  St.  Louis,  liv.  I",  ch.  41 1. 

())  Les  principes  de  la  Loi  falique  étoient  tout  diffé- 
rents dan»  certains  cas.  Le  meurtre  des  femmes  tt  de» 
enfants  pouvoit  fe  racheter  par  une  (impie  compofition 
(<it.  36).  Il  en  étoit  de  même  d'un  empoifonnement 
(tit.  ao  fr  aa). 

(4)  Cod.,  lib.  XIX,  tit.  XVII.  Confit,  unie.  — 
Inllit.,  lib.  IV,  tit.  XVIII,  $  6.  —  Pana  parrieidii, 
more  mjjorum,  ktic  inJHtuta  efi  ut  pjrricida  virgis  fan- 
gameti  urbtratuf,  dtindt  culeo  infuatur  aim  <ane,  gullc 


gjliina^eo,  vtpera  6> Jimia  ;  detnde  in  nure  profundum 
culeus  jjÛJtur.  (Dig.,  lib.XL  VIII,  tit.  I  X,fr.  9.)Cette 
pénalité  remontoit  a  la  Loi  des  douze  tables.  Après  avoir 
bandé  les  yeux  au  coupable  et  l'avoir  coufu  dans  un 
fac  de  cuir  de  bœuf,  on  le  jetoit  dans  le  Tibre  ou  dans 
la  mer.  Ce  fut  plus  tard  la  loi  Pompeu  qui  ordonna  de 
placer  dans  le  fac  un  chien,  un  finge,  un  coq  U  une 
vipère  (Loifeleur). 

(5)  Dig.,  lib.  XL  VI  II,  tit.  VIII,  rr.  j ,  $  1  &  «  5  ;  fr.  1 . 
— Inflit.,  lib.  IV,  t.XVHI.S  y— Dig.,  lib.  XLVIII, 
lit.  VIII,  fc.  t6,  h  tit.  XIX,  fr.  38,$  9  Sous  la  Loi  des 
dôme  tables,  l'incendiaire  etoit  condamné  a  la  flagel- 
lation &  a  la  peine  du  feu,  c'eft-a-dire  du  talion.  — 
D'après  la  Loi  falique,  l'incendie  (wuvoit  fe  racheter  par 
une  fimple  compofition  (tit.  XVIII).  (Ferd.  Walter. 
Ccrpw  jutif  grrmanici  Mtiqui,  Icc,  1. 1",  p.  39  ) 
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D'après  les  Etabliffements  de  St.  Louis,  qui  furent  pendant  un  affez  grand  nombre  d  années 
le  droit  commun  de  la  France,  &  par  conséquent  celui  du  Forez,  YArfon  ou  Incendie  étoit  puni 
de  la  potence  &  de  la  perte  des  biens  (1).  C'étoit  un  des  crimes  inexpiables  qui  ne  pou  voient 
être  rachetés. 

Auffi,  dans  les  Chartes  de  privilèges  du  Forez,  comme  partout  ailleurs,  l'incendiaire  ne  pou- 
voit-il  être  admis  a  compofition.  Il  étoit  puni  a  la  volonté  du  Seigneur,  qui,  ordinairement, 
l'envoyoit  à  la  potence  après  la  conftatation  juridique  du  crime.  Ineidat  in  ptnam  ad  voluntatem 
nofiram,  difent  invariablement  nos  Comtes  (2). 

Faussi  monnoie.  —  C'étoit  un  crime  affimilé  aux  cas  de  haute  juftice  dans  les  Seigneuries 
où  le  Prince  avoit  le  droit  de  battre  monnoie.  C'étoit  en  ce  cas  un  crime  contre  la  fouveraineté 
baronniale  ou  royale,  mais  qui  n' étoit  pas  puni  partout  de  la  même  manière.  St.  Louis  condarn- 
noit  les  faux  monnoyeurs  à  la  perte  des  yeux;  mais  la  plupart  des  Coutumes  de  France  atteftent 
qu'ils  dévoient  être  ««  bouli  &  puis  pendu  &  forfont  tout  le  lor  en  manière  de  dejjus.  »  Se  fervir  de 
la  fauffe  monnoie  étoit  un  crime  affimilé  à  celui  de  la  fabriquer  (1). 

En  Forez,  depuis  les  privilèges  accordés  par  Louis  le  Hutin  aux  habitants  de  tout  le  Comté 
de  Forez,  le  17  mai  i]if,  les  Seigneurs  hauts  jufticiers  eurent  le  droit  de  connoître  &  de  punir 
le  crime  de  fauffe  monnoie,  qu'elle  fût  royale  ou  étrangère,  Se  celui  de  la  mettre  en  circula- 
tion (4).  Il  ne  paroît  pas  que  l'on  ait  appliqué  en  Forez,  contre  ce  crime,  une  autre  peine  que  de 
fortes  amendes.  Nous  trouvons,  dans  un  Regiftre  des  Archives  du  Forez  (f  ),  des  condamnations 
minimes  à  r o  fols  &  à  too  fols  d'amende,  de  même  que  des  condamnations  a  yo  livres,  a  30  écus 
d  or,  à  40  écus  d'or,  pour  émiffion  de  fauffe  monnoie. 

Au  fiècle  précédent,  à  Cornillon,  la  peine  étoit  moins  févère.  Celui  qui  faifoit  circuler  de 
l.i  fauffe  monnoie  étoit  condamné  a  60  fols  d'amende  ;  mais,  à  St.  Bonnet,  pendant  le  même 
fiècle,  le  faux  monnoyeur,  ou  plutôt  celui  qui  apportent  de  la  fauffe  monnoie  dans  la  ville,  étoit 
puni  au  bon  plaiGrdu  Seigneur.  Si  quelqu'un  avoit  été  trompé,  le  Seigneur  le  faifoit  rembourfer. 
s'il  y  avoit  poffibilité,  fur  l'avoir  du  fauffaire. 

Nos  autres  Chartes  du  Forez  font  muettes  fur  le  crime  de  faufTc  monnoie,  dont  la  connoiffanec 
jt  la  punition  avoient  fans  doute  été  réfervées,  jufqu'a  Louis  le  Hutin,  aux  Officiers  royaux. 
On  fait  en  effet  que  nos  Comtes,  bien  qu'inveftis  des  droits  régaliens,  n 'avoient  pas  celui  de 
faire  battre  monnoie  ;  il  eft  donc  naturel  de  fuppofer,  ainfi  que  le  prouve  d'ailleurs  le  privilège 
accordé  par  Louis  le  Hutin,  que  la  punition  de  ce  crime  n'avoit  pas  appartenu  jufque-là  à  leur 
juridiction,  au  moins  pour  la  falfification  de  la  monnoie  royale. 

Viol  Se  rapt.  —  Sous  Conftantin,  le  raviffeur,  que  la  fille  fût  contentante  ou  non,  étoit 
puni  de  fupplices  atroces  Se  indéfinis  :  atrociffime  &  indefinite.  S'il  y  avoit  eu  confentement.  la 
perfonne  enlevée  partageoit  la  peine  de  fon  complice  (6). 


(1}  beaumaiviir,  ch.  XXX,  art.  9. 

{2)  Chartcsde  Montbrifon,  de  St.  Haon  leChâlel, 
deCrofct,  de  4t.  Germain  Laval,  de  St.  Bonnet,  Itc. 
S'il  arrivoit  que  l'incendiaire  ne  fiït  pas  condamne  d 
mort,  il  ne  pouvoit  relier  dans  la  ville  où  étoit  f» 
demeure  que  par  la  volonté  du  Seigneur  L  de»  Conflits  ; 
il  étoit  mis  hors  la  loi,  il  ne  faifoit  plus  partie  de  la 
franchife.  {Charte  de  St.  Bonnet.) 

(j)  Coutumes  du  Beautoxfii,  ch.  XXX. — Coutumes  de 
t' Anjou,  art.  aj.  —  Les  faux  monnoyeur*,  d'après  les 
conftitutions  de  Theodofe  k  de  Juftinien,  et  oient  brûlé» 
vif».  C'eft  évidemment  à  cette  fource  que  les  anciennes 


Coutumes  ont  emprunté  la  pénalité  du  feu  pour  un  tel 
crime.  (Cod.  Théod.,  Iib.  IX,  tit.  XXII,  conft.  i .— Cod . 
,  Juftin.,  lib.  XI,  tit.X,  Itlib.  IX,  lit.  XXIX.) 

(4)  Coneâio  vero  Se  punitio  nefire  ja\fe  monttt 
te  aliène  in  teTrst  eorum  &  quslsbtt  abufus  eorumdem, 
excepta  fabricatsvne  noftre  monete  régie,  ad  eot  ptrn  - 
nfiif.  (Livre  des  comportions.) 

(î)  Archive»  de  la  Loire,  (éric  B.  I.  Regiftre. 

(6)  Le  viol  d'une  femme  ou  d'un  enfant,  l'enlèvement 
de  force  d'une  veuve  ou  d'une  femme  mariée,  étoie»' 
punis,  en  droit  romani,  de  la  déportation  pour  le» 
honeftiorts,  de  la  mort  pour  les  humtlteres.  C'étoit  un 
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Pendant  les  premiers  fiècles  du  moyen-âge,  le  Viol  *  le  Rapt  furent  confédérés  comme  des 
crimes  inexpiables,  non  fujets  â  compofition,  comme  un  des  cas  de  haute  juftice.  Le  coupable 
étoit  condamné  à  la  potence.  L'Encis  d'une  femme  enceinte,  le  crime  de  femme  efforciét  étoient 
punis  également  du  gibet.  Cétoit  la  règle  ordinaire  du  droit  féodal,  confacrée  par  les  Etablif- 
femenrs  de  St.  Louis. 

Le  Rapt  de  la  femme  ou  de  la  jeune  fille,  fi  la  violence  étoit  prouvée,  &  lors  même  qu'un 
mariage  s'en  feroit  fuivi,  étoit  puni  de  mort,  ainfi  que  le  viol. 

Dans  plufieurs  de  nos  villes  franches  du  Forez,  cette  règle  étoit  maintenue  à  peu  près  dans 
toute  fa  févérité.  Si  le  crime  étoit  prouvé,  le  coupable  étoit  puni  à  la  volonté  du  Seigneur  (i). 

Au  XV"  fiècle,  il  y  eut  un  grand  relâchement  en  Forez  dans  la  punition  du  Viol.  Le  plus  fouvent 
ce  crime  n'y  donna  lieu  qu'i  de  fortes  amendes  envers  le  tréfor  du  Comte,  &  ces  amendes 
varioient,  comme  les  autres,  fuivant  le  caprice  du  Juge,  la  nature  des  cas  &  la  condition  des 
perfonnes.  Nous  trouvons  dans  un  Regiftre  des  fentences  du  Juge  de  Forez,  pour  l'année  1476  (2), 
diverfes  condamnations  pour  Viol.  Un  nommé  Jean  Cranjon,  de  St.  Marcellin,  fut  condamné  â 
une  amende  de  100  livres  tournois;  un  autre  coupable,  à  vingt  livres;  un  troifième,  pour  viol 
accompagné  de  féqueftration,  â  40  écus  d'or.  Nous  y  trouvons  aufli,  pour  le  même  crime,  de 
(Impies  amendes  de  40  fols,  de  8  livres,  &c,  &  des  indemnités,  envers  les  victimes,  de  8  *  de 
10  livres. 

Lorfque  le  coupable  ne  pouvoit  fe  libérer  par  une  forte  amende  &  une  compofition  avec  la  fille 
violée,  il  étoit  puni  d'une  peine  corporelle  &  du  banniflement.  Nous  trouvons,  dans  ce  même 
Regiftre,  qu'un  nommé  Etienne  de  Porte,  furnommé  le  Picard,  fut  condamné  pour  viol  à  être  battu 
de  verges  jufqu'au  fang  par  les  rues  de  la  ville  de  Montbrifon  ;  à  être  expofé  pendant  deux  heures 
furie  pilori  dreffé  fur  la  place  du  marché;  à  avoir  les  deux  oreilles  coupées  A  à  être  banni  â 
perpétuité  du  Comté  de  Forez,  avec  menace,  s'il  y  rentrait,  d'être  envoyé  à  la  potence  (30  mai 
1478). 

Dans  le  Beaujolois,  les  Princes  s' étoient  montrés  de  bien  plus  facile  compofition  avec  les 
bourgeois.  Dans  les  villes  franches  de  ce  pays,  le  raviffeur  ou  le  coupable  de  viol  étoit  condamné 
à  épouferla  victime  fi  elle  étoit  de  même  condition  que  lui,  *,  dans  le  cas  contraire,  de  lui  faire 
une  dot  pour  la  marier.  Il  falloit  d'ailleurs  que  le  crime  fût  bien  dûment  prouvé,  que  la  fille  eût 
crié,  qu'elle  eût  pu  être  entendue.  Si  le  coupable  refufoit  de  l'époufer  ou  de  la  marier  en  la 
dotant  d'après  le  confeil  des  bourgeois,  il  étoit  puni  au  gré  du  Seigneur  (j). 


cas  de  violence  publique,  pourfuivi  d'office  au  nom  o>> 
lois.  (Digeft.,  lib.  XLVIII,  lit.  VI,  fr.  7,  fr.  10,(1; 
fr.  i,ff.?,fr.  Sent.  Paul.,  lib.  V,  lit.  XXVI.—  Inft., 
lib.IV,  lit.  XVIII,  $  8.  —  Code  Théodoticn,  lib.  IX, 
tit.  XXI.)  D'après  l'édit  de  Tlirodoric,  le  rapt  d'une 
ferve  avec  attroupement,  le  viol  d'une  fille,  d'une  veuve, 
étoient  punis  de  mort.  —  Les  Barbare*  attachoient 
moins  d'importance  a  ce  crime.  D'après  la  loi  falique 
(tit.  XIV),  le  rapt  d'une  jeune  fille,  d'une  femme 
mariée,  d'une  fiancée,  pouvoit  fc  racheter  par  une 
compofition  variable.  D'après  la  Loi  des  Burgundes, 
le  rapt  d'une  fille  efetave  n'étoit  puni  que  d'une  amende 
de  12  fols,  fe  d'une  compofition  de  fi*  fois  le  prii  de 
la  fille  s'il  avoit  été  commis  avec  violence,  fe  de  trois 
fois  s'il  n'y  avoit  pas  eu  de  violence  (tit.  XII).  Mars  fi 
le  viol  ou  le  rapt  avoit  été  commis  par  un  ferf  fur  une 
femme  libre,  le  ferf  étoit  puni  de  mort  (ibidem, 
tit.  XXXV). 

(j)  tncxdat  in  ptnam  ad  loluntattm  nofiram;  item 


diâum  efi  dt  defioratione  urginam  invite.  (Charte  de 
Crofet.)  S'il  y  avoit  eu  confentement,  le  méfait  doonoit 
a  peine  lieu  à  une  amende.  Dans  la  Charte  de  Villerei 
on  lit  cet  article  caraâcrifliqoe  :  .  Nul  ne  peut  être 
arrête  pour  un  délit,  s'il  fournit  caution  de  fe  préfenter 
devant  trous,  a  moins  que  ce  foit  pour  toi,  meurtre,  rie! 
(/  adultère.  Ce*  quatre  crimes  (haut  fe  bas,  c'eft-è-dire 
de  hante  fe  baffe  juftice)  ad  nofiram  rémanent  vclun- 
tatem  ». 

(a)  Archives  de  I»  Loire,  férié  B,  I.  Regiftre. 

(j)  St  vero  pueila  tel  aliqua  muiier  diat  fibi  fuife 
tielentiam  illatam  ab  altquo  in  tali  loco  ubi  potuit  cla- 
mare  6*  audin  ab  ahquibut,fi  non  clamaverit,  non  débet 
ei  credi  ;  trfi  efi  in  loco  ubi  non  pojjii  audiri,  non  credatur 
ei  nifi  probatum  fuertt. 

On  lit  dans  ta  même  Charte  :  Si  quu  puellam  per  vint 
dejlorarerii,  débet  eam  ducere  in  uxcrem,Ji fit  par  «,  rel 
adbargenfiumconfilium  mantari  (fatere  donationem  file 
ptopttr  nupaas).  Et  fi  inde  damor  faâut  fuerit  quia  non 
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AouLTtRt.  —  Dans  les  villes  privilégiées  du  Forez,  les  pénalités  contre  l'adultère  varioient 
fuivant  les  Chartes.  Il  falloit  d'abord  que  le  crime  fut  prouvé  par  témoins,  que  les  coupables 
euffent  été  furpris  enfemble,  fans  vêtements,  dans  une  chambre  fermée  à  clef.  A  Montbrifon, 
à  Crofct,  à  St.  Bonnet  le  Château,  ils  étoient  punis  a  la  volonté  du  Seigneur,  qui  pouvoit  les 
mettre  à  mort  (1).  A  St.  Germain  Laval,  la  peine  étoit  au  bon  plaifir  du  Comte,  avec  cette  reftrirtion 
qu'il  ne  pouvoit  verfer  leur  fang,  fint  fanguint  puniatur.  A  St.  Haon  le  Chàtcl  &  a  St.  Syrophorien 
le  Château,  l'adultère  étoit  puni  d'une  amende  de  60  fols  payés  au  Comte  (1).  A  Cornillon,  fur 
les  limites  du  Forez,  la  peine  avoit  un  caractère  différent  :  le  Seigneur  avoit  le  droit  de  faire 
courir  nus  dans  la  ville  l'homme  A  la  femme  adultères,  à  moins  que  la  courfe  ne  fût  rachetée  par 
eux  pour  une  fomme  fixée  par  lui,  ad  voluntatm  domini. 

Le  même  fyftème  de  pénalité  exiftoit  dans  la  plupart  des  villes  affranchies  du  Beaujolois 
(à  Belleville,  à  Villcfranche,  à  Thify),  du  Lyonnois  &  d'un  grand  nombre  d'autres  lieux  (j).  On 
trouve  dans  les  Archives  du  Rhône  (4)  une  fentence  du  Juge  ordinaire  de  l'obédience  de  Roche- 
fort,  Baronnie  appartenant  au  Chapitre  de  Lyon,  qui  condamne  un  homme  A  une  femme  convaincus 
d'adultère  à  courir  nus  depuis  la  prifon  jufqu'aux  extrémités  de  la  juridiction.  Ordinamus, 
difoit  le  Juge  du  Chapitre  en  fon  latin  macaronique,  fut  currtndos  (r  trotandos  ttudos  (f  )  à  dtiits 
carceribus  tiuppis  fortit  in  quitus  detinebantur  prifonarii  ufqut  ad  finem  jurifdithonis ,  &  hoc  ratiotu 
&  ex  caufa  diBi  adulterii  commijji  notorit  &  public*  ptr  tofdtm  rtos  (if  mars  1^91)  (6). 


vult  predtâj  fjeere  Sr  prcbdtum  fuerit,  de  conJiUo  bur- 
gtnfium  j  domino  Sr  ptr  deminum  emtndttur. 

Si  qms  puelhm  ptr  vim  defloravtnt,  débet  ejm  ducere 
in  uxortm,  vel  ,id  confilium  burgtnfium  mantare  ;  6r 
fi  inde  cUmcr  fjâus  fuerit,  fir  probjtum  fuerit  légitime, 
in  manu  domini  tfi.  Si  vero  puella,  vel  altquj  mulier  dicit 
fibi  fuijfe  vtcltnttam  dlatam  nb  jliquo  m  tah  loco  ubi 
potuil  damjre,  Sr  iiudiri  jb  jltqmbus,  fi  non  chmtiverit, 
non  débet  et  credi.  {Charte  de  Belleville.) 

A  Thify,  mêmes  dtfpofiuons  qu'a  Bcllcviltp.  Si  le  cou- 
pable refufe  d'époufer ,  in  manu  dommi  tfi. 

(r)  Il  cfl  a  croire  que  la  peine  de  mort  fui  rarement 
appliquée  dans  l'ufspr,  ai  que  le  Comte  p-jniffbit  ce 
crime  par  la  promenade  infamante  tt  par  quelque*  peines 
>  orpurel'-és,  auxquelles  îl  joignoit  toujours  une  amende. 

(j;  Si  quis  vtl  ahquj  rtprthenfut  feu  reprehenfii  fuerit 
m  ixduUtno...  dit  tt  JcUm  tjmummodo  fexjgmtj folidou 
(Charte  de  St.  Haon  le  Chaftcl.)  Il  en  ctoit  de  même 
dan*  la  Charte  de  Chariieu,  oftroyée  f>ar  les  Benediftins. 
On  vim  dai;»  l'OdylTée,  ch.  VIII,  v.  )2\,  que  l'adultère 
pouvoit  être  racheté  a  prix  d'argent.  C'elOit  une  eou- 
tume  qui  exiftoit  auffi  chei  quelques  autres  peuple». 

(1)  tyldulteri,  fi  rationabiliter  dt  adulterio  comidi 
fuerint,fi  bracàs  tradit  imenti  fuerint  &  per  tefiet  pro- 
bittum  fuerit,  vel  fi  nudus  cum  nvdti  mvematur  &•  pan  dt 
vtfitbus  amborum  m  une  Uâe  jjctntium  fubripiatur,  pro 
connût .<  habtjntur,  Cr  tant  teneantw ftcundum  voluntjttm 
ip/orum  vtl  nudi  per  villam  currere*  vel  curfum  redimere 
jd  voluntuttm  domim  Bellijoci.  (Charte  de  Villefranche.) 
Même*  difpofitiwis  dans  les  Chartes  de  Belleville,  de 
Thify,  Sic,  aie.  Louis  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Mont- 
ferrand,  dans  la  Charte  qu'il  accorda  a  cette  ville  en 
1391 ,  avoit  maintenu  cette  même  peine,  qui,  au  furplus, 


étoit  d'un  ufage  très  répandu.  (Voir  Ducan^c,  au  mot 
irotjre.) 

(4)  Inventaire  du  Chapitre  de  Lyon,  voi.  Jùb. 

(t)  Voir  Du  Cange,  au  mot  troure.  Voir  auffi  A.  du 
Boys,  Hifi.  du  droit  criminel  des  peuples  moderne*, 
t.  1 1,  p.  jOç. 

(6)  Le»  Chanoine*  de  Lyon,  en  leur  qualité  de  Sei- 
gneurs obeancierî,  commuèrent  la  peine  portée  par  la 
feutence  en  une  amende  de  60  fol»,  pour  laquelle  le» 
délinquants  leur  foufenvirent  une  obligation  le  19  mars 
IJ9I  (v.  s.).  (Mêmes  Archives,  Inv.  du  Chapitre  d< 
Lyon,  vol.  Job.) 

Dans  In  Charte  de  confirmation  des  privilège»  tt  fran- 
chifes  de  la  ville  de  St.  Symphonen  le  Château,  oflroyec 
en  1409  par  le»  Chanoine»  de  Lyon,  on  trouve  uw 
mftitution  de»  plus  fingulicres.  Chaque  année,  les  habi- 
tants de  cette  ville  avoient  le  droit  d'élire  un  Roi 
ayant  une  juridiction  qui  s'étendoit  à  la  connoiflance  h 
à  la  punition  de  tous  les  crime»,  y  compris  l'adultère, 
excepté  pourtant  de  ceux  qui  cntralnoicnt  une  pein«" 
corporelle.  •  Item  que  le  Roy  qui  fera  fairt  charqur 
armée,  pour  la  fefte  de  Sainfl  Symphonen,  aye  la  jurif- 
diflion  h  l'exercice  d'icelle  dans  la  dite  ville,  depuis  In 
veille  de  la  dite  fefte  de  matin  jufques  au  jour  de  la  fefte 
de  Samfl  Barthèlcmy  au  foir,  pour  connoiftne  de  ton»  les 
cas,  tant  de»  adultère*  que  des  autres  crimes,  excepte 
pourtant  les  cas  criminel*  qui  méritent  une  peyne  cor- 
porelle ;  h  le  dit  Roy  peut  at  doibt  créer  lt  eftablir  un 
juge,  un  fergenl  U  autres  ofTiciers  néeefTaires  pour  l'exer- 
cice de  la  dite  jurifdiftion,  b  il  tiendra  fa  cour  fc  fou 
auditoire  le  dit  jour  de  la  fefte  de  SainÛ  BarUielemy  ;  fa 
ceux  qui  fe  trouveront  avoir  délinqué  pendant  ledit 
temps,  il  le*  pourra  punir,  fuivant  l'exigence  du  cas. 
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La  pénalité  qui  confiftoit  à  faire  courir  nus  les  adultères  femble  avoir  pris  fa  fourcc  dans  les 
coutumes  germaniques.  Chez  les  Germains,  la  femme  adultère  étoit  punie  par  fon  mari.  Les 
cheveux  coupés,  nue,  en  préfence  de  fes  proches,  le  mari  la  chaffoit  de  fa  maifon  &  la  battoit 
de  verges  en  la  promenant  dans  toute  la  bourgade  (i).  D'après  la  Loi  des  Burgundes  (titre  68), 
l'adultère,  conftaté  en  flagrant  délit,  entraînoit  la  mort  pour  l'homme  comme  pour  la  femme  (2). 

On  trouve  à  Lyon,  vers  le  commencement  du  XVIIe  fiècle,  une  pénalité  contre  l'adultère 
entièrement  empruntée  au  droit  romain  fous  Juftinien.  Elle  put  être  appliquée  auffi  pendant  le 
moyen-âge  en  Forez,  qui  étoit  pays  de  droit  écrit.  Le  14  feptembre  i6if ,  «  le  juge  du  Comté  & 
terre  de  l'Eglife  de  Lyon,  »  au  nom  des  Seigneurs  de  cette  Eglife,  hauts  jufticiers  de  St.  Cyr  8c  de 
St.  Didier  au  Mont  d'Or,  rendit  une  fentence  contre  une  femme  aceufée  d'adultère  par  fon  mari. 
Elle  fut  condamnée  à  être  mife  au  couvent  pendant  deux  ans,  au  bout  defquels  fon  mari  fut 
déclaré  libre  de  la  reprendre  fi  bon  lui  fembloit.  «  Faute  de  ce,  ajoutoit  la  fentence,  elle  fera 
fouettée  par  l'exécuteur  de  la  haute  juftice  &  remife  au  couvent  pour  y  finir  fes  jours 

En  droit  romain,  l'adultère  entraînoit  pour  la  femme  la  perte  de  la  moitié  de  la  dot  Se  du  tiers 
des  autres  biens,  ft  pour  l'homme  de  la  moitié  de  fes  biens;  pour  les  deux  coupables,  la  relégation 
dans  une  île.  Une  loi  de  Conftantin  fubftitua  la  mort  à  la  relégation.  Juftinien  maintint  la  peine 
de  mort  contre  l'homme  &  condamna  la  femme  à  être  fuftigée,  puis  enfermée  dans  un  couvent, 
où  fon  mari  confervoit  pendant  deux  ans  le  droit  de  la  reprendre,  ou  bien  pouvoit  l'y  laiffer 
toute  fa  vie  {4). 

Au  XV*  fiècle,  en  droit  commun,  l'adultère  en  Forez  ne  donnoit  plus  lieu  qui  des  amendes  plus 
ou  moins  fortes.  Dans  un  Regiftre  des  fentences  du  Juge  de  Forez,  nous  en  trouvons  une  de 
la  fomme  minime  de  40  fols  (1  ).  L'incefte  même  y  pouvoit  être  racheté  par  une  compofition  (f).  Le 
relâchement  étoit  devenu  extrême  dans  la  punition  des  crimes:  prefque  toutes  les  peines  étoient 
converties  en  amendes. 

Dans  nos  Chartes  du  XIII"  fiècle,  on  trouve  quelques  autres  difpofitions  relatives  à  l'adultère. 


comme  il  le  trouvera  expédient.  Et  pour  ce  faire,  les 
dits  Seigneurs  (Chanoines  de  l'Eglife  de  Lyon)  fc  leurs 
officiers  debvront  pour  ce  donner  ayde  fc  contai  toutes 
k  quante*  foy*  qu'ils  en  feront  requis  ou  qu'on  les  en 
requerra.  • 

La  peine  contre  les  adultères  étoit  fort  douce  dans 
cette  ville.  •  Item,  eft-il  écrit  dans  la  Charte,  s'il  arrive 
que  quelqu'un  des  habitants  aye  efté  pris  en  adultère 
dans  la  dite  ville  ou  dans  le  mandement,  icelluy  ne 
pourra  ny  dcbvra  eftre  condamné  plus  haut  que  la 
fomme  de  foixante  fols  tournas  envers  le  Seigneur  jufti- 
ciable  ou  celuy  qui  aura  advoué  fc  fa  jurifdîftion  par  le 
juge  d'icelle,  fur  quoy  on  délibérera  fans  aucune  contra- 
diction. • 

(1)  Paucijpma  in  tant  numerofi  gente  adulteria;  quo- 
rum pana  prefens  b  marttit  permiffa.  Actiji*  crinibui, 
nudatam,  coram  propinquis  cxptlltt  domo  maritus,  acptr 
emnem  vtcum  verbere  agit;  public at  a  enim  pudicitia 
nulla  Ytma  ;  non  forma,  non  atate,  non  opibus  marrtum 
invenent.  (Jaciti  opéra.  De  G  tr  mania,  XIX.) 

(a)  La  femme  qui  abandonnoit  fon  mari  devoit  être 
bouffée  dans  la  boue  (Loi  des  Burgundes,  tit.  )*);  celle 
qui  prenoit  un  autre  mari  étoit  condamnée  &  mort 
[même  Loi,  tit.  5a). 

(j)  Archives  du  département  du  Rhùne.  —  Inven- 


taire du  Chapitre  de  Lyon,  regiftre  Joël,  p.  IJ9. 

{4)  Sed  hodie  adultéra  itrbtraia  in  monafietium  mtt- 
tatur :  quant  intra  bienr.ium  viro  reàptie  Iket.  Biennia 
vanfaôo,  vel  riro  priufquàm  reduceret  rtam  mortuo: 
adultéra  tonfa  monajiico  habita  fufctpto,  ibi,  dum  vivit, 
permanet:  duabus  partibut  propria  fubflanciir  liberis  Ji 
habet,  applicandit,  tenta  monaflerio,  fcc.  (Anth.  ex  nov. 
134,  cap.  10.) 

{%)  Archives  de  la  Loire,  férié  B,  1.  Regiftre. 

•  Dicta  die  vir  diferetus  Petrus  Pomeyrol  mercalor 
ville  Montifbrifonis,  pro  k  nomine  Cuillelmi  Delaru.... 
Cervene,  racione  fc  ad  caufam  hujus  quod  fini  Cuillelmo 
prefupponebatur  Johannam  Bemarda  fororem  germaimm 
ipfius  Cuillelmi  uxorem  déflora  (Te,  carnaliter  cognoviffe 
fc  ingravidaffe  infextum  k  adulterium  commictendo, 
gratis  k  fponte  compofuit  ad  fummanr,  decem  librarum 
turon  monete  currentis,  ad  quam  compoficionem  fuit 
per  nos  ex  «teliberatione  confilii  prius  prehabita  admiffus. 
Quam  fummam  decem  librarum  folvere  promifit,  fe 
obligando  prout  k  quemadmodum  de  denariis  fïfcalibus 
fuit  k  eft  fieri  folitum.  Telles  Andréas  Clarbonnes  k 
Cuillelmus  de  Rua  k  aliis,  fcc.  >  (Regiftre  des  Archives 
de  la  Loire,  audience  du  1a  décembre  1476  :  rentence 
du  Juge  de  Forez.) 
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A  Cornillon,  fi  une  fille  avoit  eu  des  rapports  avec  un  homme  marié,  elle  devoit  être  conduite 
A  la  femme  offenfée  ou  foumife  à  l'arbitrage  de  gens  mariés,  qui  fixoient  la  réparation  en  argent  ; 
mais,  s'il  y  avoit  eu  plainte  publique,  elle  étoit  a  la  difpofition  du  Seigneur  pour  la  punition 
du  crime. 

Si  un  homme  avoit  des  relations  avec  une  femme  étrangère  mariée,  &  qu'il  ignorât  qu'elle  le 
fut,  il  n'y  avoit  pas  lieu  à  pourfuites  (i). 

A  Villercz,  l'homme  *  la  femme  aceufés  d'adultère  ne  pouvoient  être  mis  en  liberté  fous 
caution. 

Trahison;  parjure,  conjuration.  —  Sous  Charlcmagne,  le  parjure  étoit  condamné  à 
perdre  la  main  fi  fon  crime  étoit  prouvé.  Le  faux  ferment  étoit  confidéré  comme  un  véritable 
délit  fociat. 

La  trahifon,  dans  les  Etabliffements  de  St.  Louis  qui  ont  régi  le  Forez,  étoit  punie  du  gibet,  & 
l'on  y  voit,  ainfi  que  dans  les  coutumes  du  Beauvoifis  (a),  que  c'étoit  pour  toute  la  France  un  des 
cas  de  haute  juftice,  un  crime  inexpiable. 

«  La  trahifon,  dans  les  idées  féodales,  étoit  de  tous  les  crimes  le  plus  odieux  rj).  La  trahifon, 
dit  énergiquement  Beaumanoir,  c'eft  quand  on  ne  montre  pas  femblant  de  haine  âe  qu'on  hait 
mortellement  (4).  La  trahifon  pouvoir,  conduire  au  meurtre,  mais  elle  n'étoit  pas  le  meurtre  lui- 
même.  C'étoit  plutôt  une  férié  de  machinations  qui  avoient  pour  but  de  perdre  celui  dont  on 
étoit  l'ennemi.  De  là  le  fameux  axiome  de  droit:  «  Nus  murdres  n'eft  fans  traifon,  mais  traifon  cft 
bien  fans  murdre  en  moult  de  cas...  Traifon  cft  por  porter  faus  tefmongnagc  por  celi  mètre  à 
mort,  o  por  li  fere  banir,  o  por  li  fere  haïr  de  fon  Segneur  lige,  &c.  (j).  » 

Ce  crime  n'eft  pas  mentionné  dans  nos  Chartes  de  franchifes  des  villes  du  Forez,  une  feule 
exceptée  ;  ce  qui  prouve  que,  pour  un  attentat  de  ce  genre,  les  bourgeois  étoient  fournis  au 
droit  commun  du  Comté.  La  Charte  de  St.  Germain  Laval  cft  feule  très-explicite  fur  ce  point. 
<•  Celui,  y  eflit  écrit,  qui  commet  une  trahifon  de  château,  ou  de  ville,  ou  d'un  homme,  fera 
puni  à  la  volonté  du  Seigneur  -,  mais  fi  la  confiscation  a  lieu,  ta  dot  ft  les  droits  d'autrui  feront 
Sauvegardés.  » 

Et  dans  un  autre  article  relatif  aux  conjuration!  •  <•  Aucun  homme  ne  doit  fc  lier,  fous  prétexte 
de  conjuration,  de  fociété,  ou  de  toute  autre  manière,  avec  les  habitants  d'un  autre  château, 
d'une  autre  ville,  bourg,  cité,  ou  avec  un  autrehomme,  à  moins  qu'il  ne  s'agitTc  de  mariages,  de 
commerce  ou  de  toute  autre  affaire  qui  ne  blefleroit  pas  les  droits  du  Seigneur,  &  en  refpcâant 
les  ufages  *  coutumes  de  la  dite  ville.  Quiconque  fe  fera  rendu  coupable  (de  conjuration),  lorfqu  il 
fera  légitimement  convaincu,  devra  être  expulfc  de  la  ville,  4,  pendant  quinze  jours,  il  pourra 
emporter  fa  fortune  mobilière  en  toute  fécurité  ;  toutefois,  il  ne  perdra  pas  pour  cela  fes  immeu- 
bles, pour  lefquels  il  n'eft  refponfablc  que  fuivant  l'ufagc  delà  ville,  mais  il  ne  pourra  y  rentrer  ou 
l'habiter  qu'avec  la  permiffion  du  Seigneur.  »  On  voit  combien  la  peine  étoit  douce  *  mitigée 
à  côté  de  celles  édiclées  par  St.  Louis.  Il  y  a  plus.  Dans  la  Charte  de  confirmation  de 
Villcfranchc  (1^69),  le  Seigneur  va  jufqu'à  reconnoître  que  fi  les  bourgeois  de  la  ville  ufoient 


(ij  Si  ahqua  muher  cenjugata  extranea  vrr.iat  ad  I 
vi/fjm fanât  (jtrmani  9  publicejt  exponat  ut  mtrelnx,  Cr  I 
profitt  ut  meretrtx.Ji  quis  ad  tant  acctjfent  igncram,  nen 
^apiatur  ut  adulter.  On  trouve  \a  mêmes  difioTitions 
dans  le* CliorteideSt.  Haon leChAtel,  deSt  Bonnet,  fcc. 

(a)  Chap.  XXX,  u*  a,  de*  Coutumtt  du  Beaunetjii,  | 
commentées  par  Beaumanoir. 

()1  Du  droit  criminel,  ttc,  ).ar  Albert  du  Buy»,  t.  Il, 
p.  aaâ\ 

(4,  Traitons,  fi  eft  quand  on  ne  moudre  fas  fatiblanl 


de  haine  k  on  bel  mortellement .  [Coutumes  du  Btauioifii, 
ch.  XXX,  art.  a.) 

Soi»  l'Emp<rc  romain,  lu  trahifon,  de  même  cJUr  le* 
(éditions  publiques,  la  <J>fertion,  IV>r<çaniration  tfafTem- 
blecs  noflurnes,  étoit  un  crime  de  léfe-inajefle  u. 
comme  tel,  piim  de  mort.  rPaul.,  Sei>t.,  lib.  V,  t.  a<?, 
S  i.  -  Dig  ,  l.b.  XLVIII,  bt.  XIX,  fr.  a6.  $  i  .  - 
Inft.,  l.b.  IV,  lit.  XVIII,  S  j. 

{s)  Beaumanoir,  Coutumtt  du  Btauvo<fi<,  art.  ?  du 
chapitre  XXX. 
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contre  lui  ou  fes  agents  du  droit  de  légitime  défcnfe,  en  cas  de  violation  de  leurs  privilège», 
ils  ne  feroient  nullement  refponfables  de  cette  félonie.  C'eft  le  droit  de  réfiftance  formellement 
reconnu  dans  une  certaine  mefure:  «  Si  le  Seigneur  ou  fes  gens,  eft-il  dit  dans  cette  Charte, 
s'cmparoient,  en  violation  des  privilèges,  de  la  perfonnc  ou  des  biens  d'un  bourgeois,  les 
bourgeois  ou  leurs  gens  pourraient  le  reprendre  ou  le  retenir,  &  ils  ne  feraient  pas  tenus, 
pour  cette  reeoufie  ou  retenue,  de  payer  une  amende  quelconque.  Si,  en  fatfant  cette  recoufle 
ou  retenue,  ils  ont  commis  quelque  injure  envers  le  Seigneur,  foit  en  parole,  foit  en  aftion, 
ils  ne  pourront  être  arrêtés  pour  cette  filonie  *  ne  devront  payer  aucune  amende,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  eu  alors  homicide,  ou  mutilation  des  membres,  ou  injures  contre  la  perfonnc  du 
Seigneur.  » 

Manquer  a  lost  et  chevauchée.  —  C'étoit  un  délit  féodal  entraînant  une  amende  de 
60  livres  pour  le  Gentilhomme  &  de  60  fols  pour  l'homme  de  la  franchife  (1). 

Sorcellerie,  hérésie.  —  De  nombreuses  ordonnances  contre  les  forciers  furent 
édictées  par  les  Empereurs  chrétiens.  Conftantin  fit  impitoyablement  livrer  aux  flammes  les 
arufpices  A  déporter  ceux  qui  les  confultoicnt.  Confiance  Se  Julien  ordonnèrent  que  tous  ceux 
qui  feraient  convaincus  de  croire  à  l'aftrologic  feroient  condamnés  à  la  déportation.  «  Ce 
fupplice  du  feu,  dont  la  loi  Cornelia  frappait  les  magiciens  ft  les  aftrologues,  refta,  pendant 
tout  le  moyen-âge  *  prefque  jufqu'à  la  Révolution  françaife,  le  fupplice  des  forciers  &  des 
aflrologues  (1).  » 

Si  l'on  ne  voit  pas  figurer  dans  les  Chartes  de  privilèges  du  Forez,  non  plus  que  dans  d'autres 
actes  de  ce  genre,  ce  que  l'on  appeloit  alors  les  crimes  de  forcellerie  &  d'héréfie,  la  raifon  en 
eft  bien  firaple.  Ni  le  Comte  ni  les  Seigneurs  n'avoient  cette  juridiction,  réfervée  aux  Frères 
Prêcheurs,  aux  difciples  de  faint  Dominique,  depuis  1231,  par  le  pape  Grégoire  IX. 

Les  procès  pour  forcellerie  furent  rares  dans  le  Forez,  ou  du  moins  on  n'en  découvre  que  fort 
peu  de  vertiges.  On  peut  citer  le  jugement  qui  fut  rendu  le  21  avril  1488,  par  frère  Nicolas 
Jacquier,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  commis  de  l'autorité  apoflolique  à  Rochctaillée. 
Afllfté  du  fieur  Etienne  Gay,  Doyen  de  l'églife  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  il  condamna 
Jean  Compte,  de  la  paroiffe  de  St.  Etienne  de  Furan,  «  comme  convaincu  de  maléfice  * 
idolâtrie  du  diable,  apoflat  de  la  foi  catholique  Se  hérétique,  profané,  retranché  de  la  fainte 
Eglife  de  Dieu  &  de  la  compagnie  des  fidèles,  à  être  livré  au  bras  féculicr.  Et  à  l'inflant,  dit 
Sonyer  du  Sac  (}),  â  qui  nous  empruntons  ce  récit,  il  eft  remis  à  Jean  Cogniol,  Lieutenant  de- 
là juftice  à  Rochetaillée,  qui  le  condamna  â  être  brûlé  vif  &  confifqua  fes  biens  au  profit  dudit 
Seigneur  de  Rochetaillée.  Le  dit  Compte  fut  incontinent  faifi  par  Jean  du  Cros,  bourreau,  qui 
le  conduifît  au  village  de  la  Chomctte,  où  il  fut  exécuté  (4).  » 

Décapitation  par  l'épee.  —  Aux  feuls  nobles  qui  n'avoient  pas  commis  de  dérogeance 
étoit  réfervé  le  privilège  d'être  décapités  avec  une  épéc.  C'eft  ce  que  prouvent  toutes  les  chro- 
niques, qui  ajoutent  parfois  que  le  corps  des  nobles,  après  l'exécution,  étoit  fufpendu  à  une 
potence.  Il  arrivoit  auffi,  fuivant  la  nature  du  crime,  que  leur  décapitation  avoit  lieu  par  la 
hache,  ce  qui  étoit  une  peine  infamante,  ou  même  qu'ils  étoients  conduit  à  la  potence,  lorfqu'ils 


(1)  Capitulantes  de  Charlemagne  «t  FtaM.u>ment»  de 
St.  Louis. 

(a)  Let  Crimes  &  les  Peines  dans  l'antiquité  Ce  dan* 
les  temps  modernes,  étude  hiftorique  par  M.  Jules  Loi- 
fdeur,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans. 

())  F'*/*  du  Foetjt  verbo  Racheta  Mcllière. 

(4)  Dans  l'Inventaire  Gayand,  qui  appartient  am 


Archive*  de  l'Umpirc,  il  eft  fait  mention  de  deux  fen- 
lences  prononcées  par  l'Inquifiteur  de  la  foi,  •  â  ren- 
contre de  plufieurs  liéréges  (hérétiques)  du  pais  de 
Fouret.  •  Ces  fentences  ayant  été  rendue*  en  iajî, 
il  efl  probable  que  les  condamnés  eppartenoient  à  la 
fefte  des  Albigeois,  qui  avoit  des  ramifications  dans  plu- 
fieurs contrées  voiftnes  du  Midi. 

*aa 
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étoient  dégradés  de  leur  nobleffe.  Tel  fut  pour  les  nobles  du  Forez  le  mode  des  exécutions, 
jufqu'à  la  mife  en  vigueur  des  Etabliffements  de  St.  Louis,  qui  les  condamna  à  la  potence 
comme  les  vilains.  Us  ne  purent  recouvrer  le  privilège  d'être  jugés  par  leurs  pairs  &  de  fubir 
le  dernier  fupplice  par  Cépée  que  Tous  Louis  le  Hutin.  Depuis  lors,  il  n'y  eut  pas  de  change- 
ments pour  eux  dans  ce  mode  de  fupplice  jufqu'à  la  fin  du  moyen-âge.  Il  avoit  été  en  ufagc 
fous  l'Empire  romain  pour  les  gens  de  haute  condition,  les  hotuftiorrs,  8c  c'eft  de  là  qu'il 
tire  peut-être  fon  origine. 

PoTtNCE.   lOUHCHFS  PATIBULAIRES.   GIBET  A  DEUX  P 1 1  1  E  R  S ,  A  TROIS  PILIER».  PILORI,  *C. 

—  Les  roturiers,  les  vilains  étoient  pendus;  c'étoit  le  fupplice  réferve,  dans  certains  cas,  fous 
l'Empire  romain,  aux  humilions  A  aux  efclaves  (i). 

«  Le  gibet  du  (impie  Seigneur  haut  jufticicr  étoit  à  deux  piliers,  celui  du  Châtelain  à  trois, 
du  Baron  à  quatre,  du  Comte  à  fix  *  du  Duc  à  huit.  Le  haut  jufticier  feul  avoit  le  droit  d'avoir 
un  pilori.  Les  piloris  *  les  gibets  étoient  les  deux  lignes  vifibles  de  la  poffcffion  des  juftices, 
le  gibet,  qui  ne  fervoit  que  pour  les  fupplices  capitaux  &  qui,  conformément  à  une  tradition 
dont  Juftc  Lipse  a  fignalé  la  haute  antiquité,  étoit  toujours  planté  dans  les  champs,  &  le  pilori, 
deftiné  aux  punitions  corporelles  non  capitales,  lcfquclles,  de  tout  temps,  ont  pu  être  faites 
dans  les  villes  (2).  »  Les  fourches  patibulaires  du  Comte  de  Forez  étoient  plantées  dans  les 
chefs-lieux  de  fes  Chàtellcnies,  &  tout  Seigneur  ayant  la  haute  juftice  avoit  les  fiennes  près  de 
fon  château  (3). 

On  voit,  d'après  des  titres,  que  le  Seigneur  de  Cornillon,  l'un  des  quatre  principaux  Barons 
du  Forez,  avoit  droit  d'avoir  des  fourches  patibulaires  à  trois  piliers  ;  il  devoit  en  être  de  même 
pour  les  autres  Barons  principaux,  les  Sires  de  Coufan,  d'Ecotay,  de  St.  Prieft,  &c. 

Les  femmes  condamnées  à  mort  étoient  ordinairement  décapitées  avec  la  hache  lorfqu'elles 
étoient  de  baffe  condition,  avec  l'épce  lorfqu'elles  étoient  nobles.  Jean  Charticr  donne  comme 
un  fait  inouï  jufqu'à  l'année  1449  le  fupplice  d'une  femme  par  la  potence  (4).  «  Grande  quan- 
tité de  peuple  s'y  étoit  rendu  de  toutes  pans  (fur  le  lieu  du  fupplice),  pour  la  grande  nouveauté 
que  c'eftoit  de  voir  pendre  dans  la  France  une  femme  ;  car  oneques  cela  ne  fut  veu  dedans  ce 
royaume  ;  la  dite  femme  fut  pendue  toute  defehevelée,  reveftue  d'une  longue  robe,  ceinte  d'une 
corde  fur  les  deux  jambes  jointes  par  enfemble  au-deffous  des  genoux.  »■ 

Dans  le  Forez,  on  continuoit,  au  XV  ficelé,  à  décapiter  les  femmes  avec  une  hache.  C'eft 
ce  que  prouve  le  document  fuivant  public  déjà  par  M.  Chaverondier  (f). 


(1)  Les  peines  capitale»,  lous  l'Empire  lonunn,  étoient, 
pour  lui»  le»  pays  fourni*  a  (à  domination,  fc  par  confé- 
quent  pour  le  Forei,  la  peine  de  mort,  la  condamnation 
aux  mine%  la  déportation  dans  une  tle,  le»  travaux 
publics  a  perpétuité.  (Dig.,  Iib.  XLVIII,  tit.  XIX, 
fr.  21,  fr.  j8.)  La  peine  de  mort  étoit  infligée  fous 
différentes  formes  :  la  décapitation  par  le  glaive,  qui 
«voit  été  fubftil.iée  «  l'ancienne  décapitation  par  la 
tiache  ;  le  bûcher;  le  gibet,  furca.  (Le  fupplice  de  la 
croix,  la  condamnation  aux  jeux  de  gladiateurs  avoient 
été  interdits  par  Cooftanlin.)  Le  mot  furca  ne  prend  la 
lignification  de  gibet  que  fou»  le»  Empereurs  ;  avant, 
il  défignoit  un  morceau  de  boi»  fourchu  dan»  lequel 
étoit  placé  le  cou  du  condamné,  qui  étoit  enfuite  fouetté 
jufqu'à  la  mort.  Capitaltum  panarum  fere  ifit  grjdus 
Junt  /ummum  jupph.ium  effe  ndttur  ad  Jurcam  dam- 
natu<  :  item  >m  tnrm.irir  quo d  quanquam  j'ummt  fupptici 


appellation*  meritç  iontmtrttur,  tam*n  to  quod  pojfea 
id  genus  pana  adtnuentum  efi  pofterun  prune  vj/um  eji  ; 
item  capms  amputant;  detnde  prcxima  morti  pana 
meta'.h  ^teràtro.-pojldeinde  in  infulam  deportatio.  (Dig,. 
Iib.  XLVIII,  tit.  XIX,  fr.  2t.) 

(i)  Cln-ruel,  Diâ.  hijt.  de<  injfïruficm,  maurs  (s 
coutumes  de  la  Franc*.  —  Loiteau ,  Bacquet ,  Des 
Drciti  de  iujfice,  cliap.  IX,  n"  10.  —  Loifeleur,  (.<< 
Crimes  Cries  Peines,  kc. 

(j)  Voir  ci-aprc'5  la  lifte  alphabétique  de*  Seignetinr», 
Abbaye»  «t  Prieures  du  Fore/  ayant  la  haute,  moyenne 
si  baffe  juftice. 

(4j  Hift.  de  Charles  l'Il.  Monftrelet  cite  ce  même 
fait  comme  m>e  cliofe  extraordinaire. 

(f)  Imtntair*  dtt  titres  du  Comté  de  Fere\,  publié 
l>«r  M.  Augulle  CUvcrondier,  Dofteur  en  droit,  Arehi- 
viftedela  loire,  u  <;i,  un 
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Mémoire  de  frais  pour  exécution  d'une  femme  condamnée  à  avoir  la  tire  coupée, 

à  Montbrifon,  l'an  1482. 

«  Les  juge  &  gens  du  Confeil  Monfeigneur  le  Duc  en  Foureftz  certifiions  que  honncftc 
homme  Michel  Symonin,  Prévoft  de  Montbrifon,  a  paié  &  forny  des  deniers  de  fa  dite  recepte 
de  cefte  prefcnte  année,  pour  l'exécution  faite  de  Jane  Vcrnet,  du  lieu  de  la  Foulhoufe, 
laquelle,  pour  fes  démérites,  fut  condempnée,  par  fentence  définitive,  à  eftre  traifnéc  au  long 
de  la  dite  ville,  coppée  la  tefte,  &  puis  pendue  au  gibet,  ce  qui  fut  fait  par  l'ault  exéquteur 
de  la  dite  juftice  ;  les  pièces  qui  s'enfuyvent  montant  les  fommes  particulières  cy  après  eferiptes 
&  déclairées.  —  Et,  premièrement,  une  cléc  fur  laquelle  fut  traifnée  au  long  de  ladite  ville 
jufques  au  marché  où  fut  coppée  ladite  tefte,  V  fols  tournois.  —  Item,  pour  le  efchaffault  fur 
lequel  fut  la  dite  tefte  coppée,  X  f.  t.  —  Item,  pour  la  doulleura  de  laquelle  fut  la  dite  tefte 
coppée,  XV  f.  t.  —  Item,  pour  les  cordes  bailhécs  Se  fournies  par  Philippe  Budault,  X  f.  t.  — 
Item,  pour  la  charreta,  fur  laquelle  fut  le  corps  porté  au  gibet  pendre,  VII  f.  VI  d.  t.  —  Item, 
pour  les  gands  dudit  exéquteur,  XV  d.  t.  —  Item,  pour  le  doux  où  fut  mife  la  dite  tefte  audit 
gibet,  XV  d.  t.  —  Item,  aux  fergents  qui  accompaignèrent  ladite  juftice  par  tauxa  (taxe)  a  eux 
faicte,  pour  ce  qu'ilz  mifrent  quafi  tout  le  jour,  Vf.  —  Item,  pour  ung  pot  de  vin,  ung  pain  te  le 
voyrre  prins  par  le  dit  exéquteur  qu'il  voulfit  pour  boire,  XII  d.  t.— Lefquelles  parties  particu- 
lières deffus  fpéciffiées  *  déclairées  montent  la  fomme  univerfalle  de  foixante  ung  folz  tournois, 
a  luy  tauxés  pour  la  caufe  que  deffus,  en  la  Chambre  du  Confeil  de  Montbrifon,  préfens  à  ce 
vénérables  perfonnes  maiftres  Philippes  Symonin,  advocat,  François  Venier  *  plufieurs  autres, 
le  \%*  jour  d'octobre,  l'an  1482.  ■> 

La  claie.  —  L'ufage  de  traîner  le  condamné  fur  une  claie  avant  le  dernier  fupplice  exiftoit, 
comme  on  le  voit,  en  Forez  comme  en  beaucoup  d'autres  lieux. 

Les  condamnés  à  mort  contumaces  y  étoient  également  exécutés  en  effigie.  On  fufpendoit 
a  une  potence  ou  l'on  brûloit,  fuivant  les  cas,  un  mannequin  qui  étoit  cenfé  les  repréfenter  (t). 

Bannissement.  —  Dans  quelques  Chartes  de  villes  franches  du  Forez,  cette  peine  étoit 
prononcée  contre  ceux  qui  fe  rendoient  coupables  de  confpirations,  d'affociations  illicites. 
Cette  peine  étoit  un  veftige  du  droit  romain  du  temps  de  l'Empire  (2).  Le  bourgeois  banni  ne 
pouvoit  rentrer  dans  la  ville  que  fous  le  bon  vouloir  du  Seigneur.  Dans  le  Forez,  nous 
ignorons  quelles  pouvoient  être  les  peines  du  droit  commun  en  cas  de  confpiration  ;  mais,  à  coup 
fur,  ce  crime  devoit  être  puni  avec  la  plus  grande  févérité  &  devoit  entraîner  la  peine  de 
mort,  comme  tout  crime  de  haute  trahifon,  ou  le  banniffement  avec  confifeation. 


(1)  A  une  époque  pofteneure  a  celle  qui  nous  occupe, 
au  XVII*  fiecle,  lorfquc  le  Marquis  de  St.  Prieft  k  le 
Seigneur  d'Orival  foo  frère  furent  condamnés  par  contu- 
mace â  la  peine  de  mort,  il  efl  probable  qu'ils  furent 
exécutés  en  effigie,  en  vertu  d'une  nouvelle  ordonnance 
qui  remettait  en  vigueur  cette  fiâion  pénale  infamante. 
(Archives  du  département  de  la  Loire,  Regiflre  B,  27^1'. 
Arrêt  de  mort  prononcé  contre  les  Seigneurs  de  St. 
Prieft.  Liaffè.  Sénéchauffée  de  St.  Etienne.  Ordonnance 
du  Lieutenant  criminel  de  la  Sénéchauffée  de  St.  Etienne 
portant  défenfe  à  tous  les  habitants  de  St.  Etienne  de 
recevoir  h  donner  l'hofpitalité  au  Marquis  de  St.  Prieft 
fc  au  Seigneur  d'Orival  fon  frère,  condamnés  par  con- 
tumace a  la  peine  de  mort.  1669.  38  pièces  en  papier.) 


(a)  Sous  l'Empire,  la  relégation  étoit  ou  l'internement 
dans  un  lieu  déterminé,  ou  l'interdicVion  d'une  ou  plu- 
fieurs réfidences.  Elle  différait  de  la  déportation  en  ce 
qu'elle  n'entralnoit  pas  la  mort  civile.  Elle  pouvoit  être 
perpétuelle,  mais  clic  étoit  ordinairement  temporaire. 
(Dig.,  lib.  XLVI1I,  tit.  XXII ,  fr.y,  J  a  ;  fr.  14;  fr.  4;  fr.  1 7; 
fr.  18.)  La  déclaration  d'infamie,  qui  entramoit  l'inca- 
pacité des  droits  politiques  U  civiques,  Il  la  déclaration 
d'intertabilité  (imprebus  &  intefiabilii),  qui  entratnoit 
l'incapacité  de  prefque  tous  les  aftes  juridiques,  étaient  les 
conféquences  de  la  relégation  ou  bannifTement.  (Dig., 
fr.  1,  de  hisqa'tnot.  (j,  a);  fr.  40,  de  off.  ajftjf.{i,  aa). 
—  lnft.  novell.,  aa,  fenov  ,  1 1-,  c.  6.) 
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A  la  fin  du  Regiftrc  des  nominations  des  Officiers  du  Comte  de  Forez,  nous  voyons  que 
Louis  de  Maflb,  Damoifeau,  fut  banni  de  tout  le  Comté  de  Forez  vers  1540  (1);  mats  il  n'eft 
pas  dit  pour  quelle  caufe. 

Confiscation.  —  En  droit  romain,  fous  l'Empire,  toutes  les  condamnations  à  une  peine  capi- 
tale entrainoient  avec  elles  la  confifeation  des  biens.  Mais,  par  grâce,  on  laifioit  fouvent  une 
partie  de  l'héritage  du  condamné  aux  enfants.  Juftinien  décida  qu'excepté  dans  les  condamnations 
pour  crime  de  lèfe-majefté,  les  afeendants  &  les  defeendants,  jufqu'au  troifième  degré,  pourroient 
recueillir  les  biens  des  condamnes  (2). 

«  Confifeation  n'a  lieu  en  Forez,  fuivant  le  droit  romain,  dit  Henrys  (3).  »  11  fe  fondoit,  pour 
s'exprimer  ainfi,  fur  les  difpofîtions  d'une  Charte  donnée,  le  2  juin  1 171,  par  le  Comte  Guy  II, 
qui  avoit  confacré  3c  généralifé  les  règles  du  droit  romain  fous  Juftinien.  Henrys  ignorait  ce  qui 
s'étoit  pafle  depuis  Guy  II  jufqu'â  la  fin  du  moyen-âge.  La  confifeation  s'étendoit  en  Forez  â 
d'autres  cas  que  le  crime  de  lèfe-majefté;  elle  étoit  de  droit  ftrùft,  de  droit  commun  contre  les 
meurtriers,  les  incendiaires,  les  voleurs  de  grands  chemins,  qui  étoient  punis  â  la  diferétion  du 
Seigneur.  Ce  qui  le  prouve,  c'eft  qu'il  n'y  a  pas,  pour  de  tels  crimes,  le  moindre  adouciflement 
dans  nos  Chartes  de  villes  franches.  Les  meurtriers,  les  incendiaires,  les  voleurs  de  grands  chemins 
étoient  mis  hors  la  loi  ;  leurs  biens  étoient  confifqués  ;  mais  le  Seigneur  prenoit  l'engagement 
formel  de  rendre  la  dot  de  la  femme  mariée,  les  dépôts,  *  de  défintérefler  les  créanciers.  A  la 
différence  du  droit  romain,  fous  Juftinien,  les  enfants  étoient  dépouillés  de  tout  l'héritage  (4). 

Droit  de  grâce.  —  «  Au  XI"  fle  au  XIIe  fiècle,  dit  M.  Albert  du  Boys,  on  trouve  le  droit 
de  grâce  aux  mains  de  tous  les  hauts  Seigneurs  qui  jouiflent  des  droits  régaliens  (f).  »  Nos 
Comtes,  qui  poffédoient  les  droits  royaux  depuis  Guy  1 1,  dévoient  être  en  poflelïion  de  ce 
droit  de  fouveraineté. 

Prescription.  —  Nous  n'avons  trouvé  qu'une  feule  mention  de  prefeription  en  matière 
pénale  ;  mais  il  eft  fort  probable  que  cette  difpofition  devoit  être  en  vigueur  furtout  dans  les 
villes  franches,  pour  y  attirer  des  étrangers. 

«  Si  quelqu'un,  eft-il  dit  dans  la  Charte  de  Villerez,  a  demeuré  un  an  4  un  jour  dans  la  ville..., 
*  fi,  pendant  ce  tcmps-lâ,  il  n'eft  pas  pourfuivi  par  celui  â  qui  il  aura  caufe  un  dommage,  il  ne 
fera  plus  déformais  refponfable,  a  moins  que  celui  qui  le  pourfuivoit  ne  fût  éloigné  de  telle  forte 
qu'il  lui  fût  impoflïblc  de  le  pourfuivre,  ou  que  le  dommage  ne  fût  pas  parvenu  â  fa  con- 
noiflance.  >• 

La  mort  d'un  bourgeois,  â  Villefranche,  mettoit  fin  à  toute  action  criminelle  ;  il  n'étoit  pas 
permis  de  faifir  les  meubles  ft  les  immeubles  de  fa  fuccefïion  pour  réparer  les  dommages  caufés. 
Mais  s'il  s'agifToit  d'un  crime  qui  eût  dû  le  faire  tomber  fous  la  main  du  Seigneur,  ad  manus  Domini, 
fi  les  pourfuites  avoient  été  commencées  de  fon  vivant  *  s'il  avoit  été  convaincu  de  culpabilité, 
alors  la  juftice  fuivoit  fon  cours  *  les  biens  du  défunt  répondoient  du  dommage. 


(1)  Ludoncui  de  Majjo,  domiceUuf,fuii  a  loto  comitatu 
Forenfi  bannina  (s  ejus  bona  annelaïa. 

(»)  Dig.,  hb.  XlVHI.tit.XX,  fr.  7.—  Cod.Theodos., 
conrt.  unie.  Ne  fine  jujfu,  9,  40.  —  Julio  Novell,  17, 
c.  13 ;  No*.,  1)4,  c.  1  { . 


(j)  T.  IV,  pp.  i3],  t»j.  —  Voir  ce  que  dit  Henrys 
de  la  Charte  de  Guy  1 1  k  le»  mtéreflants  détails  qu'il 
donne  è  ce  fujel  (ioc.  cit.). 

(4)  Charte»  de  Mootbrifbn  k  de  St.  Haon  le  ChafleJ. 

(l)  Bruflel,  De  l'u/age  desfiefi,  ch.  XI,  p.  317. 
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ill 

CRIMES,   DÉLITS  ET  PEINES.    CAS  DE  MOYENNE  ET  BASSE  JUSTICE 

brigandage  ;  vols  de  grands  chemins. —  Dois. —  Compofition.  —  ^Amendes.  —  (Mutila- 
tions; amputation  de  la  main  ou  du  pied;  extraction  des  dents.  —  cAélion  de  tirer  T ipèe 
du  fourreau  dans  une  mêlée.  —  Hlafphémateurs .  —  Délits  commis  par  les  mineurs,  les 
domeftiques;  par  les  animaux. —  Faux  poids,  fauffes  mefures.  —  Coups  &  bleffurcs.  — 
Injures.  —  Délits  forejliers.  —  Détérioration  de  la  voie  publique.  —  Délits  de  chaffe. 

—  Jeux  prohibés.  —  "Parjure.  —  Violation  de  domicile;  effraction.  —  Infraction  de 
féquejlre;  infractions  de  juridiction;  infraction  de  fauvegarde.  —  Défobéiffance,  rébellion 
envers  les  Officiers  publics.  —  Correction  trop  forte  infligée  par  un  père  à  fon  enfant. 

—  cAffecuramentum.  —  Trifons  du  Fore\  au  moyen-àge. 

Brigandage,  vol  a  main  armée,  vol  de  grands  c  h  t  min  s.  —  D'après  l'ancienne 
jurifprudencc,  en  pleine  vigueur  déjà  fous  les  Mérovingiens,  le  brigand,  le  voleur  à  main  armée, 
étoit  mis  en  quelque  forte  hors  la  loi.  Tout  moyen  étoil  bon  pour  fe  délivrer  de  lui.  En  ces 
Cèdes  où  aucune  route  n'étoit  fùre,  il  falloit  qu'une  juftice  (bmmairc  *  terrible  protégeât  les 
voyageurs.  Tout  paffant  pouvoit  arrêter  le  larron,  8c  tout  Gentilhomme,  ne  fût-il  en  poffeffion 
que  de  la  baffe  juftice,  avoit  le  droit  de  le  juger,  s'il  étoit  pris  fur  fes  terres,  puis,  fuivant  le 
cas,  de  le  mutiler  ou  de  le  faire  traîner  fur  une  claie  8c  de  l'envoyer  à  la  potence  (i).  «  Le  larcin, 
dit  M.  Albert  du  Boys  (2),  n'était  pas  un  cas  de  haute  juftice,  parce  que,  à  l'égard  du  vol  A  du 
brigandage,  on  était,  au  XI 1*  fiècle,  fur  un  qui-vive  continuel  Se,  en  quelque  forte,  en  état 
de  défenfe  légitime.  Il  fallait  que  le  premier  venu  pût  arrêter  le  larron  ou  voleur,  &  que  le 
Seigneur,  haut  ou  bas  jufticicr,  des  terres  où  il  était  pris  pût  fur-le-champ  le  juger  &  le  faire 
pendre  ou  mutiler.  Sans  cette  juftice  expéditive  ou  fommaire,  la  propriété  n'aurait  pas  été  fuffi  ■ 
famment  protégée  ou  défendue.  De  tous  les  larrecins,  celui  qui  était  réputé  le  pire,  c'était  le 
brigandage  proprement  dit,  celui  qui  fe  commettait  avec  violence  fur  les  chemins  ou  dans  les 
bois,  celui  que  les  Etabliffemcnts  (de  St.  Louis)  dé  lignent  fous  le  nom  à'Efchaptltrie.  Le  brigand 
reconnu  coupable  de  ce  crime  était  traîné  fur  la  claie  le  pendu.  Ses  biens,  s'il  en  avait,  étaient 
confifqués  par  le  Baron,  fa  maifon  brûlée,  enfin,  fes  vignes  &  fes  bois  arrachés  &  détruits.  On  le 
traitait  ainfi  en  ennemi  public  »  l'on  femblait  vouloir  anéantir  fes  traces  fur  la  terre.  » 

Dans  nos  villes  franches  du  Forez,  il  n'y  avoit  pas  dérogation  fur  ce  point  au  droit  commun. 
Tout  voleur  public,  tout  voleur  de  profeffion,  connu  *  avéré  pour  tel,  étoit  puni  à  la  volonté  du 
Seigneur,  qui  pouvoit  le  faire  pendre  (3).  Il  cft  bien  entendu  que  cette  peine  n'étoit  pas  appliquée 


(1)  Les  Crimes  Sr  les  Peints  dans  f antiquité  O  Us  temps 
modernes,  kc,  par  M.  Jules  Loifeleur,  bibliothécaire  de 
la  ville  d'Orléatu. 

(j)  Hifioirt  du  droit  criminel  dit  peuples  modernei, 
confidéré  dan*  fes  rapport»  avec  le*  progrés  de  la  civi- 
lifaUon,  depui»  la  chute  de  l'Empire  julqu'au  xix*  fiecle, 
par  Albert  du  Boys,  ancien  magiflrat. 


{))  Omnisfur  pumatur  Jecundum  voluntatem  noflram, 
cfl-il  dit  dans  les  Chartes  de  Montbrifon,  de  Crofct,  de 
St.  Haon  le  Chaftel.  A  Villerei,  les  voleurs  de  profeffion 
étoient  exclus  du  bénéfice  de  la  libert  •  fous  caution  fc 
étoient  également  punie  a  la  volonté  du  Seigneur.  Lï 
lairenici...Junt  ni  Seifnor,  eft-il  écrit  dans  ta  Charte  de 
St.  Bonnet  le  Château. 
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pour  de  petits  vols,  qui  ne  donnoient  lieu  qu'à  une  amende.  D'après  nos  Chartes,  toute  efpèce 
de  petit  vol  pouvoit  être  racheté  par  une  Comme  variable,  fuivant  les  cas,  &  payée  au  Seigneur  ; 
fi  même  le  vol  excédoit  la  Comme  de  12  deniers  viennois,  juCqu  à  10  fols  viennois,  le  voleur 
pouvoit  fe  libérer  en  payant  60  Cols  viennois,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  d'un  larron  publique- 
ment connu,  d'un  voleur  courumicr  du  Cait,  d'un  malfaiteur  nocturne  ou  notoirement  avéré  , 
alors  le  Seigneur  les  punifioit  Cuivant  Con  bon  plaifir  (  1). 

Enfin,  fi  un  voleur  entroit  nuitamment  dans  une  maiCon,  ceux  qui  l'habitoient  avoient  le  droit 
de  le  tuer,  Cans  être  rcCponCables  vis-à-vis  du  Comte  ou  de  Ces  Officiers  de  juftice.  Ce  droit  de 
légitime  déCcnCc  cft  conCacré  dans  nos  Chartes  (2). 

Vols.  —  Chez  les  Romains,  au  temps  de  l'Empire,  le  vol,/irfKW,  étoit  puni,  Cuivant  les  cas, 
par  une  amende  du  double  ou  du  quadruple  de  la  Comme  volée.  La  peine  du  quadruple  étoit 
prononcée  dans  le  cas  de  vol  manifejle,  c'eCt-à-dire  lorCque  le  voleur  étoit  pris  Cur  le  fait  ou 
encore  nanti  de  l'objet  volé,  Se  dans  le  cas  de  vol  avec  violence.  Les  vols  non  mauifcftes  étoient 
punis  d'une  amende  égale  à  deux  Cois  la  Comme  volée  (3). 

D'après  la  Loi  des  Burgundes,  le  bris  de  barrières,  avec  ou  Cans  vol,  entraînoit  pour  1  homme 
libre  une  amende  Se  la  réparation  pécuniaire  du  dommage  ;  pour  le  Cerf,  la  peine  du  Couet  (4). 

Cette  même  Loi  condamnoit  le  voleur  à  une  amende  ;  en  outre,  il  devoit,  Cuivant  les  cas, 
payer  au  volé,  tantôt  le  prix,  tantôt  le  triple  du  prix  de  l'objet  volé  (f). 

La  peine  de  mort  étoit  appliquée  contre  les  voleurs  avec  effraction  (6).  Le  vol  fimple  entraî- 
noit,  pour  l'homme  libre,  la  reftitution  du  triple ,  pour  le  Cerf,  la  peine  du  Couet  (7).  —  Le  vol 
de  bétail,  boeufs  &  chevaux  étoit  puni  non-feulement  par  la  mort  du  voleur,  mais  par  la  perte  de 
la  liberté  pour  la  femme  fi  elle  ne  dénonçoit  pas  Con  mari.  —  D'après  la  Loi  falique,  le  vol 
d'animaux,  de  fruits,  d'arbres,  &c.  étoit  puni  bien  moins  Cévèrcmcnt  que  par  la  Loi  des  Bur- 
gundes. Il  ne  donnoit  lieu,  pour  un  homme  libre,  qu'à  une  compofition  variable  fuivant  l'im- 
portance du  vol  ;  le  ferf  étoit  puni  du  Couet  (8).  Le  vol  commis  Cur  un  homme  libre,  Cur  un  mort, 
avec  effraction,  entraînoit  Amplement  une  compofition  qui  varioit  Cuivant  les  cas  (9). 

Telle  Cut  la  légiflation  pénale  du  Forez,  en  matière  de  vol,  fous  la  domination  romaine  Bc  fous 
celle  des  Burgundes  *  des  Francs. 

Pendant  l'époque  intermédiaire,  jufqu'à  la  publication  de  nos  Chartes  de  villes  franches  du 
XIII*  fiècle,  les  vols  ordinaires  donnoient  lieu,  en  droit  commun,  à  des  amendes  laiffées  à 
l'arbitrage  du  Juge,  à  la  reftitution  de  l'objet  volé,  ou,  s'il  avoit  difparu,  à  une  indemnité  (10)  ou 


(1)  De  furto  vero  quod  tnt  jmphoru  fumme  duode- 
cim  denjriorum  riennenfium,  ufqve  ad  dtctm  folidci 
viennenfium  componet  fexjginta  folidot  viennenfium  , 
mfi  effet  latro  publiait,  vel  fur  confuetudinanm  ,  vel 
neâurnus,  vel  fignatut,  Sr  tune  voluntali  Domini  relin- 
qvttur,  Cet.  (Charte  de  St.  Germain  Laval.) 

(a)  Si  quts  interfecerit  furent  mtrantem  de  noâe  do- 
mum  fitam,  non  teneatur  mit  nebit  vel  curie  nofire. 
(Charte  de  St.  Haon  le  Chaftel.)  Les  Chartes  de  Mont- 
brifon,  de  St.  Bonnet,  de  Crofet,  renferment  la  même 
difpoutton.  En  droit  romain,  les  voleurs  de  grandi 
chemins  «c  les  bandits  étotent  punis  très  cruellement  tt 
fur  le  champ,  dans  l'intérêt  de  la  paix  publique.  (Digefl. , 
de  pan.,  lib.  XLVI1I,  tit.  XIX,  fr.  al,  §  m—  Nw., 
1)4,  c.  I).) 

()î  Gaïus.  Comment,  lit,  !j§  189  k  190;  i8)-i8(- 
»9).—  Id.  Comment.  IV,  $  III ,  t?);  ) ?.  4S .  —  Juftin  ., 
Novel.,  1)4,  c.  i). 


(4)  Lo.  des  Burgundes,  ut.  XXVII,  i,  XI. 

(5)  Ibidem,  m.  IV,  §  1,  8. 

(6)  Ibidem,  lit.  XXIX. 

(7)  Ibidem,  tu.  LXX. 

(8)  Loi  Talique ,  tit .  i  ,  1  ( . 
{9)  Ibidem,  tit.  H,  16,  17. 

(10)  Archives  du  département  de  la  Loire,  B.  û. 
Regiftre.  Chatellenie  de  St.  Maurice.  Caufe»  portées  à 
la  dite  Chatellenie  :  arrêt  de  noble  Cautier  de  Sabtvmm, 
ChAtelsin  de  St.  Maurice,  condamnant  Etienne  Morcltet 
à  1 5  livres  tournois  d'amende  pour  vol  d'une  charrette 
commis  au  détriment  de  Pierre  de  Barges,  habitant  de 
St.  Maurice.  —  La  Cour  de  Monlbnlbn ,  en  appel, 
rediiifit  Cette  fomme  à  60  fols,  Conformément  A  la  déci- 
fion  du  Juge  de  Fore».  —  Texte  latin,  i)8a,  1)87.  — 
B.  i).  Regiflre  du  mandement  du  Verdier,  dépendant 
de  la  Chatellenie  de  St.  Maur.ce.  Condamnations  pour 
vols  le  rapines  dans  des  vignes  ou  jardins.  Condamna- 
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cotnpofition  envers  la  partie  léfée.  Ainfi  le  fimplc  vol  d'un  porc  étoit  puni  d'une  amende  qui 
pouvoit  s'élever  jufqu'à  60  fols  (1);  celui  d'un  fac  de  blé,  à  fo  fols  (2). 

Les  Comtes  de  Forez,  dans  les  Chartes  d'affranchifiement  qu'ils  otftroyèrent  a  plufieurs  villes 
de  leurs  Seigneuries,  apportèrent  de  notables  adouciflements  a  la  loi  commune,  ou  plutôt  à 
l'arbitraire  en  ufage.  Ainfi,  les  amendes  n'y  furent  plus  laiffées  à  la  volonté  du  Juge,  excepté 
dans  certains  cas  non  prévus.  11  ne  s'agit  pas,  bien  entendu,  pour  ces  amendes  *  compofitions, 
des  vols  commis  par  un  larron,  par  un  voleur  de  profeflîon  :  celui-là  tomboit  entre  les  mains 
du  Seigneur,  qui  le  punifToit  à  fon  plaifir  ;  il  étoit  hors  la  loi  ;  il  ne  pouvoit  fe  racheter  pour  aucun 
prix.  D'après  nos  Chartes,  nous  l'avons  dit,  fi  un  malfaiteur  s'introduifoit  la  nuit  dans  une  maifon, 
dans  une  clôture,  les  habitants,  ufant  du  droit  de  légitime  défenfe,  pouvoient  le  mettre  à  mort  fur- 
ie-champ, fans  pouvoir  être  traduits  devant  le  Comte  ou  fa  Cour  de  juftice  (3). 

Ce  principe,  ce  droit  de  légitime  défenfe,  eft  inferit  dans  notre  Code  pénal. 

Le  vol  d'un  pain,  d'un  fruit,  d'une  poule,  d'une  oie,  d'un  canard,  d'un  animal  qui  tette,  d'un 
agneau,  d'un  bouc,  donnoit  lieu,  par  tète,  à  une  amende  de  3  fols  A  6  deniers.  Le  voleur  étoit,  de 
plus,  tenu  de  réparer  le  dommage  (4).  A  St.  Germain  Laval,  tout  vol  d'une  fomme  de  12  deniers 
au  moins,  s'il  y  avoit  plainte,  étoit  puni  d'une  amende  de  3  fols  &  1/2,  à  moins  qu'il  ncs'agît  d'un 
voleur  ordinaire,  public  ou  fignalé;  te  alors,  malgré  la  modicité  de  la  fomme  dérobée,  il  étoit 
livré  au  bon  plaifir  du  Seigneur  ou  du  Châtelain.  Pour  les  vols  d'une  fomme  au-deffus  de  12 
deniers  viennois  jufqu'à  10  fols  viennois,  l'amende,  à  St.  Germain  Laval,  étoit  de  60  fols  viennois,  à 
moins,  ce  qui  eft  toujours  expreffément  écrit,  qu'il  s'agît  d'un  voleur  public,  coutumier  du  fait 
(confuetudinarius),  ou  d'un  voleur  de  nuit.  En  ce  cas,  il  refte  à  la  volonté  du  Seigneur,  qui  peut 
confifquer  fon  avoir,  en  fauvegardant  la  dot  de  fa  femme,  s'il  eft  marié,  *  les  droits  de  fes 
créanciers. 

A  St.  Bonnet  le  Château,  celui  qui  enrroit  dans  le  jardin  ou  le  pré  dautrui  pour  y  mal  faire 
donnoit  2  fols  ou  la  dent  au  Seigneur  de  la  ville;  le  dénonciateur  ou  témoin  recevoit  1 2  deniers. 

A  Cornillon,  les  peines  contre  le  vol  étoient  plus  rigoureufes  :  le  voleur  convaincu  d'avoir 
volé,  de  jour  ou  de  nuit,  quelques  objets  dans  la  ville  devoit  payer  60  fols  d'amende  au  Seigneur, 
ou  perdre  un  pied  ou  une  oreille  (f). 

Bien  qu'il  ne  foit  jamais  queftion,  dans  nos  Chartes,  de  peines  pour  le  recel  ou  la  complicité, 
il  eft  à  croire  que  les  receleurs  &  complices  d'un  vol  étoient  punis  comme  l'auteur  principal. 

Tout  voleur  étoit  refponfablc,  dans  nos  Chartes,  depuis  fa  majorité  de  quatorze  ans.  Un  mineur 


lion  de  Jean  de  Fay  a  40  livre*  d'amende  pour  empié-  j 
tement  de  terrain  fur  les  propriétés  voifincs.  —  Texte 
latin,  ij9j,  1598.  (Inventaire  de  M.  A.  Chaveroiidior, 
archivifte.j 

(1)  Archive*  de  la  Luire,  férié  B.  1.  Regiftre  des 
(entences  du  Bailli  II  du  Juge  de  Fore*,  Lieutenant  du 
Bailli.  1476. 

(a)  Ibidem.  Nous  trouvons  qu'un  vol  d'eâes  notarié» 
donna  lieu  a  une  amende  de  10  livre*;  un  autre  du 
même  genre,  à  une  de  6  livres  {Ibidem,  1476);  un  dé- 
tournement d'objets  mobilier»,  a  40  fol»  d'amende 
(Ibidem).  —  Archives  de  la  Loire,  B.  53.  Regiftre.  Au- 
diences du  Bailli  de  Forez;  fenlence*,  comportions, 
amendes.  Réduâion  d'une  amende  de  j  o  fol»,  à  laquelle 
avoit  été  condamné  Antoine  Jacquier  envers  le  Comte 
de  Forci,  à  celle  de  <  fols,  à  caufede  fa  pauvreté  (1476- 
1479).  —  B,  48.  Regiftre  du  greffe  de  la  Chàtcllcnic 
de  St.  Maurice.  Affifes  tenues  par  Pierre  Pafficr,  rem- 


j  plaçant  Etienne  Farjèlc,  Châtelain  du  dit  lieu.  Condam- 
nation de  Jean  Denis  pour  avoir  volé  à  Jeanne  Baffet 
un  furet  pour  chaffer  le*  lapins.  (Inventaire  de  M.  Cha- 
verondier,  Archivée.) 

(1)  Chartes  de  Montbrifon,  de  St.  Germain  Laval, 
de  St.  Haon  le  ChAtel,  de  Crofet,  de  St.  Bonnet  le 
Château,  fcc.  —  Le*  Burgunde»  l'étoient  montré* 
moins  fevères.  Entrer  de  force  dans  une  maifon  ou  un 
jordin  n'expofoit,  d'après  leur  Loi ,  qu'à  une  amende 
de  6  fols  pour  un  homme  libre.  Les  ferfs  étoient  punis 
de  cent  coup»  de  fouet.  (Tit.  XV*  XXV.) 

(4)  Chartes  de  St.  Haon  le  Chàtel,  de  Villerez,  de 
Crofet,  de  Montbrifon,  etc.,  fcc. 

(t)  Ces  mutilations  étoient  fréquentes  au  moyen-age, 
lt  peut-être  ce  que  nous  voyons  dans  la  Charte  de  Cor- 
nillon n'eft-il  qu'un  exemple  de  ce  qui  fe  (NuToit  dan* 
le  Comté  de  Foiv/  hors  .le*  villes  franche*. 
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qui  déroboit  un  pain  ou  un  fruit  ne  payoit  aucune  amende  ,  en  pareil  cas,  le  majeur  de  quatorze 
ans  payoit  3  fols  4  6  deniers  (1). 

Si  un  fils,  un  frère,  un  petit-fils,  un  parent  confanguin  commettoit  un  vol  au  préjudice  de 
fon  père,  de  fa  mère,  de  fon  oncle,  de  fon  frère,  s'il  n'y  avoit  pas  plainte,  le  Seigneur  ne  pou- 
voit  pourfuivre  le  voleur  (2). 

Ajoutons  que  les  voleurs  ordinaires  pouvoient  refter  libres  fous  caution  dans  toutes  les  villes 
franches  du  Forez;  il  n'y  avoit  pas  pour  eux  de  prifon  préventive  jufqu'au  moment  où  on  les 
jugeoit.  Ce  principe  reffort  de  la  lecture  de  toutes  nos  Chartes,  où  il  eft  écrit  conftamment  : 
«  Nul  ne  peut  être  arrêté  s'il  fournit  caution,  a  moins  qu'il  n'ait  commis  un  meutrc,unc  bleflure 
mortelle,  ou  qu'il  foit  fufpeclé  de  vouloir  prendre  la  fuite  (}). 

Composition.  —  En  Forez,  il  étoit  de  droit  commun  que  les affaffins,  les  incendiaires,  les 
voleurs  de  grands  chemins  ne  pouvoient,  en  principe,  fe  racheter  de  la  peine  qu'ils  dévoient 
fubir,  ni  par  une  amende,  ni  par  une  compofition  payée  au  Seigneur,  ni  par  des  dommages- 
intérêts  envers  les  parties  léfccs.  Ce  même  principe  fe  trouve  inferit  dans  nos  Chartes  de  villes 
franches.  Le  meurtre,  tincendie,  le  vol  de  granit  chemins,  quelquefois  même  [adultère,  font  des 
crimes  inexpiables,  qui  ne  peuvent  donner  matière  à  compofition.  Pour  ces  crimes,  il  n'y  a  pas 
de  gradation  dans  l'échelle  des  peines  ;  le  Seigneur  peut  à  fon  gré  les  punir  de  mort  (4),  mais, 
pour  tous  les  autres  crimes  4  délits,  la  compofition  payée  au  Seigneur  (fans  compter  les  dom- 
mages-intérêts envers  la  partie  Icfce  qui  font  toujours  de  plein  droit)  eft,  pour  ainfi  dire,  avec 
l'amende,  l'unique  peine  appliquée  endroit  commun  (0  *  dans  nos  villes  privilégiées. 

La  compofition  avoit  évidemment  fa  fource  dans  les  inftitutions  germaniques,  notamment  des 
Burgundcs;  feulement,  à  travers  les  fiècles  écoulés  jufqu'au  XIIIe,  elle  fubit  une  transforma- 
tion profonde.  Ainfi,  comme  dans  les  coutumes  de  la  plupart  des  peuples  d'origine  germanique, 
tous  les  crimes,  même  les  plus  énormes,  ne  peuvent  donner  lieu  à  compofition;  certains  crimes 
font  pourfuivis  d'office  4  punis  d'office  par  la  force  publique.  Le  principe  de  l'impunité  par  la 
fociété  des  crimes  4  des  délits  n'exifle  plus.  Au  temps  où  nous  fommes(XlIle,  XIVe,  XVe  fiècles), 
la  compofition  d'un  affaffin  avec  les  parents  de  la  viétime  ne  pourroit  arrêter  l'action  du  Juge  ; 
il  eft  des  crimes  fur  lefquels  il  n'eft  plus  permis  de  tranfiger.  De  plus,  pour  tous  les  délits  ordi- 
naires, qui  ne  donnent  lieu  qu'à  une  peine  pécuniaire,  nous  ferons  remarquer  que  cette  peine  a 
un  double  caractère  :  c'eft  d'abord  une  amende  payée  au  Seigneur,  qui,  dans  le  droit  commun, 
eft  laiffee  à  l'arbitraire  du  Juge,  4  qui  n'eft  fixe  &  uniforme  que  dans  les  Chartes  de  villes  fran- 
ches; en  fécond  lieu,  c'eft  la  compofition  avec  la  partie  léfée  ou  offenfée,  ancien  veftige  évident 
de  la  compofition  barbare,  4  qui  fe  règle  fuivant  la  nature  du  délit  4  la  gravité  du  préjudice 
caufé.  A  chaque  inftant,  dans  nos  Chartes,  nous  voyons,  a  la  fuite  d'une  amende  fpécifiée,  la 
réferve  des  droits  de  l'offcnfé.  Nous  ne  pouvons  donc  partager  l'opinion  de  M.  Albert  du  Boys, 
pour  ce  qui  touche  notre  province  du  Forez,  lorfqu'il  affure  que  la  compofition  ou  Wehrgeld, 
pendant  le  moyen-âge,  «  excluoit  l'élément  privé  dominant  jadis  en  lui,  4  l'abforboit  au  profit 
du  haut  jufticier  tout  feul,  comme  repréfentant  du  pouvoir  de  l'Etat  dans  les  limites  de  la  Baronnie. 
Le  Wehrgeld,  ajoutc-t-il,  que  l'on  voitfouvent  mentionné  dans  les  Chartes  des  XIIe  4  XIIIe  fiècles, 


(1)  Chartes  tir  St.  Haon,  de  Montbrifon,  kc. 
(»)  Charte*  de  Montbriron,  de  St.  Haon  le  Châ- 
tel,  fcc. 

())  Chartes  de  Crofet,  de  St.  Germain  Laval,  de 
Montbrifon,  de  St.  Haon  le  Chatel,  de  Villerci. 

(4)  Chartes  de  Montbrifon,  de  St.  Germain  Laval, 
de  St.  Haon  le  Châtel,  de  Crofet,  de  CorniUon,  de  St. 
Bonnet  le  Château,  kc,  kc. 

(5)  On  pourroit  citer  de  nombreux  exemple!  em- 


pruntée aux  Rcjriftrcs  des  Caufe»  criminelle*  qui  appar- 
tiennent aux  Archive»  de  la  Loire.  Un  maraudeur  de 
nuit  qui  avoit  volé  des  pomme*  dan»  une  vigne  a 
Néronde,  ayant  été  pris  k  arrêté,  offrît  au  Comte  une 
compofition  de  40  fols  tournoi»  pour  être  relâché,  ce 
qui  fut  accepté  par  le  Juge  de  Forci  k  les  gen»  du 
Confcil.  (Arch.  de  la  Loire,  fine  B,  1,  Regiftre,  année 
1477.  Inventaire  de  M.  Augufte  Chaverondier,  Doaeur 
en  droit,  Archivifte  de  ta  Loire.) 
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a  donc  perdu  fon  ancienne  fignification.  H  cft  dû  non  aux  hommes  du  Baron,  mais  au  Baron 
feul  ;  &  il  parait  être  tellement  l'acceflbire  inaliénable  de  la  juftice,  que,  prefque  toujours,  même 
quand  le  Baron  ou  le  Seigneur  partage  l'adminiftration  &  les  émoluments  du  refte  de  cette 
juftice,  la  totalité  du  Wehrgeld,  déformais  indivifible,  lui  eft  réfervée,  &c.  »  (i). 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  plus  longtemps  fur  ce  fujet,  qui  pourroit  offrir  matière  à  un  long 
chapitre  ;  nous  nous  contenterons  de  renvoyer  le  lecteur  aux  meilleurs  ouvrages  fpéciaux  (2). 

Le  ledeur  trouvera,  dans  les  Chartes  des  villes  franches  du  Forez  que  nous  avons  publiées 
ci-deffus,  dans  nos  Pièces  fuppUmrnt aires,  pages  57  *  fuivantes,  l'énumération  des  délits  qui 
donnoient  lieu  à  une  compofition  ou  amende  envers  le  Seigneur,  fans  compter  la  réparation  du 
préjudice  caufé.  Les  bourgeois  de  nos  villes  avoient  obtenu  un  tarif  de  ces  amendes,  qui  étoient 
toujours  fixes  dans  les  cas  déterminés,  tandis  que,  dans  tous  les  autres  lieux  du  Comté,  elles 
étoient  laiffées  à  l'arbitraire  du  Juge. 

Amendes.  —  Les  amendes,  qui  formoient  une  des  principales fources  des  revenus  du  Comte 
de  Forez  &  des  Seigneurs  du  Comté,  étoient  appliquées  dans  une  infinité  de  cas,  même  pour  ceux 
qui  méritoient  des  peines  correctionnelles.  A  la  fuite  du  Regiftre  des  nominations  des  Officiers 
du  Forez  pendant  le  XI V*  fiècle  (3),  fe  trouve  un  état  des  amendes  prononcées  à  cette  époque 
foit  par  le  Juge  de  Forez,  foit  par  les  Châtelains.  Noble  ou  roturier,  perfonne  n'étoit  excepté,  & 
fouvent  la  juftice  du  Comte  s'appefantiflbit  fur  les  Chevaliers  les  plus  puifiants  &  du  nom  le 
plus  illuftre. 

Voici  quelques-uns  des  cas  dans  lefquels  étoient  appliquées  ces  amendes,  &  quelques  chiffres. 
Nous  trouvons  des  condamnations  a  une  amende  de  10  livres  viennoifes  pour  avoir  fait  pâturer 
des  animaux  fur  le  terrain  d'autrui  ;  de  6  livres  pour  un  fceau  falfifié  appofé  à  des  pièces  ;  de 
6  livres  pour  défobéifiance  &  rébellion  envers  un  Sergent;  de  10  livres  pour  coups  &  bleflures 
par  un  Sergent  ;  de  10  livres  pour  viandes  malfaines  vendues  au  marché}  de  8  livres  pour  vol  de 
poiffons  dans  un  étang  du  Comte;  de  100  fols  tournois  pour  vendanges  en  temps  prohibé  ;  de 
fo  fols  viennois  pour  injures;  de  40  fols  viennois  pour  avoir  appendu  à  une  pièce  un  fceau 
emprunté  à  une  autre;  de  4  livres  10  fols  pour  avoir  frappé  un  individu  quâdam  majfâ;  de  30 
fols  viennois  pour  bris  de  barrière;  de  fo  livres  pour  plufieurs  méfaits;  de  10  fols  pour 
une  pièce  fauffe  produite  dans  un  procès  ;  de  10  florins  d'or  pour  abus  commis  dans  l'admi- 
niftration du  fceau  de  la  Cour  de  Forez  ;  de  6  florins  d'or  pour  excès  commis  fur  la  perfonne 
te  les  biens  d'une  femme  ;  de  20  florins  d'or  pour  autres  excès  ;  de  70  fols  pour  refus  de  tutelle. 
On  voit,  dans  notre  Regiftre,  qu'un  Sergent  fut  relevé  d'une  amende  parce  qu'il  allégua  qu'il 
étoit  clerc  ;  il  fut  toutefois  privé  de  fon  office  pour  le  méfait  commis. 

Les  plus  nobles  Chevaliers  n'étoient  pas  à  l'abri  de  la  juftice  du  Comte;  ils  étoient  frappés 
d'amendes  arbitraires,  qui  fans  doute  étoient  proportionnées  à  leur  fortune  autant  qu'à  la  nature  du 
délit.  Nous  voyons,  par  exemple,  qu'un  d'Urfé,  pour  toutes  fortes  d'excès,  &  pour  avoir  refufé  de 
rendre  hommage  au  Comte  de  fes  châteaux  &  maifons  fortes,  fut  condamné  à  2  ro  florins  d'or  ;  qu'un 
Talaru  fut  obligé  de  payer,  on  ne  fait  pourquoi,  100  livres  tournois  ;  qu'un  autre  Seigneur  paya 
joo  livres  pour  refus  de  foi  Se  hommage;  que  Guillaume  de  Barges,  en  1348,  fut  condamné  par 
le  Juge  de  Forez  à  200  livres  viennoifes  d'amende,  &  à  détruire  entièrement  la  chauffée  d'un 
étang  ou  d'une  pêcherie  qu'il  avoit  établie  fans  l'agrément  du  Comte,  ce  qui  prouveroit  que, 
pour  un  tel  établiffement ,  fon  autorifation  étoit  indifpenfable ;  enfin,  Girard  de  Rouffillon, 


(1)  Hijiotre  du  droit  criminel,  Crc,  T  II,  |>.  nà. 

(3)  Notamment  à  l'Hifloire  delà  civilifation  en  France 
de  M.  Guuot  ;  à  fes  EJJjii  fur  l'HiJioire  de  France;  au 
Corpus  jura  germaniti  antiqui,  publié  par  Ferd.  Walter, 
contient  If  meilleur  texte  de*  Lois  île»  Barbare»  ; 


aux  Loi)  <fft  Francs,  contenant  la  Loi  Saltque  fc  la  Loi 
Ripuoirc,  publiées  avec  des  notes  par  M.  A.  Peyrc,  lie; 
aux  Lois  des  Bourguignons  (ou  Loi  Gombeiie),  traduites, 
pour  la  première  fois,  par  le  même,  te.,  lie. 
(j)  Bibliothèque  impériale,  mff.  9890. 
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Seigneur  de  Veauche,  prétendant  que  le  château  de  Pierre  Scise  lui  appartenoit  par  moitié 
avec  le  Comte  de  Forez,  à  caufe  de  fa  femme  Marguerite  de  Lignièrc,  fut  condamné,  pour  y  être 
entré  de  vive  force  avec  une  bande,  à  une  amende  de  200  marcs  d'argent  (H7l)- 

Ces  amendes  n'étoient  pas  appliquées  fans  appels.  Les  condamnés  pouvoient  appeler  de  celles 
prononcées  par  les  Châtelains  devant  le  Juge  d'appeaux  du  Forez,  &  de  celles  prononcées  par 
le  Juge  de  Forez  devant  le  Bailli  de  Mâcon. 

Ajoutons  que  les  Comtes  faifoient  très-fouvent  remife  de  la  totalité  ou  d'une  partie  de  ces 
amendes,  qui  paroiflent  avoir  été  tout  à  fait  arbitraires. 

De  même  que  fous  l'empire  du  droit  romain,  ces  amendes  étoient  payables  en  argent; 
nous  avons  vu  même  que  la  nature  des  efpèces  d'or  ou  d'argent  étoit  fpécifiée  (1). 

On  voit,  par  nos  Chartes  de  villes  franches,  que  les  amendes  y  étoient  bien  plus  douces  que 
dans  les  autres  lieux  du  Comté;  qu'elles  étoient  réglées  d'ailleurs  d'une  manière  uniforme,  4 
qu'il  y  avoit  tout  intérêt  à  être  bourgeois  d'une  de  ces  villes  plutôt  qu'habitant  de  la  cam- 
pagne. 

D'après  nos  Chartes,  aucune  amende  n' étoit  levée,  de  même  qu'aucune  peine  n'étoit  appli- 
quée, s'il  n'y  avoit  eu  une  plainte  préalable  de  la  partie  léfée  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de  délie 
pour  lefquels  le  coupable  devoit  fubir  une  peine  à  la  volonté  du  Seigneur,  ou  pour  fauife 
mefure  te  faux  poids,  car  dans  ces  derniers  cas  l'intérêt  public  étoit  en  jeu. 

Pour  les  petits  délits,  l'amende  étoit  ordinairement  de  )  fols.  Si  les  habitants  des  campagne 
venoient  au  marché  fans  payer  les  droits  de  layde,  ils  étoient  condamnés,  au  bout  de  huit  jours, 
a  payer  7  fols  6  deniers  (2).  En  énumérant  les  délits,  nous  avons  eu  foin  d'indiquer  le  chiffre  de 
l'amende  à  laquelle  ils  donnoient  lieu. 

Le  Châtelain  ou  tout  autre  Officier  judiciaire,  lorfqu'un  homme  avoit  été  condamné  à  l'amende, 
n'avoit  le  droit  de  crocheter  &  d'enlever  les  portes  de  fenêtres  de  fa  maifon  qu'après  l'avoir 
dûment  averti  ou  cité  (}). 

Mutilations;  amputation  de  la  main  ou  du  ritD,  fustigation. —  Dans  plufieurs 
villes  franches  du  Forez,  l'amputation  de  la  main  étoit  infligée  à  ceux  qui,  dans  une  mêlée, 
tiraient  l'épée,  dégaînoient,  même  fans  frapper.  Us  pouvoient  fe  fouftraire  a  ce  fupplice  en 
payant  une  amende  de  1  f  fols.  Si  l'inculpé  avoit  caufé  une  blcffure  n'ayant  pas  occafîonné  li 
mort,  il  étoit  condamné  à  payer  60  fols  d'amende  ou  à  perdre  le  poing. 

Nous  ignorons  quel  étoit  le  droit  commun  du  Forez  lorfque  de  pareils  délits  étoient  commis 
en  dehors  des  villes  franches.  11  eft  probable  que  le  coupable  étoit  alors  puni  à  la  diferétion  du 
Seigneur,  très-rigoureufement,  pour  comprimer  tout  efprit  de  révolte  (4),  &  que  les  mutilations 
dont  il  eft  parlé  fans  cefle  dans  un  grand  nombre  d'acles  de  ceflions  de  juftice  dévoient  être 
fréquemment  appliquées,  dans  ce  cas  comme  dans  beaucoup  d'autres. 

Nous  trouvons,  dans  un  Rcgiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez,  Lieutenant  du 
Bailli,  un  arrêt,  du  10  mai  1478,  qui  condamne  Etienne  de  Porte,  furnommé  le  Picard,  convaincu 
de  viol  te  d'autres  méfaits,  a  être  battu  de  verges  jufqu'au  fang  par  la  ville  de  Montbrifon,  à  être 
expofé  au  pilori  dreffe  fur  la  place  du  marché,  à  avoir  les  deux  oreilles  coupées,  *  i  être 


(1)  hn  droit  romain,  les  amendes  étoient  remplacée*, 
pour  les  indigent*  h  pour  les  esclave»,  par  la  pnfon  ou 
par  des  châtiment».  (Dig.,  Iib.  IV,  tît.  XVI,  fr.  1;  1.) 

(a)  Chartes  de  Crofet,  de  Villerez,  de  St.  Haon  le 
Chaftel,  de  St.  Bonnet,  te.,  fcc. 

(j)  Archive*  du  département  de  la  Loire.  Regiftre 
B,  47.  Compte  des  amendes  de  Pierre  de  Lagrangc, 
Prévôt  de  La  Tour  ei>  Jarei.  Condamnation  de  Pierre 


Jubclin,  habitant  de  La  Tour,  pour  avoir  dépofé  du 
foin  devant  la  porte  de  Jean  Bavard,  à  a  fols  d^roende, 
U  autres  amendes  de  peu  d'importance.  —  Teite  latin, 
1438-144;. 

(4)  Voir  plus  haut:  action  ot  tirer  i'epii.  A 
St.  Bonnet,  celui  qui  frappoit  avec  une  épée  tomboil 
entre  les  main»  du  Seigneur  :  ce  devoit  être  fort  pro- 
bablement le  droit  rigoureux  du  Comté  de  Fore*. 
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banni  à  perpétuité  du  Comté  de  Forer,  avec  menace,  s'il  y  rentroit,  d'être  envoyé  à  la  po- 
tence (i). 

On  voit,  dans  la  Charte  de  St.  Bonnet,  que  quiconque  entrait  dans  un  jardin  ou  un  pré 
pour  mal  faire  étoit  condamné  à  payer  2  fols  au  Seigneur,  ou  à  perdre  une  dent.  A  Cornillon, 
les  voleurs  de  profeffion  étoient  condamnés  à  l'amputation  d'un  pied  ou  d'une  main. 

Les  mutilations  étoient  des  peines  d'origine  germanique.  Chez  les  Wifîgoths,  le  ferf  qui  alté- 
rait les  monnoics  (2),  tt  chez  les  Bourguignons,  celui  qui  cafloit  une  dent  a  une  perfonne 
libre  (}),  étoient  condamnés  à  l'amputation  de  la  main.  C'étoit  furtout  aux  ferfs,  du  temps  de 
Grégoire  de  Tours,  qu'on  infligeoit  le  fupplice  de  la  mutilation  des  oreilles,  ou  tjforilltmtnt  (4). 
Les  Capitulaires  puniflbient  le  vol  avec  circonftances  aggravantes  {latrocinium)  de  la  perte  d'un 
oeil  ;  en  cas  de  récidive,  on  coupoit  le  nez  du  voleur. 

Nous  avons  vu  (f)  que  St.  Louis,  dans  fes  EtablifTemcnts,  qui  pendant  plufieurs  années  furent 
en  pleine  vigueur  par  toute  la  France,  ordonnoit  de  percer  la  langue  aux  blafphémateurs  avec 
un  fer  rouge  ;  il  condamna  aufiî  ceux  qui  commettoient  des  vols  dans  les  églifes  à  avoir  les  yeux 
crevés ,  &  les  faux  monnoyeurs  à  avoir  les  yeux  arrachés.  —  L'amputation  des  pieds  *  des  mains 
femble  avoir  été  réfervée  aux  vilains,  aux  gens  de  baffe  condition,  ainfi  que  la  fuftigation. 

Action  01  tirer  i'êpée  ou  toute  autre  arme  du  fourreau;  dégainer  (evaginart). 
—  En  droit  commun,  en  Forez,  tirer  ïèpit  dans  une  mêlée,  même  fans  frapper,  ou  contre  des 
Sergents  exécutant  un  ordre  du  Comte  ou  d'un  Officier  de  juftice,  donnoit  lieu  à  une  amende 
fixée  arbitrairement  par  le  Juge  de  Forez.  Nous  en  trouvons  une  de  2f  livres  qui  fut  ordonnée 
en  pareil  cas  par  cet  Officier  de  juftice  en  1477  (6).  Mais,  d'après  l'avis  du  Confeil  *  du  Procu- 
reur général  du  Comte,  qui  eurent  «  regard  &  confidération  à  la  très-grant  pourcté  «  (du  con- 
damné), l'amende  fut  réduite  à  12  livres  10  fols  tournois.  En  cas  de  non-paiement,  l'amputation 
du  poing,  en  pareil  cas,  étoit  de  droit  commun. 

Dans  nos  villes  franches  du  Forez,  telles  que  Crofet,  St.  Haon  le  Châtel,  Montbrifon,  &c,  la 
Gmple  manifestation  de  dégainer  une  épée,  même  fans  frapper,  étoit,  au  XIII*  fiècle  furtout, 
confidérée  comme  un  délit  des  plus  graves.  L'amende,  il  eft  vrai,  étoit  bien  moins  élevée  qu'en 
droit  commun  :  elle  n'étoit  que  de  1  f  fols  ;  mais,  faute  de  la  payer,  le  coupable  étoit  condamné  à 
perdre  le  poing  fans  rémifïion.  Cette  peine  exceflive  avoit  pour  but  de  réprimer  toute  révolte 
a  fa  naiffance  (7). 


(1)  Nos  pronunàamus  diûum  Stephanum  de  Porta 
delatum  pro  premijfis  ieltâu  cnminalibus  £r  forefaâis 
fore  £r  effie  ufque  ad fanguinis  effuficnem  ptt  leca  ajfueta 
hujus  ville  Montisbrifonn  fufiigandum  neenon  in  pilonc 
exifiente  tn  phthea  mer  cuit  hujuf  ville,  fpalio  duarvm 
horarum ,  pdoritandum  &■  pofimodum  duas  fuas  auricu- 
las  fetndendas  &  amputandas ,  &  detnde  perpetuo  ab 
hujus  modi  comitaw  Forenfi  Cr  rejforti  ejufdtm...  rele- 
gandum,  quem  fujftgari,pilerijan,  auriculas  amputari 
Cr  relegan  volumus,  ordmamus  (/  jubemus;  eidem  dehito 
tntroitum  dtâe  patrie,  fub  pena  mortis  Crfukarum,  per- 
petuo inhibtmus,  mandantes  prepojito  hujufmcdi  ville 
Montisbn/oms  quatenus  hanc  noftram  deffinitivam  fen- 
fentùim,  de  punfio  ad  punfium,  feçundum  formam  Gr 
tenorem  ipjius  executionem  demandari  facial  (/  de  com- 
plemtnto  ipfius  nos  &  curiam  kujufmodi  débite  cenif- 
ficet.  (Archive*  du  département  de  I*  Loire,  férié  B. 
1.  Regiflre.) 

(a)  Loi  des  W.figoths,  VIII,  6.  a. 


(j)  Loi  Gombette,  XXVI,  4. 

(4)  Grégoire  de  Tour»,  liv.  V,  ch.  XL IX. 

(0  Au  mot  :  Biafphème. 

(6)  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  1 .  Regiftrc  des  Ten- 
tences  du  Bailli  &  du  Juge  de  Forez,  années  1476-1477. 
Dans  ce  même  Regiflre  nous  trouvons  qu'un  nommé 
Jean  de  Villa,  de  Montbrifon,  fut  condamné,  en  1476, 


a      fols  d'amende  pour  av 


ré  fon  couteau  (tvagi- 


nattonis  culteUi)  contre  honorable  Jean  Hugon,  chargé 
par  le  Bailli  super  regimen  communitatit  hujus  ville 
Montisbnfoms  ad  caufam  ptjiis  impediendum,  utfani  ab 
infeOis  prejervantur . 

(;)  Si  quis  evaginaverii  gludium,  enfem,  vel  alium 
centra  aliquem,  &  non  percujferit,  det  XV  fohdos,  vel 
amittat  pugnum  ;  fed fi  vulneraverit  aliquem  gladio  &  vul- 
neraïus  non  moriatur,  det  domino  LX  folidos.  (Charte 
de  Montbnfon.)  Les  difpofitions  femblables  des  Chartes 
de  St.  Haon  le  Chaftel  tt  de  Crofet  font  conçues  a  peu 
pre«  dans  tr*  i 
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S'il  y  avoit  eu  bleflurc,  fans  que  mon  s'enfuivît,  le  coupable  étoit  condamné  a  payer  au  Comte 
60  fols  d'amende,  A,  a  plus  forte  raifon,  bien  que  le  texte  n'en  dife  rien,  à  perdre  le  poing,  faute 
de  pouvoir  les  compter.  L'amende  pour  ce  délit  n'étoit  que  de  7  fols  viennois,  a  St.  Germain 
Laval,  fans  la  perte  du  poing  en  cas  de  non-paiement  -,  de  60  fols  â  St.  Bonnet,  fans  l'amputation 
du  poing. 

A  St.  Germain  Laval,  frapper  avec  un  couteau,  une  épée,  une  lance  ou  tout  autre  glaive 
de  fer  entraînoit  une  amende  de  60  fols,  fans  la  perte  du  poing,  fi  la  blefTure  n'étoit  pas 
mortelle.  A  St.  Bonnet,  un  coup  d'épée,  quel  qu'il  fût,  faifoit  tomber  l'agrefteur  à  la  diferétion 
du  Seigneur  :  alStignor  es.  A  St.  Haon  le  Châtel  Se  â  Villerez,  l'amende,  lorfque  la  bleflurc  n'étoit 
pas  mortelle,  étoit  de  60  fols,  fans  compter  la  réparation  envers  le  bleifé,  qui  étoit  fixée  par  la 
Cour  du  Comte.  Si  le  blcfTé  fuccomboit,  le  coupable  étoit  puni  au  gré  du  Seigneur.  L'amende 
n'étoit  que  de  30  fols,  a  Crofet,  fi  la  blefTure  n'étoit  pas  mortelle  (1). 

A  St.  Symphorien  le  Château,  qui  étoit  de  la  juridiction  de  l'Eglife  de  Lyon,  un  coup  d'épée 
ou  de  bâton,  jufqu'à  effufion  de  fang,  lorfqu'il  n'y  avoit  pas  mutilation,  étoit  paffîblc  d'une 
amende  de  60  fols  envers  les  Chanoines. 

Comme  il  n'eft  pas  ftipulé  dans  nos  Chartes  qu'en  matière  de  délits  les  nobles,  les  Chevaliers 
foient  aflîmilés  aux  bourgeois  en  matière  pénale,  il  eft  a  croire  qu'ils  n'étoient  jugés  que  par 
leurs  pairs  depuis  les  concédions  de  Louis  le  Hutin.  On  voit,  dans  la  Charte  de  Thify,  que 
l'équitable  fyftème  de  l'égalité  avoit  triomphé  fur  ce  point.  Qu'un  noble  ou  un  vilain  vînt  â 
frapper  un  bourgeois  de  la  ville,  ou  â  tirer  l'épée  contre  lui,  le  premier  venu  avoit  le  droit  de 
l'arrêter*  de  le  livrer  au  Prévôt,  qui  devoit  l'emprifonner  jufqu'i  ce  que  l'offenfé  eût  reçu  pleine 
&  entière  fatisfaétion  (2). 

D'après  la  Loi  des  Burgundes,  fi  tirer  l'épée  n'étoit  qu'un  fimplc  délit  qui  n  entraînoit  qu'une 
amende  de  1 2  fols,  fans  compter  la  compofition  due  au  blefTé,  brifer  la  dent  à  un  homme  libre 
étoit  une  adion  punie  par  la  mutilation  du  poing,  *  telle  eft  peut-être  la  fourec  de  la  pénalité 
édiétee  dans  nos  Chartes  (}). 

Blasphimateurs.  —  «  Quoique  le  blafphème  fût  un  crime  efïentiellement  religieux,  il  n'étoit 
pas  du  reflort  de  la  jufticc  eccléfiaftique  :  non  qu'on  le  confidérât  comme  de  minime  importance, 
la  févérité  déployée  à  fon  égard  prouve  le  contraire  ;  mais  fimplement  parce  qu'il  ne  néccfïïtait 
pas,  comme  l'héréfic  ou  la  magie,  des  juges  initiés  aux  matières  religieufes  *  aux  fubtilités  théolo- 
giques. »  —  Philippe  Augufte  faifoit  plonger  les  blafphémateurs  dans  l'eau  chaude,  mais  fans  péril 
de  mort.  Plus  févère  â  leur  égard,  St.  Louis  ordonna  qu'ils  fuflent  marqués,  au  front,  d'un  fer 
rouge  *  qu'on  leur  perçât  ta  langue  ;  &,  chofe  curieufe,  ce  fut  un  Pape,  Clément  IV,  qui  entre- 
prit de  modérer  ce  zèle  fauvage.  Le  Roi,  à  fa  prière,  réduifit  la  peine  à  une  amende  pour  les 
riches,  ft,  pour  les  pauvres,  â  une  heure  d'expofition  au  pilori,  fuivie  de  huit  jours  de  prifon  4 
de  jeûne  au  pain  &  à  l'eau. 


(1)  A  Villcfranchc,  celui  qui  dégaînott  contre  quel- 
qu'un, m^rrw  fan»  frapper,  payoit  60  fol»  d'amende  ou 
perdoit  le  poing.  A  Bclleville,  il  étoit  à  la  diferétion  du 
Seigneur  :  in  manu  Dcmmi  efi. 

(a)  Item  addttum  efi  quod fi  aiiqvis  nobihs  vel  mno- 
bilu  altquem  de  gfadio  percujftnt  in  tilh  Thifiaà,  tiut 
fuper  aliquem  gladmm  etaginareril,  à  quolibet  de  »UU 
impune  pojfit  capi,  feu  detineri,Cr  prepofito  tradi;  fi 
prepofituf  tjndiu  débet  ipfum  detmete,  donec  burgenfibus 
rille,  in  quorum  comentum  taie  quid  fuerit,  fuerit  ple- 
narie  fatufaâum. 

(j)  On  trouve  dans  les  Archive»  du  département  de 


la  Loire  divers  Regiftres  qui  contiennent  de»  procédures 
pour  coup»  It  blefTures  :  •  B.  2%.  Rcgtflre  AfTife»  du 
Mandement  de  la  juridiction  de  Villerez,  dépendant  de 
la  ChAtellenie  de  St.  Maurice.  Procédure  criminelle  tt 
civile.  Inflruflion  fur  le»  Coup*  fc  bleflures  faite  fur  la 
perfonne  de  Hugues  Fabri,  prêtre  fc  curé  de  l'églife  de 
BuUieui.  Compte  des  amendes.  —  1)98,  388  feuillets, 
petit  in-f".  B.  4.  Regiftre.  Caufe»  portées  a  l'audience 
de  la  Chatetlenie  fur  différents  coups,  bleflures,  fcc. 
Texte  latin,  ij  58-1)6}.  m  feuillets  in-f*.  (Inven- 
taire des  Archives  de  la  Loire,  dreffé  par  M.  A.  Chave- 
roodier.  Docteur  en  droit,  Archivifte.) 
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Une  ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  en  date  du  22  février  1  ^47,  condamne  celui  qui  «  jure 
vilain  ferment  »  à  demeurer  au  pilori  depuis  l'heure  de  prime  jufqu'à  celle  de  nones.  «  Et  lui 
pourra  on  jeter  aux  yeux  boue  ou  autres  ordures,  fans  pierres  ni  autres  chofes  qui  le  bleflent, 
*,  après  ce,  demeurera  au  pain  *  à  l'eau,  fans  autre  chofe.  A  la  féconde  fois,  en  cas  de  rechute, 
nous  voulons  qu'il  foit  mis  au  pilori  un  jour  de  marché  folennel,  qu'on  lui  fende  la  lèvre  de 
deflus  d'un  fer  chaud  &  que  les  dents  lui  apparoiffent ;  a  la  tierce  fois,  la  lèvre  de  deflbus; 
à  la  quarte,  toute  la  bas-lèvre  ;  a  la  quinte,  qu'on  lui  coupe  la  langue,  tout  outre  fi  que  dès 
lors  en  avant  il  ne  puifle  dire  mal  de  Dieu  ni  d'autres.  »  Ces  pénalités  barbares  furent  pendant 
quelque  temps  appliquées  en  France  (1). 

Lorsque  cette  ordonnance  fut  tombée  en  défuétude,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11,  qui 
efpéroit  mettre  un  terme  aux  blafphèmes  contre  Dieu,  la  Vierge  *  les  Saints,  devenus  très-fré- 
quents dans  fesdiverfes  Seigneuries,  publia,  le  27  février  1477  (v.  f.),  une  ordonnance  contre 
les  blafphémateurs.  Elle  femble  copiée,  pour  quelques-unes  de  fes  difpofitions,  fur  les  ordon- 
nances de  St.  Louis  A  de  Philippe  de  Valois.  Elle  étoit  deftinée  à  recevoir  fon  application  dans 
tous  les  domaines  du  Duc,  dans  le  Forez  A  l'Auvergne  comme  dans  le  Bourbonnois,  le  Beau- 
jolois  &  la  Dombes,  *c.  Pour  la  première  fois,  les  blafphémateurs  étoient  condamnés  à  une 
amende  de  f  fols  &  une  livre  de  cire  pour  l'églife  du  lieu  ;  pour  la  féconde  fois,  au  double  ;  pour 
la  troifième,  à  être  liés  à  un  pilori,  au  milieu  de  la  place  du  marché  ;  pour  la  quatrième,  à  avoir 
l'oreille  coupée,  avec  expofition  au  pilori  ;  pour  la  cinquième,  a  avoir  la  langue  percée  d'un 
fer  chaud  «  à  plein  jour  de  marché,  Ac.  »  Après  cinq  fois,  à  être  bannis  perpétuellement,  avec 
de  fortes  amendes  deftinées  à  des  œuvres  pieufes,  Ac.  Les  mêmes  peines  dévoient  être  appli- 
quées a  ceux  qui,  ayant  entendu  proférer  des  blafphèmes,  n'en  auroient  pas  dénoncé  immédia- 
tement les  auteurs  à  la  juftice  (2). 

Nous  trouvons,  dans  un  Regiftre  des  fentences  du  Juge  de  Forez  (J476),  qu'un  homme  de 
Noirétable  fut  condamné,  d'après  la  nouvelle  ordonnance,  pour  avoir  blafphémé  le  Chrift,  à 
porter  une  torche  de  cire  devant  l'image  de  la  Vierge  dans  l'églife  de  cette  ville  (3). 

Dans  le  même  Regiftre,  nous  trouvons  une  condamnation  pour  blafphème  à  60  fols  A  à 
I  amende  honorable. 

Délits  causés  par  les  mineurs,  les  femmes,  les  serviteurs.  —  Nous  ne  favons  pas 
quel  étoit  le  droit  commun  du  Forez  pour  cette  nature  de  délits;  mais  nous  voyons  proclamée 
dans  toutes  nos  Chartes  de  villes  franches  l'irrefponfabilité  du  père  de  famille  lorfqu'un  délit  avoit 
été  commis  par  fes  enfants,  fa  femme  ou  fes  ferviteurs,  à  moins  qu'il  n'eût  été  reconnu  coupable 
d'avoir  été  confentant  ou  participant  à  l'aclion. 

Voici  comment  s'exprime  fur  ce  point  la  Charte  de  St.  Germain  Laval  :  «  Nul  n'eft  refponfable 
du  délit  de  fon  fils,  ou  de  fa  famille,  ou  d'un  autre,  a  moins  qu'il  n'ait  été  participant  A  confentant, 
ou  qu'il  n'en  ait  donné  l'ordre,  ou  bien  qu'averti  par  ordre  du  Seigneur,  pour  une  caufe  raifon- 
nable,  d'éloigner  fa  fotte  engeance,  il  s'y  foit  refijfé,  ou  bien  s'il  a  donné  feiemment  afile  à  un 
homme  qui  aura  commis  un  grave  délit.  Alors  il  eft  refponfable  (4).  - 

Faux  poids;  fausses  mesures.  —  La  légiflation  romaine,  au  temps  de  l'Empire,  s'étoit 


(1)  Les  Crimes  &  les  Pemes,  jic,  par  M.  Jules  Loi-  I 
Meur,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans,  pp.  143  & 
■4» 

{»)  Archives  de  l'Empire,  P.  140  a,  C.  1359.  Nous 
avons  analyfé  cette  ordonnance  dans  notre  tome  11, 
p.  i  04,  note*. 

(j)£r  unacvmhoc,  racione  Uafphemadonis  Redemp- 
tor»  Chnfii.  affere  unam  thedam  unie  ynugmem  btJte 


I  Marie  Nigri  Siabult.  (Archive»  de  la  Loire,  B.  1.  Re- 
giftre.) Le  même  homme  fut  condamné  suffi  A  60  fols 
d'amende  envers  le  Comte  pour  infultes  au  Curé  de 
Noirétable. 

(4)  La  même  tolérance  eft  intente  dans  le»  Chartes  de 
St.  Haon  le  Chaftel,  de  Mombnfon,  de  Crolet,  de  Si. 
Bonnet  le  Château,  de  ViHefranche,  kc,  kc 
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montrée  fort  févcrc  contre  ce  crime.  La  plupart  des  falfifications,  par  exemple  :  l'ufage  de  faux 
poids,  de  faufles  mefures ,  les  faufles  atteftarions,  les  faux  témoignages;  les  faufles  inferiptions 
dans  les  comptes,  les  regiftres,  les  écrits  quelconques  -,  l'introduction  de  difpofitions  faufles  ou 
de  furcharges  dans  un  teftament  ou  dans  un  codicille  ;  l'aAion  de  cacher  ou  de  fupprimer  un 
teftament  ou  un  codicille,  étoient  punis  de  la  confifeation  pour  les  konefliom  *  de  la  mon  pour 
les  ktmiliortitc  les  efclaves  (1). 

En  droit  commun,  en  Forez,  la  peine,  pour  les  faux  en  écriture  publique,  étoit  moins  févère 
qu'en  droit  romain.  Elle  confiftoit  en  une  amende  envers  le  Comte,  qui  étoit  aflez  forte  8c  fixée 
arbitrairement  par  le  Juge.  Ainfi  nous  voyons,  dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge 
de  Forez,  pour  les  années  1476*  1477,  pluficurs  condamnations,  pour  faux  en  écriture,  à  des 
amendes  depuis  40  fols  8c  100  fols  jufqu'a  fo  livres.  Un  nommé  Vital  de  la  Rote  fut  condamné 
a  1  f  livres  envers  le  Tréfor  pour  avoir  falfifié  un  contrat  de  mariage,  une  donation  *  une  lettre 
de  fauvegarde  (1476);  *  le  Prévôt  du  Fay,  à  ço  écus  d'or  pour  avoir  fait  ufage  de  faufles 
mefures  (2). 

Dans  nos  Chartes  de  privilèges  des  villes  du  Forez,  il  n'eft  pas  queftion  des  faux  en  écriture 
publique;  ils  tomboient  fous  le  droit  commun.  Quant  aux  délits  de  faufles  mefures,  de  faux 
poids,  le  Seigneur  avoit  tranfigé  fur  la  pénalité  avec  les  bourgeois  ;  il  l'avoit,  en  certains  lieux, 
réduite  a  des  amendes  mitigées  *  fixes  pour  les  premières  infractions.  Mais  ailleurs,  le  marchand 
qui  fe  fervoit  d'une  faufle  mefure,  d'un  faux  poids,  étoit  le  plus  fouvent  condamné  a  60  fols 
d'amende,  A  même,  du  premier  coup,  a  la  fuppreflîon  de  fon  commerce,  qu'il  ne  pouvoit 
reprendre  qu'au  bon  plaifir  du  Seigneur  (}). 

A  St.  Haon  le  Chàtcl,  il  y  avoit  quelques  modifications,  quelques  degrés  dans  la  peine.  Pour 
la  première  infraction,  le  marchand  payoit  60  fols  »  étoit  prive  pendant  un  an  &  un  jour  de 
l'exercice  de  fon  commerce;  pour  la  féconde  fois,  il  étoit  condamné  a  une  amende  du  double  ; 
pour  la  troificme,  au  triple,  *  l'exercice  de  l'induirric  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu  qu'au  bon 
plaifir  du  Seigneur. 

L'amende  étoit  moins  élevée  dans  certaines  villes  pour  l'emploi  d'une  aune  faufle,  d'une  mefure 
de  vin,  &c,  parce  que  l'acheteur  ne  devoit  guère  fc  laifler  tromper  que  par  fa  faute,  la  vérifi- 
cation étant  plus  facile  que  pour  les  poids.  L'emploi  d'une  aune  faufle  étoit  paflîble  d'une 
amende  de  7  fols  viennois  (4);  d'une  faufle  mefure  de  vin,  de  7  fols(f);  d'une  quarte  (6) 
faufle,  de  7  fols. 

Lorfque  le  vendeur  qui  venoit  au  marché  n'avoit  pas  payé  au  Lcydier  {Lefdariut)  les  droits  de 
layde  dans  les  huit  jours  fuivants,  il  étoit  condamné  à  une  amende  de  7  fols  viennois. 

A  St.  Symphorien  le  Château,  qui  étoit  dépendant  de  l'Eglifc  de  Lyon,  le  délit  de  faux  poids, 
de  faufles  mefures,  étoit  puni  d'une  amende  de  14  fols  tournois.  S'il  y  avoit  récidive,  l'amende 
étoit  de  44  fols  tournois,  20  pour  les  Chanoines,  24  pour  les  Confuls.  Pour  la  troifième  infrac- 
tion, les  Seigneurs-Chanoines  &  leur  juftice  condamnoient  le  coupable  ï  la  fomme  de  74  fols 
pour  les  Chanoines,  &  de  27  fols  pour  les  fortifications  *  autres  affaires  de  la  ville.  Les  falfifica- 
tions dans  la  fabrication  des  draps,  l'emploi  d'une  mauvaife  laine  étoient  punis  d'une  amende  a 
la  communauté.  Le  pain,  s'il  étoit  de  mauvaife  qualité  ou  d'un  poids  infuffifant,  devoit  être  dif- 
rribué  aux  pauvres  «  pour  l'amour  de  Dieu. 

(1)  Dig.lib.  XLVIlt,  tu.  X.  fr.  9;  fr.  1;  tr.  ,s,  (4)  Charte»  de  St.  Bonnet,  de  St.  Germa.n  Laval, 

fr.  16;  fr.  jo;  fr.  1;  fr.  i,  §  ij.  —  Sent.  Paul.,  Iib.  V,  kc.,  te. 

tit.  XXV,  $$  1,  11;  là.,  lib.  IV,  lit.  VII,  S  j.  (5)  Chartes  de  St.  Germain  Laval,  de  St.  Bonnet, 

(a)  Archives  de  la  Loire,  Regiflrc  de  la  férié  B.  t.  U.c.,  kc. 

(j)  Charte»  de  Monlbrifon,  de  Villere*,  de  St.  Haon  (6)  Mefure  de  capacité  pour  les  céréales,  le  vin,  le 

le  Cliafle),  de  St.  Bonnet ,  de  Crofet ,  de  St.  GerrrtBin  Tel,  le  miel,  fcc.  (Voir  ci-deffus,  p.  1 1  j,  IcGlofaire  dn 

Laval.  Droitt  ftignturiaux .  S*.,  du  Forrr.  par  M.  P.  Gras.) 
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Coups  et  blessures.  —  D'après  la  Loi  des  Burgundes,  les  coups  &  bleflures  font  paflîbles 
d'une  amende  variant  fuivant  leur  gravité,  &  d'une  compofition  payable  à  l'offenfé  &  propor- 
tionnelle à  la  gravité  de  l'offenfé.  Pour  les  ferfs  on  appliquoit  la  peine  du  fouet  (titre  V).  La 
perte  d'un  bras  ou  d'un  œil  entraînoit  une  compofition  égale  à  la  moitié  de  celle  demandée  pour 
un  meurtre  (titre  XI).  Caffer  une  dent  à  un  Romain  ou  Bourguignon  étoit  puni  d'une  amende  de 
i  f ,  10  ou  y  fols,  fuivant  la  qualité  de  la  perfonne.  Si  c'étoit  un  ferf  qui  s'étoit  rendu  coupable  de 
cet  attentat  fur  un  homme  libre,  on  lui  coupoit  la  main  (titre  XXVI).  Nous  avons  vu  que  la 
même  peine  étoit  appliquée  à  Montbrifon,  au  Xlll"  fiècle,  contre  quiconque  tiroit  l'épée  dans 
une  mêlée. 

En  droit  commun,  en  Forez,  les  délits  ordinaires  de  coups  &  bleflures  étoient  punis  d'une 
amende  envers  le  Comte,  fixée  arbitrairement  par  le  Juge.  Dans  un  Regiftre  des  fentences  crimi- 
nelles du  Juge  de  Forez  (1476),  nous  trouvons  un  grand  nombre  de  condamnations  à  diverfes 
amendes  pour  coups  &  bleflures,  des  amendes  de  30,  de  fo,  de  100  fols  tournois,  des  amendes 
de  4,  de  6,  de  7,  de  10,  de  12,  de  20  livres  tournois,  *c.  Un  nommé  Etienne  Soleyfel,  pour 
avoir  frappé  quelqu'un  jufqu'au  fang,  ufque  ad  magnam  fanguinis  tffufionm,  fut  condamné  à  8 
livres  d'amende  Se  à  donner  à  une  églife  une  torche  de  cire  d'une  livre  (1). 

Des  coups  portés  au  Curé  de  Noirétable  furent  punis  d'une  amende  de  60  fols  ;  des  injures 
&  excès  contre  un  autre  prêtre,  de  la  même  amende,  arc.  Un  nommé  Pierre  de  Feugerolles  ayant 
bleffé  à  coups  de  pierre,  jufqu'à  effufion  de  fang,  au  vifage  *  aux  côtes,  Agnès,  femme  d'André 
Chriftophc,  de  Cervières,  fut  condamné,  les  témoins  *  les  défenfes  entendus,  à  6  livres 
d'amende  envers  le  Comte,  &  de  plus  à  6  livres  de  dommages-intérêts  envers  cette  femme  &  au 
rembourfement  des  frais  d'inftance  qu'elle  avoit  avancés.  Elle  n'obtint  cette  réparation  que 
parce  qu'elle  avoit  eu  foin  de  joindre  fa  caufe  à  celle  du  Procureur  fifcal  du  Comte;  ce  qui  nous 
prouve  une  fois  de  plus  que,  pour  certains  petits  délits  qui  ne  léfoient  que  les  perfonnes  pri- 
vées, le  dommage  n'étoit  réparé  par  les  Cours  de  juftice  qu'autant  qu'il  y  avoit  eu  plainte  de 
la  partie  léfée  (2). 

Le  fyflème  de  punition  adopté  en  pareil  cas  dans  les  Chartes  de  nos  villes  franches  étoit  un 
adouciffement  apporté  au  droit  commun.  Les  amendes  étoient  moins  fortes  at  précifées  fuivant 
un  grand  nombre  de  cas. 

L'amende  envers  le  Seigneur  5:  la  compofition  à  l'égard  du  bleffé  étoient  évidemment  emprun- 
tées aux  lois  &  coutumes  germaniques,  dont  le  wehrgeld  ou  compofition  étoit  comme  la  bafe 
pénale. 

L'amende  &  la  compofition,  dans  nos  villes  franches,  varioient  fuivant  la  gravité  du  mal  caufé. 
S'il  y  avoit  bleffure  affez  grave,  le  coupable  reftoit  libre  fous  caution  ;  s'il  y  avoit  incertitude 
fur  le  fort  du  bleffé,  il  étoit  détenu  jufqu'à  fa  mort  ou  à  fa  guérifon.  En  cas  de  mort,  il  étoit 
puni  à  la  volonté  du  Seigneur  (}).  S'il  y  avoit  eu  effufion  de  fang,  à  la  fuite  d'un  coup  de  pierre, 
ou  de  bâton,  ou  de  poing,  le  coupable  payoit  au  Seigneur  i  f  fols  d'amende,  fans  compter  la 
réparation  que  pouvoit  demander  le  bleffé  (4);  mais  fi  l'agreffeur  frappoit  une  perfonne  à  la  tête 
avec  un|  bâton,  une  maffue,  une  clé,  une  pierre,  comme  la  bleffure  pouvoit  être  plus  dange- 
reufe,  il  étoit  condamné,  à  Villerez,  à  60  fols  d'amende  envers  le  Comte.  S'il  y  avoit  eu  léfion 
grave  (f),  la  peine  étoit,  à  Saint  Germain  Laval,  de  30  fols  viennois,  plus  l'indemnité  au  bleffé  ; 
de  ^o  fols  viennois  pour  un  coup  de  pierre  ou  de  bâton.  A  Saint  Bonnet,  à  Cornillon,  s'il  y 
avoit  eu  du  fang  répandu,  le  coupable  devoit  donner  60  fols  d'amende  au  Seigneur  &  fatisfaire 


(1)  N tenon  ad  offtrendum  dit  ftfii  btati  Boneti  dt 
Cadrahs  unam  thadam  umus  libre  ctrt  ardentem.  (Ar- 
chives de  la  Loire,  férié  B.  1 .  Regiftre.) 

(a)  Archive*  de  la  Loire,  ferie  B.  1 .  Regiftre. 

(j)  Charte  de  St.  Germain  Laval. 


(4j  ChBrte»  de  Montbrifon,  de  Crosct,  de  Saint  Haon 
le  Chaflel,  de  Villerez. 

(5)  D'après  la  Loi  Salique,  les  bleffure»  ne  donnoicm 
lieu  qu'a  une  compofition  variable  (tit.  XX  k  XXII). 
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le  bleffc  à  l'arbitrage  des  Confuls  de  la  ville.  A  Bellevillc,  a  Villefranche,  c'étoit  la  même  amende. 
Dans  cet  deux  villes,  fi  un  Chevalier  frappoit  un  bourgeois,  il  devoit  payer  60  fols  au  Seigneur,  te 
les  bourgeois  pouvoient  exiger  la  réparation  du  délit  :  Et  burgafts  fitam  captant  ultionem.  S'il  n'y 
avoit  pas  eu  de  fang,  à  la  fuite  d'un  coup  de  poing  ou  de  paume  de  la  main,  l'agreffeur  en 
étoit  quitte  pour  une  amende  variable  de  7  fols  a  7  fols  6  deniers,  dans  plufieurs  de  nos  villes 
franches  (1);  dans  une  autre,  pour  3  fols  viennois  te  demi  (2). 

Parmi  les  privilèges  de  Villefranche,  il  en  exiftoit  un  trop  fingulier  pour  que  nous  n'en  faffions 
pas  mention.  Tout  bourgeois  avoit  le  droit  de  battre  fa  femme,  autant  que  bon  lui  fembloit,  fans 
que  le  Seigneur  pût  recevoir  de  plainte  te  exiger  une  amende,  a  moins  que  la  femme  ne  fuccombât 
fous  les  coups.  Si  quis  burgenfit  uxorem  ftum  pcrcvjfcrit  feu  verberovtrit,  Joninut  indt  non  débet  reci- 
ptre  clamorem,  nec  levare,  nec  entendant  petere,  nifi  ditJhu  bnrgenfis  verberaverit  eam  uftjue  ad  mortent. 

Injures.  —  L'injure,  en  droit  romain,  étoit  confidérée  comme  innocente  3c  n'étoit  paftible 
d'aucune  peine  lorfqu'il  étoit  prouvé  que  les  propos  tenus  étoient  vrais  (3).  Lorfque,  au  fujet 
d'une  injure,  il  y  avoit  eu  une  tranfaction,  un  arrangement  quelconque  entre  l'offenfé  te  l'offen- 
feur,  il  ne  pouvoit  plus  y  avoir  de  pourfuite  (4). 

Le  premier  de  ces  principes  étoit  confacré  dans  nos  Chartes  de  privilèges  des  villes  du  Forez. 
Si  quelqu'un  y  donnoit  le  nom  de  meretrix  a  une  femme  qui  étoit  fornicana  ;  le  nom  de  parjure, 
d'homicide,  de  traître,  de  voleur,  a  un  homme  qui  fe  feroit  vraiment  rendu  coupable  de  l'un  de 
ces  crimes,  il  ne  payoit  aucune  amende,  pourvu  qu'il  prouvât  la  vérité  de  fon  dire  (f). 

11  en  étoit  de  même  en  Forez,  en  droit  commun.  Lorfque  la  vérité  de  l'injure  n'y  pouvoit  être 
prouvée,  le  Juge,  fuivant  fon  bon  plaifir  te  la  nature  des  cas,  appliquoit  des  amendes  arbitraires 
au  profit  du  Comte.  Nous  en  trouvons  de  10  fols  pour  calomnie  &  menfonges  ,  pour  injures, 
de  30,  de  40,  de 60  fols  tournois,  te  même  de  10  livres  tournois  (6).  Les  plaintes  pour  injures, 
lorfqu' elles  étoient  fans  gravité,  donnoient  lieu  quelquefois  à  une  fimple  réprimande  du  Juge,  * 
à  une  menace  de  punition  en  cas  de  récidive  (7). 

Dans  nos  villes  affranchies  du  Forez,  lorfque  la  vérité  de  l'injure  ne  pouvoit  être  prouvée, 
l'amende  étoit  fixée  par  catégorie,  fuivant  la  gravité  de  l'offenfé  ;  elle  étoit  de  7  fols  a  7  fols  te 
demi  viennois  feulement  pour  les  plus  gros  mors,  te  de  3  fols  te  demi  pour  les  moindres.  En  cer- 
tains cas,  nos  Chartes  ftipulent  la  réparation  envers  l'offenfé,  qui  étoit  réglée  fuivant  l'importance 
de  la  perfonne  te  la  nature  de  l'injure  (8).  AVillercz,  appeler  ferf  un  homme  de  la  ville  étoit 
puni  d'une  amende  de  3  fols  te  6  deniers  envers  le  Comte,  fans  compter  la  réparation  envers 
I  offenfé. 

En  Beauiolois,  à  Bellevillc,  à  Villefranche,  fi  un  Uno  ou  une  meretrix  injurioit  un  bourgeois, 
celui-ci  avoit  le  droit  de  leur  adminiftrer  un  foufflct  ou  un  coup  de  poing  fans  payer  d'amende. 
Un  bourgeois  de  ces  villes,  jouiffant  d'une  bonne  renommée,  n'ayant  pas  commis  de  parjure, 
étoit  cru  fur  parole  le  fans  témoins  lorfqu'il  affirmoit  avoir  été  injurié. 

A  Montbnfon,  à  Saint  Haon  le  Châtcl,  fi  l'un  des  officiers  ou  desdomeftiques  du  Comte  frappoit 


(1)  Chartes  de  Montbrifon,  de  Crofet,  de  Si.  Haon  le 
Chaflcl. 

(j)  Charte  de  St.  Germain  Laval. 

(j)  Dig.,lib.  XL VII,  tit.  X,  fr.  18.  -Cod.  Thcod. 
Dl  fijmcfii  UbtlUi. 

(4]  Dig.,  Iib.  X  L  VII,  Ht.  X,  fr.  11,  iS  1- —  li.nil., 
lib.  IV,  lit.  IV,  18  io,  13 

(l)  Charles  de  Montbr.fon,  de  St.  Germain  Laval. 

(6)  Archives  de  la  Loire,  féne  B.  i.  Regiftre  de*  fen- 
lence»  criminelles  du  Juge  de  Forez  en  1470. 


(7)  Ibidem,  h.  1.  Regiftre.  Dan*  ce  Regidre  de»  Icn- 
tenecs  de  la  Chalcllcnie  de  St.  Héand,  tenu  par  Jean  de 
Lavicu,  Damoifcau,  ChStclam,  Capitaine  U  Reccveurde 
SI.  Héand  (Sanâi  Htugendi),  on  trouve  un  arrêt  qui  con- 
damne Philippe  Richard  a  1  5  fols  d'amende  pour  avoir 
injurié  une  femme.  (Archives  de  la  Loire,  texte  latin, 
années  1)84-1408.) 

(8)  Charles  de  Monlbrifon,  de  St.  Germain  Laval,  de 
Si  Haon  le  Chafiel,  de  Vm«e/. 
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quelqu'un  de  la  ville,  l'injunoit  ou  lui  caufoit  tout  autre  dommage,  l'offenfé  pou  voit  le  traduire 
devant  la  Cour  de  jufticedu  Seigneur.  «  Qu'il  foit  pourfuivi  devant  notre  Cour,  difoit  le  Comte 
Renaud  (i  270),  comme  s'il  s'agiflbit  d'un  (impie  particulier,  à  moins  que  l'officier  (cirialis)  n'ait 
agi  ainfi  pour  caufe  de  correction  ou  en  raifon  de  Ton  office  (1).  » 

Délits  forestiers.  —  La  loi  romaine  accordoit  une  action  du  double  contre  celui  qui  avoit 
coupé,  volé  ou  endommagé  des  arbres,  employé  les  matériaux  d'autrui,  *c.  (2). 

En  Forez,  la  pénalité,  pour  les  mêmes  délits,  fe  rattachoit  au  droit  romain  ;  les  délinquants 
étoient  condamnés  à  une  amende  qui  varioit  fuivant  l'importance  du  dégât  ou  de  la  chofe  fouf- 
traite  fj).  On  trouve,  dans  divers  Regiftres  des  Archives  du  département  de  la  Loire,  des  men- 
tions de  condamnations  de  ce  genre. 

Au  XIV*  ftècle,  un  nommé  Jean  Lymanin  fut  condamné  a  10  fols  d'amende  pour  avoir  coupé 
des  arbres  dans  les  bois  du  Seigneur  de  Forefta  (4)  ;  au  XV*,  un  nommé  Jean  Cheley,  du  mande- 
ment de  Chambéon,  à  une  amende  de  10  fols  pour  avoir  volé  du  bois  dans  la  forêt  de  Baux, 
appartenant  au  Duc  de  Bourbon  (f).  En  1476,  on  trouve  des  condamnations  à  60  fols  4  jufqu'à 
20  livres  tournois  pour  dégâts  commis  dans  une  forêt  (6). 

Détérioration  oe  la  voie  publique. — Ce  délit  étoit  pourfuivi  d'office  par  les  Châtelains 
ou  par  le  Juge  de  Forez.  fl  donnoit  lieu  à  une  amende  proportionnée  au  dommage  caufé  (7). 

L'ufurpation  d'une  partie  du  chemin  public  donnoit  également  lieu  à  des  amendes,  qui  va  noient 
fuivant  la  nature  des  cas  (8),  &  à  la  reftitution  de  la  partie  ufurpée. 

Délits  de  chasse. —  llsdonnoient  lieu,  dans  le  Forez,  à  de  fortes  amendes  au  profit  du  Seigneur 
fur  les  terres  duquel  on  avoit  chaffé  fans  permiffion.  Nous  voyons  dans  une  Charte,  par  laquelle 
le  Comte  de  Forez  Renaud  confirme  des  privilèges  accordés  en  1 239  par  Guy  IV,  fon  prédé- 
cefTeur,  aux  Religieufes  de  Bonlieu  pour  la  chaffe  ft  la  pêche,  que  lorfqu'on  ruoit  fans  permif- 
fion fur  leurs  terres  des  faifans  &  des  perdrix,  elles  pouvoient  prélever  fur  les  délinquants  une 


(1)  Charte  de  St  Haon  le  Chanel.  —  Ji  prepofitui, 
ttel  chaapolus,  vtl  eorum  famdia  fecerunt  mjuriam  bar- 
gtnfi,  vel  ùcat/MtrtM  \gfum  Juper  aliquo  malejicio,  ipfe 
tentrur  fidejubere  coram  mandate  dommi  Jicut  aliui 
fimpltx  homo,  6%  jt  non  probaverit  quoi  objicit,  débet 
tahonem  reportare  6  burgenfi  fujficienter  etntndart. 

(a)  Dig.,  lib.  XLVII.t.t.  III,  fr.  1.  D.g.,  lib.  XLVI, 
lit.  III,  fr.  98.  —  Inft.,  lib.  Il,  tît.  I,  |  39. 

(})  Archive»  de  la  Loire,  férié  6.  i.  Regiftre  desfen- 
trnees  criminelles  du  Juge  de  Fore*  en  1476.  Condam- 
nation* à  60  (ois  lt  jufqu'à  30  livres  tournois  pour  dégât* 
commis  dan»  une  forêt. 

(4)  Arch.  de  la  Loire,  B.  14.  Regiftre  de  la  Cour  de 
Forer.  Regiftre  audiencier  de  la  juridiction  du  Comte  de 
Fore/.  Attifes  tenues  par  Jean  Chevalier,  clerc  de  la 
Cour  de  Lyon  h  notaire  de  Forei.  Condamnation  de 
Jean  Lymanin  à  10  fols  d'amende  pour  avoir  coupé  des 
arbres  dans  les  bois  du  Seigneur  de  Forefta.  1)88-1)9). 
(Inventaire  de  M.  Chaverondier,  Archiviftc  du  départe- 
ment de  la  Loire.) 

{S)  Ibidem.  B.  ar>.  Regiftre.  Caufcs  portées  à  l'au- 
dience du  Juge  k  Châtelain  de  St  Maurice.  Condamna- 


tion de  Jean  Cheley,  du  mandement  de  Chambéon,  a 
une  amende  de  10  fols  pour  avoir  volé  du  boit  dan*  la 
forêt  de  Baux,  appartenant  au  Duc  de  Bourbon.  140a- 
1406.  (Inv.  Chaverondier.)  —  B.  5.  Regiftre.  Chàtel- 
lenie  de  Bellegarde.  Caiifes,  fentences,  déplacements 
de  bornes,  délit*  foreftiers,  fcc.  1)77-1)83.  —  B.  48. 
Autre  jugement  pour  vol  de  bois  commis  par  les  habi- 
tai)* de  St.  Maurice  dans  les  forêt*  de  Rory  tt  de  Chame- 
let  appartenant  au  Comte  de  Forez,  Jean  de  Bourbon. 
■  4)  s- 1441.  (Même*  archives.) 

(6)  Archires  de  la  Loire,  fe  rie  B.  1 .  Regiftre  des  fen- 
tenees  criminelle»  du  Juge  de  Fore/. 

(7)  Archives  du  département  de  la  Loire.  B.  39.  Re- 
giftre. Caufe*  portée*  à  l'audience  du  Juge  Si  Châtelain 
de  St.  Maurice.  Condamnation  de  Jean  Fay  pour  avoir 
détérioré  le  Chemin  public  en  le  cultivant  Si  fe  l'appro- 
priant. 1403-1406. 

(i)  Nous  trouvons  pour  ce  délit  des  amendes  de  jo 
Sx  de  40  fols  envers  le  Comte.  (Archives  de  la  Loire, 
féne  B.  1 .  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge 
de  Forer  en  i4?6.) 

•ce 
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amende  de  3  fols  forts,  très  folidos  fortiumvettrum,  tandis  que  le  Comte  fe  réfcrve  de  les  frapper 
d'une  amende  de  60  fols  &  même  plus  («)• 

Dans  un  Regiftre  des  Archives  du  département  de  la  Loire,  on  voit  qu'au  XIV*  fiècle  le  Châtelain 
de  Malleval  condamna  a  une  amende  de  8  écus  d'or  les  nommes  Pierre  Cenin,  Etienne  Monet 
&  Michel  de  Malclufel,  pour  avoir  chafîe  a  l'arbalète  dans  les  garennes  4  bois  des  nobles  Roland 
de  Pélucin  *  Arnaud  de  Sablon  (a).  Dans  un  autre  Regiftre,  nous  trouvons  une  amende  de  100 
fols  pour  délit  de  chafle  fj). 

Jeux  prohibes.  —  Certains  jeux  de  hafard  étoient  rigoureufement  prohibés,  entre  autres 
celui  de  dés,  Utius  taxillorum.  Dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez  pour 
l'année  1477,  on  trouve  une  condamnation,  contre  un  habitant  de  Montbrifon  qui  avoit  été  furpris 
jouant  aux  dés,  a  6  livres  d'amende  *  à  quatre  jours  de  prifon  au  pain  &  a  l'eau  (4). 

Parjure.  —  Ce  délit  donnoit  lieu  a  des  amendes  arbitraires  plus  ou  moins  fortes.  Nous  trou- 
vons, dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez  (f),  une  condamnation  à  100 
fols  d'amende.  Dans  certains  cas  d'une  haute  gravité,  la  peine  ne  devoit  pas  fe  borner  à  une 
amende,  fi,  par  exemple,  le  parjure  prenoit  le  caractère  de  la  félonie. 

Violation  bt  oomicile.  effraction.  —  Ces  délits  donnoient  lieu  à  des  amendes  arbi- 
traires de  20  fols,  de  60  fols,  de  f  livres,  4c,  fuivant  la  gravité  des  cas  (6). 

Infraction  de  séquestre.  —  Ce  délit  étoit  puni  d'amendes  arbitraires  de  40  fols,  de 
4  livres,  4c,  fuivant  le  bon  plaifir  du  Juge  ou  la  nature  des  cas  (7). 

Infraction  de  juridiction.  —  Ce  délit,  commis  par  les  Officiers  de  juftice,  les  expofoit, 
fuivant  les  cas,  à  des  amendes  arbitraires  de  40,  60  fols  tournois,  de  4  livres,  4c,  4c.  (8). 

Infraction  de  sauvegarde.  —  Ce  délit  donnoit  lieu  également  a  des  amendes  très-varia- 
bles de  20,  de  40,  de  100  fols  tournois,  4c.  (9). 

Désobéissance,  rébellion  envers  les  officiers  publics.  —  Ce  délit  étoit  puni  d'amen- 
des arbitraires.  Dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez  pour  l'année  1476, 
nous  voyons  qu'un  acle  de  rébellion  fut  puni  d  une  amende  de  4  livres  tournois  ;  un  autre, 
accompagné  de  blafphèmes,  de  60  fols  ;  un  autre,  avec  jet  de  pierre,  de  60  fols,  4c.  (10). 

Correction  trop  forte  infligée  par  un  pere  a  son  en  fa  n  t.  —  Ce  délit  étoit  puni 


(1)  Nos  rero  de  predtân  taie  quod  ccmitttntibw  pcjfu- 
mus  1er  art  penam  LX  felidos  rel  amphorm.  (Nos  Preuves, 
n"  74  ter.)  Nous  avons  analyfé  cette  pièce  dans  une  note 
de  la  page  1)4  de  iras  Ptècei  fuppie'mentaires. 

(a)  B.  30-  Regiftre.  Caufes  portées  a  l'audience  du 
Châtelain  de  Mallevai.  Procédures  civiles  k  criminelles 
(teite  latin,  1  joa-i  j98). —  In-folio  de  189  feuillets  (Inv. 
Chaverondier).  —  B.  4.  Regiftre.  Caures  portée*  à  l'au- 
dience de  la  Chatellenie  de  Malleval.  Arrêts  criminels 
rendus  à  la  Cour  de  la  dite  Chétetlenie  fur  différent» 
délit»  de  cliaffe,  fcc.  (lente  latin,  1 1  <  8- 1  j  6  < } .  —  In-folio 
de  33\  feuillets. 


(})  Arch.  de  la  Loire,  B.  i.  Regiftre  des  fentences 
criminelles  du  Juge  de  Fore/  en  147*. 

(4)  Archives  de  la  loire,  ferie  B  1  Regiftre. 
(f)  Archives  de  la  Loire,  feru-  B.  1 . 

(6)  Archives  de  la  Loire,  férir  B.  1 .  Regiftre  de*  fen- 
tences du  Juge  de  Fore»  en  14-6. 

(7)  Ibidem. 

(8)  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  1.  Regiftre  des  fen- 
tences criminelles  du  Juge  de  Fore/, 

(9)  Ibidem,  férié  B.  1.  Rcgifire. 

(10)  Mêmes  archive»,  férié  B   1  Re^rtre 
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d'amendes  arbitraires  fuivant,  le  bon  plaifir  du  Juge.  Nous  trouvons,  pour  un  fait  de  ce  genre, 
une  condamnation  à  jo  fols  d'amende  (i). 

Assecukamentum.  —  Encasde  menaces,  la perfonne qui pouvoit  craindre  qu'elles  ne  fuflent 
fuivies  d'effet  avoit  le  droit  de  traduire  celui  qui  les  avoit  proférées  devant  le  Juge  de  Forez. 
Cet  Officier  forçoit  l'agrefieur  à  prêter  ferment,  devant  témoins,  qu'il  ne  nuiroit  en  rien  à  la  per- 
fonne qu'il  avoit  menacée  ;  »,  le  ferment  prononcé,  il  lui  déclaroit  que,  s'il  l'enfreignoit,  il  s'expo- 
foit  aux  peines  portées  pour  violation  de  ferment.  Cette  fage  précaution  d'appeler  ainfi  dans 
l'auditoire  de  la  Cour  celui  qui  faifoit  des  menaces,  Se  de  le  contraindre  à  prêter  ferment  de  ne 
pas  les  mettre  à  exécution,  étoit  une  des  vieilles  coutumes  du  Forez  :  AJJecuramentum  propter  hoc 
legitimum,  ftatndum  kujufmodi  patrie  (Forenfts)  confuetudinem  (2). 

Prisons.  —  Lorfque  la  juftice  haute  étoit  en  un  fi  grand  nombre  de  mains,  il  n'eft  pas  poffible 
de  croire  que  l'arbitraire  le  plus  abfolu  n'ait  réglé  a  fon  bon  plaifir  le  régime  des  prifons,  *  n'ait 
prolongé  fouvent  outre  mefure  les  détentions  préventives.  Beaumanoir  nous  dit  bien  que  fi  le 
haut  jufticier,  par  peur  ou  par  corruption ,  laiffoit  paffer  un  délai  de  quarante  jours  fans  prononcer 
Ton  jugement  définitif,  il  étoit  condamné  à  perdre  fa  juftice  (3);  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  de 
contrôle  poffible,  il  eft  fort  croyable  que  l'abus  triompha  bien  plus  que  les  règles  illufoires  pro- 
mulguées par  les  Rois. 

Bien  que  tous  les  châteaux  du  Forez  en  pofleffion  de  la  haute,  moyenne  *  baffe  juftice  duffent 
avoir  des  prifons,  de  même  que  les  Chàtellenies  où  la  juftice  étoit  rendue  au  nom  du  Comte, 
nous  n'en  avons  trouvé  que  quelques  rares  mentions  dans  les  nombreux  documents  qui  ont  paffé 
fous  nos  yeux.  Ainfi  nous  voyons,  par  un  aéte  du  7  avril  Mfo,  que  le  Duc  de  Bourbon  permit 
a  Jean  de  Lairc,  Seigneur  de  Cornillon,  de  faire  arrêter  les  délinquants  &  de  les  conduire  dans 
les  prifons  de  ce  château  ;  Se,  par  un  a<fte  du  Ier  feptembre  1341,  que  le  Comte  de  Forez,  en 
cédant  tous  fes  droits  de  juftice  fur  le  Poyet,  dans  le  mandement  de  Lavieu,  accorda  le  droit 
/ arrêter,  de  détenir  &  i exécuter  fur  les  terres  de  cette  Seigneurie  :  captionem,  detentiontm  &  exe- 
cutionem.  Plus  tard,  en  dehors  de  l'époque  dont  nous  étudions  l'hiftoire,  on  trouve  des  lettres 
patentes  de  iff8  qui  ordonnent  de  faire  conftruire  des  prifons  dans  la  maifon  forte  de  la  Bâtie 
*  un  arrêt  du  Confeil  de  1  r86  ordonnant  «  que  les  habitants  d'Oriol  feront  tenus  de  garder  & 
conferver  le  château  d'Oriol,  où  l'on  a  mis  de  tout  temps  les  prifonniers  détenus  de  l'autorité  du 
Bailli  de  Forez  ;  à  cet  effet,  l'entretenir,  à  leurs  dépens,  de  réparations,  *  pourvoir  aux  frais  du 
capitaine  Se  du  geôlier  ;  en  confidération  de  ce,  ils  doivent  être  exempts  de  railles.  » 

Les  Chartes  des  villes  franches  du  Beaujolois  précifent  avec  foin  les  cas  où  les  bourgeois  pou- 
voient  être  arrêtés  &  détenus.  A  Villefranche,  même  pour  le  crime  le  plus  grave,  une  information 
légale  devoit  précéder  l'arreftation.  En  fourniffant  caution,  les  bourgeois  pouvoient  toujours 
éviter  la  prifon  préventive  ;  Se,  lorfqu'ils  étoient  détenus,  on  avoit  foin  de  les  placer  dans  un  lieu 
convenable,  in  honefto  loco,  dans  la  maifon  même  du  Prévôt  ou  du  Chacipol  (4). 

Dans  la  même  Charte,  le  Seigneur  s'engageoit  à  ne  pas  faire  arrêter  Se  détenir  un  bourgeois, 
pour  quelque  caufe  que  ce  fût,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de  meurtre,  de  vol,  de  trahifon  ou  de  tout 


(1)  Archive»  de  I»  Loire,  ferie  B.  1 .  Regiltre  «le»  feii- 
lences  criminelles  du  Juge  de  Forci  en  1476. 

(a)  Archive»  de  la  Loire,  férié  B.  1,  Regiftre  de»  feii- 
lei>ces  criminelles  du  Juge  de  Fon»  en  1476. 

(j)  Beaumanoir,  Coutumes  du  Beauroifis,  ch.  LVIII, 
art.  ao.  Albert  du  Boy»,  Hijicirt  du  droit  criminel,  Uc, 
I.  Il,  p.  361. 

(4)  Si  burgrnfi'  Villtfr.incha  <iliqujm  m'iuriam  fecent 


que  non  Jit  homicidium  rel  funum,  f>  clamor  wde  fiai, 
prepofitus  potefi  petere  quod  fidejubeat  ;  fi  non  relit  fide- 
jubtre,  htibejt  reçut jum  ad  bona  Jua  ;  {/  fi  non  habeat 
bonj y  corpus  in  honejlo  loco  portât,  in  domo  prepofiti  vel 
chacipoli,  dum  tamen  fi dtjubeat  primo  qui  clamorem  fecit. 
El  fi  aiiqvis  de  burgenfibus  vWif  ip/um  fidejubere  <id  ip/um 
h.ibendum  ad  rationem,  poterit  ip/um  habert,  6>c. 


220 

autre  délit  majeur  (1).  Dans  ce  dernier  cas,  une  information  légale  devoit  précéder  l'arreftation ; 
à  moins  que  le  bourgeois  n'eût  été  pris  en  flagrant  délit,  alors  il  devoit  être  arrêté  incontinent. 

Dans  la  Charte  de  St.  Symphoricn  le  Château,  on  trouve  des  difpofîtions  d'une  douceur  extrême 
contre  les  délinquants  qui  ne  fe  feraient  rendus  coupables  que  de  petits  délits,  à  quelques  fages 
mefures  fur  le  régime  des  prifons  :  «  hem,  que  fi  *  toutes  les  fois  qu'il  arrivera  que  quelqu'un 
defdits  habitants  fuft  pris,  pour  quelque  délit  qu'il  eufl  commis,  &  qu'icelluy  eftant  pris  fe  déclare 
preft  d'y  prendre  garde  *  qu'il  n'y  retourne  plus,  en  promettant  de  fe  repentir  &  de  payer  ce 
a  quoy  il  fera  condamné,  dès  lors  il  ne  doibt  ny  ne  peuft  eftre  emprifonné  ou  mis  dans  les  prifons, 
mais  doibt  eftre  retafché  A  dcflivré,  finon  que  le  cas  fuft  trop  énorme,  comme  quelque  mutilation 
ou  plus  grand  crime  auquel  il  écherrait  punition  corporelle  de  laquelle  debvroit  eftre  pùny  un 
tel  délinquant.  Item,  que  s'il  arrive  que  quelqu'un  des  dits  habitants  foit  emprifonné  pour 
avoir  commis  quelque  crime,  icelluy  ne  doibt  ny  eft  tenu,  à  raifon  dudit  emprifonnement,  de 
payer  quelque  chofe  aux  dits  Seigneurs  (Chanoines  de  Lyon)  ny  a  leurs  Officiers,  finon  feulement 
les  defpens  qu'il  a  fairt  dans  les  prifons  A  ]  deniers  tournois  pour  le  droid  de  geôlier  pour 
chafque  jour  qu'il  aura  demeuré.  » 


IV 

DENOMBREMENT  DE  QUELQUES  SEIGNEURIES,   C  HAT  l  LU  F  M  h  S,  ABBAYFb 

ET  PRIEURÉS  DU  EOREZ 
AYANT  LA   HAUTE,   MOYENNE  ET  BASSE  JUSTICE, 
OU  LA  JUSTICE  MOYENNF  ET  BASSE, 

Avec  ■!«  annotations,  d'apre*  de*  d<«ument>.  mèdil», 

PAR 

L'ÉDITEUR. 


Acathi  (Sri).  —En  ipi,  le  Comte  de  Forei,  en 
faifant  donation  du  territoire  de  Ste  Agathe  à  Pierre  de 
Barges,  Chevalier,  lui  donna  en  même  temps  fur  le 
même  lieu  la  juftice  haute  It  baffe,  •  avec  pouvoir  de 
lever  fourches  patibulaires  dans  ledit  mandement  en  la 
forme  fc  manière  que  les  autres  nobles  dudit  pais  ont, 
excepté  le  Seigneur  de  Coufan,  réfervé  toutefois  le  fief 
tt  hommage-lige,  jurabl*  fc  rendable,  ouverture  fc  pu- 
blication de»  tetlsments,  cognition  fc  punition  des  here- 
ges  (hérétiques)  ;  enfemble  le  reflort  femblable  qu'il  a 
fur  les  autres  nobles  dudit  Comté  qui  ont  juftice 
haute,  moyenne  fc  baffe,  comme  ledit  Seigneur  de 
Ste  Aguete,  fcc.  .  {Lnte  des  compofitioiu,  n'  98,  f  f6.)  | 

(i  )  Dans  la  Charte  de  Thity  un  trouve  cette  difpofition, 
qui  prouve  quel  refpeâ  on  avoit,  dans  les  villes  fran- 
che», pour  la  liberté  individuelle  :  Qpicvmque  m  iflam 
wWnm  ventre  yoluerit,  dvminus  débet  eum  uunt'e,  fi 


Avant  1789,  Ste  Agathe  etoit  une  paroifTe  en  toute  juf- 
tice. {Fiefs  du  Fovj,  par  Sonyer  du  Lac.) 

A  M  ri  en  1 1  (Amberla).—  En  1 396,  il  y  eut  un  accord, 
entre  le  Comte  de  Forez  fc  le  Prieur,  fur  les  droits  de  juf- 
tice dan»  la  paro.fle  d'Ambierle  fc  fur  la  ville  fc  paroifle 
de  St  André.  Le  Comte  fe  réferva  l'application  des  pei- 
nes capitales  k  la  mutilation  des  membre».  (Itiv.  Cha- 
verondier,  n"  9)  j .) 

Andr<  (Si.).—  En  14*1,  Jean  de  l'EfpinalTed'Aibon 
rendit  hommage  au  Comte  pour  cette  juftice.  Avant 
1789,  c'étoit  une  paroifle  en  toute  juftice. 

Amnac.  —  Fief.  Haute,  moyenne  k  bafle  juftice. 
En  iî«o,  Pierre  Maréchal,  Chevalier,  fut  confirmé  dans 

fjratut  f  tient  conqunenti  cuihbtt  fiart  jun;fi  jun  jiate 
nolet,  conducere  débet  eum  oWinui  ufque  ad  lecum  jnu- 
rum,  mfi  fit  Ulre  publuus  rel  homiadti 
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le»  droits  de  jullic*-  par  Dauphine  de  St  Bonnet.  (Fiefs 
du  Fortj,  par  Sonyerdu  Lac,  publié*  par  M.  d'Affier  de 
Valenches.) 

Afouinard( St.).— Avant  i 7 89 , c  etoit une paroiffe 
en  toute  jufbce.  (Son.  du  Lac.) 

Aubehn  (L').  —  Fief.  Vue  de  fou  chiteau  dan*  l'Ar. 
morial  de  Guillaume  Revel.  Avant  1789,  c'éloit  encore 
une  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Bastiï  (La).  —  Seigneurie  ,  maifon  forte.  Lettres 
patentes  de  1^8  qui  ordonnent  d'y  faire  confiruire  de» 
priions.  (Son.  du  Lac.) 

Bataiilou.  —  Avant  1789,  fief  en  toute  juftice. 
(Son.  du  Lac.) 

BtAUtifU.  —  Prieuré  avec  juftice  haute,  moyenne 
II  baffe. 

Bel  le  car  oc.  —  Chatellenie.  (Regtjire  des  nomina- 
tion' des  Officiers  du  Foret,  n*  9890  desmfT.  delà  Biblio- 
thèque impériale,  année  1  $94.) 

Binissons-Diiu  (Abbaye  de  la).  —  En  1359,  le 
Comte  de  Forez,  par  un  premier  accord  avec  l'Abbé,  fe 
réferva  l'application  de  la  peine  de  mort  it  des  peines 
corporelles.  (Lirr*  des  compofitions,  n*  90,  I*  $4.)  En 
1  ja6,  le  Comte  paffa  un  nouvel  accord  avec  l'Abbé,  par 
lequel  il  fut  décide,  par  interprétation  de  la  Charte  de 
ia)9,  que  •  l'inquifition,  la  punition  st  l'exécution  de  tous 
délits  entraînant  la  mort  naturelle,  la  mutilation  des 
membre»,  le  banniffement  perpétuel  ta  temporel,  »  ap- 
partiendroîent  au  Comte  de  Forer.  La  connoiffance  II  pu- 
nition de  tous  les  autres  délits  reftweiit  à  l'Abbé,  excepté 
pour  les  larcins  excédant  la  fomme  de  10  fols.  Si  la  fei>- 
tence  de  voit  être  réduite  a  une  Tomme  pécuniaire,  la 
moitié  devoit  revenir  au  Comte,  l'autre  moitié  au  Cou- 
vent. (Livr*  des  compofitions,  n'  iji,  f*  78.  Inventaire 
dti  titres  de  la  Mai/on  ducalt  de  Bourbun,  par  M.  Huil- 
lard-Bréholles ,  foufrchef  de  feflion  aux  Archives  de 
l'Empire,  t.  1",  n'aof.  Archives  de  l'Empire,  P.  1401  >, 
C.  io70-  Vl>e  de  la  Benilïbns-Dieu ,  erqniffe  dans 
l' Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Bicnv.  —  Avant  1 789,  fief  en  toute  juftice.  (Son.  du 
Lac.) 

Boen.  —  Avant  1789,  Seigneurie  en  toute  juftice. 
(Son.  du  Lac.) 

Boisy-  —  Château.  Par  lettres  patentes  du  f  mai 
1470,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II  accorda  a  perpétuité 
a  Guillaume  Goufficr,  Chevalier,  Chambellan  It  Con- 
feiller  de  Louis  XI,  la  juftice  haute,  moyenne  fc  baffe 
pour  fon  château  de  Boify  It  dans  l'étendue  du  mande- 
ment fixée  par  le  procès-verbal  de  vifile  des  lieux.  (Litre 
des  compofitions,  f  1 17.) 

Bonluu  (Abbaye  de).  —  Juridiction  haute  II  baffe 
exercée  de  moitié  entre  le  Comte  de  Forez,  quiju- 
geoit  les  cas  de  haute  juftice,  «1  l'Abbeffe,  qui  connoif- 
ioit  des  cas  de  baffe  juftice,  fur  les  terres  mouvantes 
de  ladireâe  du  Couvent.  (Inventaire-Gayand.) 

Bon  Nf  t  t  f.  Chaiiau  (St.).  —  Ville  II  château. 


Cliàtellenie.  (  Regifire  des  nominations  ,  »xc.,  année 
M'7) 

Bonnet  lis  Oui  lis  (St.).  —  En  18,  compo- 
fitioti  entre  le  Comte  de  Forez  Ai  Pierre  d'Angéneu  fur  la 
juftice  de  •  St  Bonnet  lesOlères  »  (fie].  (Inventaire  Chave- 
rondier,  n"  1079.)  Avant  1789,  c'éloit  une  Seigneurie  It 
paroiffe  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Bonnit  dis  Quarts  (St.).  —  Avant  1789,  Sei- 
gneurie en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Bourg  Arcentai.  —  Chatellenie. 

BoUTiRtsst  —Château.  Vue  dans  lArmonal  de 
Guillaume  Revel. 

B  outhion.-  En  1461,  le  Duc  de  Bourbon  vendit 
à  Antoine  de  Lévis  le  château  de  Bouthéon  avec  la  juf- 
tice haute,  moyenne  It  baffe.  (Inv.Chaveroiidiar,  n'  334 
fc  pajfim.) 

Busst. —  Chatellenie.  (Regifire  dej  nominations, Uc., 
année  t  j  17.)  Avant  1789,  c'éloit  un  fief  avec  haute, 
moyenne  h.  baffe  juftk-e.  (Son.  du  Lac.) 

Cervieres.  —  Châtellenie.  (Regifire  des  nomina- 
tions, te,  année  1)17.)  Par  une  ordonnance  de  1  { 07, 
le  Juge  de  Forez  permit  â  Reynaud,  Seigneur  de  Cer 
vières,  de  donner  dans  fou  mandement  les  mefures  de 
vin  «t  de  connoltre  des  touffes.  (Son.  du  Lac.) 

Chalain  li  Coktai.  —  Seigneurie  des  Comtes 
de  Forez  avec  haute,  moyenne  It  baffe  juftice.  (Son.  du 
Lac.) 

Chaiain  d'Usori.  —  Avant  1789,  bourg  fc- pa- 
roilTe «1  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Chalmasil.  —  Fief  en  toute  juftice. 

Chambeon.  —  Château,  Chatellenie.  [Regifire des 
nominations,  b.c.,  année  ■  )))•  Inv.  Cliaverondier.) 

Chamion.  —  Fief  avec  juftice  haute  It  baffe.  Ac- 
cord fur  la  juftice  entre  le  Corn  e  de  Forez  ai  Jean  de 
MontboifTier,  Seigneur  d'Aubuflbn.  1  ))>-■)  )7-  (Inv. 
Chaverondicr.  Noms  féodaux.) 

Champacny  Pierrcfiti.  —  Fief  avec  juftice 
haute,  moyenne  H  baffe. 

Champs.  —  En  1 377 ,  le  Comte  de  Forez  fe  réferva 
la  haute  juftice  fur  le  village.  (Huillard-Bréholles,  n"6)4, 
a.)  Avant  1789,  paroiffe  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Chand  i eu. — Prieuré.  Par  un  accord  de  1 390,  il  fut 
décidé  que,  dans  l'étendue  du  Prieuré  de  Chandieu,  au 
Comte  de  Forez  appartiendroieut  les  exécutions  capitales, 
la  mutilation  des  membres, les  bannissements  perpétuel», 
Il  au  Prieur  tous  le*  autres  droits  de  jullicc.  Qjiod  omnis 
executio  mutiliStwnis  (f  mortis  &  etiam  lujujlibet  banniti 
perpetuiad  nos  Cr/uccejfoies  noftros  in  diâo  comttatu  de- 
beat  in  perpetuum  pertmere  in  diâa  rilla  Candiaci  Çr  m 
territorio  ejufdem,qujtenus  in  ipjo  Pnorjuridiâionem  ha- 
beat  &  cognitionem  &  condempnationem  minorum  Crma- 
jorum  drhâorum,  cetens  omnibus  m  fuo  robore  duraturïs, 
prout  in  comppfitionis  littera  continetur.  (Inv  Huillard- 
Bréholles,  n*  8)  1 .  Voir  auffi  le  n'  )3j  du  même  Inven- 
taire ;  Archives  de  l'Empire,  P    1401',  C   1 1 1  2  ,  le 
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Litre  de*  comportions  des  Comtes  de  Fore\,  n*  81, 
I**  4S  fc  46,  fc  lïnv.  Chaverondier,  n*  ma.) 

C  h  anc  y.  —  Fief.  Juftice  haute  fc  bêfTe.  En 
r.eoffroy  Maciboz,  Hugues  fc  Jacques ,  tes  enfant», 
céderait  la  fixiime  parut  qu'il*  (voient  fur  la,  juftice 
haute  fc  baffe  de  Changy,  è  la  réferve  de  la  dixième 
partie  dr  cette  juflice  qui  appartenoit  au  Prieur  d'Am- 
bierte  (de  Amberta).  Le  Comte  leur  donna  en  échange 
la  Chaffipolene  de  Croset.  (Inv.  Huillard-Bréholles  fc 
Inv.  Chaverondier,  n»  17}.) 

Chantois.  —  Fief  en  toute  juftice:  haute,  moyenne 
fc  baffe  (Son.  du  Lac). 

Chapiue  en  Lafati.  —  Paroiffe  en  toute  juftice  : 
haute,  moyenne  ai  baffe.  (Son  du  Lac.) 

Chatiau  it  Bois.  —  Haute,  moyenne  fc  baffe 
juftice.(Son.  du  Lac.)  Ce  fier  rclcvoil  de  la  Commauderie 
de  Montbrifon.  Le  Comte  de  Fore/,  en  1373,  en  cédant 
la  juftice,  s'étoit  réfervé  la  connoilTance  de»  cas  entraî- 
nant la  peine  de  mort,  les  exécutions  fc  la  mutilation  des 
membres.  (Son.  du  lac.) 

Cmati  aumorand.  —  Fief  en  toute  juflice.  (Son. du 
Lac.) 

Chateiard  (Li).  —  Fief  en  toute  juftice.  (Son.  du 
Lac.) 

CHATfiNtuF. —  Chalellenie.  Çr\egiflre  des  nomina- 
tions, aie.,  année  •  j  1 7.)  En  t  j  1 7,  il  y  eut  un  accord 
for  le»  droits  de  juflice  de  ce  fief  entre  Guillaume  de 
Châtelneuf  It  Guigue  de  la  Roche  fon  Seigneur  immé- 
diat. (Noms  féodaux,  p.  a6f.)  Une  vue  du  château  fe 
trouve  dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Chat  nus.  —  Chaiellenie.  (Regijlre  des  nomina- 
tions, «te ,  année  1  {4a.)  Le  Châtelain  commandoit  auffi 
quelquefois  à  Fontanès. 

Chavanay.  —  Châtcllenie.  (Regijlre  des  nomina- 
tions fcc.,  année  1)99.)  En  146),  le  Duc  de  Bourbon 
obtint  un  arrêt  contre  les  Doyen  It  Chapitre  de  Lyon 
fur  la  juftice  de  ce  lieu.  (Inv.  Chaverondier.) 

Chazciiis  sur  Laviiu.  —  Avant  1789,  ce  fief 
pofïMoit  encore  la  haute,  moyenne  fc  baffe  juflice. (Son. 
du  lac.) 

Chazeuis  sur  Lyon.  —  Commandene  en  toute 
luftice.  En  mars  1367,  il  y  eut  un  accord  entre  le  Comte 
de  Forez  fc  le  Commandeur  d'Auvergne  lur  la  juflice 
du  reffort  de  la  Commandene  de  Chazelle».  Il  fut  con- 
venu que  le»  Précepteurs  de  cette  Commandene  au- 
raient la  juftice  haute,  moyenne  &  baffe,  qu'il»  pourroient 
condamner  à  mort,  à  la  mutilation,  À  la  déportation,  à 
la  relégation  ;  mais  que  le*  exécutions  capitales  tt  les 
mutilations  ne  pourroient  être  faites  que  par  le  Châte- 
lain du  Comte  a  St.  Galmier.  Ces  difpofitions  furent 
confirmées  en  1373.  (Lirre  des  comportions.)  Onvoitpar 
ce*  afles  qu'il  y  avoil  des  prifons  dan»  les  bâtiments  de 
la  Commandene. 

Cheniriil  1  r s. — Avant  1  789,  ce  fief  avoit  la  haute, 
moyenne  fc  baffe  juftice.  (Son.  du  Lac.) 


Chenevoux.  —  Fief  en  toute  juftice  avant  1189. 
(Son.  du  Lac.) 

Chevriire».  —  Ref  avec  juftice  haute,  moyennes, 
baffe  jufqu'en  1789  (Son.  du  Lac). 

Chouans  (St.  Jian  de),  près  de  Rivene.  —  Fn 

I  foa,  il  y  eut  un  accord  entre  le  Duc  de  Bourbon,  Sei- 
gneur de  Riverie,  tt  Louis  de  Bron,  par  lequel  la  haute 
juftice  de  ce  lieu  refta  au  Duc  fc  la  juftice  moyenne  fc 
baffe  à  Louis  de  Bron.  (Inv.  Chaverondier.) 

Civini.  —  En  i}3j-i)jj,  la  juftice  fur  le»  terre» 
de  cette  paroiffe  ctoit  indivife  entre  Hugues  Charpind, 
Chevalier,  b  Hugues  Raybi,  Chevalier.  (Archives  de 
l'Empire,  R.  490,  pp.  378,  379.  Noms  féodaux). 

Cicrré.  —  Chétellenie.  [Regijbe  des  nominations, 
bc,  année  1 J77-)  En  1381  tt  1  joo,  les  droit»  de  juftice 
furent  partagé»  entre  le  Comte  de  Forez,  l'Abbé  d'Ainay 
h.  les  Prieur»  de  St.  Rambert  b  de  Cleppé,  à  l'excepuon 
de  l'application  des  peines  corporelle»  qui  fut  réferve*  au 
Comte  feul. (Inv.  Chaverondier  fc  Inv.  Huillard-Brebotle», 
n*»9  j .)  Vue  de  ce  château  dan»  l'Armoriai  de  Gui  11.  Revel. 

CoMMitftfi.  —  En  1397,  la  haute  juftice  apparte- 
noit  au  Comte  de  Forez,  b  la  baffe  juflice  à  Reyniud 
de  Vieux-Maifon,  poffeffeur  de  cr  fief.  (Son.  du  lac.) 

Cornilion.  —  Château  b  Seigneune  avec  haute, 
moyenne  b  baffe  juftice.  Le  7  avnl  1459  (v.  f.),  le  Duc 
d<?  Bourbon  permit  a  Jean  de  Laire,  Seigneur  de  Cor- 
nilion, d'élever  des  fourche»  a  trois  piliers  dans  b  Sei- 
gneurie de  Comillon,  fituée  partie  en  Fore»,  partie  en 
Vetay.  Le  Bailli  de  Velay,  qui  lui  avoit  dénié  ce  droit, 
reconnut,  en  148],  que  le  Seigneur  de  Comillon, /ui- 
rjnf  le  droit  de  baronnie,  avoit  la  faculté  de  faire  ériger 
des  fourches  patibulaires  b  autre»  infigne*  de  haute  juf- 
tice même  dans  les  lieux  du  reffort  du  bailliage  du  Velay. 

II  lui  reconnut  de  plu»  le  droit  de  faire  arrêter  dans  les 
dit»  lieux  tous  délinquants,  b  de  les  faire  conduire  dan» 
les  prifons  du  château  de  Comillon.  (Livre  des  compor- 
tions, n*  1 5 1,  f*  i3o.)  L'Armoriai  de  Guillaume  Revel  ne 
renferme  pas  de  vue  de  ce  château. 

Cous  an. —  Château  b  Seigneurie  avec  juftice  haute, 
moyenne  b  baffe.  On  trouv  une  vue  de  ce  château 
dan»  l'Armonal  de  Guillaume  Revel. 

Cremiaux.  —  Fief  en  toute  juftice. 

Croie  t.  —  Cltâiellcnic.  (Regijlre  des  nominations, 
fcc,  année  i)6$.)  Par  un  accord  du  )  novembre  •  J4 S- 
entre  le  Comte  de  Fore*  fc  Henri  de  Rochebaron,  la 
juftice  des  lieux  de  Croset,  de  la  Chazelle,  fcc.,  fut  at- 
tribuée au  Comte.  (Inv.  Chaverondier,  n«  noj.Noau 
féodaux.)  En  1  j  79,  la  haute,  la  moyenne  fc  la  baffe  juftice 
furent  de  nouveau  cédées  au  Duc  de  Bourbon  par  Erard 
de  L'Efpinaffe.  (Inv.  Huillard-Bréholle»,  n*  }44°-) 

Cusiio.  —  Fief  en  toute  jufbce.  (Son.  du  Lac) 

Denis  (St.).  —  En  ijji,  Guillaume  de  Cnifloi, 
Damoifeau,  vendit  au  Comte  de  Fore/  la  juftice  haute, 
moyenne  fc  baffe  du  dit  lieu.  (Archives  de  l'Empire.  R 
1,94,  p.  18.  Noms  féodaux,  p.  }4o.; 
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Donzt.  —  Ville  fc  château.  Châtellenie,  1346.  (Re- 
gipt  dtt  nomination»,  fcc.)  On  trouve  une  vue  du  châ- 
teau dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

E  cot  a  Y.  —  Cliâteau  fc  Seigneurie  avec  juftice  haute, 
moyenne  fc  baffe.  En  1410,  te  Prieur  de  St.  Sauveur 
avoit  la  juftice  dudit  lieu.  (Son.  du  Lac.) 

Esse  im  nés.  —  Vue  du  château  dans  l'Armoriai  de 
Guillaume  Revel. 

Esta  inc.  —  En  1377,  le  Comte  de  Forez  concéda 
a  Cafpard  de  Ronchivoi,  aux  Tiens  fc  a  perpétuité,  la 
juftice  haute,  moyenne  fc  baffe  d'Eftaing,  en  fe  réfer- 
vant  la  connoiffance  des  crimes  qui  entralnoient  la  mort 
ou  la  mutilation  de*  membres.  (Inv.  Huillard-Bréholles, 
n«  6a8,  a.) 

Estiva«eiile».  —  Alias,  EJtivahtres  ou  Efliva- 
Itilhes.  Château.  Ce  fief,  vers  1 789,  ne  poffédoit  plus  que 
la  moyenne  fc  baffe  juftice.  (Son.  du  Lac).  Une  vue  du 
château  fc  trouve  dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Etiinni  Df  fu  a  an  (St.).  —  La  haute  juftice  de  la 
ville  appartenoit  aux  Seigneurs  de  St.  Pricft.  Avant  1 789, 
la  paroiffe  étoit  eivcore  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

La  Fat.  —  Avant  1789,  paroiffe  en  loute  juftice. 
(Son.  du  Lac.) 

Lt  Fat.  —  Châtellenie.  {Regifire  dti  nomination!, 
fcc.) 

Flugiroiiis.  —  Seigneurie  avec  la  juftice  haute, 
moyenne  fc  baffe,  1347.  (Son.  du  Lac.) 

F111  NI  nt.  —  Prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  dépen- 
dant de  l'Ile  Barbe,  du  reffort  fc  de  la  garde  du  Comte 
de  Fore».  Par  un  accord  de  1  300,  entre  le  Prieur  &  le 
Seigneur  de  Feugerolle*,  il  Tut  convenu  que  la  juftice 
haute  fc  baffe  de  la  ville  de  Firminy  demeurerait  au 
Prieur,  avec  droit  de  condamner  au  dernier  fupplice  fc 
à  la  mutilation  des  membres,  mais  que  toutes  les  exé- 
cutions feroient  réfervées  au  Seigneur.  (Cartulairc  de 
Cornillon.  Communication  de  feu  M.  de  La  Tour- Varan, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  St.  Etienne  .)  Ptr  une  autre 
tranfaclion  de  1  339,  entre  le  Comte  de  Forez  fc  le  Prieur 
de  Firminy  (Furmigny),  il  fut  reconnu  que  la  juftice  haute 
fc  baffe,  avec  le  merum  &  m'ixtum  imperium,  dans  le 
Prieuré  fc  le  lieu  de  Firminy,  appartenoit  au  Prieur,  fc 
que  la  garde,  la  fupériorité  fc  le  reffort  reftoient  au 
Comte,  de  qui  les  prédéceffeurs  en  avoient  joui  de  toute 
antiquité.  (Inventaire  Huillard-Bréholles,  n*  1891,  fc 
Archives  de  l'Emp.,  P.  1401  J,  C.  1117.) 

FoNTANfS.  —  Seigneurie.  En  Guillaume  de 

Cruffol  vendu  au  Comte  de  Forez  Ta  part  du  château 
avec  la  juftice  haute,  moyenne  fc  baffe.  Fontanés  étoit 
une  Châtellenie.  {Rtgiftrt  des  nominations,  fcc,  année 
ij6j.)  Une  vue  du  chèteau  fe  trouve  dans  l'Armoriai 
de  Guillaume  Revel.  Le  Châtelain  de  Fontanés  l'étoit 
quelquefois  en  même  terni»  de  Châtelus. 

Fouiitoust  (La),  ou  La  Fouleufe  dans  les  anciens 
titres.  —  Château.  Châtellenie.  (Regifire  dtt  nomina- 
tions, fcc,  année  1340.) 
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Gaimiir  (St.).  —  Ville  fc  Châtellenie.  (Regifire  dtt 
nominations,  fcc,  année  133  3.)  Une  vue  de  la  ville  fc  du 
château  fe  trouve  dan»  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

G  a  rdi  (La).  —  Seigneurie  en  toute  juftice.  En  1301 , 
le  Comte  de  Forez  s'en  étoit  deffaifi  à  la  charge  du  fief 
fc  hommage 

Ginist  L  t  «ft  (St.). —  Avant  1789,  paroiffe  en  toute 
juftice.  (Son.  du  Lac.) 

G  t  a  m  a  in  Lavai  (St.).—  Châtellenie.  (Regifire  des 
nominations,  fcc,  année  1)17.)  En  130a,  Arthaud  de 
Saint  Germain  avoit  cédé  au  Comte  de  Forez  la  part  qui 
lui  appartenoit  fur  le  château,  la  ville  fc  le  mandement, 
avec  la  juftice  haute,  moyenne  fc  baffe,  fc  il  avoit  reçu 
en  échange  le  château  de  Montrond.  (Inventaire  Chavc- 
rondier.) 

GaiiCNiu.  —  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Son.  du 
Lac)  En  ■  333,  accord  fur  celte  juftice. 

Gatzitu  n  Fhohental.  —  Seigneurie  avec  juftice 
haute,  moyenne  fc  baffe,  eot>cédée  en  1301  à  Pierre 
du  Vemey  par  le  Comte  de  Forez. 

Haon  le  Chatil(St.).  —  Château  fc  Châtellenie. 
(Regifire  des  nominations,  fcc)  Vue  du  château  dan» 
l'Armoriai  de  Guillaume  Revel,  qui  le  nomme  Sainâan. 

Hiand  (St.).  —  Château  fc  Châtellenie.  (Regifire  des 
nominations,  fcc  ,  année  1336.)  Guillaume  Revel,  qui  a 
donné  une  vue  du  château  de  St.  Héand,  le  nomme 
Sainâ  Teon.  On  trouve  auffi  dans  de  vieux  titres  le  nom 
de  St.  Hayand.  Il  exifte  dans  les  Archives  de  la  Loire 
un  Regiflre  (B.  t  1)  de  juftice  tenu  par  Jean  de  Lavieu, 
Damoifeau,  Châtelain  fc  Receveur  de  St.  Héand  (Sanâi 
Heugendi).  On  trouve  dans  ce  Regiflre  une  fentence  qui 
condamne  un  nommé  Philippe  Richard  a  15  fols 
d'amende  pour  avoir  injurié  une  femme.  Texte  latin, 
1 384-1408. 

H 11  aire  St.). —  Fief  avec  haute,  moyenne  fc  baffe 
juftice,  1305. 

Hôpital  ie  Grand  (L").  — Fief  appartenant  à  la 
Commandcrie  de  St.  Jean  de  Montbrifon.  Lorfquc  le 
Comte  de  Forer,  en  1373,  en  céda  La  juftice,  il  fe  réferva 
la  connoiffance  des  cas  entraînant  une  condamnation 
capitale,  l'application  de  cette  peine  fc  la  mutilation  des 
membres.  (Son.  du  Lac.) 

Jas.  —  Seigneurie.  Paroiffe  en  toute  juftice  avant 
1789.  (Son.  du  Lac). 

Jean  (St.).  —  Prieuré  fur  la  paroiffe  de  St.  Maurice 
en  Roanuois.  Accord  de  1370,  fur  la  juridiction,  entre  le 
Comte  de  Forez  b  le  Prieur.  (Inventaire  Chaverondier, 
n»  io8>.) 

Julien  Molin  Molette  (Sr.).—  Paroiffe  en  toute 
juftice  avant  1789.  (Son.  du  Lac.) 

Jullieu.  —  Seigneurie  b  paroiffe  en  toute  juftice 
avant  1789.  (Son.  du  Lac). 

Juït  IN  Chevalet  (St.).— Châtellenie.  (Regiflre 
des  nominations,  fcc,  année  1317  )  Vue  du  château 
dans  Guillaume  Revel.  Par  un  accord  du  mois  de  mars 
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1 1  ao  (v.  f.),  paffé  avec  l'Abbeffe  fc  le  Couvent  de  Cuffy 
(CutTet),  le  Comte  de  font  fe  refera  la  juftice  haute, 
moyenne  fc  baffe  fur  le»  terre»  du  monaftère  fituéea 
dans  la  dépendance  de  St.  Juft.  (Inventaire  Luillier.) 

Juït  tn  Vil at  (St.).—  Paroiffe  en  toute  juftice 
avant  1789.  (Son.  du  Lac). 

L  au  ri  nt  la  Conchi  (St.).—  Château  fc  fief  avec 
juftice  haute,  moyenne  fc  baffe  appartenant  en  1305 
à  Henri  de  Rochebaron.  (Noms  féodaux,  p.  BJ7.) 

La vi tu.  —  ChAtellenie.  (Regijhe  itt  nomination  1, 
fcc.,  année  1517  )  Vue  du  château  dans  l'Armoriai  de 
Guillaume  Revel. 

Liai  cm  eu.  —  Paroiffe  avant  1789  avec  la  juftice 
haute,  moyenne  fc  baffe.  (Son.  du  Lac.) 

L  urM.  —  Seigneurie  en  toute  juftice.  La  haute  juftice^ 
fut  concédée  «  Caftonnet  de  Gaft,  Seigneur  de  Luppé, 
par  le  Duc  de  Boufbon  en  14)9.  (Inventaire  Luillier.) 

L  u  a  1 1  ce*.  —  Seigneurie  avec  tous  droits  de  juftice 
en  1334.  (Noms  féodaux,  p.  917.) 

Mao  as  —  Paroiffe  en  toute  juftice  avant  1789. 
(Son.  du  Lac.) 

Macniiu  Hauti  Ri  vi.  —  En  ia86,  une  fentence 
du  Juge  de  Fore/  décida  que  Guillemet  d'Acre,  Damoi- 
feau,  avoit  le  droit  d'exercer  la  juftice  fur  la  terre  de 
Magnieu  Haute  Rive,  li  d'appliquer  les  peines  corporelles 
fc  pécuniaires,  fauf  le  cas  de  condamnation  à  mort.  En 
ce  cas,  le  condamné  devoit  être  livré  aux  gens  du  Comte 
de  forez  pour  être  exécuté  en  dehors  des  limites  de  la 
terre  de  Magnieu.  (Inv.  Huillard-Bréholles,  n'  795,  a. 
Livrf  des  compositions  ,f  7$.)  Avant  1789,  Magnieu  êtoit 
une  paroiffe  en  toute  juftice. 

Macnieu  if  Gasion.  —  Paroiffe  en  toute  juftice 
avant  1789.  (Son.  du  Lac.) 

M  ai  11  val.  —  Château,  Châtellenie  au  XlV'ftecle. 
Par  aAes  de  1375  fc  1377,  le  Comte  de  Forez  fit  dona- 
tion à  Guillaume  de  Botigue»  de  cette  Seigneurie  avec 
la  haute  fc  baffe  juftice.  (Son.  du  Lac.)  Dans  un  Regiftre 
des  Archives  du  département  de  la  Loire  (B.  4),  on 
trouve  plufieurs  arrêts  criminels  rendus  à  la  Cour  de  la 
ChAtellenie  fur  différents  meurtres,  1158-1365-,  dans 
un  autre  Regiftre  de  ces  mêmes  Archives  (B.  ao),  des 
procédures  civiles  k  criminelles  de  la  même  Châtellenie, 
entre  autres  une  condamnation  à  une  amende  de  8 
ecus  d'or  contre  les  nommés  Pierre  Cenm,  Etienne  Monet 
fc  Michel  de  Malclufel,  pour  avoir  chafTé  à  l'arbalète 
dans  les  bois  It  garennes  des  Seigneurs  de  Pélucin  (de 
Peluano)  fcdeSablon.  (Texte  latin,  1193-1198.)  Enfin, 
dans  les  mêmes  Regiftrcs  des  mêmes  Archives  (B.  4), 
on  trouve  divers  arrêts  criminels  rendus  a  la  Cour  de 
cette  Châtellenie  fur  différents  vols  de  fruits,  de  bois, 
u.c.,  1158-1365,  fc  des  condamnations  pour  vols  de 
pommes,  raifins,  poiffons,  Sic.,  1193-1398.  (B.  ao.) 

M  a  ne  n  Dt  Fi  li  n  is  (St.).—  Château.  Ce  fief  ne 
poffédoit  que  la  baffe  juftice.  It  a  appartenu  de  notre 
temps  au  Marquis  de  Talaru,  ancien  Pair  de  France, 


ancien  Ambaffadeur  de  France  en  Efpagr*,  qui  etoit 
allié  aux  premières  familles  de  France,  aux  Montmorency, 
aux  Béthune-Sully,  aux  Luxembourg,  aux  Brifhc,  k  qui 
eft  mort  fans  laiffer  d'enfants  de  fa  première  femme, 
née  Delphine  de  Soran,  non  plus  que  de  la  féconde,  la 
charmante  fc  fpirituelle  Mlu  de  Soran,  nièce  de  Madame 
Delphine.  En  la  perfonne  de  M.  le  Marquis  de  Talaru, 
s'eft  éteinte  cette  grande  race  chevalereftrue  qui  a  dont* 
deux  Archevêques  *  la  ville  de  Lyon  fc  qui,  pendant 
plufieurs  fiècles,  a  itluftré  notre  province  du  Fore/.  I* 
dernier  des  Talaru,  qui  avoit  dirpofé  de  fon  immenfe 
fortune  avec  une  libéralité  toute  royale  en  faveur  de  tes 
proche»  fc  de  fes  amis,  fans  oublier  les  pauvres,  a  lailfr 
le  château  de  St.  Marcel  de  Félines  è  un  parent  de  f* 
femme,  M.  le  Comte  de  Courtivron,  autre  héritier  d'un 
nom  ancien  de  la  Bourgogne ,  que  l'on  trouve  plut 
d'une  fois  dans  fes  Annales. 

Marcel  d' U  r  r  i  (St.)  .  —  Châtellenie.  (Regijhe  its 
nominations,  fcc.,  année  1359.)  Avant  1789,  c'était 
une  paroiffe  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Masculin  (St.).  —  Ville  fc  Châtellenie.  (Regiftre  dit 
nominations,  uc.,  année  1 3 17.)  G.  Revel  a  donné  une 
vue  de  la  ville  fc  du  château. 

Marciliy  l«  Chatcl.  —  Châtellenie.  (Rtgifttt 
its  nominations,  fcc.,  année  1359-)  Vue  du  château 
dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Marclopt.  —  Châtellenie.  (Regijhe  des  nomma- 
fionî,  année  1334.) 

M  arols.  — Château,  Châtellenie.  (Reg ijhe  des  nom- 
nations,  fcc,  année  1 3 17.)  G.  Revel,  qui  donne  une  vu» 
de  ce  château,  le  nomme  Maroux. 

Martin  l'Estra  (St.).—  En  13  17,  le  Corn**  de 
Fore»  céda  à  Arnulphe,  Seigneur  d'Urfé  (Dulpbeu), 
la  haute  juridiction  fc  la  juftice  des  villes  de  St.  Msr  in 
Leftra  fous  Urfé  fc  de  la  Sauveté,  où  les  Officiers  du 
Forer  l'exerçoient  au  nom  du  Comte,  •  quoique  ce* 
villes  fuffent  d'ancienneté  du  mandement  du  château 
d'Urfe  appartenant  â  ce  Seigneur.  Auffi,  recoonoïBant 
la  juftice  de  fes  réclamations,  le  Comte  lui  en  lailïa-t-il  U 
pleine  propriété  à  lui  fc  èfes  descendants.  •  (Hijtoireé/t 
Ducs  de  Bourbon,  âtc-,  t.  1,  p.  349,  note  de  M.  Barban.] 

Maurics  snGourcois  (St.). —  Bourg  fcparouTe 
en  toute  juftice  avant  1789.  (Son.  du  Lac.) 

Maurice  en  Roannois  (St.).— Château,  Châ- 
tellenie. (Regiftre  des  nominations,  lie,  année  1314.)  La 
haute  juftice  fut  cédée  au  Comte  de  Fore/  par  le  Cha- 
pitre de  Lyon  en  vertu  d'un  accord  de  u66.  (Invent. 
Chaverondier,  n*  93 1.)  Dans  un  Regiftre  qui  fait  partie 
des  Archives  du  département  de  la  Loire  (B.  *o),  on 
trouve  diverfes  caufes  portées  à  l'audience  du  Juge  fc 
Châtelain  de  St.  Maurice,  entre  autres,  la  condamna- 
tion d'un  nommé  Jean  Cheley,  du  mandement  de  Cliam- 
béon,  à  une  amende  de  10  fols  pour  avoir  volé  du  bois 
dans  la  forêt  de  Baux  appartenant  au  Duc  de  Bourbon. 
1403-140(1. 
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Ml  m  g  ni  u  u  CoHTALkla  Bruyère,  dépendant 
de  la  paroifTe  de  Léfigmcu.  —  Juftice  haute,  moyenne 
b  batTe.  (Son.  du  Lac.) 

Me  a  lu  u.  —  Château.  Fief  en  toute  juftice.  Hom- 
mage de  Geoffroy  de  Barge*  au  Comte  de  Forez  en 
i } }  % .  (Son.  du  Lac.) 

M  f  s  $  1 1 1  ru.  —  En  1 39 « ,  le  Comte  de  Forez  reconnut 
que  le  Commandeur  de  St.  Jean  de  Jcrufalcm,  a  Mont- 
brifon,  avoil  la  juftice  haute,  moyenne  b  baffe.  Il  ne  Te 
réferva,  amfi  qu'à  fes  Officiers,  que  la  connoiffance  des 
grands  crimes,  entraînant  ta  mort  ou  la  mutilation  des 
membres,  le  droit  de  refibrt  b  fuperiorilé.  (Son.  du  Lac.) 

Moino.  —  Château  b  ville.  En  ij)9,  le  Comte  de 
Forez  reconnut  que  la  juftice  du  château  de  Momd 
appartenoit  aux  Chanoines  de  Montbnfon,  a  la  réferve 
tic  la  garde,  fupérionté  b  reiTort,  bena  garda  ac  fupe- 
norttate  &  rejjorto.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1401  ter, 
c.  1106.)  Guy  Vil  leur  donna  ommmodam  junfdiâio- 
nem  £>  merum  &■  mixtum  tmpenum  cum  ipfonim  exerci- 
tiont,  cognitione,  defimtione  Cr  execuùone  eorumdem, 
...m  diûo  cafiro  Modonii  &  ejus  mandamento,  6*c. 

Monsupt.  — Château,  Chatellenie.  (Regiftre  du 
nominations,  te,  année  iiij  )  Vue  du  château  dans 
Guillaume  Revel,  qui  le  nomme  Mon/eu. 

M  on  t  a  ne  h  c  s.  —  Château  b  Seigneurie  avec  la 
haute,  moyenne  b  baffe  juftice,  qui  appartenoit,  en 
ijos,  a  Henri  de  Rochebaron,  Chevalier.  (Noms  féo- 
daux, p.  837.) 

MoNTBRISON.  —  Ville  II  château.  Châtcllenie, 
1324-I) 34.  (Charte  de  Monbrifon;  Regiftre  du  nomi- 
nations, IlC.)  En  laoi,  Rolland  de  Vauche  (de  Velchia), 
Chevalier,  vendit  au  Comte  de  Forez  fa  juftice  moyenne 
fur  des  terre*  qu'il  pofTédoit  dans  cette  Châtcllenie,  «  St 
l'ufage  de  rompre  le  pain  qu'il  avoit  en  la  ville  de  Mont- 
brifon,  moyennont  io  livre»  viennoifes.  .  (Inventaire 
Chaverondier,  n*  397.  —  Noms  féodaux,  p.  978.)  Les 
Chanoines  avoient  la  juflice  dans  le  cloître  de  Notre- 
Dame.  Vue  de  Montbrifoo  dans  l'Armoriai  de  G.  Revel. 

Mo  ntchal.  —  ParoifTe  en  toute  juftice  avant  1789. 
(Son.  du  Lac.) 

M  ont  tcu  ET.  —  Fief  en  toute  juftice,  partie  en 
Forez  It  partie  en  Bourbonnois.  (Son.  du  Lac.) 

Monterboux.  —  Fief  avec  juflice. 

Mo ntgubert.  —  La  juftice  comprenoit,  avant 
1789,  plufieurs  villages  dans  la  paroifTe  de  St.  Prieft  la 
Prugne.  (Son.  du  Lac.) 

Monthond.  —  Château  fort.  En  1303,  le  Comte 
de  Forez  II  Arthaud  de  St.  Germain,  Chevalier,  firent 
un  accord  par  lequel  le  Comte  lui  donna  le  château  de 
Montrond  avec  la  juridiction  haute,  moyenne  b  baffe, 
en  échange  des  droits  de  prupriété  qu'il  avoit  fur  la 
ville,  le  château  b  le  mandement  de  St.  Germain  Laval, 
y  compris  la  juftice  haute,  moyenne  b  baffe.  (Inventaire 
Chaverondier.) 

Montverdun  —  Prieuré.  En  iajt,  le  Comte  de 
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Forez,  d'une  part,  l'Ai  lie  de  la  Chaile-Dieu  b  le  Prieui 
de  Montverdun,  d'autre  part,  firent  un  accord  par  lequel 
il  fut  reconnu  que  la  juftice  haute,  moyenne  b  baffr, 
fur  les  lieux  de  Montverdun,  de  St.  Clément,  de  Mefli- 
mieu,  de  Chabuez  (Chabet),  de  St.  Paul  (d'Uforc)  b  de 
St.  Myard,  appartenoit  au  Prieur;  mais  le  Comte  le 
réferva  la  punition  capitale  des  meurtriers,  des  homi- 
cides, des  incendiaires  b  des  voleurs  de  grand  chemin. 
(Inventaire  Huillard-Bréholles,  n*  166,  b  Inventai»* 
Chaverondier.)  En  1358,  furvint  uiw»  nouvelle  compo- 
lition,  entre  le  Comte  b  le  Prieur,  au  fujet  de  la  haute 
juftice  fur  les  mêmes  lieux.  Par  interprétation  de  la  com- 
position de  1331,  ils  décidèrent  que  la  Cour  du  Prieur 
aurait  le  droit  de  condamner  à  mort,  mais  que  l'exé- 
cution de  cette  peine  appartiendrai  t  au  Comte.  L'exé- 
cuLion  des  autres  peines  corporelles,  telles  que  la  marque, 
la  mutilation  des  membres,  bc,  étoit  réfervée  à  la  Cout 
du  Prieur.  (Inv.  Huillard-Bréholles,  n'  559.)  En  1401, 
une  décifion  des  gens  du  Confeil  du  Comte  de  Fore* 
maintint  le  Prieur  en  poffcfTion  de  la  juflice  haute, 
moyenne  b  baffe,  jufqu'à  la  rivière  du  Lignon.  Vue  du 
Prieuré  de  Montverdun  dan*  l'Armoriai  de  G.  Revel. 

NEronde.  —  Ville  b  château.  En  1166,  il  y  avoil 
un  Capitaine  Châtelain  du  Roannois  pour  le  diftrict  de 
Néronde.  (Regiftre  des  nomination.',  bc.) 

Nervieu.  —  En  1173,  par  la  fameufe  tranfaélioo 
qui  furvint  entre  Guichard,  Archevêque  de  Lyon,  b 
Guy  1 1,  Comte  de  Forez,  tranfaclion  qui  fixoit  les  limites 
refpectives  entre  la  Seigneurie  du  Lyonnois  b  le  Comté 
de  Forez,  «  l'Eglife  de  Lyon  abandonna  au  Comte  tout  ce 
qu'elle  pofTédoit  au-delà  de  la  Loire,  a  favoir  la  juflice  fur 
les  territoires  de  Nervieu  b  Souternon,  jufqu'à  Amions 
b  L'rfé,  b  fur  ce  qu'elle  pofTédoit  d'Urfé  à  Cervière  b 
de  Cervière  à  Thters,  bc.  Elle  abandonna  auflï  tout  fon 
droit  fur  le  château  de  St.  Romain  le  Puy,  b  de  la  juf- 
qu'au  Puy  b  en  Auvergne.  »  (Inventaire  Huillard-Bré- 
holles.) Philippe  Augufle  confirma  cet  accord  en  iiUj. 

NoAllY.  —  En  1390,  le  Comte  de  Forez,  par  un 
accord  avec  le  Prieur,  fe  referva  les  punitions  corporelles 
b  les  exécutions  capitales  fur  les  hommes  de  Noally. 
(Livre  des  comportions,  n*  95,  f*  \s  ) 

Oce roues.  —  Fief  en  toute  jullice.  (Son.  du  Lac.) 

Oriol.  —  Château  avec  prifons.  Seigneurie  en  toute 
juflice,  haute,  moyenne  b  baffe.  (Son.  du  Lac.) 

Ou  se  HE  s.  — Juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Pal  en  Chalencon  (St.). —  ParoifTe  b  Seigneu- 
rie en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Palais  (Le).  —Château,  Seigneurie  eu  toule  juftice. 
La  juftice  étoit  un  démembrement  de  celle  de  Feurs. 
(Son.  du  Lac.) 

Palocnieu.  —  Seigneurie  en  jullice  moyenne  &. 
baffe;  la  haute  appartenoit  au  Seigneur  de  Coufan. 
{Son.  du  Lac.) 

Panissiere  (St.  Jean  de).  —  Ville  dont  Guillaume 
Revel  a  donné  une  vue  dans  foi.  Armoriai. 
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PeIussih:.  —  F>rf,  moyenne  pift"  e.  {Son.  du  Uc' 

Pu  km  (La).  — ChAteun,  Seigneurie  en  toute  juftice 
dans  la  paroiffe  de  dételles  fur  Lavieu.  (Son.  du  Lac.) 

Pier*i  de  Pizey  (Sr.).  —  Seigneurie,  paroiLTe  en 
toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Pin  eus.  —  fief  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Poicuis  (Sr.).  —  Seigneurie,  paroifTe  en  toute  juftice 
avant  l'Jij.  (Son.  du  Lac.) 

Pomeys  (I  fS).  —  Fn  toute  )iiftice.  (Son.  du  Lac.) 

PoMims.  —  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny,  tn  1364, 
par  une  tranfaction  entre  le  Comte  de  Fore/  k  le  Prieur, 
il  fut  décide  que  le  Prieur  conferveroit  la  jiifticc  haute, 
moyenne  k  baffe  fur  toutes  les  terres  dépendant  du 
Prieure  k  fur  les  paniifTi-s  de  Poniicr*  k  St.  Georges  de 
Baroilles  ;  mais  que,  dans  le  cas  où  1rs  Officier»  <lu  Prieur 
aui*oient  prvuoivcé  une  condamnation  .1  mort  ou  a  U 
mutilation  des  membres  le  coupable  feroil  livre,  dans 
le*  huit  jours,  au  Comte  ou  a  te»  Officiers,  <iu  pont  de 
la  Valla,  fur  la  rivière  d'Aix,  pour  fubir  fa  frntcnoc  le 
jour  m^rne  de  la  remife.  (Lirre  de  cemp.,  n'  83,  f"46.) 

Poncinj.  —  Fief  «1  toute  juftice.  la  liante  juftice 
s'etendoit  fur  le  village  des  Penchons.  (Son.  du  Lac.) 
Pondus,  cn-ijjj,  doit  fous  la  juridiction  du  Capitaine 
Châtelain  de  Cliombèon.  (ntgtjlre  de<  neminjtiens ,  fcc.) 

Pont  oe  la  Crusuli.  —  Pr«-s  de  St.  Jean  Soley- 
mieux.  En  1  J49,  le  Comte  de  Fore*  obtint  une  fentence 
contre  le  Commandeur  de  Chazcllcs,  au  fujet  d'un  pilon 
qu'il  y  avoil  élevé  indùmrnt.  (Arc(«.  de  l'Fmp.,  P.  1041 
bi<.  i'.  1 1  -n .) 

Pon  1 1  MU  »A  t.  —  H,irnr.iu  ru  toute  indice.  (Son 
du  Lac.) 

Pouilit  ils  Feurs.  —  tn  1194,  le  Prieur  de 
Pouilly  les  Feurs  fe  prétendait  en  droit  d'eitercer  In 
juftice  haute,  moyenne  k  baffe  fur  la  ville  k  fes  environ*  ; 
mais  cinquante-quatre  habitants,  nobles  k  bourgeois, 
a  la  tète  defquels  on  voit  li^ufer  Pierre  de  Bnfver»  (de 
Boivcrt),  Efticnnede  VV.n inbc  k  Jean  <)c  Bofvrr»,  décla- 
rèrent au  nom  de  la  ville,  par  un  nfle  public,  qu'il» 
n'etoient  pas  jufticiablcs  du  Prieur  k  ((u'ils  l'avoient  ton 
jours  eié  de»  Comtes  de  Forez.  Il,  fmit.nrent  qu'eux 
feuls  avoiert  fur  les  habitants  de  Pouilly  toute  juflice  k 
juridiction  haute  k  baffe,  m  perfonjhbui  iiâ\ombut  1.1m 
cnmmalibus  qujm  citilibuf,  kc.  (Inventaire  Cliaveruo- 
d.cr,  u*  1100.)  L'Abbe  de  Cluny,  de  qui  dependoit  le 
Prieure  de  Pouilly  tés  Feur*.  intenta,  en  1397,  un  procè» 
au  Comte  de  Forci  pour  revendiquer  la  juridiction  au 
profit  du  Prieur  de  Pouilly  ;  mais,  dans  le  cours  de  In 
même  année,  furviot  entre  eux  un  accord  par  lequel  il 
îul  convenu  que  la  juftice  balTe  feulement  ferait  refervée 
au  Doyen  de  Pouilly.  (Invenl.  Chaverondier,  n'  1031.) 

Pouilly  Lis  Nomaini.  —  Prieuré.  Fn  118),  la 
Prieure  k  le  couvent  de  Pouilly  adrenerent  une  plainte 
au  Comte  de  Fore/  contre  Etienr>e  Terrai,  fon  Châtelain 
.1  Pouilly,  k  Guillaume  de  Chamcta,  autre  Officier  de 
juflice,  pour  avoir  fait  trancher  l'oreille  a  un  larron. 


I  •  en  exerçant  leur  juftice  en  la  ville  de  Poilly,  au  grand 
préjudice,  injure  k  dommage  des  dites  Prteureffe  k 
consent  k  de  leur  juftice.  • 

Le  Juge  de  Fore»  décida,  •  pour  la  réparation  du  cas, 
que  le  Chaftellam  k  Guillaume  de  Cbainet»  mettroient 
un  malfaiteur  es  mains  de  la  juftice  de  ladite  Prieureffe 
k  Convem  audit  Poilly,  k  que  ledifl  malfaifleur  feroit 
rendu  par  lesdits  Officiers  dudit  Poilly  audits  Chaftel- 
lam,  hors  le»  limites  de  la  terre  dudict  Poilly,  comme 
eftoit  de  couftume.  •  (Litre  in  comp.,  n"  103,  f*  60.) 

Poye  r  (Le).  —  Seigneurie  en  toute  juftice  dans  le 
mandement  de  Lavieu.  La  juftice  du  Poyet  fut  concédée, 
le  1"  feplembre  1 141,  par  le  Comte  de  Forer  »  Giuchard 
du  Says  pour  des  Tersices  qu'il  lui  avoit  rendus.  Par 
l'aiSe  d'invefliturv,  le  Comte  fe  réfervoit  In  fujierionle, 
rrffort  k  fief  :  Pjnim  capjjlem,  mottem  njturalem  Sr 
^ritem,  banruvenwm,  membn  mutilaucrtem,  luttl*  f> 
iurjiWtf  djucnem  &  eotum  conjirmjtiontm,  tejijmeit- 
forum  fïripttt,  rel  finejcrtplii,  ccnducrum  pubiu.itionem, 
mijftcnem  ex  ttfliimfnro,  v<l  jb  intejljto.  Le  Comte  ppr 
hibe  en  même  temps  1  ereilion  d'un  pilori  ou  autre  figne 
ftable  de  juridiction  dons  les  lieux  ou  il  accorde  fa 
|iiftiiv.  Les  droit*  de  (iiftice  finit  omfi  défini*  ;  Junfdic- 
Uonttn  emrimcdjm,  ccgmiicnem,  defintliertrm,  txtev- 
twntm  (jrumdtm,  .n-  rrum  Kiipiicnem,  dtunuontm  if 
atfcutionem  m  diân  iecis. 

PritsT  (S  1 .1 .  — Chiltcau  omis  par  Guillaume  Kevel. 

PaiEsr  ia  Pft  u  c  ni  (St.).  —  Fn  i$30,  l'Alilx-ITe  de 
CulTet  ceda  au  Comte  de  Fore/  la  juflice  haute,  moyenne 
k  bafTi-  fur  le»  terres  que  |KifTedoit  ton  Abbaye  clan» 
la  paroifTe  de  St.  Piieft  la  Prugne  (de  Prumkia),  en 
••change  de  quelques  cens  k  rentes  afïis  fur  cette  paroi ITe. 
(Inventaire  Cliavprondiér,  n"  iojo.) 

Pulcent  (Sr.). —  tn  i{»J,  Jeanne  de  Bourbon, 
ComtefTe  de  Fore/,  ayant  en  un  procès  avec  le  Pneur 
de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jcrufalem  d'Auvergne  k  le 
Précepteur  de  la  moifoo  de  Verrières  {de  CifMrii»),  a 
propom  de  1»  juftirr  de*  lieu»  de  G'fjfol!ett(i  k  de  Chjm  - 
puljjns  (St.  Pulgeut),  au  finement  du  château  de  St.  Jufl 
en  Clievailet  fc  du  l.eu  de  Luigmeu  (Lugny)  au  mande- 
ment de  Cerviéres,  la  PnncrfTr,  par  égard  poor  le* 
Religieux  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  le  termina  a  l'amia- 
ble. Elle  dcloiffo  la  juftice  au  Précepteur  île  Verrières, 
Tur  les  lieux  en  qtieftion,  pour  le»  amendes,  jurqur*  a 
60  fols  tournois,  k  elle  décida  que,  pour  celles  au-deflus, 
la  juftice  demeuremit  au  Comte  de  Fore/,  à  la  chargé 
par  les  habitants  de  nreffollettes  k  de  Champuljans  de 
faire  le  guet  au  chdteau  de  la  Sauveté.  (Inventaire 
Chaverondirr,  n*  j  < .) 

Rajaci  (La).  —  Avant  17Ï9,  peroilTe,  Scigneunc  en 
toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

KaMatur  (St.).—  Prieure,  fn  1388,  Robert  Dalmas, 
Chevalier,  Seigneur  de  St.  Bonivet  le  Château,  fil*  de 
Dame  Dauphine,  en  confirmant  les  donations  faites  par  fa 
mérr  k  par  fou  grand-oncle  ;i  l'églife  de  l'Ile  Barbe  k  au 
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Prieuré  de  St.  Rambert,  fc  réferva  l'exécution  de»  cou- 
pables condamnés  a  mort,  par  la  Cour  du  Prieur,  dans 
la  ville  fc  le  reflbrl  de  St.  Rambert.  {Livre  des  compo- 
fittom,  f  i6j.  —  Invent.  Huillard-Bréholles,  n*  807  a.) 
Par  un  autre  accord  furvenu  en  1  joo,  entre  le  Comte 
de  Foret,  d'une  part,  l'Abbé  k  le  couvent  de  l'Ile  Barbe 
fc  les  Prieurs  de  St.  Rambert  fc  de  Cleppé,  d'autre  part, 
pour  régler  l'adminiflration  de  la  juflice  criminelle  dan» 
la  ville  de  St.  Rambert  h  fon  mandement,  il  fut  décidé 
que  l'exécution  de*  fentences  entraînant  la  mort  fc  la 
mutilation  des  membres  fcroit  réfervée  au  Comte  de 
Forez.  (Inventaire  Chaverondier,  p.  370.)  Guillaume 
Revel  a  donné  une  vue  de  la  ville  fc  du  château. 

Ri  maisons.  (AliJt,  dans  de  vieux  titres,  Reney^on, 
Roannaifcn  fc  Ronoyfons.)  —  Ville  fc  château.  Seigneu- 
rie en  toute  jullice.  tn  1396,  il  y  eut  une  tranfaclion 
entre  le  Comte  de  Forez  fc  le  Prieur  d'Ambierle  fur 
divers  droit*  fc  fur  la  juillet  dans  la  ville  de  •  Ronayfons. . 
Il  fut  convenu  que  la  juridiction,  de  même  que  les  autres 
droits,  feroient  par  moitié  entre  eux.  (Inventaire  Chave- 
rondier, n*  1104.)  Guillaume  Revel  a  donne  une  vue 
de  la  ville  fc  du  château. 

Rl  11  y.  —  Fief  avec  maifon  forte.  FieT  de  Cliang) 
avec  juflice.  (Son.  du  Lac.) 

Rivas.  —  En  1358,  le  Comte  de  Forez,  pour  récoin 
penfer  Guillaume  de  Vernet,  bourgeois  de  Montbrifou, 
des  ferviecs  multiplies  qu'il  lui  avoil  rendus,  lui  donna 
la  Seigneurie  «le  Rivas  fur  la  Loire,  In  paroilTe  du 
même  nom,  divers  cens  au  territoire  de  Tyvcrnol  fc  la 
jnftice  haute,  moyenne  fc  baffe  fur  lesdits  lieux.  De 
plus,  le  Comte  de  Forez  accorda  des  lettres  de  noblcfTc 
a  cette  famille.  En  1)17,  i!  confirma  les  dons  faits  a 
Cuillaume  en  faveur  de  fon  fils,  qui  portoit  le  même 
nom  fc  qui  dans  l'orte  efl  qualifié  chevalier.  (iVom> 
féodaux,  p.  986,  fc  Sonycr  du  Lac.)  Il  lui  concéda  enfin 
■  le  droiifl  «le  reudie  fc  exécuter  «des  arrêts  criminels  en 
ce  qui  louche  les  délits  ou  emnes  commis  fur  le  cours  de 
la  Loire  0  Riva*.  •  (Archives  de  l'Lmp.,  P.  1401',  c.  101,4, 
fc  Inv.  Huiltoid-Bréhollc»,  u"  1456.) 

Rivière  (La).  —  Château  dans  la  paroifTc  de  Villc- 
chenéve  (Seigneurie  des  Otme»,  Tre/ette,  Montpéroux), 
en  tonte  juflice.  (Son.  du  Lac.) 

Kuanni. —  Ville  fc  château.  Chiitellcme,  ip). 
[Regijire  des  nvminatiens  des  Ojficiers  du  forr\.)  Il  y 
avoit,  au XIV  &  au  XV  ficelé,  un  Capiluine  Châtelain 
pour  tout  le  Roannois.  Vue  de  la  vil'c  fc  du  ch.iteau 
dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

RncHfeARO*.  —  Château  h  Seigneurie  en  toute 
juflice.  (Son.  du  Lac.)  Ce  château  ne  ligure  pas  dans 
l'Armoriai  «le  Guillaume  Revel. 

Kochibuini,  — Cliatelleuic,  1170.  l"Regijhe  des 
nominations,  fcc) 

RoCHfFOHt.  —  Fief  en  toute  juflice.  (Son.  du  Lac.) 

koiiir  —  ParuifTe  en  toute  juflice  avant  1789. 
(Son.  du  Lac.) 
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Romain  il  Pur  (m.).  —  Fi.  ujn,  il  y  eut  une 
compofition  entre  l'Abbé  «l'Amay  fc  fon  couvent,  le 
Prieur  &  le  couvent  de  St.  Romain  le  Puy  fc  le  Comte 
de  Forez,  au  fujet  de*  bans  &  cris  de  la  juflice  tempo- 
relle aux  château  fc  bourg  de  St.  Romain.  Rol>ert  de 
St.  B«)on«'t  fc  Guillaume  «!<:■  BafFie,  choifis  comme  arbi- 
tres, décidèrent  que  la  moitié  de  la  juftice  appartiendront 
au  Prieur  fc  l'autre  moitié  au  Comte  de  Fore/,  mais  que 
l'application  des  peines  coqioreSIcs,  telles  que  la  mort 
fc  la  mutilation  des  membres,  refteroit  au  Comte  fc 
à  fes  héritiers,  fans  qu'ils  puiTcul  toutefois  en  tirer 
aucun  profit  qui  ne  feroil  point  partage  de  moitié  avec 
le  Prieur.  (Inv.  Huillard-Bréholles,  n*  1 87,  fc  lnv.  Chave- 
rondier.) tn  iisi,  St.  Romain  te  Puy  étoit  une  des 
Cliàtellenies  comtales.  (Regijire  des  nommalwni.)  Guil- 
laume Revel  en  a  donné  une  vue. 

Rosi  Y.  —  Juflice  de  Rofey.  Rcgiflre  ordinaire  de  b 
Seigneurie  de  Rofey,  appartenant  ,1  noble  fc  puiffaut 
homme  M'  Louis  Maréchal,  Seigneur  d'Apmac  fc  de 
Ri»rey,  en  1463-1473.  (Arch.  de  la  Loire,  B.  497-) 

Roskr  (dans  G.  Revel,  Routières).  —  Chéteau  près 
«le  St.  Bonnet  le  Château. 

Rosi  tas  —  Prieuré  près  de  St.  Bonnet  le  Château. 
En  1390,  furvint  un  accord  entre  Robert  Dalmas,  Sei- 
gneur de  St.  Bonnet  le  Chuteau,  fc  frère  Etienne  «le 
Serccy,  Prieur  de  P.ofiers,  de  l'Ordre  de  Cluny,  par 
lequel  il  fut  convenu  que  le  Prieure  demeureroil  eu  la 
bonne  garde  du  Seigneur  de  St.  Bonnet,  fc  que  les 
hommes  du  Prieuré  feroient  tenus  «  «lo  l'accompagner 
en  fes  chevauchées  après  avoir  été  fortunés  ad  cornu  6r 
ediâum.'  La  haute  juflice  fur  toutes  lesterresdu  Prieuré, 
dans  le  mandement  de  St.  Bonnet,  fut  lailTéc  au  Prieur  ; 
mais  l'exécution  des  peines  corjiorelles  fut  refervée  au 
Seigneur  de  St.  Bonnet,  lia  quod  condemnatus  nudus  red- 
diitur  extra  Jir.es  ville  de  Roftrs  domino  Sanâi  Boniti 
predifli.  (Livre  des  compcjiticns,  f*  46  v*.  —  Inventaire 
Huillard-Bréholles,  n*  8  «,4) 

Roue  (La).  —  Il  y  eut  uji  accord  entre  le  Comte 
de  Forez  fc  Bertrand,  Seigneur  de  In  Roue,  fur  la  juflici' 
fc  le  reffort  des  lieux  de  la  Roue  fc  de  Montpeloux  (fans 
ilate  i«idi<|uée).  (Inv.  Chaverondier,  u"  989.) 

S  acon  AT.  —  Fief  en  toute  juflice.  (Son.  du  Lac) 

Salies  (Lis).  —  Prieuré,  «lan*  la  paroiflc  de  Bas- 
en-Baffét,  dépendant  du  Prieuré  de  St.  Romain  le  Puy, 
La  haute  juflice  fut  attribuée  au  Seigneur  de  Roche- 
baron,  «dminillraleiir  du  Prieure,  par  une  (entence 
arbitrale  de  l'an  1365.  (Son.  du  Lac.) 

Sauveur  (St.).  —  Prieure  en  loule  jultice.  (Son. 
du  Lac.) 

S  a  vie  m  eu.  —  Droits  de  haute  juflice  accordés  par 
le  Comte  de  Forez  a  Jocerand  de  Vernet,  Oamoifeau, 
fils  de  Pierre  de  Vernet,  Chevalier  (de  ip;  j  i}lj)« 
fur  les  territoires  de  Savignieu  fc  de  Montbnfon.  (Nomi 
féodaux,  p.  988.) 

Souiibnon  (Soutrtnon  dans  «le  vieux  titres).  — 
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Ch.lteau,  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Son.  titi  Lbc.) 
Voir  ci-dcflus  au  mot  NfRvnu.  Vue  du  château  dans. 
Guillaume  Revel. 

Sort  it  Bois.  —  ChAtellcme.  (Regifire  des  nomi- 
nations, année  iji?.)  Vue  du  château  dans  l'Armonal 
de  Guillaume  Revel. 

SuRr  u  Comtai.  —  Châtellenie.  (Regifire  des 
nominations,  année  ijjj)  Vuc  château  d«n>  Guil- 
laume Revel. 

Thiirs.  —  Ville  fc  château.  Chiiellenie.  (RegiJIre 
des  nominations,  année  IJ17.)  Le  ij  Tévner  lys, 
(v.  T.),  il  fut  décidé,  par  un  accord  entre  le  Comte  de 
Forei  It  l'Abbé  fc  couvent  de  Thiers,  que  la  juridiction 
haute  &  bafTc,  fc  le  •  merc  b  mixte  emperc,  -  merum 
&■  mixtum  imperium,  demeureraient  au  Comte,  à  Thiers 
fc  à  Ccrvières.  {Livre  des  comportions,  n"  1)4  ) 

Tohtoril.  —  Fief  avec  moyenne  fc  bafle  juftice. 
(Son.  du  Lac.) 

Tour  fn  Jari?  (La).  —  Châtellcnic.  (Regirfre 
des  nominations,  année  i)  )4.)  Le  Châtelain  de  la  Tour 
en  Jarez  l'étoit  aufTi  quelquefois  en  même  temps  du  Fay. 
Vue  du  château  dans  Guillaume  Revel. 

Unias.  —  En  ijoa,  Louis  II,  Duc  de  Bourbon, 
concéda  a  Raoul  de  Layre,  Seigneur  de  Cuficu,  Che- 
valier, la  baffe  juftice  d'Unias  (du  Nyas,yîc),  jufqu'a  la 
Tomme  de  60  fols  tournois  fc  mt-deflbtis,  fe  refervant 
la  haute  fc  moyenne  juftice  qui  avoient  appartenu  a  fes 
prédéceJTeurs.  (RegiJIre  des  nominations  des  Officiers 
du  For  cf.) 

Urrisi.  —  Paroiffe  en  toute  juflice  avant  1789. 
(Son.  du  Lac.) 

URf  t.  —  Château.  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Son. 
du  Lac.) 

Usori.  —  Guillaume  Revel  a  donné  une  vue  du 
châleau,  qu'il  appelle  Ifoire. 

V  ai  ai  NOiTf .  —  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cllesux,  en 
toute  juflice.  (Son.  du  Lac.)  Vue  dans  l'Armoriai  de 
G.  Revel. 

Vaut  11.  —  Fief  fc  château  près  de  la  ville  de 
St.  Flienne,  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Vaila  (La)  (en  Jarez}.  —  Avant  1789,  paroiffe  en 
toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

V  ALPRIVAS.  —  En  1490,  fief  en  toute  juftice.  (Son. 
du  Lac.) 

Varan.  —  Fief  avec  juftice  haute,  moyenne  &  hafle. 
(Son.  du  Lac.) 

Varinay.  —  Fief  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Vauoracon.  —  Juftice  haute,  moyenne  fc  baffe. 
(Son.  du  Lac.) 

VlAUCHlTTl.  —  Seigneurie.  Sentence  fur  les  droits 


de  juftice  de  cette  terre,  rendue  le  1"  février  1499,  par 
le  Juge  du  Comte  de  Fore/,  fur  un  procès  entre  le  Pro- 
cureur général  du  Comte  de  Forez  fc  Jacques  Je 
Veauche,  Seigneur  de  Veauchette.  (Son.  du  Lac.) 

VtRDitR  (Li).  — Châtellcnic.  (Regifire  des  nomi- 
nations, année  IJ40-)  Le  Verdier,  le  Vcruey  fc  Villerez 
étoient  Couvent  places  fous  les  ordre*  fc  la  juridiction  du 
même  Capitaine  Châtelain. 

Virniy  (Lt).  —  Châtellenie.  (Regijtre  des  nomi- 
nations, année  1  j  1 7 .  — Inventaire  Chaverondier.) 

V  f  r  r  1 1  R 1  S.  —  Commandene  de  l'Ordre  de  St.  Jean 
de  Jérufalcm.  En  1170,  le  Comte  de  Fore/  fit  un  accord 
avec  le  Refteur  de  l'églifc  de  Notre-Dame  de  Verrières 
TurMonlbriron,  par  lequel  il  reconnut  qu'il  ne  pofTédoil 
que  la  haute  juftice  fur  les  hommes  de  cette  églife,  fe 
qu'au  Recteur  appartenoient  exclusivement  les  amendes 
pécuniaires  fc  les  autre»  droit»  de  juftice.  (Lii«*  des 
compojitions,  n-  97,  f"  <6.—  Invent.  Huillard-Bréholles, 
n*  co6  a.) 

Victor  (St.).  — Chàtcllenie.  (RegiJIre  des  nomina- 
tions, année  1  j  $  )  •)  Vue  riu  «"hàiean  dans  l'Armonal  de 
Guillaume  Revel. 

Villars. —  Paroiffe  en  toute  juftice  avant  1-89. 
(Son.  du  Lac.) 

ViLLicHtNtvf.  —  Avant  1789,  parodie  en  toute 
juftice.  (Son.  du  Lac.) 

ViiLiRir  ou  Ville  ri/.  —  Châtellenie.  Regijtre 
des  nominations,  année  1 1 17.)  En  iaj5,  le  Comte  de 
Forez  fc  le  Prieur  de  Marcigrry,  de  l'Ordre  de  Cluny, 
avoient  fait  un  accord  par  lequel  il  avoit  été  décidé  que 
chacun  d'eux  auroit  fon  Châtelain  fc  une  clé  de  la  prifoo. 
(Inv.  Huillard-Bréholles  fc  Inv.  Chaverondier,  n*  jjt.) 
Jufqu'en  1789,  le  Prieur  de  Marcigny  etoit  cofeigneur 
avec  le  Roi  du  bourg  de  Villerez  &  poffédoit  la  mottie, 
en  toute  juftice,  comme  fes  prédéeeneurs.  (Sonyer  du 
Lac.) 

Viriiu.  —  Châtellenie.  (Regifire  des  nominations, 
année  1 1 74.)  La  vue  du  château  n'a  pas  été  donnée  dans 
l'Armonal  de  Guillaume  Revel. 

Viricniiu.  —  Châtellenie.  (Regifire  des  nomina- 
tions, année  Guillaume  Revel  n'a  pas  donné  la 
vue  du  château. 

Vivans  ou  Vi  vint.  —  En  1369,  Pierre  de  Saligny. 
bourgeois  de  St.  Haon  le  CMtel,  reconnut  que  la  haute 
juftice  fc  la  perception  des  amendes  au-deffus  de  60  fols 
appartenoient  au  Comte  de  Forez  fur  toutes  fe»  terres, 
(huées  dans  les  paroifTes  de  Vivent  fc  de  Tourzy,  les 
amendes  de  60  fols  forts  lyonnois  fc  au-deflbus  devant 
continuer  d'appartenir  audit  Pierre  de  Saligny  fc  a  fes 
héritier».  (Inv.  Huillard-Bréholles,  n'478.) 
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ESSAI 

SUT^  VcAViïfWllSTRfATlOWi  VU  FO\EZ  cAV  {MOTEUR  cAGE 

Pendant  le*  xm%  xiV  U  m'  lltet» 
d'après   DES   DOCUMENTS  NOUVFAUX 


CONSIDERATIONS  PRELIMINAIRES 


i  s  avons  eflayé,  à  l'aide  d'un  grand  nombre  de  documents  inédits  princi- 
palement d'un  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forez,  qui  embrafic 
une  période  de  plus  de  cent  années,  de  reconflruirc  les  nombreux  rouages 
de  l'adminiftration  de  cette  Seigneurie  depuis  le  commencement  du  XII 1* 
iiécle  jufqu'à  l'époque  de  la  Rcnaiflancc  (i).  Pour  les  temps  antérieurs,  les 
monuments  faifant  défaut,  nous  n'aurions  pu  nous  livrer  qu'à  de  ftériles 
conjectures.  Notre  premier  foin  a  été  de  définir  les  prérogatives  tout  exceptionnelles  des 
Comtes  de  Forez  par  rapport  à  la  condition  d'autres  grands  vaiTaux  de  la  Couronne.  A  partir  de 
Guy  II,  ils  jouirent,  en  effet,  de  pluficurs  droits  royaux  ou  privilèges  attachés  à  la  fouveraineté, 
tels  que  :  la  garde  des  chemins  publics  &  du  fleuve  qui  traverfoit  leur  domaine,  le  droit  de  faire 
la  guerre  fans  le  confentement  du  Roi,  le  droit  abfolu  de  lever  des  impôts  ou  fubfidcs,  l'exemp- 
tion du  décime  dù  au  Roi  pour  l'exploitation  des  mines,  le  pouvoir  de  faire  des  Edits,  Règlements 
*  Ordonnances  fans  contrôle,  celui  de  conférer  la  noblefle;  en  un  mot,  ils  furent  en  pofTclïion 
de  prefque  tous  les  droits  régaliens,  excepté  pourtant  de  celui  de  battre  monnoic  &  de  celui  de 
connoître  de  quelques-uns  des  cas  royaux  en  matière  de  juftice  criminelle.  Les  Comtes  de  Forez 
étoient  de  plus  invertis  du  droit  de  garde  fur  un  grand  nombre  d'Abbayes  *  de  Prieurés  du 
Forez,  »,  parmi  leurs  privilèges,  ils  avoient  encore  le  droit  d'amortiflement. 

(i;  Bibliothèque  impériale,  manufent  9890.  Ce  Régir-  I  qui  avoit  dù  compreivdrc  toute  fon  importance,  puifqu'il 

tre  comprend  à  peu  près  tout  le  XIV"  fiécle  tt  les  pre-  lefit  relier  en  maroquin  du  Levant.  Un  autre  Regiftre  des 

m  1  ères  année»  du  X  V  fiècle.  Il  faifoit  autrefois  partie  de  nomination»  des  Officiers  du  Fore/,  faiCant  Tuile  à  celui-ci, 

la  bibliothèque  du  Cardinal  Maiarïn,  grâce  fans  doute  mais  beaucoup  moins  étendu,  appartient  aux  Archives 

a  la  perfpirac,t.<  de  Cabriel  Naudé,  fon  bibliothécaire,  .lu  département  de  la  Loire. 
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La  division  de  notre  Eflai  étoil  Joute  tracée  d'avance  par  la  nature  A  l'importance  des  matières 
que  nous  avions  à  traiter.  Apres  avoir  parlé  du  Comte  A  de  Ton  autorité,  nous  avons  du  exa 
miner  tour  à  tour  comment  étoit  continue  fon  Confcil  privé,  comment  organifée  fa  petite  armée; 
quels  étoient  les  pouvoirs  qu'il  déléguoit,  en  fon  abfence,  à  fon  Lieutenant  général.  Au  defious 
de  fes  prérogatives  militaires,  la  plus  importante  étoit  fon  droit  de  haut  jufticier,  rehauffé  encore 
par  les  concevions  royales  qui  1  inveftiflbient  de  la  connoiffance  de  certains  cas  de  |uftice  réfervés 
ordinairement  au  Roi.  Nous  avons  étudié  avec  foin  l'organifation,  ingénieufe  en  apparence  mais 
trop  compliquée,  de  fon  adminiftration  judiciaire,  compofée  d'une  nuée  d'Officiers  dont  aucun 
ne  jouiflbit  du  bénéfice  de  l'inamovibilité,  fi  abfolumcnt  néceffairc  pour  une  équitable  diftribu- 
tion  de  la  juftice.  Plufieurs  de  ces  Officiers,  outre  leur  traitement  fixe,  prélevoicnt,  fur  les  frais  des 
procédures  de  toute  forte,  des  honoraires  ou  émoluments  qui  n'étoient  réglés,  pour  ainfi  dire, 
que  par  la  lettre  morte  des  tarifs.  De  là  des  procès  fans  fin  A  des  abus  fans  nombre,  entretenus 
fans  cefle  par  l'appât  du  gain,  à  une  époque  où  le  numéraire  étoit  fi  rare  A  la  vie  fi  difficile.  Puis, 
c'étoient  les  appels  devant  une  féconde  A  quelquefois  une  troifième  juridiction,  appels  extrême- 
ment difpendieux  qui  venoient  confommer  la  ruine  des  parties.  La  fimple  nomenclature  des 
Officiers  de  juftice  du  Forez  au  moyen  âge  cft  plus  éloquente  d'ailleurs  que  tout  le  refte. 
Outre  le  Bailli,  il  y  avoit  a  la  Cour  préfidiale  de  Montbnfon,  dont  la  juridiction  embraffoit  tout 
le  Forer,  un  Juge  ordinaire,  un  Avocat  du  Comte,  un  Procureur  général  du  Comte,  un  Examina- 
teur des  caufes  du  Procureur  général,  un  F.xaminatcur  des  caufes  fifcales,  un  Chancelier,  des 
Cens  du  Confcil  rempliffant  l'office  de  Confcillcrs,  des  Avocats,  des  Procureurs,  des  Greffiers, 
•  des  Notaires  jurés,  des  Clercs  de  toute  forte.  Puis  un  Juge  des  appeaux  ou  des  appels,  un  Juge 

des  refforts  du  Forez,  un  Juge  des  caufes  pies,  un  Avocat  des  caufes  pics,  un  Prévôt  judiciaire, 
un  Receveur  des  émoluments  de  la  Cour,  des  Sergents  généraux,  des  Sergents  particuliers  du 
Comté,  des  Turricrs  ou  Geôliers,  A  enfin  le  Bourreau.  En  dehors  de  la  Cour  préfidiale.  ce  luxe 
de  gens  de  loi  n'étoit  pas  moindre.  Sans  compter  les  Juges  innombrables  des  Seigneurs  particu- 
liers, dans  les  Chitcllcnies  du  Comte  il  y  avoit,  outre  le  Prévôt,  un  Capitaine  Châtelain,  un 
Greffier,  un  Clerc  du  papier  A  des  Sergents,  qui,  à  peine  rétribués  par  le  Seigneur,  ne  vivoient, 
la  plupart  du  temps,  que  de  rapines  A  de  chicane  <•  à  la  grande  foule  du  peuple.  »•  De  plus,  les 
premiers  appels  du  Forez  étoient  fournis  à  grands  frais  au  Bailliage  de  Maçon  ou  de  St.  Gengoul, 
ou  à  la  SénéchaufTée  de  Lyon,  A  les  féconds  appels,  encore  plus  coûteux,  au  Parlement  de  Paris. 
Dans  ces  Cours,  des  Procureurs  fpéciaux  repréfentoient  le  Comte  A  fa  juftice.  Enfin  des  Sergents 
royaux,  établis  en  permanence  dans  le  Forez,  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  par  le  Bailli  de 
Maçon,  furveilloient  les  décifions  judiciaires,  pour  empêcher  les  empiétements  des  Officiers  de 
juftice  du  Comte  fur  U  s  cas  icfcrvés  au  Roi,  A  pour  faire  refpeder  les  domaines  des  Seigneurs 
placés  fous  fa  juridiction  A  fa  fauvegarde.  Tel  cft,  en  abrégé,  le  tableau  qu'offroit  l  oi  ganifation 
judiciaire. 

L'adminiftration  financière,  fans  prefenter  des  rouages  auffi  compliqués  4  un  perfonnel  aulïi 
nombreux,  n'offroit  non  plus  aucune  férieufe  garantie  aux  taillables  A  contribuables.  Malgré  les 
Edits  &  les  Règlements  qui  fixoient  les  attributions  des  Gens  de  la  Chambre  des  comptes  &  du 
Tréforier,  &  qui  leur  conféroient  une  juridiction  abfolue  pour  redrefTer  les  abus,  il  y  avoit  dans 
cette  inftitution  un  vice  radical  qui  les  entretenoit  [ans  cefle.  Les  Prévôts  ou  Percepteurs  des 
Chàtellenics,  en  fus  de  leur  traitement  fixe,  qui  étoit  des  plus  modiques,  avoient  le  droit  de  pré 
lever,  fur  les  redevances  ou  impofitions  fans  nombre  ducs  au  Seigneur,  des  bénéfices  au  prorata 
de  leurs  diverfes  recettes,  A  l'on  comprendra  fans  peine  combien  ils  dévoient  être  intéreffés  à  les 
exagérer  A-  a  preffurcr  les  vaffaux  du  Prince  fans  trêve  &  fans  merci.  Pour  réprimer  les  tentations 
de  ce  genre,  la  furveillancc  A  le  contrôle  étoient  auffi  illufoires  qu'impoffibles. 

L'étude  approfondie  des  adminiftrations  particulières  n'eut  pas  offert  un  moindre  intérêt; 
malheureufement,  faute  de  documents  aflez  nombreux,  nous  ne  pouvons  en  préfenter  au  Lecteur 
qu'une  fimple  efquiffc;  mais,  tout  imparfaite  qu'elle  cft,  elle  fera  fuffifante  cependant  pour  lui 
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donner  une  vue  d'cnfemble,  4  pour  lui  permettre  de  jeter  un  coup  d'œil  fur  toutes  les  parties  & 
les  principaux  rouages  de  cette  fociété  fi  différente  de  la  nôtre.  Nous  dirons  quelles  étoient  les 
attributions  du  Grand  Maître  des  eaux  &  forêts,  du  Maître  des  étangs  du  Comte ,  nous  donnerons 
un  aperçu  fommaire  de  l'adminiftration  rudimentaire  des  ponts  &  chauffées,  des  canaux,  des 
éclufes*  de  la  navigation  de  la  Loire,  nous  fournirons  quelques  documents  fort  curieux*  inédits 
fur  l'exploitation  de  la  houille  au  XIV**  au  XVe  fiècle;  nous  examinerons  enfin  fommairement 
de  quelle  manière  étoit  établi  le  Jury  d'expropriation  pour  caufe  d'utilité  publique,  comment 
étoient  adminiftrés  les  hôpitaux  &  les  maladreries  ou  léproferics,  &  enfin  quelle  étoit  l'organi- 
fation  de  l'adminiftration  dans  les  villes  franches  &  privilégiées. 

Plus  d'une  fois,  en  parcourant  cet  Effai,  le  Lecteur  fera  avec  nous  la  remarque  que  l'adminiftration 
du  Forez  fcmblc  modelée,  dans  pluficurs  de  fes  parties,  mais  dans  des  proportions  fort  réduites, 
fur  les  inftitutions  royales,  furtout  depuis  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  ce  grand  réformateur  du 
moyen  âge.  A  part  quelques  différences,  un  certain  nombre  des  Officiers  du  Forez  exercent, 
chacun  dans  fa  fphère,  les  mêmes  fonctions  que  ceux  du  Roi  &  portent  le  plus  fouvent  les  mêmes 
titres  ou  dénominations.  La  rcffcmblancc  eft  furtout  frappante  en  ce  qui  touche  l'adminiftration 
financière.  La  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  femble  complètement  organifée,  au  moins 
dans  les  chofes  cffentiellcs,  d'après  le  type  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  inftituée  par 
Philippe  le  Bel.  Il  en  eft  de  même  de  l'adminiftration  judiciaire,  qui,  à  partir  du  XIIIe  fiècle, 
régénérée  dans  toute  la  France  par  l'étude  plus  approfondie  du  droit  romain,  eft  réorganifée 
d'après  certaines  règles  que  la  monarchie  s'efforce  de  propager  *  d'étendre  dans  tout  le  Royaume. 
Nous  pourrions  fignaler  ici  plus  d'un  autre  point  de  reffemblance  entre  les  diverfes  inftitutions 
adminiftratives  du  Forez  *  celles  qui  régiffoient  le  domaine  royal  à  la  même  époque.  Le  Lecteur 
les  trouvera  indiquées  en  leur  lieu  dans  le  cours  de  cet  Effai.  Quel  fut  le  point  de  départ,  la 
caufe  première  de  cette  imitation  de  certaines  inftitutions  royales  par  le  Comte  de  Forez?  Repor- 
tons-nous  à  l'année  1173,  où  le  Comte  eft  contraint,  par  la  force  des  chofes.  de  renoncer  au 
Lyonnois  &  de  fc  contenter  du  Forez.  Réduit  à  cette  petite  Seigneurie,  il  tourne  auffitôt  les  yeux 
vers  le  Roi  de  France.  C'eft  de  lui  feul  déformais  qu'il  peut  efpérer  appui  *  fecours  pour  fauver 
les  derniers  débris  de  fa  puiffanec.  Il  n'héfitc  pas  :  il  confent  à  devenir  fon  vaffal,  à  lui  rendre 
foi  &  hommage  pour  quelques-uns  de  fes  châteaux.  Il  ne  ceffera  plus  de  graviter  autour  du  Roi, 
comme  un  fatcllite  autour  de  fon  centre  d'attraction  ;  il  entrera  à  fon  fervice,  il  fera  tour  a  tour 
fon  Lieutenant  général,  fon  Gouverneur  dans  les  provinces,  il  commandera  pour  lui  des  corps 
d'armées;  il  aura  fon  hôtel  à  Paris,  prêt,  au  premier  appel,  à  marcher  fous  fes  ordres.  Cette  vie 
près  du  foyer  de  la  monarchie  agrandira  fes  idées.  Il  ne  fera  plus  un  de  ces  grands  Seigneurs 
provinciaux  toujours  confinés  dans  leurs  terres,  efclaves  nés  de  la  routine.  Dès  lors,  les  grandes 
réformes  adminiftratives  édictées  par  les  Rois,  furtout  par  Philippe  le  Bel,  ne  pourront  échapper 
a  fon  attention,  &,  lorsqu'elles  ne  feront  en  rien  nuifibles  à  fes  intérêts,  il  s'efforcera  de  les  intro- 
duire dans  fon  petit  domaine,  même  avec  leurs  imperfections.  Telle  eft,  fuivant  nous,  la  principale 
caufe  des  reffcmblances  que  nous  avons  aperçues  entre  l'adminiftration  du  Forez  A  celle  des 
Rois  de  France.  Dans  les  provinces  voifines,  qui  dans  le  même  temps  échappent  encore  plus 
ou  moins  à  l'influence  royale,  dans  le  Lyonnois,  dans  la  Dombes,  dans  le  Dauphiné  furtout,  les 
inftitutions  adminiftratives  paroiffent  toutes  différentes,  &  les  fonctionnaires  portent  fouvent 
des  noms  tout  différents  de  ceux  du  Forez  (i). 

On  verra,  dans  cet  Effai,  que  les  Comtes  de  Forez  avoient  parfaitement  compris  la  néceffîté 
de  la  divifion  des  fonctions  fuivant  la  nature  des  affaires,  &  qu'ils  la  pouffèrent  même  à  ce  point 
de  devenir  un  grave  inconvénient.  Mais  dans  la  pratique  ce  principe  fut  peu  refpecté,  &  trop 
fouvent  les  fonctions  les  plus  incompatibles  fe  trouvoient  réunies  fur  la  même  tête.  De  ce  cumul, 
qui  empêchoit  tout  contrôle  &  détruifoit  toute  refponfabilité,  naquirent  des  abus  &  des  défordres 

(1)  Cf.  Ylhfioire  de  Dauphiné  par  Valbormais,  k  VHiJioire  rcn/ulaire  de  U  ville  de  Lyon  p.nr  le  P.  NWItrier. 
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fans  nombre.  Pendant  plufieurs  centaines  d'années,  les  habitants  du  Forez  ne  ceffèrent  detrc 
prcffurés  &  foulés  fous  toutes  les  formes,  malgré  les  louables  efforts  de  leurs  Princes  pour  ame'- 
liorer  leur  condition,  &  malgré  des  inftitutions  civiles  prefque  toujours  équitables,  puifées  dans 
le  droit  romain,  mais  qui  étoient  éludées  fans  ccflc  (1). 

De  même  que  dans  le  domaine  royal,  l'inamovibilité  des  fondions  n'exiftoit  en  Forez  daru 
aucune  des  branches  de  l'adminiftration,  pas  même,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  l'ordre  judi 
ciairc,  où  elle  eût  offert  tant  de  garanties.  Tous  les  Officiers  du  Comte  étoient  révocables,  fans 
exception  ;  à  chaque  nouvel  avènement  de  Seigneur,  leurs  offices  celfoient  de  plein  droit.  C'étoit 
encore  là  un  point  de  reffemblance  avec  les  ufages  de  la  monarchie  d'alors.  Conftatons,  ce  qui  efl 
un  des  traits  caraâériftiques  de  l'adminiftration  du  Forez,  &  à  la  louange  de  fes  Comtes,  que, 
parmi  tant  d'abus  qu'ils  laiffcrent  s'introduire  dans  les  divers  fervices  de  leur  adminiftrarion,  \h 
réfiftèrent  toujours  à  l'invafion  de  la  vénalité  des  charges,  qui,  de  toutes  parts,  *  bien  avant 
St.  Louis,  s'étoit  répandue  dans  la  plupart  des  offices  royaux  (2).  Difons  enfin  que  nulle  fonc- 
tion en  Forez,  fi  l'on  en  excepte  une  feule,  tout  à  fait  fecondaire  fj),  ne  fut  donnée  à  ferme 
aux  enchères. 

Telles  font  les  principales  obfervations  que  préfente  l'étude  d'un  fujet  auffi  neuf  qu'imérefTaw 
pour  les  érudits  de  nos  contrées.  Puiffions-nous,  à  l'aide  de  tant  de  débris  épars,  avoir  reconf- 
truit  ce  petit  monde  adminiftratif,  au  moins  dans  fes  parties  efTentielles. 
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LE  COMTE  DE  FOREZ 

Etendue  de  fes  pouvoirs;  de  quelques  droits  royaux  qui  lui  furent  concèdes  ;  des  cas  royaux 
dont  il  avoit  la  connoiffance  6*  la  juridiction;  de  la  prérogative  dont  il  jouiffoit  d'accorder 
des  privilèges  de  nobleffe;  de  fon  pouvoir  légijlatif  ;  de  fon  droit  de  garde  fur  les  cAbbaytt 
bVrieurés  du  Fore\;  de  fon  droit  £  amortiffemem .  —  Son  confeil  privé. — De  fhomma§t 
lige  qui  lui  étoit  dû  par  quelques  Seigneurs.  De  l hommage  lige  quil  devoit  à  quelques 
"Princes  &  Trélats.  —  Ses  Archives.  —  Sa  îMaifon. 

Dt    QUELQUES    DROITS    ROYAUX    CONCEDES   AU  COMTE    DE  FOREZ   PAR   LA   COURONNE  Dt 

France.  —  Pendant  la  lutte  qui  s'engagea,  vers  la  fin  du  XII*  fiècle,  entre  l'Eglife  de  Lyon  A 
Cuy  II,  Comte  de  Lyonnois  Se  de  Forez,  ce  Prince  eut  recours,  comme  on  fait,  à  l'intervention 
du  Roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  pour  lui  foumettre  le  règlement  de  fes  différends.  Il  fe  rendit 
à  Bourges  en  1 167,  &  s'emprefia,  pour  placer  fon  Comté  de  Forez  fous  la  fauvegarde  immédiate 

■ 

(1)  Dans  noire  EJfai  fur  Its  Injlitutions  civiles  du  Fore^  '       (2)  Hecherchei  d'Ellienne  Pafquier,  1.  1",  p.  )<>!. 
au  moyen  ige,  nous  avons  montré  un  peu  trop  d'opii-  (5)  Les  offices  des  Clercs  du  papier,  ou  offices  As 

mifmc  fur  l'état  de*  ehofes.  Frappé,  au  moment  de      Greffiers  des  Chétellenies,  pendant  le  XV  fiècle,  furwi 

rédiger  cet  Effai,  des  excellents  principes  de  la  légifla-  1    mis  à  ferme  par  voie  d'enchères.  Mais  nous  n'avons  pt* 

lion  civile  du  Forer,  nous  avions  cru  un  peu  trop  à  leur  ■  trouvé  la  moindre  preuve  que  les  offices  de  PrévAu 
application  permanente.  Nous  Tommes  Lien  revenu  de      aient  jamais  fubi  cette  transformation,  comme  en  Bea-j- 

.  ette  impreffion.  !   jolois,  fous  Jean  1 1,  Duc  de  Bourbon 
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du  Roi,  de  lui  rendre  hommage  pour  fes  châteaux  de  Montbnfon  *  de  Monfupt.  Il  avoit  pofTédé 
iufque-là  ces  châteaux  &  leurs  dépendances,  ainO  que  les  fuivants,  en  franc-aleu.  Bientôt,  enchanté 
de  l'accueil  qu'il  avoit  reçu  de  Louis  le  Jeune,  8c  dans  le  défir  de  le  gagner  de  plus  en  plus  à 
Tes  intérêts,  il  plaça  encore  fous  fa  fuzeraineté  fes  châteaux  de  Montarcher,  de  St.  Chamond,  de 
la  Tour  en  Jarez  &  de  Chamouffet.  L'hommage  rendu,  le  Roi,  fur  fa  demande,  s'empreffa  de  lui 
céder,  en  augmentation  de  fief,  les  droits  royaux  fur  ces  châteaux  &  fur  ceux  de  Marcilly,  de 
Donzy,  de  Cleppé,  de  St.  Prieft,  de  Lavicu  &  de  St.  Romain  le  Puy  (i).  Plus  tard,  &  indépendamment 
de  ces  droits  régaliens  fur  des  lieux  déterminés,  lorfque,  par  le  fameux  accord  de  1 173,  entre 
Guichard,  Archevêque  de  Lyon,  &  le  même  Comte  Guy  11,  le  Forez  eut  été  féparé  du  Lyonnois 
pour  refter  l'unique  domaine  de  ce  Prince,  Louis  VII,  afin  de  le  dédommager,  de  le  fortifier 
contre  fes  ennemis  St  de  fc  l'inféoder  plus  étroitement,  lui  concéda  la  plupart  des  droits  royaux 
fur  tout  fon  Comté  de  Forez.  Nous  n'avons  pas  fous  les  yeux  les  lettres  de  cette  conceffion,  nous 
ne  favons  pas  même  leur  date  précife;  mais,  à  leur  défaut,  nous  connoiffons  une  lettre  de  confirma- 
tion de  ces  mêmes  prérogatives  accordée  à  Guy  III,  en  1 198,  par  Philippe  Augufte.  Voici  le  texte 
de  ce  précieux  document  :  In  nomine Janile  irindhidue  Trinitatis,  amen.  Philippus,  Dei  gratta  Fran- 
corum  rex.  Noverint  unherfi  pariter  &  futuri  quia  fiait  venerandc  memorie  genitor  nofter,  rex  Ludovicus, 
dilttlo  &  fidetifuo  Guigoni,  Forenfi  &  Lugdunenfi  comiti,  in  augmtntum  feodi/ui,  quoi  ab  ipfo  habebat, 
euftodiam  fuper  Jl ratas  in  terra  ejufdtm  comitis  &  in  terris  hominum  fuorum,  &  in  terris  etiam  illorum 
qui  debebant  ejji  homines  ejufdem  comitis,  concejjtt,  (?  ficut  eidem  in  alodïts  ptr  totum  comitatum  fuum 
ir  per  terras  hominum  ejus  Ù"  illorum  qui  ejufdem  comitis  homines  ejfe  debebant,  jus  regium  Ù"  fibi  corn- 
petens  dominium  concejjtt,  falvo  Lugdunenfis  jure  ecclefie  &  aliarumj  ita  &  nos  Guigoni,  ejufdem  comitis 
filio  dileÉlijJimo  ùr  fideli  noftro,  cedimus.  Quod  ut  ratum  &  inconvulfum  permaneat,  prefentem  cartam 
figilli  nojfri  aucloritateù"  regii  nominis  karatlere  inferius  annotato precepimus  confirmari.  Atlum  Medunte, 
anno  incarnat i  Verbi  MJ  C°  XC  o&avo,  regni  nojlri  anno  decimo  nono  ;  aftantibus  in  palacio  noftro 
quorum  nomina  fuppoftta  funt  &  figna.  Daptfero  nullo ,  fignum  Guidonis,  buticularti .  f.  Mathei, 
camerarii ;  f.  Droconis,  conftabularii.  Data  vacante  cancellaria.  Avant  le  mot  cancellaria,  fe  trouve 
la  fignature  ou  monogramme  de  Philippe  Augufte  (2).  Ainfi,  il  réfulte  de  cet  a<fte  que  Louis  le 
Jeune  avoit  accordé  au  Comte  Guy  II,  en  augmentation  de  fief,  non-feulement  la  garde  des 
chemins  publics  dans  tout  le  Comté  de  Forez  *  fur  les  terres  de  tous  fes  vafiaux  *  arrière- 
vaffaux,  mais  encore  l'exercice  des  droits  royaux  &  de  la  fouveraineté  dans  tout  le  refte  de  fon 
domaine  qu'il  s  etoit  réfervé  en  franc  aleu,  fous  la  réferve  des  droits  de  l'Eglife  de  Lyon  &  de 
tous  autres  droits.  Les  droits  royaux,  dans  leur  intégrité,  impliquoient  les  pouvoirs  les  plus  étendus 
de  fouveraineté,  tels  que  le  droit  de  faire  la  guerre,  de  rendre  dans  certains  cas  la  juftice  fans 
appel,  de  lever  des  impôts,  de  ne  pas  payer  de  décime  au  Roi  pour  l'exploitation  des  mines  de 
toute  forte,  de  battre  monnoie,  de  faire  des  lois  A  règlements,  de  conférer  la  nobleffe,  Bec.  Le 
Comte  de  Forez  fut  inverti  ou  reconnu  en  poffeffion  de  tous  ces  droits,  excepté  pourtant  de 
celui  de  battre  monnoie.  On  peut  juger,  par  ce  (impie  aperçu,  combien  fon  autorité  étoit  abfolue, 
furtout  avant  que  les  principales  villes  de  Forez  fuffent  en  pofleffion  de  leurs  privilèges.  Toutefois, 
le  Roi  avoit  exigé  du  Comte  qu'il  lui  rendit  hommage  pour  la  garde  des  routes  &  les  droits  réga- 
liens. C'eft  ce  que  prouve  une  déclaration  de  Philippe  le  Long,  en  date  du  16  juin  13 16,  par 
laquelle  il  reconnoît  avoir  reçu  du  Comte  Jean  I*r  quatre  hommages  :  le  premier,  pour  les  châteaux 
de  Montbrifon,  de  Monrfupt  (Montijfeuti),  de  la  Tour  en  Jarez  &  de  Montarcher,  ainfi  que  pour  la 
garde  des  routes  &  Us  droits  royaux;  le  deuxième,  pour  St.  Bonnet;  le  troifième,  pour  le  château 
de  Cervière  ,  le  quatrième,  pour  le  château  de  Thiers  fj).  Il  exifte  aux  Archives  de  l'Empire 


(1  )  Voir  nos  Preuve*,  n"  j  j ,  les  |>ages  M  7  fc  fuivunte* 
île  notre  tome  I",  fc  Vtnrentaire  des  titres  de  Lt  Mai/on 
ducale  de  Bourbon,  par  M.  Huillard  •  Bréholles,  fous-chef 
-Je  feflion  aux  Archives  de  l'Empire,  1.  I",  p.     h*  10. 


fjj  Archive»  de  l'Empire,  P.  1^9',  0.  69a.  Ori- 
ginal. Le  fceau  eft  perdu. 

(j)  Inventaire  Huillnrd-Bréholles,  n*  mjo. 
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un  autre  acle  de  foi  &  hommage  rendu  au  Roi  Jean,  pour  la  garât  des  grandi  chemins  à"  droits 
royaux,  dans  le  Forez,  rendu  par  Rainaud  de  Forez,  oncle  *  curateur  de  Jean  U,  Comte  de 
Forez  (i).  —  Sous  Louis  XI,  vers  la  fin  de  fon  règne,  a  la  fuite  d'une  enquête  dirigée  par  Jean 
Avin,  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris,  ft  Jean  Doyac  (2),  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  fut  depof- 
fédé  de  l'exercice  de  ces  droits  fouverains  dans  toutes  fes  terres  mouvantes  de  la  Couronne. 
Mais,  en  i486,  le  Duc  s'étant  réconcilié  avec  fa  belle  feeur  Anne  de  France,  elle  lui  fit  rendre  par 
Charles  VIII  tous  fes  droits  «  de  fouveraineté  &  refTort,  »  «  nonobftant,  eft-il  dit  dans  les  lettres 
patentes,  la  difeontinuation  de  ce  intervenue,  depuis  fix  ans,  par  les  moyens  de  Jehan  Avin  * 
Jehan  Doyac,  »  ces  deux  âmes  damnées  de  Louis  XI  (î).  Enfin,  Charles  VIII,  fc  trouvant  à  Lyon 
au  mois  de  mai  1494,  confirma,  en  faveur  de  Pierre  11,  Duc  de  Bourbon,  la  concefïîon  de  ce* 
mêmes  droits  royaux  fur  tout  le  Comté  de  Forez  (4).  Parmi  ces  droits  étoit  l'exemption  de  payer 
au  Roi  les  droits  de  décime  ou  dixième  partie  des  produits  d'une  mine  en  exploitation,  de  quelque 
nature  qu'elle  fût.  «  Et  entr'autres,  dit  Charles  VIII  en  parlant  de  Pierre  II,  luy  compétent  * 
appartiennent  les  droits  de  décime,  ou  dixiefme  partie  de  l'émolument  des  mynes  d'argent  a 
autres  métaulx  qui  ont  efté  &  pourront  eftre  ouvertes  &  trouvées  ou  dit  conté  (de  Forez),  de 
laquelle  décime,  ou  dixiefme  partie,  pour  plus  grant  feureté  &  approbacion  du  droit  d'icelui 
noftre  dit  frère  *  coufin  &  de  fefdits  fuccefTeurs,  feu  noftre  très  cher  feigneur  A  père,  que  Dieu 
abfoillc,  par  fes  lettres  patentes  en  forme  de  chartes,  données  à  Noyon  ou  moys  de  février  mil 
quatre  cens  foixante  dix,  »c,  euft,  entre  autres  chofes,  fait  don  &  tranfport,  non  tant  feulement 
des  mynes  qui  fe  trouverront  en  la  difte  conté  de  Fourtfiz,  mais  en  toutes  fes  autres  terres  A  fei- 
gneuries,  à  feu  noftre  oncle  A  coufin  Jehan,  duc  defdits  duchez  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne 
&  conte  dudit  Foureftz,  dernier  decedé,  lequel,  a  ces  moyens,  en  euft  paifîblement  joy  fa  vie 
durant,  fans  aucun  contredit  ou  empefehement  -,  6c  par  femblable  doye  faire  noftre  dit  frère  à 
coufin  (Pierre  II,  Duc  de  Bourbon),  comme  fon  fucceffeur  &  vray  héritier,  mefmement  oudit 
conté  de  Foureftz,  fans  ce  qu'il  foit  loifible  à  perfonne  quelconque  lui  donner  empefehement, 
*c.  »  Le  Roi,  après  cet  expofé,  conftate  que  fes  officiers  dans  le  Lyonnois,  ayant  voulu  con- 
traindre ceux  du  Duc,  &  autres  befongnans  ès  mynes  dudit  conté  de  Foureftz,  a  payer  le  droit  de 
décime  &  leur  ayant  fufeité  des  difficultés,  ont  agi  fans  motif  fuffifant,  attendu  que  l  exemption 
du  dixième  fur  le  produit  des  mines  exploitées  fait  partie  des  droits  royaux  qui  appartiennent  au 
Comte  de  Forez;  il  ordonne,  en  conféquence,  que  Pierre  II  &  fes  fuccefTeurs  jouiront,  comme 
leurs  prédéceffeurs,  pleinement  &  paifîblement  de  tous  ces  droits  royaux  dans  le  Comté,  tels  qu'ils 
leur  ont  été  concédés  autrefois  par  Louis  VII,  Roi  de  France  (f).  Malgré  ces  concevions  * 
privilèges,  les  Comtes  de  Forez  n'avoientpas  la  fouveraineté  complète  &  l'indépendance  abfolue. 
Ils  étoient,  comme  nous  l'avons  vu,  vafTaux  du  Roi,  ils  n'avoient  pas  le  droit  de  battre  monnoie. 
Si  l'un  d'eux  venoit  à  tomber  en  démence,  c  etoit  le  Roi  qui,  en  qualité  de  fuzerain,  avoit  le 
droit  d'exercer  la  curatelle.  C'eft  ainfi  qu'en  1762,  lorfque  Jean  II,  âgé  de  plus  de  quatorze 
ans,  fc  trouva  dans  un  état  mental  qui  le  rendoit  incapable  de  gouverner,  Jean  de  Crolée,  Bailli 


(•)  Le  1  1  novembre  ij<i3,  Ramimd  de  Fore/,  Cheva- 
lier,  oncle  fc  curateur  de  Jean  II,  Comte  d<-  Foret,  ren  •  ' 
dil  hommage  nu  Roi  pour  le»  chiileaux  de  Montbrifon, 
Monfupt,  la  Tour  en  Jure/,  Montarcher,     fa  gai  de  dt< 
grands  chemins  (r  droits  royaux  en  fa  terre  ;  |>our  le* 
châteaux  d<*  St.  Bonnet  fc  de  Cervière,  fis  au  Bailliage  de 
Maçon  ;  pour  le  château  de  Thiers,  fis  au  Bailliage  d'An-  ] 
vergne,  fc  po'ir  4^0  livres  tournois  de  rente  qu'il  avoil 
droit  de  prendre  fur  le  Tréfor  à  Pans.  (Archive»  del'Fni-  j 
pire,  P.  1104',  c  4|    —  Inventaire  HuilUrd-Breholle-.,  , 


(a)  Voir,  dan*  notre  tome  II,  page  jij,  la  note  i. 
relative  a  l'inftruflion  dirigée  contre  le  Duc  de  Bourtxxi 
par  ces  deux  coinoiiflaires  de  Louis  XI. 

(j)  Lettres  patentes  du  19  feptembre  i486.  (Arch.de 
l'Emp.,  P.  1400,  c.  911.)  Voir,  dans  notre  tome  II,  le» 
notes  de  la  page  j  ^  1 . 

'4;  Voir,  dao»  notre  tome  II,  les  notes  de  la  pagr 
4  {8;  Arch.  de  l'Empire,  P.  J7,  c.  409  ,  fc  no*  Preuve», 
n-  I)U  f 

(5)  Voir  nos  Preuves,  u*  ijo  f. 
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de  Mâcon,  au  nom  du  Roi.  déféra  à  Rainaud  de  Forez,  oncle  de  Jean,  la  tutelle  de  ce  Prince  (i) , 
&  que  Charles  V,  en  i  )68  (i  2  novembre),  commit  de  nouveau  le  Bailli  de  St.  Gengoul  ou  fon 
Lieutenant  pour  informer  fur  l'état  de  fanté  de  ce  même  Prince,  qui  avoit  atteint  fa  majorité,  3t 
pour  lui  nommer  un  curateur  capable  de  le  défendre  lui*  fa  terre  (j). 

DE    QUELQUES    CAS    ROYAUX    DONT    LA    CONNOISSANCE    ÉTOIT  RESERVEE  AU  COMTE  Dt 

eorez.  —  On  fait,  de  plus,  comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  EJfai  fur  Us  pénalités  du  Forez  au 
moyen  âge,  que  les  Comtes  de  Forez  avoient  le  droit  de  connoître  en  premier  reffort  des  cas 
royaux,  c'eft-a-dire  des  meurtres,  des  incendies,  &c.  Ce  droit,  qui  leur  avoit  été  contefté  par 
St.  Louis,  fut  reconnu  de  nouveau  explicitement  par  Philippe  le  Bel  {])  &  par  Louis  le  Hutin. 

Droit  d'anoblissement.  —  Nos  Comtes,  parmi  les  droits  royaux  qui  leur  avoient  été  con- 
férés, avoient  celui  de  créer  des  nobles  ;  c'eft  ainfi  qu'ils  anoblirent  par  inféodation  la  famille 
bourgeoife  des  De  Vernet,  en  récompenfe  des  ferviecs  qu'elle  leur  avoit  rendus.  Quant  aux 
Ducs  de  Bourbon,  comme  Souverains  de  la  Dombes,  ils  étoient  auffi  en  poffeffion  de  ce  droit, 
indépendamment  de  leur  titre  d'héritiers  des  Comtes  de  Forez.  Ainfi,  Louis  I*r,  Duc  de  Bourbon, 
en  anoblit  Jean  &  Cuy  de  Bourbon,  frères,  qui  devinrent  plus  tard  Chevaliers,  &  il  leur 
odroya  .<  pour  armoiries  les  armes  anciennes  de  la  Baronnie  de  Bourbon,  dont  l'écu  eft  d'or, 
à  un  lion  rampant  de  gueules  &  à  un  orle  de  coquilles  d'azur.  »  Il  ajouta  de  plus  à  cet  écu 
une  partie  diftindive  de  fes  armes  personnelles  (4).  On  voit  auffi,  par  un  ade  de  14H.  que 
Charles  I",  Duc  de  Bourbon,  anoblit  Claude  &  Antoine,  fils  de  Jean  Cuichardet,  Capitaine  * 
Châtelain  de  Villeneuve  (en  Dombes).  Il  leur  accorda  tous  les  privilèges  des  nobles,  comme  s'ils 
étoient  iffus  de  noble  race,  il  les  autorifa  à  prendre  la  ceinture  de  Chevalier  qui  leur  conviendroit, 
&  à  pofféder  des  fiefs  &  biens  nobles.  Le  Prince  n'accorda  pas  gratuitement  ces  lettres  de  nobleffe  ; 
il  fc  fit  donner  par  les  nouveaux  anoblis  200  écus  d'or.  Ses  Officiers  de  juftice  firent  quelques 
difficultés  pour  enregistrer  ces  lettres  ;  mais,  fur  un  commandement  exprès  du  Chancelier  de 
Charles       elles  furent  vérifiées  (y). 

Pouvoir  législatif  du  comte.  —  On  fait  qu'il  arrivoit  fouvent  qu'à  l'occafion  d'odrois 
de  Chartes  de  privilèges  aux  habitants  d'une  ville,  les  Seigneurs  étoient  obligés  de  les  foumettre 
à  l'approbation  royale  pour  leur  donner  force  de  loi.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  en  Forez  ; 
dans  fon  domaine,  le  Comte  étoit  invefti  du  droit  abfolu  de  concéder  des  Chartes  de  fran- 
chifes,  c'eft-à-dire  d'édider  toutes  les  lois  civiles  *  criminelles  qu'il  jugeoit  à  propos  d'établir 
en  faveur  de  quelques-unes  de  fes  villes.  Il  pofféda  le  mémo  droit  dans  fon  Comté,  à  toutes 
les  époques,  jufqu'à  fon  annexion  à  la  Couronne.  En  un  mot,  le  Comte  avoit  la  puiflanec 
légiflative  fans  contrôle,  fous  certaines  reftridions  du  droit  général  de  la  France,  &  lorsqu'il  ne 
s'agiffoit  que  de  fes  rapports  direds  &  partiels  avec  fes  vafTaux.  Nous  pourrions,  outre  les 
Chartes  de  franchifes  concédées  librement  par  ces  Princes,  énumérer  un  affez  grand  nombre 
d'Ordonnances  fur  les  matières  civiles,  pénales  &  adminiftratives.  Nous  nous  bornerons,  pour 
abréger,  à  en  citer  quelques-unes,  telles  que  la  fameufe  Ordonnance  que  Jean  II,  Duc  de 
Bourbon,  publia  le  22  Septembre  1474,  par  laquelle  il  réforma  de  fond  en  comble  la  Cour 


(1)  Archives  de  l'Empire,  V.  1570»,  c.  1907.  — luv. 
Huillard-Breholles,  n*  3846.  Vorr  auffi  le*  chapitres,  a 
cette  date,  que  La  Mure  confacre  à  Jean  II.  (Hifi.  des 
Ducs  de  Bourbon  Ce  des  Comtes  de  Forq,  t.  1".) 

(a)  Archive»  de  l'Empire,  P.  1571»,  c.  1987.  —  Inv. 
Huillard-Breholles,  n*  )07).  Voir  auffi  dans  ce  même 
Inventaire  le»  n"  1089,  )o9),  î0<>4,  joijf. 


(j)  Philippe  le  Bel  ordonna,  en  i)M,d  fes  Officier» 
royaux  de  ne  plus  exercer  les  droits  de  juftice  fur  la 
terre  du  Comte  de  Forez,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  de  reffort 
fc  fupériorité.  (Archive»  de  l'Empire,  P.  M59't  c  69S- 
—  Inv.  Huillard-Breholles,  n*  1348). 

(4)  Inventaire  Huillard-Breholles,  n-  3041. 

(5)  Mémoire*  manuferiU  d'Auhret. 
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préfidiak-  de  Montbrifon,  &  s'efforça  de  mettre  un  terme  aux  nombreux  abus  qui  s  croient  glitTés 
dans  cette  Cour  &  dans  toutes  les  Châtellenies  du  Forez.  C'eft  tout  un  code  d'adminiltration 
judiciaire  &  de  procédure.  Le  Prince  y  déclare  qu'il  confirme,  parla  préfente  Ordonnance,  des 
Statuts  antiques  (Statuta  antiqua)  qui  avoient  été  édictés  fur  ces  mêmes  matières  par  les  Comtes 
de  Forez  fes  prédécefleurs.  Jean  1 1  ordonna  que  cet  Edit  de  juftice  fût  affiché  dans  la  falle 
d'audience  de  la  Cour,  &  voici  comment  il  s'exprime  :  «  Ordinantes  infuper  quoi  predièla  in  albo 
feribantur,  in  loco  publiât,  feiliert  in  curia  nojlra  Montisbrifonis ,  (y  ubi  expédiais  fuerit,  ad  eternim 
rei  memoriam,  ne  quis  de  ignorant  ta  fe  voleat  exeufare.  Que  omnia  pro  bono  publico  introduèla  funt, 
&  in  formant  infra  feriptam  ordinata  ad  tolendam  avaricie  fevitatem  extorftonefque  &  ambitiones  refor- 
mandum  atque  reprimandum,  fubditofque  noftros  Ù"  laboribus  Ù"  expenfis  rtlevondum  (i).  »  Nous 
citerons  encore  :  i*  l'Ordonnance  du  même  Prince  contre  les  blafphématcurs  (27  février  M7f), 
dont  nous  avons  donné  l'analyfe  dans  notre  FJfai  fur  les  pénalités  du  Forez  au  moyen  âge;  2*  l'Or- 
donnance par  laquelle,  en  1491,  Pierre  II,  fon  fucceffeur,  fixa  à  cinq  ans  la  prefeription  des 
actes  des  cours  »  juridictions  du  Comté  de  Forez,  après  leur  réception  ;  l'Ordonnance  du 
19  mai  1497,  de  ce  même  Prince,  par  laquelle  il  révoqua,  «  cafTa  &  quitta  la  nouvelle  intro- 
duction des  petits  fignets  pour  lefquels  on  levoit  4  deniers  tournois  de  chacun  plaidoyant  es 
cours  de  Forefts  (a).  » 

Droit  de  carde  du  comti.  —  Nos  Comtes  |ouiflbient  du  droit  de  garde  fur  la  plupart  des 
Abbayes  &  Prieurés  du  Forez,  de  même  que  fur  les  terres  de  plufieurs  de  leurs  vaflaux.  Le  texte 
*  les  notes  de  cet  ouvrage  en  renferment  un  grand  nombre  d'exemples.  A  ce  droit  étoient 
attachées  certaines  redevances  annuelles  (\).  «Quant  aux  gardes  nouvelles,  défendues  par  les 
Ordonnances  de  notre  père,  difoit  Louis  le  Hutin  dans  fon  Ordonnance  du  17  mai  ijif  (4), 
nous  voulons  &  entendons  qu'elles  foient  de  nul  effet,  fi  ce  n'eft  en  faveur  de  ceux  qui  prou- 
veraient par  titres  qu'elles  font  anciennes.  Puis  il  ajoutoit  :  «  Nec  in  membris  aiicujus  monajlerti, 
vel  te  de  fie  in  eorum  vel  aiicujus  ip forum  juriditlione  alta  vel  baffa  exifientibus  fpecialem  gardant  ipfins 
ecclefxe  nec  monajlerii  caput  in  nojlra  fit  gardia  fpeciali,  nos  intelligimus  kabere,  nift  in  poffeffione  gardit 
expreffe  a&um  fuerit,  vel  niji  preditlam  gardiam  membrorum  prediôhrum  preferipferimus  competenter.  - 

Droit  d'amortissement.  —  Les  Comtes  de  Forez  jouiffoient  aufli  du  droit  de  faire  des 
fondations  perpétuelles  &,  pour  les  foutenir,  d'amortir  des  terres  fituées  dans  les  limites 
de  leur  juridiction.  Vers  1 298,  ces  droits  ayant  été  conteftés  au  Comte  de  Forez  par  les 
Commiflaires  du  Roi,  il  leur  préfenta  une  requête  pour  leur  expofer  que  fes  prédécefleurs, 
ainfi  que  lui,  les  avoient  poffédés.  M.  Huillard-Bréholles  penfe  avec  raifon  que  le  Comte 
avoit  été  inquiété  fur  ce  point  en  vertu  de  l'Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  fur  les  amortiflements 
(novembre  1291),  pour  le  prouver,  il  s'appuie  fur  ce  fait  que  le  Comte  de  Forez  ne  figure 


(1)  Ltrrt  dt>   compojition*  des  Comtes  dt  Forq, 

r  i?4. 

(a)  Arch.  de  l'fmp.,  PP.  j?,  c.  74s.  —  Notre  HtJI. 
des  Duct  de  Bourbon,  1.  Il,  \>.  446,  iiules. 

(»)  El)  1398,  Mathieu  Sandras,  Jean  h  a  Lin,  Antoine 
Sebcr*  fc  plufieurs  autres,  au  nombre  de  dix-fept  per- 
fonne»,  .In  lieu  de  Si.  Jean  de  Bonrwfond,  reconnoifTent 
qu'iU  font  fc  o<it  été  de  temp*  immémorial  en  la  garde 
de»  Comtes  de  Forci  ;  fc,  a  caisfe  de  ladite  garde,  ils 
confeffent  devoir  fc  promettent  payer  chaque  année 
au  Comte  Jean  fc  *  fes  fucceffeur»  3  fetier»  d'avoine, 
inclure  de  St.  Rambert.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1400!, 
c.  uoj.-  Inventaire  Hmllard-Bieliolle*,  1V880.)-  En 


■  )  )0,  Jean  Rupbi  de  Chàlellu*  Tait  donation  au  Cumte 
de  Fore^  d'une  livre  de  cire  pour  droit  de  gardes  {pte 
gardis),  ladite  livre  payable  chaque  année  fc  hypothé- 
qué* fur  tous  fes  biens.  (Inventaire  Huillard-BréholVw, 
n*  asi a.)  On  voit,  par  un  titre  de  ijf3,  que  la  g«rde 
du  Prieuré  de  Firminy  «p|>arteiioit  au  Comte.  (Inven- 
taire Huillard-Bréholles,  n"  36,7),  «C,  ac,  fcc  .  Ce 
droit  de  garde  ou  bonne  garde  appartenoit  aufli 
à  d'autre»  Seigneurs  particuliers  du  Forei.  (Votr  le 
n'  1135,  fcc.,  fcc.  de  l'Inventaire  de  M.  HuilUrd- 
Bréholles.) 

(4)  Livre  des  ,cmpofinon>  des  Comte*  de  Forr^ 
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pas,  dans  cet  acte,  parmi  les  hauts  Barons  qui  étoient  maintenus  dans  le  droit  de  jouir  du  privilège 
d'amortir  fans  lettres  de  confentement  du  Roi  (i).  Il  eit  plus  que  probable  qu'il  fut  fait  droit 
à  la  réclamation  du  Comte,  car  nous  voyons  plus  tard,  en  1382,  que  Louis  II,  Duc  de  Bourbon, 
en  accordant  aux  habitants  de  St.  Bonnet  le  Château,  avec  l'autorifation  du  Pape  8c  de  l'Arche- 
vêque de  Lyon,  la  faculté  d'établir  un  cimetière  &  de  bâtir  une  chapelle  fur  un  terrain  de  fa 
juridiction,  leur  amortit  ce  terrain,  en  renonçant  à  y  exercer  tous  fes  droits  de  jufticc  6t  de 
fouveraineté  (2).  Enfin,  on  voit  par  divers  actes,  qu'en  1466  Louis  XI  confirma  des  lettres  de 
provifion  qu'il  avoit  accordées  au  Duc  Jean  II  en  1464,  pour  l'autorifer  à  amortir  des  fonds 
de  terre  dans  le  Forez  &  le  Beaujolois,  en  attendant  que  le  Parlement  eût  décidé,  fur  production 
de  titres,  s'il  avoit  ou  non  ce  droit-là  dans  ces  deux  Seigneuries  ;  *  qu'il  fut  reconnu  par 
cette  Cour  que  les  Ducs  de  Bourbon  pouvoient  ufer  de  ce  privilège  dans  ces  deux  terres. 
Enfin,  ce  droit  leur  fut  encore  confirmé  par  arrêt  du  Parlement  du  3  1  décembre  1  f  07  &  du 
f  juillet  if 08  (3).  Les  Comtes  de  Forez  avoient  auffi  le  droit  de  transférer,  moyennant  finance, 
des  biens  nobles  à  des  perfonnes  non  nobles  (4). 

Confédérations  prohibées.  —  Le  Comte,  en  ocVoyant  fes  Chartes  de  privilèges  aux 
villes  de  fa  Seigneurie,  avoit  bien  foin  de  faire  ftipuler  dans  l'acte  que  les  habitants  ne  feroient 
jamais,  fous  aucun  prétexte,  ni  ligue,  ni  confédération  avec  d'autres  villes  ou  châteaux  fans 
fon  aveu  (y).  En  les  retranchant  dans  l'ifolement,  il  efpéroit  fc  mettre  ainfi  à  l'abri  des 
infurrections. 

Conseil  du  comte.  —  A  l'exemple  du  Confeil  du  Roi,  qui  fc  compofoit  de  grands 
Seigneurs  *  de  membres  choifis  parmi  les  juriites  du  Parlement,  le  Confeil  du  Comte  de  Forez 
étoit  recruté,  foit  parmi  les  principaux  nobles,  foit  parmi  les  hommes  de  robe  qui  avoient 
acquis  de  hauts  grades  dans  les  Ecoles  de  droit,  ou  qui  avoient  une  grande  expérience 
des  chofes  judiciaires.  Les  Officiers  du  Confeil  étoient  défignés  en  latin  par  ces  mots  :  Gentes 
confilii  domini  ducis  Borbontnjîs  (6).  La  haute  adminiltration  du  Comté,  la  rédaction  des  Edits, 
des  Ordonnances,  des  Règlements  de  toute  forte,  étoient  confiées  à  ce  Confeil,  qui  formoit  à 
côté  du  Comte,  maître  abfolu,  comme  un  pouvoir  confultatif.  Nous  voyons,  par  diverfes  nomi- 
nations, que  les  gages  des  Confcillers  n'étoient  pas  fixes.  Ainfi  Jean  du  Coignet,  en  1142, 
recevoit  ro  livres  viennoifes;  Chivard  de  St.  Prielt,  Chevalier,  en  nn>  °°  florins  d'or  petit 
poids,  10  fetiers  d'avoine  &  2f  ânées  de  vin;  le  même  Jean  du  Coignet,  docteur  ès  lois,  en 
I37f,  2f  francs  d'or-,  en  1386,  Viget  de  Solengue,  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  Com- 
mandeur de  Verrières,  40  livres  tournois.  Le  Tréforier  général  du  Forez  étoit  chargé  d'effectuer 
le  paiement  de  ces  diverfes  pcnfîons  fur  fes  recettes  ;  elles  fe  régloicnt  ordinairement  en  deux 
termes,  tous  les  fix  mois.  A  chaque  nomination,  les  nouveaux  membres  prêtoient  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  Comte  Se  juroient  de  remplir  loyalement  leurs  fonctions.  Ils  étoient 
amovibles,  comme  l'étoient  du  refte  tous  les  Officiers  du  Forez.  Des  franchifes,  des  exemptions, 


(1)  Inventaire  Huillard-Bréholles,  u*  1003. —  Brufiel, 
Ufage  général  des  Jiefs,  1.  I",  pp.  667  fc  fuiv.  — Arch 
de  l'Emp.,  P.  1403,  c.  1303,  n"  1. 

(3)  Arch.  de  l'Emp.,  P.  1197',  c.  480.  —  Inventaire 
Huillard-Bréholles,  n*  $504. 

(j)  Voir  notre  Tome  II,  p.  3 7 notes,*,  les  Mémoires 
inaiiufcriu  d'Aubret  que  publie  en  ce  moment  notre 
collaborateur  M.  Guigue. 

(4)  En  1 34) ,  Guy,  Comte  de  fow,  permet  «  Guil- 


laume de  Véniel,  bourgeois  de  Monlbrifoit,  B  fes  freiv* 
fc  à  leurs  hoirs,  à  perpétuité,  d'acquérir  des  ftefi  &■ 
autres  bitns  dans  le  Comte,  a  la  charge  d'être  tenus 
aux  coutumes  fc.  ufages  dont  Icfdiis  biens  pourroient 
être  chargés.  (Inventaire  Huillard-Bréholles,  n*  357.) 

(5)  Voir  nos  diverfes  Chartes  d'affranchiflement,  fc 
les  n*"  108  fc  930  de  l'Inventaire  Huillard-Bréholles. 

(6)  Regiftre  des  nomination*  des  OJficierf  du  forr;, 
I  année  1  ) 7  j . 
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des  prérogatives,  des  libertés  Se  des  privilèges  étoient  «tachés  a  ces  hautes  fonctions  (i).  Le 
Bailli,  le  Juge  ordinaire,  l'Avocat  général  *  le  Procureur  générai  du  Comte,  le  Tréforier,  Stc, 
ainfi  que  les  principaux  dignitaires,  faifoient  partie  du  Confeil.  D'après  l'Edit  du  Duc  de 
Bourbon  Jean  II,  du  2}  feptembre  1474(2),  les  délibérations  du  Confeil  dévoient  être  enre- 
giftrées  dans  un  grand  Regiftre,  deftiné  à  recevoir  auffi  le  texte  des  lettres  de  grâces,  des 
ferments,  des  ordonnances,  des  amendes,  des  compofîtions.  Voici  l'intérefTant  pafTage  où  il 
cft  queftion  de  ce  Regiftre,  qui  formoit  un  Recueil  femblable  à  celui  connu  fous  le  nom 
de  Regiftre  des  compofttions  des  Comtes  de  Forez.,  Se  faifant  aujourd  nui  partie  de  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  St.  Etienne  (})  :  «  Item  Ù"  quantum,  fuperioribus  temporibus,  rtfcripta  noftra 
deffcfttt  regiftrorum  minime  fuerint  obfervata,  etiam  ftatuta  Ù" \ordinacionts  tranfgreffe  compofitionefque 
deperdite  &  jura  noftra  lefa  fuerint,  quod  nobis  in  damnum  maximum ,  populo  vtro  in  lefione  (non) 
modica,  cupientes  fuperhiis  providere  &  (que)  in  pofterum  agitabuntur  mrmorie  reducere,  ut  in  exemplum 
fuccefforum  cedat  i?  ratione  melius  reddi  valeat,  volumus,  ftatuimui  &  ordinamus  quod  a  cetero,  in 
caméra  conftlii  Montishrifonis,  apponatur  una  papirus  in  magna  forma  in  qua  dtfcribentur  eothidie 
litière  gratiarum,  ajjecuramenta ,  ordinaciones,  deliberationes  conftlii,  &  regiftrabuntur  emende,  ftu 
compofiriones  ram  pecuniarie  quam  corporales,  fervato  ordine  Ù"  fine  prepofitione  datarum  ,  Ù"  tardtus 
infra  biduum  (dierum)  poftquam  lait  fuerint,  fub  pena  centum  folidorum  turonenftum  per  graffarks, 
in  non  regiftrando,  modo  predich  comitlendarum,  &  quas  de  faélo  ex  nunc  prout  ex  tune  declaratur, 
ejfe  volumus  &  cenftmus.  ■• 

Des  hommages  dus  au  comte.  —  L'hommage  lige  étoit  quelquefois  dû  au  Comte  de  Forez 
par  des  Seigneurs  de  fa  terre.  Bornons-nous  à  en  citer  deux  exemples  :  En  1 244,  Guillaume  de 
Baffie  promit  l'hommage  lige  au  Comte  pour  les  châteaux  te  villes  de  Précieux,  de  Julieu,  de 
Villedicu,  de  Crcmeaux,  Se  pour  la  terre  de  St.  Bonnet  (4).  En  1517,  eut  lieu  un  accord  entre 
le  Comte  de  Forez  Se  Beraud,  Seigneur  de  Solignac,  au  fujet  de  la  mouvance  féodale  des  châteaux 
du  Roul(dou  Riol)  *  de  Rochcbaron,  par  lequel  Beraud  reconnut  tenir  du  Comte,  en  fief  lige, 
jurable  Se  rcndable,  les  villages  ou  manfes  de  Martinanges,  de  la  Bruyère,  du  Rochin  près 
Roziers  Se  autres  lieux  voifins  (f). 

Des  hommages  lices  et  des  hommages  simples  dus  par  le  comte.— Outre  l'hommage 
lige  dont  le  Comte  de  Forez  étoit  tenu  vis-à-vis  du  Roi  de  France,  depuis  la  ceffton  des  droits 
royaux  qui  avoit  été  faite  à  Guy  II  par  le  Roi  Louis  Vil,  le  Comte  dévoie  encore  ce  même 
hommage  lige  aux  Archevêques  de  Lyon,  en  vertu  de  l'accord  de  117],  pour  le  château  de 
Feugerolles,  la  moitié  de  Grandgent,  *  pour  les  châteaux  de  St.  Prieft,  de  St.  Héand,  de  Cham- 
béon,  de  Poncins,  de  Villedieu  Se  de  Nervicu  (6).  En  1 296,  il  reconnut  auffi  tenir  en  fief  de  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  Se  de  fon  Chapitre  les  châteaux  de  Mallevai  Se  de  Rocheblaine,  *  générale- 
ment tout  ce  qu'il  avoit  acquis  en  deçà  du  Rhône  par  fon  contrat  de  mariage  avec  Alix,  fille 
du  Dauphin  de  Viennois,  Se  il  leur  en  fit  hommage  lige  (7).  On  voit,  par  un  titre  de  i}2f,  que  le 
Comte  de  Forez,  en  échange  d'une  promefic  que  lui  avoit  faite  Edouard,  Comte  de  Savoie,  de 
lui  payer  en  divers  termes  une  fomme  de  20,000  livres  tournois,  s' étoit  engagé  à  lui  faire  l'hom- 
mage pour  plufieurs  de  fes  châteaux  Se  arrière-fiefs  ;  mais  comme  Edouard  ne  fit  pas  le  premier 
paiement  de  la  fomme  ftipulée,  le  Comte  fc  déclara  quitte  de  tout  engagement  de  foi  *  hommage 


(1)  Regijlre  des  nommjtioni,  Cr;.,  ivatTim. 

(a)  Livre  des  compefiticms  iei  Comtes  de  Fore;, 

1:4 

(j)  Peut-être  même  ce  preciem  RegTftre  n'eft-il  autre 
(|tte  le  Recueil  ordonné  par  Jean  II,  Duc  de  Bourbon. 
(4)  Inventaire  Huillard-Breholles,  n*  243. 


(î)  Ardi.  de  l'Emp.,  P.  1400',  «•  99»,  t  Inventaire 
Huillard-Brëhotle»,  n*  144J. 

(6)  Voir  dans  nos  Preuve*  raccord  de  1  «  7  j ,  n'  js,  k 
Inventaire  Huillard-Breholles,  n*  soi  5. 

(7)  Archives  de  l'Empire,  P.  1401  1,  c.  njj  Us,  k 
Inventaire  Huillard-Breholles,  n*  960. 
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vis-à-vis  de  lui  (i).  L'année  fuivance,  i  p6,  le  Comte  de  Forez,  ayant  toujours  un  preffant  bcfoin 
d'argent,  tranfporta  à  Guiguc,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  d'Albon,  &  reconnut  tenir  de  lui  en 
fief,  à  caufe  du  Dauphiné,  fes  châteaux  Se  appartenances  de  Chàtelus,  Fontanez,  la  Fouilloufe, 
St.  Viclor,  Cornillon,  Cufieu,  Montrond,  Roche  la  Mollière,  Bouthéon  Se  Veauche,  avec  leurs 
arrière-fiefs,  aux  conditions  de  l'hommage  &  du  fervice  flipulées  dans  l'acte.  Le  même  jour,  le 
Dauphin  de  Viennois  reconnut  devoir  au  Comte  de  Forez  20,000  livres  tournois  en  récompense 
de  l'hommage  que  celui-ci  lui  avoit  tranfporté  pour  les  dix  châteaux  (2)  ci-deffus  défignés.  Déjà, 
en  1 3 18,  ce  même  Comte,  en  confédération  du  mariage  convenu  entre  fon  fils  Se  Jeanne,  fille  du 
Sire  de  Bourbon  Louis  I",  s'étoit  engagé  à  reconnoître  déformais  tenir  en  fief  du  Sire  de  Bour- 
bon fes  châteaux  *  villes  de  Crofet,  St.  Haon  le  Chaftel  &  Roanne,  avec  leurs  arrière-fiefs, 
qu'il  poffédoit  précédemment  en  franc- aleu,  a  généralement  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  en 
Roannois  jufqu'à  la  Loire  Se  jufqu'aux  mandements  de  Villercz  *  de  St.  Maurice.  De  fon  côté, 
le  Sire  de  Bourbon  donna  en  fief  au  Comte  400  livrées  de  rente  en  terre  à  affeoir  d'un  commun 
accord  fur  la  Chàtellenie  de  Beffay  (■}).  En  1 126,  l'afTiette  n'ayant  pas  été  encore  faite,  les  parties 
convinrent  qu'un  dernier  délai  d'un  an  feroit  accordé  pour  la  mettre  à  exécution,  paffé  lequel 
le  Comte  feroit  quitte  de  tout  engagement  (4). 

Archivïs  du  comte.  —  Le  26  août  1473,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  donna  des  lettres 
patentes  pour  ordonner  le  claffement  des  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  du  Forez  &  pour 
en  faire  dreffer  un  inventaire.  Il  confia  cette  miffion  à  Perrin  Gayand,  fon  Secrétaire,  qui  étoit 
en  même  temps  Clerc  de  fa  Chambre  des  comptes  de  Beaujolois.  Il  réfulte  de  cet  a<fte  que 
le  Prince  avoit  fait  conftruire  de  nouveau  fa  Chambre  des  comptes  dans  l'enceinte  du  château 
de  Montbrifon,  au  lieu  appelé  le  Cellier  comtal,  Se  que  les  falles  des  Archives,  dans  lefquelles  fc 
trouvoient  rangés  les  coffres  (f)  deftinés  à  renfermer  tous  les  titres  du  Comté  de  Forez,  faifoient 
partie  de  ce  bâtiment.  Le  12  mars  1474  (N.  S.),  Perrin  Gayand,  Secrétaire  du  Duc,  termina 
l'inventaire  que  le  Duc  avoit  ordonné  de  dreffer.  H  avoit  été  affifté  dans  ce  travail  par  Guil- 
laume Gayand  Se  Jehan  Aumaiftre.  Clercs,  Notaires  Se  Jurés  du  Duc  (6).  Voici,  au  furplus.  l'or- 
donnance du  Duc  de  Bourbon. 

Ordonnance  de  Jean  II  pour  le  clajffiment  des  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon. 

«  Jehan,  Duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont,  de  Fourez&  de  l'Ifle  Jourdain, 
Sire  de  Beaujeu,  Per  Se  Chambrier  de  France,  à  noftre  amé  &  féal  fecrétaire  Perrin  Gayand,  clerc 
de  noftre  Chambre  des  comptes  en  Beaujolois,  salut.  Comme  pour  le  bien  Se  prouffit  de  nous 
St  de  noftre  Comté  *  Seignorie  de  Fourez,  entretènement  de  noftre  domaine  St  augmentation 
d'icelluy,  à  quoy  principalement  on  doit  avoir  le  foing  Se  la  diligence,  foit  befoing  Se  néceffaire 
de  veoir  Se  vifiter  tous  les  terriers  fuz  nommés,  papiers,  compoficions,  tranfaclions  Se  autres 
enfeignemens  à  nous  appartenans  à  caufe  de  noftredit  Comté,  eftans  en  noftre  dite  Chambre  des 
comptes  de  Fourez,  en  noftre  ville  de  Montbrifon,  *  faire  pour  la  feurté  Se  confervation  d'iceulx 
inventoire  4  répertoire.  Se  après  les  meclreféparément,  chacun  en  fon  lieu,  es  archives  *  coffres 


(1)  Inventaire  Huiilard-Breholle*.  n"  1771  «c  1790. 
—  Archive» de  l'Empire,  P.  1400  »,c.  9^7,  lt  P.  1400», 
c.  956. 

(a)  lnv.  Huillard-Brvhollcs,  n*  1791  lt  179a.  —  Ar- 
chives de  l'Empire,  P.  1400",  c.  91a, 
(j)  lnv.  Huillard  Breholle»,  n"  148: 
(4)  lnv.  Hmllsrd-Bréholles  n"  ■•>,>- 


(j)  Domum  fine  archivium  ubi  dicefantur  tjfe  litière, 
prinlegia,/cripta  j/ij  &  tes  alie  diâi  domini  comitis,  &c. 
(lnv.  Huillard-Broholles,  n*  B49.) 

(6)  /av.  des  titres  du  Comté  de  Fore\,  publié  par 
M.  Aug.  Chaverondier.  Arch.  du  dep.  de  la  Loire, 
t.  II,  pp.  bo\  Il  fuiv. 
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de  noftre  Chambre  des  comptes,  que  de  nouveau  avons  ait  baftir  *  édifier  en  noftrc  chaftcl 
dudit  Montbrifon,  ou  lieu  appelé  le  Celier  Contai,  pour  les  plus  feurement  garder  4  pluspromp- 
tement  trouver  quand  befoing  fera  ;  nous  confians  à  plain  a  voz  fens,  loyaulté,  preudomie  4 
bonne  diligence,  vous  mandons  4  commandons  4  à  ce  faire  expreffement  comédons  que, 
appelle  avec  vous  ung  ou  deux  notaires,  vous  vous  tranfpourtés  en  noftredite  Chambre  des 
comptes  de  Fourcz,  oudit  lieu  de  Montbrifon  &  ailleurs  où  font  lefdits  tiltres,  *  iceulx  voyés  * 
vifités  bien  à  plain,  4  d'iceulx  particulièrement  faites  inventoirc,  en  fpécifiant  4  bien  déclairant 
de  chacun  titre  l'effecl  4  la  fubftancc,  temps  4  date  d'icelluy  4  de  chacun  d'iceulx,  4  pareille- 
ment faicles  4  efcripvés4  meclés  chacun  en  fon  lieu,  en  coffres,  archives,  layetes,  facs  4  autres 
chofes,  ainfi  que  verres  eftre  à  fere  pour  le  mieulx,  en  noftredite  Chambre  nouvelle  dcfdits 
comptes,  c'eft  affavoir  :  les  Chartres  4  terriers,  d'une  part,  les  fiek,  hommages  4  nommées, 
d'autre  part,  4  pareillement  faiites  des  autres  tiltres,  comme  fere  fe  doit  en  tel  cas,  4  par 
manière  que,  au  temps  advenir,  lefdits  tiltres  fe  puiffent  trouver  promptement  quant  on  en  aura 
à  befoigner  ;  4  icelluy  inventoire,  après  qu'il  fera  minuté,  faiétes  rédiger  par  efeript  en  ung 
grand  livre  de  parchemin,  figné  4  tabellioné  duement  pour  demorer  4  foy  ayder  en  ladite 
Chambre  des  comptes,  4  après  icelluy  faites  doubler,  fîgncr4  tabellioner  comme  deffus,  pour 
icelluy  double  envoyer  en  noftrc  Chambre  des  comptes  a  Molins  ,  car  de  ce  fere  vous  donnons 
plain  pouvoir,  auétorité  4  mandement  fpécial  par  ces  préfentes.  Mandons  4  commandons  â  tous 
noz  jufticiers,  officiers  4  fubjeds,  que,  en  Ce  faifant,  obeiffent  4  entendent  diligemment,  4  vous 
donnent  confeil,  confort  4  aide  fe  meftier  eft  4  requis  en  font.  Donné  fous  notre  feel,  en  noftrc 
ville  de  Montbrifon,  le  a6' jour  du  moys  d'aouft,  l'an  1473.  Par  Mgr  le  Duc  :  Robcrtct.  » 

Maison  du  conte.  —  Outre  fon  château,  le  Comte  avoit  a  Montbrifon  un  vafte  enclos  qui 
comprenoit  non-feulement  les  terrains  fitués  dans  l'enclos  Levet,  mais  encore  ceux  où  eft  bâtie 
la  caferne,  l'enclosdeCharlieu  4  une  partie  de  ceux  qui  s'étendent  au-deffus  du  clos  Levet  en  allant 
à  Moind  (1).  Dans  ce  vafte  cfpace,  le  Prince  avoit  établi  un  parc  pour  fes  daims;  peut-être  même 
alors  y  voyoit-on  la  faifanderie  que  l'on  y  trouve  fous  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  4  dont  notre 
intelligent  collaborateur,  M.  André  Barban,  a  donné  ci-deffus  une  fi  intéreffante  defeription  (2). 
Voici  quels  étoient  les  Officiers  4  gens  de  fervice  de  la  Maifon  du  Comte,  tels  que  les  font  con- 
noitre  divers  regiftres  du  XIVe  fiècle  :  —  Le  Maître  d'hôtel  fj);  —  le  Trésorier  particulier  ;, 

—  le  Secrétaire;  —  les  Chambellans;  —  le  Clerc  du  Comte;  — le  Physicien  {médecin  (4)  ;  — 
le  Maître  (précepteur)  des  enfants  du  Comte  ;  —  I' Aumônier  ;  —  le  Maître  des  garnisons  (officier 
prépofê  à  la  garde  des  provifiont);  —  le  Proviseur  (intendant)  ;  —  les  Fauconniers  (c)  4  Valets 
de  faucons  ;  —  I'Echanson  ;  —  I'Ecliyer  tranchant  (6);  —  les  Veneurs  ;  —  les  Chambriers 
(Valets  de  chambre  (7);  —  le  Cuisinier;  —  les  Valets  de  cuisine  ,  —  le  Barbier  ;  —  le  Bouteiller  ; 

—  les  Palefreniers,  —  le  Jardinier  du  clos,  ayant  fous  fes  ordres  pluficurs  valets,  —  le 


•  Clu»  du  Comte  a  Moutbnfoii...,  tenant  11  la  voie 
publique  où  l'on  va  de  Monlbrifon  à  Moind,  d'un  côté, 
k  d'autre,  au  Parc  où  l'on  garde  les  daims  du  dit  Comte.  • 
(Année  i}47,  Inv.  Huillard-Brchollcs,  n*  J470.)  L'enclos 
de  Charlieu  fut  acquis  de  nouveau  par  Louis  II,  Duc  de 
Bourbon,  en  i  p6  (V.  S.),  au  mois  de  février. 

(a)  Nous  trouvons  en  effet,  dans  des  comptes  de 
depenfes  de  1  j  \t,  la  preuve  que  le  Comte  avoit  alors 
des  fauconniers. 

(|)  Il  portoit,  en  hiver,  une  robe  de  drap  fourrée  de 
<MmWin  (camelot),  un  corfet  fourre  de  peaux  blanches 
d'agneaux,  Il  un  chaperon  également  fourre  d'agneau. 

(4)  Il  porto.t  quelquefois  le  double  t.lre  de  Phyficien 


it  de  Médecin  ;  ou  bien  encore  il  etoit  defigne  fous  le 
nom  de  Maître  en  art  fc  médecine.  Il  avoit,  en 
jo  francs  d'or  de  gages.  Plufieurs  comptes  de  dépenfes 
nous  apprennent  qu'en  cas  de  maladie  grave  de»  Prince», 
on  envoyoït  chercher  foit  à  Lyon,  foit  au  Puy  ou  ailleurs, 
les  Phyficiens  le»  plus  en  renom. 

(\)  Les  mis  avoienl  6  fous  tournois  par  l«"r,  le»  autres 
S  pour  eux  4t  leur  cheval.  Us  étoient  vélus.en  hiver,  de 
malecottes  fourrées  de  peaux  d'agneaux. 

(6)  Il  porto»,  en  hiver,  une  malecotte  avec  fourrure. 

(7}  11*  portoient,  en  hiver,  des  malecottes  h  chape- 
rons en  eamelin,  garni*  de  fi>iirriin-s. 
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Messager,  —  le  Chevaucheur  ,  —  le  Portier  ou  Concierge  de  i.'hotei  (Confergtus  (i);  --  les 
Servantes  (a). 

La  Comtcfle  de  Forez  avoit  un  Maître  d'hôtel  a  un  Secrétaire  particuliers,  ainfi  qu'un  cer- 
tain nombre  de  Damoifelles  (j)  &  d'Ecuyers.  On  voit,  par  un  compte  des  dépenfes  extraordi- 
naires de  l'Hôtel  du  Comte  de  Forez,  en  13*7, que  l'on  acheta  à  Lyon,  au  prix  de  13  florins, 
chez  un  nommé  Vial  Compteur,  pelletier,  deux  pennes,  l'une  de  gris,  l'autre  de  gros  vair, 
«  pour  forrer  deux  malcotes  pour  Monfeigncur  de  Fourois.  »  Le  Comte  avoit  dans  fes  écuries, 
en  nfS,  de  quinze  à  quarante-fix  chevaux.  On  voit,  par  les  comptes  de  cette  année,  que  les 
dépenfes  ordinaires  de  l'Hôtel  s'élevèrent,  du  1"  mars  au  Ç  juin,  à  iîf  florins  11  gros* 
quart.  Furent  confommés,  77  fetiers  de  froment,  40  de  feigle,  1 20  d'avoine,  4  muids  d'orge, 
187  ânées  &  un  demi-barral  de  vin,  &  î  1 8  poules. 

Maison  du  duc  de  bourbon  louis  11.  —  Maître  d'hotel,  Jehan  de  Demoret,  Chevalier 
*  Confeiller  du  Duc;  autre  Maître  d' hôtel,  Tachon  de  Glêne,  Chevalier;  Chambellan,  Huftin 
le  Baveux,  Chevalier;  Ecuyer  et  Chambellan,  Guillaume  de  la  Pierre  ;  autre  Ecuyer  et  Cham- 
bellan, V.  de  Villers,  Ecuyer  de  ecuyrie  (Je),  Philippe  Chopart  ;  autre  Ecuyer  de  ecuyrie, 
Perrin  Duiflel;  Secrétaire  du  Duc  et  Conseiller,  Maiftre  Jean  Beaudereux;  Secrétaire  du  Duc, 
Lorin  de  Pîerrepont;  autre  Secrétaire,  Perrin  Dcfneis;  Ecuyer  et  Echanson,  Gérart  de  Bourbon; 
autre  Ecuyer  et  Echanson,  Jehan  de  Cuvers;  troifième  Ecuyer  et  Echanson,  Champirpuy; 
Ecuyer  de  cuisine,  Hugonin  Butefeu  ;  deuxième  Ecuyer  de  cuisine,  Jean  de  Chegi  ;  troifième 
Ecuyer  de  cuisine,  Taflln  de  Pierrepont;  quatrième  Ecuyer  de  cuisine,  Annequin  de  Longue- 
ville  ;  Barbier,  Mahiet  ;  premier  Valet  de  chambre,  Guillaume  Andier;  fécond  Valet  de  chambre, 
Pelle;  troifième  Valet  de  chambre,  Joffroy;  Cuisinier  (Queux),  Etienne  Pondevaux;  Fourrier, 
Hannequin;  Fruitier,  Jehmin;  Chevaucheur,  Michelet;  Palefrenier,  Piètre;  Saucier,  Jehmin. 
Il  y  avoit  en  outre  un  certain  nombre  de  Pages,  de  Valets  d'hotel  *  de  Valets  de  cuisine. 

Maison  de  la  duchesse  de  bourbon  anne  dauphine  (4). —  Le  Maître  de  la  chambre 
aux  deniers,  Tréforier  particulier  de  la  Duchefle,  qui  préfidoit  fa  Chambre  aux  deniers,  forte 
de  bureau  fifcal  chargé  du  règlement  de  la  dépenfe  de  fa  Maifon,  &  auquel  appartenoit 
l'entière  direction  de  la  comptabilité  de  fon  Hôtel.  Cet  Officier  rendoit  compte,  chaque  année, 
devant  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon,  de  toutes  les  recettes  verfées  entre  fes  mains 
par  le  Tréforier  de  Forez,  8c  de  toutes  les  dépenfes  de  l'Hôtel  de  la  Duchefle.  —  Le  Con- 
trôleur de  la  dépenfe,  chargé  du  contrôle  de  toutes  les  finances  *  dépenfes  de  l'Hôtel  de  la 
Duchefle.  —  Le  Maître  des  garnisons,  qui  faifoit  tous  les  approvifionnements  néceff aires  à  l'Hôtel, 
recevoit  des  mains  des  Prévôts  les  redevances  de  toute  nature  provenant  de  leur  recette,  &  en 
furveilloit  l'emmagafinemcnt  dans  les  garnifons  du  château  de  Cleppé.  —  Un  Clerc  des  offices, 
chargé  du  détail  de  la  dépenfe  journalière  de  chacun  des  offices  dont  fe  compofoit  la  maifon 
d'Anne  Dauphine,  favoir  :  la  Paneterie,  l'Echanfonnerie,  la  Cuifine,  la  Fruiterie,  l'Ecurie  &  la 
Fourrière.  Indépendamment  des  Officiers  de  finance  que  nous  venons  de  défigner,  la  Maifon  de 
la  Duchefle  fe  compofoit  encore  d'un  certain  nombre  d'Officiers,  Chefs  d'offices,  Varlets  A 
ferviteurs,  qui  formoient  un  perfonnel  de  70  à  80  membres. 

(1)  En  i)68,  le  Concierge  de  l'Hôtel  «voit  6  francs  j  (4)  Tout  ce  qui  concerne  la  Maifon  de  la  Duchefle 
d"or  de  gages,  4  fetiers  de  blé,  »  de  feigle  fc  8  ânées  a  été  rédigé  par  M.  André  Barban  (ancien  Archivée  du 
de  vin.  département  de  la  Loire,  aujourd'hui  Secrétaire  général 


(a)  Elles  portoient,  en  hiver,  des  cottes  k  des  chape- 
rons en  cûimUti. 

(>)  Les  Demoifellcs  de  la  Comtefle,  ainfi  que  fes 
Fcuyers,  portoient,  pour  leurs  livrée»  d'hiver,  des  four- 
.  de  peaux  d'agneaux  blanches. 


de  la  Préfecture  de  la  Savoie),  d'après  les  Regiflres  des 
dépenfes  de  cette  PrincelTc  depuis  l'année  >4iojufqu'en 
1417,  Regiflres  qui  appartiennent  aux  Archives  de  la 
Loire  ai  qui  portent  les  n"  fuivants  :  B.  \  \  ,  B.  )  ^ , 
B.  }9,  B.  4a,  B.  44,  B.  4» 

•ff 
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C'étoit  d'abord  le  Maître  dhotel,  chef  fuprcme  *  gouverneur  de  fa  Maifon  ;  le  Confesseur 
&  fon  adjoint;  I'Aumonier  &  le  Chapelain;  les  Dames  &  Damoiselles  d'honneur,  I'Ecuyïr 
tranchant;  les  Ecuverj  de  corps,  attachés  à  la  perfonne  de  la  Duchefie,  de  fon  fils  le  Comte 
de  Clermont,  *;  d'ifabelle  de  Bourbon  fa  fille;  les  Ecuyers  d'offices  de  cuisine  et  d'écurie; 
les  Echansons,  le  Sommelier,  le  Fruitier  &  le  Fourrier;  les  Fauconniers;  les  Clercs  de  cui- 
sine et  d'écurie;  le  Maître  queux  (Cuifittier):  le  Maréchal,  le  Boulanger,  le  Boucher  et  Pou- 
lailler, le  Taillandier,  le  Portier,  I'Oiseleur  *  le  Lorier  (ChaJJeur  de  loutres);  les  Varlétj 
de  chambre  &  Chambrières;  enfin  les  nombreux  ferviteurs  attachés  a  la  Vénerie  *  aux  divers 
offices. 

Maison  de  pierre  ii,  duc  de  houmon,  en  i foi  (i). 

Un  Capitaine  des  archers  de  la  garde.  —  Archers  de  la  garde.—  Chambillans.  —  Premier 
Ecuyer.  —  Ecuyers.  —  Gentilshommes  et  Pensionnaires  de  l'hôtel.  —  Vingt-quatre  Pages.  — 
Quatre  Hérauts  d'armes.  —  Maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel.  —  Secrétaires  ordinaires.  —  Pre- 
mier Médecin.  Trois  Médecins.  —  Chirurgiens.  —  Chefs  d'oifices,  comprenant  les  Panetiers, 
Echansons,  Ecuyers  tranchants,  au  nombre  de  dix  ou  douze.  —  Ecuyers  de  cuisine,  Fruitiers, 
Fourriers,  qui  avoient  fous  leurs  ordres  les  Valets  d'offices,  Clers  d'offices,  Varlets  de 
chambre,  Sommeliers  de  chambre,  Arc.  —  Il  y  avoit  enfin  dans  l'Hôtel  des  Huissiers  de  salles. 

Inspecteur  des  châteaux.  Réparations  des  châteaux.  —  En  i}H>  Mathias  Forez  reçut  la 
charge  des  réparations  des  hôtels,  des  châteaux  &  autres  édifices  appartenant  au  Comte  ;  il  devoit 
s'entendre  pour  cela  avec  un  des  membres  de  la  Chambre  des  comptes  *  les  Châtelains  des  lieux 
où  dévoient  fc  faire  les  réparations;  il  étoit  également  tenu  de  réfider  fur  les  lieux  &  de  pourvoir 
à  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  l'exécution  des  travaux.  Le  compte  des  frais  devoit  être  tenu 
en  double,  *  une  copie  depofée  a  la  Chambre  des  comptes.  Les  vifîtes  des  domaines  du  Comte 
fc  faifoient  deux  fois  par  an,  au  commencement  de  l'hiver  &  de  l'été.  Ce  fonctionnaire  parti- 
culier recevoit  pour  fon  falaire  un  florin  petit  poids  chaque  jour  ouvrable,  &,  pour  fes  dépenfes, 
un  gros  de  florin  chaque  jour  foit  de  travail  foit  de  fétc ,  en  outre,  on  lui  payoit  les  dépenfes 
pour  fon  cheval,  «  pro  roncino  fuo  »  ;  mais  quand  il  travailloit  dans  les  châteaux  où  réfidoient  le 
Comte  *  la  Comtcffe,  il  ne  recevoit  pas  le  gros  &  fc  nourriffoit  avec  les  autres  gens  de  la  Maifon. 
Enfin  on  lui  donnoit  une  malcotte  (vêtement  de  deffus)  chaque  année  à  la  Touffaint,  outre  la 
livrée  ordinaire  (2).  —  Tous  les  habitants,  à  part  ceux  qui  en  avoient  été  exemptés  d'une 
manière  expreffe,  ou  qui  en  étoient  exempts  de  droit  à  raifon  de  leur  qualité  ou  état,  étoient 
obligés  de  contribuer  aux  réparations  des  châteaux  &  fortifications  A  d'y  faire  le  guet. 


II 

ADMINISTRATION  MILITAIRE 

Mrmée  du  Comte.  —  Son  {Maréchal.  —  Fortifications.  —  Guet  6-  Garde,  airmée  du  1{oi. 
—  Lieutenant  Général  du  Comte  de  Forej. 

Armée  du  comte.  — Un  homme  armé  &  équipé  étoit  levé  par  chaque  feu,  a  moins  d'exemp 
tions  fpéciales,  dans  tous  les  fiefs  du  Comté  de  Forez.  Les  familles  nobles  fourniffoient  un 


(ij  Dapres  la  Pompe fantbiede  Pierre  11,  qu.  ligure 
■ns  nos  Preuves  fous  le  n*  ■  j  a  bu. 


(a)  T{egijbe  des  nommaliont  de<  Officiers  du  Porrr. 
—  B.bliothèque  impériale.  rnfl".  9S<>° 
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homme  d'armes,  *  les  familles  bourgeoifes  ou  à  leur  aifc  un  homme  de  pied.  Le  Comte  de  Forez 
avoit  maintenu  le  droit  rigoureux  de  lever  un  homme  par  feu  dans  les  Chartes  de  privilèges 
oérroyées  à  fes  villes  (i).  Il  faut  remarquer  que  nul  dans  ces  villes  n'étoit  tenu  de  fe  rendre  à 
fofl  (y  à  la  chevauchée  (guerre  de  moindre  importance  que  l'oft),  s'il  n'a  voit  une  maifon  & 
au  moins  10  livres  de  revenu  (3),  afin  de  pourvoir  aux  frais  de  fon  équipement.  D'ailleurs,  pen 
dant  tout  le  moyen  âge,  les  Seigneurs  comme  les  Rois  évitèrent  autant  que  poflible  de  mettre  les 
armes  entre  les  mains  des  gens  de  la  baffe  clafle.  On  voit,  par  la  Charte  de  Montbrifon,  que  les 
hommes  qui  étoient  levés  dans  cette  ville  étoient  obligés  de  fuivre  le  Comte  en  campagne,  dans 
fes  expéditions,  de  défendre  fes  châteaux  ou  d'aflîégcr  ceux  de  fes  ennemis  ;  car  nous  favons 
que,  depuis  Louis  le  Hutin,  les  Seigneurs  du  Forez  avoient  reconquis  leur  privilège  de  guerroyer 
avec  leurs  voifins  fans  l'afientiment  du  Roi  de  France  fj).  A  Villerez,  par  un  privilège  fpécial, 
les  habitants  n'étoient  pas  tenus  de  fuivre  le  Comte  dans  fes  expéditions  hors  de  fes  domaines  ; 
ils  n'étoient  obligés  qu'à  la  défenfe  du  Comté  de  Forez  (4). 

Le  Comte  ou  fon  Bailli  devoit  convoquer  le  ban  &  l'arrière-ban  par  un  mandement  public,  par 
un  édit  A  à  fon  de  trompe,  ad  cornu  &  edi&um  (r).  Quiconque,  noble  ou  non-noble,  faifoit  défaut 
à  la  convocation,  ou  auroit  refufé  de  fc  «  mettre  fus  en  armes  »,  étoit,  dans  le  Comté,  puni 
d'une  amende  (6).  Dans  les  villes  franches  de  Montbrifon  &  St.  Haon  le  Châtel,  celui  qui  ne  fe 
rendoit  pas  à  l'armée  deflinée  à  une  expédition  devoit  payer  une  amende  de  10  fols.  Si  l'armée 
étoit  occupée  à  un  fiége  ou  à  une  guerre  qui  durât  plus  d'une  femaine,  les  hommes  de  ces  deux 
villes  manquant  à  l'appel  dévoient  payer  une  amende  de  10  fols  par  chaque  femaine  de  retard  (7). 
Mais  il  y  avoit  quelques  exemptions,  dans  les  villes  franches,  pour  ne  pas  fe  rendre  à  Yojl  Ù"  che- 
vauchée ;  par  exemple,  lorfqu'une  femme  mariée  étoit  en  couches,  le  mari  n'étoit  pas  tenu  de  fe 
rendre  au  mandement  du  Comte,  ni  à  monter  la  garde  dans  la  ville  contre  fon  gré  (8).  A  St.  Ger- 
main Laval,  fi  l'on  convoquoit  en  armes  les  hommes  de  la  ville,  il  étoit  ftipulé  dans  leur  Charte 
que,  s'ils  étoient  néceffaires  à  fa  garde,  ils  ne  dévoient  point  être  mandés,  fi  ce  n'eft  lorfque  le 
droit  propre  du  Seigneur  l'exigeroit  ou  lorfqu'il  auroit  déclaré  la  guerre.  Les  habitants  de  Crofet 
n'étoient  pas  tenus  de  venir  à  la  chevauchée,  mais  tous  ceux  du  Roannois  y  étoient  affujettis  (9). 


(  1  )  Volumus  Cf  retinemus  ut  hommes,  fi>t.,  faciant  txti- 
cirwn  nofirum  inpropriif  per/onis,  fcilket  unut  de  quolibet 
domo,  fineceffe  nobis  futnt  pro  betio  campait,  tel  fi  im- 
mici  nofiri  obfident  cajlrum  nofirum,  vel  fi  nos  vellemut 
obfidere  cajlrum  alicujus  inimici  nofiri  pro  guerra  propria, 
rtl  fi  nos  rtllemut  bafiire  cajlrum  quando  nos  preapere- 
mus.  (Charte  de  St.  Haon  le  Chàtel.)  Si  la  prefhtioo  de 
ce  fervice  ne  pouvoit  Te  foire  en  perfoone,  chaque  Famille 
taîllable  fc  exploitable  du  Comte  ou  d'un  autre  Seigneur 
étoit  tenue  de  fournir  •  unum fementem  armatum  f>  cum 
armis,  quotient  diâus  romes  rtl  fui  alios  komines... 
mandabit  Cr  in  armis  habere  veluerit.  »  (Inv.  Huillard- 
Bréholles,  n*  1 1  jo,  fc  Arch.  de  l'Emp.,  P.  1  $04»,  c.  89.) 

(a)  Nullus  tamen  tenetur  ire,  vel  mitttre  m  prediâos 
exercirus...  nifi  domum  habeat  &  valenciam  decem  libra- 
rum,  tam  in  domo  quam  m  ahis  rébus.  (Même  Charte.) 
Celle  de  Montbrifon  renferme  le*  mêmes  difpoOtions. 

(j)  En  1)04,  Philippe  le  Bel  avoit  interdit  aux  nobles 
le*  guerre*  particulière*;  mai*,  en  1  j  14,  les  Seigneurs  de 
plufieur*  provinces,  révoltés  contre  Louis  le  Hutin,  le  for- 
cèrent «  leur  reflituer  ce  droit  fouverain  dont  ils  avoient 
:  de  temps  immémorial.  Les  Seigneurs  du  Fore», 
•  nous  l'avons  dit  dan»  notre  Ejfti  fur  le'  pénalité' 


du  Forer  au  moyen  âge,  étoient  en  poflerfioii  de  ce  pri- 
vilège. 

(4)  Ils  feront  tenus,  difoit  le  Comte  dans  fa  Charte, 
de  venir  «  in  clunalcatam  nofiram,  videlicet  comitis 
Forenfis,  &  fequt  mandatum  nofirum  per  totum  comita- 
tum  Forenfem,  ad  ipfius  terram  viriliter  defendendam;  fi> 
hoc  mtelligimur,  quando  nos  vel  mandatum  nofirum  fuper 
hoc  publicefaceret  ediâum .  » 

(5)  En  1390,  il  fut  convenu  entre  Robert  Dalmas, 
Seigneur  de  St.  Bonnet  le  Château,  b  frère  d'E  tienne  de 
Sercey,  Prieur  de  Rofiers,  de  l'Ordre  de  Cluny,  que  le 
Prieure  demeurerait  en  la  bonne  garde  du  Seigneur  de 
St.  Bonnet,  fc  que  les  hommes  du  Prieuré  feroient  tenus 
■  de  l'accompagner  en  fes  chevauchées  après  avoir  été 
Pommés  ad  cornu  &  ediâum.»  (Inv.  Huill.-Bréh.,  n*  8  s  4  ■  ) 

(6)  Bibl.  Imp.,  Gaignières,  n*  898'.  Voir  les  notes  de 
la  page  4)  1  de  notre  Tome  II. 

(7)  On  peut  voir  dans  ces  deux  Chartes  les  autres 
dirpolitions  qui  régloient  cette  matière. 

(8)  Charte  de  St.  Germain  Laval. 

(9)  •  Non  tenentur  rentre  ad  cavalgatam  nofiram,  nifi 
hommes  nofirot  dt  Roenefio  qui  caralgatam  nofiram  nobis 

'«  • 
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Nous  n'avons  trouve  îucun  afte  où  fût  ftipulée  la  durée  du  fervice  militaire  des  vaflaux  a  l'égard 
du  Comte  ;  mais  elle  ne  devoit  pas  dépaffer  quelques  femaines  (i).  —  Les  exemptions  de  fervice 
étoient  rarement  accordées  à  ceux  qui  étoient  dans  les  conditions  voulues  pour  porter  les  armes. 
Nous  n*en  avons  découvert  qu'un  exemple.  En  !  277,  le  Comte,  pour  récompenfer  Guillaume 
de  Vernet,  bourgeois  de  Montbrifon,  des  nombreux  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus,  déclara  n'avoir 
aucun  droit  de  ban,  cri,  chtvauchét,  vingtième,  &c.  fur  le  village  de  Champs  appartenant  à  de 
Verney;  il  ne  fe  réferva  que  la  haute  juftice,  le  fief  &  l'hommage  (2).  Quant  aux  hommes  qui 
vivoientfur  les  terres  des  couvents,  les  exceptions  en  leur  faveur  étoient  moins  rares.  Ainfi,  par 
exemple,  nous  voyons,  par  un  aclc  de  1 229,  que  le  Comte  exempta  les  hommes  appartenant 
à  la  Maifon  de  St.  Jean  de  Jérufalem  du  droit  d'oft  &  de  chevauchée  fj).  —  «  Le  fervice  étoit  aux 
frais  des  combattants  pendant  le  temps  fixé  par  les  coutumes,  &  le  Seigneur  ne  pouvoit  les  retenir 
au-delà  du  temps  fixé  que  de  leur  confentement  Se  en  les  payant,  fauf  quelques  rares  exceptions 
*  pendant  un  efpace  de  temps  fixé  d'avance  (4).  »  —  Il  exifte  aux  Archives  de  l'Empire  un  document 
fort  curieux  (f)  :  c'cfl  le  compte  de  la  folde  payée  aux  Chevaliers  &  hommes  d'armes  qui,  en 
1)16,  fous  le  commandement  du  Comte  de  Forez,  gardèrent  Lyon  pendant  le  conclave  où  fut 
élu  le  Pape  Jean  XXII.  Voici  quelques  fragments  de  ce  compte: 

«  Mi  funt  domines  armorum  recefti  per  Thilippum  Landi  &  Reginaldum  Quadrati  prepofitos  curit 
dominorum  marefcallorum  Irrancit,  de  precepto  domtni  comitis  Forenfis  tenentis  locum  domini  comitis  Pic- 
tavenfis  cum  domino  Hugone  Malavicini,  marefcallo  di&i  domini  comitis  Forenfis,  pro  euftodia  cardina- 
lium,  die  dominica  vicefima,  feptima  die  menfis  juignii,  &  expenfe  faife  pro  fupradi&is  ufque  ad  diem 
lune  IX*  die  menfis  augufii,  anno  T)om.  Af. CGC. XVI,  qua  die  JupradiSa  recedendi  licitum  habuerunt, 
pro  eo  quia  die  fabbati  précèdent!  que  fuit  VU"  dits  menfis  augufii  fuit  cle&us  papa  dominus  Jacobus 
Portuenfis &fan8e  Ruphine  cardinalis  epifeopus  &  nominatus  fuit  Johannes  papa  XXII.  &  fie  fervierunt 
diâe  gentes  armorum  prediclr  per  Xl.llll  dies.  »  A  la  fuite  ce  compte,  fc  trouve  une  montre  des 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  Comte  de  Forez,  avec  la  defeription  le  l'état  de  leurs  che- 
vaux. On  y  remarque  les  paffages  fuivants,  relatifs  à  la  croifière  établie  pour  furveiller  la  Saône 
Bc  le  Rhône  pendant  le  blocus  :  —  «  Cuichardus  dominus  de  Monteigniaco  qui  eufiodivit  aquas  Ripa- 
rarium  apud  Lugdunum  cum  Vil  aliis  armigeris  quorum  nomina  fecuntur.  Recepti  fuerunt  die  dominica 
27  juignii  &  fervierunt  per  44  dies .  Receperunt  pro  qualibet  die  48  s.  turn.  valent  in  fumma  ior/iv.  12  s. 
turn.  —  Nomina  fociorum  dicli  Guichardi  funt  hec...  &c.  —  Item  recepit  dittus  Guichardus  &  folutum 
fuit  fibi  projlipendiis  20  fervientium  qui  fervierunt  &  fieterunt  in  courferiis fuper  aquam  per  quadraginta 
dies,  pro  qualibet  die  17  s.  4  den.  turn.  quolibet  computato  2}  den.  torn.  valent  in  fumma  76  libr.  1)  s. 
4  den.  torn.  —  Item  recepit  diBus  Guichardus  &  folutum  fuit  eidem  pro  ftipendiis  70  ramatorum  & 
duorum  gubernatorum  corferiorum  qui  fervierunt  per  40  dies  pro  qualibet  die  ilib.  2  fol.  torn.  quolibet 
computato  27  den.  torn.  valent  in  fumma  114  libr.  torn.  —  Item  folutum  fuit  di&o  Gui  char  do  pro  fti- 
pendiis duorum  joculatorum  qui  fteterunt  in  ditfis  corferiis  &  fervierunt  per  40  dies  pro  qualibet  die  î  s. 
10  den.  turn.  quolibet  computato  2]  den.  torn.  valent  in  fumma  8  libr.  3  fol.  2  den.  turn. —  (P.  1402», 

c.  i4vr) 


(1}  Les  hommes  de  St.  Bunuel  étoient  tenu»  de  Cuivre 
leur  Seigneur  à  la  guerre,  *  leurs  frais,  pendant  un 
Jour  II  mie  nuit  ;  le»  jour»  fuivants  étoient  aux  frai» 
du  Seigneur.  ■  Le  vaffal  ordinaire,  dit  M.  Boutaric  dans 
fon  favant  travail  fur  les  tnftitutiont  militaires  de  la 
France,  ne  devoit  le  fervice  de  guerre  que  pendant  qua- 
rante jours.  Le  lige  étoit  tenu  de  fuivre  fon  Seigneur 
pendant  toutes  fes  expéditions  tt  à  fes  propres  dépens  ; 
il  rte  pouvoit  fe  faire  remplacer  par  le  fimple.  » 

(a)  lnv.  Huillard-Bréliolles,  n*  6)4  a. 

(3)  Ibidem,  »•  1  j  7 .  Ces  exemptions  furent  confirmées 


en  leur  faveur  par  lettres  du  18  juillet  1  •  Excipimm 
tamen,  dit  le  Comte,  quod  in  charalgatis  noftris  rtl  exer- 
citibus  ire  vel  mttterenuUatenus  teneanlur,  6rc.  •  (fi»r<  ies 
compofitwni.) 

(4)  Boutaric,  les  Inflimions  militaires  de  la  Franc*. 
•  Date  la  plupart  des  hommages,  furtout  des  hom- 
mages liges,  on  trouve  exprimée  la  claufe  que  le  Sei- 
gneur fc  réferve  le  droit  de  prolonger  le  fervice  de  fes 
vaflaux  au-delà  du  temps  preferit,  à  condition  de  1rs 
indemnifer,  «te.  •  (Boutaric.) 

(0  lnv  Huillard-Bréholles,  ..•  ,41» 
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On  voit,  par  cet  a<fte,  que  le  Comte  de  Forez  avoit  fous  fes  ordres  un  Maréchal  qui  le  rempla- 
coit  au  befoin.  Il  eft  fait  mention  de  ce  Commandant  fupérieur  dans  un  autre  document  des 
Archives  de  l'Empire  (i).  Quelques  rares  états  des  montres  ou  revues  qui  eurent  lieu  dans  le 
Forez  au  moyen  âge  nous  donnent  le  nombre  des  hommes  appelés  fous  la  bannière  du  Comte. 
Il  étoit  fort  peu  élevé.  Par  exemple,  la  montre  du  20  avril  147?  ne  fournit  que  273  perfonnes,  * 
celle  du  8  feptembre  ifi  que  24?  feulement  (2).  Dans  ces  nombres  n'étoient  compris  que  les 
non-nobles,  les  hommes  de  pied  fj).  On  fait  que  tous  les  Gens  d'armes  étoient  nobles  &  qu'eux 
feuls  avoient  le  droit  de  fervir  à  cheval. 

Guet  ht  cardi;  tort i  fications.  —  Nobles  ou  roturiers,  fous  les  vaffaux  du  Seigneur, 
à  moins  d'exemptions  particulières  fouferites  par  lui  à  leur  profit,  étoient  tenus  de  faire  le  guet 
&  de  monter  la  garde  ou  de  tenir  garnifon  dans  fes  châteaux,  foit  en  temps  de  paix,  foit  en  temps  de 
guerre,  mais  avec  des  différences  dans  la  durée  du  fervjce.  Le  Seigneur,  en  échange,  leur  offrait, 
en  temps  de  guerre,  un  refuge  dans  leur  enceinte.  Ce  fut  pendant  longtemps  un  devoir  perfonnel 
pour  tous  les  vaffaux  cenfifaires  ,  mais,  dans  la  fuite,  les  Seigneurs  admirent  que  l'on  pouvoit  fe 
racheter  de  cette  corvée  moyennant  certaines  redevances.  Nous  les  trouvons  fouvent  mention- 
nées dans  nos  terriers,  où  l'on  voit  que  cet  impôt  étoit  perfonnel  &  ne  conftituoit  pas  un  droit 
cenfuel  (4).  Outre  les  hommes  deftinés  à  faire  le  guet  &  à  monter  la  garde,  il  y  avoit  dans  chaque 
château  un  Guette  ou  Guêteur,  Gaita,  qui  y  réfidoit  conftamment  *  qui  étoit  nommé  &  payé  par 
le  Comte.  Cet  office  étoit  confié  ordinairement  aux  Sergents  des  Châtellenies  (f).  Dans  plufieurs 
de  nos  Chartes  de  privilèges,  celui  qui  manquoit  au  guet  étoit  puni  d'une  amende  :  tel  étoit 
auffi  le  droit  commun  dans  le  Forez.  Les  Seigneurs  ayant  beaucoup  trop  abufé  partout  de  leur 
autorité  pour  arracher  à  leurs  vaffaux  de  trop  fortes  redevances  afin  de  fe  racheter  du  guet, 
Louis  XI,  par  une  ordonnance  de  1479,  &  Louis  XII,  par  une  autre  ordonnance  de  if04,  déci- 
dèrent que  l'amende,  à  faute  de  guet  perfonnel,  ne  pourrait  s'élever  à  plus  de  f  fols  tournois 
pour  chaque  feu,  te  que  les  vaffaux  ne  feraient  tenus  au  guet  qu'à  partir  du  coucher  du  foleil  juf- 
qu'à  l'aurore.  «  Aujourd'hui,  dit  Jean  Papon  dans  fes  Arrêts,  tel  droit  de  guet  eft  réputé  pour 
revenu  certain  &  ordinaire  &  eft  partie  de  la  Seigneurie  &  fe  lève  fur  les  hommes-,  &  s'il  fe 
trouve  compofition,  ufage,  tolérance  par  coutume  invétérée  d'avoir  pris  fur  chacun  feu  cer- 
tain devoir  plus  haut  que  ladite  fomme  de  f  fols,  il  eft  entretenu  &  dû  au  Seigneur...  »  — 
Les  vaffaux  étoient  tenus,  en  outre,  de  contribuer  à  la  conftruftion  &  aux  réparations  des  châ- 
teaux (6),  comme  le  prouvent  les  anciens  terriers  &  d'autres  titres  nombreux  (7).  Souvent  même 


(1)  En  «pî,  dit  M.  Huillard-Bréliolles  dans  Ion  Inven- 
taire, n*  1773,  •  Edouard,  Comte  de  Savoie,  s'engage 
b  folder  les  gens  du  Comte  de  Forez  qui,  en  vertu  de  la 
convention  précédente,  iront  eu  armes  à  ton  aide;  ltt 
pour  le  paiement  de»  groffe*  dépenfes,  il  promet  de  s'en 
rapporter  à  ce  qui  lui  fera  certifié  par  le  Comte  de  Fore/ 
fi  celui-ci  eft  préfent,  ou  par  le  Maréchal  de  /on  armée 
fi  ledit  Comte  eft  abrent..  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1400», 
c-  <M4.) 

(a)  Documents  fournis  par  M.  Huillard  -  Breholles, 
fous-chef  de  feétion  aux  Archive»  de  l'Empire. 

(j)  M.  Huillard-Brcholles,dans  Ton  Inventaire,  11"  3418, 
a  publié  en  entier  un  document  fort  précieux  :  c'eft  la 
montre  des  hommes  de  Roche  en  Régnier,  Malîvemas, 
de  Mans  fc  d'Artias,  qui  comparoiflent  avec  leurs  ar- 
mures, armes  hamois,  par-devant  le  Bailli  défaits  châ- 
teaux, agiffant  au  nom  de  Philippe  de  Lévis  (1)45). 
.  Les  montres,  dit  M.  Boutark,  ne  pouvoient  être  exi- 


gées que  lorfqu'une  expédition  étoit  annoncée,  le  pour 
s'aflurer  que  les  hommes  étoient  prêts  à  remplir  le  fer- 
vice  qu'il*  dévoient  par  coutume.  • 

(4)  Sonyer  du  Lac,  Ob/ervations  Jur  les  Tribunaux  du 
Fere\,  tsc. 

(1)  Regiflre  des  nominations  des  Officiers  du  foret, 
années  i}éj,  1)70,  &c. 

(6)  En  1188,  le  Comte  de  Forez,  en  exemptant  du 
droit  d"o/î  les  hommes  qui  tenoient  des  maifons  à  cens 
de  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  décida  qu'ils 
dévoient  contribuer,  comme  les  autres  hommes  de  fa 
terre,  aux  bâtiments  des  châteaux  fc  villes  des  mande- 
ments où  ils  demeuraient.  (Inv.  Huillard-Bréliolles, 
n*  ai.) 

(7)  Nous  citerons,  entre  autres,  l'ordonnance  de  Char- 
les I",  Duc  de  Bourbon,  en  date  du  3  mai  1441,  par 
laquelle  il  enjoignit  aux  habitants  de  St.  Germain  Laval 
de  clore  tt  de  fortifier  leur  ville,  a  laquelle  il  donnoit  un 
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les  Ordres  religieux,  qui  jouiffoient  de  tant  de  privilèges,  n'étoient  point  exempts  de  contribuer, 
en  temps  de  guerre,  aux  fortifications  des  châteaux  du  Forez  âr  du  Roannois  (1).  En  1470,  le  Duc 
de  Bourbon  Jean  11,  fe  trouvant  à  Moulins,  donna  million  à  Meffire  du  Chevalard,  Maître  des 
requêtes  ordinaire  de  Ton  hôtel,  de  fe  tranfportcr  dans  fes  terres  A  feigneuries  pour  obliger 
tous  les  hommes  guettabies  à  faire  le  guet  dans  fes  places,  4  tous  les  hommes  des  Seigneurs 
dont  les  châteaux  étoient  détruits  ou  en  mauvais  état,  d'aller  faire  le  guet  dans  la  ville  ou  le  châ- 
teau le  plus  près  de  leur  réfidence.  Il  ordonna  que  les  hommes  des  Seigneurs  dont  les  châteaux 
feraient  démolis  ou  hors  de  défenfe  contribueraient  aux  fortifications  des  fiens  ;  enfin,  il  fit 
dreffer  par  ce  Maître  des  requêtes  des  inventaires  de  toute  l'artillerie  qui  fe  trouvoit  dans  fes 
places.  Les  lettres  patentes  du  Duc  ne  furent  enregiftrées  en  Bcaujolois  que  le  4  août  de 
l'année  fuivante  (2).  Les  tenanciers  obligés  à  réparer  les  murailles  d'un  château  pouvoient 
fe  racheter  de  cette  corvée  par  un  droit  qui  étoit  en  Forez  du  vingtième  fur  les  fruits  ou 
vingtain  (]). 

Héraut  d'armes.  —  En  ifor,  le  Connétable  de  Bourbon  avoit  un  Héraut  d'armes  en  titre 
d'office  -.  intitulé  Foure^t*.  a  caufe  du  nom  du  pays  même  (4).  -  Nous  n'avons  pas  trouvé 
d'autre  mention  de  cet  Office  pour  le  Forez. 


ARMEE  DU  ROI 

D  après  les  Etablijfmtnu  de  St.  Louis,  la  limite  d'âge  pour  le  fervice  militaire  s'étendoit  de 
feize  â  foixante  ans.  Ceux  qui  ne  fe  rendoient  pas  à  l'armée  du  Roi  étoient  condamnés  à  des 
amendes,  &  quelquefois,  dans  les  cas  graves,  à  la  confifeation  des  biens  (f).  Il  réfulte  d'un 
paffage  de  l'ordonnance  de  Louis  le  Hutin  (nif),  relatif  au  fervice  militaire  qu'il  prétendoit 
exiger  des  nobles,  des  gens  d'églife  &  des  non-nobles  du  Comté  de  Forez,  comme  de  ceux  du 
Duché  de  Bourgogne  ft  des  Evêchés  de  Langres  *  d'Autun,  que  les  Seigneurs  du  Forez  foutin- 
rent  que  le  Roi  ne  devoit  obliger  de  venir  en  armes  «  que  les  nobles  relevant  nûment  de  lui, 
&  non  ceux  qui  en  relevoient  médiatement  (6).  ■  Mais  il  ne  voulut  pas  admettre  cette  préten- 
tion (7).  Le  Roi  avoit  le  droit  d'appeler  aux  armes  tous  les  grands  vaffaux  lorfque  le  Royaume 
étoit  menacé,  •<  *  toujours  pour  une  guerre  défenfive,  h  mais,  dans  la  pratique,  il  y  avoit 


aecroiffemenl  de  cinquante  feux,  a  la  charge  auffi  par 
les  cinquante  feux  de  contribuer  aux  fortification»  de  la 
ville  au  guet  tu  garde,  Itc.  (Inv.  de»  Archives  de  la  Loire, 
par  M.  A.  Chaverondier,  férié  A  i .  Regiflres.)  M.  Chave- 
rondier  a  publié  en  entier  cette  ordonnance  a  la  fuite  de 
Ton  inventaire  des  Titrei  du  Cornu  dt  Forej,  t.  Il, 
p.  5jo.  Le  Duc  Jean  II  renouvela  l'injonftion  faite  par 
Charles  I"  aux  habitants  de  St.  Germain  Laval,  de  clore 
h  renforcer  leur  ville  de  tour»,  porte»,  murailles  fc  bou- 
levard». On  connoft  de  plu»  la  célèbre  charte  de  Marie 
de  Berry  pour  ordonner  de  fortifier  la  ville  de  Monibri- 
fon,  bc,  Sic. 

(1)  Lettre»  patente»  du  ai  mai  148s,  par  Wquelle» 
Jean  II  décide  que  l'Abbé  fc  le  couvent  de  la  Béniffons 
Dieu  contribueront  aux  fortification»  de»  ville»  U  châ- 
teaux du  Forer  «t  du  Roannoi».  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  j  7, 
c.  aa^8. 

(ï)  Mémoire»  mamifcrit*  dAubret. 


1       (j)  Voir  d-delTus  le  Clofjire  de  M.  Gras. 

(4)  Voir,  au  chapitre  XXXV  de  notre  Tome  II,  le 
texte  de  La  Mure,  a  la  date  précitée. 

(5)  Une  ordonnance  de  Plulip]ie  Augufte  (iaij) 
enjotgnoit  aux  Ducs,  Comtes,  Baron»,  Chevaliers  «t 
autre»  valTAtix  de  Ton  obéîfTance  de  fe  trouver  en  armes 
&  Rouen,  fous  peine  de  confifeation  de  bien»  at  d'être 
punis  pour  félonie  d  léfe-majeflé.  Une  autre  ordonnance 
de  Charles  V I  (1  jg a)  dégradoit  du  privilège  de  noblefTe 
les  feigneurs  poffédant  fiefs,  pour  défaut  de  fervice 
militaire. 

(6)  Inventaire  Huillard-Bréholles,  n'  1)93. 

(7)  En  promettant  aux  nobles  infurgé*  de  ne  pas 
exiger  d'eux  le  fervice  militaire,  le  Roi  fe  réferva  de 
convoquer  l'arrière-ban.  ■  Nifi,  dit-il,  in  caju  ittro- 

l   &irnni,  in  auo  cofu  quihbft  dt  regno  ixoJIto  tenetvr,  dum 
tamen  de  rruindaio  noft'o  fer  totum  regnum  generalxtt' 
I   /î.rf.  • 
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bien  des  manquements  &  des  refus  (i).  M.  Boutaric,  dans  fon  beau  travail  fur  les  Injhtutions 
militaires  de  la  France,  donne  de  nombreuses  preuves  que  les  grands  feudafaires,  avant  le 
X1U*  fiècle,  ne  conduifoient  au  Roi  qu'une  très-foible  partie  de  leurs  vafTaux.  Jufque-là,  le 
Forez  ne  devoit  donc  fournir,  pour  fa  pan,  qu'un  très-petit  contingent  de  gens  d'armes  8c  de 
gens  de  pied.  Voici  comment  une  Ordonnance  de  St.  Louis,  qui  reçut  plus  tard  bien  des 
modifications,  régloit  le  fervice  des  vafTaux  du  ban  :  «  que  le  fervice  des  nobles  &  vafTaux  dure- 
rait deux  mois;  que  le  ban  des  communes  *  roturiers  finirait  après  quarante  jours.  »  Dans  un 
autre  article,  il  étoit  ordonné  que  «  le  Baron  &  fes  hommes  dévoient  fuivre  le  Roi  en  fon  oft,  & 
le  fervir  foixante  jours  8c  foixante  nuits  avec  autant  de  Chevaliers  qu'il  devoit,  quand  il  eft 
femons;  &  que  fi  le  Roi  le  vouloit  tenir  auprès  de  lui  pour  défendre  le  Royaume,  il  devoit  bien 
demeurer  &  ne  s'en  revenir;  &  que  nulle  Dame  ne  devoit  oft  ni  chevauchée,  mais  qu'elle  pouvoit 
bien  envoyer  autant  de  Chevaliers  comme  elle  y  ctoit  obligée  par  les  aveux  de  fes  fiefs  ;  *  que 
l'homme  couftumier  ne  devoit  être  en  l'oft  du  Roi  que  quarante  jours  *  quarante  nuits  (2j.  » 
Les  Rois,  par  le  peu  de  durée  du  fervice  militaire  8c  par  le  petit  nombre  de  leurs  troupes,  fe 
virent  pendant  longtemps  réduits  à  une  véritable  impuiiïance  jufqu'à  la  fin  du  X 1 1  Ie  fiècle. 
Alors  ils  eurent  recours  aux  levées  en  maffe  8c  convoquèrent  le  ban  8e  Tarrière-ban  fj).  Ce 


(i)  Boutaric,  Injht.  mtlit.  delà  France. 

(j)  Li  bons  rois  Lcys,  chap.  LX.  Hallage  cité  par 
de  La  Roque  dan»  fon  Traité  du  ban  &•  de  l'arriere-ban. 
Voir  auffi  l'ouvrage  de  M.  Boutaric. 

(j)  Boutaric,  Injlit.  milit.  dt  la  France.  Voir  auffi  le 
Traité  du  ban  fi-  arriére-ban,  par  de  la  Roque.  Par  lettre» 
données  «  Lyon,  die  mercurii  pofi  feftum  béate  Marie 
Mandaient  (1)15),  le  Sci>échal  de  Lyon  enjoignit  à 
Hugues  de  Tholon,  Sergent  royal,  d'aller  donner  l'ordre 
au  Bailli  <iu  Comte  de  Fore/  •  ut,  die  jovis  poji  injtans 
fejium  beau  Jacobi  apofioli,  ventre  6r  comparere facial, 
coram  nobis,  apud  fanûum  Symphonanum  Caflri,  kora 
tercie,  duos  homines  de  Jînguli<  cafiris  &  viliis  cafim 
comitatus  Forenfis  prediâi,  ad  audiendum  ea  que  de 
mandato  diâi  domint  régis  injungere  Cr  précipite  nos 
oportet  eifdem  fuper  fada  rctrosanni,  juxta  ipfius 
domini  régis  mandati...  tenorem.  Quod  mandatum 
eifdem  fi  ibidem  venetmt  originaliter  ofiendemm,  Cr 
fuper  requifitwnem  hujufmodi  faciatis  pin  pubhcum 
infirumentum.  »  (Littera  Senefcalli  Lugduni  fupra  retro- 
banno  Flandrenfi.  livre  des  compefitions.)  Voici  à 
peu  pré»  en  quels  termes  Louis  le  Hutin  s'exprimoit 
dans  les  privilèges  qu'il  avoil  accordés  aux  habi- 
tants des  trois  ordres  du  Comté  de  Foret  fc  de  la 
feigneurie  de  Beaujeu  le  1 7  mai  1  j  1  5  (livre  des  com- 
portions) :  •  Quant  aux  vafTaux  (féodales)  du  Comte 
de  Foret  U  du  Sire  de  Beaujeu  st  ù  leur»  autres  fujets 
médiats  (in  medietate fubditos),  à  moins  qu'ils  foient  nos 
hommes  (mfi  homines  nojlri  fuerint),  lt  quant  aux  Reli- 
gieux qui  font  fur  leurs  terres,  fous  leur  juridiction 
garde  (in  medietate),  nous  ne  les  ferons  point  venir  à 
notre  armée,  ou  nous  ne  les  obligerons  pas  a  nous 
payer,  pour  fe  racheter  du  fervice,  une  redevance  ou 
amende  (financiam  tel  emendam)  ;  fi  ce  n'eft  dans  le 
cas  d'A  a  ait  ri-ban,  pour  lequel  chaque  homme  de 


notre  royaume  eft  tenu  (qudibet  de  rtgno  ncjire  tenetur), 
pourvu  qu'il  y  ait  nécefiité  générale  jvoiir  tout  le 
royaume  (fi  necejfitas  fuerit  gtneralis).  •  Si  autem  par- 
ticularit  fut'it,  ajoutait  le  Roi,  etiam  particulariter  fieri 
poterit  £>  in  itff#rrs  que  ojfictalibus  noftns  fuper  hoc 
dingentur,  hoc  fpecialiler  caveatur  de  quibus  tenebuntur 
ipfi  officiâtes  facere  coptam  petenubus.  •  Les  Nobles 
du  Fore/,  dans  les  réclamation*  qu'ils  avoient  adreiïees 
au  même  Roi  pour  être  rétablis  dans  les  privilèges 
dont  ils  pretendoient  jouir  avant  fon  règne,  avoient 
articulé  qu'eux  k.  leurs  prédéceffeurs  avoient  coutume 
de  fe  faire  la  guerre  entr'eux  <t  de  prendre  les  arme* 
pour  la  défenfe  de  leurs  domaines  k  de  leur  honneur 
le  prérogatives;  que  jufqu'a  lui  ils  n'avoicnt  jamais  été 
troublés  dans  l'exercice  de  cet  ufage,  &  qu'ils  n'avoienl 
été  frappés  pour  cela  d'aucune  amende,  louis  le  Hutin 
leur  promit  <  de  faire  rechercher  la  vérité  fur  ce  qu'ils 
avoient  eu  coutume  de  faire  anciennement,  tt  de  faire 
droit  a  celle  exorbitante  demande  fi  elle  ctoit  fondée. 
Il  pareil  que  le*  recherche*  de  fes  Commiffaires  conf- 
tatcrenl  que  la  nobleffe  du  Fort-z  étoit  de  temps  immé- 
morial en  poffeffion  de  cet  ufage,  car,  au  mois  d'avril 
fuivant,  i)i6{N.  S.),  Louis  le  Hutin  leur  reconnut  ce 
droit.  Voici  comment  il  s'exprime  :  ■  Le  fixicfme  article 
qui  tiex  cft  :  Item,  que  li  dit*  noble  puiffent  u  doyvent 
ufer  de*  armes  quant  lor  plaira  &  qu'il  puiffent  guer- 
royer b  contre  gagier.  Nout  lor  oâroyons  les  armes  & 
les  guerres  en  la  manière  que  il  en  ont  ufé  es  acofiume 
anciennement,  &,  felonc  ce  que  l'on  trovera,  nous  lor 
ferons  garder.  Et  fe  de  guerre...  li  uns  avoit  pris  fus 
l'autre,  il  ne  feraient  tenu  du  rendre  ne  du  recroire,  fe 
puis  la  defenfe  que  nous,  fur  ce,  leur  aurions  faite,  ne 
l'avoient  pris.  (Livre  des  compofitions  des  Comtes  de 
Fore\,  faifant  partie  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
St.  Etienne.) 
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fut  toute  une  révolution,  accomplie  en  partie  par  Philippe  le  Bel,  qui  ne  fe  contenta  plus  des 
quarante  jours  de  fervice  des  communes,  *  qui  établit  des  impôts  pour  le  rachat  du  fervice 
militaire.  Pendant  la  guerre  de  cent  ans  contre  les  Anglois,  il  y  eut  de  nombreufes  levées  en 
truffe,  auxquelles  le  Forez  (qui  fe  trouva  mêlé  à  la  lutte  &  qui  fubit  des  incuriîons  de  l'ennemi) 
dut  contribuer  dans  toute  la  mefure  de  fes  forces.  Les  ordonnances  royales  preferivoient  à 
tous  les  habitants  des  villes  a  des  campagnes  de  s'armer  contre  les  Anglois.  Charles  V  enjoignit 
à  tous  les  Archers  8c  Arbalétriers  des  villes  de  s'exercer  au  tir  de  l'arc  &  de  l'arbalète  (1).  — 
Dans  chaque  ville  il  y  avoit  des  compagnies  d'arbalétriers,  commandées  par  un  chef  nommé 
par  le  Roi  ;  ils  étoient  tenus  de  défendre  leur  ville,  de  s'exercer  au  maniement  des  armes,  * 
le  Roi  pouvoit,  pendant  tout  le  temps  qu'il  le  jugeoit  néceffaire,  les  appeler  fous  les  armes 
dans  toutes  les  parties  du  Royaume  (2) ,  mais  en  leur  payant  une  folde  (3).  Grâce  à  cette 
organifation,  à  laquelle  fut  fournis  le  Forez  comme  les  autres  provinces,  la  France  parvint 
enfin,  après  cent  ans  de  luttes,  à  expulfcr  les  Anglois.  Philippe  le  Hardi  fut  le  premier  Roi  de 
France  qui  fît  payer  aux  communes  une  taxe  pour  fe  racheter  du  fervice  militaire,  8c  Philippe 
le  Bel,  afin  de  foutenir  la  lutte  contre  les  Anglois,  de  1397  a  1)00,  leva  plufieurs  impôts  fur 
les  revenus  de  fes  fujets,  tels  que  les  centièmes  te  les  cinquantièmes  (4)-  Les  non-nobles,  en 
fervant  en  perfonne,  pouvoient  s'exempter  de  payer  ces  impôts  ;  fculs,  les  nobles,  pofTeffeurs 
de  fiefs  d'un  certain  revenu,  dévoient  rigoureufement  8c  fans  exemption  le  fervice  féodal.  — 
En  1102,  furent  appelés  fous  les  armes  tous  les  nobles  ayant  60  livres  de  rentes,  &  les  non- 
nobles  poffédant  100  livres  en  meubles  ou  200  livres  foit  en  meubles  foit  en  immeubles. 
«  Mais  ce  taux,  dit  M.  Boutaric,  était  trop  élevé.  A  la  fin  de  la  même  année,  fut  rendue  une 
nouvelle  ordonnance  qui  n'exigeait  le  fervice  que  des  nobles  poffedant  40  livres  de  rente,  & 
des  non-nobles  qui  avaient  300  livres  en  meubles,  ou  la  valeur  de  foo  livres  en  meubles 
*  en  immeubles  (r).  Ceux  qui  déferaient  refter  dans  leurs  foyers  eurent  la  faculté  de  fe  racheter 
moyennant  une  fomme  dont  le  taux  n'était  pas  fixé  ;  loin  de  la,  les  Baillis  8c  les  Commiffaires 
fur  le  fait  des  finances  reçurent  des  inftrutftions  fecrètes  qui  leur  enjoignaient  d'obtenir  le  plus 
qu'ils  pourraient.  Le  minimum  était  de  20  livres  pour  1 ,000  livres,  c'eft-à-dire  le  cinquantième. 
L'appréciation  des  biens  de  chacun  &  la  fixation  de  la  taxe  étaient  laifTées  â  la  diferétion  des 
Commiffaires,  qui  s'éclairaient  en  confultant  les  anciennes  taxes,  faifaient  des  enquêtes  auprès 
des  voifins  &  déféraient  le  ferment  aux  contribuables  (6).  «.  Ces  premières  raefures  fifcales, 
qui  durent  recevoir  leur  application  dans  le  Forez,  ne  paroiffent  pas  y  avoir  foulcvé  de  troubles, 
comme  plus  tard  celles  de  1 309  ;  du  moins  nous  n'en  avons  trouvé  aucun  indice.  Ce  furent 
des  Officiers,  connus  fous  le  nom  de  Commiffaires  fur  le  fait  des  aides,  qui  furent  chargés  de  ces 
recouvrements.  Ceux  qui  ne  poffédoient  pas  f  o  livres  en  meubles  ne  dévoient  ni  le  fervice 
militaire  ni  l'impôt  (7).  Sous  Philippe  le  Bel,  la  durée  du  fervice  ne  fut  plus  maintenue  a 
quarante  jours  ;  il  l'étendit  i  quatre  mois.  Au  moyen  des  nouvelles  taxes,  le  Roi,  fans  arracher 
les  payfans  &  les  bourgeois  à  leurs  travaux,  fut  en  état  de  payer  ainfi  une  armée  permanente, 
compofée  en  partie  de  nobles,  de  roturiers  &  d'étrangers  exercés  au  maniement  des  armes.  «De 
ce  principe  fécond,  pofé  par  Philippe  le  Bel,  que  lorfquc  la  patrie  était  en  danger  tout  Français 
devait  porter  les  armes,  découlait  cet  autre,  que  ceux  qui  ne  pourraient  ou  ne  voudraient  pas 
fervir  auraient  la  faculté  de  fe  faire  exempter  par  une  preftation  pécuniaire.  Cette  dernière 
application  parut  tellement  excellente  au  Gouvernement,  que,  dès  qu'il  eut  befoin  d'argent,  il 


(1)  Ordonnance  du  a)  mai  Ij68,  toinc  V,  p.  m,  du 
Recueil  des  Ordonnances. 

(»)  Boutaric,  Injiit.  milit.  de  la  France 

())  Ordonnance!,  t.  IX,  p.  (86. 

(4)  Boutaric,  Infiit.  milit.  de  la  France,  k  Hiflonens 
dt  France,  t.  XXI,  comptes  intitulé»  :  Tabula  Robeni 


Mignon. 

(0  Trefor  de»  CUnrte».  Reg.  XL,  11"  41. 

(6)  Boutaric,  tnjht.  milit.  de  la  France.  —  Ordonnan- 
ces des  Rois  de  France,  t.  I",  p.  Mo. 

(7)  Ordonnances  des  Rois  de  France,  t.  I",  p.  370. 
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ordonna  une  levée  en  maffe  avec  faculté  de  rachat;  autrement  dit,  il  établit  un  impôt  de  la 
guerre  (i).  »  Ces  nouvelles  mefures  financières  foulevèrent  une  vive  réfiftance  dans  le  Forez. 
Le  Chancelier  au  Bailliage  de  Mâcon  &  le  Châtelain  royal  de  Charlieu,  s'étant  rendus  à  Mont- 
brifon,  en  vertu  de  l'ordonnance  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  pour  fixer  la  taxe  fur  les 
contribuables  d'après  leur  appréciation  arbitraire,  les  habitants  fe  refufèrent  à  cette  enquête, 
prirent  les  armes  A,  par  leurs  menaces,  réduifirent  à  l'impuiffance  les  Officiers  du  Roi  (2). 
Les  émeutiers  furent  condamnés,  par  un  arrêt  du  Parlement  du  26  avril  1709,  à  une  amende 
de  f  ,000  livres  tournois,  *  plufieurs  d'entre  eux  à  la  privation  de  leurs  offices,  à  quelques 
mois  »  même  à  un  an  de  priibn  fj).  Deux  ans  après,  les  habitants  de  St.  Galmier,  à  propos 
de  la  perception  du  même  impôt,  fe  foulevèrent,  *  un  nouvel  arrêt  du  Parlement,  du  7  avril 
1311,  les  condamna  à  une  amende  de  200  livres  tournois  (4).  De  nombreuses  levées  eurent 
lieu  fucceffivement  en  France  (f)  pour  la  guerre  des  Anglois,  *  le  Forez  dut  fournir  toutes 
les  fois  fon  contingent.  Après  la  bataille  de  Poitiers,  «  les  Etats  généraux  prirent  en  main  le  foin 
d'organifer  la  défenfe  :  ils  voulurent  que  les  facrifices  pécuniaires  faits  par  le  peuple  ne 
fufient  pas  inutiles,  *  que  le  produit  des  impôts  levés  pour  la  guerre  reçût  fa  deftination, 
c'eft-à-dire  fervît  a  folder  les  troupes.  Mais  quand  Charles  V  eut  rétabli  l'ordre  en  France, 
le  pouvoir  redevint  abfolu  &  arbitraire.  Les  Etats  avaient  introduit  le  régime  des  aides  ou 
impôts  extraordinaires,  qui  n'étaient  pas  le  rachat  du  fervice.  Pendant  quelque  temps,  ces 
aides  furent  établies  par  les  Etats  *  levées  fous  le  contrôle  d'Elus  choifis  par  le  peuple.  Avec 
Charles  V,  ces  garanties  furent  fupprimées,  mais  les  aides  réitèrent.  Le  Roi  n'eut  déformais 
plus  befoin,  pour  avoir  de  l'argent,  de  convoquer  le  ban.  On  augmenta  l'impôt  par  ordon- 
nance, fuivant  la  néceffité  du  moment;  avec  cet  impôt,  on  enrôlait  des  nobles  *  des  étrangers. 
On  n'eut  donc  plus  l'occafion,  à  partir  de  la  fin  du  XIV*  fiècle,  de  lever  le  ban  *  l'arrière- 
ban  ;  fi  on  le  fit  quelquefois,  ce  fut  dans  des  moments  de  détreffe  &  dans  des  circonftances 
exceptionnelles  (6).  »  Dans  le  courant  de  l'année  i)f8,  la  levée  des  fubfides  fouleva  une  vive 
réfiftance  dans  le  Forer.  Au  mois  de  novembre,  la  Comteffe  de  Forez,  Jeanne  de  Bourbon, 
fe  rendit  à  Lyon  avec  fon  fils  pour  y  régler,  avec  l'Evêque  de  Lifieux  &  Pierre  Scatiffe, 
Tréforier  de  France,  cette  fàcheufe  affaire  dans  laquelle  s'étoient  gravement  compromis  la 
plupart  des  Officiers  de  fon  Comté,  *  en  première  ligne  le  Bailli  *  le  Juge  (7).  La  Comteffe 
fut  a  (fez  heureufe  pour  obtenir  en  leur  faveur  des  lettres  de  grâce,  qui  furent  expédiées  le 
9  janvier  de  l'année  fuivante  1^9  (8).  En  H77,  Charles  V  manda  à  fes  Généraux  &  Confeilkrs 
fur  les  aides  pour  la  guerre  de  faire  payer  au  Duc  de  Bourbon  600  francs  d'or  par  mois  pour 
l'entretien  d'une  compagnie  (9).  En  1 397,  -  le  Receveur  des  aides  de  la  guerre  pour  Monfeigneur  le 


(1)  Boiitanc,  Injiit.  mi/ir.  de  la  Fr.ince,  pp.  J)> 
li  fuiv. 

(a)  M.  Steyert,  dans  une  Note  de  la  page  ))4  du 
Tome  1'*  de  cet  Ouvrage,  a  fait  un  récit  détaillé  de 
cette  émeute. 

())  Ohm,  t.  III,  pp.  }6j  fe  fuiv.  Il  y  «voit  eu  de* 
révoltes  à  Paris,  a  Rouen,  a  Orléans,  a  propos  de  la 
levée  du  centième,  où  l'on  mit  a  mort  les  agents  du  fifc. 

(4)  Les  Olim,  t.  III,  pp.  401  fe  ^7.  Voir  aufll  la 
Note  de  la  page  {{4  du  Tome  I"  de  cette  Hiftoire, 
par  M.  A.  Steyert. 

(5)  Boutanc,  Infiit.milit.  delà  France,  pp.  2)7  fe  fuiv. 
—  Les  convocations  du  ban  fe  «mère- ban  «voient  lieu 
par  lettres  patentes  du  Roi  adrefTées  aux  Seigiveurs  fes 
vaflaux.  En  Cabfence  des  grands  vanaux  ou  des  grands 


Seigneurs,  c'étoient  leurs  Baillis  qui  étoient  chargés  de 
convoquer  le  ban  fe  amère-ban,  par  un  mandement 
fpécial,  fe  de  faire  les  montres  ou  revues  des  hommes 
appelés  fous  tes  armes  . 

(6)  Boutaric,  /n/fif.  mtht.  de  la  France. 

(7)  Voir  la  Note  de  la  page  4)  f  du  Tome  I"  de  cet 
Ouvrage,  dans  laquelle  M.  Steyert  rend  compte  avec 
détails  de  cet  épifode. 

(8)  Voir  dans  nos  Preuves  le  n*  10a  61». 

(9)  Inventaire  Huillard-Bréhollcs,  n*  ))8i  •  Voir  auffi 
n»  jajo  du  même  Inventaire  :  Aides  du  pays  de  Forrf. 
E (benne  Pafquier,  dans  fes  Recherches  fur  la  France, 
t.  I",  p.  86,  confacre  un  mtérefTant  chapitre  à  la  Cour 
des  aides  fe  aux  attributions  des  Généraux  &  Elus,  des 
Grenrtiers,  Ccntrileurt,  Receveurs  &  fergents  des  tailles  , fec . 
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Roy  en  Forez  fe  nommoit  Jean  Pailloux  (i) ,  »  en  141  ce  fut  le  Tréforier  du  Comté  de  Forez, 
Eftienne  d'Entraigues.  qui  fut  choifi  par  le  Roi  comme  Receveur  des  aides  dans  le  Comté  (2), 
*  en  1417,  ce  fut  Jean  de  Soiffbns,  Secrétaire  de  la  Chambre  aux  deniers  de  la  ComtefTe  de 
Forez,  qui  fut  nommé  par  le  Roi  à  la  même  fonction  (1). 

En  14? f ,  les  Elus  firent  le  dénombrement  des  feux  du  Comté  du  Forez  »  du  Roannois  pour 
fixer  l'afTiette  de  l'impôt.  Sur  leurs  regiftres,  malheureufement  perdus,  figuraient  tous  les  noms 
&  prénoms  des  habitants.  Us  conftaterent  qu'il  y  avoit  environ  12,000  feux,  ce  qui  donne 
f  0,000  âmes  &  plus  de  contribuables  fur  qui  l'impôt  étoit  réparti.  On  fait  que  les  nobles, 
les  eccléfiafiiques,  ainfi  que  leurs  valets,  en  étoient  exemptés  (4). — En  1448,  Charles  VII,  qui  en 
1439  avoit  créé  les  compagnies  d'ordonnance,  afin  de  donner  à  l'armée  une  plus  large  bafe  *  de 
préparer  ces  expéditions  décifives  qui  dévoient  mettre  un  terme  a  la  domination  angloifeen  Nor- 
mandie »  en  Guyenne,  organifa  dans  toute  la  France  le  corps  des  Francs  arcktri.  «  Chaque 
paroifle  du  royaume,  difoit-il  dans  fon  Ordonnance,  aura  un  archer  qui  fera  Se  fe  tiendra  con- 
tinuellement en  habillement  fuffifsnt  Se  convenable  de  falade,  dague,  épée,  jacque  ou  hucque  de 
brigandine,  Se  feront  appelés  Fronts  archtrs;  lefquels  feront  cfleus  Se  choifis  par  nos  Eflus  en  cha 
cune  éleclion,  les  plus  droits  Se  aifés  pour  le  faitf  4c  exercice  de  l'arc  qui  fe  pourront  trouver  en 
chacune  paroifle,  fans  avoir  efgard  ne  faveur  a  la  richeffe  Se  aux  requeftes  que  l'on  pourrait  fur 
ce  faire  ;  Se  feront  tenus  d'eux  entretenir  en  l'habillement  fufdit  Se  de  tirer  de  l'arc  Se  aller  en 
leur  habillement  toutes  les  feftes  &  jours  non-ouvrables,  afin  qu'ils  foient  plus  habiles  Se  ufitez 
audit  faicl  *  exercice,  pour  nous  fervir  toutes  les  fois  qu'ils  feront  par  nous  mandez...;  *  leur 
ferons  payer  quatre  francs  par  homme  pour  chacun  mois  pour  le  temps  qu'ils  nous  ferviront.  - 
Le  Roi  les  exemptoit  des  tailles  âc  autres  charges,  excepté  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  * 
de  la  gabelle  du  fcl.  Ils  prétoient  ferment  devant  les  Elus.  «  C'était  une  forte  de  Landwehr,  comme 
en  Pruffe  te  furtout  en  Suiflc;  car,  pendant  qu'ils  ne  fervaient  pas,  les  Francs  archtrs  demeuraient 
dans  leur  village,  où  ils  fe  livraient  à  des  occupations  agricoles.  Mais  le  principe  de  levée  adopté 
par  Charles  VII  était  une  révolution  politique.  Ce  mode  de  recrutement  établit  des  rapports 
directs  entre  la  royauté  Se  le  peuple;  car  l'intermédiaire  des  Seigneurs  fut  écarté.  Cela  apprit  aux 
hommes  libres  a  obéir  à  une  autre  autorité  que  celle  du  Seigneur,  *  au  Seigneur  à  refpe&er  les 
ordonnances  du  Roi  ;  ce  fut  en  un  mot  l'origine  de  l'infanterie,  c'eft-à-dire  l'abaiflement  de  la 
noblefle  Se  l'élévation  du  peuple  (r).  »  Ainfi,  grâce  à  la  création  des  compagnies  d'ordonnance, 
qui  pendant  longtemps  ne  furent  compofées  que  de  nobles,  Charles  VII  porta  un  coup  mortel  au 
régime  militaire  féodal,  en  mettant  la  noblefle  a  fa  folde  Se  fous  fa  dépendance.  «  Les  Seigneurs 
ne  formèrent  plus  comme  autrefois  l'armée,  fauf  le  cas,  devenu  de  plus  en  plus  rare,  où  l'on 
convoquait  l'arrière-ban  ;  de  encore  tous  ceux  qui  fe  fentaient  quelque  talent  Se  avaient  de 
l'ambition  s'enrôlaient  dans  les  compagnies  d'ordonnance.  Ce  fut  ainfi  que  la  noblefle  fut  affou- 
plie,  difeiplinée  (6).  »  En  même  temps,  la  formation  de  l'infanterie  permit  aux  gens  du  peuple 
de  porter  les  armes  de  droit  Se  de  concourir  avec  les  nobles  au  maintien  de  l'ordre  Se  à  la  défenfe 
du  Royaume  (7).  Une  ordonnance  de  Louis  XI,  en  147^,  établit  que  chaque  ville  &  village  devoit 


(1)  Rtgijlrt  <U>  nomination!  du  Offiatn  du  Force, 
m  (T.  9890  de  la  Bibl.  imp. 

(a)  Archive*  de  la  Loire,  B.  $9.  Regiftr*. 

(j)  Mimes  Archive»,  B.  41-  Regiftre.  —  En  141), 
Charles  VI  publia  une  ordonnance  cjui  porto. t  que,  Tout 
peine  de  la  confiscation  de  corps  k  de  biens,  quelque  ' 
perfonne  que  ce  Toit,  fùt-il  Baron,  Chevalier  ou  autre,  { 
ne  pouvoit  fe  mettre  en  armes,  au  mandement  d'aucun 
Seigneur,  linon  de  lui  ou  du  Connétable.(7>dir<  du  bar. 
trde  Varrure-bun,  par  de  La  Roque.)  Le  Roi  cf|xrroit 


ainfi  mettre  un  terme  aux  guerres  privées  des  Seigneurs, 
mais  Ton  ordonnance  n'eut  pas  plut  d'effet  que  celles  de 
Louis  le  Hutin,  édifiées  dans  le  même  but. 

(4)  Voir  t.  I"  de  cet  ouvrage,  p.  198,  la  note  I. 

(î)  Boutarïc,  /n/îit.  miln.  <U  h  France,  p.  {19. 

(6)  Boutarïc,  ibidem. 

(7)  Voir,  dans  le  remarquable  ouvrage  de  M.  Bou- 
tarïc, pp.  231  «t  fuivantes,  le»  tntéreflants  détails  qu'il 
donne  fur  l'organifalion  des  Franc»  archert. 
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fournir  à  chaque  archer  un  hoqueton  du  prix  de  20  fols  tous  les  deux  ans,  une  pique  &  une 
voulge.  «  Les  Archers  étaient  refponfables  de  leur  armement,  fauf  en  temps  de  guerre,  *  devaient 
le  repréfenter  en  bon  état,  fous  peine  d'amende  &  de  prifon  (1).  »  Les  habitants  des  paroifles 
dévoient  fournir  à  leurs  dépens  une  charrette  pour  quinze  archers,  afin  de  tranfporter,  au  befoin, 
leurs  bagages.  Ceux-ci  étoient  obligés  de  payer  à  leurs  frais  les  chevaux,  les  hamois  *  le  char- 
retier. Les  capitaines  pouvoient  contraindre  les  habitants  à  fournir  à  chaque  archer  prêt  à  entrer 
en  campagne  un  écu  &  des  vêtements.  A  partir  de  Louis  XI,  chaque  archer  recevoit  de  fa 
commune  6  livres  par  an  en  temps  de  paix  *  en  temps  de  guerre,  payables  en  quatre  termes  (a). 
Une  autre  ordonnance,  du  30  mars  147$,  compléta  l'organifation  de  cette  milice.  Les  montres 
furent  faites  par  des  Capitaines  généraux,  dans  les  diverfes  élevions,  «  au  lieu  qui  paraiflait  le 
plus  commode.  »  «  Les  Francs  archers  s'y  rendaient  en  armes,  accompagnés  d'un  homme  de 
chaque  cinquantaine  ;  les  réparations  de  l'équipement  étaient  faites  aux  frais  de  la  cinquantaine 
(fubdivifîon  de  la  paroifie).  L'entretien  fut  mis  à  l'avenir  à  la  charge  des  Archers,  qui  reçurent 
9  livres  par  an,  en  deux  termes,  à  chacune  des  deux  revues;  les  habitants  n'étaient  plus  tenus 
de  rien  fournir,  fauf  la  charrette.  Les  Archers  étaient  exempts  des  tailles  non-feulement  dans  leur 
village,  mais  auffi  dans  les  autres  lieux  où  ils  pourraient  s'établir,  pourvu  que  ce  fût  dans  la 
même  élection  (}).  On  ne  pouvait  céder  fa  place  à  un  autre.  Quand  il  fe  faifait  une  vacance,  le 
Capitaine  général  prenait  dans  la  cinquantaine  ou  ailleurs,  dans  le  reflbrt  de  l'Eleclion,  un 
homme  habile  à  tirer  de  l'arc.  Les  Archers  ne  pouvaient  quitter  l'armée  fans  la  penniffion  du 
Capitaine  général,  fous  peine  de  la  hart.  Les  Baillis  devaient  rechercher  ceux  qui  abandonnaient 
leur  corps,  les  arrêter  &  les  livrer  au  Capitaine  général.  Les  foldats  vieux  ou  bleflés,  qui  avaient 
d'honorables  fervices,  obtenaient  un  congé  définitif  &  continuaient  à  jouir  de  l'exemption  des 
tailles  (4).  »  —  Louis  XI,  de  même  que  fes  fuccefleurs,  ne  retira  que  peu  d'avantages  de  la  créa- 
tion des  Francs  archers ,  c'étoit  une  troupe  fans  cohéfion,  mal  difeiplinée  *  fort  méprifée  par  les 
Gens  d'armes.  On  a  prétendu  qu'il  les  fupprima  en  1480  -,  mais  on  les  retrouve  fous  les  régnes 
fuivants.  En  148c,  Charles  VIII  ordonna  qu'il  en  fût  fait  une  nouvelle  levée  :  un  archer  fur  cin- 
quante-cinq feux.  «  Attendu,  dit  l'ordonnance,  que  gens  de  cheval  ne  peuvent  aifément  faire 
grand  exploit  fans  gens  de  pied,  fur  ce  ordonnons  de  prendre  un  homme  fur  cinquante  feux.  » 
En  if 24,  François  1"  réorganifa  la  milice  des  Francs  archers  fous  le  nom  de  Légions.  «  Il  créa 
fept  légions,  chacune  de  fut  mille  hommes.  Chaque  légion  fe  compofait  de  fix  compagnies,  com- 
mandées par  un  capitaine  qui  avait  fous  fes  ordres  des  lieutenants  (j).  »  Il  y  eut  donc  42,000 
légionnaires,  dont  13,000  étoient  armés  d'arquebufes  ;  les  autres  portoient  des  piques.  «  Les 
officiers  étaient  choifis  parmi  les  gentilshommes  du  pays  ;  des  fergents  tirés  des  bandes  fervaient 
d'inftruéteurs.  Chaque  légion  était  divifée  en  compagnies  de  1,000  hommes  (6).  »  Mais  les  légions 
ne  furent  jamais  que  demauvaifes  troupes,  à  caufe  de  leur  mauvaife  organifation.  «  Les  légion- 
naires, difoit  le  Maréchal  de  la  Vieilleville,  ne  font  pas  tenus  ni  réputés  pour  gens  de  guerre , 
ains  fortent  du  labouraige  pour  s'affranchir  des  tailles  en  fervant  quatre  ou  cinq  mois,  ou  quel- 
que autre  efpace  de  temps,  &  apportent  certificat  de  leur  fervice  qui  eft  enregiftré  aux  greffes 
des  juridictions  auxquelles  ils  font  fubgeéts.  »  Telles  furent,  depuis  le  XIII»  fiècle  jufqu'au  règne 
de  François  I",  les  obligations  militaires  auxquelles  fut  affujetti  le  Forez,  de  même  que  les  autres 
fiefs  de  la  Couronne.  Nous  avons  dû  nous  borner,  à  caufe  du  peu  d'étendue  de  notre  cadre, 
à  en  donner  un  (impie  aperçu. 

(1)  Injkt.  miiif.  de  U  France,  par  Boutaric.  |  (4)  Ordon.,  t.  XVIII,  p.  1 10,  Il  tnftit.  milit.  dt  la 

(a)  Boutaric,  Inflit.  milit.  de  la  France.  — Ordonnan-  France,  par  M.  Boutaric. 

cet,  t.  XVI11,  p.  7»-  i  (<)  Boutaric.  Injtii.  milit.  de  h  France. 

(})  Ordon.,  t.  XVIII,  p.  ..o.  I  (6)  Ibidem. 
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LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  COMTE 

Le  Lieutenant  général  recevoit,  par  délégation  du  Comte,  de  pleins  pouvoirs  pour  adminif- 
trer  le  Comté  en  fon  abfence.  En  1 379,  le  Seigneur  de  Norry,  Ecuyer  ft  Confeiller  du  Duc 
Louis  II,  fut  par  lui  nommé  Ton  Lieutenant  général  dans  le  Bourbonnois  A  le  Forez,  pour  admi- 
niftrer  ces  deux  Seigneuries,  en  fabfence  du  Prince,  «  tant  fur  le  fait,  dit  le  Duc  dans  l'ordon- 
nance de  nomination,  de  notre  jufticc  d'iceux  pays  comme  de  toutes  autres  chofes  qui  regardent 
ou  pourront  regarder  notre  perfonne.  Et  lui  avons  donné  »  donnons  par  ces  prefentes  plain 
povoir  de  faire  en  nos  dits  pais  toutes  chofes  que  nous  mefmes  ferions  &  pourrions  fere,  fe 
préfens  y  eftions  en  noftrc  perfonne,  *  voulons  à  luy  cftrc  obéi  par  tous  nos  jufticiers,  officiers 
*  fubjccls  de  nos  dits  pays  comme  à  noflrc  Lieutenant  général  (1).  « 

III 

ADMINISTRATION  JUDICIAIRE 

Le  'Bailli.  —  Le  Juge  ordinaire  du  Comté  de  Fore\.  —  L'atvocat  Général  du  Comte.  —  Le 
"Procureur  Général  du  Comte  en  la  Cour  préfidiale  du  Fore\.  —  V Examinateur  des  caufes 
du  "Procureur  Général  de  Fore\.  — L'Examinateur  des  caufes  fif cales  du  "Procureur  Général 
de  Fore\.  —  Le  Chancelier.  —  Les  Confeiller  s  du  Comte  à  ta  Cour  préfidiale.  —  Les 
(Avocats  &  "Procureurs  à  la  Cour  préfidiale.  —  Les  Greffiers  de  cette  Cour  6-  leurs  clercs. 

—  Les  &(oiaires  jurés  de  la  Cour  de  Forej.  —  Tolice  des  audiences  de  cette  Cour.  — 
Le  Juge  S  appeaux.  —  Le  Juge  des  caufes  pies.  —  Le  "Prévôt  judiciaire  de  tMontbrifon. 

—  Le  'Receveur  des  émoluments  des  Cours  de  tMonibrijon  &  de  Savignieu.  —  Le  "Bourreau. 

—  Les  "Turriers  ou  Geôliers.  —  Les  Sergents  Généraux  du  Comté  de  Fore^.  Les  Sergents 
ordinaires.  —  Les  Capitaines  Châtelains  du  Comte.  —  Les  Greffiers  des  Chàtellenies.  — 
Les  Châtelains  des  Seigneurs  particuliers.  —  Les  Cours  d'appel  :  "Bailliage  de  êMâcon  ou 
de  St.  Gengoul,  Sénéchauffée  de  Lyon,  tour  à  tour  tribunaux  et  appel  des  fentences  de  la 
Cour  de  Forej.  —  Le  "Parlement  de  "Paris.  —  Les  "Procureurs  du  Comte  auprès  du  "Bailli 
de  îMàcon  &  de  la  Sénéchauffée  de  Lyon.  —  Le  "Procureur  du  Comte  en  la  Cour  de 
St.  Symphorien  le  Château. — Le  Juge  des  r effort  s  du  pays  de  Forej. —  Le  Juge  des  r  efforts 
du  Velay,  pour  le  Comte,  établi  au  Chaufour.  —  Le  Juge  des  reforts  du  Velay,  pour  le 
Comte,  à  St.  Ferréol.  —  Officiers  royaux  de  jujfice  en  Fore\;  Sergents  royaux,  bc.  —  "Du 
droit  de  fauvegarde  du  "Rgi  fur  quelques  Seigneurs  du  Forej. 

Lr  BAILLI  DU  COMTE  DE  FOREZ 

Le  Bailli  étoit  nommé  par  le  Comte,  entre  les  mains  de  qui  il  prétoit  un  ferment  folenncl.  Il 
devoit  toujours  être  gentilhomme  Se  homme  d'épée ,  il  étoit  en  même  temps  le  premier  Magiftrat 
du  Comté,  4  il  avoit  la  haute  adminiftration  de  la  police.  —  Il  faifoit  partie  du  Confcil  du  Comte 

(1)  Kegijlre  4e>  nominations  it,  Ojf.if  du  Kvr;,  mIT  <>*•><>  dr  la  Bibliothèque  irn|j*n»lc. 
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A,  en  fon  abfcncc,  il  le  préfidoit.  —  C'étoit  lui  qui  avoit  miflion  de  convoquer  les  affemblées 
des  Etats,  &  qui  les  préfidoit  auflî  au  nom  du  Prince ,  lui  qui  étoit  chargé  d'appeler  par  un  man- 
dement public  le  ban  *  l'arrière-ban,  qui  dreflbit  les  procès-verbaux  du  nombre  des  hommes 
appelés  fous  la  bannière  du  Comte  &  qui  les  paffoit  en  revue,  ou,  comme  on  difoit  alors,  qui 
faifoit  la  montre.  Les  ordres  qu'il  avoit  le  droit  de  donner  étoient  exécutoires  dans  tout  le  Comté 
de  Forez  &  dans  les  refforts  qui  dépendoient  de  fon  bailliage.  Sa  réfidence  étoit  à  Montbrifon, 
où  Hégeoit  la  Cour  préfidiale,  Cour  de  juftice  compofée  du  Juge  de  Forez,  de  l'Avocat  général, 
du  Procureur  général  Se  autres  gens  de  juftice.  C'étoit  au  nom  du  Bailli  que  fe  rendoient  la  plu- 
part des  fentences.  Au  Bailli  appartenoit  la  connoifîance  des  matières  féodales.  En  l'abfence  du 
Comte,  c'étoit  entre  fes  mains,  au  fein  du  Confeil  ou  de  la  Chambre  des  comptes,  qu'avoient 
lieu  les  préparions  de  foi  &  hommage  (i).  Il  avoit  pleins  pouvoirs  de  garder  &  gouverner  le  bail- 
liage, tenir  les  audiences  &  affifes,  cognoifire,  juger  &  déterminer  de  toutes  cau/es  touchant  &  appar- 
tenant audit  office,  &  toutes  autres  que  Bailli  &  Garde  {de  bailliage)  en  tel  cas  peut  &  doit  fere  (2). 
Sa  compétence  s'étendoit  non-feulement  fur  les  matières  féodales,  mais  encore  fur  toutes  les 
matières  civiles,  criminelles,  domaniales  *  de  police.  Toutes  les  caufes  civiles  au-deffus  de 
60  fols  lui  étoient  foumifes,  fauf  l'appel  devant  le  Bailli  royal  de  Mâcon  fj).  En  matière  crimi- 
nelle, il  connoifToit  même  de  certains  cas  royaux,  du  crime  de  fauffe  monnoie,  des  faux  en  écri- 
ture publique  (4)}  des  cas  de  haute  juftice  entraînant  la  peine  capitale  ;  en  matière  de  police, 
des  cas  de  défobéiffance  de  rébellion  envers  les  Officiers  du  Comte  (f  );  des  coneuffions  &  roalver- 
fations  des  fonctionnaires;  des  infractions  de  juridictions  (6);  des  infractions  de  fauvegarde.  Il 
pouvoit  condamnera  la  peine  de  mort,  aux  peines  corporelles,  à  l'amende,  à  la  compofition,  &c, 
fauf  l'appel  au  Bailli  de  Mâcon.  —  Le  Bailli  avoit  fous  fa  furveillance  *  autorité  tous  les  Officiers 
de  juftice  &  autres  Officiers  de  l'adminiftration  du  Comté.  En  l'abfence  du  Prince,  il  faifoit  les 
nominations  des  gens  de  juftice  &  d'autres  fonctionnaires,  notamment  des  Sergents  généraux  (7) 
du  Comté,  mais  après  avoir  pris  l'avis  des  Gens  du  Confeil  (8).  —  Il  étoit  chargé  d'écouter  les 
griefs  &  les  plaintes  des  fujets  du  Comte,  de  redreffer  les  abus  des  divers  agents  de  l'admi- 
niftration. Il  procédoit  aux  enquêtes  de  commodo  &  incommodo  fur  l'établiffement  des  foires  (9). 
Cétoit  le  Bailli  qui  mettoit  les  Chanoines  de  l'églife  de  Notre-Dame  en  poffeffion  de  leurs 
dignités  &  prébendes  (10),  qui  leur  donnoit  voix  au  Chapitre,  te,  au  nom  du  Prince,  recevoitleur 
ferment,  par  lequel  ils  s'engageoient  «  à  ne  pas  propofer  ni  permettre  que  le  Comte  &  fes  fervi- 
teurs  perdiffent  la  collation  (des  bénéfices)  de  ladite  églife.  »  —  Lorfque  des  denrées  (feigle, 
orge,  poules,  &c.)  avoient  été  levées  dans  les  villes  du  Forez  à  titre  d'impôts,  le  Bailli  en  ordon- 
noit  la  vente  pour  le  compte  du  Prince  (1 1). —  Quelquefois  cet  Officier  étoit  défigné  fous  le  nom 
de  Garde  du  Bailliage  de  Forez  (12).  En  1469,  le  Juge  de  Forez  reçut  le  titre  *  les  fonctions  de 
Lieutenant  général  du  Bailli  de  Forez  (1  3c  ce  dernier  fut  rigoureufement  aftreint,  depuis  lors, 
à  ne  rendre  aucune  fentence  fans  l'avis  de  ce  magiftrat,  qui  étoit  toujours  homme  de  robe,  A 
fans  l'avis  des  autres  Officiers  de  juftice.  Le  Bailli  cumuloit  quelquefois  les  fondions  de  Juge  des 
refforts  du  Forez  (14)  A  de  Capitaine  Châtelain  dans  l'un  des  domaines  du  Comte.  On  trouve  des 


(i)  Regiftre  des  nomination!  des  Officiers  du  Forer, 
m  (T.  n'  9890  des  Archives  de  l'Empire,  année  1386. 

(a)  Regiftre  dti  nominations,  années  1)70,  1)78. 

(j)  Regiftre  des  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  1, 
année  1 1 70. 

(4)  Regiftre  des  Archives  de  la  Loire,  ferie  B.  1, 
année  1 576. 

(1)  Ihiim. 

(6)  Ibidem. 

(7)  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forer, 
année  1384. 


(8)  Regiftre  des  nominations,  année  1383. 

(9)  Inventaire  Huillerd-Bréholles,  n*  5345  du  t.  I", 
année  1 1 76. 

(10)  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Fore\. 

(11)  Regiftre  des  Archives  du  département  delà  Loire, 
B.  50. 

(,a)  Hegiftre  des  nominations,  années  1378,  138a. 

(13)  Nous  parierons  des  difpofition»  de  cette  Ordon- 
nance dans  notre  article  fur  le  Juge  de  Fore],  ainfi  que 
de  l'Edh  de  1474  qui  b  confirma. 

(14)  Regiftre  des  nominations,  ann^e  1410. 
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Baillis  en  Forez  depuis  1 286  (1).  Cet  Officier  étoit  amovible,  de  même  que  tous  les  fonctionnaires 
du  Forer,  Tans  exception.  —  Ses  gages,  qui  étaient  ordonnés  par  le  Comte  en  fon  Confeil  (2), 
varièrent  à  diverfes  époques.  Sous  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  ils  n'étoient  que  de  90  livres  vien- 
noifes  par  an.  En  i}f  l  »  en  136?,  ils  étoient  de  120  livres  viennoifes,  valant  80  florins  petit  poids, 
chaque  florin  petit  poids  égalant  Jo  fols  {ftflaria)  viennois  (3).  Le  «  2  juin  1  }6f ,  Giraud  de  Sainte 
Colombe  fut  retenu  Bailli  aux  gages  «  accouftumés  »  de  100  florins  petit  poids,  ■  &  en  plus,  de 
grâce  fpéciale,  pro  pluribus  obfequiis  ultra  officium  baillhiatus,  10  fetiers  d'avoine  ft  12  ânées  de 
vin.  >•  Il  fut  en  même  temps  maintenu  dans  l'emploi  de  Capitaine  Châtelain  de  Lavieu  *  de 
Nérondc  &  ultra,  pro  cvftodia  di&i  loci,  propttr  guerras ,  Se  il  lui  fut  accordé  un  fupplément  de 
gages  de  ro  florins  à  la  charge  des  habitants  de  ces  deux  Chàtellenies,  Oc  de  \  fetiers  d'avoine  à 
la  charge  du  Comte  (4).  —  En  1 396,  il  touchoit  60  livres  par  an  (f  ).  Après  la  réunion  du  Comté 
à  la  Couronne,  au  mois  de  juin  iqi,  François  I**  confirma  les  prérogatives  juridiques  du  Bailli 
&  autres  Officiers  de  jufticc  du  Forez.  «  ...Nous  voulons,  dit-il,  &  nous  plaift  que  nos  Bailli,  Juge 
ordinaire  *  leurs  Lieutenants  connoiflent,  jugent,  décident  *  déterminent  de  tous  cas  royaux  A 
autres  affaires  en  leurs  juridictions  *  refforts  audit  pays,  félon  leurs  qualités,  chacun  en  fon 
endroit,  jouiflent  &  ufent  de  tels  droits...  que  nos  autres  Juges  êt  Officiers  royaux  des  autres 
Bailliages,  Sénéchauffées  &  jurifdictions  de  noftre  royaume  (6).  «  —  Le  Bailli  avoit  fous  fes  ordres 
un  Clerc,  pour  faire  les  enquêtes  criminelles,  civiles  4  autres  dépendant  de  fa  juridiction,  qui 
avoit  pour  gages  if  florins  petit  poids  (7). 

LE  JUGE  ORDINAIRE  DU  COMTÉ  DE  FOREZ 

Le  Jugt  ordinaire  du  Comté  de  Forez,  qui  eft  quelquefois  défigné  dans  les  intitulés  des  actes 
judiciaires  fous  le  nom  de  Juge  ordinaire  du  Forez  Ù"dts  refforts,  de  Juge  de  Forez,  de  Juge  de  tout 
le  Comté  de  Forez  (Judex  ordinarius  Forenfis,  Judex  Forenfis,  Judex  totiui  eomitatus  Forenfis),  étoit, 
après  le  Bailli,  le  premier  Officier  de  jufticc  du  Comté  (8).  Il  étoit  nommé  par  le  Prince  A  prétoit 
ferment  entre  fes  mains  ;  en  fon  abfence,  entre  les  mains  du  Bailli  *  des  Gens  du  Confeil.  Comme 
tous  les  Officiers  du  Forez,  fans  exception,  il  étoit  amovible.  Sa  réfidence  étoit  à  Montbrifon,  où 
étoit  le  fiége  de  la  Cour  de  jufticc  du  Comte,  qui  s'étendoit  fur  tout  le  Forez  4  les  refforts.  — 
Ordinairement  les  Juges  de  Forez,  fauf  de  rares  exceptions,  étoient  des  hommes  de  robe,  gradués 
dans  les  Universités.  Les  uns  étoient  Profefleurs  ès-lois  (9) ,  d'autres,  Docteurs  in  utroque  jure, 
en  droit  romain  &  en  droit  canon  (10);  d'autres,  Amplement  Licenciés  ès-lois  &  Bacheliers  en 
décrets  (11);  quelques-uns  étoient  Amplement  experts  en  droit  civil  *  en  droit  canon,  utriufque 


{%)  La  Mure,  Hifioire  civile  Cr  ecclefiafiique  du  pays  de 
Forer,  p.  479.  —  Sonyer  du  Lac,  Obfrrrations  fur  les 
Tribunaux  de  Fore\. 

(3)  Regtjtre  des  nominations,  année  ij78 
())  Ibidem,  année  i}6). 

(4)  Regijtre  des  nominations,  année  i\6%. 

(t)  Comptes  du  Tréforier  de  Fore!  (Archives  de  la 
Loire.) 

(6)  Sonyer  Ho  Lac,  Obfenationt  fur  les  Tribunaux  de 
Forer. 

(7)  Regifire  des  nominations. 

(8)  Suivant  La  Mure,  dans  fon  Hiftoire  cmle  &  ecclè- 
fijfttque  du  pais  de  Forer,  le  plu»  ancien  Juge  de  forer  I 
connu  fut  Hugues  de  Boiffonnelle,  i'  Doyen  du  Chapitre  I 


de  l'églif*  de  Notre-Dame  de  Montbrifon  (1168). 

(9)  Regifire  des  nominations  des  Officiers  du  Forer. 
Année  ijjç,  nomination  de  P.  du  Vemet,  Profeffeor 
è*-loi»  ;  année  1 169,  nomination  de  Jean  du  Gros,  Pro- 
reffeur  ès-lois;  année  1)17,  nomination  de  Pierre  Calvi, 
Profefleur  es- lois. 

(10)  Nous  citerons,  entre  autres  Juges  de  Forez  qui 
ont  été  Doâeurs  en  droit,  Nicolas  de  Billent  en  u86, 
Pierre  du  Vemey,  Pierre  de  Boivair  en  1 14a. 

(11)  Regifire  des  nominations.  Années  1)67,  i)7j. 
Nomination  de  Jean  Guy,  Licencié  ès-lois  *  Bachelier 
en  décrets;  année  ij8o,  nomination  de  Pierre  Vernin, 
Chanoine  de  Chartres  Licencié  es-lois. 
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juris  ptriti  (i).  Enfin,  mais  c'cft  là  l'exception,  on  en  trouve  plufieurs  qui  n'étoient  pas  gradués, 
ou  du  moins  dont  les  grades  ne  font  pas  indiqués  dans  l'acte  de  nomination  (2).  C'étoient  ordi- 
nairement ou  le  Doyen  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  ou  des  Chanoines  de  cette 
même  églife.  Dans  tous  les  cas,  la  Cour  de  juftice  du  Forez  comptoit,  à  toutes  les  époques,  des 
Juges  d'appel  (Juges  tfapptaulx),  des  Avocats  du  Comte,  des  Procureurs  du  Comte,  des  Chan- 
celiers, qui  étoient  Licenciés  ou  Bacheliers  ou  experts  in  utroqut  jure  (}).  —  Lyon,  comme  l'a 
parfaitement  prouvé  M.  de  Savigny  (4),  pofféda  au  XIII*  fiècle  une  Ecole  de  droit,  tt  c'cft  fans 
aucun  doute  dans  cette  Ecole  que  venoient  principalement  prendre  leurs  grades  ceux  qui  afpi 
roient  à  remplir  les  principales  fonctions  de  juftice  de  la  Cour  du  Forez  (f  ).  —  Le  Juge  de  Forez 
faifoir  ordinairement  partie  du  Confeil  du  Comte,  où  l'appeloit  fa  connoifiance  du  droit  at  des 
affaires.  —  Le  Bailli,  quiétoit  toujours  noble,  n'étant  point  affujetti,  pour  remplir  cette  fonction, 
à  étudier  le  droit,  étoit  obligé,  bien  que  Juge  fuprème  de  la  haute  Cour  du  Forez,  à  confulter 
le  Juge  ordinaire,  qui  avoit  voix  délibérative  dans  le  prononcé  des  fentences  *  qui  remplaçait 
toujours  le  Bailli  en  fon  abfence.  Mais,  le  plus  fouvent,  malgré  les  règlements  &  les  ufages,  le 
Bailli,  comme  nous  en  aurons  bientôt  la  preuve,  s'affranchifloit  de  ce  contrôle  importun,  &,  fans 
la  moindre  connoiflance  des  lois,  tranchoit  arbitrairement  toutes  les  queftions  qui  lui  étoient 
foumifes.  Nous  avons  publié  dans  nos  Preuves  l'ordonnance  de  nomination  de  Jean  de  Poyet 
(le  1"  juin  1361)  aux  fondions  de  Juge  de  Forez  :  voici  l'analyfe  de  cet  acte  où  font  énumérées 
les  principales  attributions  de  cet  Officier  de  juftice.  Le  Comte  de  Forez  déclare,  en  tète  de  fon 
ordonnance,  qu'ayant  égard  à  la  fidélité,  aux  connoiflances  (litteratura),  aux  bonnes  moeurs  &  à 
l'intelligence  de  fon  Confeiller,  Maître  Jean  de  Poyet,  expert  in  utroqut  jure,  *c,  qui  a  longtemps 
rempli  les  fonctions  de  Procureur  de  fon  père,  il  le  nomme  &  conftituc  fon  Juge  ordinaire  de 
tout  le  Comté  de  Forez  (Judicem  nojlrum  ordinarium  comitatus  ttoftri  Forenjts  totiufque  terre  ntsjlre 
facimus),  aux  gages  accoutumés,  en  lui  donnant  plein  pouvoir  &  mandat  fpécial  d'entendre  toutes 
les  caufes  tant  civiles  que  criminelles,  de  les  terminer  fans  délai,  d'interpréter  les  décrets,  de 
rechercher  les  délits,  les  crimes  *  les  abus  de  tout  genre,  de  corriger  les  coupables,  de  les  punir, 
*  pour  cela  de  recevoir  des  amendes  pécuniaires  &  des  comportions  (emendas  pteuniarias  Ù"  com- 
pofitionts  rteipitndi),  »  de  convertir  les  peines  corporelles,  quelles  qu'elles  fufTent,  en  peines 
pécuniaires  (penafque  corporales  tjuafeumque  in  pteuniarias  convertendi)  (6),  comme  il  lui  femblera 
jufte  *  expédient;  en  un  mot,  de  faire,  de  dire  te  d'exécuter  par  lui-même  ou  par  un  délégué 
tout  ce  qui  peut  appartenir  à  l'office  de  judicature.  Le  Comte  ordonne  à  tous  fes  Officiers  de 
juftice  d'obéir  audit  Juge;  au  befoin,  de  lui  prêter  main-forte  dans  l'exercice  de  fes  fondions  & 
de  l'aider  de  leurs  confeils.  Le  nouveau  Magiftrat  prêta  ferment  dans  la  Chambre  des  comptes 
entre  les  mains  de  Renaud  de  Forez,  oncle  du  jeune  Comte  Louis  &  fon  tuteur,  en  préfence  du 
Précepteur  de  la  Commanderie  de  Chazelles  (ChafaUtî),  des  Seigneurs  Chivard  de  Saint  Prieft, 
Chevaliers,  de  Jean  de  Saint  Alban,  Juge  d'appeaux,  de  Jean  Augier  (Egtrii),  Tréforier,  tous 
Confeillers  du  Comte  (7).  —  Le  Juge  de  Forez  ne  rendoit  fes  fentences  que  d'après  «  le  confeil, 
avis  «  iiUbhanon  du  Procureur  général  *  autres  du  Confeil,  »  c'eft-à-dire  de  quelques-uns  des 


(1)  Ibidem.  Nomination  Johaniut  de  Poyeto,  utnufque 
juris  périt  1. 

(a)  Nou»  citeront  entre  autre»  J.  de  Poyet,  Doyen  de 
Montbrifon .  Regiftre  des  nominations,  année  1 }  7 1 . 

(j)  Regijlre  des  nominations,  année  1)59- 

(4)  Hifioire  du  drm  romain  au  moyen  âge,  1.  III, 
pp.  aça  k  ao} .  Voir  aufTi  la  Note  1  de  la  page  105  de 
no»  Pièces  Jupflèmentairts . 

(,)  Il  y  «voit  «tiffi  des  Ecole»  de  droit  a  Pari»  de* 
1180,  à  Montpellier  dès  lajo,  d  il  eft  probable  que 
plufieurs  hommes  de  robe  du  Forez,  avant  l>tabli(Tement 


de  l'Ecole  de  Lyon,  durent  y  prendre  leurs  gra 

(6)  Nous  avons  dit,  dans  notre  EJfiii  fur  Us  penalitet 
du  Foret  au  moyen  âge,  quels  furent  les  monftrueux  abus 


'V" 


réfulterent  de  cette  extrême  licence  accorder  m 


Juge,  de  convertir  en  amendes  toutes  les  peines  corpo- 
relles exigée»  pour  la  répreffion  de  certain»  crimes. 
Nous  avons  cité  entre  autres  un  rachat  d'incefle,  qui 
fut  bénévolement  accepté  par  la  juftice  du  Comte. 

(7)  Kegijhe  des  nominations  des  Officiers  du  Forer, 
rr  9890,  Sx  nos  Preuves,  n'  io}  bit. 
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Confeillers  du  Prince,  qui  étoient  en  même  temps  Officiers  de  juftice  de  la  haute  Cour,  ayant  voix 
délibérativc  d'après  le  texte  que  nous  venons  de  citer.  —  Les  Ducs  de  Bourbon,  voulant  remé- 
dier à  la  mauvaife  adminiftration  des  Baillis  qui  rendoient  la  juftice  fans  la  moindre  notion  du 
droit,  réfolurent  de  fortifier  *  d'augmenter  l'autorité  du  Juge,  qui  étoit  toujours  un  homme  de 
loi  Se  qui  offroit  ainfi  plus  de  garanties  de  favoir  Se  d'équité.  Le  7  mars  1469  (N.  S.),  le  Duc  de 
Bourbon  Jean  II  fît  une  ordonnance  (1)  par  laquelle  il  décida  que  toutes  les  affaires,  les  condam- 
nations Se  composions  d'amendes  fuffent  à  I  avenir  délibérées  par  l'avis  de  fes  Cours  ;  que  les 
Juges  ordinaires  de  Forez  *  de  Beaujolois  fuffent  Lieutenants  généraux  de  ces  Baillis,  les  créant 
tels  par  cet  Edit,  fans  qu'aucun  autre  fe  pût  mêler  de  cette  Lieutenance  en  leur  préfence.  Il 
enjoignit  à  ces  Juges  de  prendre  cette  charge  fans  difficulté;  ce  qui  fait  voir  que  ceux-ci  faifoient 
parfois  difficulté  d'accepter  cette  Lieutenance,  par  la  crainte  des  Baillis.  Il  défendit  enfin  à  fon 
Bailli  de  modérer  les  amendes  une  fois  adjugées  (2).  Cette  nouvelle  création  d'office,  qui  affimi- 
loit  des  hommes  de  robe,  le  plus  fouvent  fimples  bourgeois,  à  un  fonctionnaire  qui  étoit  nécef- 
fairement  noble,  occafionna  depuis  cette  époque  les  plus  grands  conflits  au  fein  de  la  Cour.  Le 
Bailli,  fans  tenir  compte  des  nouveaux  pouvoirs  conférés  au  Juge  ordinaire  par  l'ordonnance  du 
Prince,  continua  à  trancher  fouverainement  toutes  les  décifions  judiciaires,  fans  même  lui 
permettre  d'avoir,  au  fein  de  la  Cour,  voix  délibérative,  non  plus  qu'à  l'Avocat  &  au  Procureur 
du  Comte,  ou  en  annulant  leurs  délibérations  en  introduifant  parmi  eux  quelques-unes  de  fes 
créatures.  Les  crimes  les  plus  énormes,  les  meurtres,  les  incendies,  les  rapts,  tes  viols,  les  féquef- 
trations  de  femmes  accompagnées  de  viol,  les  adultères,  les  inceftes,  de  même  que  l'émiffion  de 
la  faufie  monnoic  Se  les  faux  en  écriture  publique,  n'étoient  punis  par  lui,  comme  les  plus  fimples 
délits,  que  d'amendes  arbitraires  plus  ou  moins  fortes.  Avant  tout,  le  Bailli  ne  paroiffoit  fonger 
qu'à  preffurer  les  coupables,  au  lieu  de  les  punir  de  peines  afflitflivcs  Se  infamantes  fj).  —  Le  Duc 
lean  II,  ayant  eu  enfin  connoiffance  de  ces  défordres  Se  de  ces  énormes  abus,  réfolut  de  couper 
le  mal  dans  fa  racine.  Se  trouvant  à  Moulins,  il  adreffa  une  ordonnance,  en  date  du  30  décembre 
1476,  à  fon  Chancelier  &  au  Général  de  fes  finances,  pour  leur  enjoindre  de  régler  les  différends 
qui  étoient  furvenus  entre  le  Bailli  Bc  le  Juge  de  Forer  (4),  auquel  il  avoit  attribué  de  nouveau,  par 
fes  Statuts  &  Ordonnance  du  20  mai  147?,  ou  Edit  perpétuel,  les  fondions  de  Lieutenant  du 
Bailli.  Par  ces  mêmes  Statuts,  le  Duc  avoit  décidé  que  le  règlement  de  fes  affaires  domaniales, 
des  amendes  Se  des  compofitions,  que  les  fentences  définitives  Se  interlocutoires  ne  pourraient 
avoir  lieu  hors  de  la  préfence  de  fes  Juge,  Avocat,  Procureur,  Tréforicr  St  Confeillers  de  Forez, 
Se  il  avoit  formellement  interdit  au  Bailli  de  faire  aucun  ac>e  judiciaire  fans  les  appeler  ou  leur 
demander  leur  avis.  Mais  le  Bailli  n'avoit  tenu  aucun  compte  de  la  plupart  des  difpofitions  de 
l'Edit.  Il  avoit  continué  à  régler  les  affaires  du  Prince  Se  celles  de  la  juftice,  fans  confulter  les  Offi- 
ciers choifis  par  lui  pour  l'adminiftrer;  il  s'étoit  entouré  de  gens  à  lui,  n'ayant  aucune  million  du 
Duc  ;  il  avoit  réduit  en  de  fimples  amendes  Se  compofitions  les  punitions  corporelles  qu'il  aurait 
dû  infliger  pour  des  crimes  atroces;  il  avoit  converti  en  fimples  caufes  civiles  des  caufes  crimi- 


(1)  Le  Duc  Jean  1 1  «1  fit  une  nouvelle  fur  ces  matière» 
en  1474.  {Une  des  compofitions,  f*  174.) 

(1)  Celte  Ordonnance,  à  la  rédaction  de  laquelle 
avoient  affifté  l'Eveque  du  Piry,  le  Tire  Duchatel  fc  le 
Général  de»  finances  fut  enregiftrée  a  Villefranche  le 
17  avril  1469.  (Mém.  mff.  d'Aubret.)  La  date  ds  cette 
Ordonnance  prouve  que  La  Mure  a'efl  trompe  lorsqu'il 
a  dit,  dans  fon  Hifloirt  civile  es  eccléfiaflique  du  pjis  de 
Foret,  que  le  premier  Juge  qui  prit  le  titre  fc  fut  revêtu 
des  fonctions  de  Lieutenant  général  du  Bailli  fut  Louis 
de  la  Vernadc,  Chevalier  tt  Chambellan  de  Charle*  1", 
Duc  de  Bourbon,  en  144!). 


(]  )  Dans  notre  EJfii  fur  les  pénalités  du  Forej  au  moyen 
âge,  nous  avons  dit,  au  chapitre  des  Amendes  fc  ailleurs, 
dans  quels  excès  on  tomba,  pendant  le  XV  fiecle,  en 
convertîflant  toutes  les  peines  en  amendes  fc  en  compo- 
fitions. Voir  le  Regiftre  des  Archives  de  la  Loire  qui 
renferme  les  fentences  du  Bailli  fc  du  Juge  de  Forez  en 
1470  (férié  B,  n*  1).  On  voit  dans  ce  Rcgtflre,  où  font 
confiâtes  tant  d'abus  fc  d'excès,  que  le  Juge  affiftoit  à 
tous  les  jugements  :  Judice  ordinario  Jedente;  judice  ordi- 
njrio.  locum  tenente  domim  bailtivi  Forenfis,  Jedente. 

(4)  La  même  monitton  fc  Ordonnance  fut  «dreffée 
an  Bailli  d«  Beaojoloi». 
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nellcs,  *c,  4  laiffé  des  coupables  fe  fouftrairc  à  l'avion  de  la  juftice  ,  enfin,  il  avoit  empêché 
le  Juge  de  Forez  de  réprimer  les  infraclions,  rébellions  4  autres  excès  commis.  Le  Duc  ajoute,  dans 
fa  nouvelle  Ordonnance,  que,  fans  ofTenfer  Dieu  *  la  juftice,  it  ne  peut  tolérer  plus  longtemps  un 
tel  défordre.  En  conféquence,  il  enjoint  a  fes  CommifTaires  de  fe  rendre  fur-le-champ  en  Forez, 
de  s'emparer  de  tous  les  a  cl  es  4  regiftres  où  font  inférées  les  condamnations  définitives  ou  inter- 
locutoires, les  composions  4  les  amendes;  d'ordonner  au  Bailli  (fous  peine,  pour  fa  rébellion 
4  fa  défobéiffance,  de  la  privation  de  fon  office)  d'avoir  à  obferver  *  à  garder  déformais  fes 
Statuts  *  Ordonnance  de  point  en  point,  4  de  ne  régler  4  décider  aucune  affaire  fans  fes  Officiers 

*  Confeillers,  fans  ouïr  leurs  opinions,  en  lui  fignifiant  que  tout  ce  qu'il  fera  autrement  fera  nul 

*  de  nulle  valeur.  En  même  temps,  il  fait  défenfe  aux  Greffiers  criminels  ou  civils  de  la  Cour  de 
Forez,  aux  CommifTaires  4  Examinateurs,  fous  peine  de  roo  livres  d'amende  à  fon  profit,  d'être 
déclarés  parjures,  fauffaircs  4  defobeiffants,  &  de  toute  autre  peine  civile  ou  corporelle,  d  expé- 
dier *  confier  audit  Bailli  aucunes  informations,  procès  criminels  ou  civils,  pour  être  réglés 
autrement  que  ci-deffus.  11  leur  enjoint  de  les  communiquer  au  Juge,  pour  que  le  Procureur 
examine  les  procès  4  en  faffe  fon  rapport  au  Confeil,  afin  que,  devant  ce  Confeil  dûment  affcmblé, 
foit  prife  telle  conclufion  qu'il  appartiendra.  Dcfenfc  cft  faite  expreffement  aux  praticiens, 
gradués  4  autres  gens  de  la  Cour  de  Forez,  de  s'ingérer  4  d'affifter  au  Confeil,  4c.  Dans  le  cas  où 
le  Bailli  réfiflcroit,  le  Duc  commande  à  tous  fes  Juflicicrs,  Officiers  4  fujcts.de  prêter  aide, 
confeil  *  main-forte,  s'il  cft  befoin,  a  fes  CommifTaires  pour  exécuter  leur  miffion  (t).  Nous 
ignorons  fi  ces  mefurcs  énergiques  furent  tout  à  fait  efficaces;  il  eft  toutefois  préfumable  que, 
pendant  quelques  années,  les  nouvelles  réformes  reçurent  leur  exécution.  —  Les  gages  ou 
appointements  du  Juge  de  Forez  ctoient  de  too  livres  viennoifes,  valant  66  florins  4  8  gros  de 
florin,  to  fetiers  de  fcigle  4  lo  fetiers  d'avoine;  ■«  4  dudit  argent,  on  lui  paye  la  moitié  au  mi 
mois  de  mai  4  l'autre  moitié  à  la  fin  de  l'an,  4  du  blé,  il  fe  paye  juftement  en  la  fin  de  l'an  à 
Chaftelncuf  (2).  ••  Le  Juge  de  Forez,  outre  ce  traitement  fixe,  avoit  encore  des  émoluments  à 
percevoir  fur  les  affaires  qui  lui  étoient  foumifes  (}).  —  Nous  avons  dit  que  le  Juge  de  Forez 
fiégeoit  à  la  Cour  à  la  place  du  Bailli  en  fon  abfence.  11  rempliffoit  auffi  quelques-unes  de  fes 
hautes  fondions.  Ce  fut  lui,  par  exemple,  qui,  le  1}  mai  'îl^,  convoqua,  de  la  part  du  Comte  de 
Forez,  tous  ceux  qui  avoient  intérêt  à  connoître  le  teftament  du  Comte  Jean  décédé,  à  fe  trouver 
a  Montbrifon  le  premier  vendredi  avant  la  Pentecôte,  jour  où  il  devoit  procéder  à  l'ouverture  4 
à  la  publication  de  ce  teftament  (4).  On  voit,  par  un  document  de  1 19}  (c),  que  le  Juge  de  Forez 


(1)  Celle  Ontoonance  nous  h  été  communiquée  par 
notre  collaborateur  M.  Guipue.  ancien  elëve  de  l'Ecole 
des  Charte*. 

(a)  Regiftre  dti  nominations.  Année  154a,  nomina- 
tion de  Pierre  du  Vemey  ;  année  i)6^,  nomination  de 
Jean  du  G  roi,  ProfelTeur  ès-lois  ;  année  1 }  80,  nomina- 
tion de  Pierre  Vernin,  Chanoine  de  Chartres.,  licencie 
«-bis. 

())  Voici  un  paffage  de  l'OrdonnaiM-c  de  Jean  II,  Duc 
de  Bourbon,  du  a)  feptembre  14*4,  dans  lequel  font 
réglés  le»  honoraires  do  Juge  de  Forez,  fuivant  l'impor- 
tance de*  affaires  :  htm  ordmavimus  Se  ordinamus  quod 
judex  nofttr  ordmariut  Fcrtnfif  habtal  &  ptreipiat,  pro 
ptna,  jurt  &  labort /un,  in  difiributiombus  fiendu,  vtde- 
lictt/idiftribuùofutril  infra/omma  deeem  librarum  turon. 
quinqut folid.  luron. ;ft  dt  amplion  fomma  deeem  librarum 
luron.  Non  Umen  excédât  ngmti  libras  turonen/ts,  non 
umen  tnginta,  pereipiat  dtctm  folid.  luron.  Si  rero  tri- 


gmta  libras  exeedat,  non  tamtn  quadraginta,  ptreipiat 
quindtcimfolidoi  turon.Si  vtro  fomma Jexaginta  librarum 
non  tamtn  quattr  riginti  excédât,  rteipiat  iriginta  quin- 
qutfohdos  luron.;  Ce fi  quatuor  riginti  excédai,  non  tamtn 
'fi*  *igin*> ,  rtapiat  fexaginta  Jolidoi  turon.  ;  Cr  ultra 
fommam  Jtxaginta J'ohd-,  quaniumcumque  diftributio  ex- 
cédât, non  recipiat  ip/e  judtx.  Item  tp/e  judex  Forenfis, 
pro  jure  fuo  cujujlibtt  tutelle,  mtjpoms,  vel  alteriui  de- 
creti,  recipiat  qumque  Jobdoi  turon.  &  non  ultra.  Item  ha- 
beat,  ptreipiat  6-  h.abtrt  dtbtat  ip/e  judex  medietaiem  tnie- 
grahter  cujujlibet  ftnttntie  définitive  in  fcnptit  per  ipfum 
ferendt  Ce  apptllatwnum  judicialium  ab  ip/o  Jaâarum. 
Item  quod  ptreipiat  ip/e  judex  nofttr  crdmartus  m  Jimili 
quantitatt  dt  commijjionibus  ptr  ipfum  conctdtndit,  pro 
dmdendo  talias,ficut  in  diftributionibus  taXatiS  extitil. 

(4)  Archives  de  l'Empire,  P.  n?\',  c.  ai6j.  klnven- 
laire  Huillanl-Bréliolles,  n*  a  iao 

(î)  Invent.  Huillard-BréhoHf*.  n*  oia.  Le  Juge  de 

•hh 

♦ 
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avoit  le  droit,  fî  une  perfonnc  mourait  ab  tnttftat,  mais  avoit  témoigné  verbalement  Tes  dernières 
volontés  devant  témoins,  de  convoquer  lesdits  témoins  &  de  faire  exécuter  les  dernières  volontés 
du  défunt  comme  s'il  avoit  fait  un  teftament  régulier.  —  Après  la  réunion  du  Comté  de  Forez  à 
la  Couronne,  au  mois  de  juin  if  p.  François  I*'  rendit  une  Ordonnance  par  laquelle  il  décidoit 
que  le  Juge  ordinaire  de  Forez,  de  même  que  le  Bailli,  connoîtroit,  jugerait  &  déterminerait  de 
tous  cas  royaux  &  autres  affaires  de  fa  juridiction,  de  même  que  les  autres  Juges  ft  Officiers  royaux 
de  fes  autres  Bailliages  &  Sénéchauffées.  Cette  Ordonnance,  qui  fut  enregiftrée  au  Parlement  le 
4  juillet  fuivant,  ne  faifoit  que  confirmer  un  état  de  chofes  exiftant  depuis  quelques  centaines 
d'années  ;  les  Comtes  de  Forez,  fi  ce  n'eft  fous  St.  Louis,  ayant  toujours  joui,  fauf  appel,  de  la 
prérogative  de  connoître  de  certains  cas  royaux. 

L'AVOCAT  GENERAL  DU  COMTE  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Cet  Officier  occupoit  le  troilième  rang  dans  la  hiérarchie  judiciaire  ;  il  avoit  immédiatement 
le  pas  après  le  Juge  de  Forez  (i).  Ses  fondions,  que  I  on  ne  trouve  déterminées  nulle  part, 
confifloient  fans  doute  à  porter  la  parole  dans  les  affaires  civiles  où  l'intérêt  du  Comte  pouvoit 
être  engagé,  &  dans  les  affaires  criminelles  importantes  où  la  pourfuite  avoit  lieu  d'office.  Il  étoit 
chargé  de  foutenir  les  procédures  préparées  par  le  Procureur  général  pour  ces  fortes  d'affaires. 
—  Le  traitement  de  Robert  de  Saint  André,  Avocat  du  Comte  pour  les  reflbrts  de  Montbrifon  * 
de  Màcon,  étoit,  en  1342,  de  10  livres  tournois,  celui  de  P.  de  Chaffagneux,  en  135-1,  de 
60  livres  tournois,  f  fetiers  d'avoine  *  une  robe  prout  alii  cUrici;  *  celui  de  Jean  de  Poyct, 
en  1752,  le  même  que  celui  de  P.  de  Chaffagneux.  Parfois,  l'Avocat  du  Comte  étoit  en  même 
temps  appelé  à  remplir  d'autres  fonctions.  Ainfi  on  voit  que  ce  même  Jean  de  Poyet,  toujours 
Avocat  du  Comte  en  îJfS,  fut  choifi  comme  Auditeur  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montbri- 
fon. Il  reçut,  au  lieu  de  60  livres  pour  fon  traitement,  60  florins,  «  &  prendra  oltre  10  florins 
petit  poids  *  f  fetiers  d'avoine  à  la  relation  de  Monfeigneur  Renaud  de  Fourois  &  de  Meffire 
Chivart  de  Saint  Prieft  (2).  »  L'Avocat  du  Comte  étoit  auffi  Membre  du  Confeil  privé  (j). 

LE  PROCUREUR  GÉNÉRAL  DU  COMTE  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Cet  Officier,  qui  faifoit  partie  du  Confeil  privé,  avoit  le  pas  après  l'Avocat  du  Comte.  Ses 
fonctions  confiftoient  à  faire  les  enquêtes  dans  les  caufes  civiles  Se  criminelles,  pro  fcribtndis  & 
faeicndii  informacionibus  fuper  Mis  qut  fpe&ant  ad  officium  domini  Baillhi,  tant  in  chilibus  quam 
in  criminalibui  (4).  Le  Procureur  de  la  Cour  de  Forez  ctoit  ordinairement  gradué,  ou  Licencié, 
ou  expert  en  droit,  ou  Bachelier  en  décrets.  Ses  attributions  s'étendoient  fur  tout  le  Forez,  fur 
les  fiefs  comme  fur  les  arrière-fiefs  (f).  *  fur  tous  les  refforts  de  la  Cour  de  Forez  (6).  Dans  un 


fort*  fait  écrire,  fur  depofîtion  de  témoins,  les  legs  It 
«Ses  de  dernière  volonté  faits  verbak-ment  par  Antoine 
dit  lo  Cnant,  de  Fontanès,  A  fon  lit  de  mort,  «a«  par 
lefqueU  il  *  mflilué  pour  héritière  des  biens  dont  il  n'a 
point  difpofc  autrement,  la  fille  de  Ton  (ils,  lesdits  biens 
devant  appartenir  à  l'Holel-Dieu  de  Montbrifon  en  cas 
de  mort  de  celte  fille.  (Archives  de  l'Empire,  P.  140a  », 
c.  1590.) 

(1)  C'eft  ce  qui  réfulte  de  tous  les  acte*  judiciaires  k 
ordonnances  où  ce  fonctionnaire  e(l  déftgné.  On  |>eut 
citer  notamment  l'Ordonnance  de  Moulins  du  jo  dé- 
cembre 14;/». 


(a)  Rtgîftrt  dtt  nommiitions  des  Officiert  du  Fortf.  En 
1  )  54,  Artaud  Payen  fut  nommé  Avocat  du  Comte  au» 
gage*  de  60  florin*  «c  5  fetiers  d'avoine.  Il  étoit  en 
même  temps  Conseiller  du  Prince. 

(})  Regiftre  drs  nomination) . 

(4)  Rtgifirt  des  nominations  du  Ojficttn  du  Fcrt{. 

(5)  Ibidtm,  années  1)78  ai  1)84. 

(6)  L.deRuillieti,  expert  en  droit,  nommé  Procureur 
du  Comte  pour  '«*  caufe»  relevant  tant  de  la  Cour  de 
Fore/  que  des  refforts  de  Maçon  II  de  St.  Symphorien. 
{Rtgifirt  du  nominations.) 
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acte  de  nomination,  le  Procureur  général  eft  qualifié  de  «  clerc  du  Bailli  pour  faire  les  informa- 
tions tant  civiles  que  criminelles.  »  Ce  fonctionnaire  étoit  amovible,  de  même  que  tous  les  Offi- 
ciers du  Comte  dans  le  Forez.  Sur  ce  point,  il  n'y  avoit  pas  d'exception.  11  étoit  nommé 
par  le  Comte,  &  en  fon  abfence  par  le  Bailli  Se  les  Cens  du  Confeil.  Son  traitement  varioit  :  a 
une  certaine  époque,  il  étoit  de  30  florins,  poids  ordinaire,  plus  4  fetiers  de  feigle,  2  fetiers 
d'avoine  Se  2  charretées  de  foin  ;  en  nn»  de  40  florins  Se  une  robe  ,  ailleurs,  dans  le  Regiflre 
des  nominations,  nous  voyons  ce  traitement  à  fo  livres  viennoifes,  ou  à  2f  francs  d'or.  Il  étoit 
payable  tous  les  fix  mois,  comme  ceux  de  tous  les  fonctionnaires  du  Comté.  —  En  1 196,  le 
traitement  fixe  n'étoit  plus  que  de  2f  livres.  (Comptes  d'Etienne  d  Entraigues,  Tréforier  de 
Forez,  Archives  de  la  Loire.)  Par  fon  ordonnance  du  feptembre  1474,  qui  confirmoit  d'an- 
ciens ftatutsou  édits  de  fes  prédéceffeurs,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II  décidoit  que  fi  les  par- 
ties en  litige  avec  fon  Procureur  général  n'étoient  pas  tenues  de  payer  les  enquêtes  faites  par 
lui  lorfqu  elles  avoient  gain  de  cause,  elles  l'étoient  lorsqu'elles  perdoient  leur  procès.  «  Dans 
les  autres  caufes,  dit  le  Prince,  où  les  parties  font  convaincues  Se  condamnées  par  fentence, 
compofition,  taxe  d'amende  ou  d'une  autre  manière,  elles  font  tenues  de  payer  les  frais  des 
informations  ou  enquêtes  fecrètes  it  publiques,  prélevée*  pour  le  compte  Je  notre  Procureur,  après  le 
prononcé  de  la  fentence.  De  plus,  ajoutoit  le  Prince,  les  parties  feront  tenues  de  payer,  lorf- 
qu'clles  feront  en  conflit  avec  notre  Procureur ,  les  enrcgiflrements  Se  enquêtes  faits  à  leur 
requête  pour  leurs  défenfes,  Se  autres  articles.  »  Ces  honoraires  venoient  s'ajouter  au  traitement 
fixe  Se  conftituer  des  appointements  affez  élevés.  Le  Procureur,  en  cas  d'abfence,  étoit  remplacé 
par  un  Clerc,  Procureur  fubftitué.  Il  avoit  auffi  des  Subftiruts  à  la  Cour  de  St.  Symphoricn  le 
Château  Se  dans  quelques  Chàtellenies  ;  c'étoienl  ordinairement  des  Clercs  jurés  de  la  Cour  de 
Forez,  qui  cumuloient  quelquefois  en  même  temps  les  fondions  de  Prévôt  de  de  Clerc  du 
papier  (1). 

LE  PROCUREUR  GENERAL  OU  FONDE  DE  POUVOIR  DU  COMTE 

POUR    SES    AFFAIRES  PERSONNELLES 

Cet  Officier  étoit  plutôt  un  mandataire  général  qu'un  fonctionnaire  du  Prince,  bien  qu'il 
figure  plufieurs  fois  parmi  les  Officiers  du  Comté  dans  le  Regiftre  des  nominations.  Ses  fonctions 
font  ainfi  déterminées  dans  les  lettres  de  provifion  de  Bertholon  du  Puy,  en  1 384  :  «  Loys,  Duc 
de  Bourbonnois,  Conte  de  Clermont  te  de  Forez,  &c...,  luy  donnons  *  octroyons  plein  pouvoir 
de  agir  Se  demander  pour  nous,  nous  defTendre,  de  convenir,  reconvenir,  accepter,  propofer, 
répliquer,  dupliquer,  tripliquer,  de  contefter,  de  jurer  de  calompnie  Se  de  vérité,  de  produire 
tefmoings,  de  bailler  libelle,  d'appeler  une  fois  Se  plufieurs,  de  demander,  apoftillcr,  intimer 
appellations  en  toutes  caufes,  conclure  Se  généralement  de  faire  Se  exercer  tout  ce  que  à  bon  * 
loyal  Procureur  puet  Se  doit  appartenir  Se  que  nous  ferions  ès  chofes  touchant  ledit  office  fi 
nous  eftions  prefens,  de  fubftitucr  une  ou  plufieurs  personnes  qui  auront  tout  pouvoir  fur  ce, 
comme  a  &  doit  avoir  ledit  Procureur,  Sec.  (2).  >•  Dans  un  autre  acte  de  nomination  du  26  juin 
1399,  les  fondions  du  Procureur  général  du  Comte  font  ainfi  définies  :  Procuratorem  in  omnibus 
&  fingulis  caufis  nojlris  &  litibus  motis  &  movendis  tam  per  nos  quam  contra  nos  à  quibufeumque 
perfonis,  (?  contra  quafeumque  perfonas,  tam  ecclefiajlicas  quam  feculares,  coram  quibufeumque  fenef- 
caliis,  baillivis,  judicibus,  officiaUbus  ordinariis,  extraordinariis  &  aliis  magijlratibus  &  perfonis 
quibufeumque  aut  eorum  loca  tenentibus.  Dantes  &  concedtntes  diQo  Procuratori  noflro  plenam  & 


(1)  Regtjtre  des  nomination*  dit  Officiers  du  Fore], 
année  1)96.  Le  Subftitut  du  Procureur  du  Comte  dans 
la  Barnnnie  de  Malleval  recevoit  pour  gafle*  10  florins 


par  an,  fans  compter  les  émoluments. 

(a)  Regtjiri  dti  nomination*  des  Officiers  du  Forrj. — 
Bibliothèque  impériale,  mit  n*  9890. 
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libérant  fotefiatem,  &,  fi  necejje  fit,  mandatum  fpecialt  pro  nobis  agendt  &  dejendendi  in  judtcio,  &c. 
proponendi,  replicandi,  duplicandi,  Ù"c,  ire.  On  voit,  dans  le  Regiftrt  dts  nominations,  que  le  Procu- 
reur du  Comte.  S.  Bollers,  avoit  pour  traitement  2f  livres  viennoifes  »  ;  fetiers  de  fciglc. 

L  EXAM INATEUR  GENERAL  DES  CAUSES 

Di;    PR  m  tm  Fil  »    GENERAI    DE  FORE/ 

Il  dcvoit  fane  toutes  les  informations  Je  les  enquêtes.  Si  elles  etoient  faites  à  la  requête  du 
Procureur  du  Comte,  le  Comte  en  payoit  les  frais  ;  fi  c  étoit  à  la  requête  du  plaideur,  le  plai- 
deur les  payoit.  S'il  faifoit  tranfiger  les  parties,  elles  lui  dévoient  un  falairc.  Debrt  factrt  omnts 
informaciones .  Si  ex  officia  curie  Cr  ad  denunciacionm  Procuratoris  fuerit,  ad  expenfa  Domini  ;  fi  vero 
fuerit  ad  denunciacionem  partit,  ad  falarium  &  expenfum  diSe  partis;  &  ita  de  inqueftibut.  Si  vero 
partium  res  componat,  ipfe  parla  fibi  fatisfacere  debent  de  falano  fno  (i).  Comme  nous  l'avons  dit 
déjà,  c'étoient  toujours  des  clercs  &  des  juriftes  qui  rcmpliiToicnt  ces  fondions  (2),  lefquellcs 
exigeoient  une  grande  connoiffance  du  droit,  puifqu'elles  s'étendoient  à  toutes  les  caufes  crimi- 
nelles *  civiles  (i).  Les  Examinateurs  avoient  ••  plein  pouvoir,  autorité  *  mandement  fpécial  de 
faire  *  exercer  ledit  office  par  toute  la  Conte  &  reflbrts  de  Forez,  ftc.  (4).  »  —  En  1  }88,  Pierre 
Gordin.  Clerc  du  Duc,  fut  nommé,  par  la  Ducheffe  Anne  Dauphine,  Examinateur  des  caufes 
criminelles  &  civiles  du  Procureur  de  Forez,  »  aux  gages  de  20  francs  que  autresfois,  difoit-clle 
dans  fes  lettres,  ont  efté  taxés  par  nous  &  notre  Confcil  à  Pierre  Coulin,  qui  paravant  gouver 
noit  ledit  office,  chafeun  an,  &  aux  autres  droits,  prouffiz&efmolumens  accoufhimez,  4c.  (y).  •• 
—  En  h8q,  Julien  de  Urpheu  (fie),  Juré  de  la  Cour  de  Forez,  fut  appelé  au  même  office.  — 
On  voit,  par  un  ade  de  1 19 2,  que  l'Examinateur, qui  voyageoit  confiamment  dans  le  Comté  pour 
faire  des  enquêtes,  avoit  fous  fes  ordres  des  députés  pour  l'aider  dans  fes  recherches  &  un  Clerc 
pour  l'accompagner  dans  fes  tournées.  «  Parmi  ce  que  ledit  Pierre  Gordin  (dit  Anne  Dauphine 
dans  une  lettre,  en  date  de  1392,  où  elle  règle  fa  pofition  financière),  pour  fuppléer  à  la  charge 
defdirs  deux  offices  (d'Examinateur  du  Comte  fit  d'Examinateur  de  la  Ducheffe),  tiendra  *  mènera 
continuellement  ung  Clerc  foufficent  avecques  lui  &  ne  prendra  pour  defpcns,  quant  ils  chevau- 
cheront pour  le  fait  defditz  offices,  fors  que  7  fols  6  deniers  tournois  pour  jour,  tant  feulement, 
car  ainfy  a  efté  traitic  par  ledit  Bailly  avecques  lui  (6).  »  —  En  1409,  les  gages  de  l'Examinateur 
etoient  encore  de  20  livres.  En  1396,  ils  avoient  été  de  2f  livres  (7)  en  1^9,  de  12  livres 
tournois  *  c  fetiers  de  feigle. 

L' EXAMINATEUR  DES  CAUSES  FISCALES 

DU    PHOCUKtUK    GENERAL    DE  FOREZ 

Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  en  quoi  confiftoient  fes  fondions,  que  fon  nom  feul  femble 
indiquer.  Il  étoit  chargé  probablement  d'examiner  les  affaires  dans  lefquelles  le  fife  avoit  à  récla- 
mer des  amendes  de  dommages-intérêts.  On  voit,  par  un  titre  de  1 394,  que  Pierre  Maniglier  fut 
inftitué  Juratus  Forenfis  in  officio  examinationis  caufarum  fifealium  Procuratoris  generalis  Forenfis, 


(1)  Regijiie  dt •  twmtnauem,  année  t\y). 

[a)  En  15^8,  Pierre  Medici,  Clerc,  fut  nomme  Ixa- 
miimteur  des  eaules  refTbrtiflaiil  du  Comte,  aux  j<«ge-. 
.le  12  livre*  tournois  b  .me  robe  (Regtftre  dt <  rcmiftJ- 
rioni.) 

vjl  Regijtr*  1.  -  •u.min.irurv,  année  i  jijj 


;       (41  Ibidem,  année  1)38. 
(%)  Ibidem,  année  i;88. 

(6)  3'  Regijtredes  f.vitnntinon»  des  Officiers  du  iro'e\, 
appartenant  aux  Archives  de  la  Loire;  année  ijoj. 
(7;  Archive*  du  département  de  la  Loire,  comptes 
'   du  Tréfoner  de  Fore/, 
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aim  Petro  Gordini,  Examinatore  gênerait  quamdm,  &c,  ad  vadia  qutndecim  francorum  auri  fuptr 
penftone  diâli  Pétri  Gordtni  habendorum  &  ulterius  vacandontm  in  négocia  dttte  examinacionis  extra 
villam  Montisbrifonu  pro  expenfis  ipftus  fui  equi  quinque  folidorum  turonenftum,  quolibet  die,  pré- 
sente difto  Gordino  &  eonfenfiente  •  qui  Petrui  Maniglii  juravit  fe  bene  &  fideliter  exerctre  &  cetera 
Jacert,&c.,fub  obligation bonorum  fuorum,  &c.  (i).  Cette  dernière  obligation  de  fournir  caution  fur 
fes  bien*  femble  indiquer  qu'indépendamment  de  fes  fondions  d'Examinateur  des  caufes  fifcales, 
ce  fonctionnaire  étoit  chargé  de  la  perception  des  amendes,  &c.  Nous  voyons,  dans  un  Regiftre 
des  fentences  du  Juge  de  Forez  de  l'année  1477(2),  qu'un  individu  fui  condamné  à  l'amende  pour 
coups  *  bleflurcs,  fur  les  conclufions  du  Procureur  fifcal  du  Comte.  Il  s'agit  peut-être,  fous  un 
autre  nom,  du  même  fonctionnaire  que  l'Examinateur. 

LE  CHANCELIER 

Cet  Officier,  qui  faifoit  partie  du  Confeil  du  Prince,  appartenoit  à  l'ordre  judiciaire  &  faifoit 
partie  de  la  Cour  de  Forez.  Le  Bailli  &  le  Juge  de  Forez  ne  pouvoient  prendre  aucune  décifion* 
rendre  aucune  fentence  fans  lui  avoir  demandé  fon  avis,  de  même  qu'à  l'Avocat  *  au  Procu- 
reur (3).  Le  Chancelier,  ou  Carde  des  fceaux  du  Comte  &  de  la  Cour  de  Forez,  étoit  charge  de 
les  appofer  fur  les  actes  publics  de  diverfe  nature.  Il  rendoit  fes  comptes  une  fois  chaque  année  (4), 
tt  il  étoit  obligé  dedreiîer  un  état  fpécial  de  toutes  les  fommes  qu'il  avoit  reçues  pour  les  droits  de 
fceaux  :  i°  droits  de  fceaux  pour  actes  de  notaires;  a»  pour  les  teftaments  ;  3°  pour  les  inventaires  ; 
40  pour  les  droits  perçus  pour  appofition  des  fceaux  dans  les  Châtellenies  ;  y°  pour  les  fceaux 
des  lettres  de  grâce  ;  6*  pour  les  émoluments  du  petit  fceau,  des  actes,  des  procès,  des 
tutelles,  âtc,  4c,  &  pour  les  autres  décrets  &  lettres  qui  dévoient  être  fcellés  du  grand  fecau  de 
la  Cour.  Le  Chancelier  ctoit  tenu  de  faire  tenir  par  fon  Clerc  un  regiftre  des  teftaments,  des 
tutelles,  des  émancipations,  des  fentences,  &c.  (f).  Le  Chancelier  rendoit  fes  Comptes  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  (6).  Il  étoit  amovible,  de  même  que  tous  les  autres  Offi- 
ciers (7). —  En  136],  il  y  avoit  un  Garde  fpécial  du  fceau  de  la  Cour  dé  Forez  (8).  —  En  1 365", 
les  gages  de  Jean  de  la  Rullière,  Expert  en  droit,  Confeiller  du  Comte,  étoient  pour  fon  office 
de  Chancelier  de  fo  livres  viennoifes,  &  de  10  livres  pour  fon  Greffier,  valant  en  tout  60  livres, 
monnoie  courante  (9).  En  1 373,  «  le  Chancelier  &  Garde  des  feels  de  toute  la  Comté  de  Forez  » 
fut  nommé  «  ès  gages,  profits  &  efmoluments  accouftumez  à  paier  tant  des  efmoluments  defdits 
feels  comme  de  la  moitié  de  la  penfion  accouftumée  à  avoir  pour  caufe  dudit  office  (10).  »  Le 
Chancelier  qui  étoit  nommé  par  le  Comte  l'étoit  en  fon  abfence  par  les  Gens  de  la  Chambre  des 


(1)  a'  Regiftre  des  ruminations  des  OJfiaers  du  Foret, 
appartenant  aux  Archives  du  département  de  I*  Loire. 

(a)  Archive»  du  dé|>artcir)ei>t  de  la  Loire.  B.  1 .  Au- 
dience du  34  décembre  1477. 

())  Ordonnance  de  Moulins,  du  jo  décembre  1476. 

(4)  Qui  futrint  nejiti  cancellarii  computent  ftmel  quo- 
libet anno...  {Regiftre  dtt  nominations,  année  ijja.) 

(%)  Lettre*  du  Comte  de  Forez  de  l'année  ijja, 
•  datum  die  veneris  in  Jtfto  cireonciftoms  Domini,  anno 
Domini  millefimo  trecentefimo  uneftmo  Jecundo,  ùc.  • 
[Regiftre  des  nominations.) 

(6)  Le*  Charte»  d'affranchilTeinenl  des  ville»  du  Fore/ 
renferment  quelques  détail»  fur  le»  prix  exigés  pour 
l'appofttion  des  différents  fceaux  du  Comte  fur  les  acles 
préfentéspar  le*  bourgeois.  A  Monlbrifon,  les  droits  pu' ir 


le  fceau  de  plomb  du  Comte  étoient  de  j  fols,  «t  de  12 
denier»  pour  le  fceau  de  cire.  (Charte  de  Montbnfon.l 
A  St.  Germain  Laval,  les  droit»  pour  le  grand  fceau  du 
Comte  étoient  de  4  fols  viennois.  (Charte  de  St.  Ger- 
main Laval.) 

(7)  Cancellarius  moraturus  quamdiu  duntaxat  eidem 
Domino  placuerit.  (Nomination  de  Jean  de  Canabio, 
juri/peritus ,  &c.  ,  18  novembre  ijjj.  Regiftre  dti 
nominations.) 

(8)  Fuit  traditum fignum  Curie  Forenfts  jurato  Joanm 
Sage, qui  débet  (omputaredt  émoluments  diûx  Jignt  quo- 
tient fuent  requifitus.  {Regiftre  des  nominations,  année 
ij6j. 

(9)  Regiftre  des  nomination, 
tic)  Ibidem 
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comptes,  qui  étoit  chargée  du  contrôle  de  fa  comptabilité  (i).  Le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  fe 
trouvant  à  Montbrifon,  le  29  novembre  1497,  logé  dans  l'hôtel  de  Meffire  Florimont  de  la  Forge, 
Chanoine  de  l'églife  de  Notre-Dame,  fut  appelé  à  régler  des  différends  qui  étoient  furvenus 
entre  les  Confuls  4  Procureur  de  cette  ville  *  fon  Procureur  général  de  Forez,  à  propos 
des  droits  de  fceaux,  petits  fignets  4  inveftifons  (droits  de  mutations).  En  conféquence,  il 
convoqua  M*  Jean  Cirault,  dit  Vocance,  fon  Procureur  de  Forez,  Antoine  de  Tournon,  Gillo- 
don,  Audebert,  Claude  Trunel  *  Jean  Cay,  Confuls  pour  cette  année,  ainfi  que  M*  Guillaume 
de  Chavanncs,  Procureur  de  la  ville,  4  un  grand  nombre  d'habitants.  Les  Confuls  *  le 
Procureur  de  Montbrifon  prétendoient  qu'ils  étoient  exempts  de  fceller  leurs  lettres  de  con- 
trats, leurs  teftaments,  «  acles  de  cour,  terriers  *  petits  fignets,  finon  que  leur  voulenté  fuft 
de  ce  faire,  auquel  cas  ils  auroient  le  choix  d'avoir  feel  de  cire  ou  de  plomb ,  4  pour  celuy 
de  cire  ne  feraient  tenus  paicr  que  1 2  deniers,  4  pour  celuy  de  plomb  j  folz.  »  Ils  difoient  en 
outre  qu'ils  n'étoient  pas  tenus  de  faire  inventaire  pour  les  fucceffions  de  leurs  pères,  fils  4 
autres  defeendants.  Le  Procureur  général  du  Duc  en  Forez  foutenoit,  au  contraire,  que  les 
Confuls  4  le  Procureur  de  la  ville  de  Montbrifon  étoient  tenus  de  ••  ce  faire  comme  les  autres 
fujets  4  habitans  du  Comté,  fans  entre  eux  Se  Icfdits  de  Montbrifon  faire  diverfité  ne  différence.  ■• 
Le  Duc,  après  ces  dires  réciproques,  ordonna,  féance  tenante,  une  enquête,  fit  interroger  les 
témoins  fur  les  ufages  anciens  St  examiner  les  documents  de  toute  forte  fur  cette  matière.  Les 
Confuls  lui  ayant  promis  de  fe  foumettre  à  fon  arbitrage  comme  a  un  arrêt  du  Parlement,  il 
déclara,  fur  le  premier  point,  conformément  aux  conclufions  de  fon  Procureur  général,  qu'ils 
feraient  tenus  déformais  de  fceller  4  de  payer  les  droits  de  fceaux  comme  tous  les  habitants  du 
Comté  de  Forez,  fans  faire  aucune  différence  ;  pour  les  teftaments,  inventaires,  a<Ses  de  tutelle, 
commiffions,  notes,  fignets,  aétes  de  Cour  révocatoires  en  cas  d'appel,  lettres  de  contrats,  pro- 
teftations,  appellations,  aclcs  extra-judiciaires,  notifications,  dénonciations  de  nouvel  œuvre, 
révocations  de  pouvoirs,  quittances  4  autres  atftcs  qui  ne  font  point  des  contrats,  il  leur  enjoi- 
gnoit,  fuivant  la  teneur  de  leurs  privilèges,  de  payer  12  deniers  pour  le  fceau  de  cire  ducal. 
Quant  aux  veflifons  (droits  de  mutations),  il  les  en  exemptoit,  ainfi  que  tous  leurs  defeendants  4 
afeendants  en  droite  ligne,  malgré  l'avis  contraire  de  fon  Procureur  général.  Enfin,  pour  les 
ventes  *  échanges,  il  déclarait  que  les  droits  reftoient  fixés,  comme  auparavant,  au  fixième 
denier,  St,  pour  les  autres  ceffions  St  aliénations,  donations,  4c,  au  douzième  denier.  Le  Duc 
enjoignoit  aux  Confuls  St  au  Procureur  de  la  ville  de  Montbrifon,  ainfi  qu'à  tous  leurs  fucceffeurs, 
d'obferver  perpétuellement  fa  fentence  arbitrale,  *  mandoit  à  tous  fes  Commiffaires,  Châtelains 
4  autres  Officiers,  préfents  4  à  venir,  de  la  faire  refpcder.  Les  témoins  de  l'acte  furent  Jean  de 
Bourbon,  Evêque  du  Puy,  les  Seigneurs  de  Coufan,  de  Chalmazel  4  dcSugny,  4  autres  Seigneurs. 
Signé  :  Berry  (j). 

LES  CONSEILLERS  DU  COMTE  EN  LA  COUR   DF.  FOREZ 

Les  Cens  du  Confeil  privé  rempliffoient  auffi  quelquefois  le  rôle  de  Confeillers  du  Bailli  dans 
la  difeuffion  des  affaires  civiles  4  criminelles;  mais  ils  ne  paroiffent  avoir  eu  que  voix  confulta- 
tive  (}).  Ce  n'eft  que  fous  les  Ducs  de  Bourbon  que  l'on  voit  ces  Confeillers  appelés  à  délibérer 
fur  les  affaires  judiciaires. 


(1)  Regtfire  de\  nominations,  année  1578. 

(a)  Livre  des  iompcjitiont,  fol.  147  v\  —  Henry 5  a 
rapporte  Cette  trnrifoftioii,  k  Aubrel  en  parle  aufli  dans 
fe*  Mérnoiro. 

fj)  •  Et  fur  ladite  peine  (de  deftitution),  inhibition  k 
deffenle  (cfl  faite)  audit  Bailly  efpreffement . . .  que  d'iey 
cri  avant  il  ne  deliber'1,  traifte,  vtiyde,  déride  on  deter- 


I  tt):ne  par  dcffinitive...  aucunes  de  riofdites  afferes  fans 
nos  Officier»  k  Con/ollrrt  k  ouyr  leur»  opfunions,  ainfi 
que  es  dites  ordonnance*  eft  contenu,  en  luy  lignifiant 
que  tout  ce  qu'il  fera  aultrement  fera  nul  k  de  nulle 
v»lcur,  kc.  •  (Ordonnance  de  Jean  1 1,  Duc  de  Bourbon. 

;  du  jo  décembre  M7<>,  inférée  «'mit,  le  l.t*it  det  com- 

]  pojiiirns  def  Comtes  de  fore\.) 
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LES  AVOCATS  ET  PROCUREURS  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Par  fon  Edit  du  2]  feptembre  1474  (i),  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II  ordonnoit  que  perfonne, 
de  quelque  grade  juridique  &  de  quelque  condition  qu'il  fût,  ne  pût  défendre  un  client  fans 
mandat  fpécial,  &c,  devant  la  Cour  préfidialc.  Il  enjoignoit  à  tous  Avocats  &  Procureurs  d'exer- 
cer leurs  fonctions  dans  les  limites  de  la  légalité  &  fans  fraude,  de  n'accepter  que  les  caufes 
juftes,  de  rejeter  les  mauvaifes,  de  s'abftenir  de  paroles  fuperflues,  d'éviter  les  délais,  &c.  ; 
d'expédier  les  caufes  promptement,  de  refpecter  les  règles  du  droit,  &c  ;  en  un  mot,  de  remplir 
fcrupuleufement  tous  les  devoirs  que  la  juftice  &  la  coutume  leur  impofoient.  Les  Avocats  * 
Procureurs  dévoient  prêter  ferment,  comme  tous  les  praticiens,  d'être  fidèles  &  dévoués  au 
Comte  &  a  fes  fucceffeurs,  d'obferver  les  Statuts,  de  garder  les  fecrets  de  la  Cour,  de  ne  les 
révéler  à  perfonne,  de  défendre  l'honneur  8c  les  prérogatives  du  Tribunal  de  tout  leur  pouvoir, 
de  fe  rendre  au  Confeil  du  Prince  toutes  les  fois  qu'ils  en  feraient  requis,  d'éviter  les  appels 
iniques  ou  dénués  d'un  motif  fuffifant,  de  ne  jamais  accepter  la  ceffion  d'un  procès  dans  l'cfpoir 
d'en  tirer  un  bénéfice,  &c.  Le  Duc  preferivoit  de  plus,  pour  diminuer  les  frais  à  la  charge  de  la 
partie  condamnée,  que  la  partie  adverfe  ne  pourrait  fe  fervir  que  d'un  Procureur  à  la  Cour  ou 
d'un  Avocat  gradué,  *  non  des  deux  à  la  fois,  excepté  pourtant  dans  les  procès  difficiles  ou 
très  importants,  txcepto  in  arduis  (7  magnit  caufis,  &c.  Enfin,  pour  remédier  aux  calomnies,  aux 
fraudes,  aux  dois  defdits  Avocats  &  Procureurs,  le  Prince  ordonnoit  que  toutes  leurs  allégations 
judiciaires,  écrits,  articles,  exportions  de  faits  *  de  droit,  défenfes,  dires  contradictoires, 
requêtes  ou  appels  préfentés  a  la  Cour,  qu'ils  auraient  rédigés  ou  dictés,  fuflent  (Ignés  de  leur 
main,  &c,  en  indiquant  les  noms  &  prénoms  de  ceux  qui  les  auraient  rédigés,  fous  peine  de 
nullité. 

LES  GREFFIERS  DE  LA  COUR  DE  FOREZ 

ET    LEURS  CIERCS 

Dans  l'Edit  de  réforme  que  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II  publia  le  2}  feptembre  1474,  plufieurs 
paragraphes  font  confacrés  aux  Greffiers  de  la  Cour  préfidiale  de  Forez,  dont  le  fiége  étoit  à 
Montbrifon,  &  à  leurs  Clercs.  «  Nos  prédécefleurs  les  Comtes  de  Forez,  difoit  le  Prince  dans 
cet  acte  d'une  haute  importance,  ayant  fait  des  Statuts  fur  la  perception  des  falaires  &  le  coût  des 
actes,  des  écritures,  des  greffes,  fur  les  droits  dus  pour  les  fceaux,  *  ces  antiques  Statuts  étant 
tombés  en  défuétude  à  la  fuite  des  temps,  il  en  eft  réfulté  que  les  frais  de  procédure  Be  d'écri- 
tures de  tputes  fortes  font  devenus  exceffifs,  au  grand  préjudice  de  nos  fujets  ;  en  conféquence, 
nous  relevons  lefdits  Statuts  &  nous  voulons  qu'ils  foient  obfervés  immuablement,  4c.  (2).  » 
Une  des  premières  conditions  exigées  par  cet  Edit,  qui  eft  tout  un  Code  de  procédure,  c' étoit 
qu'aucun  des  Clercs  des  Greffiers  de  la  Cour  préfidiale  ne  pourrait  lire  les  arrêts  &  autres  actes 
dans  l'auditoire,  non  plus  que  les  figner,  s'il  n'étoit  fuffifamment  inftruit,  admis  par  le  Bailli  &  le 
Juge  ordinaire  comme  capable  de  remplir  fon  emploi,  3c  s'il  n'avoit  prêté  ferment.  Une  amende 
atteignoit  tous  ceux  d'entre  eux  qui  ne  fe  rrouvoient  pas  dans  ces  conditions,  &  tous  les  actes 
fignés  par  eux  étoient  déclarés  nuls.  Les  Greffiers  &  leurs  Clercs  ne  pouvoient  exercer  leurs 
fonctions  devant  un  autre  Bailli  ou  un  autre  Juge  que  celui  de  Forez,  fous  peine  de  10  livres 
tournois  d'amende.  Le  Duc,  après  ces  preferiptions,  avoit  fait  dreffer  un  Tarif  pour  tous  les  actes 
de  procédure,  où  ils  étoient  énumérés  avec  foin,  &  il  les  avoit  divifés  par  catégories  :  ceux  de 


(1)  Litre  des  (omfofiuons,  i\*  1*4 


|      (a)  Livre  des  comportions,  ir  174 
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la  première  coùtoient  if  deniers  tournois.  Lorfque  les  pièces  étoient  d'une  certaine  longueur, 
la  taxe  étoit  biffée  à  l'arbitrage  du  Juge.  Les  groffes  des  ad  es  étoient  tarifées  fuivant  la  grandeur 
de  la  peau  ou  des  peaux  de  parchemin.  Pour  une  fentence  définitive  fur  peau  de  grand  format, 
fans  détails  fuperflus  4  fans  trop  grandes  marges,  les  Greffiers  ne  pouvoient  pas  exiger  plus  de 
20  fols  tournois  ;  s'il  y  avoit  trois  peaux  de  ce  même  format,  la  partie  payoit  1  f  fols  par  peau  ; 
s'il  y  en  avoit  quatre,  clic  ne  payoit  que  c  fols  pour  la  dernière.  Pour  éviter  les  délais  4  frais 
inutiles,  *  pour  que  les  parties  ne  fuffent  pas  fraudées,  le  Prince  ordonnoit,  comme  c'étoit  autre- 
fois la  coutume,  que  les  Greffiers  apportaient  en  jufticc,  aux  jours  des  affignations,  les  pièces 
du  procès,  ou  tout  au  moins  les  regiftres  où  ils  dévoient  configner  en  abrégé  la  nature  de 
l'affaire  4  l'état  où  elle  fe  trouvoit.  Le  Duc  ordonnoit,  de  plus,  que  toutes  les  commiffîons  4 
mandats  du  Bailliage,  de  la  Jugerit  ordinaire,  de  la  Jugerie  des  appels  4  de  celle  des  Pies  caufes, 
fuffent  déformais  fcellcs  de  fon  fceau,  à  moins  de  10  livres  d'amende  pour  les  contrevenants 
*  de  nullité  des  actes.  —  Les  Greffiers  étoient  obligés,  à  l'avenir,  pour  toutes  les  groffes  des 
procès  *  enquêtes  .4  pour  les  copies,  de  mettre  vingt-deux  lignes  à  chaque  page  fcrupuleufe- 
ment,  A  d'écrire  lifiblcmcnt.  Pour  chaque  folio,  ils  recevoient  de  chaque  partie  20  deniers 
tournois  pour  un  original,  412,  au  plus,  pour  une  copie.  Les  Greffiers  ne  pouvoient  faire 
de  groffes,  dans  les  caufes  civiles  4  criminelles,  que  lorsqu'elles  étoient  très-compliquées,  nifi 
in  magis  ardttis,  4  fur  l'autorifation  du  Juge  4  la  demande  expreffe  des  parties.  En  cas  d'appel 
des  fentences  de  première  inftance,  les  procès  pouvoient  être  groffoyés  pour  fervir  devant  les 
féconds  Juges.  La  fignaturc  des  Greffiers  étoit  exigée  pour  tous  les  actes  rédiges  Se  expédiés  par 
eux,  4,  en  certains  cas,  le  fceau,  fous  peine  d'amendes  variables.  Les  charges  des  Greffiers 
n'étoient  pas,  comme  de  nos  jours,  conftituées  en  offices  ccffibles  pour  une  certaine  Tomme  par 
les  titulaires.  Comme  tous  les  autres  fonctionnaires,  ils  étoient  nommés  par  le  Comte  4  révo- 
cables. —  En  t  ]68,  c'étoit  Ponchon  Robcrtct  qui  exerçoit  les  fondions  de  Greffier  de  la  Cour 
de  Forez  (t).  Il  y  avoit  auffi  un  Greffier  particulier  de  la  Cour  de  la  Châtellenie  de  Mont- 
brifon  (2).  Le  10  avril  1491  (n.  f.),  Pierre  II,  Duc  de  Bourbon,  publia  un  Edit  4  Ordonnance 
pour  fixer  à  cinq  ans  la  prefeription  des  aclcs  des  Cours  4  juridictions  du  Comté,  après  leur 
réception.  «  Comme  il  nous  ait  efté  remonftré,  dit  le  Prince,  que  plufieurs  grans  exactions, 
pilleries  4  rençonnements  font  faitz  fur  noz  hommes  4  fubgetz  de  nos  pais  4  Conté  de  Foureftz  à 
caufe  des  regiftres,  enqueftes,  procès  *  autres  actes,  eferiptures,  procedans  des  Greffes  civils  4 
criminelz,  tant  du  Bailliage,  Chaftellenies  que  autres  Cours  4  juridictions  de  noftredict  pais  4 
Conté  de  Foureftz,  4  ce  tant  par  aucuns  nos  Serge ns  qui  ont  charge  d'exécuter  pour  recouvrer 
les  deniers  deuz  aux  Greffiers,  accenfeurs  de  nosdits  Greffes  (]),  lefqucls,  pour  dilaier  leurs 
exécutions  4  tenir  en  fufpens  les  débiteurs,  en  ont,  prennent  4  exigent...  plufieurs  fommes  de 
deniers  4  autres..,  4,  qui  pis  eft,  jaçoit  ce  que  lefdites  enqueftes,  eferiptures,  procès,  regiftres 
4  autres  actes  de  court  aient  été  paiées  ausdits  accenfeurs  d'iccutx  noz  Greffes  ;  ncantmoins, 
après  qu'ilz  font  allés  de  vie  à  trefpas,  ou  abfens.  fouventes  foys  leurs  héritiers  molcftent  4  con- 
traignent nofdits  fubgets,  ou  leurs  fucceffeurs  4  héritiers,  de  les  paier  encores  une  autre  foys, 
pour  ce  qu'ils  ont  efté  trouvés  enregiftrés  4  qu'ilz  n'ont  efté  rabatus  ou  raiez  d'icelluy,  4  que, 
par  ignorance,  inadvertance  ou  autrement,  ne  peuvent  faire  apparoir  du  paiement  que  autreffois 
en  a  efté  faict,  4  (lefdits  héritiers  des  Greffiers)  ont  action  contre  eulx  jufques  à  trente  ans,  qui 
eft  à  noftre  grant  intereft,  préjudice  4  défavantaige,  4  à  la  grant  folle  (foule)  4  deftruction  de 
nofditz  fubgetz,  habitans  audit  pais  4  Conté  de  Foureftz.  »  En  conféquence,  le  Duc,  après  mûre 
délibération  des  Gens  de  fon  Confeil,  ordonne,  par  Edit  perpétuel,  que  fi  les  Greffiers  ne  fe  font 
pas  fait  payer  «  de  leurs  écritures,  enquêtes,  regiftres,  procès  4  autres  actes  de  Cour,  »  leurs 

(ij  Regijtrt  dti  ncm,n<itwm  fiers,  »  celte  époque,  ploient  donné»  à  ferme  on  pour 

(a)  Ibidem.  mieux  dire  â  cens.  C'eft  I*  feule  exception  de  ce  genre 

(j)  Il  réfulte  de  ce  r-aflage  que  le»  office*  de  C.ref-       que  nous  ayons  trouvée  dans  le  Regijhe  des  nomination!. 
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débiteurs  pourront,  cinq  ans  après  l'enregiftrement,  la  pafTation  ou  l'expédition  de  l'acte,  ufer 
contre  eux  du  bénéfice  de  la  prescription,  fans  que  les  Greffiers  ou  leurs  héritiers  puiflent 
exercer  des  pourfuites,  fous  peine  d'amendes  arbitraires  &  de  la  privation  de  leurs  offices.  Le  Prince 
laiflbit  toutefois  une  action  aux  Greffiers  qui,  dans  les  cinq  ans,  auroient  réclamé  deux  fois  le 
payement  des  fommes  ducs. 

LES  NOTAIRES  JURÉS  DE  LA  COUR  DE  FOREZ 

Ils  avoient  le  monopole  de  tous  les  actes  notariés  dans  la  terre  du  Comte.  Le  Roi  de  France 
leur  avoit  reconnu  ce  droit  en  ni)  (i).  —  Au  mois  de  juillet  1471,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II 
publia  une  Ordonnance  par  laquelle  il  preferivoit  que  tous  les  protocoles  des  Notaires  du  Forez 
fuflent  dorénavant  apportés  après  leur  mort  en  fa  Chambre  des  comptes  à  Montbrifon  (2),  pour 
y  être  entérinés  (ratifiés)  s  inventoriés  avant  que  leurs  fuccefleurs  fuflent  autorifés  a  en  expé- 
dier des  grofles.  Cette  fage  mefurc  avoit  pour  but  d'empêcher  la  falfificarion  des  contrats.  Par 
fon  Edit  du  2 }  feptembre  1474,  ce  même  Prince  tenta  de  réformer  ())  les  graves  abus  qui  s'etoient 
introduits  dans  l'exercice  de  ces  fondions.  «  Ayant  appris,  dit-il,  qu'un  grand  nombre  d'acles 
de  ventes,  d'échanges,  de  divifions  d'héritages,  d'obligations,  de  teftaments,  de  donations,  reçus 
par  les  Notaires  de  notre  Comté  de  Forez,  n'ont  pas  été  enregiftrés  &  rédigés  en  protocoles  (4) 
improthocolata  non  fuere,  comme  ils  l'ont  juré  fur  les  faints  Evangiles,  A  qu'ils  ont  caufé  ainfi  les 
plus  graves  dommages  à  nos  fujets,  en  ne  donnant  aucun  caractère  public  à  leurs  actes  qui  font 
reftés  fecrets ,  pour  mettre  un  terme  à  ces  abus,  nous  voulons,  ordonnons  &  décidons,  par  Edit 
perpétuel,  que  les  Notaires  de  notre  Comté  de  Forez  reçoivent  dans  leurs  livres  dr  enrcgiftrenr 
dans  leurs  protocoles,  &  protocollis  rtgiflrare,  fans  rien  omettre  d'cflentiel,  tous  les  actes  qui 
leur  feront  préfentés,  &  ce,  pour  tout  délai,  dans  les  quinze  jours  après  leur  réception  ;  qu'ils 
foient  tenus  de  montrer  leurs  livres  !c  protocoles  à  notre  Gardien  des  fetaux,  ditio  noftro  jigillo- 
lorum  euflodi,  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  par  lui  requis,  Ac,  nous  leur  enjoignons,  de  plus,  de 
ne  livrer  &  expédier  aucunes  lettres  ou  infiniment;  aux  parties  fans  qu'elles  foient  fcellées,  fous 
peine  d'être  déclarés  parjures,  de  la  privation  de  leur  office  &  d'une  amende  arbitraire.  «  —  Les 
Notaires  de  Forez,  de  même  que  les  Greffiers,  s'étant  exemptés  à  la  longue  de  payer  les  droits 
de  fecaux,  à  leur  exemple,  un  certain  nombre  de  bourgeois,  de  prêtres  *  de  marchands,  qui 
avoient  ufurpé  fraudulcufemcnt  les  fonctions  de  Notaires,  s'étoiem  affranchis  de  payer  ces  mêmes 
droits.  Le  Duc,  fans  ofer  fupprimer  leurs  Offices,  les  affujétit  aux  droits  de  fceaux  pour  tous  les 
contrats  fans  exception,  &  à  l'enregiflrement  de  tous  les  actes,  fous  peine  de  60  livres  tournois 
pour  chaque  omiffion.  —  On  voit,  par  cet  Edit,  qu'à  leurs  fonctions  ordinaires  les  Notaires  de 
la  Cour  de  Forez  joignoient  quelques  attributions  judiciaires  :  ainfi  c  etoient  eux  qui,  dans  les  affai- 
res civiles,  étoient  chargés  d'examiner  les  témoins,  de  les  interroger,  de  configner  par  écrit 
leurs  réponfes  &  d'expédier  les  grofles  des  procès.  Toute  cette  partie  de  leurs  fonctions  eft 
réglementée  par  l'Edit,  de  même  que  la  taxe  de  leurs  actes.  Pour  chaque  folio  original  d'une 
greffe,  bien  *  dûment  écrit,  pour  les  nominations  de  témoins,  le  tarif  étoit  de  20  deniers  tournois; 
pour  chaque  folio,  dans  les  enquêtes,  de  ta  deniers;  de  plus,  ces  dernières  copies  ne  dévoient 
être  faites  qu'à  la  requête  exprefle  des  parties.  Les  interrogatoires  &  réponfes  des  témoins,  dans 
les  affaires  civiles,  dévoient  être  rédigés  en  leur  préfence  même,  féance  tenante.  Pour  les 
grofles  des  procédures,  le  tarif  étoit  de  20  deniers  par  folio  original,  bien  &  dûment  écrit  *  fans 


(1)  Voir  nos  Preuves,  n*  86  bis.  En  1393,  Philippe  le 
Bel  avoit  reconnu,  pur  une  ordonnance,  c|uc  le*  Seigneur» 
«voient  le  droit  d'établir  de*  Notaire»  dans  leurs  terres. 
(OoW,  t.  XI,  p.  i)r.)  En  ijo4,  il  compléta  la  légif- 
lation  concernant  ces  Officier*. 


(a)  Livre  dei  compefitiens,  f*  1  j 7. 

(j)  Livre  des  comportions,  n"  174. 

(4)  Minutes  des  aftes  des  Notaires,  au  moyen  Age, 
où  fe  rrouvoient  rédigé*  les  fommaires  des  aftes,  fans 
m  lormuir»  orutnairc». 


trop  de  marges,  &  de  1 1  deniers  pour  les  (impies  copies  des  iném?&  procédures. —  Des  Notaires 
de  la  Cour  de  Forez  étoient  commis  à  la  taxe  des  frais  judiciaires-,  ils  recevoient  pour  cela  un 
falairc  modéré  fixé  par  le  Juge  de  Forez,  qui  contrôloit  leurs  taxes  *  qui  pouvoit  les  condamner, 
fi  leurs  évaluations  dépaflbient  le  tarif,  à  10  livres  d'amende.  Sous  la  même  peine,  ils  ne  pou- 
voient  exiger  des  plaideurs,  en  argent  ou  autres  équivalents,  que  la  taxe  fixée.  Enfin  ils  dévoient, 
après  avoir  prêté  ferment,  expédier  les  plaideurs  promptement,  fans  haine  &  fans  faveur.  Nous 
trouvons,  dans  le  Regiftre  des  nominations  dts  Officiers  du  Fortz,  qu'un  Clerc  ou  Notaire  du 
Bailli  de  Forez  recevoit  10  livres  tournois  &  10  fetiers  de  froment  pour  fes  gages,  y  compris  fes 
frais  de  déplacement  pour  les  enquêtes  faites  hors  de  Montbrifon. 

POLICE  DES  AUDIENCES  DE  I  A  COUR  PRE  SI  Dl  AL  h 

Par  Ion  Edit  du  j]  feptembre  1474,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  s'cxprimoit  amli  ;  «  Parce 
qu'il  cft  écrit  :  Le  cuire  de  la  jujlice  c'eft  te  filenct,  nous  voulons  &  ordonnons  que  nul  des  prati- 
ciens, dans  notre  Cour  préfidialc,  ne  faffe  entendre  de  murmure,  ne  caufe  de  trouble,  ne  parie 
ou  n'élève  la  voix  ;  qu'il  s'y  comporte  honnêtement  fc  pacifiquement,  fans  redondance  &  fuper- 
fluité  de  paroles,  filencieuferncnt,  en  toute  obéiffance,  honneur  3c  révérence.  Que  ceux  qui 
agiroient  autrement  encourent,  pour  chaque  infraction,  une  amende  de  10  livres  tournois. 
Item,  que  nul  defdits  praticiens  n'ufe  contre  qui  que  ce  foit,  dans  la  Cour  &  l'enceinte  de 
l'audience,  de  paroles  injurieufes,  outrageantes,  menaçantes,  dures  ou  malhonnêtes  ;  mais  que 
chacun  d'eux  exerce  fon  office  avec  honneur  &  convenance,  en  honorant  ce  fiege  de  juftice,  & 
ce  fous  la  peine  portée  ci-deffus.  Item,  que  nul  Avocat  ou  praticien  ne  fe  retire  de  la  falle  des 
audiences  avant  que  la  féance  foit  levée,  à  moins  qu'il  n'en  ait  obtenu  l'aut'jrifation  du  Préfidcnt, 
A  ce  fous  la  peine  précitée.  Item,  que  les  parties  comparoiflant  dans  l'auditoire  foient  obligées, 
pendant  les  débats  de  leur  affaire,  de  fe  tenir  avec  décence  devant  leur  Avocat,  Ac. ..  (1). 

LE  JUGE  D'APPEL  OU  D APPEAUX 
.Index  appellation*»! 

Ce  Magiitrat  avoit  fon  tribunal  particulier;  il  ne  fiégeoit  pas  dans  la  Cour  de  Forez.  —  On 
appeloit  devant  lui  des  fentenecs  des  Châtelains.  En  1342,  fes  gages  étoient  de  fo  livres  par 
an  (2).  En  Mathieu  de  Boifvair  {de  Bofco  Vario),  lepum  Trofejfor,  fuit  conflitutus  Judtx  in 


(1)  Livre  de-  ccmfcjiticns,  n"  1-4.  Voici  le  texte  de  ce 
curieux  pi»iTaK'-'  : 

•  Item,  qum  U nplum  reperitur  :  frit  euhus  jujiicie 
fiUncium  ,  volumus  k  ordinamus...  rn>od  nemo  ex 
patrocinantibu*,  ici  diâa  noftra  prefidali  cuna,  caufas 
tenendo  k  curioni  expediendo,  facial  aliquut  murmura- 
oones,  feu  t'irlmciones,  colloqutum  vcl  verba  in  difto 
curia,  baberido  [fe]  bortnefle  k  pacifier,  abfque  multi- 
plicatione,  feu  fiiperPuitatc  verbonim  fe  babeant,  fub 
filenlio,  obedi'entia,  b.awore  k  reverentia.  Quod  fi  cor>- 
trarium  feccrint,  penam  decem  libramrm  turonenfium 
incurrant,  pro  ipfo  fafto  deelaratum  efiV  volumus.  — 
Il  cil),  qo.x!  nemt>  ex  prediflis  patrocinantibui  feu  prafli- 
cantîbus  utatur  contrn  uliqucm,  in  dicla  curio  k  audten- 
tia,  verbi»injuriofis,ohprobriisfcrtirr>tnMorii8  fcrigorofis, 
#u  inli.inneflrs  fe<l  femper  cum  hennore  k  rev.-rentia, 


quïliln-t,  in  fin.)  elle  k  frradu,  (uum  iftîcium  excrecat, 
fedem  prediftam  bonnorandn,  k  hoc  fub  pena  k  décla- 
rât 1011e.  —  Item,  quod  nullus  Aivccami  feu  pratican*  a 
judicio  predifle  curie  recederi  audc.it,  dot>eC  Cuna  expe- 
dito,  nifi  licencia  ob  illo  qui  prefidebit  petit»,  fub  peoa 
pmlifla.  —  Item,  quod  f>artei  liligantes,  in  diciu  audi- 
torio  oimpareiite»,  tencantur  k  debeantur,  dum  caufe 
earum  litigabuntur,  flore  k  reveroiter  corani  eunim 
Adtocale,  denec  eorum  caute  fuerit  [intenta  &  expe- 
dita.  • 

(a)  «  Item,  .Mrffire  Jean  de  Saint  Alban,  pour  la  Ju#ene 
de*  appeaulx,  prenl  50  livres  par  an,  k  en  fut  foit  Juge 
0  la  St.  Martin,  l'an  1  J4ï,  k  fe  paye  la  moitié  ai:  mi-moi* 
de  mai  k  l'autre  eti  la  fin  de  l'an.  •  (Regi  flre  da  ncmi- 
nauens  des  Ojficier*  du  ferq  .  mIT.  9890  de  la  Biblio- 
thèque impériale.) 
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caufis  appeUattonum  comitatus  Forenfis  &  rejforti  perprefatum  dominum  Comitem  (i)  En  i4Ôf,  J.  du 
Poyet,  Expert  en  droit,  Confciller  du  Comte,  fut  nommé  Juge  des  appeaux.  Enfin  en  1378, 
Mathieu  de  Marcilly,  Licencié  en  décrets  &  Doyen  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  fut 
nommé  en  la  même  qualité  (2). 


LE  JUGE  ET  AUDITEUR  DES  PIES  CAUSES 


Voici  une  note  de  l'Inventaire  Luillier  (3)  qui  nous  fait  connoître  quelles  étoient  les  attributions 
de  ce  fonctionnaire  *.  «  Et  eft  affavoir  que,  entre  les  autres  droits,  prérogatives  &  prééminences 
jppartenans  à  Meffeigneurs  les  Comtes  de  Forez,  ils  ont  droit,  prérogative  8c  faculté  d'avoir  Juge 
&  Auditeur  pour  connoiftrt  des  pies  caufes,  ordonnées  par  les  teftateurs  de  ladite  Comté  *  de  la 
Baronnie  de  Roannois,  8c  de  contraindre  &  faire  contraindre,  inftant  \c  Procureur  des  pauvres  dudit 
pays,  les  héritiers,  donataires,  légataires  &  autres  à  apporter  les  tcflamcns,  à  iceux  faire  regiftrer 
es  papiers  &  regiftres  de  la  Chambre  des  comptes  à  Montbrifon,  à  juftifier  de  l'accompliffc- 
ment  defdites  pies  caufes,  8c  à  ce  faire  les  contraindre  -,  &  de  ce  lefdits  Comtes  ont  joui  8c  ufé  de 
toute  ancienneté  8c  par  fi  longtemps  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire,  [ce]  voyans  Mgr  l'Arche- 
vefque  de  Lion  3c  fes  Officiers  *  non  contredifans,  comme  peut  apparoir  par  lefdits  papiers  8c 
regiftres,  en  nombre  de  cinquante  ou  foixante  grands  papiers  &  livres  eftans  en  la  Chambre  [des 
comptes]  dudit  Montbrifon.  »  —  A  diverfes  époques,  nous  trouvons  la  trace  de  ce  fonctionnaire 
dans  le  Forez.  C'étoit  un  Capitaine  Châtelain  qui  étoit  ordinairement  inverti  de  l'Office  des 
audiences  ou  auditions  des  teftaments  dans  plufieurs  Châtellenies  groupées  autour  de  la  fienne  (4). 
En  nf4,  le  Juge  &  Auditeur  des  teftaments  recevoit  40  livres  de  gages.  Depuis  l'accord  de  1 173, 
qui  régloit  non-feulement  les  divifions  territoriales  entre  l'Archevêque  de  Lyon  8c  le  Comte  de 
Forez,  mais  encore  quelques  queftions  de  leurs  pouvoirs  refpectifs  fur  les  matières  eccléfiaf- 
tiques,  plufieurs  conflits  s'étoient  élevés  entre  eux,  notamment  a  propos  de  la  connoiffance 
des  procès  de  forcellerie  (f  )  &  de  l'audition  des  pies  caufes  ou  caufes  pieufes  contenues  dans  les 
teftaments.  La  prétention  de  l'Archevêque  d'avoir  en  Forez  un  Juge  *  Auditeur  des  pies  caufes 
fut  foulevée  avant  le  XIV*  fiècle.  En  1341,  l'Archevêque  Se  le  Comte  effayèrent  de  paffer  un 
compromis  fur  cette  queftion  8c  celle  des  forciers;  mais  elle  ne  reçut  aucune  conclufion  (6).  En 
1424,  l'Archevêque  de  Lyon  prétendit  de  nouveau  qu'il  avoit  le  droit  d'avoir  dans  le  Comté  de 
Forez  «  un  Auditeur  des  pies  caufes  a  regiftres  des  teftaments.  »  L'affaire  fut  foumife  au  Roi.  Le 
Duc  de  Bourbon  forma  oppofition  8c  foutint  que  tous  fes  prédéceffeurs,  ainfi  que  lui,  avoient 
toujours  eu  en  Forez  un  Auditeur  des  pies  caufes,  indépendant  de  l'Archevêque  &  choifi  par 
eux.  —  En  1434  l'affaire  n'étoit  pas  encore  terminée,  car  nous  trouvons  cette  mention  dans 
l'Inventaire  Luillicr  :  it  juillet  1434.  Autre  exécution  de  lettres  royales,  à  la  demande  de 
l'Archevêque  contre  le  Duc  de  Bourbon,  «  touchant  la  connoiffance  des  pies  caufes,  adreffée  au 
premier  Huiffier  du  Parlement  ou  autre  Sergent  royal  pour  commettre  8c  régir  la  chofe  conten- 
tieufe  mife  en  la  main  du  Roi.  »  Nous  ignorons  comment  fut  réglé  ce  différend.  Luillier,  dans 
fon  Inventaire,  ne  cite  aucune  pièce  qui  puiffe  éclairer  fur  ce  point.  —  Dans  l'Edit  publié  le 


{1)  Regijire  des  nominations . 

(aj  Ibidem.  En  1)96,  fes  gages  netoient  que  de  2s 
livre»  par  an  (Comptes  du  Tréfoner  de  Foret,  Archives 
de  la  Loire);  mais  il  eft  probable  qu'il  percevoit  eti  outre, 
comme  le  Juge  ordinaire,  des  honoraires  fur  les  affaires 
qui  lui  etoient  fourniles. 

(})  Inventaire  publié  par  M.  A.  Chavi-romlnT,  t.  Il, 
P-  <>17- 


(4}  Regijire  det  nomir.jticmi,  année  1191.  En  ijçj.par 
exemple,  cet  office  fut  confié  à  Pierre  Collin,  Capitaine 
Châtelain  de  Rochcblainc,  fur  les  Châtellenies  de  Malle- 
val,  Virieu,  Chavanay  U  Rocheblaine.  (Deuxième  Regijire 
.  det  nomindtwM,  appartenant  aux  Archive»  <ln  Héparle- 
:  ment  de  la  Loire.  ) 

(l)  Inv.  Cliavcroiidirr,  t.  Il,  |>.  u\f. 
I      (6)  Ibidem. 
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33  feptetnbre  1474  par  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  un  long  paragraphe  eft  confacré  au  Juge 
des  caufes  pies.  Pour  remédier  a  plufieurs  abus  Se  négligences  qui  avoient  été  commis  dans 
l'exercice  de  cette  fonction,  le  Prince  prit  les  difpofitions  fuivantes  :  Statuimus  &  ordinamui, 
dit-il,  quod  Judex  piarum  caufarum  officium  fuum  cum  onni  diligentia  exercent,  caufa  didarum  piarum 
caufarum,  in  auditorio  curie  prefidalis  Montisbrifonis ,  horis  &  diebus  opportunis,  hora  tamen  alia  quam 
curie  ordinarie,  traSlando  &  decidendo,  ir  Mas  cum  teflamentis  Ù"  ultimis  vuluntatibus  in  papirii  & 
regiftris,  propter  hoc  exprejfc  ordinatis,  regiftrari  fadat,  ad  perpétuant  rei  mtmoriam,&  grafario  diQa- 
rum  piarum  [caufarum']  adeo  quod voluntates  deffunSorum  faâfa,  funeralia,  helemofine  &  legata  pia.per 
quoi  fpetlabit  &  pertinebit,  fecundum  voluntatem  &  ordinotionem  deffundorum,  fine  mora  &  dilatione, 
adimpleantur.  Quoi  cafus  procurator  nojler  generalis  Forenfis  tenebitur  profequi,  coram  prediQo  indice, 
pro  adimplemento  di&arum  piarum  caufarum,  fecundum  teftamenta,  feu  ultimas  voluntates  defnntiorum 
&  apportarifeu  exiberi  ditla  teftamenta  feu  ultimas  voluntates ,  cum  débita  certification*  de  mpUmrnto 
diilarum  piarum  caufarum  facere  adeo  quod  nichil  de  compltmento  ditlarum  piarum  caufarum  reftare 
vtdeatur. 

LE   PROCUREUR  DES  PAUVRES 

C'étoit  ce  fonctionnaire,  comme  nous  I  avons  vu  ci-dcfTus,  qui  ctoit  chargé  de  faire  les 
enquêtes  teftamenta  ires  *  d'appeler  devant  le  Juge  des  pies  caufes  les  héritiers,  donataires, 
légataires  ft  autres,  pour  produire  les  reftaments  4  les  faire  enregiftrerà  la  Chambre  des  comptes 
de  Montbrifon,  en  juftifiant  devant  le  Juge  de  l'accompliflcmcnt  des  legs  pieux. 

LE  PREVOT  JUDICIAIRE  DE  MONT  BRISON 

Ce  fonctionnaire,  à  la  différence  des  Prévôts  des  Chàtollenics,  qui  ctoicnt  des  Officiers  comp- 
tables, deftincs  à  la  perception  des  divers  impôts,  étoit  chargé  de  la  police  de  la  ville  *  de  l'exé- 
cution des  fentences  criminelles  de  la  Cour  de  Forez(i).  En  1317,  Guichard  de  Clureu,  Ecuyer, 
fut  nommé  à  cette  fonction,  dont  nous  n'avons  trouvé  que  deux  mentions  dans  le  %Sgifire  des 
nominations  des  Officiers  du  Forez.  Il  n'étoit  point  tenu,  eft-il  dit  dans  l'acte  de  fa  nomination, 
de  fournir  caution,  parce  que  fa  charge  n'entraînoit  aucune  refponfabilitc  pécuniaire,  quia  non 
recipit  aliquid  neque  de  aliqu»  tenetur  computare. 

LE  RECEVEUR  DES  EMOLUMENTS 

DIS    COURS    DE    MOXTW1SON    iT   1>  E  SAVICNIEU 

Nous  n'avons  trouvé  qu'une  feule  fois  la  mention  de  cet  office  dans  le  Rtgifire  des  nomina- 
tions des  Officiers  du  Forez,  qui  fait  partie  des  Archives  du  département  de  la  Loire. 

LE  BOURREAU  (Carnacerius) 

Nous  n'avons  trouve  qu'une  feule  mention  de  l'Exécuteur  des  hautes  œuvres  dans  le  Regiftre 
des  nominations  lt<m,  anno  &  die  predi&is  (i  feptembre  n8i),  MatheusDarlentfuittnftitutusCAKHA- 
cerius  Forensis  per  gentes  computorum,  vadiis  ajfuetis ,  qui  promifit  m  manibus  domini  Baillivi, 


(1)  On  voit,  dan»  un  Regiftre  des  fcnlnicc»  crimi- 
nelle* du  Juge  de  Forez  (Archive*  de  la  Loire.  B.  i), 
que  m  fui  le  Prévôt  de  Monlbrifon       y.rèMn  au  f.ifi- 


plice  il  in.  individu  qui  avoit  été  condamna  pour  viol  à 
être  fudiRO  juiqu'nu  faiif?  dans  le*  rues  de  Montbrifon,  a 
être  m>       |"l<>ri  k  a  avoir  les  .ten»  ..rrjllrt  coupées. 
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quoltbet  menfe,flare  Jtmel  apud  Montembrifonem  ac  ventre  auottrns  manJatus  fuertt.  eau  fa  fui  officit,  ut 
ajjuevit  dominus  Bailli  vus.  Dans  notre  Effai  fur  tes  pénalités  du  Forez  au  moyen  âge  (t),  nous  avons 
donné  un  Mémoire  de  frais  pour  l'exécution  d'une  femme  condamnée  à  avoir  la  tète  coupée  à 
Montbnfon  (i 8  octobre  1182),  dans  lequel  on  voit  que  l'Exécuteur  reçut  pourfesgans  if  deniers 
tournois 


LES  TURRIERS.  OU  TOURRIERS  (Turrarit) 
On  nommoit  ainli  les  Gardiens  des  tours,  des  prifons,  en  d'autres  termes  les  Geôliers 


LES  SERGENTS  GENERAUX  DU  COMTE  DE  FORUX 
Servtentts  générales  tn  toto  comttatu  Forcnji 

C  étoient  des  Officiers  de  police  judiciaire  d'un  ordre  aflez  élevé  dans  la  hiérarchie,  car  on 
trouve  quelquefois  des  nobles  appelés  a  remplir  cette  fondion  :  en  1  )  }6,  un  Jean  de  St.  Quintin; 
autre  part,  un  André  de  la  Lière,  &c.  ;  mais  le  plus  fouvent  c'étoient  des  bourgeois.  Les  Ser- 
gents généraux  étoient  chargés  de  faire  les  ajournements,  de  lever  les  amendes,  d'opérer  les 
faifies  4  d'emprifonner  les  malfaiteurs.  «  Nous  (lui)  donnons,  portent  les  lettres  de  provifion  de 
Jean  Brunou,  en  1373,  plain  povoir,  autorité  *  mandement  efpécial  de  citer,  ammonefter, 
adjourner,  arrefter,  fayfir,  prendre,  brandonner  de  avoir,  demander,  obtenir  4  requérir  la 
dueul,  la  court  *  congnoiffance  de  nos  hommes*  femmes,  bourgois &  bourgoifes  4  fubgets,  *  la 
délivrance  4  rctirance  de  leurs  corps  4  biens  par  devant  tous  juges,  4  généralement  de  faire  4 
exercer  toutes  4  fingulières  chofes  qui  à  office  de  bon  4  loyal  fergent  appartient  de  faire,  de 
raifon  4  de  droit  (2).  »  Parfois,  il  n'y  avoit  qu'un  Sergent  général  pour  tout  le  Comté  ;  parfois 
il  y  en  avoit  trois,  4  un  quatrième  pour  les  terres  d'outre-Loire  (3).  Leurs  gages  annuels  n'étoient 
que  d'une  livre  tournois  en  1  367  ;  mais  il  eft  probable  qu'ils  touchoient  une  redevance  pour 
chacun  de  leurs  exploits  ou  opérations  (4). 


LES  SERGENTS  DES  CH ATELLENIES,  DES  ABBAYES,  DES  PRIEURÉS,  4c. 

Il  y  avoit,  dans  toutes  les  Chàtellenies,  un  ou  plufieurs  Sergents,  ftrvitntes  cafltllanic,  qui 
avoient  des  fondions  analogues  à  celles  des  Sergents  généraux  (f);  feulement  ils  ne  pouvoient 
inftrumcnter  que  dans  l'étendue  de  la  Chàtellenie  où  ils  avoient  été  établis.  Ils  étoient  ordinai- 
rement nommés  par  le  Bailli  4  prétoient  ferment  devant  lui  4  les  Gens  du  Confeil  (6).  — L'office 
de  Sergent  fe  nommoit  une  Strt>enttrie.  —  En  1^3,  il  y  avoit  un  Sergent  de  la  Vigucriedc  Forez 
au  mandement  de  Thiers  (7).  Des  Sergents  du  Comte  étoient  attachés  i  certaines  Abbayes  4 


(1)  M.  Chaveromlier,  d'union  imvnfdnv  des  tares  du 
Comte  de  Foret,  a  suffi  publié  ce  Mémoire. 

(2)  Regijire  des  nominations.  En  ij66,  Martin  L'An- 
glois,  valet  de  M"  J.  de  la  Ruillière,  Confétller  du 
Comte,  fui  nomme  Sergent  général  du  Comte.  Sa 
charge  lin  ilonnoit  pouvoir  :  Jajfitndt,  gagiandi,  arrtj- 
tandi  delinqutntes,  capiendt.  Cet.  (Regijire  des  nomi- 
nation^ ) 

(0  Kegijire  dfi  nomination,  «nuée  158a.  En  ij8o. 
,  de  Beaumont,  •  Garde  du  Bailliage  de  Foiiro.s,  - 
un  Sergent  général  •  por  lote  la  terre  de  fnn- 


rois  L  pur  lut  le  reflon   ..  'Ibidem.) 
(4)  Ibidem. 

(s)  Danter  Se ptr  prefentrs  eidtm  Andrée  Froment  co/t- 
cedentes  plenam  Se  gêner aient  potejlatem  adjornandi, 
Jaifiendi,  pignorandi,  arrejiandi,  adulteros  &■  adultéras 
capiendi,  Ce  generaliter  omma  alla  faciendi  que  ad  ojjî- 
iium  fergtntahe  nofeuntur  penmere.  (Regijire  de.'  nomi- 
nations, année  1 586.) 

(6)  Regijire  des  nominations  p.tffim 

(7)  Regijfre  des 
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Prieurés  fur  lefquels  le  Comte  avoit  le  droit  de  garde.  Amfi,  par  exemple,  on  voit,  dans  le  Rtgijlre 
des  nominations,  qu'en  l'année  1343,  J-  de  la  Mure  étoit  Sergent  du  Comte  pour  le  Prieuré 
de  Chandieu. 


LES  CAPITAINES  CHATELAINS  DU  COMTE 


Cette  charge,  fuivant  Le  Laboureur,  ne  fe  donnoit,  au  moyen  âge,  qu'à  des  nobles  qui  en 
faifoient  hommage  (1).  Nos  recherches  ont  confirmé  cène  opinion  en  ce  qui  touche  le  Forez. 
Les  Capitaines  Châtelains  avoient  pour  principale  fonction  le  fervice  Se  la  défenfe  des  châteaux, 
des  villes  Se  places  fortifiées.  Us  étoient  en  même  temps  Juges  de  première  inftance  *  chargés  de 
percevoir  les  revenus  du  domaine  particulier  du  Comte.  Souvent  même  le  titulaire  cumuloit 
d'autres  fondions  ;  il  étoit  en  même  temps  Membre  du  Confeil  privé  du  Comte,  ou  attaché  à  fa 
Maifon.  L'acte  de  nomination  d'un  Châtelain,  en  1 364.  énumère  brièvement  la  nature  de  Tes  fonc- 
tions. Le  Comte  lui  déléguoit  plenarian  poteflattm  hujus  officii  faciendi,  perficiendi,  arreflandi,  pat  a  s 
ctrtas  imponendi,  interlocutorias  &  deffinitivas  ftntentias  profertndi  taies  quales  ad  tait  officittm  perti- 
nmt  Ù"  generalittr  omnia  alia  unherfa  &  finguLt  faciendi  (?  cxpltytandi  quee  ad  tjus  officium  dtbent 
Ùrnofcuntur  pertinere,  Sec.  (2).  Le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  parfon  Editdu  23  feptembre  1474(3), 
fait  connoître  dans  quelles  limites  dévoient  s'exercer  les  attributions  du  Châtelain  dans  les 
matières  civiles  de  criminelles.  Il  conftatc  que  fes  Châtelains  fc  font  livrés  depuis  longtemps  à  de 
nombreux  excès  vis-à-vis  de  fes  fujets,  en  les  jugeant  fuivant  leur  bon  plaifir,  fans  enquêtes  préa- 
lables, fans  formes  juridiques  -,  qu'ils  ont,  ainfi  que  fes  Gouverneurs  du  Roannois  (Gubtrnatorcs 
patrie  Roddanenfis),  ufurpé  la  juridiction  Se  la  connoiffance  des  procès  civils  ou  criminels  dont  la 
condamnation  excède  la  fomme  de  60  fols,  caufes  qui  font  réfervées  â  la  Cour  préfidialc  de 
Montbrifon  ;  que  ces  ufurpations  de  juridiction  ont  eu  lieu  furtout  dans  les  affaires  fi fcalts,  Iorf- 
qu'il  y  a  lieu  d'appliquer  des  amendes  ;  que  les  Châtelains,  pour  s'emparer  de  ces  affaires  Se  s'en 
attribuer  la  connoiffance,  fe  font  le  plus  fouvent  contentes  d'appliquer  aux  coupables  ou  aux 
parties  condamnées  des  amendes  ou  dommages-intérêts  qui  n'excédoient  pas  60  fols,  tandis  que 
les  délits  ou  les  affaires  exigeoient  une  plus  forte  condamnation  ;  qu'il  s'enfuivoit  que  les  délits 
reftoient  pour  ainfi  dire  impunis,  ou  mal  punis,  A:  que  le  fife  fubifibit  ainfi  une  perte  confidé- 
rable.  Le  Duc  ajoutoit  que  les  Châtelains,  lorsqu'il  y  avoit  lieu  à  pourvoir  à  l'adminiftration 
des  tutelles,  exclufivement  réfervées  au  Juge  ordinaire  de  Forez  Se  interditesaux  Châtelains,  avoient 
fouvent  négligé  de  drefler  des  inventaires,  Se  que,  pour  cette  caufe,  des  pupilles  avoient  été 
ruinés.  En  conféquence,  pour  remédier  à  tous  ces  abus,  il  interdit  dorénavant  aux  Châtelains  ou 
à  leurs  Lieutenants  la  connoiffance  des  matières  fifcales  ou  privées  dans  lefqucllcs  l'amende  ou 
la  condamnation  excèderoit  la  fomme  de  60  livres,  â  moins  que  le  Châtelain  ne  fafle  la  caufe 
Tienne  ;  auquel  cas,  il  fera  tenu  de  payer  tout  ce  qui  excédera  les  amendes  de  60  fols.  Lorfqu'on 
foumettra  aux  Châtelains  une  caufe  qui,  félon  toute  vraifemblance,  ne  doit  pas  donner  lieu  à  une 
amende  au-deffus  de  cette  fomme,  Se  que  dans  le  cours  du  procès  ils  s'apercevront  que  l'amende 
doit  être  plus  forte,  auffitôt  ils  devront  faifîr  de  l'affaire  la  Cour  préfidialc  de  Forez.  Les  arrefta- 
tions  Se  détentions  ne  pourront  être  ordonnées  par  les  Châtelains  qu'en  cas  de  flagrant  délit 
(nifiin  unum  cafum  quo  aliqui  delinquentes  in  flagranti  crimine  omperti  fuerint).  Dans  ce  cas  feule- 
ment, ils  pourront  procéder  â  l'arreftation,  mais  à  la  condition  expreffe  que,  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  leurs  prifonniers  feront  conduits  par  eux  à  Montbrifon,  devant  la  Cour  préfidialc, 
pour  y  fubir  leur  jugement.  Les  diargts,  informations,  enquêtes  font  en  ce  cas  dans  les  attribu- 
tions des  Châtelains,  qui  devront  fur-le-ehamp  les  produire  devant  la  Cour,  vers  laquelle  les 


(1)  Af  jfurn  de  Yljlt  Barbe,  1.  Il,  p.  su. 
(a)  Regijtrt  des  1 


(j)  Livrt  des  compejinens  des  Ccmtts  de  Forej, 
raifant  parti*  de  la  Biblioili^ne  deSamt-Fiionoe,  f*  174- 
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délinquants  feront  conduits  à  leurs  frais.  Le  Duc  ordonne  de  plus  que,  lorsque  des  particuliers 
auront  obtenu  un  recours  devant  la  Cour  préfidiale  contre  des  Châtelains  ou  Prévôts,  ceux-ci 
foient  tenus,  après  un  fécond  délai  qui  leur  pourra  être  accordé,  de  venir  fur-le-champ 
fe  juftifier  des  charges  &  enquêtes  d refîmes  contre  eux.  En  cas  de  refus,  ils  fubiront  une 
amende  de  10  livres  tournois.  Nulles  lettres  de  recours  ne  devront  être  accordées  par  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  préfidiale  contre  les  Châtelains  &  autres  Officiers  des  Chàtellenies,  à  moins 
que  les  parties  ne  prouvent  qu'elles  ont  été  par  eux  ajournées,  entraînées  dans  un  procès,  conf- 
tituées  pnfonnières,  que  leurs  biens  ont  été  faifis,  «ce.  Enfin,  le  Prince  enjoignoit  à  fes  Châte- 
lains, â  la  mort  de  fes  fujets  qui  laiflbient  des  enfants  mineurs,  de  placer  leurs  biens  fous  fa 
main,  de  juftifier  vis-à-vis  de  lui  de  cette  mainmife  ou  féqueftre,  &  il  ordonnoit  que  le  Juge  de 
Forez  auroit  feul  l'adminiftration  des  tutelles  dans  tout  le  Comté.  Un  inventaire  étoit  exigé  du 
Châtelain  ;  comme  pour  tous  les  aères  de  tutelle  dont  les  frais  étoient  minimes,  il  ne  pouvoit 
recevoir  pour  cet  acte  que  lafommede  f  fols  tournois  par  vacation.  C'étaient  les  Notaires  des  Chà- 
tellenies qui  rédigeoient  cet  inventaire,  lequel  coùtoit  20  fols  tournois  s'il  étoit  fur  une  peau  de 
parchemin  de  grand  format,  &  1  r  fols  fur  une  petite  peau.  —  Les  Capitaines  Châtelains  étoient 
nommés  par  le  Comte,  en  fon  abfencc  par  le  Bailli  de  Forez,  6c  ils  prêtoient  ferment,  entre  les 
mains  du  Prince  ou  devant  les  Cens  de  la  Chambre  des  comptes,  de  remplir  loyalement  leurs 
fondions.  Ils  «  jurent,  par  leur  ferment  Se  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens,  &c.  (1),  de  bien  & 
loyaument  exercer  lefdits  offices,  &  lcfdits  chafteaux  bien  ft  loyaument  garder,  &  yceux  non 
bailler  à  perfonne  quelconque  fors  que  à  Monfeigneur(2).»  Le  Capitaine  Châtelain,  eft-ildit  dans 
un  autre  aéte,  -  doit  tenir  &  garder  lefdirs  Ihieux  &  l'un  de  fes  Officiers  avey  luy  en  armes  & 
chivaux  avey  luy,  8c  fervir  lefdites  feigneuries  fi  befoings  y  eftoit  ;  &  il  a  promis  &  il  jure  de  eftre 
bon  &  prudent  â  Monfcigneur  (?).  »  Après  la  preftation  de  ferment,  c'étoit  quelquefois  le  Bailli 
qui  les  faifoit  mettre  en  poffcffion  &  faifine  de  leur  office  (4),  ou  bien  c'étoient  les  Gens  de  la 
Chambre  des  comptes  ;  de  plus,  ces  derniers  les  mettoient  en  poffeffion  de  leurs  gages,  profits 
&  émoluments  (f)-  Les  gages  des  Châtelains  vai  ioientfuivant  le  plus  ou  le  moins  d'importance  de 
la  Chàtellenie  ;  on  remarquera  que  leur  traitement  étoit  relativement  beaucoup  plus  élevé  que 
la  plupart  de  ceux  des  autres  Officiers  du  Forez.  En  leur  qualité  de  nobles,  ils  étoient  plus  favorifés 
fur  ce  point,  comme  auffi  par  la  nature  même  de  la  fonclion,  qui  étoit  une  des  plus  relevées 
dans  la  hiérarchie.  En  ifô},  Humbert  d'Urgel,  Capitaine  *  Châtelain  de  Feurs  &  de  Virignieu, 
recevoir  par  an  100  florins  d'or  petit  poids,  que  dévoient  payer  les  hommes  de  ces  deux  Chàtel- 
lenies ;  de  plus,  4  fetiers  d'avoine  à  la  charge  du  Comte  de  Forez.  En  1  ^64,  le  Capitaine  Châtelain 
de  St.  Calmier  touchoir  par  an  100  florins  d'or  poids  ordinaire,  2  fetiers  de  blé  &  2  fetiers 
d'avoine  ;  fur  lefquels  gages  80  florins  &  2  fetiers  de  blé  étoient  à  la  charge  des  habitants 
de  la  ville  &  de  fon  mandement,  &  le  furplus  aux  frais  du  Comte.  En  1  }6y,  Tachon  Arod  (Arondï), 
Chevalier,  Capitaine  Châtelain  de  St.  Haon  &  de  Roanne,  avoit  pour  gages  f  8  florins  pour  fa 
charge  Se  62  florins  petit  poids  pour  la  garde  (6),  &  de  plus,  par  faveur  fpéciale,  r  fetiers  d'avoine, 
mefure  de  St  Haon.  La  même  année,  Moreldu  Chevallard,  Chevalier,  CapitaineChàtelain  de  Mont- 


(1)  2-  Rtg ijlf  des  nomination,,  ;ippar1enant  aux 
Archives  du  département  de  lu  Loire;  année  ^94.  Ils 
étoient  obligés  de  fournir  caution,  comme  ayant  la 
charge  de  Receveurs  des  deniers  du  Comte. 

(a)  En  1594,  Guillart  de  Ste  Colombe,  Capitaine  le 
Châtelain  de  Feurs,  fut  chargé  du  •  governemenl  de 
l'ovrage  de  la  fortiffication  de  ladite  ville  que  tenoit  na- 
guère* Jehan  des  Rues.  .  (a*  Regtftre  des  nominations. 
Archive»  du  déivaiiement  de  la  Loire.) 

(j)  La  Mure,  Hifi.  dei  Dua  de  Bourbon,  6v.,  t.  I", 


p.  449,  année  1  )6j,  «t  Kegijire  des  nominatwm. 
4)  a*  Regiftre  dei  nominations,  année  1595. 

(5)  Ibidem,  année  1594. 

(6)  C'eft  ce  qu'on  appeloit  les  droit*  de  Otpitalnage 
u  prendre  fur  le»  habitants  «t  jufticiablcs  fous  forme  de 
taille  baptifee.  Pour  la  perception  de  ces  droits,  on  dref- 
foit,  chaque  année,  des  rôles  où  étoient  compris  tous 
les  habitants  de  la  ChUtellenie.  (Voir  OEuvres  d'Henrys 
St,  dan*  le  C.loffaire  de  M.  P.  Gras,  que  nous  avons 
publié  ci-deffus,  le  mot  Capital  nage.) 
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brifon,  avoit  un  traitement  de  200  florins  d'or  petit  poids  par  an.  L'année  furvante,  il  étoit 
nommé  Châtelain  de  St.  Calmier  A  de  St.  Héand  aux  gages  accoutumés,  *  de  plus  il  recevoit 
100  florins  d'or  pour  la  garde,  dont  80  à  la  charge  des  habitants  de  St.  Calmier  A  20  payables 
par  ceux  de  St.  Héand.  En  1 567,  le  Châtelain  de  Roannois,  pour  le  diftrid  de  Néronde,  Ctjfel- 
lanus  Roddanenfis  dijlri&i  Unde  Sigre,  recevoit  pour  fes  gages  60  livres  tournois  A  6  fetiers 
d'avoine.  En  1 378,  le  Capitaine  Châtelain  de  Rocheblaine  avoit  20  florins.  Le  Capitaine  Châtelain 
du  Roannois,  Caftellanus  capitaneus  in  terra  Kodanenfi,  avoit  200  florins  d'or,  poids  fort.  —  Les 
Tommes  pour  payer  ces  Officiers  étoient  levées  en  totalité  ou  en  partie  fur  les  habitants  de  la 
Châtellenie.  Le  Comte  prenoit  quelquefois  une  partie  des  gages  â  fa  charge,  payables  par  le 
Tréforicr  de  Forez.  Outre  leur  traitement  fixe,  les  Capitaines  Châtelains  avoient  quelques  profits 
A  émoluments  qu'ils  prclcvoicnt  probablement  fur  les  amendes  auxquelles  ils  condamnoient 
ceux  qui  étoient  fournis  à  leur  juridiction.  Leurs  gages  fe  payoient  en  deux  termes  ,  ils  les  tou- 
choient  des  mains  du  Prévôt  ou  Receveur  de  leur  Châtellenie  (1).  — Quelques  Châtelains  étoient 
parfois  appelés  à  remplir  les  fondions  de  Procureur  particulier  du  Comte  dans  plufieurs  Châ- 
tcllcnics,  A  celles  d'Auditeur  des  teflaments  dans  les  mêmes  lieux.  —  Les  Comtes  de  Forez  * 
les  Ducs  de  Bourbon,  leurs  fuceefleurs,  donnoient  ordinairement  ces  charges  à  des  Gentils- 
hommes de  leur  maifon,  àdcsEcuyers,  â  des  Echanfons,  Ac.  (2).— Avant  tr6o,  dit  SonycrduLac, 
les  Châtelains  faifoient  la  recette  des  revenus  du  domaine  ordinaire  du  Comte  «  A  des  cafuels,  » 
dont  ils  avoient  â  jufufler  devant  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  ()).  Nous  trouvons, 
en  effet,  dans  les  Archives  du  département  de  la  Loire  (4),  des  comptes  préfentés  à  la  Chambre 
par  Jean  de  Chardonnel,  Damoifeau,  A  Jean  de  Mays,  tour  â  tour  Châtelains  de  Donzy,  où  font 
confignées  leurs  recettes  A  dépenfes.  Les  recettes  comprenoient  les  cens,  les  inveflt  turcs,  les 
amendes,  les  cens  des  fours,  la  leyde,  Ac.  (f),  qui  fe  payoient  en  argent  ou  en  denrées  de  toute 
forte,  en  froment,  en  feigle,  en  avoine,  en  poules,  en  lapins,  en  brebis,  en  agneaux,  en  porcs, 
en  oies,  en  abeilles,  Ac,  Ac.  Comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  EJfai  fur  les  pénalités  du  Forez 
nu  moyen  âge,  les  Châtelains  avoient  la  moyenne  A  bafle  juftice  A  connoifloient  de  certaines 
matières  criminelles  (6).  On  voit,  par  divers  Regiftres  de  leurs  fentences  qui  font  partie  des 
Archives  de  la  Loire  (7),  combien  de  caufes  diverfes  ils  étoient  appelés  â  juger  :  les  meurtres  de 
grand  chemin  qui  reflortiflbient  de  la  moyenne  A  bafle  juftice,  les  vols,  les  coups  A  bleflures, 
les  injures,  les  déplacements  de  bornes,  les  empiétements  fur  les  chemins  publics,  les  délits  de 
chafle.  On  voit,  fur  ce  dernier  chef,  combien  étoit  févère  le  juilice  du  temps,  qui  condamnoit  à 
de  fi  fortes  amendes  les  délinquants.  Trois  individus,  pour  avoir  chafTé  â  l'arbalète  dans  les 
garennes  A  bois  des  Seigneurs  de  Pélucin,  furent  condamnés  à  8  écus  d'or.  —  Le  Capitaine 
Châtelain,  parfois  afïîftc  d'un  Greffier  (8),  tenoit  «  fesaflifes  »  dans  l'enceinte  du  château,  A  il  étoit 
obligé  d'infenre  dans  des  Rcgiftrcs  fes  procédures  civiles  A  criminelles  A  fes  fentences.  La  plu- 
part du  temps,  toutes  les  peines  fe  réduifoient  à  des  amendes,  pour  groflîr  le  tréfor  du  Comte  A 
les  émoluments  du  Châtelain.  Lorfqu'unc  mutation  ou  vente  de  terre  ou  de  maifon  avoit  lieu,  le 


(1)  Rtgiftres  dt'  ncmmjlit'ni,  |mftun. 

1»  Pierre  Colin,  Capitaine  Châtelain  do  Rncliehiaine, 
Procureur  du  Comte  dans  les  ChAtelIcmes  de  Malleval, 
de  Vineu,  de  Chavanay  h  de  Rocheblaine,  fut  pourvu, 
en  outre,  le  17  mai  1)91,  de  l'office  des  audrtions  de* 
teftaments  •  es  Cliadelleu»-*  lU-flu»  dite?  k  reflor* 
d'11  «me?.  •  {RegiRre  des  ncmmjticns.) 

{jj  Voici  un  texte  .|ui  prouve  uu'au  XIllTiècle  ils 
étotent  charges  île  la  perception  des  redevances  dues  au 
Comte  :  Bgo  G.  Contes  Forenjis  quittamus  ecciejitim 
Sanâi  îhcmt  (r  homtner  cjufdem  ealefie,  ubteumque 
fini  in  tot.1  nojlra,  tel  m  demimo  noftro...  ab  omm 


cctleâj  fite  utiui,  exaâiont,  confuetudtne ,  ufjgw  & 
mtjje  .1  nob»  jui  mjieltjntt  noflru,  ul  eorum  jtmenubus 
exigendu.  (Charte  de  1  aa6.) 

(4)  Archive»  de  la  Loire,  B.  11  fc  B.  ij  Regiflre*. 

(?)  Voir  ce»  mots  dans  le  Glojfairt  de  M.  P.  Gras, 
publié  ci-deffu». 

(6)  Voir,  dans  notre  E/ji,  aux  mots  Moyenne  0  baffe 
juftice. 

(7)  Archive»  de  la  Loire,  B.  4,  B-  S,  B-  0,  B.  11,  b 
14.  B.  30,  B.  a|,  B.  a<,  B.  ao.  B.  48,  B.  -,),  B.  \%. 

(8)  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forrj, 
itnnee  1 J  <«  . 
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Châtelain  étoit  appelé  à  donner  l'invcftiture  au  nouvel  acquéreur,  &  prélevoit  fur  lui  le  droit  de 
rièrc-lods  ou  drouilUs,  qui  étoit  à  peu  près  partout  de  }  fols  4  deniers  par  livre  du  prix  du 
lod  (t).  Les  Châtelains  connoiffoient,  de  plus,  de  toutes  les  matières  civiles  jufqu'à  la  foraine 
de  60  fols.  Mais  fouvent  ils  excédoient  leur  juridiction.  Comme  nous  l'avons  dit  ci-deffus, 
Sonyer  du  Lac,  peu  avant  la  Révolution,  fe  plaignoit,  à  bon  droit,  du  trop  grand  nombre  de 
ces  juftices  Se  de  cette  nuée  de  praticiens  qui  dévoroient  les  campagnes.  On  peut  juger  par  là 
combien  cette  plaie  devoit  être  cent  fois  plus  infupportable  au  moyen  âge,  où  le  nombre  des 
luftices  des  Chàtellenies  &  des  fimplcs  juftices  feigncuriales  étoit  fi  confidérable  (2).  L'appel  des 
fentences  rendues  par  les  Châtelains  étoit  porté  devant  la  Cour  de  Forez  fiégcant  à  Montbrifon. 
—  Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  la  preuve  que  les  Chàtellenies  &  Prévôtés  du  Forez  aient 
jamais  été  données  à  ferme,  comme  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  qui  avoit  befoin  d'argent,  les 
donna  pendant  quelques  années  dans  le  Beaujolois  *  la  Dombes. 


LES  GREFFIERS  DES  CHATELLENIES  OU  CLERCS  DU  PAPIER 
Cltria  &  tenentes  papins,  ou  Clerict  papiri,  ou  Notarii  caflcllanie 

Les  Greffiers  des  Chàtellenies,  ou  Clercs  du  papier,  dévoient  donner  caution  &  jurer  papirum  curie 
cajlellanie...  fideliter  cujlodire  &  deventtones  &  alia  ibidem  regijlranda,  regiftrare  &  defuper  ipfts 
bonum  &  legitimum  computum  reJdere  (}).  Il  y  avoit  des  Clercs  du  papier  qui  avoient  le  titre  de 
Clercs  jurés  de  la  Cour  de  Forez.  Dans  quelques  Chàtellenies,  le  Prévôt  cumuloir  les  fondions 
de  Clerc  du  papier.  Par  fon  Edit  du  2)  feptembre  1474  (4),  confirmant  d'anciens  Statuts  de  fes 
prédéceffeurs,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  voulant  remédier  autant  que  poffible  aux  abus  qui 
s'étoient  introduits  dans  l'adminiftration  de  ces  charges,  décida  que  les  Clercs  &  ceux  qui  tenoient 
les  papiers  de  fes  Chàtellenies  Foréficnnes  (clerici  &  tenentes  papiros  caflellaniarum  nofirarum  Foren- 
Jium),  non  compris  le  fecau,  &c,  ne  pourroient  exiger,  pour  chaque  affignation,  arrêt,  &c,  que 
f  deniers  tournois,  Se,  pour  les  fentences  définitives,  Sec,  plus  de  a  fols  *  6  deniers  tournois. 
Il  ordonnoit  que  lefdits  Notaires  des  Chàtellenies  ou  Clercs  du  papier,  quod  diili  notant  preditli 
caflellaniarum,  feu  papiros  ipftrum  tenentes),  lorfqu'il  s'agiroit  de  procès  de  peu  d'importance, 
jufqu'à  concurrence  de  la  fomme  de  60  fols  inclufivement  (ufque  ad  fexaginta  folidos  inclufive), 
ne  dévoient  pas  délivrer  de  groffes  de  tout  acte  quelconque  d'une  procédure,  à  moins  que  ce 
fût  fur  la  demande  des  parties.  Pour  les  actes  d'appels  interjetés  dans  les  Chàtellenies,  définitifs 
ou  autres,  le  tarif  étoit  de  12  fols  tournois  ;  pour  les  interrogatoires  de  témoins,  à  domicile  ou 
au  fiége  de  la  Cour,  12  deniers  tournois  par  témoin,  &c,  &c.  Les  Notaires  des  Chàtellenies  ne 
pouvoient  exiger,  par  folio  d'un  original  bien  *  dûment  écrit,  plus  de  iç  deniers  tournois.  Se 
pour  le  fceau,  ou  par  folio  de  copie,  plus  de  10  deniers.  Pour  les  fentences  groffoyées  fur  par- 
chemin, fur  une  demi-peau,  avec  une  marge  convenable,  fans  rien  de  fuperflu,  le  tarif,  au  maxi- 
mum, étoit  de  if  fols  tournois,  Sec,  Sec.  Il  ordonnoit,  de  plus,  aux  dits  Notaires  ou  Clercs  du 
papier  de  ne  jamais  appeler  en  caufe  des  hommes  de  leur  mandement,  fût-ce  même  à  la  requête 
de  fon  Procureur  général,  qu'après  de  férieufes  enquêtes ,  de  ne  pas  leur  faire  fubir  de  frais 
injuftes  8t  de  vexations.  S'ils  agiffoient  autrement,  le  Prince  dégageoit  les  habitants  pourfuivis  de 
tous  frais  de  procédure,  &  exigeoit  qu'ils  fuffent  indemnités  de  tout  dommage.  Les  Clercs  étoient 


(1)  Voir  les  OEuvies  d'Henrys  ;  lesObfenatians  fur  les 
Tribunaux  du  fare\,  par  Sonyer  du  Lac;  U  c!-de(Ttis  le 
Gtojl'ire  de  M.  L.  P.  Gras,  «u  mol  Drouille*. 

(2)  Voir.  »  la  finir  d<?  finir*  EJfili  fur  U<  ptn.ihta  du 


feref,  le  dénombrement  des  Cliàtrllemes  ét  juillets  fei- 
gneuriales  an  moyen  âge. 

())  Régi  tire  des  nomination*. 

{4)  U*rt  dti  ccmpcfitiom,  n*  174 
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tenus  d'expédier  promptement  les  affaires  des  plaideurs,  de  ne  rien  recevoir  en  ouire  de  la 
taxe,  foit  en  argent  foit  de  toute  autre  manière,  fous  prétexte  d'une  prompte  expédition  ou  pour 
tout  autre  motif,  A  ce  fous  peine  de  10  livres  tournois  d'amende.  «  Et  fauront  lefdits  Notaires, 
dit  le  Duc,  que  ii  par  leur  faute  les  procès  traînent  en  longueur,  ou  qu'ils  accordent  des  délais 
fuperflus,  les  plaideurs  feront  quittes  A  indemnes  vis-à-vis  d'eux  de  tous  frais  inutiles.  Lefdits 
Clercs  dévoient  tenir  leurs  regiftres  en  bon  ordre,  fans  lacération,  A  y  inferire  toutes  les  dénon- 
ciations, plaintes,  indications,  artes  judiciaires,  exploits,  aufïitôt  A  à  mefure  qu'ils  fe  préfentoient. 
Enfin,  le  Prince  déclaroit  qu'ayant  appris  que  les  Notaires  A  Greffiers  de  fon  Comté  avoient 
commis  de  nombreufes  exactions  A  foulé  de  toute  manière  fes  fujets  en  leur  faifant  payer  pour 
tous  leurs  ades,  écrits,  enregiftretnents,  procès,  fentences  A  grofTes,  des  droits  exorbitants,  il 
entendoit  que  dorénavant  ils  ne  puffent  rien  exiger  en  dehors  de  la  taxe  fixée,  fous  peine  de 
10  livres  tournois  d'amende  irrémiffible  pour  chaque  infradion.  —  On  voit,  par  un  Regiflre  des 
Archives  de  la  Loire  (i),  que,  dès  l'année  1410,  les  écritures  de  la  Grande  Cour  de  MrJJire  le  Juge 
ordinaire  &  des  appeaux,  ainfi  que  des  Chàtellenies  du  Forez,  étoient  données  à  fermes.  Cette 
année,  les  écritures  de  la  Cour  du  Juge  ordinaire  A  de  celui  des  appeaux  furent  extrojpet  par  le 
Chancelier,  en  préfence  des  membres  du  Confeil,  au  prix  de  f  o  livres,  aux  nommés  Bonnet 
Aquarion,  Jean  Forner  *  Jean  Gaillo,  qui  prêtèrent  ferment  en  préfence  du  Juge,  du  TréTorier 
A  de  l'Avocat  du  Comte.  Le  papier  dos  diverfes  Chàtellenies  fut  aufït  affermé  à  différents  prix 
à  divers  particuliers. 


LE  CHATELAIN  DU  CHAPITRE  DE  MONTBRISON,  Ac,  ET  DES  MONASTÈRES 

On  voit,  par  un  acle  du  if  juin  1276,  que  le  Doyen  A  le  Chapitre  de  Montbrifon  avoient  le 
droit  de  nommer  *  d'avoir  à  Moind  un  Châtelain,  un  Prévôt  A  un  Cuêtcur  {Gaytia)  dans  le 
château  (î).  Les  Monaftères  St  Prieurés  qui  n'étoient  pas  placés  fous  la  fauvegarde  du  Comte 
dévoient  jouir  du  même  droit. 


COURS  D  APPEL 
BAILLIAGE  DE  MAÇON,  BAILLIAGE  DE  St.  GENGOUL, 
SÉNÉCHAUSSÉE  DE  LYON 
TOUR  A  TOUR  TRIBUNAUX  D  APPEL  DES  SENTENCES  DE  LA 

COUR  DE  rOREZ. 
LE  PARLEMENT    DE  PARIS 

Les  Baillis  A  Sénéchaux  du  Roi  étoient  appelés  à  juger  en  dernier  reffort  les  affaires  civiles  & 
criminelles,  excepté  celles  pourtant  d'une  importance  majeure,  qui  étoient  foumifes  au  Confeil  du 
Roi.  Mais  lorfque,  au  commencement  du  XIV*  fiècle,  fous  Philippe  le  Bel,  le  Parlement  fut 
devenu  fédentaire,  les  Baillis  ft  Sénéchaux  cefTèrent  de  juger  en  dernier  refTort,  A  ils  furent 
obligés  de  comparaître  aux  audiences  du  Parlement  pour  lui  fournir  des  explications  fur  la  nature 
des  procès  St  fur  les  coutumes  du  pays  qui  dévoient  régir  les  matières  (}).  Cet  ufage  fut  main- 

(1)  Séne  B.  17  «le  l'InvenUir*.  |    Fayanl,  Conreilker  a  ta  Cour  impériale  de  Lyon,  h  Etu- 

(a)  U»rt  des  compofiuoni  dei  Comlti  de    Fore;.  \    iei  fur  le>   jrxiennes   jurtdi(1icn<  (yunn.ii/>! .  par  l«- 
(j)  Ordonnance  royale  de  décembre  ijao.  — EJfai  tnt'itw. 
Jur  l'etabUfftmtm  de  la  jujltce  royale  J  Lyon,  par  M.  F  - 


Digitized  by  Google 


27f 

tenu  jufquà  la  fin  du  XIV*  fiècle.  —  «  La  juridiction  extraordinaire  des  Baillis  »  Sénéchaux 
(royaux)  comprenoit  le  droit  de  juger  toutes  les  appellations  des  fentences  rendues  par  les  Juges 
■nférieursde  leur  reflbrt,  &  les  délits  &  abus  commis  par  ces  magiftrats  inférieurs  (i)  ».  «Au  criminel, 
ilsjugeoient  furtour  les  cas  royaux,  les  violations  de  la  paix  publique.  Quand  les  atteintes  au  bon  ordre 
offiroient  une  haute  gravité,  ils  les  déféroient  au  Parlement....  L'appel  naquit  dans  le  Midi,  dès  la 
fin  du  XII'  fiècle,  par  fuite  du  renouvellement  des  études  juridiques  à  Bologne  &  à  Montpellier  : 
ce  fut  l'appel  tel  qu'il  exiftoit  à  Rome....  L'appel  fut  entre  les  mains  de  la  Couronne  une  arme 
dont  elle  fe  fervit  pour  grandir  fon  pouvoir,  en  intervenant  entre  les  Seigneurs  Se  les  vaflaux  & 
en  faifant  éclater  aux  yeux  de  tous  fa  fupériorité.  Elle  encouragea  ces  recours  à  la  juftice  royale, 
elle  les  provoqua,  elle  les  admit  fans  réferve  Se  prefque  fans  limite,  au  point  que  fes  tribunaux 
finirent  par  en  être  accablés  (2).  » 

Le  Bailli  royal  de  Mâcon  fut,  de  toute  ancienneté,  le  Juge  d'appel  des  fentences  rendues  par  la 
Cour  de  Forez,  dont  le  fiége,  comme  nous  l'avons  dit,  étoit  à  Montbrifon.  En  1293,  Philippe  le 
Bel,  Roi  de  France,  mandoit  à  fon  Bailli  d'Auvergne  qu'il  avoit  accordé  au  Comte  de  Forez  que 
le  château  Se  la  Chàtcllenie  de  St.  Bonnet  le  Château,  Se  tout  ce  qui  étoit  du  Bailliage  d'Auvergne 
dans  la  Chàtellenie  de  Cervière,  reffortiroient  déformais  au  Bailliage  de  Maçon,  aujji  comme  l'autre 
terre  dudit  Comte  de  Foroys  ()),  Lorfque  les  habitants  du  Forez  perdoient  certaines  caufes  devant  le 
Bailli  de  Màcon,  ils  pouvoient  en  appeler  au  Parlement  de  Paris,  qui  jugeoit  les  caufes  d'appel  de 
ce  Bailliage  du  30  janvier  au  4  février  de  chaque  année.  Seules,  les  caufes  fur  enquêtes  étoient 
jugées  pendant  toute  la  durée  de  la  feffion.  Tel  fut  l'état  des  chofes  à  partir  de  St.  Louis,  à  qui 
la  France  dut,  bien  plus  qu'à  Philippe  le  Bel,  l'organifation  effenticlle  du  Parlement  de  Paris. 
Sous  Philippe  le  Hardi,  en  1278,  les  caufes  venues  des  provinces  du  Midi,  qui  exigeoient  la  con- 
noiffance  du  droit  écrit  *  qui  ne  pouvoient  être  jugées  par  les  Chevaliers  de  la  Chambre  des 
plaids,  furent  fourni  fes  à  des  magiftrats  gradués.  Leur  Cour  fut  nommée  f Auditoire  du  droit  écrit. 
L'Auditoire  étoit  compoféc  de  deux  Chambres,  l'une  civile,  l'autre  criminelle.  Il  n'y  avoit,  au 
furplus,  que  les  caufes  d'une  extrême  importance  qui  étoient  foumifes  en  appel  au  Parlement,  par 
fuite  des  frais  énormes  qu'entrainoient  les  procédures  Se  les  enquêtes  faites  fur  les  lieux  par  des 
Officiers  royaux  délégués  par  la  Cour.  —  Lorfque,  après  le  traite  du  10  avril  1312,  le  Comté  de 
Lyon  eut  été  réuni  de  fait  &  de  droit  à  la  Couronne,  Philippe  le  Bel  établit  dans  cette  ville  une 
SénéchaulTée  royale  (23  juin  1313),  à  laquelle  il  annexa  les  terres  les  plus  voifines,  foit  du  Bail- 
liage de  Màcon,  foit  de  la  Sénéchaufféc  de  Beaucaire,  comme  trop  éloignées  du  fiége  de  ces 
deux  juridictions  (4) .  «  C'eft  ainfi  que  la  Sénéchaufféc  de  Lyon  fut  cotnpofée  des  terres  de  l'Arche- 
vêque Se  du  Chapitre,  des  monaftères  de  Savigny,  de  l'Ile  Barbe  Se  d'Ainay,  du  Comté  de  Forez, 
des  Seigneuries  de  Rouffillon  8c  de  Jarez,  du  diocèfc  du  Puy,  du  Bailliage  de  Velay,  de  la  Bou- 
tière.  de  Boffen,  dépendant  du  Bailliage  de  Valence  *  du  Bailliage  de  Vivarais  (f)  ».  Cet  état  de 
chofes  fubfifta  jufqu'cn  1 320,  jufqu'au  traité  du  4  avril  (6)  entre  Philippe  le  Long,  Roi  de  France, 
&  Philippe  de  Savoie,  Archevêque  de  Lyon.  Par  cet  accord,  la  juftice  haute,  moyenne  Se  baffe 
fut  laiffée  à  l'Archevêque,  qui  reconnut  la  tenir  du  Roi  en  fief  relevant  de  la  Couronne,  comme 


(1)  Etudes  fur  les  anciennes  jundicïions  lyonniuje*, 
par  M.  F.  Fayard,  pp.  18S  k  fuiv. 

(a)  L>  France  Jou>  Philippe  le  Bel,  par  M.  Edgnrd 
Soutane. 

(jj  Archive*  de  l'Empire,  P.  1400 t  89s,  «c  Invent. 
Huillard-Bréholles,  11"  900.  La  Chatellen*  de  St.  Bonnet 
«t  un*  partie  de  celle  de  Cervière,  avant  cette  époque, 
étoient  jugées,  en  cas  d'appel,  par  le  Bailli  d'Auvergne. 
En  iî9),  Philippe  le  Bel  adrefTa  une  nouvelle  lotir*  à  ce 
Baillj  |>o<ir  confirmer  la  précédente.  (Inventaire  Huillard 


Bréliolle*,  n*  901.) 

(4}  Meneftrier,  Hift.  tcnjul.  de  U  ville  de  Lyon. 
Preuve*,  p.  87. 

(1)  Mencftricr,  Hifl.  con/ul.,  p.  441,  êt  Ejjji  fur 
lefablijfément  de  la  juftice  royale  d  Lyon,  par  M.  E. 
Fayard,  pp.  41  fc.  fuiv. 

(6)  La  Mure,  Hift.  ecdtj.,  p.  1 8  <, .—  Meneftner,  Preu- 
ves, p.  60. — Paradin,  Hiji.  de  Lyon,  p.  305. — Archives 
ilu  département  du  RIW»ie.  Inventaire  général  V.  Abra- 
ham, p.  49. 
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fcs  autres  domaines,  &  à  la  charge  de  l'hommage  lige  (1),  mais  le  Roi  retint  pour  fou  Sénéchal 
tous  les  appels,  à  condition  pourtant  qu'il  ne  réfideroit  ni  a  Lyon  ni  fur  le  territoire  de  l'Eglife. 
«  C'eft  en  vertu  de  ce  traité  que  la  Sénéchauffée  de  Lyon  fut  unie  au  Bailliage  de  Màcon  ou  de 
St.  Gcngoul,  dont  elle  ne  fut  définitivement  féparée  que  fous  Charles  VII  (2).  »  En  1  p8,  les 
habitants  de  Lyon,  4  probablement  auffi  ceux  du  Forez,  demandèrent  au  Roi  que  le  fiége 
du  Bailli  de  Màcon  fût  établi  près  de  Lyon,  pour  faciliter  une  plus  prompte  expédition  des  affaires. 
Philippe  de  Valois  s'empreffa  d'accueillir  ce  vœu,  4  ordonna  que  le  fiége  du  Bailli  de  Mâcon  fcroit 
tranfporté  «  au  bourg  de  l'Ile  Barbe,  qui  ne  faifoit  point  partie  des  terres  de  l'Eglife  de  Lyon  (}).  ■• 
—  Vers  1332,  le  Roi  créa  un  Juge  royal,  Lieutenant  du  Bailli  de  Màcon  *  Sénéchal  de  Lyon, 
..  pour  les  premières  procédures,  *  deux  autres  fîéges  royaux  de  Châtellenies  dans  les  terres  du 
Comté  de  Forez,  l'un  à  St.  Symphorien  le  Châtel  4  l'autre  à  Pouilly  le  Monial,  près  de  la  ville 
d'Anfe  (4).  »•  En  1341 ,  le  Roi,  par  lettres  patentes,  ordonna  de  nouveau  la  tranflation  du  fiége  du 
Bailli  royal  à  Màcon  (f).  --  Durant  la  captivité  du  Roi  Jean  en  Angleterre,  le  Régent,  depuis 
Charles  V,  ayant  donné  au  nom  du  Roi  le  Comté  de  Màcon  a  fon  frère  Jean  de  France,  ce  Trince 
foutint  que  «  le  droit  de  fupériorité,  de  reflbrt  4  de  garde  de  la  ville  de  Lyon  lui  appartenoit 
comme  une  dépendance  de  fa  pairie,  parce  que  fon  aïeul,  Philippe  de  Valois,  avoit  joint  a  l'office 
de  Bailli  de  Mâcon  celui  de  Sénéchal  de  Lyon  4  de  Cardiateur  de  cette  ville.  Mais  les  bourgeois 
proteftèrent,  4  le  Régent  déclara  qu'en  donnant  le  Comté  de  Mâcon  à  fon  frère,  il  n'avoit  point 
fongé  à  lui  faire  préfent  en  même  temps  de  la  fupériorité,  du  refiort  *  de  la  garde  de  Lyon,  ni 
voulu  porter  la  moindre  atteinte  aux  libertés  4  franchifes  de  la  ville  (6).  En  outre,  il  fit  tranf- 
porter  les  appels,  interjetés  jufqu'alors  devant  le  Bailli  de  Màcon,  au  Juge  royal  de  St.  Gcn- 
goul (7).  »  Quelques  mois  après,  le  4  décembre  i}fo,  le  Régent  déclara  de  plus,  par  lettres 
patentes,  qu'en  donnant  le  Corrité  de  Mâcon,  le  Roi,  au  nom  de  qui  il  avoit  agi,  n'avoit  pas  eu 
l'intention  que  le  Comté  de  Forez  reffortîtau  Bailliage  de  Màcon  ,  mais  qu'il  entendoit,  au  con- 
traire, ne  rien  innover  aux  privilèges  4  libertés  accordés  au  Comte  de  Forez  4  à  fes  prédécefTcurs, 
privilèges  qu'il  rappelle  4  confirme  par  le  préfent  aéle  (8).  De  même  que  Lyon,  le  Forez,  pour 
les  appels,  fut  alors  fournis  |ufqu'à  nouvel  ordre  au  Bailliage  royal  de  St.  Gengoul.  Bientôt,  fur 
les  plaintes  des  Lyonnois  *  des  habitants  du  Forez,  qui  trouvoient  trop  éloignée  cette  Cour 
d'appel,  le  Régent,  par  lettres  patentes  de  1 362  (9),  transféra  de  nouveau  à  l'Ile  Barbe  le  fiége 
du  Bailli  royal  ;  il  confirma  ces  lettres  en  1 }6f.,  en  1 368  (to),  en  1 17 1  ,  elles  le  furent  encore  par 
fon  fuccefleur,  Charles  VI,  en  1183,  1393  &  140?  (11).  —  En  1371,  au  mois  de  février, 
Charles  V,  en  confidération  des  bons  4  loyaux  fervices  de  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  4  d'Anne 


(1)  lovent,  général  <le»  Archives  de  l'Hûtel  de  ville, 
t.  1 1,  p.  1 17. 

(3}  Bffji  fur  l'etablijfement  de  la  juflice  royale  a  Lyon, 
l>ar  M.  E.  Fayard,  p.  41- 

(|)  Ordonnance  de  décembre  1  ja8.  Ordon.des  Roif 
dt  France,  t.  V,  p.  1 10.  —  Etudes  fur  les  anciennes  juri- 
diâions  lyonnaifei,  précédées  d'un  EJfai  fur  l'etablijpe- 
ment  de  la  ju_ftue  royale  à  Lyon,  par  M.  E.  Fayard, 
Cunfeiller  à  la  Cour  impériale  de  Lyon. 

(4)  Effai  Jur  Vètabliffement  de  la  jujlice  royaU  à  Lyon, 
par  M.  E .  Fayard.  Le  Comte  de  Forez  avoit  un  rWureui 
fpécial  pour  le  repréfenter  devant  le  Châtelain  royal  de 
St.  Symphorien  le  Château.  (Voir  Meneflrier,  Hift. 
cenjul.,  p.  474-) 

(s)  Inventaire  de*  litres  recueillis  par  Samuel  Guiche- 
non,  t.  XII,  n"  59.  l'original  dei  lettres  fe  truuve,  fou* 
ce  numéro,  dans  le  Recueil  des  pièces  ranemblées  pur 


Guidienun,  qui  fait  partfu  de  la  Bibltuthé.|ise  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

(6)  Lettres  patente»  du  19  novembre  1^9.  M.  t. 
Fayard,  EJfai  fur  Vètabliffement  de  la  jajfice  royale  a 
Lyon,  p.  m.  _  Menortrier,  Htjt.  onful.,  p.  489. 

(7]  Archives  tin  département  du  Rhône.  Inventaire 
général  V.  Abel,  p.  a  14. 

(8)  Archives  de  l'Empire,  P  1400  >,  c.  907,  fc  Intent. 
Huillard-Brcholles,  n*  3791. 

(9)  Inventaire  des  titre*  recueillis  pur  Samuel  Cui- 
ohetion,  t.  XXIX,  n"  }<,,  }6,  )7,  j8,  )t),  40,  41,  43, 
Ah  44- 

(10)  EJJaifur  Vètabliffement  de  la  iujlce  royale  à  Lyon, 
par  M.  E.  Fayard,  &  Ordonnance*  dei  Ro>s  de  frame. 
t.  V,  p.  1 10. 

(11)  Invent,  des  titres  recueillis  par  S.  <  .uichciicm. 
mêmes  n"*        >  i-defTuv 
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Dauphine  fa  femme,  déclara  que  le  Comté  de  Forer  reffortiroit  directement  à  l'avenir  à  U  Cou- 
ronne, quant  à  l'hommage  &  à  la  fouveraineté,  &  il  exempta  la  Baronnie  de  Roannois  de  toute 
dépendance  à  l'égard  des  Comtés  de  Lyon  Se  de  Màcon  ;  ledit  Comté  de  Forez  &  ladite  Baronnie 
de  Roannois  devant  reffortir  immédiatement  au  Parlement  de  Paris,  ut  ditfa  nojlra  corona,  dit  le 
Roi  dans  cet  acte,  ex  diâfo  comitatu  ut  ex  gemina  perlucida  illufiretur  (i).  Depuis  cette  époque,  tous 
les  habitants  du  Forez,  excepté  ceux  qui  fe  trouvoient  compris  dans  le»  enclaves  reffortifTant 
d'une  autre  juridiction  d'appel,  dévoient  être,  en  droit,  jugés  directement  en  appel  par  le  Parle- 
ment de  Paris.  Mais  il  réfulte  de  plufieurs  documents,  que,  dans  la  pratique,  les  caufes  d'appel  du 
Forez  furent  portées  tour  à  tour  devant  le  Bailli  de  Mâcon,  jufqu'au  traité  d'Arras  (i4)0<  * 
enfuite  devant  le  Sénéchal  de  Lyon  (2).  Par  lettres  patentes  du  f  janvier  14)6  (N.  S.),  le  Roi 
déclara  même  expreffément  que  U  Comté  &  les  hommes  du  Forez  &  le  Beaujolais,  qui,  avant  le 
traite  d'Arras,  étoient  du  reflbrt  du  Bailliage  de  Màcon,  feroient  déformais  de  celui  du  Sénéchal 
de  Lyon  •«  en  fon  fiége  de  St.  .luft.  »  Le  Roi  ajoutoit  que  fi  le  Comté  de  Màcon  (qui  avoit  été  cédé 
au  Duc  de  Bourgogne  par  le  traité  d'Arras)  faifoit  retour  à  la  Couronne,  le  reffort  feroit  rendu 
à  fon  Bailliage,  Se  il  ordonnoit  que  le  changement  de  juridiction  qu'il  établifTbit  ne  caufài  aucun 
préjudice  au  Duc  de  Bourbon  &  à  fes  fujers  du  pays  de  Forez  (}).  Ce  ne  fut  que  trois  ans  après 
que  furent  publiées,  dans  le  Parlement  de  Paris  (22  décembre  1 4)9),  des  lettres  patentes  du  Roi 
qui  ordonnèrent  irrévocablement  que  les  appels  des  jugements  du  Comté  de  Forez  refTortiroient 
au  Parlement  de  Paris,  avec  «  exemption  des  Baillis  de  Màcon  &  de  Lyon  (4).  -  Mais  il  paroit  que 
les  Officiers  royaux  parvinrent  encore  à  éluder  les  ordres  formels  du  Roi  jufqu'en  146^,  où 
Louis  XI  trancha  définitivement  la  queflion  au  profit  de  fon  beau-frère  Jean  II,  Duc  de  Bour- 
bon, Se  de  fes  fujets.  11  réfulte  en  effet  de  fes  lettres  patentes,  données  à  Orléans  en  novembre 
146*  (f),  que,  jufqu'alors,  les  procès  civils  Se  criminels  portés  devant  les  Bailli,  Juges  *  autres 
Officiers  de  juftice  du  Comté  de  Forez,  de  la  Baronnie  de  Beaujolois,  des  Seigneuries  de  Mallevai, 
de  Roannois,  de  Riverie,  étoient  fournis,  en  cas  d'appel,  foit  au  Bailli  royal  de  Màcon,  foit  au 
Sénéchal  de  Lyon,  foit  au  Bailli  de  Velay,  ou  à  leurs  Lieutenants;  qu'il  en  réfultoit  de  graves 
inconvénients  pour  le  Duc  Se  fes  fujets  ;  que  les  affaires  n'étoient  expédiées  qu'avec  une  extrême 
lenteur,  *  que  fouvent  la  punition  des  crimes  Se  des  délits  devenoit  illufoire.  De  plus,  en  cas 
d'appel  contre  les  fentenecs  du  Bailli  de  Mâcon,  du  Sénéchal  de  Lyon  ou  du  Bailli  de  Velay,  il 
falloit  recourir  encore  à  la  juridiction  du  Parlement  de  Paris.  Oc  ce  double  appel  entraînoit  des 
frais  confidérables  Se  d'interminables  délais.  «  Au  moyen  defquelles  contraintes,  difoit  le  Roi  dans 
fes  Lettres,  Se  auffi  des  gardes,  provifions  en  matières  pétitoires  &  poffeffoircs,  recours,  mande- 
mens  4  autres  provifions,  impétrées  de  nofdits  bailly  Se  fenefchal,  luy  (le  Duc  de  Bourbon)  Se 
fefdits  officiers  &  fubjets  font  fort  travaillés  en  diverfes  &  maintes  manières,  pour  ce  que  les 
juftices  &  juridictions  ordinaires  de  noftredit  frère  &  coufm  en  font  fouventes  fois  empefehées, 
*  la  pugnition  Se  correction  de  plufieurs  crimes,  cas  A  délits,  retardées*  affoupies.  >■  Pour  remédier 
à  ce  déplorable  état  de  chofes,  Louis  XI  ordonna,  par  fes  lettres  patentes,  que  le  Duc  de  Bour- 
bon, «  fefdits  officiers  &  fujets  des  Comté  de  Foureltz,  baronnies,  feigneuries  de  Beaujolois,  de 
Mallevai,  Roannois,  Riverie  Se  leurs  reffors  *  appartenances  de  chacune  dïecllcs  qui  fouloient  * 
ont  accouftumé  reffortir,  refpondre  Se  plaidoier,  par  appel  ou  autrement,  pardevant  nofdits 
bailly  Se  fenefchal,  rejfortiront  Ù"  refpondront  dorénavant  perpétuellement  i?  [ans  moien  à  nollredite 
court  de  Parlement  à  Taris,  fans  ce  que  ilz  foient  tenuz  ne  puiffent  eftre  contraintz  reffortir,  plai- 


(j)  Archives  de  l'Eni|>ire,  P-  1 559  ',  c.  695,  fcluvent. 
Huillard-Bréholles,  n'  j a  j  7 . 

(a)  Lettre  du  30  mai  141  ) ,  par  laquelle  le  Roi  met  à 
néant  le»  commiffions  it  exploits  Faits  fur  aucuns  fujets 
du  Comte  de  Forez  par  le  Sénéchal  de  Lyon,  attendu 
que  notoirement  ils  ont  accoutumé  de  reffortir  au  Bail- 


liage deMaco».  (Invem.  LuiIIkm-,  h*  359.) 

(j)  Archives  de  l'Empire;  Forez,  n-  359  de  l'Invent. 
Luillier. 

(4)  Archives  de  l'Empire,  PP.  57,  c.  74 1 . 
(<)  Archives  de  l'Empire,  P.  1571  »,  c.  1979 
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doicr,  ne  refpondre  es  cas  deffus  dits,  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  devant  nof 
dits  bailly  de  Mafcon,  fenefchal  de  Lion,  bailly  de  Vellay,  &  d"tce*x  baillsaiges  &  fntfckauflk  du 
tout  les  avons  exemptez.  &  exemptons  perpétuellement  par  ctfdites  présentes,  &c.  (i).  » 

LE  PROCUREUR  DU  COMTE  PRÉS  LA  COUR  DE  MAÇON 
Procurator  Matifcontnfis ,  ou  Procurator  Domini  apud  Matifconem 

OU  PRÎS  LE  Sf  N ICHAL  Dl  LYON 

Il  foutenoit  les  droits  du  Comte  devant  le  Bailli  de  Màcon.  En  1349,  Aftorge  de  Cariât,  qui 
rcmplifïbit  cette  fonction,  n'avoit  que  10  livres  tournois  de  gages  (a).  En  138),  Maître  Nicolas 
Archimbault,  Bachelier  en  lois,  fut  retenu  par  le  Duc  de  Bourbon,  comme  fon  Confciller  4 
«  Avocat,  à  pourfuivre  (fes)  befongnes  &  caufes  en  la  Cour  de  "Mafcon,  à  10  francs  (d'or)  de 
gages  à  lui  paicr,  chacun  an,  par  (le)  Tréforier  de  Forez.  »  En  1465',  dit  Aubret,  le  Duc  de 
Bourbon  nomma  Michel  Thibert  fon  Procureur  à  Lyon  ;  ■  car  nos  Princes  y  en  avoient  ordinai- 
rement un  pour  leurs  affaires  de  Bcaujolois  &  de  Forez.  »•  En  1396,  cet  Officier  n'avoit  que  10 
livres  de  gages  (3). 


LE  PROCUREUR  DU  COMTE  EN  LA  COUR  DE  JUSTICE 

Dt  ST.  SYMPHOMEN  LE  CHATFL 

En  1 J78,  il  avoitô  francs  d'or  de  penfion  (4). 


LE  JUGE  DES  RESSORTS  DU  PAYS  DE  FOREZ 

Lorfquc  le  Forez,  à  diverfes  époques,  s'agrandit  par  l'annexion  d'enclaves  de  quelques  pays 
voifins,  ces  parties  détachées  continuèrent  à  être  régies  par  des  coutumes  te  des  ufages  locaux. 
Elles  continuèrent  de  relever  de  leur  ancien  fiége  de  juftice,  mais  par  voie  d'appel.  Les  Comtes 
de  Forez,  pour  rcfpcAer  les  droits  des  nouveaux  annexés,  leur  donnèrent  un  Juge  fpécial  qui  fut 
chargé  de  tenir  fes  affifes,  à  certaines  époques  de  l'année,  en  un  lieu  défigné  fur  leur  territoire, 
&  de  juger  leurs  différends  en  premier  reffort.  De  là  ce  nom  de  Juge  des  refforts  du  pays  de 
Forez  qui  leur  fut  donné.  En  1 389,  ce  fut  Denis  de  Beaumont,  Bailli  de  Forez,  qui  fut  nommé  a 
la  charge  de  Juge  des  refforts  (f  ).  En  1 399,  c'étoit  un  nommé  Etienne  de  la  Grange  qui  occupoit 
cette  charge  (6).  Jurav'st  magifter  Stepkanus  in  manibus  domini  judicis  Forenfis  de  bent  Ù"  légitime 
ac  fideliter  exercere  officium  judicature  rejfortorum,  &c,  prefentibus  Johanne  Bollenii  & magiftro  Jacobto 
Fontefii  baccalaria  in  medicina.  Les  attributions  de  cet  Officier  de  juftice  s'étendoienr  fur  tous  les 


(1)  le*  Mire»  n-yiles  furent  enregiftrées  au  Parlc- 
mcut  de  Pari*  le  10  décembre  fuivanl,  k,  le  )  mars 
1466  (n.  f.),  le  Juge  de  Forez  Jean  Pelletier,  Licencié  in 
ut'faue  jure,  Cfwifeiiler  lt  Maitre  des  requêtes  du  Duc, 
en  ht  dreffer  mit  cojne  authentique,  fur  laquelle  il  fit 
«Isoler  le  fce*u  de  la  Cour  de  rorei  établi  pour  le* 
conir»t».  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  i)?i»,  c.  1979,  fc  notre 
Hi_H.  dit  Oui'  dt  Bourbon,  1  II,  |..  ayi,  Notes.) 


(a)  Rfgijlre  des  nomination*. 

(j)  Compte»  du  Tréforier  de  Fore/.  (Archive»  de  I* 
Loire.) 

(4)  Regiflredts  nominations. 
({)  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  18. 
(6)   a'  Regijlre  des  nominations  des  Offiatri  dt 
forrj.  (Archives  de  la  Loire.) 
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refforts  du  Comté;  parfois  auffi,  il  y  avoit  un  Juge  fpécial  pour  chaque  refTort.  Ces  Officiers 
étoient  a  la  nomination  du  Comte,  *  en  fon  abfence  a  celle  du  Bailli,  affifté  des  Gens  du 
Confeil. 


LE  JUGE   DES  RESSORTS  DU  VELAY  POUR  LE  COMTE 

ETABLI  AU  CHAUf FOU  R 

Le  fiége  de  Tes  affifes  étoit  au  Chauffeur,  village  du  Forez  fur  les  confins  du  Velay,  autour 
duquel  étoient  dix-fept  paroiffes  du  diocèfe  du  Puy,  que  le  Dauphin  de  Viennois  avoit  données 
en  dot  à  fa  fille  Alix,  en  1296,  lorfquelle  époufa  le  Comte  de  Forez  Jean,  en  impofant  à  ce 
dernier  la  condition  d'établir  un  Juge  particulier  pour  adminiftrer  la  jufttce  en  premier  refTort 
a  Tes  nouveaux  fujets,  fuivant  leurs  anciens  ufages  &  coutumes.  Plus  tard,  l'Evèque  du  Puy  voulut 
difputer  la  juftice  de  ces  paroiffes  au  Comte  de  Forez.  En  1341,  le  Roi  de  France  Philippe  de 
Valois  fournit  la  décifion  de  ce  différend  à  Jean  Prohant,  Sergent  d'armes,  Bailli  du  Velay,  3c 
celui-ci,  par  une  fentence  rendue  au  Puy  en  t)4),  maintint  au  Comte  tous  les  droits  de  juftice, 
à  la  condition  qu'il  auroit  un  Juge  particulier  fur  les  lieux,  fuivant  l'obligation  à  laquelle  il  étoit 
tenu  par  les  claufes  paffées  lors  du  contrat  de  mariage  d'Alix  de  Viennois  (1).  Les  habitants  des 
diverfes  paroiffes  groupées  autour  du  Chauffeur,  qui  dépendoient  en  premier  reffort  du  Juge  du 
lieu,  appeloient  de  fes  décifions  devant  le  Bailliage  du  Velay  (2). 

LE  JUGE  DES  RESSORTS  DU  VELAY  POUR  LE  COMTE 

A  ST.  rlKKEOL 

En  i3ff,  ce  fut  le  Bailli  du  Forez  qui  fut  nommé  à  cet  office.  Il  alloit  tenir  les  affifes  des 
refforts  du  Bailliage  de  Velay  1  St.  Fcrréol  (Forez).  On  payoit  toutes  fes  depenfes  dç  déplace- 
ment ())■  En  1  )8o,  fes  gages  étoient  de  30  francs  d'or.  En  j  3  f } ,  Martin  de  l'Orme,  qui  ocrupoit 
cette  charge,  étoit  en  même  temps  Confeiller  du  Comte  ;  il  recevoit  pour  fes  gages  40  livres 
tournois  (4).  Les  caufes  qu'il  jugeoit  étoient  portées,  en  appel,  devant  le  Bailli  de  Velay.  Celui-ci, 
par  une  fentence  du  21  janvier  134*  (N.  S.),  reconnut,  malgré  les  concluions  contraires  du 
Procureur  du  Roi,  que  le  Comte  de  Forez  avoit  le  droit  de  fupériorité  &  de  reffort  fur  Roche- 
baron,  Argental,  La  Faye,  Uffon,  St.  Pal,  Tiranges,  Montchal,  Montarcher  &  Leignec,  dans  les 
limites  du  Bailliage  du  Velay  (f )•  Toutes  ces  localités  dépendoient  de  la  Sénéchauffée  de  Beau- 
cairc.  En  1  ce  fut  J.  AlaifTon,  Licencié  ès  lois  &  Chancelier  de  Forez,  qui  fut  nommé  Juge 
des  refforts  du  Bailliage  du  Velay  (6).  On  remarquera  que  cette  fondion,  qui  exigeoit  des  con- 
noifTances  fpéciales,  n' étoit  conférée  qu'aux  premiers  magiflrats  de  la  Cour  de  Forez,  ou  à  des 
hommes  capables.  De  longues  années  après  que  les  Ducs  de  Bourbon  eurent  réuni  au  Forez  l'en- 
clave de  Riveric,  ils  firent  un  règlement  pour  fixer  les  émoluments  des  Officiers  de  juftice 
qu'ils  y  avoient  établis  [1473]  (7). 


(1)  Let  Fitft  du  For  t'y  \nr  Son) ci  du  Lac. 

(a)  fcn  1)44,  ^  Juge  de  la  Cour  du  Puy  fil  iraduir* 
en  langue  vulgaire  (in  lingva  layctili  feu  romana,  en 
langue  laïque  ou  romane)  des  lettre»  royales;  ce  qui 
prouve  une  loi»  de  plus,  comme  nous,  l'avon*  dit  don» 
notre  Bjfii  fur  la  langue  vulgaire  parité  dani  ULyonnox, 
r>f{,  B/aujolois,  fcc,  que  le  type  eflenticl  de  cette 
langue  ou  de  ces  idiomes  etoil  la  langue  romane.  (Inveiit 


Huillurd-Brcholics,  n'  i)8j.) 

(l)  Regijfre  dei  nominations  des  Officiers  du  r'w}. 
(4)  Ibidem,  année  ij^j. 

lî)  Inventaire  Huîllard-Bréholle*,  i>"  J401.  fn  •\>.  lm.-. 
del'Emptre,P.  1411',  c.  iojJ. 

(6)  Regiftre  des  nomination*,  année  1  j  s 8 
(7}  Livre  dei  compofitum\y  {o\.  16). 
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LES  SERGENTS  ROYAUX  &  OFFICIERS  ROYAUX  EN  FORF.Z 

A  une  époque  que  nous  ne  pouvons  prccifer.  les  Rois  de  France  avoicnt  inftitué  en  Forez, 
comme  dans  les  autres  domaines  de  leurs  feudataires,  des  Officiers  de  juftice  royaux  4  des 
Sergents  (i),  pour  furveiller  l'adminiftration  des  juftices  particulières  *  pour  empêcher  d'y 
commettre  des  empiétements  fur  la  juftice  royale.  Ilparoîtquc,  fous  Louis  le  Hutin,  ces  Sergents 
avoicnt  outro-pafTé  leurs  pouvoirs  &  commis  de  nombreux  abus  4  exactions  dans  le  Forez;  car 
nous  voyons,  par  des  lettres  patentes  de  ce  Roi,  en  date  du  i j  avril  i } 1  f ,  qu'il  donna  raifon  fur 
ce  point  aux  plaintes  des  Seigneurs  *  des  Religieux  du  Comté.  Plufieurs  Sénéchaux,  Baillis, 
Sergents  4  Officiers  royaux,  qui  avoient  été,  pour  leurs  méfaits,  condamnes,  après  enquêtes,  à 
de  fortes  amendes  4  deftitués  de  leurs  fonctions,  ayant  été  rétablis  par  le  Bailli  royal,  le  Roi  les 
priva  de  nouveau  de  leurs  Offices  4  les  contraignit  à  payer  les  amendes  auxquelles  ils  avoicnt  été 
condamnés.  Il  promit,  de  plus,  d'envoyer  en  Forez  des  Commiftaires,  pour  mettre  fes  ordres  à 
exécution  4  pour  réduire  au  nombre  voulu  les  Sergents  royaux  (2).  Il  exigea  que  Icfdits  Ser- 
gents, de  même  que  fon  Bailli  de  Màcon,  jurafTent  dorénavant,  à  leurs  prochaines  affifes  4  à 
leur  entrée  en  fonctions,  de  refpeéter  les  privilèges  4  coutumes  des  habitants  du  Forez  4  de  ne 
plus  les  molcftcr  injuftement  ;  il  autorifoit  ceux-ci,  en  cas  d'inexécution  de  fes  ordres,  à  ne  pas 
obéir  5  fes  Officiers,  *  promettoit  de  les  punir  féverement.  11  défendoit  à  tous  fes  Officiers  de 
juftice  «  de  jufticier  es  terres  4  es  lieux  »  où  les  Nobles  4  Religieux  du  Forez  avoicnt  la  juftice 
haute  &  bafle,  4  il  ne  fc  réfervoit  que  le  refTort  &  la  fouveraincté,  auxquels  les  Nobles  4  Religieux 
fc  foumettoient  d'avance  comme  à  des  droits  légitimes.  Le  Roi  enjoignoit  enfin  exprefTément  à 
fes  Officiers  de  ne  jamais  ajourner  Se  traduire  en  juftice  Icfdits  nobles,  religieux  4  non-nobles  en 
dehors  des  Chàtcllcnics  Se  Prévôtés  où  ils  réfident,  fi  ce  n'eft  pour  caufe  d'appel,  de  défaut  de  droit 
nu  de  mauvais  jugement.  Le  Roi  fe  réfervoit  toutefois,  ainfi  qu'à  fa  Cour  de  Parlement,  la  connoif- 
fanee  des  cas  qui  appartenoient  à  la  fouveraincté  royale,  4  promettoit  de  punir  les  Baillis. 
Prévôts  *  Sergents  royaux  qui  les  évoqueraient  devant  eux.  Louis  le  Hutin  fit  entériner  cette 
ordonnance,  ainfi  que  celles  de  fon  père  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  habitants  du  Forez.  * 
manda  à  fon  Sénéchal  de  Lyon  4  à  fes  Baillis  d'Auvergne  4  du  Vclay  de  les  faire  exécuter.  De 
plus,  le  18  mai  fuivant,  il  exigea  d'eux  par  ferment  la  promette  qu'ils  obferveroient  4  feraient 
obfervcr  ces  ordonnances  par  leurs  fubordonnés.  Par  lettres  patentes  du  17  du  même  mois,  il 
avoit  nommé  des  Commiffaires  pour  aller  recueillir  les  plaintes  des  nobles,  religieux  4  habitants 
du  Forez  contre  fon  Sénéchal  de  Lyon,  fon  Bailli  de  Mâcon,  fes  Receveurs,  fes  Prévôts,  fes 
Procureurs,  Collecteurs,  Sergents  &  autres  Officiers  de  cette  Sénéchaufféc  *  de  ce  Bailliage. 


(1)  1U  etoieni  placés  fous  le»  ordres  du  Baille  de 
Maçon.—  •  Au-defTbus  des  Prévols  fc  des  Bayles,  étau-nt 
le*  Sergents,  Senientes.  Exécuteurs  dos  ordres  des  Bail- 
la fc  des  autres  agents  royaux,  ils  retnpliffaiei;!  auffi  le» 
fondions  d'uiiiffier».  Ils  portaient  comme  emblème  de 
leur  pouvoir  une  baguette  fleurdelifce.  Leur  perfoune 
était  inviolable.  Les  Sergents  furent  les  plus  ardent* 
auxiliaires  des  Bailli»  don»  l'œuvre  de  l'extei ifion  de  l'au- 
torité royale  au  détriment  de»  églife*  fc  de  la  noble/Te. 
Leur  nombre  était  fixe  ;  cependant  il  y  en  avait  tant, 
qu'en  ijO(  le  Roi  ordonna  d'en  fuppnmer  une  partie 
dans  les  terres  des  Prélats  tt  des  Baron»,  à  moin»  qu'il* 
n'y  fuflVnt  nés  on  ne  s'y  fuftent  marié*.  Dan*  ce*  deux 


ca»,  il»  ne  pouvaient  >  exercer  leurs  fooAior.s  fc  étaient 
fournis,  pour  tout  ce  qui  ne  regardâ  t  pas  leur  office,  a 
la  juridiction  de  leurs  Seigneur». — L'ordonnance  de  1  joj  , 
pour  la  rvfonnatiun  du  royaume,  fixa  des  régies  com- 
mune» a  tou»  les  Officiers  royaux.  —  Nul  ne  devait  être 
Bailli,  Sénéclial,  Prévôt,  Juge  dnn»  fon  pay»  natal.  • 
(Li  ïrance  fous  Philippe  U  Bel,  par  M  Boutaric— Ordon  , 
t.  I".  pp.  )I9  fc  j6a.) 

(a)  Lare  des  compvjitwns  dei  Comtes  it  foret ,  f  j 
fc  4.—  Ordon.  det  Roit  de  frange,  1. 1",  pp.  \  S7  *  fuiv., 
pp.  ^67  fc  fuiv.  Voir  auffi  le  n*  86  1er  a  de»  Preuves 
de  cette  Htftcire  de<  'Ducs  de  Bcurhrn  (r  de'  Comtes  de 
Fore;. 
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Ces  Commiffaircs  curent  milfion  d'aller  fur  les  lieux,  le,  tout  en  fauvegardant  les  droits  te  préro- 
gatives de  la  Couronne,  d'examiner  les  griefs,  te,  après  les  réponfes  du  grand  Confeil  royal  a 
ces  griefs,  d'y  faire  droit,  de  punir  les  coupables,  de  fufpcndre  les  Baillis,  Sénéchaux,  Ser- 
gents, »c;  d'examiner  les  anciennes  coutumes  du  Forez  exiftant  au  temps  de  St.  Louis,  de  les 
rétablir  s'il  y  avoit  lieu  ;  de  faire  des  enquêtes  fur  les  fautes  de  tous  fes  agents,  fur  leurs  extor- 
fions  êc  malverfations,  de  leur  faire  rendre  gorge,  d'exiger  d'eux  caution  pour  cela  &  de  les 
punir  exemplairement.  Le  Roi  donnoit  plein  pouvoir  à  fes  Coromiffaires  de  choifir,  pour  faire 
les  enquêtes  *  procès  criminels,  des  délégués  qui  devoienr  juger  fans  appel  *  faire  exécuter 
fur-le-champ  leurs  fentences  (i).  11  réfervoit  aux  Nobles  te  Religieux,  ayant  la  juftice  haute,  la 
connoifTance  du  crime  de  mife  en  circulation  de  la  faufle  monnoie  royale  &  étrangère;  mais  il 
fe  réfervoit  la  connoifTance  du  crime  de  la  faufle  monnoie  royale  qui  auroit  été  fabriquée  * 
frappée  en  Forez.  11  déclarait  que  la  connoifTance  des  faux  en  écritures  publiques  des  actes 
dreffés  par  fes  agents  lui  appartenoit.  Il  défendoit  à  fes  Officiers  d'exiger  des  droits  trop  élevés 
pour  l'appofition  des  fceaux  royaux,  te  à  fes  Notaires  un  falaire  trop  fort  pour  les  copies  d'actes. 
Les  Officiers  royaux  ne  devront  point  ufer  de  leurs  fceaux  privés  fur  les  actes  qui  dépendent  de 
leur  office,  fed  parva  Jigilla  cwa  figno  noftro  portabunt  quibus  utentur,  quorum  molumentum,  quod 
tndt  provenitt,  ad  nos  totalittr  pertintbit.  Le  Roi  preferivoit  que  les  Ordonnances  de  fon  père  fur 
les  ajournements  à  donner  par  fes  Sergents  feraient  rigoureufement  obfervées  par  eux,  fous  peine 
de  deflitution  ;  qu'une  copie  fcellée  du  fceau  royal  en  ferait  délivrée  aux  nobles,  &  qu'elle 
ferait  publiée  folennellement...  Il  enjoignoit  à  tous  fes  Officiers  du  Forez  &  du  Beaujolois  de 
jurer  publiquement,  au  commencement  de  leur  geftion,  de  n'ufurper  ni  de  troubler  feiemment 
la  juridiction  des  Seigneurs,  *  de  ne  jamais  s'en  mêler,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de  cas  où  lereflbrt* 
la  fupériorité  appartiendraient  au  Roi,  ou  du  moins  qu'ils  fufTent  de  bonne  foi  en  le  fuppofant... 
Le  Roi  confentoit,  fi  fes  Officiers,  en  dehors  de  l'exercice  de  leurs  fonctions,  commettoient  des 
délits  dans  les  juridictions  des  Seigneurs  du  Forez  *  du  Beaujolois,  qu'ils  fufTent  jugés  *  punis, 
comme  de  fimples  particuliers,  fur  les  lieux  où  les  délits  auraient  été  commis.  Quant  aux  délits 
commis  par  ces  Officiers  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  le  Roi  déclarait  en  garder  la  connoif- 
fance.  La  punition  de  ceux  qui  auraient  offenfé  les  Sergents  royaux,  en  tant  que  perfonnes  privées, 
étoit  réfervée  au  Seigneur  du  lieu  où  l'offenfe  auroit  été  commife;  mais  le  Roi  déclarait  que  la 
punition  des  offenfes  faites  à  fes  agents  exerçant  leur  office  \p\  appartenoit  tout  entière.  Les  Séné- 
chaux, Baillis  &  autres  Officiers  ne  dévoient  recevoir  aucunes  dénonciations,  a  moins  qu'elles  ne 
fufTent  vraifemblables  te  fuivant  les  règles  ufitées  dans  les  dénonciations,  avec  garanties  te  cau- 
tions. Us  dévoient  jurer,  une  fois  chaque  année,  dans  leurs  aflïfes,  de  ne  pas  augmenter  le  nombre 
des  Sergents  en  Forez  te  en  Beaujolois.  Il  étoit  dit,  de  plus,  que  les  panonceaux  &  autres 
fignes  du  pouvoir  royal  ne  pourraient  être  placés  dans  les  juridictions  des  Seigneurs  de  ces 
deux  pays,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  où  le  Roi  jouirait  de  ce  droit ,  en  conféquence,  les  Séné- 
chaux, Baillis  te  autres  Juges  recevoient  l'ordre  d'enlever  ceux  qui  auroient  été  pofés  indûment. 
Enfin,  le  Roi  déclarait  que  toutes  les  caufes  d'appel  du  Comté  de  Forez  dévoient  être  jugées 
d'après  le  droit  écrit  te  les  bonnes  coutumes  de  la  Cour,  à  laquelle  ces  caufes  dévoient  être 
foumifes  (2).  —  En  ip7,  Charles  IV,  Roi  de  France  te  de  Navarre,  manda  au  Sénéchal  de 
Beaucaire  &  aux  Baillis  de  Mâcon  &  d'Auvergne  de  faire  fupprimer  les  Gardes,  Gardiens  * 
panonceaux  qu'ils  avoient  pu  établir  fur  les  fujets  te  jufticiables  du  Comte  de  Forez  fous 
prétexte  de  fauvegarde  *  au  détriment  de  fes  droits       Le  21  janvier  1329,  Philippe  VI,  Roi 


(■)  Livre  des  compofitioiu ;  Ordonnança  dei  Rots  de 
Frunce,  pv>.  5  S  7  tt  fuiv.,  It  nos  Preuve*,  n*  86  wra. 

(a)  Cauft  tuam  appelhtionum  quarvmcumqut  per/o- 
n.imm  comilMu*  Sr  terrjrum  ipfarum  Jtcundum  juffcnp- 


lum  Cr  bonus  confueiudinti  curie  ubi  caufe  ip/e  principa- 
liter  judican  dibent,  examinabuntur  &  terminabantur. 

{))  Inventaire  Huillard-Breholles,  n'  1 8)  8,  Archives 
de  l'Empire,  P.  1 559  ».  c.  6çj. 
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de  France,  fit  les  mêmes  injonctions  aux  mêmes  Officiers  royaux  (i);  te,  le  24  du  même  mois, 
à  la  requête  du  Comte  de  Forez,  qui  a  voit  obtenu  de  Charles  IV  qu'aucune  nouvelle  garde  ne 
fût  établie  fur  fes  fujets,  &  que  les  anciennes  gardes  fuffent  révoquées,  il  manda  au  Bailli  de 
Mâcon  ou  à  fon  Lieutenant  de  fe  faire  apporter  les  fufdites  lettres  de  garde  obtenues  par  les 
iufliciables  du  Comte  demeurant  dans  le  Bailliage  ;  faute  de  quoi  elles  feroient  déclarées 
nulles  (2).  En  1  ^30,  le  Bailli  de  Mâcon  rendit,  au  profit  du  Comte,  une  fentence  contre  Hugues 
Raybé,  Chevalier,  qui  prétendoit  que  fa  maifon  de  la  Charrette  étoit  fous  la  fauvegarde  du  Roi, 
4  qu'il  y  avoit  mis,  pour  l'indiquer,  les  panonceaux  royaux.  Le  Bailli  reconnut  que  cette  maifon 
étoit  de  la  juridiction  du  Comte;  en  conféquenec,  il  révoqua  lafauvtgarJe  &  fit  ôterlcs  panon- 
ceaux du  Roi  (]).  En  nîÇi  Philippe  VI,  à  la  requête  «  de  fon  féal  Confeiller  »  le  Comte  de 
Forez,  manda  au  Bailli  de  Maçon  de  n'inftituer  dans  le  pays  de  Forez  qu'un  nombre  limité  de 
Sergents  royaux,  lefquels  ne  devroient  exercer  leur  office  que  dans  les  cas  qui  regardent  le 
Roi  (fabrication  de  fauffe  monnoie  royale,  faux  en  écritures  publiques  par  des  Officiers  du 
Roi,  &c.)  (4).  On  voit,  par  un  ordre  de  ce  Bailli  du  12  février  de  l'année  fuivante,  1340,  que, 
pour  obéir  au  mandement  royal,  le  nombre  des  Sergents  royaux  qui  dévoient  exercer  leur  office 
en  Forez  fut  réduit  par  lui  au  nombre  de  cinq  (f).  Bientôt  ce  nombre  fut  augmenté  à  tel  point 
que  de  nouvelles  réclamations  s'élevèrent;  ce  qui  obligea,  en  1)47,  Philippe  VI  à  donner  de 
nouveaux  ordres  au  Bailli  de  Mâcon  pour  qu'il  réduisît  le  nombre  de  ces  Officiers,  de  manière 
à  ne  plus  donner  lieu  aux  abus  dont  fe  plaignoit  le  Comte  de  Forez  (6).  Mais  le  mal,  à  peine 
extirpé,  reprenoit  auffitôt  racine.  En  1  j66,  Charles  V,  Roi  de  France,  fur  les  plaintes  de  Renaud 
de  Forez,  oncle  &  curateur  du  Comte  Jean,  ordonna  au  Bailli  de  Màcon  de  mettre  un  terme 
aux  abus  introduits  dans  le  Forez  par  les  Sergents  royaux,  ft  de  fixer  le  nombre  de  ces  Officiers 
au  chiffre  établi  du  temps  du  Roi  Philippe,  fon  grand-père  (7).  Le  Bailli  s'empreffa  d'obéir  aux 
ordres  du  Roi,  Se,  le  27  janvier  de  l'année  fuivante,  en  vertu  des  lettres  patentes  de  Charles  V, 
que  lui  avoit  pré  Tentées  le  Chancelier  du  Comte  de  Forez,  il  réduifit  à  cinq  le  nombre  des 
Sergents  royaux  qui  devroient  exercer  dans  le  pays  de  Forez,  *  feulement  fur  eommilïîon 
royale  (8). 

DU  DROIT  DE  SAUVEGARDE  DU  ROI 

SUK  QUELQUES  SEIGNEURS  DU  FOREZ 

Parfois  il  arrivoit  que  les  vaffaux,  pour  échapper  â  la  tyrannie  de  leurs  Seigneurs,  fe  mettoient 
fous  la  protection  immédiate  du  Roi  (9),  qui  leur  délivroit  des  lettres  dites  de  fauvegarde. 
Par  ces  lettres,  qui  étoient  le  plus  Couvent  accordées  à  des  nobles  &  à  des  monaftères,  les  juffi- 
ciablcs  d'un  Seigneur  pouvoient  fe  fouftraire  à  la  juridiction  de  fes  tribunaux.  On  trouve 
plufîeurs  concédions  de  ce  genre  faites  par  des  Rois  de  France  a  des  nobles  Se  à  des  couvents 
du  Forez.  Mais  fur  les  réclamations  du  Comte,  qui  plus  d'une  fois  fit  valoir  énergiquement  fes 
droits  de  haut  jufticier,  comme  on  vient  de  le  voir,  ces  lettres  de  fauvegarde  furent  révo- 
quées. C'eft  ainfi  qu'en  1329,  Philippe  VI,  Roi  de  France,  annula  celles  qui  avoient  été  récem- 


(1)  Inv.  Huillard-Brehûlles,  n"  1881,  fc  Archives  de 
l'Empire,  P.  i)59',  c.  69$. 

(3)  lu».  HuilUrd-BrehoIlcs,  n*  1883,  fc  Archives  de 
l'Empire,  P.  i)<9',  c.  695. 

(j)  Inventaire  Luillier,  n*  «04$. 

(4)  Inventaire  Huillard-Bréholles,  n*  33)3. 

(5)  Invent.  Huiilard-Breholle»,  n*  3340,  fc  Archives 
de  l'Empire,  P.  i  j74',  c. 


(6)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n*  3491,  It  Archive* 
dr  l'Empire,  P.  1400',  c.  879. 

(7)  Inv.  Huillard-Breholies,  n'  3948,  ai  Archives  de 
l'Empire,  P.  t\74',  c.  339* 

(8)  Inv.  Huillard-Bréholles,  n"  3987,  k  Archives  de 
l'Empire,  P.  ij-4',  c.  3393. 

(9)  Inv.  Huillard  BMiolle»,  n*  aj-i. 
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ment  délivrées  au  préjudice  des  droits  du  Comte  de  Forez  (1),  qu'en  i)]4,  le  même  Roi 
ordonna  (2)  au  Sénéchal  de  Beaucaire  *  aux  Baillis  de  Màcon,  d'Auvergne  &  du  Velay  de  ne 
pas  mettre  obftacle  à  l'exercice  des  droits  de  ce  Prince  fous  prétexte  de  lettres  de  fauve- 
garde  obtenues  à  fon  détriment}  qu'il  révoqua  celles  qui  n'auroient  pas  été  délivrées  avec 
connoiflance  de  caufc,  &  que,  l'année  fuivante,  par  fuite  des  dommages  caufés  par  certains 
religieux  »  féculiers  du  Comté,  qui  prétendoient  avoir  des  lettres  de  fauvegarde  &  fe  mettoient 
ainfi  à  l'abri  de  la  juftice  du  Comte,  ce  même  Prince  ordonna  au  Bailli  de  Mâcon  &  à  tous 
autres  juiliciers  de  fe  faire  représenter  ces  lettres  afin  de  vérifier  leur  authenticité  (3).  Enfin, 
en  1  a,  le  Roi  Jean,  fur  les  plaintes  à  lui  adreffées  par  le  Comte  de  Forez  contre  Guillaume 
Lothon,  Damoifeau,  &  fa  femme,  &  contre  d'autres  nobles  du  Forez,  jufticiables  Se  fujets 
immédiats  du  Comte,  manda  aux  Baillis  d'Auvergne  &  du  Velay,  ainfi  qu'au  Châtelain  de  St.  Sym- 
phorien  le  Château,  de  ne  point  admettre  les  lettres  de  fauvegarde  qui  auroient  pu  être  obtenues 
par  ces  nobles  fans  connoiffance  de  caufe,  &  d'annuler  les  actes  qui  auroient  pu  s'enfuivre  (4). 


IV 


ADMINISTRATION  FINANCIÈRE 


La  Chambre  des  comptes  du  Forej.  —  Les  Confeillers  ou  Gens  des  comptes,  pu  cAuditeurs 
des  comptes.  —  Les  Clercs  des  comptes,  —  Les  'Prévôts  6»  Clercs  du  papier  des  Chà- 
tellenies.  —  Impôts  &  redevances  du  Comté  &  des  Châtellenies .  —  Subjîdes.  —  Exemp- 
tions de  droits  &  fervices  feigneuriaux.  —  Le  Tréforier  de  Fore\.  —  Impôts  &  fubfides 
lis  par  le  T^pi. 


LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  MONTBR1SON 
Caméra  computorum 

CONSEILLERS  OU  GENS  DES  COMPTES,  OU  AUDITEURS  DES  COMPTES 

CLERCS  DES  COMPTES 

La  Chambre  des  comptes  du  Forez  avoit  fon  fiége  à  Montbrifon  ;  elle  étoit  chargée  à  la  fois 
de  l'adminiftration  &  de  la  juridiction  de  toutes  les  matières  de  finances  relatives  au  Tréfor  &  au 
Domaine  du  Comte.  Elle  fe  compofoit  de  tous  les  Confeillers  privés  du  Prince,  d'un  Préfident, 
de  plufieurs  Auditeurs,  Confeillers  ou  Gens  des  comptes,  dont  faifoient  partie  de  plein  droit  le 
Bailli,  le  Tréforier,  le  Procureur  général  ;  de  plufieurs  Clercs,  de  Notaires  fpéciaux  &  d'un 
Huiffier  ou  Garde  de  la  Chambre.  Elle  vérifioit  les  comptes  rendus  par  tous  les  Officiers  géné- 
raux &  particuliers  des  finances  du  Comté  &  de  la  Maifon  du  Prince  ;  elle  les  révifoit,  les  apuroit 
ft  étoit  invertie  du  droit  de  les  clore  (f).  Elle  étoit  en  outre  chargée  de  la  confervation  &  de 
l'adminiftration  du  Domaine  te  de  tous  les  actes  qui  s'y  rattachoient,  tels  que  les  baux,  les  fermes, 
les  redevances,  les  prédations  de  foi  &  hommage,  tcc.  Elle  enregiftroit  tous  les  actes,  ordon- 
nances, édits,  lettres  patentes  du  Prince  concernant  le  Domaine.  Elle  tenoit  un  grand  livre  où 


(1)  Archive»  de  l'Empire,  P.  1401  ',  0.  1045. 
(j)  Inventaire  Huillard*Brchollc9,  11*  ?o4j. 
())  Inventaire  Huillard-Breholles,  n'  3180. 


(4)  Inventaire  Huillard-Bréhollcs,  rr  3647. 
(i)  Archive»  de  la  Loire.  Rtgiftre  dc<  nominations, 
année  IJ93. 
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étoient  infcrits  les  comptes  fommaires  des  Tréforier,  Chancelier,  Châtelains,  Prévôts,  Clercs  4 
Notaires,  Greffier  du  Bailli  Se  Greffiers  des  Châtellenies  ou  Clercs  du  papier.  Tous  les  comptes 
originaux  de  ces  Officiers  comptables  étoient  dépofés,  après  leur  clôture,  dans  Tes  Archives,  qui 
renfermoient  tous  les  titres  du  domaine  du  Comte.  Tous  les  membres  de  la  Chambre,  à  leur 
entrée  en  fonctions,  prêtoient  ferment  fur  les  faints  Evangiles,  devant  le  Comte  ou  le  Bailli,  de 
bien  remplir  leurs  fondions  &  de  ne  rien  révéler  des  fecrets  qui  leur  feraient  confiés.  En  1  abfence 
du  Comte,  c'étoient  les  Gens  des  comptes,  prefque  tous  membres  de  fon  Confeil,  qui  nommoient 
les  Prévôts  *  autres  Officiers  comptables,  qui  leur  faifoient  prêter  ferment  *  qui  les  (nettoient 
en  pofTcffion,  après  avoir  reçu  d'eux  des  cautions  fuffifantes.  Nous  n'avons  pu  faire  remonter 
au-delà  de  1317  l'exiftence  de  la  Chambre  des  comptes  (1);  mais  fa  création  primitive  ne  doit 
pas  être  bien  antérieure.  Elle  fut  très-probablement  inftitucc  fur  le  modèle  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  établie  par  Philippe  le  Bel  (2).  La  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon,  de 
même  que  celle  de  Paris,  avoit  des  attributions  adminiftratives  A  judiciaires.  Elle  examinoit  les 
comptes  des  Prévôts  des  Châtellenies  &  du  Tréforier  de  Forer,  vérifioit  s'ils  étoient  exacts  *, 
dans  ce  cas,  en  donnoit  décharge  aux  comptables.  Dans  le  cas  contraire,  elle  prononçoit  fa 
fentence  contre  les  comptables  &  les  condamnoit  â  payer  les  fommes  non  recouvrées  ou  en 
déficit  qu'ils  avoient  négligé  de  verfer  dans  le  Tréfor  du  Comte.  Elle  vérifioit,  de  plus,  *  jugeoit 
en  dernier  reflbrt  les  réclamations  des  contribuables  pour  les  furtaxes.  Elle  centraiifoit,  en  un  mot, 
toutes  les  affaires  de  finances,  fous  quelque  forme  qu'elles  puflent  fe  préfenter.  La  Chambre  des 
comptes  de  Montbrifon  ne  paroit  avoir  été  conflituée  d'une  manière  régulière  que  par  une 
Ordonnance  du  Comte  de  Forez  du  12  feptembre  t]}},  ainfi  conçue  : 

«  Ordennancc  de  Guys,  conte  de  Foureys,  fixant  que  frères  Arthaud  de  St.  Romain,  comman- 
deur de  Chafales,  Monfeigneur  Pierre  Maita  de  Monz,  chevalier,  Monfeigneur  Guillaume  dou 
Sais,  Guillemin  Le  Clerc,  Martin  Ogier,  Hugo  Jomar.  Jehan  Lardier,  Jehan  Marcfchal,  Robert 
Vernin  &  Jaquinct  de  la  Fai  oiront  Us  comptes  dudit  Monfeigneur  des  orts  en  avant,  par  la  manere 
qu'il  eft  contenu  en  ceft  prefent  papier,  Se  que  noftre  fire,  cui  Dieux  afleuille,  ordena,  noftre 
fire  Guys,  conte  de  Foureys  (3).  » 

En  1374,  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  inftitua  une  Chambre  des  comptes  à  Moulins  pour  la 
bonne  adminijlration  de  fes  domaines  iyfur  le  modèle  de  la  Chambre  des  comptes  du  Roi  à  Paris  (4). 
C  eft  le  favant  M.  Huillard-Bréhollcs  qui  fignale  cette  intéreflante  particularité  dans  fon  Inventaire 
des  titres  de  la  Maifon  ducale  de  Bourbon.  Tout  nous. permet  donc  de  croire  que  les  Comtes  de  Forez, 
de  leur  côté,  avoient  depuis  longtemps  imité  cette  organifation  financière,  au  moins  quant  aux 
chofes  eflentielles.  Les  noms  *  les  attributions  des  Fonctionnaires  font  les  mêmes.  Pour  s'en 
afTurer,  le  Lecteur  peut  confulter  le  confeiencieux  ouvrage  intitulé  La  France  fous  Philippe  le 
Bel,  Sec,  par  M.  Edgard  Bouraric,  Archivifte  aux  Archives  de  l'Empire,  *  l'article  qu'Etienne 
Pafquier  confacre  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  dans  fes  Recherches  de  la  France.  L'imitation, 


(1)  La  première  mention  que  nous  ayon*  trouvée  de  l 
la  Chambre  de*  compte»  figure  dans  un  afle  du 
Regiftre  des  nomination)  iti  Officiers  du  Forer  :  Hic  inci- 
ftt  ralor  retins  tomitatus  Forenfis  ù  terre  iomini  comi- 
tis,  tam  in  reddiùbut  denariorum  quant  bladonm  (/  «fo- 
rum quorumatmque  rtddituum,  trtbutorum  6r  ufagtorum 
que  dominas  cornes  perapit  annwitim  in  quolibet  caftro 
fuo,  &  eft  feriptum  quodlibet  caftrum  fer  je;  quis  râler 
exuaâus  fuit  de  cartis  computorum  faâorum  anrso 
dommi  M'  CCC  XVI'  menfe  mami. 

(3)  La  France  foui  Philippe  le  Bel,  par  Edgard  Bou- 
tade, Archivifte  aux  Archives  de  l'Empire;  ouvrage 
couronné  par  l'Inftitut.  «  Le  plu*  ancien  document,  dit 


M.  Bnutaric,  on  apparaifle  le  mol  de  Ctmmbre  de* 
comptes,  eft  un  mandement  du  30  avril  ijeç  adrefle 
au  Bailli  de  Rouen.  Cependant  on  la  voit  dcfîgnée,  dès 
ta 99,  fou»  le  nom  de  Chambre  aux  denier*.  • 

(])  Regiftre  des  nominations,  mff.  9890  de  la  Bibl. 
impériale. 

(4)  Invent.  Huillard-Bréhoilet,  n*  L'ordonnance 
de  Lou.»  II  a  été  inférée  en  entier  dan»  le  tome  I"  de 
cet  Inventaire,  p.  574.  Il  eft  fort  probable,  bien  que 
nous  n'en  ayon»  découvert  aucune  preuve,  que  Loin»  1 1 
appliqua  le*  même*  difpofition»  réglementaires  «  la 
Chambre  de*  compte»  de  Montbrifon. 
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fur  un  plus  petit  plan,  eft  évidente,  &  l'on  remarquera  de  plus  la  coïncidence  des  dates.  En  1 380, 
un  Confeiller  auditeur  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  avoit  pour  traitement  annuel 
)o  francs  d'or  &  6  fetiers  de  feigle.  «  Pour  gouverner  notre  domaine,  dit  le  Duc  de  Bourbon  à 
cette  date  dans  une  Ordonnance  relative  a  fa  Chambre,  &  faire  en  tout  ce  que  audit  office  appar- 
tient en  la  forme  *  manière  que  leurs  prédcceffeurs,  qui  ja  pieça  ont  été  à  ce  ordené,  ont 
accouftumé  de  faire  avec  notre  bailly  *  autres  genz  de  notre  Chambre  ;  Se,  pour  ce,  avons 
pourveu  à  un  chafeun  d'eulx  trente  francs  (d'or)  par  an  &  6  fetiers  de  feigle,  en  oultre  les  autres 
gages  (1)  qu'ils  prenoient  par  avant  par  nos  autres  officiers,  *c.  h 

Dans  une  Ordonnance,  en  date  du  20  juillet  1  }S6,  Louis  il  faifoit  les  injonctions  fuivantes  aux 
Gens  de  la  Chambre  des  comptes  de  Forez  :  «  Savoir  vous  faifons  que  nous,  en  notre  grand  Con- 
feil,  pour  certaines  Se  juftes  caufes  qui  à  ce  nous  ont  meu,  avons  ordené  Se  ordenons,  de  notre 
propre  mouvement,  certaine  feienec,  que  aucuns  de  nos  tréforiers,  receveurs,  aides  Se  autres  de 
domaines  de  toutes  nos  terres  4  pays,  fi  hardis  ne  foient  de  payer  dores  en  avant,  par  quelcon- 
ques mandemens  ou  afilgnations  qu'ils  aient  de  nous,  par  bouche  ou  efeript  ou  autrement,  un 
feul  denier,  jufques  à  ce  que,  premier  Se  avant  toute  oevre,  l'eftat  de  notre  perfonne,  la  defpenfe 
de  notre  hoflel  Se  de  notre  très  chiere  *  amée  compaigne  la  duchefle,  Se  Jehan  notre  fils,  nos 
penfions,  fiez  Se  aumofnes  &  nos  nom  âges  foient  paiez  entièrement,  excepté  feulement  le  maiftre 
de  notre  Chambre  aux  deniers;  &,  ou  cas  qu'ils  feront  le  contraire,  que  aucune  chofe  ne  leur 
en  foit  déduit,  compté,  ne  rabatu,  *c.  (i).  »  On  voit,  par  un  titre  de  1394  (j),  que  c'étoient  les 
Gens  de  la  Chambre  qui  étoient  chargés  d'ordonnancer  le  paiement  des  appointements  des 
Officiers  divers  du  Forez.  Lorfque  ceux-ci  étoient  nommés,  ils  étoient  obligés  de  produire,  pour 
la  première  fois  feulement,  l'acte  original  de  leur  nomination,  ou  un  vidimus  de  ces  lettres 
patentes  fous  feel  authentique.  Un  regiftre,  dépofé  à  la  Chambre,  étoit  deftiné  a  recevoir  les 
enregiftrements  des  nominations  de  tous  les  Officiers  du  Forez;  &,  lorfqu'il  avoit  été  fait,  il 
n'étoit  plus  néceflaire  aux  Officiers  de  produire  l'ade  original  pour  faire  ordonnancer  leurs 
gages.  Les  paiements  de  ces  gages  étoient  affignés  ou  fur  le  Tréforier,  ou  fur  les  Prévôts  de 
telle  ou  telle  Châtellenie  (4).  —  En  1  jo8,  le  17  mai,  le  Seigneur  de  Norry,  Lieutenant  général 
du  Duc  de  Bourbon  Louis  11,  en  Forez,  ayant  convoqué  les  Cens  des  comptes  de  Montbrifon, 
parmi  Icfquels  fe  trouvoient  :  Denis  de  Beaumont,  Bailli;  Maître  Pierre  Vernin,  Juge;  Eftienne 
d'Entraigucs,  Tréforier  de  Forez;  Maître  Jehan  Marchant  ;  Jehan  Cadet,  Secrétaire  ;  Meffire  Jehan 
des  Rues,  Capitaine  de  Montbrifon;  Meffire  Mathe  Cuionet,  Chantre  ;  Maître  Robert  de...,  cAdvo- 
cat;  Pierre  Faure,  Procureur  général  de  Forez  *  plufieurs  autres,  <«  ordonna  en  la  Chambre  que 
dores  en  avant  on  felle  les  lettres,  touchant  ladite  Chambre,  d'un  feel  d'argent  fait  de  nouvel  en 
plus  grant  volume  que  celui  qui  eft  a  préfent  de  métail  de  cuivre,  lequel  a  efté  aujourd'huy, 
environ  heure  de...,  caffé  &  mis  en  plufieurs  pièces  par  l'ordonnance  de  Monfeigneur  le  Lieute- 
nant, qui  l'a  volu  Se  commandé.  Ainfi  a  efté  fait(5").  »  —  En  i486,  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  par 
une  Ordonnance,  décida  que  dorénavant  les  Gens  des  comptes  de  fa  Chambre  de  Moulins 
feraient  uniquement  chargés  de  l'audition  des  comptes  Se  de  leur  apurement,  &  que  le  Lieutenant 
de  fon  Domaine,  fous  les  ordres  du  Sénéchal  de  Bourbonnois,  ferait  charge  «  de  connoître, 
décider,  ouïr  Se  déterminer,  Se  faire  tous  ac>es  de  commandement  touchant  (fon)  domaine,  qui 
ci-devant  étoient  faits  par  les  Gens  des  comptes  en  leur  Chambre,  Sec.  »  Nous  ignorons  fi  ces 
changements  furent  introduits  dans  la  Chambre  des  comptes  du  Forez;  mais  cela  eft  peu 
probable,  car  l'Ordonnance  ne  s'applique  qu'au  Bourbonnois,  Se  nous  n'avons  trouvé  nulle 


1 1)  Regiftre  dti  nominations. 

(a)  Regiftre  des  nomination».  On  voit,  dam  ce  1 
Regiftre,  qu'en  1587,  (bus  Louis  II,  ta  en  fon  abfence, 
le»  Cens  des  compte»  nommoient  les  Prévôts  des  Châ- 


(j)  Archive»  de  la  Loire.  2' Regiftre  des  nominations. 

(4)  Archives  de  la  Loire,  a*  Regiftre  des  nominations, 
année  1)94. 

(5)  Archive*  tle  la  Loire,  »•  Regiftre  des  nominu- 


tellenie».  fioni. 
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part  la  trace  de  difpofitions  de  ce  genre  applicables  au  Forez.  —  En  l'abfence  du  Comte, 
c'étoit  à  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  que  tous  propriétaires,  poffeffeurs,  détenteurs 
de  fiefs  *  Seigneurs,  dépendant  du  Comte  de  Forez,  étoient  tenus  de  prêter  les  foi  &  hommage 
4  de  fournir  les  aveux,  dénombrements  &  toutes  dénominations  des  choies  féodales.  Les  nommées 
(ou  dénombrements  de  terres)  étoient  inferites  dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  comptes, 
qui,  après  l'infertion,  donnoit  mainlevée  au  Seigneur  du  fief  (i).  Après  les  délais  accordés  pour 
la  preftation  de  foi  &  hommage,  les  terres  de  celui  qui  la  devoit  pouvoient  être  faifics,  mifes 
fous  féqueftre  &  même  confifquées  en  cas  de  refus  abfolu  (2).  —  On  voit,  dans  plufieurs  titres 
de  1414  &  d'autres  années,  que  la  preftation  de  foi  *  hommage  fe  nommoit  le  ferment  de  fidélité, 
ou  ferment  de  feaulté;  on  difoit  aufli  faire  le  fié  d'un  chaftel,  d'une  terre,  d'une  seigneurie  (]).  Des 
Procureurs  fondés  pouvoient  faire  le  fief  ;  un  tuteur,  un  curateur  pouvoient  fe  préfenter  au  nom 
des  mineurs.  Les  Cens  des  comptes  accordoient,  fuivant  les  cas,  des  termes  &  répits  de  fiefs, 
des  répits  •<  de  bailler  la  nommée,  le  dénombrement,  à  ceux  qui,  pour  une  raifon  ou  pour  une 
autre,  n'avoient  pu  fe  rendre  à  Montbrifon.  »  Le  Comte  ou  les  Gens  des  comptes  donnoient  des 
termes  «  &  répits  de  fiefs  aux  mineurs  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflent  en  âge  parfait.  »  Le  Prince  don- 
noit l'ordre  «  de  les  laiffer  jouir  paifiblement  jufque-là.  »  —  Pour  éviter  les  déplacements  trop 
onéreux  ou  difficiles,  il  arrivoit  parfois  que  les  Gens  des  comptes  déléguoient  leurs  pouvoirs  aux 
Prévôts  des  Châtellenies  pour  recevoir,  en  leur  lieu  &  place,  les  aétes  de  foi  A  hommage. 

Les  Clercs  de  la  Chambre  des  comptes  recevoient  10  florins  d'or  petit  poids  »  6  fetiers  de 
feigle  chaque  année.  Ils  juroient  d'être  fidèles  «  au  Seigneur  A  de  garder  les  fecrets  de  la 
Chambre  (4).  »  Sous  la  date  de  1 39c,  on  lit,  dans  le  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forez, 
qui  fait  partie  des  Archives  de  la  Loire,  les  détails  fuivanrs  :  «  Hugues,  Clerc  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Montbrifon,  à  la  penfionde  }o  francs,  10  fetiers  de  feigle  A  r  fetiers  d'avoine,  nous 
a  fait,  dit  le  Duc  de  Bourbon,  humble  fupplication  que,  à  caufe  dudit  office,  où  il  nous  a  lon- 
guement fervi  A  à  graves  peines  &  travaux,  il  a  accouftumé  à  prendre  chafeun  an,  lui  ont  efté 
amoindris  A  ramenez  à  10  francs  *  y  feftiers  de  feigle  par  an,  dont  il  ne  pourrait  vivre  A  foftenir 
fon  eftat,  ainfi  qu'il  dit,  implorant  fur  ce  notre  prévifion.  Ac  »  Le  Duc  lui  reftitua  fes  gages 
anciens. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  attributions  des  Notaires  de  la  Chambre  des  comptes.  En  1368,  il  y 
avoit  un  Receveur  des  revenus  du  Greffe  de  la  Cour  de  Forez  qui  rendoit  fes  comptes  devant  cette 
Chambre  (r). 

L'Huiffier  de  la  Chambre  en  J^ôf,  outre  fes  gages  ordinaires  dont  nous  ignorons  le  chiffre, 
étoit  nourri  à  l'hôpital  de  Montbrifon  :  Et  habet  vithm  fuum  in  hofpitali  Montisbrifonis. 

PRÉVÔTS  OU  RECEVEURS  DES  CHATELLENIES 
Dans  chaque  Chàtellenie  il  y  avoit  un  Prévôt.  Cétoit  un  officier  comptable  chargé  de  recueil- 

(i)  Archives  de  la  Loire,  a'  Rtgifite  des  nomi- 
nations :  •  Le  feigneur  de  Coufan,  cft-il  dit  dans  ce 
Regiftre,  a  tnoftré  bien*  qu'il  eft  receu/  en  fié  fe  bornage 
devant  Monfeigiieur  fa  «ujourrihuy  n  baillé  fa  nommée 
de*  ohiMifes  qu'il  tient  fa  obtenu  main  levée,  le  18- 
niay.  » 

(aj  Archive»  de  la  Loire.  2'  Regijire  des  nomi- 
nations, année  1410.  Dans  Ce  même  Regiftre,  à  la  date 
de  141  2,  on  voit  que  commiffion  fut  donnée  par  les 
Gen»  des  comptes  au  Châtelain  de  Roannois  de  faifir 


les  terres,  châteaux,  matfons  fortes,  juridiâioni  fa  rente* 
de  Mettre  Jehan  de  Chaftellus,  Tachon,  fon  frère, 
Hugues  le  Long,  Jeffroy*  de  la  foureft  fe  autre»,  •  pour 
avoir  efté  en  arrière  (de  preftation  de  fief»)  fan»  licence 
de  Madame  (la  Duchefle).  . 

(j)  3-  Regiflrt  des  nominations.  (Archives  de  la 
Loire.) 

(4)  Regiftre  des  nominations,  année  ij6v 
(0  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forr\, 
mff.  ri'  .,800  d.«  la  Bibliothèque  impériale. 
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lir,  fous  toutes  leurs  formes  diverfes,  fur  les  fiefs  A  terres  dépendant  de  la  Châtellenie,  les  rede- 
vances des  vaffaux  du  Comte.  Après  déduction  des  dépenfes  auxquelles  ils  étoient  obligés,  les 
Prévôts  faifoient  le  vertement  des  deniers  perçus  entre  les  mains  du  Tréforier  de  Forez.  Chaque 
année,  ils  rendoient  leurs  comptes  aux  Auditeurs  de  la  Chambre  ou  Cens  des  comptes,  fiégeant 
a  Montbrifon  (1).  Ils  étoient  nommés  parle  Comte,  ou,  en  fon  abfence,  parle  Bailli,  ou  par  les 
Cens  des  comptes.  Cet  office  fe  nommoit  une  Prévôté,  prepofitura  ;  il  n'avoit  aucun  caractère 
juridique,  comme  celui  des  Prévôts  de  quelques  paysvoifins,  qui  étoient  des  Officiersdejuftice  (2). 
Ces  fondions  étoient  le  plus  ordinairement  remplies  par  des  bourgeois  ;  cependant  on  voit  quel- 
quefois, mais  rarement,  des  nobles  les  exercer  (}).  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'exemple  que  ces 
offices  aient  jamais  été  donnés  à  ferme  en  Forez,  comme  cela  eut  lieu  en  Beaujolois  du  temps  de 
Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  en  1462  (4).  Avant  d'entrer  en  exercice,  ils  donnoient  caution  (f)  * 
promettoient,  fous  la  foi  du  ferment  prêté  au  Comte  ou  devant  les  Gens  des  comptes  :  prtpofiru- 
ram  fibi  concejfam...  btnt  Ù"  fidtliter  rtgert,  ctnfufque  Ù"rtdditus,  ufagia,  obventiones  Ù" tmolumtnta. . . 
btnt  &fidtlitrr  levare,  Ù"  Jteifiem  bonum  &  légitimant  computum  rtddert  domino  comiti  Ù" folvert  (6). 
André  de  Quérefieu,  Prévôt  de  Montfupt,  jura  prepofituram. . .  ac  officiant  btnt  &  légitime  ac  fidelittr 
rtgtrcir  facert,  ttiamqut  txtrctrt  ,jura ,  rtdditus.  clamorts  Ùr  ait  a  ad  dominum  comittm  in  ipfa  prtpofi- 
tura ptrtinrntia  ptreipert,  txigtrt  &lrvart,&de  ipfis  di8o  domino  comiti  Itgitimt  computart  &  folvert 
inpact  (7).  En  1392,  les  Cens  de  la  Chambre  des  comptes  nommèrent  André  Tenet  Receveur 
*  Clerc  du  papier  (8)  des  Chàtellcnics  de  Villerez  &  du  Vernet  :  Dantes  &  conctdentes  prtnominato 
zAndrtt  plénum  Ù'  libtram  poteftattm  etnfus,  redditus,  juria,  devtria,  utfagia  Ù"  cmolumenta  ad  di&as 
rtetptas  ptrtintncia,  txigendi,  Itvandi  &  colligtndi,  &  ad  quofcumqut  ttntmtntarios  &  débitons  com- 
pellendi,  facitndi,  &c. ,  procurandi  &  txercrndi  omnia  &  fingula  que  officium  dictarum  prepojiturantn 
papirorum  (y  ad  qutmlibet  ptr  bonum  Ù'fidtltm  prtpofitum  Ù"  clcricum  papirorum  nofeuntur  perri- 
ntrt,  &c  (9).  Il  fut  mis  en  poffeffion,  comme  d'ufage,  par  un  des  Prévôts  du  voifinage  (10),  qui 
lui  fit  livrer  les  terriers,  les  lièves,  papiers  ac  regiftres  de  fa  Prévôté.  —  Les  Prévôts  percevoient 


(1)  Archives  Jt-  la  Loire,  B.  if,  Rendre,  i  590,  k  B. 
1.7 

(a)  Suoram  prtpcfito  clamer  motus  futril,  coram  ipso 
causa  agatur.  (Charte  de  Bellcvillc.)  En  Beaujolois,  un 
Cheviller  nepouvoit  être  Prévôt  ;  les  bourgeois  ne  voû- 
taient être  jugés  que  par  leurs  pairs.  Miles  non  dtbtt 
tjpt  prtpofitut,  eft-il  <lit  dans  le*  Chartes  de  Belleville  et 
de  Villefranche. 

(i)  Rtgxpt  des  nominations,  paffim. 

(4)  Dans  le  centre  de  la  France,  immédiatement  Tous 
les  Baillis  royaux,  il  y  avoil  des  Prévôts  royaux  «  places 
à  la  tête  des  prévôtés,  circonscription»  plutôt  doma- 
niale» qu'adminiftratives...  »  A  la  différence  des  Prévôts 
du  Forez,  mais  seulement  avant  le  régne  de  St.  Louis, 
<  ils  aflermoient  aux  enchères  publiques  les  revenus 
<Jes  Prévôtés,  qui  fe  compofoient  :  1"  du  produit  de» 
domaines  royaux  ;  a*  des  cens  h  autre*  redevances  du» 
au  Roi  ;  j"  de»  amendes  et  des  émoluments  de  juftice 
jufqu'i  un  certain  taux.  »  En  Fore/,  on  ne  mit  en  adju- 
dication que  le»  fermes  du  papier  de»  Châtcllcnies,  c'eft- 
à-dire  les  écritures  relatives  aux  procès  jugé»  par  le 
Châtelain.  Les  Prévôts  des  Chatellenies  du  Forez  n'a- 
voient  pas,  comme  les  Prévôts  royaux,  une  partie  de  la 
juridiâion,  de  la  police  k  autres  pouvoirs  adminiflralifs, 
réfervés  aux  Châtelains.  Ils  n'étoient  qu'Officiers 


tables  k  en  même  temps  admimftratcur*  du  domaine  k 
des  matières  de  finances.  St.  Louis  fuppnma  le»  Pré- 
vôts fermiers  k  les  remplaça  par  des  Prévôts  qui  reçu- 
rent un  traitement  fixe.  (Boutanc.)  Ce  fut  ce  dernier 
fyttème  qui  prévalut  en  Forez. 

($)  Ils  foumiffoient  une  ou  plulieurs  cautions  pour  des 
rouîmes  qui  varioient  fuivant  l'importance  de  la  Châtel- 
lenie ;  on  en  voit  de  50  livres  viennoifes  k  nu-demis. 
(Regifitt  des  nominations.) 

(6)  Rtgiftrc  dts  nominations. 

(7)  Ils  faifoient  des  faifies  fur  ceux  qui  refuroient  de 
payer  les  redevances  ;  mais  il  falkoit  pour  cela  un  ordre 
de  la  Chambre  de»  comptes.  1 9  août  1  j  8  j ,  commiftïon 
des  Gens  des  comptes  de  Forez,  pour  le  Duc  de  Bour- 
bon, au  Prévôt  de  Lavieu,  de  faifir  k  arrêter  plufieurt 
cens  k  rentes  fur  le  Seigneur  de  la  Roue,  (lovent.  Luillier, 
Forez,  n*  846.) 

(8)  Voir  dans  cet  Eflai  le  paragraphe  confacré  aux 
Clercs  du  papier. 

(9)  1'  Regiftrtdts  nominations.  (Archives  de  la  Luire.) 

(10)  Ils  étoient  »ufïi  mis  quclquelbi*  en  pofleffion  tt 
faifme  par  le  Châtelain  du  lieu  [Rtgijlrt  des  nomina- 
tions, 1  )  9a),  fur  un  mandement  des  Gens  de  la  Cham- 
bre des  comptes,  (a*  Regijlrt  dts  nomination*.  Archives 
de  la  Loire.) 
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les  cens,  abénévis  (i),  redevances,  amendes,  condamnations,  comportions,  droits  de  guet  ft 
garde  (2)  ;  les  droits  de  péage,  de  leyde,  de  fours  (3),  de  dîmes  (4)  ;  les  rentes,  tailles,  ailles 
baptifécs,  bans  de  vin,  gardes,  vtftifons  (inveftitures  de  propriétés)  (f  )  ;  les  droits  de  feux  ou 
fouage,  droits  d'aunage  pour  les  draps,  de  boulangerie,  de  boucherie-,  les  arrérages  des 
fermes  (6).  Ils  étoient  chargés,  de  plus,  de  la  vente  des  bois  coupés  dans  les  forêts  du  Comte  & 
de  celle  du  bois  mort  (7)  ;  de  la  vente  des  diverfes  denrées  ou  produits  des  terres  du  Comte  (8), 
ainfi  que  des  objets  payés  en  nature  par  les  habitants  de  leur  Prévôté.  Ils  étoient  chargés  de  la 
tenue  des  terriers  *  de  leur  renouvellement.  «  Furent  baillés  à  Barthélémy  Fraytin,  Prévôt  de 
Crofet  ft  Commiflaire  de  rénover  le  terrier  dudit  lieu,  pour  le  fait  dudit  terrier,  c'eft  affavoir 
deux  roolles  de  parchemin,  ftc.  (9).  >•  Le  parchemin  étoit  fourni  par  la  Chambre  des  comptes,  ft 
c'étoit  elle  qui  donnoit  commilïion  fpéciale  aux  Prévôts  de  renouveler  les  terriers.  Si  la  Chambre 
des  comptes  y  confentoit,  c'étoit  devant  les  Prévôts  qu'avoient  lieu,  dans  chaque  Chàtellenie, 
les  preftations  de  foi  ft  hommage.  Les  Cens  des  comptes,  fuivant  les  cas,  accordoient  des  termes  a 
répits  de  nefs  a  ceux  qui,  pour  une  raifon  ou  pour  une  autre,  n'avoient  pu  les  prêter  (10).  Les 
Prévôts,  après  avoir  configné,  par  ordre,  fur  leur  regiftre  les  recettes  de  l'année,  y  inferivoient  éga 
lement  leurs  dépenfes.  On  voit  qu'ils  avançoient  les  dépenfes  faites  pour  les  réparations  des  châ- 
teaux du  Comte  qui  fe  trouvoient  dans  la  Chàtellenie  (1 1)  à  laquelle  ils  étoient  attachés  ;  qu'ils 
étoient  chargés  de  faire  des  aumônes  (12),  de  payer  quelquefois  certains  Officiers  du  Prince(n), 
ft  de  fournir  a  fon  hôtel  des  redevances  en  nature  (14).  Le  reliquat  des  fommes  verfées  entre  leurs 
mains  ft  de  celles  provenant  de  la  vente  des  denrées  étoit  verfé  entre  les  mains  du  Tréforier 
de  Forez.  Les  comptes  des  Prévôts  étoient  ouïs  ft  clos  chaque  année,  a  Montbrifon,  par  les 
Cens  des  comptes  ou  Auditeurs,  dont  faifoient  partie,  comme  nous  l'avons  dit,  le  Tréforier* 
les  Confeillers  du  Comte  (if).  Les  gages  des  Prévôts  varioient  fuivant  le  plus  ou  moins  d'impor- 
tance des  Châtellenies  ;  mais  une  partie  de  leur  traitement  étoit  fixe.  Ils  fe  payoient  fur  leurs 
recettes.  On  voit  que  le  Prévôt  de  Sury  le  Comtal  avoit  10  florins  d'or  petit  poids  de  gages  fixes 
ft  les  émoluments  fur  fes  recettes  (16);  un  autre  avoit  ic  livres  de  penfion  annuelle,  fans  comp- 
ter les  bénéfices  fur  les  perceptions  (17).  La  Chambre  des  comptes,  en  approuvant  la  comptabi- 
lité des  Prévôts,  ft  fur  la  préfentation  de  leurs  lettres  de  nomination  fcelléesft  de  leur  quittance, 


fi)  Compte*  d'André  Valençon  fc  Grégoire  Clavel, 
Prévoit  de  Bellegarde.  (Archives  de  la  Loire,  féric  B.  9. 
Regiftre.) 

(a)  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forrj,  & 
Archives  de  la  Loire,  B.  1a. 

({)  Archive»  de  la  Loire,  féne  B.  7-  Compte»  de 
Mathieu  Ferrere,  Prévôt  de  Feurs  {Fori)  (1 582-1  j8j). 

(4)  Archives  de  la  Loire,  ferie  B.  11.  Compte»  du 
Prévôt  de  St.  Héand. 

(5)  Archive»  de  la  Loire,  B.  aa,  Regiftre  (1  )8a  «4°4j- 
Comptes  de  Pierre  Thcvenard,  Prévôt  de  la  Chàtellenie 
de  la  Tour  en  Jarez,  Si  B.  517. 

(6)  Archives  de  la  Loire,  B.  a6.  Compte»  de  Jean  de 
Wbret,  Prévôt  de  Monthrifon  b  de  Savignieu,  en  i{99, 
fc  B.  58,  1410. 

(7)  Archives  de  la  Loire,  B.  41  ('4i°-'4)°)  ;  B.  }7 
(1410-1420);  B.  jo  (1405)  i  B.  )4  (»4°«)- 

(8)  Dans  les  comptes  de  Jean  Perrin,  Prévôt  de  St. 
Juft  (1408),  on  trouve  une  vente  de  cuirs  de  cerfs  au  prix 
de  s.  fols  10  deniers  tournois.  (Archives  de  la  Loire, 
B.  j4-  Regiftre.) 

(o\  a*  RegiHre  des  nomination-  des  Officier*  du 


Fore],  arnée  i  59a. 

(10)  a'  Regiftre  des  nominations,  1 J98.  (Archives  de 
la  Loire.) 

(1  •)  Archives  de  la  Loire.  Compte»  du  Prévôt  de  Belle- 
garde,  de  1  {99,B.  aô. — Comptes  du  Prévôt  de  St.  Viâor, 
de  1410.  Archives  de  la  Loire,  B.  57-  —  Compte»  du 
Prévôt  de  Virignieu ,  de  1 4 1  o - 1 4 a  î  .  Archives  de  la  Loire, 
B.  )6.  —  Dans  un  compte  de  1  jjj,  on  voit  que  Jean 
deMomecjmlo,  prepofitus  Dorrriaci,  comparant  Jobije, 
pw  reparationt  edificiervm  caflri  Dorrruia,  VI  **  XII.  Il 
/.  VII  d.fonis  monete,  XI  fior.  parvi  pondras  6r  1  gr. 
(Archives  de  la  Loire.) 

(1a)  Archives  de  la  Loire,  B.  )o  ;  Reg.  h  l.  }•  (1410- 
'1*7)- 

(i))  Archive» delà  Loire, B.  54.  Regiftre (1408-14*»). 

(14)  II»  fourni ffoient  des  géli  ne»  (poules),  des  connils 
(lapins),  des  lièvre»,  des  moutons,  de»  agneau»,  de  la 
cire,  du  vin,  du  feigle,  de  l'avoine,  du  froment,  fec,  lie. 

(1$)  Comptes  de»  Prévôt»  du  Forez  (i407-i4<>«)- Ar- 
chives de  la  Loire. 

(16)  Regiftre  des  nominations. 

(17)  Ibidem. 
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déduifoit  leur  traitement  de  leur  recette.  On  voit  dans  les  OEuvres  d'Henrys  (t)  qu'ils  avoient 
encore,  au  XVII*  fiècle,  le  droit  de  prélever  le  quart  des  lods.  —  Les  Prévôts  cumuloient  quel- 
quefois les  fondions  de  Clercs  du  paner.  C 'étoient,  comme  nous  l'avons  dit,  des  Greffiers  atta- 
chés a  la  Cour  de  chaque  Châtellenie,  à  qui  étoit  confiée,  outre  ces  attributions,  la  perception 
des  deniers  provenant  des  droits  d'enregiftrement,  aflïgnations,  amendes,  condamnations  & 
autres  droits  de  juftice  (2).  En  1392,  Jean  Reynaut  fut  nommé  Prévôt  &  Clerc  des  papiers  de 
Montbrifon  :  «  auquel  Jehan  Reynaut,  eft-il  dit  dans  l'ordonnance  de  nomination,  avons  donné 
&  donnons  plein  povoir  &  mandement  efpecial  de  fere,  régir,  conduire  te  exercer  lefdits  offices 
des  prévofté,  papiers  Se  garnifons  par  la  manière  que  à  bon  &  loyaul  officier  appartient  à 
fere  (î),  4c,  &  donnons  en  mandement  à  noflre  Bailly  de  Fourois  &  à  noftre  Chaftellain  de 
Montbrifon  que  ledit  Jehan  Reynaut  defdits  (offices)  li  baillent  la  poffeffion  &  faifine  ft  d'iceulx 
le  facent  joir  *  ufer.  Donné  fous  noftre  feel  le  vi*  jour  de  novembre  !  392  (4).  »  Les  Cens  de 
la  Chambre  des  comptes  recevoient  le  ferment  des  Clercs  du  papier,  comme  de  tous  les  Officiers 
comptables  dont  ils  exigeoient  des  cautions  fuffifa ntes.  Les  ferments  &  les  mentions  des  cautions 
fournies  étoient  enregiftrés  à  la  Chambre,  &  les  Cens  des  comptes  donnoient  mandement  aux 
Châtelains  ou  à  leurs  Lieutenants  de  mettre  en  poffeffion  &  faifine  les  nouveaux  titulaires  (f).  En 
l'abfence  du  Comte,  c' étoient  eux  qui  nommoient  les  Clercs  du  papier  comme  les  Prévôts  (6). 
Lorfqu'il  y  avoit  un  Clerc  du  papier  à  côté  du  Prévôt,  c' étoient  les  Clercs  qui  étoient  fpéciale- 
ment  chargés  des  papiers,  terriers,  lèves  Ùf  autres  documents  touchons  (t  appartenons  à  leurs  dits 
offices  (7).  Les  fondions  de  Clerc  n'étoient  détachées  de  celles  du  Prévôt  que  dans  les  Châtelle- 
nies  les  plus  importantes.  Dans  les  Châtellenies  fecondaires,  c'étoit,  comme  nous  l'avons  dit,  le 
Prévôt  qui,  par  fuite  de  la  modicité  de  fes  gages,  cumuloit  les  deux  fondions  (8).  Outre  leurs 
gages  fixes,  les  Clercs  du  papier  avoient  «  des  droits,  franchifes,  libertés,  prouffis  &  émolu- 
mens  (9).  »  Dans  certains  cas,  les  Sergents  de  la  Châtellenie  étoient  placés  fous  leurs  ordres. 

Dans  un  compte  des  ventes  de  denrées  faites  dans  les  Châtellenies  du  Forez  (10)  en  1446- 
14C1,  on  voit  quel  étoit  leur  prix  courant.  Le  froment  y  eft  eftimé  tantôt  20  fous,  tantôt  26 
fous  7  deniers  le  fetier  ;  le  feigle,  de  12  fous  6  deniers  â  20  fous  le  fetier-,  l'avoine,  10  fous 
le  fetier  ;  l'orge,  de  8  â  10  fous  le  fetier  ;  le  vin,  de  8  fous  9  deniers  à  1  c  fous  l'ànée  ;  le  foin, 
de  4  à  r  fous  la  trouffe  ;  la  paille,  1 1  fous  1  denier  le  cent  de  bottes;  les  noyaux  de  noix,  de 
1  fous  6  deniers  â  3  fous  9  deniers  la  quarte  ;  l'huile,  1  fou  la  livre  &  7  fous  6  deniers  à  10  fous 
la  quarte-,  lefel,  de  7  fous  6  deniers  s  8 fous  1  denier  la  quarte-,  un  agneau,  2  fous;  un  lièvre, 


(.)  T.  I«,p.  ,«,. 

(a)  On  trouve  des  Clerc*  du  papier  de»  i)J8> 
tenentes  papirum  curie  caflelhm  Montisbrijonts.  (Invent. 
Huillard-Bréholles,  n"ai9i.) 

(j)  •  Et  lui  donnons  plain  povoir,  autorité  k  mande- 
ment efpecial  de  lever,  cuillir  k  recevoir  tous  les  cens, 
rente*,  tailles,  explois  de  juftice  le  autre»  redevances, 
droys  le  ufaitge*  quieolxcunqoes  appartenans  à  ladite 
recepte,  k  toutes  autres  k  fmgiiliéres  choufes  faire , 
procurer  k  exercer  que  audit  office  k  à  tout  bon  k 
loyal  officier  k  prevoft  puet  k  doivent  appartenir.  > 
(Nomination  du  Clerc  du  papier  de  la  ville  de  Feurs  k 
Prévôt  k  Receveur  dudit  lieu,  en  159a.  Regijire  des 
nominations  des  Officiers  du  Fore;  en  1)93.)  —  •  Et  en 
outre,  eft-il  dit  dans  une  autre  nomination  de  1)93,  lui 
avons  donné  povoir  de  recevoir,  rcgiflrer,  grofTer  k 
autres  choufes  qui  audit  office  puent  tt  doyvent  apparte- 
nir. » 


(4)  Repjire  des  nominations. 

(î)  3'  Regijire  des  nominations.  (Archive*  de  la  Loire, 
année  i)9a.) 

(6)  Jean  Michelct,  en  i)8o,  fut  nommé  Prévôt  k 
Clerc  du  papier  à  Vineu  k  à  Chavanay,  per  dominos 
auditeres,  videlicet  dominos  Baillivum,  The/aurarium  & 
Capitaneum  prediûos.  {Regijire  des  nominations.) 

(7)  a*  Regijire  des  nominations.  Archives  delà  Loire, 
année  ij9*. 

(8)  a'  Regijhe des  nominations,  année  1  j 98.  Archives 
de  la  Loire. 

(9)  a*  Regijire  des  nominations  dts  Officiers  du  Forci. 
Archives  de  la  Loire. 

(10)  Archive»  de  la  Loire,  férié  B.,  n*  $0.  Je  dois 
ces  indications  k  évaluations  à  mon  ami  k  collaborateur 
M.  Guigue,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes. 
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2  fous;  un  lapin,  20  deniers;  une  oie,  2  fous;  un  chapon,  2  fous  ;  une  perdrix,  1  fou;  une 
poule,  12  deniers;  un  pouffin,  6  deniers;  un  fromage,  de  2  deniers  à  1  fou.  —  Dans  des 
comptes  rendus  par  André  Valançon  &  Grégoire  Clavcl,  Prévôts  de  Bellcgarde  de  1 381  à 
140]  (1),  on  voit  que  le  feigle  eft  eftimé  de  16  a  22  fous  6  deniers  le  fetier  ;  le  vin,  de  6  fous 
î  deniers  à  7 fous  6  deniers  l'ânée  ;  un  agneau,  2  fous  6  deniers  -,  un  lièvre,  2  fous  ,  un  lapin,  2 
fous;  une  poule,  12  deniers;  la  peau  d'un  cheval,  2  fous  6  deniers;  une  ferrure  en  fera  fa  clé. 
r  fous. 

IMPOTS,  REDEVANCES,  SUBSIDES 

EXEMPTIONS  DE  DROITS  ET  SERVICES  SEIGNEURIAUX 

Avant  1 2Ôf, ,  les  Comtes  de  Forez  levoient,  aufïï  fouvent  qu'il  leur  plaifoit,  des  fubfides  fur  leurs 
fujets  :  Nos  Raynaudus,  cornes  Forenfis...,  Ù"  anteerffores  nofiri,  confueverimus  levure  ab  hominibus 
morantibus  in  villa  &  parrockia  Savigniaci,  Kiontisbrufonis  &  Cromayreu,  Loveit  &  Je  Berbigneu,  ad 
cofielliam  nofiram  Montisbrufoms  fpetlantibus,  complayntas  quotienfeumque  Ù"  qutsniocumque  nabis 
placebat,  &c.  (2).  —  Au  mois  d'octobre  I26f,  à  la  prière  des  habitants  de  ces  paroifles  (di&is 
hominibus  fe  graviter  de  hoc  conquerentibus  &  afferentibus  fe  ejfe  fuper  hoc  honeratos  quant  plurimum  & 
gravatos,  fupplicando  nobis  ut  intuitu  pietatis  in  hac  parte  mifericorditer  Ù"  micius  agrremus  cum 
eifdem,  &c),  le  même  Renaud  de  Forez  reflreignit  fon  droit,  jufque-là  fans  limites,  êc  promit, 
pour  lui  &  fes  fuccefleurs,  de  ne  lever  des  complaintes,  c'eft-à-dire  tributa  que  per  vim  importun- 
tur  que  dans  trois  cas  feulement  (4)  :  i°  quand  le  Comte  voudra  marier  fes  filles  ;  2"  quand 
il  fera  fait  Chevalier  ;  1°  quand  il  ira  outre-mer  au  fecours  de  la  Terre-Sainte  :  Primus  cafus, 
quando  nos  vtl  heredes  feu  fuccefforts...  voluerimus  noftras  filias  mari  tare  ;  fecundus  cafus  efi  quando 
cornes  Forenjis  de  novo  fuerit  miles .  tercius  efi  quando  contigerit  (nos  vel  fucceflbres)  ire  ultra  mare 
in  fubfidium  Terre  SanSe  (f).  Guy  VI  confirma  ce  défiflcment  en  1278  :  Sot  Guiotus,  cornes  Forenfis, 
notum  facimus...  quod  nos  &  predecejfvres  noffri  plura  gravamina  intulerimus  homimbus  Cr  fubditis 
nofiris  comitatus  noftri  Forenfis...  faciendo  eis  queftas  &  complaintas  immoderatas  &  alia  qug  longum 
efi  fingult  enarrare...  donamus  (?  concedimus  univerfis  Ù"  fingulis  fidelibus  Ù"  tenementariis  nofiris  in 
comitatu  preditlo  confiitutis . . .  quod  ipfi  in  mutatione  novi  domini,  five  ille  novus  dominus  fit  films, 
frater,  avunculus,  &c,  in  rem  nullam  pecuniariam.feualiam  recognitionem,  feu  invefiituram  pro  rébus 
quasa  nobis  tenent,  dare  novo  domino,  quicumquefit,  vel  aUi  pro  ipfo,  aliquatenus  teneantur  (6). 

Les  principales  fources  du  revenu  du  Comte  de  Forez  eonfiftoient  :  1"  en  impôts  levés  en 
argent  ou  en  nature  par  les  Châtelains  ou  les  Prévôts  ;  20  droits  de  fceaux,  levés  par  la  Chancel- 
lerie ;  1°  frais  de  juftice,  amendes  &  condamnations  pécuniaires  ;  40  fubfides  ;  f 0  fermes  de 
terres,  prés,  fours,  *c.  ;  6°  droits  de  leyde  ;  7"  droits  d'inveftitures;  8°  produits  des  étangs,  des 
bois,  des  péages,  des  greniers  à  fcl.  Les  impôts  ou  redevances  que  le  Comte  prélcvoit  fur  fes 
vaflaux  ft  les  habitants  de  fes  domaines  (7)  fe  préfentoient  fous  les  formes  les  plus  multiples  te 
par  conféquent  les  plus  vexatoires.  Nous  n'entrerons  pas  dans  l'explication  détaillée  de  ces 

(1}  Archives  de  la  Loire,  fenc  B.,  n"  o.  On  trouve  (4)  Cette  taille  étoît  urdiiiairemenl  à  quatre  cas. 

dans  ce  compte  une  mention  de»  réparations  faite*  au  ^  (Voir  ci-deffu»  le  Clojfaire  de  M.  L.  Pierre  Gras,  p.  iao, 

donjon  de  Bellegardc  en  1  ) S )  :  hem,  Joint  diâus  pre-  I   au  mot  Tailu.) 

pofitui,  pro  quibu/dam  repatacionibui  faûif  in  dongio-  I      (t)  Ibidem, 

nem  ca/fri  Bellegarde,  a  die  ultima  mettfii  jartunrii,  I      (6)  Preuves,  n*  80. 

anno  Dcmtm  M*  ecc*  oâogejimo  tercio,  (/  in  certijfica-  (7)  Les  Clercs  k  les  maifons  religieufes  étoient 

tione fuper  hoc  faûa  contenus  fy  decljratis,  11  franc.  enemp»  de  la  plupart  des  redevance»  publique»,  dans  le 

(a)  Voir  nos  Preuves,  n'  74  bir.  Comté  comme  dans  les  villes  privilégiée».  (Charte  de 

ij)  Ducange,  Verbo  Complets.  Mont bn fan.  kc.) 
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diverses  redevances,  fubfides,  fermes  Se  droits  feigneuriaux,  M.  L.  Pierre  Gras  ayant  traité  ces 
matières  en  pleine  connoiffance  de  caufe  dans  cet  ouvrage.  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le 
Leéteurà  fonGlojffaire...  concernant  tes  droits  feigneuriaux,  les  coutumes  féodales ,  ù"c,  inféré  ci-deffus 
dans  nos  Pièces  fuppléroentaires,  pages  114  &  fui  van  tes.  On  pourra  notamment  confulter  les 
mots  fuivants  :  Ban  de  vin,  Bannage,  Blande  ou  Fouage,  Capitainage,  Cens  Se  Servis,  Champard, 
Chantage,  Dime,  Drouilles,  Faîtage,  Fouage,  Fournage,  Franchife,  introge,  Leyde,  Lods  &  Ventes, 
Moijffbn  du  Privât,  Pacage,  Pâturage,  Péage,  Porterage,  Quartage,  Quint  Se  Requint,  Taille  baptifée, 
Taille  aux  quatre  cas  (1),  Vintain,  Sec.  —  Un  des  principaux  revenus  du  Comte  étoit  les  amendes  & 
condamnations  judiciaires,  dont  la  majeure  partie  entroit  dans  fon  Tréfor.  Nobles  A  roturiers, 
perfonne  n'étoit  à  l'abri  de  ces  amendes  arbitraires,  qui  fouvent  étoient  énormes.  Jocerand,  dit 
Parfeval  de  Lavieu,  Sire  de  Feugerolles,  Damoifeau,  fut  obligé  de  vendre  au  Comte  de  Forez 
Jean  1"  fa  maifon  forte  de  Marclop  te  fes  appartenances,  pour  fe  libérer  d'une  amende  de 
i.foo  livres  viennoifes  à  laquelle  il  avoit  été  condamné  envers  lui  par  le  Bailli  de  Forez  pour 
méfaits  commis  dans  le  Comté  (2).  — Nous  devons  mentionner  que  certaines  redevances  étoient 
données  à  ferme  par  adjudication  au  plus  offrant.  L'adjudicataire  étoit  tenu  de  fournir  des  cau- 
tions folidaircs.  Ainfi,  en  1410,  étoient  donnés  à  ferme  fous  cette  forme  le  ban  du  vin,  le  grand 
poids  de  Montbrifon,  ainfi  que  la  lcydc,  le  péage,  la  dîme,  la  lcydc  du  fel,  les  fours  banaux  des 
Châtellenies  fj).  Les  diverfes  Chartes  de  privilèges  des  villes  du  Forez  énumèrent  les  exemptions 
d'impôts  ou  redevances  accordées  par  les  Comtes  à  leurs  habitants.  On  y  voit  qu'ils  furent 
exemptés  de  toutes  tailles,  collectes,  exactions  forcées,  coutumes,  leyde,  &c.  ;  mais  qu'après 
l'oclroi  de  la  franchife,  ou  lors  de  fes  confirmations,  que  le  Seigneur  multiplioit  le  plus  poffible, 
ils  étoient  tenus  de  payer  une  certaine  fomme.  En  1278,  le  Comte  de  Forez,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  pour  dédommager  fes  fujets,  &  les  habitants  de  Montbrifon  en  particulier, 
des  exactions  qu'il  leur  avoit  impofees  par  le  paffé,  les  exempta  de  l'obligation  de  payer  quoi 
que  ce  fût  pour  les  chofes  qu'ils  tiendroient  de  lui  à  titre  de  reconnoifiance  de  nouveau  Sei- 
gneur (4).  Le  Comte  accordoit  quelquefois  des  exemptions  aux  Abbayes  te  aux  Prieurés  de 
fon  Comté.  C'eft  ainfi  qu'en  1 229,  les  hommes  appartenant  à  la  Maifon  de  St.  Jean  de  Jérufalem, 
dans  tout  le  Forez,  après  avoir  été  affimilés,  pour  la  levée  des  tailles,  aux  tenanciers  des  Cheva- 
liers de  la  terre  du  Comte,  furent  exemptes  du  droit  d'oft  Se  de  chevauchée  (c).  En  1239, 
Guy  IV  accorda  une  exemption  de  toute  collette  &  taille  à  tous  les  hommes  que  l'Abbaye  de 
Bonlieu  «  a  hébergés  ou  hébergera  fur  fes  terres  (6).  »  En  1273,  les  Frères  de  St.  Jean  de  Jéru- 
falem en  Forez,  outre  le  droit  exceptionnel  qui  leur  fut  accordé  d'acquérir  des  fiefs  Se  héritages, 
furent  confirmés  dans  l'exemption  des  droits  de  péage  (7).  Parfois  auffi  le  Seigneur  accordoit, 
mais  rarement,  à  des  nobles  ou  à  de  fimples  bourgeois  des  exemptions  de  droits  de  toute  forte. 
Ainfi,  Guy  IV,  en  1228,  accorda  aux  membres  d'une  famille  qui  lui  a  voient  rendu  de  grands 
fervices,  à  Thomas,  Pierre*  Hugues  de  Vcrnet,  ainfi  qu'aux  héritiers  d'Etienne  de  Vernet,  bour- 

(  1  )  Voir  auJTi  ce  qu'en  dit  Sonycr  du  Lac  dans  fes  ■  aux  enchères  à  la  criée  fa  adjugé  au  plus  Tort  encherif- 

Ob/errations  Jur  les  Tribunaux  du  Fore\.  Il  exifte  dans  ;  feur.  (Ordonnance  de  Louis  11,  Duc  de  Bourbon,  eilée 

les  Archives  de  la  Loire,  férié  A.  75,  un  Regiftre  du  !  à  cette  date  dans  nos  Notes.) 

rôle  de  la  taille  baptifée  due  a  Louis  II,  Duc  de  Bour-  ,      (a)  lovent.  Huillard-Bréholles.  if  1781.  Archives,  de 


bon,  en  1)97,  par  les  habitants  de  la  Chaiellenie  de  l'Empire,  P.  1  J9j*,  c.  395.  Voir  auffi  le  mot  Aimndb, 
Lavieu  i  fa  dans  les  mêmes  Archives,  férié  A.  95,  un   j  dans  notre  Ejfaifur  les  pénalités  du  forci  au  moyen  âge. 


autre  Regiflrc  de  la  même  taille  annuelle  fa  perfonnelle      p.  309  de  nos  Pièces  fupplémentaire*,  kc. 

de  la  Prévôté  de  Feurs,  en  147) .  Il  y  avoit  auffi  des  |      (})  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  17.  Le  port  de 

redevances  exceptionnelles  k  qu'on  ne  levoil  que  dans      Clcppc  etoit  affermé  1  a  fols  6  deniers. 

certaines  circonftances.  Ainfi,  en  i)93,  pour  faire  face  aux  '      (4)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n*  64  {  a. 

réparations  des  murs  du  château  fa  de  la  forlerefle  de  .      (5)  Ibidem,  n*  1  p. 

Montbrifon,  on  leva  un  aide  ou  treuage  (Jic)  fur  le  pain         (6)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n*  204. 

<|ui  fe  veodoit  en  détail  dans  la  ville.  Ce  fubfide  fut  mis  |      (7)  Ibidem,  n'  \  \  1  a. 
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geois  de  Montbrifon,  l'exemption  de  tout  péage,  leyde,  coutume,  pontonage  *  droit  de  poids 
fur  leurs  marchandées  pefées,  nec  in  nojintm  exercitum,  cavalgiam,  gaytiam,  exchar gaitiam  ire 
ttntantur  (i).  Ainfi  encore,  Arnulfe  Chauderan,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Ferté  Se  de  la  moitié  de 
Roanne,  en  récompenfe  des  fervices  que  lui  avoit  rendus  Durand  Vilain,  fon  homme,  demeurant 
a  Roanne,  l'affranchit,  en  1270,  de  tout  fervice  roturier,  tel  que  taille,  charroi,  manœuvre, 
complainte,  chevauchée;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Comte  de  Forez,  Renaud  (2).  En  1272,  le 
même  Comte  ayant  donné  en  emphytéofe,  a  Maître  Pierre  Chalcha,  moyennant  un  cens  annuel 
de  f  fols  viennois,  une  maifon  avec  cour  Se  dépendances,  fife  a  St.  Haon,  affranchit  cette  maifon 
de  toute  taille,  chevauchée,  cor  Se  cri  (cornu,  crito),  complainte  Se  autres  redevances  fervilesfj). 
Sous  la  date  de  l'année  1 277,  Te  trouve  un  a<fte  du  Comte  confirmant  une  fentence  par  laquelle 
les  habitants  de  Champs  étoient  exemptés  de  contribuer  à  l'impôt  du  vingtième  (4).  Enfin,  en 
1292,  le  Comte  de  Forez  affranchit  le  nommé  Durer  du  Bois  *  fes  hoirs  a  perpétuité,  de  divers 
fervices  roturiers  dont  il  étoit  tenu  envers  lui,  moyennant  le  paiement  de  20  livres  tournois 
&  de  60  fols  (de  drutriis,  drouilles,  droit  de  lod).  11  fut  dit,  dans  les  lettres  d'exemption,  que  le 
Châtelain  ou  le  Prévôt  de  Crofet  ne  pourrait  prendre  les  chevaux  de  Durer,  fi  ce  n'efl  pour 
la  chevauchée  ou  les  grandes  affaires  du  Comte,  ou  à  moins  que  le  Comte  ne  fut  de  fa  perfonne 
dans  le  Roannois  (f). 

Contributions  Ù"  redevances  dues  au  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Forez,  dam  l'étendue  de  la  Prévôti 
de  Montbrifon  &  de  Savigneu,  au  commencement  du  XV  fièclt  (1400).  Cens,  rentes,  abénévis, 
tailles,  fervis,  veftifons,  introge,  fouages  ou  feux,  droits  d'aunage,  coutumes  des  boulangères, 
coutumes  des  tortières,  coutumes  des  bouchers,  péages,  leyde,  leyde  du  fcl,  ban  du  vin,  fours 
banaux  (6). 

Voici  quelle  étoit,  au  commencement  du  XV*  fiècle,  l'aflierte  de  l'impôt  à  Montbrifon,  fi  tou- 
tefois on  peut  donner  ce  nom  i  l'enfemble  des  redevances  Se  contributions  que  le  Duc  de 
Bourbon  percevoit  dans  l'étendue  de  cette  Prévôté.  —  Cétoient  d'abord,  comme  dans  les  autres 
Châtcllenies,  les  cens,  rentes  Se  abénévis  de  Montbrifon,  redevances  territoriales  ducs  annuellement 
par  les  tenanciers  d'héritages  au  Seigneur  foncier;  cette  contribution,  pendant  les  années  1 399 
Se  1400,  s'éleva  à  la  fomme  de  62  livres  8  fols  9  deniers  (1,248  francs  environ);  —  puis,  les 
tailles  Se  fervis  de  Savigneu,  droits  qui,  pendant  chacune  de  ces  deux  années,  produifirent  20 
livres  19  fols  10  deniers  tournois  (420  francs  environ);  —  enfin,  les  rentes  Se  fervis  dus  par 
les  tenanciers  ruraux  de  Montbrifon  Se  de  Savigneu,  redevances  en  nature  qui,  pendant  les 
mêmes  années,  donnèrent  4  tonneaux,  10  ànées  *  22  quartes  de  vin  ;  10  métiers  *  demi  de 
froment;  n  fetiers,  12  métiers  de  fcigle;  17  métiers  d'orge  ;  4gellines;  48  chapons;  4  oies; 
24  livres  Se  demie  de  cire;  1,944  bottes  de  paille  *  39  trouffes  de  foin.  —  Venoient  enfuite  les 
veftifons,  fortes  de  droits  proportionnels  établis  pour  toute  tranfmiffion  de  propriété,  foit  entre 
vifs  foit  par  décès,  Se  que  l'on  payoit  au  Seigneur  lorfqu'on  entrait  en  poffeffion  d'un  héritage 
cenfier  mouvant  de  fa  directe.  Ce  droit  étoit  alors  du  12*  de  la  valeur  eftimative  de  l'immeuble 
provenant  d'un  legs  ou  d'un  héritage,  Se  du  6*  du  prix  de  l'immeuble  tranfmispar  voie  d'acqui- 
fition,  échange  ou  donation.  Ces  droits,  dans  l'année  1400,  s'élevèrent  a  la  fomme  de  f  f  livres 


(1)  lovent.  Huillârd-Brtliolle»,  n*  iji. 

(a)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n"  to*. 

())  Ibidem,  n*  5)4.  Il  faut  remarquer  que  dani  ce 
cas  la  maifon  du  Comte,  donnée  en  emptiytéofe ,  étoit 
un  franc  fief. 

(4)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n*6ao  a. 

(?)  lnvc.it.  Hu.llard-Bréholle!,  n'  S88.  Cartulairr* 


des  francs  fiefs  du  Fore/.  —  Archives  de  l'Empire,  P. 
1401»,  c.  1076,  n*  j6. 

(6)  Cert  a  M.  André  BartuM.,  ancien  Archivée  du 
département  de  la  Loire,  que  nous  devons  l'obligeante 
communication  de  cet  intéreflant  travail  fur  les  rede- 
vances de  la  Prévôté  de  Montbrifon  k  de  Savigneu. 
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17  fols  6  deniers  tournois  (1,117  fr.  fo  c.  environ).  —  Les  vejlsfons  comprenoient  encore 
Vintrogt,  droit  d'inveftiture  que  l'on  payoit  en  entrant  en  pofleffion  d'un  établiffement  commer- 
cial, d'un  magafin,  Sec.-,  puis  les  feux  ou  foudges,  impôt  perfonnel  Se  mobilier  établi  fur  chaque 
foyer  ou  chef  de  famille.  En  1399  &  1400,  ce  droit  étoit  uniformément  fixé  à  a  fols  6  deniers 
(2  fr.  yo  c.)  pour  chaque  feu.  Montbrifon  comptoit  à  cette  époque,  en  dehors  du  château,  204 
feux,  non  compris  ceux  des  Notaires,  Sergents  *  autres  Officiers  exempts  de  cet  impôt. 
Indépendamment  de  ces  contributions,  communes  à  toutes  les  autres  Prévôtés,  les  habitants  de 
Montbrifon  étoient  encore  aftujétis  à  certains  droits  fpéciaux,  tels  que  les  coutumes,  fortes  de 
patentes  établies  fur  les  drapiers,  boulangères,  tortières  &  bouchers  de  la  ville.  —  La  coutume 
des  drapiers,  appelée  droit  d'aulne,  étoit,  en  1 399  &  1400,  fixée  pour  chaque  marchand  au  prix 
de  6  fols  tournois  (6  fr.)  par  an.  Montbrifon  renfermoit  alors  6  drapiers,  fans  compter  un  nom- 
bre au  moins  égal  de  marchands  étrangers,  qui  venoient  chaque  année  de  La  Chaife-Dieu  &  de 
St.  Bonnet  le  Château  s'établir  à  Montbrifon,  pendant  un  certain  temps,  pour  y  exercer  leur 
commerce.  Le  droit  damage  étoit  également  pour  eux  de  6  fols  tournois.  —  La  coutume  des  bou- 
langères étoit  un  droit  fixe  de  2  fols  4  deniers  (2  fr.  30  c).  La  boulangerie,  au  commencement 
du  XV'  fiècle,  étoit,  à  Montbrifon,  l'apanage  cxclufif  des  femmes,  8c  cette  ville  comptoit  alors 
1  )  boulangères.  —  La  coutume  des  tortières,  droit  établi  fur  la  boulangerie  commune,  étoit  de 
12  deniers  par  an.  Montbrifon  ne  comptoit  également  que  f  tortières  en  1399  &  en  1400.  (La 
torte  étoit  le  pain  de  feigle).  —  Enfin  la  coutume  des  bouchers,  fixée  au  prix  de  2  fols  8  deniers 
(2  fr.  60  c).  En  1400,  Montbrifon  comptoit  10  bouchers. — LcTréfor  du  Duc  puifoit  encore 
à  d'autres  fources.  La  leyde,  le  péage,  le  ban  du  vin  &  les  fours  banaux,  que  la  Chambre  des 
comptes  afTcrmoit  chaque  année,  8c  que  l'on  adjugeoit  aux  enchères,  venoient  grofïîr  encore 
d'une  manière  notable  les  revenus  de  cette  Prévôté.  —  Le  péage,  droit  d'entrée  établi  fur  les 
beftiaux  mis  en  vente  fur  le  marché  de  Montbrifon,  fut  en  effet  affermé,  pour  3  ans,  fo  livres 
(1  ,ooo  fr.  environ)  en  141  r  &  2]  livres  en  1 389.  —  La  leyde,  droit  perçu  fur  les  céréales  3c  den- 
rées de  tout  genre,  expofées  en  vente  dans  cette  ville,  produifit,  en  1400,  43 f  livres  tournois 
(8,700  fr.  environ),  fomme  fur  laquelle  le  Chapitre  de  Notre-Dame  préleva  à  lui  fcul  360  livres. 

—  On  voit  que  les  60  livres  fortes  dont  Guy  IV  avoit  autrefois  doté  la  nouvelle  églife,  &  que 
devoit  fournir  le  marché  de  Montbrifon,  s'étoient  depuis  fingulièremcnt  multipliées.  — Une  note, 
inferite  fur  la  dernière  feuille  du  Livre  des  compofitions,  nous  donne  l'énumération  d'une  partie 
des  denrées  foumifes  à  ce  droit.  La  voici  :  —  «  S'enfuivent  les  droits  du  péage  &  de  la  leyde  de 

«  Montbrifon  :  —  Les  chofes  qui  doyvent  paiage  entier  :  cAmendes,  gingembre,  poyvre,  candie  

«  faffrein,  atonal,  cire,  curens,  coton  pli,  coton  battu,  cuyrs  peloux  (non  corroyés),  cuyrs  ovrès,  chier- 
«  rotins  (peaux  de  chevreaux),  piaux  de  Lèvres,  piaux  de  conils  (de  lapins),  piaux  de  volp  (de 
«  renard),  toute  pléterie,  drap  de  layne,  de  foye,  chevaux  de  prix,  bafencs  verd  &  rayés,  cube- 
«  bes,  anys,  cif,  regalice,  grains  de  paradis,  fucre.  —  Chofes  qui  doivent  demi  paiage  •  —  Figues, 
«  rayfin,  poijfon  fali  tous  huyles,  examines,  mercerie,  violete,  gris,  cordonnau  adoube. 

—  Le  ban-vin  ou  ban  du  vin,  qui  défignoit  également  le  droit  qu'avoit  le  Seigneur  cenfier  d'ac- 
corder l'autorifation  de  vendre  du  vin  dans  l'étendue  de  fon  domaine  ;  la  vente  du  vin  ;  enfin 
l'impôt  prélevé  fur  cette  vente.  Le  ban  du  vin  avoit  lieu  a  Montbrifon,  au  mois  de  mai  de 
chaque  année,  &  la  vente  fe  faifoit  au  lieu  de  la  Barrière.  En  1412,  il  fut  acenfé  6f  livres;  en 
1489,  112  livres;  en  I491,  92  livres,  St  110  livres  (2,200  fr.  environ)  en  1492.  —  Les  fours 
banaux  de  Montbrifon  étoient  au  nombre  de  trois  :  le  four  de  la  Barrière,  le  four  de  la  Cordon- 
nerie &  celui  du  Marché,  qui  furent  affermés,  en  1489,  le  1"  10  livres,  le  2"  if  livres,  &  le  3e 
17  livres  en  1412.  —  Enfin  la  leyde  du  fel,  qui  étoit  également  une  fource  de  revenus  impor- 
tante, car  elle  fut  affermée,  pour  3  ans,  90  quartes  en  1413,  &  {04  quartes,  pour  le  même 
temps,  en  1492.  (La  quarte  de  fel  valoit  alors  de  8  à  10  fols  tournois.)  » 
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LE  TRESORIER  DE  FOREZ 

C'étoit  le  Receveur  général  du  Comté.  Il  dcvoit  tenir  rcgiftre  des  recettes  *  dépenfes  de 
toute  forte.  Le  Chancelier  3c  les  Prévôts,  ou  Receveurs  des  Châtcllenics,  les  Clercs  du  papier  4 
tous  les  comptables  verfoient  leurs  recettes  entre  fes  mains,  déduclion  faite  de  toutes  les 
dépenfes  ordonnées  par  le  Comte  ou  les  Cens  de  la  Chambre.  Comme  membre  de  la  Chambre 
des  comptes,  il  étoit  appelé  à  contrôler  la  comptabilité  de  tous  les  Officiers  de  finance  A 
à  délibérer  avec  fes  collègues  fur  le  règlement  de  leurs  comptes,  excepté  fur  celui  de  fes 
comptes  particuliers.  Il  ne  dcvoit  faire  aucun  paiement  fans  un  ordre  du  Prince,  que  fur  lettres 
de  mandement  de  tous  les  Auditeurs  de  la  Chambre,  ou  au  moins  de  deux,  Bc  il  falloit  encore  que 
ces  lettres  fufTent  fignées  par  un  des  notayres  de  la  Chambre,  à  la  relation  de  ceux  qui  donnas 
lefdites  letres  fcellées  des  [eaux  de  ceaux  qui  donront  Itfdits  mandemens  (i)-  —  Voici  les  inftrurtions 
que  le  Comte  donnoit  à  fon  Tréforier  vers  i  )  16  (2)  : 

««  Le  Trcforier,  dans  fes  comptes,  mettra  enfemble  la  fomme  des  cens,  la  fomme  de  la  taille, 
la  fomme  des  vetifons,  des  amendes,  des  valeurs  des  péages,  des  leydes,  des  fours  &  autres 
chofes  qui  s'acenfent  ou  fc  rendent  en  argent,  la  fomme  des  blés  vendus  dans  chaque  chaf- 
tcau  du  Comte,  les  dîmes.  »  Ces  comptes  dévoient  être  dreffes  chaque  année  d'après  ceux 
des  Prévôts.  Le  Comte  s'engageoit  à  les  entendre  ou  à  les  faire  oir  par  fon  Lieutenant.  Pour 
chaque  compte,  il  devoit  donner  lettre  de  quittance.  Le  Lieutenant  ne  pouvoit  délivrer  qu'une 
lettre  de  témoignage  jufqu'au  retour  du  Comte. 

«  Et  veez  l'exemplaire  commant  li  diz  treforiers  contera  :  Parmierement,  par  le  cens  de  Saint 
Bonet,  xx  lib.  —  Item,  por  la  taille  dou  dit  lieu,  x  lib.  —  Item,  por  les  emandes  dou  dit  lieu, 
c  lib.  —  Item,  por  les  veftifons  dou  dit  lieu,  xxx  lib.  —  Item,  por  la  leyde  dou  dit  lieu,  1  lib. 
—  Item,  por  la  valour  dou  four,  x  lib.  —  hem,  por  tel  quantité  de  blé  de  tel  chatel,  venduà 
tel  perfonne,  tel  fomme,  &  fi  en  fera  recepta  par  foy  des  blés  vendus.  Et  auffi  mcymes  ordcneri 
fou  conte  des  blez,  quar  il  metra  por  le  cens  de  tel  chaftel  xxx  feftiers  de  fegle,  xx  fefters 
d'avoyne.  —  Item,  por  le  difmc  4c  por  le  quart,  tant,  3c  enfi  fera  de  tout  le  remanant.  — Item, 
volons  Se  ordenons  que  des  fins  en  quoy  li  chatcllain  nous  demorront  devant,  de  ce  qu'il  ne 
porront  avoir  levé  bonemant  au  temps,  li  treforiers  en  contera  en  fon  conte  de  l'an  après  4 
dira  enfli  :  autre  reliquat  de  deners  por  fins  des...  paffé  :  Parmerement,  por  la  fin  de  mars,  tel 
fomme.  —  Item,  por  la  fin  de  février,  tant  ;  &  enffi  devra  faire  de  toutes  les  fins  de  blez,  d'argent 
Bc  d'autres  choufes.  —  Item,  volons  *  ordenons  que  li  treforiers,  Monffieur  Reynauz  de  Langes 
&  Guillcmins,  noftre  clerc,  enfemble,  facent  les  afeencemens  de  toutes  les  chofes  que  l'on 
a  couftume  d'acenfer  8c  que  l'on  devra  acenfer  por  le  temps  à  venir,  Se  qu'il  vendent  nos  blez, 
nos  vins,  nos  boys  Se  toutes  autres  choufes  que  l'on  devra  vandre.  Et  fi  enffi  eft  que  li  trois  n  i 
puiffent  eftre,  nous  volons  que  li  deus  y  foient  ;  Se  volons  que,  avant  que  il  délivrent  nul  acen- 
fement  ne  marché  qu'il  ayent  fait,  qu'il  les  nous  fignifient  fi  nous  fummes  ou  pais,  &  fi  nous  n'i 
fumes,  fi  le  fignifient  à  celi  qui  pour  nous  y  fera  en  tcle  manere  que  de  noftre  volonté,  ou  de 
ccli  qui  pour  nous  feront  au  pais,  délivrés  les  choufes  deffus  dites.  —  Item,  volons  Se  ordenons 
que  fuit  li  acenfement  foient  fait  deformays  de  l'une  fefte  faint  Baptifte  a  l'autre,  8c  non  mie  à 
autre  terme,  fi  ce  n'eftoit  aucune  choufe  en  quoy  Meffire  feit  fon  grant  proffit.  —  Item,  volons 
3c  ordenons  que  de  tous  les  acenfemens  foit  fait,  chafeun  an,  trois  pères  d'eferiz,  defqucz  li 
treforiers  en  ait  une  par  foy,  Monfieur  Reynauz  une  autre  qu'il  remettra  en  la  Chambre  des 

I 
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comptes,  *  Guillemins  une  autre  qui  fera  pour  nous  &  nous  le  rendra.  —  Item,  volons  4  orde- 
nons  que,  au  premier  conte  que  rendront  noftres  châtelains,  ou  devant,  fe  faire  fe  peut  bonne- 
ment, leur  foit  commandé,  Se  fur  bonne  poyne,  que  de  novel  il  facent  li  trois  choufes  en  fa 
chaftellenie,  Se  les  facent  refaire  par  main  de  notaire.  —  Item,  volons  Se  ordenons  que  à  tous  les 
contes  des  chatcllains  foit  aporté  le  paper  Monffieur  Rcynauz  de  Langes  en  quoy  il  met  les 
veftifons  pour  l'an  dit  que  font  les  perfonnes  qu'il  aura  vefti  ;  Se  s'il  y  avoit  clerc  ou  préfixe 
qu'il  euft  vefti,  nous  ne  volons  que  la  vetifon  foit  tenue,  anezois  volons  que  la  chofe  foit  rete- 
nue pour  nous,  fi  enffi  n'eftoit  que  le  clers  ou  li  preftres  euffent  fignifié  la  choufe...  —  Item, 
volons  Se  ordenons  que  les  compulfions  des  chatellains  *  des  autres  que  nous  devrons  de  leurs 
fins  foient  faites  par  noftre  lettre,  ou  en  noftre  abfence  par  la  letre  de  noftre  lieutenant,  A,  en 
l'abfence  de  nous  deus,  par  la  letre  du  treforier.  —  Item,  nous  volons  Se  ordenons  que  le  pre- 
mier jour  des  contes,  en  la  prefence  de  tous  les  receveurs  defdiz  contes,  cefte  ordonnance  foit 
leue  en  telc  manere  que  il  l'ayent  bien  en  mémoire.  » 

En  le  Comte  de  Forez  fit  une  nouvelle  ordonnance  pour  définir  les  attributions  du 

Tréforicr  (i).  En  voici  le  texte,  qui  fe  trouve  également  dans  le  Regiftre  des  nominations  ■ 

«  Ceft  l'ordenance,  comme  le  dit  Martins  Ogiers,  bourgeois  de  Monibrifon,  Tréforier  de 
Forez,  doit  compter  :  Parmerement  il  contera,  chafeun  an  deus  foys,  de  ce  qu'il  aura  receu 
tantoft  amprès  ce  que  li  chatellain  auront  conté  des  rames  Se  de  leurs  fins,  fe  contera  des  rames 
Sz  des  tailles  de  chafeun  chatel  pour  foy,  *  dira  enfi  :  pour  les  cens  3c  la  taille  de  tel  chatel, 
fomme...,  &  enfi  fera  de  tous  les  autres,  c'eft  à  entendre  de  ce  qu'il  aura  receu.  —  Item,  pour 
les  veftifons  de  tel  chatel,  fomme...,  ôc  enfi  fera  de  tous  les  autres.  —  Item,  pour  les  emendes  de 
tel  chatel,  tel  fomme,  Se  enfi  fera  de  tous  les  autres.  —  Item,  pour  tel  quantité  de  blé  de  tel 
chatel,  vendue  tel  fomme,  Se  contera  de  chafeun  blé  pour  foy,  &  enfi  de  tous  les  autres.  —  Item, 
pour  la  layde  &  le  péage  de  tel  lieu,  tel  fomme.  —  Item,  pour  le  foin  de  tel  lieu,  affenfé  tel 
fomme.  —  Item,  contera  enfi  meymcs  des  biens  vendus,  des  praels  Se  des  autres  qui  fe  vendront 
ou  s'afeenceront,  de  tel  chatel,  tel  fomme,  Se  enfi  de  tous  les  autres.  —  Item,  contera  des 
fins  que  li  chatellain  Se  prevoft  demorront  devant  pour  leurs  contes  de  chafeun  chatel  Se  parc- 
mant  pour  foy  comme  deffus;  c'eft  affavoir  de  ce  qu'il  en  aura  receu  ;  *  fera  la  recepte  defdites 
fins  pour  foy  amprès  toutes  les  autres  receptes  deffus  dites  &  amprès  toutes  autres  receptes. 
Et  généralement  il  contera  de  toutes  les  chofes  fufditcs  &  de  toutes  autres  receptes  ordinaires  ou 
extraordinaires  qu'il  fera  chacun  an  pour  foy  en  la  manière  que  deffus  eft  efeript.  C'eft  à  favoir 
de  ce  qu'il  aura  reçu  tant  feulement.  » 

C'eft  la  teneur  de  la  lettre  del  poer  qu'il  a  de  recevoir  que  s'en  feuft 

«  Nous,  Cuis,  conte  de  Fourois,  faifons  affavoir  à  touz  ceux  qui  ces  lettres  verront,  que  nous 
avons  ordené  Se  ordenons  noftre  amé  Se  féal  bourjoys  de  Montbrifon,  Martin  Ogier,  noftre 
trefourier  Se  noftre  receveur  de  toutes  noftres  rentes  le  deners  Se  des  autres,  yffues  de  noftre 
terre,  Se  des  autres  choufes  que  pertinent  audit  office,  aufi  comme  il  eft  plus  pleinemant  en  un 
autre  eferit  baillé  audit  Martin  fouz  noftre  feel.  Pour  ce,  mandons  Se  commandons,  pour  la  teneur 
des  prefans,  à  touz  nous  chatcllains,  prevouft  Se  autres  receveurs  Se  fujeits  de  noftre  terre,  que 
audit  Martin,  es  choufes  touchans  Se  pertenanz  audit  office,  obeiffent  comme  à  nous.  En  tefmoin 
defqueles  choufes  y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  le  lundi  amprès  la  fefte  faînt  Barnabé, 
apoftre,  l'an  de  grâce  M.  CCC.  XXXIII.  » 

Les  textes  de  ces  ordonnances,  qui  règlent  les  queftions  adminiftratives,  font  trop  importants 
pour  que  nous  ne  reproduifions  pas  celui  d'un  autre  aétc  de  ce  genre  qui  fut  publié  en 
i  Î46,  &  que  nous  empruntons  également  au  Rrgiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forez. 

{1)  fcti  1  )  j  j ,  il  y  «voit  une  aulre  Ordonnance  dans  j  italien»  du  Offiïien  du  Fcrej.  Bibliothèque  impériale, 
le  mAT*-  t>ut,  mai*  moins  explicite.  {Regifirt  des  nom-  j   mlT.  9890  ) 
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Ceft  torimanct  faite  fur  le  fait  Ju  Trtfourer  par  Monftigneur  Gui,  conte  Je  Foureys,  le  X*  jour  Je 
février,  fan  Je  grâce  mil  CCC  XLVl. 


«  Parmcrcment,  que  le  diz  trefourers  compte  de  la  value  d'un  chafeun  chaftel  pour  li,  félon 
l'ordenance  Se  l'ordre  acoftumé  de  ordener  les  comptes.  —  Item,  que  le  diz  trefourers  compte 
en  recepte  des  cenz  Se  tailles  defdiz  chaftiaux,  emolumens,  afeencemens,  ventes  de  blez  *  de 
toutes  autres  obvencions  d'une  chafeune  choufe  por  foy  diftraitement,  c'eft  afTavoir  des  fommes 
qu'il  en  aura  reccu,  Se  tout  ainfi  en  faffe  mencion  en  les  lettres  qu'il  en  donra;  Se  de'toutes 
autres  receptes  extraordinaires  qui  ne  descendront  de  value  acoftumée  de  chaftiaux,  il  comptera 
tout  par  foy,  comme  des  esmendes  qui  viendront  par  les  procureurs  &  par  les  inquifiteurs,  *  de 
toutes  autres  choufes  extraordinaires,  quelles  qu'elles  foient.—  Item,  que  en  fadite  recepte  *  en 
toutes  lettres  qu'il  donra  de  paiement,  il  mette  expreffement  toutes  les  monnoies  qu'il  recevra 
d'or  ni  d'argent  par  telle  manière  :  receu  de  tel  telle  Tomme  d'argent  en  telle  monnoie  d'or 
corrent,  par  tel  pris,  &  le  demorant  en  monnoie  corrent;  quant  il  recevra,  avec  ce,  monnoie 
qui  aura  commun  cors  &  des...  veylles  Se  nouvelles  &  de  toutes  autres  debtes  deus  à  Monf- 
feigneur  qui  chorront  en  fa  recepte,  il  recevra  Se  comptera  de  telles  monnoies  ou  en  telle 
valeur  comme  elles  feront  deus.  —  Item,  que  quant  ledit  trefourers  aura  aucune  bonne  fomme 
d'argent  par  devers  lui,  il  le  fera  afTavoir  en  la  Chambre  des  comptes,  8c  en  quelles  monnoies, 
pour  avoir  conTcil  fur  le  change  des  monnoies  au  profit  dudit  Monfeigneur.  —  Item,  que  lediz 
trefourers  compte  en  fadite  recepte  de  la  valeur  du  change  des  monnoies  Se  de  tout  proffit  qu'il 
en  aura  par  change  ou  par  mife  ;  efpecielment  nommera  les  changeurs  à  qui  il  chengera  lefdites 
monnoies,  les  fommes,  le  jour,  le  lieu  Se  les  perfonnes  auffi  à  qui  il  fera  payemens  ont  il 
aura  proffit  Se  les  Tommes  qu'il  leur  vandra,  Se  en  quelles  monnoies  ;  Se  en  les  confeffions  d'iceulx 
qui  les  recevront  Teront  aulïï  expreffées  les  monnoies.  —  Item,  que  nul  defpcnfes  de  Monfei- 
gneur,  comme  les  clercs  qui  font  les  dcfpens  de  fon  auftel,  de  ma  dame,  ou  des  enfans,  fes 
confierges,  fon  pannetier,  ne  nulz  autres,  ne  penfionnaires,  ne  defpens  de  caufe,  ne  defpenz 
deftanz,  ne  prandront  deners  fortz  devers  le  trefourers;  *  que  nulz  des  prevoz  ou  receveurs  de 
Monfeigneur  ne  baille  nulz  deners  de  Ta  recepte  fortz  audit  treTourcr,  excepté  pour  Taire  les 
dcTpens  des  reparacions  des  chaftiaux,  des  aumoTnes  Se  d'autres  menues  deTpens  acoftumés  de 
ncccfïîtc  à  faire  pour  les  chaftiaux.  —  Item,  que  Monffeigneur  cftant  en  fon  palais  ou  dehors, 
nulz  ne  commandera  de  bailler  deners  ne  en  donra  lettre  de  mandement,  fors  que  deux  des 
auditeurs  de  la  Chambre  ou  touz  enfemblc,  s'il  y  eftoient,  4  Teront  fîgnées  lefdites  lettres  par 
un  des  notaires  de  la  Chambre,  à  la  relation  de  ceux  qui  donront  lefdites  lettres,  Se  fccllécs  des 
féaux  de  ceux  qui  donront  lefdits  mandements.  —  Item,  que  lefditz  trefourers  qui  eft  à  prefent, 
Se  tous  autres  fes  fucceffeurs  audit  office,  jurent  fur  les  faints  évangiles  de  tenir,  garder,  accom- 
plir  toutes  les  choufes  deffus  eferiptes,  Se  les  auditeurs  &  clercs  de  la  chambre  des  comptes  qui 
à  preTent  Tont  Se  Teront  pour  le  temps  à  venir  jurrent  auffi  de  Taire  tenir,  garder  Si  acomplir  à 
leur  povoir  les  choufes  deflus  eferiptes,  ou  que,  au  cas  que  lefdits  trefourers  ne  le  voudraient 
faire,  ils  le  revelaflent  audit  Monfeigneur  de  bouche  ou  par  cTcript. 

«  L'an  dcfTus  dit  Se  le  jour  XXIIIe  de  février,  fit  jurer  lediz  MefTire,  en  Ta  prefence,  lefdites 
ordonnances,  fi  comme  deffus  eft  contenu,  à  Monfeigneur  Chivart  de  St.  Prict,  bailli  de 
Foureys,  Robert  Vernin,  Jaquinet  de  la  Fay,  Barthélémy  Barbier,  treforier,  Artaud  Maignen, 
Eftiennc  Faure  de  Chandicu.  » 

Le  27  mai  1 147,  le  Tréforier  ayant  réclamé  contre  les  difpofitions  de  l'article  c  qui  exigeoit 
la  mention  des  diverfes  monnoies  dans  fes  comptes,  ce  qui  étoit  prcfquc  impofTîble,  »c.  ; 
«  pourquoi,  eue  délibération  fur  ce  avec  les  genz  de  fa  chambre  des  comptes,  voulift  ledit 
Mefïire  Se  ordena  que  li  diz  trefourer  ne  Toit  extrains  (aftraint)  à  expreffer  en  Tes  paicmens  les 
maneres  des  monnoies,  fi  ainfi  n'eftoit  qu'il  Tace  fatisfa&ion  entère,  receu  le  mandement  ;  mès, 
en  celi  cas,  Toit  tenu  de  expreffer  Se  autrement,  non.  Anfois  veuft  qu'il  foit  creus  de  la  valeur 
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des  monoies  qui  pourra  venir  en  fes  paietnens  qu'il  li  conviendra  fere,  particulièrement  fi  comme 
il  affirmera  par  fa  bonne  foy  (i).  •  —  En  1363,  le  traitement  du  Tréforicr  de  Forez  étoit  de 
30  florins  *  f  fetiers  d'avoine  (2);  fous  Louis  II,  de  60  livres.  C'étoit  le  Tréforier  qui  étoit 
chargé  de  payer  les  gages  fixes  des  Officiers  du  Forez,  fur  un  ordonnancement  des  Gens  de  la 
Chambre  des  comptes.  Les  titulaires  étoient  obligés  de  fournir  a  la  Chambre,  mais  pour  la 
première  fois  feulement,  l'ordonnance  de  leur  nomination  qui  étoit  enregiftrée,  &,  fur  le  vu  de 
cet  aéte  ou  de  fon  infeription  dans  les  regiftres,  les  appointements  étoient  ordonnancés  (3).  — 
C'étoit  le  Tréforicr  qui  étoit  charge  de  recueillir  les  aides  accordées  au  Comte  par  les  villes  du 
Forez  &  qui  étoient  levées  par  les  Prévôts.  11  en  étoit  de  même  des  fouages  ou  importions  par 
feux  fur  les  habitants  (4).  —  Comme  on  l'a  vu  ci-deflus,  dans  les  ordonnances  dont  nous  avons 
donné  le  texte,  le  Tréforier  rendoit  chaque  année  fes  comptes,  à  la  Chambre  de  Montbrifon,  de 
tout  ce  qu'il  avoit  reçu  pendant  l'année  échue  (ç).  C'étoit  fur  fes  recettes  que  le  Comte  Se  la 
Comtcflc  de  Forez  prélcvoient  les  deniers  néceflaires  à  leurs  dépenfes  (6).  —  Le  Tréforicr  fc 
faifoit  délivrer  chaque  année  les  comptes  des  Prévôts,  pour  contrôler  leur  comptabilité  (7)  avec 
les  Cens  de  la  Chambre  dont  il  faifoit  partie.  —  Voici,  d'après  un  Regiftre  des  recettes  *  dépenfes 
d'Etienne  d'Entraigues,  Tréforier  de  Forez  (1 394-1397),  quelles  étoient  les  redevances  qu'il  per- 
cevoit  &  comment  il  établifloit  fa  comptabilité  :  On  voit  figurer  d'abord  la  recette  des 
deniers  qu'il  touchoit  des  mains  des  Prévôts,  dont  il  donnoit  l'addition,  comme  de  toutes  les 
autres  recettes.  Puis,  venoient  la  recette  des  émoluments  des  fceaux  de  la  Chancellerie  de  Forez  • 
celle  des  fermes  du  ban  de  mai  ;  celle  des  étangs,  du  grenier  du  Pont  St.  Efprit,  des  compo- 
fitipns,  des  amendes.  Enfin,  à  la  fuite,  étoient  inferites  toutes  les  dépenfes  ordonnées  par  le 
Prince  :  les  achats  de  meubles,  de  vêtements  ;  les  réparations  des  châteaux  ;  les  dépenfes  de 
bouche  &  autres  de  l'hôtel  ;  les  gages  des  Officiers  particuliers  du  Prince  ;  les  gratifications,  les 
aumônes,  *c.  Ces  comptes  renferment  fouvent  les  plus  curieux  détails  fur  l'hiftoire,  les  mœurs 
A  les  ufages  du  temps.  Il  feroit  intérefiant  d'en  publier  les  parties  les  plus  faillantes  pour  initier 
le  Leclcur  a  la  vie  intime  de  ce  monde  qui,  fur  tant  de  points  &  malgré  tant  de  découvertes,  eft 
encore  en  partie  inconnu.  On  voit,  par  exemple,  dans  un  compte  de  l'année  139?,  que  le  Tré- 
forier paya  «  à  Girard  de  Memorin,  pour  la  vente  d'un  cheval  que  Monfeigneur  a  fait  acheter  & 
fait  mettre  au  charriot  branlant  de  Madame  de  Bourbonnois,  »  la  fomme  de  4f  livres  ;  qu'il  donna 
20  livres  à  -  Jehannot  du  Box,  faifeur  de  l'ouvrage  du  Pont  St.  Rambert,  que  Monfeigneur  lui  a 
donné  en  aumofne  pour  aidier  à  la  réparation  d  icelui.  <•  On  trouve  dans  ces  comptes  des  frais  de 


(1)  Dan*  de  nomination  d'Etiome  d'Entraigues, 
en  qualité  de  Tréforicr  de  Forci  (1)70),  on  lit  ce  qui 
fuît  :  Il  aura  plein  pouvoir  •  de  cuillir  b  recevoir  tout 
le»  denier»...  en  laditte  conté  b  reflbrt  .l'yceilc,  b  de 
contraindre  b  faire  contraindre  ad  ce  loin  le»  debteurs 
pour  la  manière  acou ftumee,  u  avec  ce  de  donner  fe» 
lettre»  de  quittance,  de  refpit  b  de  commiflton  ad  ce 
neceflaire»...,  generemment  de  faire  b  exercer  toute» 
le»  chofes  qui  audit  office  de  trefourier  appartiennent.  • 
Le  Tréforier  avoit  de  plu»,  comme  nous  l'avons  dit,  en  fa 
qualité  de  membre  de  la  Chambre  des  comptes,  voix  dé- 
libérai ve,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  contrôler  les  comptes  de 
tous  le»  Officiers  de  finances,  excepté  pourtant  le»  Tiens. 
C'eft  ce  que  prouve  le  palTage  fuivant,  inferit  en  téte 
d'un  Regiftre  des  comptesde»  Prévôts  du  Forez,  pour  les 
années  1407  b  1408,  qui  fait  partie  des  Archives  de  la 
Loire  :  •  Les  reftaru  b  fins  de  comptes  des  prevoftz  de 
la  conté  de  Fourei  ouys  à  Montbrifon  ci  moys  de  may 
b  de  juing  l'an  (1408)  par  maiftres  Colas  Déni*  b  Jehan 


Dent,  licencié  en  loy»,  Eftienne  d'Eniraigucs,  Trejonir 
de  Forej,  Meffire  Mathieu  Cuionet,  Chantre  de  Montbri- 
fon, Confeillers  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbounots 
b  Conte  de  Fourei,  b  Auditeur»  de  fe*  comptes  ;  lef- 
quielz  comptes  ont  cfté  ouys  h  clous  chacun  por 
foy,  bc.  • 

(a)  Regijire  des  ncmtruticni. 

(j)  »'  Regiftre  des  nominations.  (Archives de  la  Loire.) 
Dans  ces  même»  Archive»  fe  trouvent  pluficurs  Regiftres 
des  comptes  du  Tréforier  de  Forez,  depuis  l'année 
1)8)  jufqu'en  141  j.  Ils  font  cotés  dans  la  féric  B.,  fous 
les  rr*"  10,  16,  17,  31,  34,  )  1. 

(4)  Archives  de  la  Loire,  1)8)1408.  Série  B.,  n*  10, 
b  B. ai. 

(5)  Archives  de  la  Loire,  1  j 88-1 589.  Série  B.,  11*  16 

(6)  Archive*  de  la  Loire,  1)88-1)89.  Série  B.,  n*  17. 

(7)  Comptes  de»  Prévôts,  de  1407  à  1408,  commu- 
niqué» en  copie  par  M.  A.  Barban,  ancien  Archivifte  de 
la  Loire. 
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voyage,  des  comptes  de  journées  d'ouvriers;  on  y  lit  que  le  Tréforier  paya  8  livres  à  «  Pierre 
Denis  Beflbn  pour  faire  certains  foufTés  de  8  piez  de  large  profonds,  au  fil  de  la  rivière  de  Mont- 
brifon,  neceffaircs  pour  faire  torner  ladide  rivière  qui  mine  *  abat  les  murs  de  Chariieu,  acquis 
de  novel  par  Monfeigneur.  ••  (2f  février  1396,  V.  S.)  —  Il  eft  fait  mention  dans  ces  Regiftres  : 
des  fommes  payées  par  le  Duc  de  Bourbon,  en  179?,  aux  Doyen  *  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
Montbrifon,  »  pour  les  anniverfaires  &  aumofncs  de  Meffeigneurs  les  Comtes,  que  Dieu  pardoint, 
pour  deux  ans  finiffant  à  la  fefte  de  Touffaint  l'an  1794,  *  à  la  Touffaint  179* ,  a  88  livres  4  fols 
tournois  par  an,  —  176  livres  8  fols,  &c;  »  —  au  gardien  des  Frères  mineurs  (Cordeliers)  de 
Montbrifon,  «  pour  les  aulmofnes  de  Mcffeigneurs  les  Comtes,  pour  dirai  an  efcheu  à  la  Touffaint 
i}74,  28  livres  4  fols,  etc.,  Bec.  >•  A  la  fin  de  fon  Regiftre,  le  Tréforier  faifoit  la  récapitulation  de 
fes  dépenfes  *  plaçoit  en  regard  le  chiffre  total  des  recettes.  Le  compte  étoit  oui  &  chs  par  les 
Gens  de  la  Chambre. 

IMPOTS  OU   SUBSIDES  ETABLIS  PAR  LE  ROI 

Il  ne  rentre  pas  dans  notre  cadre  de  faire  une  étude  fur  les  impôts  royaux  établis  à  diverfes 
époques  ;  cette  étude  fe  rattache  a  l'hiftoire  générale.  Nous  devons  nous  borner  à  parler  briève- 
ment de  quelques  faits  de  finances  qui  intéreffent  le  Forez.  On  voit,  dans  le  Journal  des  Etats  de 
1484,  par  Maffelin,  qu'il  fut  décidé,  à  propos  de  la  fous-répartition  des  impôts,  que  le  Languedoc, 
iropofé  l'année  précédente  avec  le  Lyonnois,  le  Forez  *  le  Beaujolois,  fupporteroit,  avec  ces 
mêmes  Seigneuries,  des  taxes  réduites  à  plus  de  moitié,  c'eft-à-dire  â  la  fomme  de  186,990  livres. 
Ce  Journal  nous  apprend  (1),  ainfi  qu'un  grand  nombre  de  titres,  que  le  Forez,  dans  la  fphère 
adminiftrative,  étoit  claffé  parmi  les  pays  de  la  langue  d'oïl,  bien  que  par  le  fait  la  plus  grande 
partie  de  fon  territoire  appartînt  à  la  langue  d'oc.  —  Outre  les  aides,  les  Rois  avoient  établi  peu 
à  peu  en  Forez,  fous  différentes  formes,  d'autres  importions,  telles  que  les  gabelles,  le  décime 
ou  dixième  fur  l'exploitation  des  mines  de  toute  forte,  les  droits  royaux  fur  les  francs  fiefs, 
le  marc  d'or  &  d'argent  furies  Notaires,  Sec,  &c.  En  1464  &  en  1466,  Louis  XI  donna  une 
exemption  à  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  fon  beau-frère,  de  tous  droits  royaux,  pour  tous  fes 
francs  fiefs  *  nouveaux  acquêts  dans  les  terres  du  Royaume,  *,  par  la  même  ordonnance,  il  con- 
firma la  fuppreffion  du  droit  de  marc  d'or  *  d'argent  que  fes  Officiers  prélevoient  fur  les  Notaires 
du  Bourbonnois,  de  l'Auvergne,  du  Beaujolois,  du  Forez,  du  Roannois,  de  Mallevai,  de  Riveric, 
de  Rocheblaine  &  leurs  refibrts  (2).  En  1490,  Charles  VIII  confirma  cette  exemption  au  profit 
du  Duc  de  Bourbon,  Pierre  11.  Ce  Prince,  ainfi  que  fon  prédéceffeur,  fut  affranchi  de  la  vifite 
des  Commiffaires  royaux  qui  étoient  chargés  de  percevoir  les  droits  fur  les  francs  fiefs,  les  nou- 
veaux acquêts  »  les  droits  de  marc  d'argent  fur  les  Notaires  (j). 

V 

ADMINISTRATIONS  DIVERSES 

Les  Viftteurs  généraux  du  Comté  de  Forej.  —  Le  Grand-éMaitre  des  eaux  6-  forets.  — 
Les  Foreftiers.  —  Le  êMaitre  des  étangs  du  Comte.  —  Les  Tonts  6-  Chauffées.  —  T)e 


(1)  Nous  avons  de>a  Fait  cette  remarque  dans  notre 
BJai  fur  la  langue  parla  au  moyen  âge  dans  It  Lyonnois, 
le  Fore\  &  le  Beaujolois. 

(a)  Archives  de  l'Empire,  PP.  jj,  c.  104),  *  notre 


Hijloire  des  Ducs  de  Bourbon,  t.  Il,  p.  »7f.  Notes. 

(j)  Archives  de  l'Empire,  PP.  ty,  c.  1943  Hijtotre 
des  Ducs  de  Bourbon,  t.  Il,  p.  415 . 
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la  navigation  fur  la  Loire.  — Les  Eclufes  &  Canaux.  —  Les  (Mines,  les  (Mines  de 
houille.  (Anciennes  concevons  de  (Mines  de  houille  à  "Roche  La  (Molliire,  au  XW  fiècle. 
—  Le  Jury  d'expropriation.  —  Le  Viager,  Pedagiarius.  —  Le  Leydier.  —  Les  Hôpitaux, 
(Maladreries  ou  Léproferies.  —  Le  Gouverneur  de  l Hôtel-Dieu  de  (Montbrifon.  —  Les 
(Maîtres  des  (Maladreries,  6>c.  —  Les  Cimetières.  —  Les  Confuls  des  villes  franches  ou 
privilégiées.  —  Le  1{gi  des  Hibauds.  —  Les  (Monnoies  royales. 

LES  VISITEURS  GÉNÉRAUX  DANS  LE  COMTÉ  DE  FOREZ 

La  feule  mention  que  nous  ayons  découverte  de  cet  Office  fe  trouve  dans  un  fommairc  de 
l'Inventaire  de  M.  Huillard-Bréholles.  C'eft  une  ordonnance  de  ces  Vifiteurs  généraux  dans  le 
Comté  de  Forez  &  fti  rtjforts,  en  1^80,  par  laquelle  ils  chargent  deux  Commifiaires  de  régler,  par 
voie  amiable,  les  droits  que  les  fourniers  pourront  réclamer  fur  la  pâte  du  pain  qui  fera  cuit 
à  St.  Bonnet  le  Château  (1).  Il  eft  fort  probable  que  cette  fonction  n'étoit  que  temporaire,  car 
nous  n'en  avons  retrouvé  la  trace  nulle  autre  part.  Elle  avoit  fans  doute  pour  objet  de  redreffer 
les  abus,  de  contrôler  les  actes  des  autres  Officiers  publics,  comme  le  nom  femble  l'indiquer, 
mais  ce  n'eft  là  qu'une  hypothèfe. 

LE  CARDE  GÉNÉRAL  OU  GRAND-MAITRE  DES  EAUX  ET  FORÊTS; 

LES  FORESTIERS 

Le  Garde  Général  ou  grand  Maître  étoit  chargé  de  l'adminiflration  des  eaux  &  forêts  du  Comté. 
Il  achetoit  ou  vendoit  des  bois  au  nom  du  Prince  (2).  Il  paflbit  des  baux  emphytéotiques,  par 
lefquels  il  autorifoit  des  particuliers,  moyennant  certains  cens  ou  redevances,  à  prendre  de  l'eau 
dans  les  rivières  &  cours  d'eau  pour  arrofer  leurs  prairies,  pour  leurs  étangs,  pour  leurs  moulins 
à  grains  ou  à  chanvre  (3).  Il  avoit  fous  fes  ordres  des  Foreftiers  ou  Gardes  des  forêts  (4),  princi- 
palement pour  les  grands  bois  de  la  Fouilloufe.  —  En  14^  ],  le  Duc  de  Bourbon  fit  une  ordon- 
nance fur  les  eaux  *  forêts,  qui  étoit  deftinée  au  Beaujolois  *  qui  peut-être  reçut  auffi  fon 
application  en  Forez.  Dans  tous  les  cas,  cet  acte  nous  fait  connoître  exactement  quelles  étoient 
les  principales  fonctions  du  Maître  des  eaux  *  forêts.  Il  étoit  chargé,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  des  afierviflements  des  eaux  courantes  pour  les  moulins  &  tes  prés  (f),  mais  à  la  charge 
qu'ils  feraient  confirmés  par  le  Bailli  &  que  les  cens  feraient  perçus  par  le  Tréforier.  Le  Prince 
lui  attribuoit  auffi  la  police  des  étangs  &  rivières,  la  licence  des  pêches,  la  connoiffance  des  délits 
de  pêche,  conjointement  avec  le  Procureur  &  le  Greffier  du  lieu  où  les  délits  auraient  été 
commis.  Il  décidoit  de  plus  que  la  connoiffance  des  délits  foreftiers  lui  appartiendrait,  en  lui 
impofant  l'obligation  de  rapporter,  tous  les  fix  mois,  à  la  Chambre  des  comptes,  les  condamna- 
tions à  l'amende  prononcées  par  lui,  pour  que  le  montant  en  fût  perçu  par  les  Prévôts  ou 
Receveurs.  Il  l'autorifoit  à  paffer  les  fermes  des  pâturages  &  des  bois,  avec  le  concours  du  Bailli, 


{1)  Inverti.  Huillard-Bréholles,  n*  1466. 

(a)  Invent.  Luillier.  Fore*,  n-  97  U  98. 

(j)  Ibidem,  n"  tio\,  ia6a,  ia<>4,  1J19. 

(4)  Regifirt  des  nominuttcns  des  Ogicitrt  du  Fore\. 
(Archives  de  la  Loire.) 

{%)  Inverrt.  Luillier,  n*  06a;  Fore/.  •  Lettre  (ignée 
ftoberiet,  du  27  odobre  1466,  par  laquelle  appert  que 


le  Grand  Maiftre  des  eaux  U  forêt*  pour  le  Duc  de  Bour- 
bon, au  Comté  de  Forez,  a  permis  à  Mathieu  it  Jean 
Danthan  de  tirer  le  conduire  l'eau  du  ru  (ruincau)  de 
Chandieu  II  d'Angerieu  en  leur  étang  au  terroir  d'Aval- 
lon,  <t  traverser  le  chemin  public,  le  long  du  chemin  de 
la  Plaine,  à  la  charge  de  payer  audit  feigneur  a  deniers 
tournois  de  cent  payable»  a  l'AiTompiion  Notre-Dame.  » 


*  à  vendre  feulement  les  bois  morts,  en  fourniffant,  tous  les  fix  mois,  à  la  Chambre  des  comptes, 
un  état  de  ces  ventes. 

LE  MAITRE  DES  ETANGS   DU  COMTE 

Nous  avons  vu  ci-deffus,  à  la  page  ijf,  quelles  étoient  fes  fondions,  li  avoit  «  plein  pouvoir 
A  mandement  fpccial  de  tenir,  régir  *  gouverner  les  étangs  »  du  Comte  dans  tout  le  Forez  (i). 
En  l'abfcnce  du  Prince,  il  étoit  nommé  par  les  Cens  du  Confeil,  par  le  Bailli,  le  Juge,  le  Tréfo- 
ricr,  le  Procureur  général  &  l'Avocat  du  Comte,  *  il  prêtoit  ferment  entre  leurs  mains,  fitb  obli- 
gatione  honorant  fuorum,  fe  dicia  officia  fideliter  Ù"  légitime  extretrt,  jura  Ù"  honores  domini  procurât* 
Ù'fujlinere,  incomoda  evitare  pro  pojje,  bonum  (?  légitimant  computum  rtiâert  Ù"  fatisfacere,  Ù"c. 
Il  avoit  fous  fes  ordres  des  Fourriers  ou  Valets  d'étang,  euflodes  fiagni  (2).  Celui  de  l'étang  de  Mef- 
filicu  avoit  pour  gages  }  fetiers  de  fcigle  ft  1  florin  pour  fa  robe  ;  celui  de  Craintillieu,  1 1  fols 
tournois  *  une  mefurc  de  feigle  (}). 

PONTS  ET  CHAUSSÉES.  CHEMINS  PUBLICS 

Nous  ne  connoiffons  aucuns  documents  fur  l'adminiflration  &  les  modes  d'entretien  des  Ponts 

*  Chauffées  du  Forez  au  moyen  âge.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  cependant  que,  la  comme  ailleurs, 
ces  Travaux  s'efTeétuoient  par  le  moyen  des  corvées,  charrois  Jt  manœuvres  {chareya  &  manopera). 
Les  preftations  personnelles  qui  étoient  dues  au  Seigneur  par  fes  vaffaux  pour  les  fenaifons, 
les  moiffons,  les  réparations  de  bâtiments,  ainfi  que  l'a  conftaté  M.  Gras  dans  fon  intéreflant 
Glojfaire  des  droits  feigneuriaux,  ci-deffus  publié  par  nous  (pages  1 1  ]  *  fuivantes),  dévoient  être 
a  plus  forte  raifon  obligatoires  lorfqu'il  s'agiffoit  d'un  intérêt  public  auffi  effenticl  que  celui  des 
voies  de  communication.  «  D'après  les  plus  anciens  terriers,  dit  M.  Gras,  les  tenanciers  étoient 
corvéables  à  merci,  mais  ce  droit  exorbitant  fut  rarement  appliqué.  »  Dans  les  Regijires  des  nomi- 
nations des  Officiers  du  Forez,  nous  avons  trouvé  la  mention  de  Fonctionnaires  qui  fcmblent  avoir 
été  deftincs  à  la  furveillance  *  à  l'entretien  des  chemins  publics  dans  les  diverfes  Châtellenies 
du  Comté.  Ils  font  ainfi  défignés  :  Gaytor  Ù"  mandator  charriorum.  Cuftos  ù"  mandator  fanBi  Heu- 
gendi  (1  {94)  (4).  Gaytor  &  mandator  charray  &  manopere  in  cajlellania  Marcilliaci  (1389)  (f)-  — 
Parmi  les  privilèges  royaux  dont  jouiffoient  les  Comtes  de  Forez,  ils  avoient  celui  de  la  police  * 
de  la  juflice  des  grands  chemins  (6). 


(1)  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Fore\, 
année  1)86.  MIT.  0890  de  la  Bibliothèque  impériale. 

(3)  Regiflre  des  nominations.  (Archive*  de  la  loire, 
aimer  IJ<)6.) 

(j)  Regiflie  des  nominations.  (Archives  de  la  Loire.) 
Nous  trouvons  dans  ce  marrie  Kegiflre  cette  nomi- 
nation :  •  Le  15"  jour  de  novembre,  l'an  i)oJ,  Tut 
inflitué,  par  Médire»  de  la  Chambre,  Pierre  Boer,  Man- 
deur  des  chjmois  de  la  ChaUcllenie  de  Marols,  aux  prof- 
fil  accouflumex,  qui  a  juré  U  promis  de  bien  lt  loyau- 
ment  exercer  ledit  office.  • 

(4)  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forq. 
(Archives  de  la  Loire.) 

U)  Regiflre  des  nominations.  (Biblioih.  impér.,  m  (T. 
n"  989a  j 


(6)  Un  travail  fort  intcrcflànt,  qui  ne  rvntrr  pas  dans 
le  cadre  de  notre  EJfaifur  l'admxnijtrjtion  du  Foret,  te 
qui  feroit  bien  digne  de  tenter  la  patiente  érudition  de 
nos  archéologues,  ce  feroit  une  deferipuon  aufTi  exaâe 
que  poITible  des  principale»  voies  de  communication  du 
Fore/  au  moyen  âge.  Il  feroit  curieux  notamment  de 
déterminer  quelles  étoient  tes  anciennes  routes  romaines 
qui  fubliftoient  encore  a  celte  époque,  routes  dont  le 
parcours  e(l  indiqué  plus  ou  moins  exactement  par  quel- 
ques géographes  anciens  fc  modernes,  fur  la  carte  de 
Peutinger,  dans  les  Recherches  fur  le  Forum  Segufia- 
vorum  de  M.  l'abbé  Roux,  dan*  la  Defcnpuon  du  pays 
des  Ségufiaiet  de  M.  Augufte  Bernard,  fcc,  lie.  A  l'aide 
de  ces  données,  de  recherches  dans  les  vieux  titres  *. 
furtont  dans  les  vieux  terriers,  accompagnées  de  quel- 
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NAVIGATION  SUR  LA  LOIRE 

A  une  époque  où  les  voies  de  communication  par  terre,  en  Forez  comme  dans  toute  la 
France,  étoient  fort  peu  nombreufes  &  mal  entretenues,  la  navigation  fur  la  Loire  dut  jouer  un 
très-grand  rôle  pour  letranfport  des  marchandises,  furtout  des  bois  dcconflrutftion.  Nous  n'avons 
malheureufement  trouvé  aucuns  documents  inédits  fur  cette  intéreflante  matière.  Il  eft  certain,  tou- 
tefois, que  les  voyageurs  qui  du  midi  fe  rendoient  vers  le  nord  ou  vers  l'oueft,  ou  du  nord  Se  de 
l'oueft  vers  le  midi,  prenoient  la  route  de  terre  jufqu'à  Roanne,  où  ils  remontoient  ou  defeen- 
doient  la  Loire  par  le  coche  à-eau.  Les  Rois  de  France,  à  diverfes  époques,  fuivoient  fouvent  cet 
itinéraire,  ainfi  que  le  prouvent  d'aflez  nombreux  documents.  Nous  favons  que  Louis  VU  accorda  au 
Comte  de  Forez  Guy  II  la  jouUTance  de  certains  droits  royaux,  parmi  lefquels  étoient  comprifes 
la  police  Se  la  juftice  de  ce  fleuve  (i).  Sous  Louis  le  Hutin,  les  feigneurs  riverains  de  la  Loire  pré- 
tendirent qu'ils  avoient  les  droits  de  juftice  fur  la  partie  du  cours  de  la  Loire  en  regard  de  leurs 
juridictions  territoriales.  C'eft  ce  que  prouve  le  pafTagc  fuivant  de  la  célèbre  ordonnance  de 
Louis  le  Hutin,  dont  nous  avons  eu  fouvent  l'occafion  de  parler  :  Super  jurifdiâlionibus  vtro  locu- 
rum  facrorum,  cheminorum  feu  itinerum  ù"  fluviorum  publicorum  quai  jurifdi&iones  domini  temporales 
infra  quorum  jurifdiélionts  &  terras  prediBas  confiflunt,  ad  fe  pertinere  afferunt  (y  in  his  fe  per 
gentet  uojhas,  jurifdiÛiones  ufurpantet  indebite,  impeditos  effe.  —  Inquiretur  veritas  qualiter  pre- 
mijjius  ufi  funt  tempore  beati  Ludovici  Ù"  ejus  fi  lit  Philippi  regum  Francorum;  Ù"  Jlabitur  (ou  fta- 
tuetur)  ilJi  parti  quod  mtlius  probaverit,  &  fi  non  probetur,  juri  eommuni  fietur. 

Voici  de  plus  un  très-curieux  document,  qui  prouve  que,  vers  1477,  le  Juge  ordinaire  de 
Forez  accorda  à  quelques  particuliers  l'autorifation  de  rechercher  dans  le  lit  de  la  Loire  &  des 
autres  rivières  du  Forez  les  paillettes  d'or  qui  pourraient  s'y  trouver  : 

Jacobus  de  Broy,  in  lt gibus  licenciatus,  judex  ordinarius  comitatus  Ù"  reflortorum,  ac  locum  ttnens 
domini  baillivi  Forenfis.  Johannes  Riveri,  BenediBus  Ruphi,  Petrus  Tecca  &  Petrus  Philipporti  manda- 
nenti  fan&i  cAnnemundi,  nobis  expofuerunt  quod  in pluribus  & diverfis  fluviis  &  rippariis  infra  comita- 
tum  &  refforta  Forenfes  exiftentibus  fuerunt  inter  arma  m  &  rivullos  aquarum  vife  plures  pailhete  feu 
pailhate  auri,  ex  qui  but,  fi  cum  diligentia  congre garentur,  res  publica  commodum  reportant . . .  propterea 
congedium  Ù"  licentiam  taies  pailhetas  aureas  in  prediclis  fluviis  Ù"  ripants  congre gandi,  capiendi, 
&  pênes  fe  rtmiâiendi  fibiper  nosdari....  humiliter  requirendo.  Quocirca  di£le  requefie  tanquam  racione 
Ù"  juri...  anuentes  Ù"  habita  fuptr  hits  deliberatione  dominorum  de  confilio  Forenfi,  oflemperantes 
iraccedentes  circa  premijja  ad  utilitatem  rei  publiée,  eifdem  Riveri,  Ruphi  &  aliis  prenominatis  conge- 
dium &  licentiam  perquirendi,  agregandi  &  capiendi  in  prediélis  fluviis  &  rippariis  taies  pailhetas  Jtve 
parlholas  aureas,  ir  propter  hoc  diflas  ripparias  cum  ingeniis  ad  hoc  aptis  &  nectffariis  intrandi, 
exeundi  Ù"  diQas  parlholas  pênes  fe  remiSlendi,  durante  tempore  feu  fpatio  trium  menfium  a  data  prefen- 
rium  computandorum,  dedimus,  concejjimus,  damusque  àf  impartimur  per  prefentes,  voluntate  ditli 
domini nojlri  ducis  &  comitis  femper falva ;  mandantes  omnibus  &  fingulis  domini  noftri  ducis  Bourbon- 
nenfis,  Forenfis  comitis,  jujlicialibus  &  fubditis  ut  eofdem  exponentes,  de  predidis  noflris  congédia  ù" 
licentia,  durante  termino  predi&o,  paciffice  &  quiett  (?  fine  aliquo  impedimtnto  uti  &  gauderi  finant 
&  permutant,  quoniam  fie  fieri  volumus  &  jubemus,  falvo  tamen  in  prtmiffis  jure  di£li  domini  noftri  ducis 


ques  rouilles,  on  pourrait  a  la  longue  drefler  un  tabieau 
a  peu  près  définitif  de  ce»  chemin*.  M.  Augufle  Cliave- 
rondier,  Archivée  de  la  Loire,  dan*  Ton  excellent  Inven- 
taire des  titret  du  comté  de  Forej,  tic.  (pages  ^40,  $50, 
596,  fcc),  lt  M.  L.  Pierre  Gras,  Archivifte  delà  Diana, 
dan*  Ton  intéreffante  Revue  Forètienne  (première  année, 


pages  j6,  74,  337;,  ont  décrit  avec  une  heureufe  fuga- 
cité le  parcours  de  plufteur»  de  ce*  vieilles  routes  ro- 
maine». Ce  feroit  un  travail  d'enfemble  de  ce  genre  qui 
(croit  *  défirer  fc  que  perfonne  mieux  qu'eux  ne  pour- 
rait mener  4  bonne  fin. 

^0  Pour  la  partie  comprife  dam  le»  limites  du  Forei. 
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&  quolibet  alieno.  Vatum  apud  Monttmbrifontm,  dit  quarto  mtnfu  julkït,  anno  dominé  millejimo  ML 
LXXVU"».  Per  dominum  locum  trnenttm  pre fatum.  Reynaud  (i). 

LES  CANAUX  ET  ECLUSES 

On  voit,  par  un  titre  de  1220,  que  les  canaux  &  éclufes  conftruits  dans  un  intérêt  général 
étoient  payés  par  voie  de  colleSt,  forte  de  contribution  forcée  &  exceptionnelle.  —  A  cette  date, 
le  Comte  de  Forez  difpenfa  la  Maifon  de  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  à  Montbrifon,  de 
contribuer  a  une  coUtfc  pour  la  réparation  de  l'éclufe  »  du  canal  de  Montbrifon,  &  l'autorifa,  à 
caufe  des  changements  qui  s' étoient  produits  dans  la  diftribution  des  eaux,  a  prendre  l'eau  pour 
fon  moulin  dans  le  lieu  le  plus  convenable  (2). 

MINES.  —  MINES  DE  HOUILLE 

En  1467,  au  mois  de  juillet,  Louis  XI  accorda  au  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  fon  beau-frère, 
ainfi  qu'a  fes  fucceffeurs,  une  exemption  de  tous  droits  royaux  fur  les  mines  d'alun  qu'il  pourrait 
découvrir  A  faire  exploiter  dans  fes  domaines.  Il  réfulte  de  ce  curieux  document,  que  nous  avons 
inféré  dans  nos  Preuves  (fous  le  n»  1 27  d),  qu'entre  le  château  de  Pierre  Scife  *  le  village  de  Vaife 
«  près  d'un  édifice  appelé  Les  dtux  amants,  «■  fe  trouvoit  une  mine  d'alun  de  glaz  {fie),  8c  que  le 
Duc,  défirant  l'exploiter  à  fes  frais,  avoit  demandé  à  Louis  XI  de  l'exempter  des  droits  que 
les  Rois  de  France  percevoient  fur  les  mines  en  exploitation.  Deux  ans  après,  en  juillet  1469, 
Louis  XI  accorda,  par  de  nouvelles  lettres  patentes,  a  Jean  II,  la  faculté  d'exploiter  les  mines  de 
vitriol  qui  pourraient  fe  trouver  dans  fes  domaines,  avec  exemption  de  tous  droits  royaux  (3). 
Enfin,  par  d'autres  lettres  patentes  du  12  février  1471  (V.  S.),  il  l'autorifa  a  ouvrir  *  exploiter 
dans  tous  fes  domaines,  avec  exemption  de  tous  droits  royaux,  toutes  les  mines  d'or,  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  d'azur  (.fie),  de  vitriol,  d'alun  de  glaz  (fie)  8c  autres  métaux  que  l'on 
pourrait  y  découvrir  ou  qui  étoient  déjà  découvertes.  La  propriété  de  ces  mines  lui  étoit  de 
plus  affurée,  ainfi  qu'à  fa  poftérité  mafeuline,  fans  que  le  Roi  *  fes  fucceffeurs,  fous  aucun  pré- 
texte, puffent  la  revendiquer  (4). 

Nous  avons  publié  ci-deffus,  dans  nos  Pièces  fupplémtntaires  (pages  1 2 1  &  fuivantes),  deux  titres 
fort  curieux,  l'un  de  ipi,  l'autre  de  1484,  qui  prouvent  que  la  houille  étoit  alors  exploitée  à 
Roche  la  Mollière,  *,  félon  toutes  probabilités,  à  une  époque  bien  antérieure  ;  mais  comme  les 
forêts  étoient  alors  beaucoup  plus  étendues,  te  qu'elles  fuffifoient  amplement  à  tous  les  befoins, 
il  ne  paraît  pas  qu'en  Forez  l'on  ait  attaché,  au  moyen  âge,  une  férieufe  importance  à  l'exploita- 
tion de  la  houille.  Dans  les  titres  que  nous  avons  publiés,  on  voit  que  les  Minet  de  charbon  font 
tantôt  défignées  fous  le  nom  de  Vererit  de  carbone  ou  de  Charboteria  carbonis  lapidei.  M .  Neyron  de 
St.  Jullien,  propriétaire  à  Roche  la  Mollière,  à  l'obligeance  de  qui  nous  avons  dû  la  communica- 
tion de  ces  précieux  documents,  poffède  d'autres  titres  du  même  genre  dont  voici  l'analyfe 
fommaire:  En  1 172,  une  tranfaction  fut  paffée  entre  noble  Dame  Blanche  de  Coufan  *  les  habi- 
tants du  mandement  de  Roche  la  Mollière,  relative  à  ces  mêmes  droits  d'extraction  de  houille. 
En  1401 ,  fut  paffé  un  autre  contrat  de  vente  de  charbon  de  terre  entre  Jean  de  Lavieu  &  Robert 
deChales.  En  176c,  Louis  XV,  par  lettres  patentes,  accorda  au  Duc  de  Charroft  le  droit  de  pré- 
lation  fur  les  charbons  extraits  à  Roche  la  Mollière,  &  en  1786,  le  Marquis  d'Ofmond  fut  fubrogé 

(1)  Archives  de  la  Loire.  Reg.  férié  B.,  n*  i,  fcxin.  I  (j)  Voir  nos  Preuves,  n*  137  e. 
(»)  Inventaire  Huillard-BrehoUe*,  »'  78.  I      (4)  Voir  no»  Preuve»,  n"  1 37  f. 


au  Duc  de  Charroft  dans  la  conceffion  des  mines  de  Roche,  auxquelles  on  joignit  celle  de 
Firminy  (i). 


JURY  D'EXPROPRIATION 

En  parcourant  les  fages  difpofitions  de  la  Charte  de  Marie  de  Berry,  de  1428,  par  laquelle 
elle  ordonne  de  clore  de  murailles  la  ville  de  Montbrifon,  on  eft  furpris  d'y  trouver  les  prin- 
cipes d'équité  qui  ont  préfidé  à  la  rédaction  de  nos  lois  modernes  fur  l'expropriation  pour 
çaufe  d'utilité  publique,  notamment  celle  du  3  mai  1841.  Toutes  les  garanties  poflîbles  en  faveur 
des  propriétaires  expropriés  fe  trouvent  réunies  dans  cet  acte,  qui  donne  la  plus  haute  idée  des 
fentiments  de  juftice  de  Marie  de  Berry.  Ainfi,  le  tracé  &  la  conftrudtion  des  fortifications  de  la 
ville  n'eurent  lieu  qu'après  délibération  des  trois  Etats  du  Forez,  des  Gens  du  grand  Confeil  «  &en 
préfence  de  la  plus  grande  *  plus  faine  partie  des  bourgeois.  »  Enfin,  la  garantie  la  plus  efTentielle 
en  pareille  matière,  celle  du  Jury  d'expropriation,  eft  confacrée  exprefTément  par  cette  Charte  : 
u  L'eftimation  (des  terrains  expropriés),  y  eft-il  dit,  y  fera  faite  par  les  commiffaires  à  ce  ordon- 
nés par  quatre  prudhommes  adjoints  avec  eux,  appelés  à  ce  les  Cens  du  Confeil  d'icelle  ville,  fe 
meftier  eft.  »  Comme  il  s  agiflbitde  plus  d'un  intérêt  commun,  de  la  défenfe  de  la  ville  contre 
les  Anglois,  la  Princeffe  exigea  que  tous  les  Ordres  fans  exception  contribuaient  à  la  dépenfe  : 
■  que  toutes  manières  de  gens,  dit-elle,  de  quelque  état  qu'ils  foient,  gens  d'églife,  nobles  8t 
autres,  bourgeois  *  habitans,  ceffans  tous  privilèges,  toutes  prérogatives  *  exceptions,  foient 
tenus  de  contribuer  a  la  fortification.  » 

L'OFFICIER  PRÉPOSE  AUX  PÉAGES  ifedogianus). 
Il  étoit  exempt  de  toutes  redevances  &  charges  dans  les  villes  franches. 

LE  LEYD1ER  {Ltydarius) 

C'étoit  l'Officier  chargé  de  percevoir  les  droits  de  Icydc  fur  les  denrées  de  toutes  fortes, 
vendues  dans  les  marchés  Ar  les  foires.  Il  étoit  chargé  de  louer  à  cens  les  places  où  les  mar- 
chands étaloient  leurs  marchandifes  &  leurs  bancs  (2).  Le  Ltyditr  étoit  exempt  de  toute  cfpèce  de 
redevance  dans  les  villes  affranchies  (j). 

HOPITAUX.  —  MALADRERIES  OU  LÉPROSERIES 

Les  hôpitaux  *  maladreries,  ceux  du  moins  qui  avoient  été  fondés  par  les  Comtes  de  Forez, 
reftoient  fournis  à  leur  haute  adminiftration.  L'Hôtel-Dieu  de  Montbrifon,  par  exemple,  dont  la 
fondation,  vers  1 1 09,  appartenoit  à  Guillaume,  Comte  de  Forez,  &  à  fes  fils,  Guillaume  &  Euftache, 
ne  cefla  d'être  placé  fous  la  tutelle  de  fes  fucceffeurs,  qui  en  étoient  les  adminiftrateurs-nés  (4). 
En  cette  qualité,  ils  approuvoient  les  ventes,  les  échanges  de  cens,  de  rentes,  d'héritages,  pafTés 
entre  l'Hôtel-Dieu  A  des  particuliers  (f  ).  Mais,  le  plus  fouvent,  le  Comte  déléguoit  fes  pouvoirs  a 

(1)  En  1789,  te  Clergé,  la  Nobleffe  It  le  Tiers-Etat  (a)  Invent.  Luillier,  Foret,  n'  137!. 

du  Forez,  dam  leurs  Cahier*  de  doléances,  demandé-  (j)  Charte  de  Montbrifon. 

relit  la  fuppreflion  des  conceflîons  pour  ('exploitation  (4)  Invent.  HuilLard-Bréholles,  n"  1068. 

«tcMive  de»  carrière»  de  charbon  dan»  le»  environ»  de  (?)  Archive*  de  l'Empire,  P.  140a  l,  c.  1141. 
St.  Flwtwie. 
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un  homme  recommandable  du  pays,  qui  tantôt  portoit  le  titre  de  Gouverneur  de  l'Hôpital  des 
pauvres  de  Montbrifon,  tantôt  celui  de  Maître  de  l'Hôtel-Dieu  (i),  ou  celui  de  Reéteur  (2),  4 
qui,  en  fon  nom,  vendoit,  échangeoit,  louoit,  tranfigcoit  &  compofoit.  Souvent  c'étoit  un  Cha- 
noine de  l'églife  de  Notre-Dame  qui  rempliflbit  cette  fonction.  Cet  adminiflrateur  étoit  nourri 
&  logé  a  l'Hôpital  fur  les  revenus  de  la  Maifon  fj)  ;  il  avoit,  en  outre,  des  gages  dont  nous  igno- 
rons le  chiffre.  Le  Recteur  de  l'Hofpicc  de  Montbrifon,  en  vertu  d'une  autorifation  qui  avoit  été 
donnée  par  un  Comte  de  Forez  afin  de  remédier  à  l'infuffifance  des  revenus  de  l'Hôpital,  avoit 
le  droit  de  percevoir  la  leyde  fur  toutes  les  marchandifes  qui  fe  vendoient  au  marché  de  Montbri- 
fon, avec  les  mefurcs  mômes  de  l'Hôtel-Dieu  (4).  Le  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  en  entrant 
en  fondions,  prétoit  ferment,  entre  les  mains  du  Comte  ou  d'un  Membre  délégué  de  fon  Confeil, 
d'adminiftrer/<yr<mj»i«»r,  fous  la  garantie  de  tous  fes  biens  (f)-  Des  Frères,  dont  l'Ordre  ne  nous 
eft  pas  connu,  avoient  été  inftitués  dès  l'origine  pour  le  fervice  de  l'Hôpital.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  une  Charte  de  128c  (6).  Il  y  avoit  auffi  des  hôpitaux  a  Roanne  *  à  Fcurs.  Les  maladrcries 
ou  Iéproferies  étoient  plus  nombreufes.  On  voit,  par  un  Pouillé  de  1647,  qu'a  cette  époque,  &  fort 
probablement  pour  la  plupart  des  lieux  défrgnés,  à  une  époque  bien  antérieure,  il  y  avoit  des 
ctabliflemcnts  de  ce  genre  à  Montbrifon,  a  St.  Chamond,  à  St.  Etienne,  a  Cornillon,  à  Feuge- 
rolles,  à  Vivans,  à  Fcurs,  à  St.  Juft.  Roanne,  au  moyen  Âge,  avoit  auffi  une  maladrcric,  ainfi  que 
le  prouve  une  Charte  de  i?4?-  On  vo'l>  P,r  divers  titres  du  XII I*  fiècle,  qu'il  y  avoit  à  Moind 
une  léproferie  où  l'on  admettoit  auffi  les  infirmes.  Cet  hofpice  étoit  adminiftré  par  un  Précep- 
teur, ou  Maître  de  la  maladrcric  (7). 

CIMETIÈRES.   -  SÉPULTURES  DANS  LES  ÉGLISES 

La  queftion  des  fépultures  dans  les  églifes  fe  régloit  par  l'autorité  eccléfiaftique,  fans  l'inter- 
vention de  l'autorité  du  Comte,  lorfquelc  terrain  appartenoità  une  communauté.  C'eft  ce  que 
l'on  voit  par  un  accord  de  1)27,  entre  le  Prieur  de  Savignieu  &  les  Doyen  &  Chanoines  de 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  a  propos  de  la  fépulture  des  Chanoines,  prêtres,  clercs, 
bénéficier*  &  intitulés  de  cette  églife,  ainfi  que  des  autres  clercs  8c  laïques,  paroiffiens  de 
l'églife  du  Prieuré  de  Savignieu  *  des  autres  églifes  paroiffiales  ou  chapelles  de  St.  André,  de 
St.  Pierre,  de  Marie-Magdeleine  a  Montbrifon,  de  Moind,  de  Châtain  le  Comtal  &  de  Boiflet, 
«  fujettes  audit  prieuré.  »  Il  fut  décidé  que  les  clercs  ou  les  laïques  pourraient  fe  faire  enterrer, 
quand  ils  le  voudraient,  dans  l'églife  ou  le  cimetière  de  Notre-Dame,  fauf  à  payer  au  Prieuré  de 
Savignieu  (fur  les  terrains  duquel  avoit  été  bâtie  l'églife  de  Notre-Dame)  la  moitié  de  la  part 
canonique  qui  devoit  lui  revenir.  Furent  exceptes  de  cette  obligation  le  Doyen  &  les  Chanoines, 
ainfi  que  les  bénéficier*  inftitués  parles  Comtes  de  Forez,  fondateurs  de  l'églife,  fur  l'enterre- 
ment defquels  le  Prieuré  ne  pouvoit  rien  réclamer,  même  quand  ils  auraient  été  fes  paroiffiens. 
Par  cet  accord,  fut  également  réglé  l'ordre  à  fuivre  dans  les  proceffions  funèbres  (8).  —  La 


(1)  ïn  iaiT,  Pierre  de  Gcrmaigneu,  Maître  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Montbrifon,  échange»  de»  cens  avec  le 
Prieur  de  Savignieu.  (Invetil.  Huillard-Bréholle»,  ci»  a.) 
En  itoi,  le  Comte  délègue  le  gouvernement  de 
l'Hôtel-Dieu  0  FUinaud  de  Langes.  (Ibidem,  n*  1067.) 

(a)  En  iî7i,  Jean  Dora  étoit  Recteur  de  l'Hôpi- 
lal,  kc,  lie.  (Invent.  Luillier,  fcc.) 

(1)  Charte  de  iaa).  Invent.  Huillard-Bréholles, 
n*  ioj,  V  Rtgiflre  des  nominations. 

(4)  Invent.  Huillard-Bréholle*,  n"  10 

(l)  Regifire  des  nomination'  dtt  Officiers  du  Forrj, 


année  t j86. 

(6)  invent.  Huillard-Bréholles,  n'  77J-  En  ijoi,  fut 
dreffé  un  inventaire  de»  provifion»  h  du  mobilier  de 
l'hofpice  k  de  la  chapelle,  ainfi  qu'un  état  de*  immeubles 
tt  des  cens.  (Invent.  Huillard-Bréholles,  n*  1067.  Ar- 
chives de  l'Empire,  P.  laoal,  c.  1507.) 

(7)  Invent.  Huillard-Bréholle»,  n"  416,  870,  to^a, 
114V  Domus  infirmant  de  Modonio.  (Ibidem,  n*  416.) 

(g)  Inventaire  des  titres  de  la  maifon  ducale  de 
Bourbon,  par  M.  Huillard-Bréholles,  n*  ilaS.  Archives 
de  l'Empire,  P.  1401  •,  c.  10p. 
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création  à  un  nouveau  cimetière  donnoit  lieu  aux  plus  grandes  Bc  aux  plus  folennefles  formalités. 
Il  falloit  non-feulement  l'autorifation  du  Seigneur  fous  la  juridiction  duquel  étoit  placé  te  terrain 
deitiné  à  cet  amortiffement,  mais  encore  celle  de  l'Archevêque  de  Lyon  Bc  du  Pape.  C*eft  ce 
que  prouve  une  ordonnance  de  Louis  11,  Duc  de  Bourbon,  pour  l'établiflement  du  cimetière  de 
St.  Bonnet  le  Château,  en  1)82.  Les  habitants  ayant  été  obligés  jufque-là  d'aller  enterrer  leurs 
morts  fur  la  paroiffe  de  St.  Nizier,  diflantc  d'une  lieue  *  expofée  fans  ceffe  aux  incurfîons  des 
Anglois  qui  étoient  dans  te  voifinage,  obtinrent  d'abord  une  bulle  du  Pape  pour  établir  à 
St.  Bonnet  même  le  nouveau  cimetière,  *  l'exécutoire  de  la  bulle  par  l'Archevêque  de  Lyon.  Puis, 
après  avoir  acheté  le  terrain  à  des  particuliers  &  l'avoir  dégagé  de  tout  cens  *  de  toute  charge, 
ils  adreffèrent  une  fupplique  au  Duc  de  Bourbon  pour  lui  demander  l'amortiflement  du  nouveau 
cimetière,  c'eft-à-dire  fa  renonciation  à  tous  fes  droits  de  haute,  moyenne  *  baffe  juflice  fur  ce 
lieu.  Le  Prince,  après  avoir  envoyé  des  commiffaires  à  St.  Bonnet  pour  fixer  les  limites  du  nou- 
veau cimetière,  permit  aux  habitants  de  le  clore,  Bc,  en  échange  de  la  promeffe  d'une  meffe 
annuelle  pour  le  repos  de  fon  âme,  il  confentità  ramortiflement  (1). 


ADMINISTRATION  DES  VILLES  FRANCHES  ET  PRIVILÉGIÉES  DU 
FOREZ.  —  ATTRIBUTIONS  DES  CONSULS,   etc.,  etc. 


Les  Chartes  d'affranchifTernent  de  nos  villes  du  Forez  fixoient  non-feulement  les  droits  civils 
des  bourgeois  *  les  inftiturions  pénales,  comme  nous  l  avons  dit  précédemment  (2),  mais  elles 
confirmoient  en  même  temps  la  plupart  des  coutumes  locales,  régtoient  les  droits  de  les  devoirs 
des  bourgeois  vis-à-vis  du  Comte,  *  confh'tuoient  l'adminiftration  intérieure  des  villes,  ainfî  que 
leurs  lois  de  police.  Ces  Chartes,  comme  la  plupart  de  celles  du  midi  de  la  France,  furent 
directement  oftroyées  à  nos  villes  par  les  Comtes  de  Forez,  qui  jouiffoient  de  la  prérogative  de 
plufîeurs  droits  royaux,  Bc  qui  les  éditèrent  fans  l'intervention  Bc  fans  l'approbation  de  l'autorité 
royale.  L'émancipation  des  principales  villes  du  Midi,  telles  que  Montpellier,  Béziers,  Nîmes, 
Narbonne,  qui  avoit  eu  lieu  dès  le  commencement  du  XIIe  fiècle,  dut  exercer  une  influence 
inconteftable,  bien  qu'un  peu  tardive,  dans  le  Forez,  où  les  conceffions  de  franchifes  &  de 
privilèges  ne  fe  produifirent  qu'à  partir  des  premières  années  du  XIII*  fiècle.  Peut-être,  en 
Forez  comme  ailleurs,  nos  Princes  ne  cedèrent-ils  qu'à  la  force  des  chofes,  à  la  menace  des  infur- 
rections,  à  la  crainte  de  voir  leurs  vaffaux  déferter  leurs  villes  &  leur  Seigneurie  pour  chercher 
un  refuge  contre  leurs  vexations  dans  les  communes  voifines  ou  dans  les  domaines  royaux  ()).  Ce 
qui  fembleroit  prouver  que  tels  furent  leurs  motifs  déterminants,  c'eft  la  promeffe  folennelle  qu'ils 
font  dans  toutes  ces  Chartes  de  ne  plus  lever  d'impôts  arbitraires,  de  rentrer  dans  le  droit 
commun,  d'obferver  l'exécution  des  coutumes,  de  refpecter  le  nouveau  pacte  juré.  —  De  même 
qu'à  Nîmes,  à  Narbonne,  à  Béziers,  à  Montpellier,  Se  la  plupart  des  villes  de  la  Provence  Bt  du 
Languedoc,  les  Magiftrats  municipaux  de  plufîeurs  de  nos  villes  franches  du  Forez  portèrent  le 


(1)  Invent.  Huillard-Breholles,  n'  Archives  de 

l'tmpire,  P.  i  J97  '>  c.  480. 

(a)  Dans  nos  Confidémtiont  fommaïui  fur  l'état  de  la 
ifgifation  cirile  du  fore\  ju  moyen  ige  (Pièces  fupplè- 
mtntairtt  Cf  documents  inédits  recueillis  par  l'Editeur, 
pp.  ioj  It  fuiv.),  It  dans,  fEffai  Jw  lit  pénalités  du  Fore\ 
au  moyen  âge,  fi*.,  par  M.  Augufte  Boullier  ai  l'Edi- 
teur, pp.  181  It  fuiv.  de  ces  mêmes  Pièces  Jupplémen- 
iiiires,  lie. 


( })  Il  r>e  faut  pas  oublier  non  plut  le  côte  financier  de  la 
queftion.  Lors  de  l'oflroi  d'une  Charte  de  privilèges, 
les  nouveaux  affranchis,  comme  pour  indemnifer  le 
Seigneur  de  la  perte  ou  de  la  diminution  de  fes  pouvoir» 
fur  eu»,  lui  payoient  certaine»  redevances  convenues. 
Il  en  ètoit  de  même  a  chaque  confirmation,  que  le 
Seigneur  rertouveloit  le  plu*  fouvent  poffible,  | 
cher  de  nouveaux  fiibfides. 

•nn 
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nom  de  Confuls,  en  réminifcence,  fans  aucun  doute,  des  ufages  des  cités  romaines  où  les 
duumvirs  prenoient  quelquefois  ce  titre.  Dans  tous  les  cas,  il  n'y  avoit  guère  de  commun  entre 
eux  que  le  nom.  Dom  Vaiflette  fait  remarquer  que  les  principales  villes  du  Vivarais  avoient  des 
Confuls,  notamment  le  Puy,  de  même  que  la  plupart  des  villes  de  Provence  (i).  Quelques-unes 
de  nos  villes  avoient  fix  Confuls,  d'autres  quatre  feulement  ,  leurs  pouvoirs  femblcnt  avoir  été 
égaux.  En  langue  vulgaire  on  les  nommoit  Cojfts  (2)  ;  à  Montbrifon  on  les  appeloit  Us  Six  (})• 
Dans  la  plupart  de  nos  villes  franches,  le  Comte  autorifoit  les  habitants  notables  à  élire  fix  ou 
quatre  Confuls,  mais  fur  fa  dèftgnation  ou  celle  de  fon  Châtelain  ;  Se  lorsqu'ils  avoient  été  élus,  ils 
dévoient  lui  jurer  fidélité  Se  lui  promettre  de  ne  jamais  rien  faire  de  contraire  à  fes  intérêts  &  à 
fes  droits  (4).  Un  document  que  nous  avons  publié  ci-deflus  (r)  nous  fait  aflifter  à  l'organifation 
de  ce  petit  monde  adminiftratif.  Le  Duc  Jean  II,  au  mois  de  feptembre  1476,  donna  a  Moulins 
des  lettres  patentes  en  faveur  des  habitants  de  Cerviérc.  Comme  leur  mandement  étoit  affis  en 
pays  de  montagne  Se  malaifé  à  parcourir  à  pied  *  a  cheval,  que  les  habitants  éprouvoient  de 
grandes  difficultés  à  s'aflcmblcr  à  caufe  de  la  diftance  des  villages  Se  des  paroifles,  le  Duc  les 
autorifa,  fur  leur  demande,  Se  en  préfence  de  l'un  de  fes  Officiers,  à  élire  fix  Prud'hommes 
parmi  eux,  deux  pour  la  ville,  quatre  pour  le  mandement,  la  Chàtcllenie  4  le  reflbrt,  qui, 
en  qualité  de  Confuls,  Procureurs  Se  Syndics,  devroient,  pendant  un  an,  repréfenter  leshabitants, 
diriger  leurs  affaires,  cfter  en  jugement...  Les  Confuls  élus  étoient  contraints  d'accepter  leurs 
charges  ;  ils  pouvoient  s'affemblcr  quand  ils  le  jugeraient  convenable,  en  appelant  autant  d'habi- 
tants avec  eux  qu'ils  le  voudraient;  ils  pouvoient  délibérer  fur  toutes  les  affaires  du  mandement, 
à  la  condition  de  n'empiéter  jamais  fur  les  droits  *  les  prérogatives  du  Duc.  Toutefois,  ces 
libertés  communales  étoient  fort  limitées  :  le  Châtelain  du  Comte  à  Cerviérc  ou  fon  Lieutenant 
étoit  tenu  d'affifier  aux  délibérations  des  Confuls.  Ces  derniers  n'étoient  autorifés  à  prélever, 
pour  les  befoins  St  affaires  de  la  ville  Se  du  mandement  (toujours  en  préfence  d'un  Officier  du 
Duc),  qu'une  fomme  de  60  livres  tournois  fur  les  marchés,  Se  10  livres  tournois  au  plus  toutes 
les  fois  qu'ils  le  jugeraient  convenable.  Les  habitants  pouvoient  être  contraints,  même  par  la 
force,  à  payer  les  fommes  impofées.  Les  Confuls  étoient  tenus  de  leur  rendre  compte,  ou  à  leurs 
délégués,  &  par-devant  un  Officier  du  Duc,  de  l'emploi  des  deniers  Se  de  leur  adminiftration. 
Enfin,  le  Duc  ordonnoit  au  Bailli  de  Forez  *  au  Châtelain  de  Ccrvicre  de  veiller  à  l'exécution  de 
cette  ordonnance. 

Les  Confuls  étoient  autorifés  a  faire  des  ftatuts  Se  règlements  pour  l'adminiftration  de  la  ville  * 
fon  utilité,  mais  fous  l'approbation  du  Comte  ou  de  fon  Châtelain  (6).  —  Jean  Papon,  dans  fes 


(1)  H'jhi<< du  Languedoc,  t.  Il,  |>.  lis- 
(ay  Li-  iO  fe(,tt>mhre  144",  le  Duc  de  Bourbon 
Charles  1",  (c  trouvant  a  St.  Bonnet  le  Château,  oftroya 
aux  habitants  de  St.  Rambcrt  le  droit  de  nommer,  tous 
les  ans  k  perpétuellement,  •  quatre  Coffei  fc  Flchevim 
pour  le  bien  k  utilité  de  ladile  ville  kde  lacliofe  publi- 
que. •  (Voir  nos  Pièces  fupplèmentaires,  p.  84,  k  le 
Litre  des  compofilions,  n*  14).} 

(j)  Le  10  août  ■  ) 68,  Turent  iKimmés  le»  bourgeois 
chargé»  de  l'admiinftratioii  de  la  ville  de  Montbrifon 
k  qui  étoient  appelés  les  Six  (Sex  Montitbnjonis).  Ce 
furent  Pierre  k  André  Giraud  frère»,  J.  Sage,  Et.  Mou- 
chou»,  Humbert  k  Simon  Chagooo.  Comme  ces  nomi- 
nations figurent  dans  le  Regiftrc  des  Officiers  du  rorei 
nommes  directement  par  le  Comte,  il  pourroil  bien  fe 
Taire  qu'en  cette  circonftonce,  comme  en  pluficur»  autre», 
le*  CmifuU  on  le*  Su  de  Monlbrifon  aient  été  nommas 


auffi  pai  le  Prim  e. 

(4)  Voluit  [Cernes)  m  prediâi  probi  homtnei  6-  nn- 
rtr<  fuccefores  eorum  in  poflerum  poflint  eligere  de  am- 
terfitate  jua  Jex  probe*  hominet,(rc.  :  tamen  ifii  funl 
eligendi  de  confilio  comitù  rel  chafiant.  (Charte  de 
Montbrifon.)...  Quatuor  proborum  tirorum  diâe  tille 
nemmandorum  a  communitiite  ipjius  tille  Cf  de  corfilw 
cafiellam  noftri  (/  celtram  nojtn,  trc.  (Cliartf  de 
St.  Haon  le  Cliétel.) 

(5)  Voir  nos  Pièces  JuppUmenUires  tr  document  iné- 
dit*, p.  8s. 

(6)  Ut  ipfi pojjint  facere  fiatutum  inter Je...  de  alm  que 
fini  ai  xttiUtatem  Cf  honorem  tille  Cf  ipforum  Cf  non  fini 
ad  dampnum  vel  prejudicium  comitis  ;  hoc  tamen  fiât 
confilio  contins  tel  ejus  Chaflani.  (Charte  de  Montbri- 
foo.  Même»  difpofihon*  dans  relie  de  St.  Haon  le 
Cliitel,) 
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çArrèts,  a  tracé  en  quelques  mots  une  cfquiffe  des  principales  attributions  des  Confuls  de  fon 
temps,  qui  s'étoient  perpétuées  à  travers  le  moyen  âge.  <•  Nobles  &  plébéiens,  dit-il,  jouiffentdes 
droits  d'une  ville,  de  fes  privilèges.  Pas  de  procès  intentés  par  les  Confuls  fans  le  consentement 
des  habitants.  —  Confuls  ne  doivent  laiffer  en  ruine  murs  &  foffés  de  leur  ville.  —  C'efi  un  point 
principal  de  la  police  d'une  ville  d'empêcher  que  les  marchands  qui  amènent  des  vivres  foient 
moleftés,  &  de  leur  tenir  la  main  contre  tous.  —  (Confuls)  doivent  furveiller  poids  du  pain  &  autres 
denrées  -,  tenir  la  ville  nette  &  propre  ;  la  coertion  fc  peut  exécuter  contre  tous,  tant  privilégiés 
qu'autres;  chargede  tenir  les  rues  d'une  ville  nette  incombe  à  chaque  habitant.»  —  L'établiffcment 
A  l'entretien  des  ponts,  des  rues  &  des  places  publiques  étoient  également  à  la  charge  des  bourgeois 
des  villes.  Les  Confuls,  nous  l'avons  dit,  pouvoient  lever,  pour  les  befoins  de  la  ville,  des  importions 
furies  habitants.  Ils  étoient  en  droit  non-feulement  de  fixer  lafomme,  avec l'affentimcnt  du  Comte, 
mais  d'en  faire  la  répartition  &  de  la  percevoir  en  commun,  nulli  nocentes  odio,  vel  proficientts  gracia. 
S'il  y  avoit  un  reliquat  fur  tes  fouîmes  levées,  ils  dévoient  le  garder  pour  les  dépenfes  éventuelles.  On 
remarquera  dans  nos  Chartes  qu'ils  n'étoient  exempts  d'aucune  contribution.  Ils  étoient  tenus  de 
rendre  leurs  comptes  à  la  Communauté.  Le  Comte  s  engageoit  à  ne  jamais  rien  prélever  fur  les 
recettes  de  la  ville,  à  ne  rien  en  recevoir  en  dépôt,  A  à  faire  contraindre,  par  fon  Châtelain  ou 
fes  Sergents,  les  habitants  récalcitrants  à  payer  les  taxes  (i).  —  Lorfqu'il  étoit  néceffaire  de  lever 
une  contribution  extraordinaire,  cetoit  le  Comte  qui  en  donnoit  l'autorifation.  On  voit,  par  un 
acte  de  1 137,  que  les  Confuls  de  Montbrifon,  défignés  alors  fous  ce  nom  :  Lesfix  gouverneurs  de  laville 
(gubernatores  ville  Montisbrifonis)  accordèrent  au  Comte  de  Forez,  pour  les  années  n?8>  'a 

levée  du  vingtième  des  blés  &  vins  qui  avoient  été  ou  feraient  récoltés  fur  les  territoires  &  mande- 
ments de  Montbrifon,  Rufficu  A  Cromérieu,  A  la  levée  d'une  taille  fur  ceux  des  habitants  qui  n'a- 
voient  ni  vignes  ni  terres  arables.  De  fon  côté,  le  Comte,  qui  étoit  lié  parla  Charte  des  franchifes  de 
la  ville,  déclaroit  que  ce  fubfide  ne  tireroit  point  à  conféquence  A  ne  porteroit  aucune  atteinte  pour 
l'avenir  aux  privilèges  des  habitants  (2).  —  Les  Confuls  avoient  le  droit  de  faire  un  Règlement  ou 
Statut  pour  organifer  la  clôture,  la  défenfe  A  la  garde  de  la  ville,  mais  toutefois  d'après  les  confeils 
du  Comte  ou  de  fon  Châtelain  A  avec  leur  autorifation  (3).  Ni  la  communauté,  ni  aucun  homme 
de  la  ville,  efl-il  écrit  dans  la  Charte  de  St.  Germain  Laval,  ne  pourra  élever  une  tour  ou  fortereffe 
dans  la  ville  fans  la  licence  A  permiffion  du  Comte.  Ils  pourront  cependant  faire  des  murailles, 
portalia,  municionts  (y  bijlurrts  in  Mis  ad  villam  defendendam,  prout  in  hoc  vidtbitur  expedire.  Quant  à 
nous,  ajoute  le  Comte,  nous  pourrons  où  il  nous  plaira,  dans  cette  ville,  faire  conflruire  des  tours 
A  fortereffes.  Ajoutons  que  le  Prince  s'engageoit,  lorfqu'il  feroit  forcé  à  s'emparer,  pour 
conflruire  des  fortifications,  du  terrain  d'autrui,  à  en  faire  drefTer  une  eftimation  par  deux 
prud'hommes  de  la  ville  A  à  payer  une  indemnité  convenable.  Nous  avons  vu,  à  propos  de  la 
conftruftion  des  murs  de  la  ville  de  Montbrifon,  qu'un  jury  d  expropriation  fut  conftitué  par  Marie 
de  Berry.  On  voit,  par  la  Charte  de  St.  Germain  Laval,  que  ces  garanties  équitables  étoient  déjà 
comprifes  deux  fiècles  auparavant.  Si  la  ville,  cft-il  dit  dans  cette  Charte,  prend  un  accroiflement 
tel  que  l'on  ne  puiffe  recevoir  A  loger  tous  les  furvenants,  nous  voulons  que  ceux  qui  ont  des 
vignes,  des  jardins,  des  verchères  dans  les  confins  défignés  ci-deflus,  foient  tenus  de  les  vendre 
à  l'arbitrage  de  prud'hommes,  â  favoir,  de  notre  Châtelain  A  des  Confuls  ;  dans  le  cas,  ajoutoit  le 
Comte,  où  il  n'y  auroit  pas  d'autres  emplacements  à  vendre.  En  1392,  le  Duc  de  Bourbon 
Louis  II,  afin  que  les  habitants  de  Montbrifon  puffent  réparer  les  murs  du  château  A  de  la 
fortereffe  de  leur  ville,  leur  permit  de  lever  un  aide  fur  le  pain  qui  s'y  vendoit  en  détail, 
pendant  l'efpace  de  deux  ans.  Mais  de  notables  changements  s'étoient  déjà  introduits  dans 


{1)  Chartes  de  St.  Germain  lavai  U  de  Montbrifon. 
[a)  Invent.  Huillard-Bréholle»,  n*  »  1 7 1 . 
())  Ut  pojjtnt  factu  ftatutum  inler  ft  de  munimtntis 
tentndis  fr  habendis  &  de  cujiod'u  (e  de  di/pofitione 


ville,  Oc.  (Charte  de  St.  Haon  le  Chsflel.)  Ut  iffi  pûjfint 
daudere  vtllam,Jicut  en  vidtbitur  expedire,  umen  cum 
confilio  Cr  veluntate  contins;  tamen  pnus  iUud*itur  tjj- 
trum.  (Charte  de  Montbrifon.) 
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l'exercice  des  franchifes.  Ce  ne  furent  plus  on  effet  les  Confuls  qui  furent  chargés  de  lever 
cette  taxe,  mais  les  Gens  d'armes  de  la  ville,  4  le  règlement  du  compte  des  fommes  perçues  ne 
dut  pas  avoir  lieu  devant  la  Communauté,  mais  devant  la  Chambre  des  comptes  du  Prince.  Cet 
aide  fut  donné  «  en  accenfe,  »  à  la  criée  4  au  plus  offrant.  —  Ce  qui  diftinguoit  effentiellement 
la  vraie  Commune,  au  moyen  âge,  des  villes  régies  fous  l'oeil  des  agents  royaux  ou  feigneuriaux, 
c'étoit  la  juridiction  municipale,  qui,  le  plusfouvent,  étoit  bornée  à  la  connoiffance  des  caufes 
légères,  des  affaires  de  police  locale  *  de  commerce.  Rien  de  pareil  n'exifte  dans  nos  villes 
affranchies  du  Forez.  Elles  n'avoient  de  juridiction  propre  à  aucun  degré  :  la  baffe  comme  La 
haute  jufticc  étoit  entre  les  mains  du  Comte.  En  un  mot,  il  n'y  avoit  point  en  Forez  de  conftitution 
municipale  véritable  ;  il  n'y  avoit  pas,  à  proprement  parler,  de  commune  vraiment  libre  4 
indépendante.  Rien  d'important  ne  fe  faifoit  fans  le  confeil,  la  furveillance  4  le  contrôle  du 
Seigneur  (i).  Il  eft  exprefTément  ftipulé,  dans  la  Charte  de  St.  Germain  Laval,  que  les  bour- 
geois s'engagent  à  ne  pas  recevoir  de  plaintes,  à  ne  pas  entendre  de  caufes  judiciaires.  Ils  ne  pourront 
s'entremettre  que  lorfqu'il  s'agira  d'affaires  qui  intércfTent  leurs  parents,  non  comme  Confuls, 
mais  comme  perfonnes  privées.  Nec  clamons  recipiant,  nec  caujas  audiant.  Il  nous  a  paru  effcnticl 
de  faire  reffortir  la  profonde  différence  qui  exifte  fur  ce  point  entre  nos  Chartes  4  celles  du  Midi. 
■  M.  Auguftin  Thierry,  dit  M.  Ferdinand  Béchard  dans  fon  excellent  ouvrage  fur  le  Droit  municipal 
au  moyen  âge,  fait  obferver  que  le  Confulat  lyonnais  n'avait  pas,  comme  celui  de  la  Provence  4 
du  Languedoc,  la  jufticc  haute,  moyenne  &  baffe,  4  que  la  juridiction  tout  entière  était  réfervée 
à  l'Archevêque,  fans  être  même  partagée  par  le  Chapitre  (2).  »  Ainfi  donc,  comme  il  eft  facile  de 
le  voir,  les  libertés  de  nos  villes  du  Forez  étoient  beaucoup  plus  reftreintes  que  celles  de  la  plupart 
des  villes  du  Midi,  beaucoup  plus  même  que  celles  de  la  Commune  de  Lyon.  Dans  cette  ville, 
du  moins,  malgré  le  pouvoir  exorbitant  des  Archevêques,  les  Citoyens  pouvoient  fe  réunir  en 
affembléc,  élire  des  Confeillers  ou  Confuls  fans  leur  agrément,  s'occuper  fans  eux  des  affaires  de- 
leur  ville,  s'impofer  des  tailles,  recourir  aux  armes  pour  leur  défenfe,  4  enfin  ils  étoient  exempts 
de  toutes  tailles  &  impôts  (}).  —  En  ce  qui  concerne  les  terrains  communaux  de  nos  contrées,  voici 
comment  s'exprime  le  favant  M.  Ferdinand  Béchard  :  «  On  ne  trouve  dans  les  œuvres  d'Henrys 
aucune  difeuffion  fpéciale  fur  la  queftion  de  favoir  fi,  dans  le  concours  de  la  directe  univerfellc  4 
de  la  circonscription  du  fief,  le  Seigneur  était  réputé  propriétaire  des  terres  incultes  4  ftériles*. 
Mais  ce  qui  prouve  qu'il  en  était  ainfi  dans  les  provinces  du  Lyonnais,  du  Forez  4  du  Beaujolais, 
c'eft  qu'on  y  admettait  que  les  bois  4  pacages  communs  étant  fujets  à  une  poffefTion  clandeftine, 
la  fitnple  poffefTion  ne  fuffifait  pas  pour  établir  les  ufages  des  communautés  d'habitants,  fi  elle 
n'était  accompagnée  de  titres  ou  du  paiement  de  quelque  redevance  au  feigneur  du  lieu  (4).  - 

LE  ROI  DES  RIBAUDS 

C'eft  au  XIV*  fiècle  que  nous  voyons  apparoitre  en  Forez,  pour  la  première  fois,  cet  Officier 

de  police,  dont  les  fonctions,  qui  s'étendoient  fur  tout  le  Comté,  étoient  les  mêmes,  fans  aucun 

doute,  que  celles  du  Roi  des  Ribauds  inftitué  dans  la  ville  de  Lyon,  ainfi  qu'en  un  grand  nombre 

d'autres  lieux.  «  Son  emploi,  dit  le  P.  Mcncftrier,  étoit  de  rechercher  les  femmes  publiques. 

4,  s'il  les  trouvoit  hors  de  leurs  habitations,  établies  aux  extrémités  de  la  ville,  ou  vêtues  comme 

• 

(1)  Dans  le  Lyonnoi*  k  le  Dauphiné,  dinfi  que  l'a   I  mudefles  travaux  dan»  fou  important  ouvrage  <c  dans  fa 
reconnu  M.  Auguftin  Thierry,  les  villes  n'avoient  pas  non  Préface.  C'eft  a  la  fois  pour  nous  un  honneur,  un  en- 
plus  de  juridiflion  ;  le  droit  de  rendre  la  juftice  sppar-  couragement  fc  une  récorapenfe. 
tenoil  eiclufivement  aux  Seigneurs.  (Documents  four   \  (j)  Meneftrier,  Hifioire  confutaire  de  h  tille  de  Lyon. 
Vhiftotte  du  Tiers  Etat,  t.  Il,  p.  48.)                           '  Preuves,  pp.  04  A  100. 

(a)  M.  Béchard  a  bien  voulu  citer  plufieurs  fois  nos  <A)  Henry»,  t.  11,  p.  5j8. 
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des  femmes  de  qualité,  &  fans  la  marque  qui  leur  étoit  affignee  d'une  cfpccc  d  aiguillette  ou  de 
nceud  de  rubans  fur  une  de  leurs  manches,  de  les  faire  arrêter  A  de  les  mener  par  la  ville  enfer- 
mées dans  un  filet,  pour  les  faire  voir  *  fiffler  de  tous  les  paflants.  Ce  font  ces  deux  officiers, 
(le  Roi  du  Cloître  &  le  Roi  des  Ribauds),  ajoute-t-il,  qui  caufoient  le  plus  de  trouble  en  cette 
ville  par  les  fcandales  qu'ils  caufoient,  drc.  (i).  »  En  Forez,  le  Roi  des  Ribauds  étoit  nommé  par 
le  Bailli.  A  fon  entrée  en  fondions,  il  faifoit  ferment,  entre  les  mains  de  ce  haut  fonctionnaire,  «  de 
bien  6c  loyaument  exercer  ledit  office  (2).  »  Ses  fondions  étoient  bien  moins  étendues  que 
celles  du  Roi  des  Ribauds  de  l'hôtel  du  Roi,  dont  parlent  Du  Tillet,  Eftienne  Pafquier  &  le  Préfi 
dent  Fauchet  (])  ;  mais,  comme  nous  venons  de  le  voir,  il  étoit,  de  même  que  ce  dernier, 
chargé  de  la  furveillance  *  de  la  police  des  filles  de  joie  (4).  «  Le  Roi  des  Ribaux,  dit  Eftienne 
Pafquier,  fe  fait,  toutes  les  fois  que  le  Roi  va  en  oft  ou  en  chevauchée,  appeler  l'exécuteur  de 
fes  fentences  8c  commandements  des  Marefchaux  8c  de  leur  Prévoft.  Le  Roi  des  Ribaux  a  fon 
droit,  à  caufe  de  fon  office,  4  connoifTance  fur  tous  jeux  de  dez  8c  de  berlans,  &  d'autres  qui  fe 
font  en  l'oft  &  chevauchée  du  Roi.  Item,  fur  tous  les  logis  de  bordeaux»  femmes  bordelières,  doit 
avoir  deux  fols  la  femainc.  » 


MONNOIES  ROYALES 

L'étude  des  monnoies  royales  &  feigneuriales  ayant  cours  en  Forez  eut  exigé  un  travail  d'une 
certaine  étendue  6t  qui  d'ailleurs  ne  rentroit  pas  dans  notre  cadre,  puifque  les  Comtes  de  Forez, 
parmi  les  droits  royaux  qu'ils  avoient  obtenus  des  Rois  de  France,  n'avoient  pas  celui  de  battre 
monnoie.  Nous  nous  bornerons  à  publier  deux  documents  inédits,  qui  prouvent  qu'à  tous  les 
changements  ou  altérations  introduits  dans  les  monnoies  par  les  Rois  de  France,  le  Comte  de 
Forez  les  faifoit  connoître  à  fes  fujets  pour  fixer  leur  nouveau  cours.  Dans  notre  EJfai  fur  les 
pénalités  du  Forez  au  moyen  Sge  nous  avons  dit  quels  étoient  les  droits  de  juftice  du  Comte  fur 
ceux  qui  faifoient  circuler  de  la  fauffe  monnoie  ;  mais  fa  juridiction  ne  s'étendoit  pas  fur  ceux 
qui  fabriquoienr  de  la  fauffe  monnoie  royale. 

Quod  anno  Domini  M'  CCC'  Lllll*  dit  jovis  XI  decembris,  fuit  mutata  &  proclamata  moneta  apud 
Montembrifonem,  hora  vefperarum,  ha  quod  duplici  nigri  de  lld.  t.  futrunt  redutUi  ad  obol.  tur.,  Ù" 
obol.  albus de  Vlll  d.  t.  ad  II  d.  t.,&  feutus  auri  reduOus  ad  XII  f.  VI  d.  t.,  groffus tur .  ad  XV  d.  t., 
&  in  fefto  beati  Martini  yemalis  nuper  lapfo,  fie  fuit  proclamatus  Parifiis,  ut  dicitur  (f  ). 

Quod  anno  Domini  M'  CCC  LV'  in  fefto  Purifications  béate  Marie,  fuit  proclamata  moneta  apud 
Montembrifonem,  ita  quod  obolus  albus  XV  d.  t.  fuit  reduBus  ad  III  d.  tur.  Ù"  flor.  pp.  ad  XVI  f.  tur.; 
&  rex  fecit  fini  moneta  nova,  videlicet  mutonem  auri  quilibet  pro  XXV  f.  t.  val.  flor  &  dimtd.  & 
obotum  album  de  VU!  d.  t.  (6). 

LEditeur, 

CHANTELAUZE. 


(1)  Hifioite  conjulaue  de  U  mile  de  Lyon,  p.  )6«. 

(a)  RegiJIrt  des  nomination*  du  Officiert  du  Forq, 
Biblioth.  imp.,  n*  9890.  On  y  trouve  des  nominations 
d'un  Roi  de»  Ribauds  en  i}8},  1)90,  1480, 

(j)  Eft.  Pafquier,  Recherches,  te,  t.  I",  p.  8} \. 

(4)  •  Le»  filles  de  joye  fnivantes  la  Cour,  dit  Du 
Tillet,  font  fous  fa  charge  fc,  tous  le*  rn  ms.  de  mai,  font 


fuiette*  a  aller  faire  fa  chambre.  . 

(5)  Archive»  de  la  Loire,  Memorjlia  fada  in  Lom- 
puns  domini  comitil  Foreofis,  mcepns  die  XII  norembris, 
anno  Domini      CCC*.  uni'... 

(6)  Après  cette  mention,  fe  trouve  celle  curieufe  note  : 
Quod  prepojitui  Fon  Johit  bafiardo  de  Forifio,  per  ma- 
num  C.  de  Guet»,  XXV  I  t.  hem,  plu>  jI  XXV  l.  v. 
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Gérard  II,  bc   11 

N°  il.  —  Titre  contenant  la  donation  de  Féglife  de  ÎPÇotre -"Dame  tfcAmplepuy, 
en  "Beaujolois,  à  r  Abbaye  de  Savigny,  faifant  foi  que  la  paroiffe  dAmplepuy 
étoit  alors  enclavée  dans  le  pays  de  t\oannois,  dépendant  de  celui  de  Forej.  12 

N°  12.  —  Donation  des  églifes  SOingt  &  du  Bouis,  en  Lyonnois,  à  la  même 
Abbaye  de  Savigny,  comme  aujfi  de  Féglife  de  Laigneu,  en  Forej,  dont  a  été  érigé 
un  Trieuré  de  Heligieufes  'Bénédictines  12 

Nu  12,.  —  Donation  de  F églife  de  Duerne,  en  Lyonnois,  au  profit  de  F Abbaye  de 
Savigny,  dans  laquelle  il  efi  fait  mention  d'un  concordai  paffé  entre  Humbert  l" 
du  nom,  Archevêque  de  Lyon,  &  le  Comte  (Artaud  IV,  6v   13 

N°  14.  —  Donation  de  fonds  faite  au  profil  de  F  Abbaye  de  Savigny,  en  Lyonnois 
6>  dans  le  Comté  de  Forej  14 

N°  if.  —  Fondation  du  'Prieuré  d'Ancieu  ou  de  Jeuyée,  en  Lyonnois,  par  la 
donation  de  deux  églifes,  faite  au  profit  de  F Abbaye  de  Savigny  par  Hugues, 
(Archevêque  de  Lyon,  confirmée  par  le  Comte  Willelme  le  Jeune,  ratifiée  par  deux 
Seigneurs  Foréfiens  &  autres.  14 

N°  16.  —  Titre  faifant  mention  de  F  ancienne  tMaifon  du  nom  defyannois.    .  if 

N°  17.  —  Legs  confirmé  par  un  Officier  du  Comte,  qualifié  en  latin  :  Vicarius 
Comids   15 

N°  18.  —  Legs  fait  par  un  Gentilhomme  Foréfien,  allant  à  7{ome  en  pèlerinage  .       1  f 

N°  19.  —  Enquête  faite  fur  quelques  claufes  de  la  fondation  du  Trieuré  de  tMar- 
filly,  en  Forej  16 

N"  20.  —  Fondation  du  Prieuré  dAurec,  en  Velay,  fur  les  frontières  du  Forej, 
par  le  Comte  Girard  II,  &  confirmation  de  cette  fondation  par  fon  fils,  le 
Comte  (Artaud  11)  16 

N°  21.  —  (A6le  de  dédommagement  fy  reflitution  au  Prieuré  deAmbierle  par  une 

grande  Dame  de  K^annois ,  fous  le  règne  du  i\oi  de  France  Henri  l"  .     ...  17 

N°  22.  —  Fondation  du  Prieuré  de  St-Sauveur-en-'Rjte,  au  pays  de  Forej,  faite 
par  (Artaud,  Seigneur  d (Ar génial,  entre  les  mains  de  faim  H$bert,  fondateur, 
inffituteur  6»  premier  Abbé  de  F  Abbaye  6»  chef  d'Ordre  de  la  Chaije-Dieu.  18 

N°  22  bis.  —  Légende  de  la  tranflation  des  reliques  de  faim  Hgmbert  &  de 

faim  Domitien   19 
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Nn  22,.  "Donation  de  tégliie  de  St- Julien  de  tMoind  lej  tMontbri fon,  faite  par  le 
Comte  Vuillelme  T  (Ancien  à  Hugues,  (Archevêque  de  Lyon ,  6-  tranfport  de  la  mime 
églife  par  ce  "Prélat  à  I' (Abbaye  de  lu  Chaije-Vieu.    ...  2o 

N"  24.  —  ^(.vice  Je  la  fondation  S  un  ancien  hôpital  des  pauvres  dans  le  château 

de  tMontbrif  on,  par  Guillaume  f  Ancien,  Comte  de  Lyon  6-  de  Forej.     ...  21 

N"  2f.  —  Confirmation  ty  augmentation  de  la  même  fondation  par  Guillaume  le 
Jeune,  Comte  de  Lyon  6*  de  Forej,  &  Ion  frère  Euflache  21 

N"  26-  —  "Donation  du  droit  de  leyde  à  [Hotel-Dieu  de  zMontbrif on,  faite  par  le 

Comte  de  Forej,  Guy  l"  22 

N"  27.  —  <Aâe  primordial  de  la  fondation  du  Vrieuré  des  Hfligieufes  de  Heaulieu, 

en  Tfyannois,  autorlfé  par  le  Comte  Guy  I"  22 

N"  28.  —  (Autre  aâe  de  donation  du  "Prieuré  des  "Rgligieufes  de  "Beaulieu,  en 
"Rgannois,  de  l  Ordre  de  Fonievrault,  du  consentement  cTHumbaud,  (Archevêque  de 
Lyon,  qui  donna  audit  lieu,  lequel  auparavant  s'appeloit  cMont-Chotard,  le  nom 
de  "Beaulieu  25 

N°  29.  —  U^otice  de  la  date  de  la  fondation  de  l (Abbaye  de  la  HénifJbns-'Dieu , 

de  C  Ordre  de  Citeaux,  au  diocèfe  de  Lyon  22, 

N°  30.  —  f^Çotice  de  la  fondation  du  "Prieuré  des  "Rgligieufes  de  Jourfé  en 

Forej,  de  I Ordre  de  Fontevrault,  autorifée  par  Amédée  I" ,  Archevêque  de  Lyon  24 

N"  31.  —  <A  fie  faifant  mention  if  un  différend  du  Comte  de  Forej,  Guy  II,  avec 

l  Archevêque  &  le  Chapitre  de  r  Eglife  métropolitaine  de  Lyon  2f 

N°  2,2.  —  Sauf-conduit  oâroyé  par  Guy  II,  Comte  de  Forej,  aux  Hofpitaliers  de 
St-Jean  de  Jérufalem,  pour  avoir  libre  paffage  dans  f  es  terres,  donné  à  Foccafion 
du  pourparler  de  paix  qui  fe  devoir  faire  entre  f  Archevêque  de  Lyon  &  lui, 
après  la  guerre  que  ce  Comte  fit  à  l  Archevêque  Heraclius  2f 

N"  32  bis.  —  "Requête  de  F  Abbé  de  Savigny  au  "Roi  de  France,  pour  lui  expo  fer 

que  fon  Abbaye  ne  devoit  dépendre  d  aucune  puiffance  féculière  26 

—  Confirmation  par  le  "Roi  Thilippe-Augujle  à  "Renaud  de  Forej,  Archevêque  de 

Lyon,  du  droit  de  patronage  &  de  régale  fur  l  Abbaye  de  Savigny  27 

Nu  2,  J.  —  Fief  6-  hommage  rendu  au  "Roi  Louis  VII par  Guy  II,  Comte  de  Lyon 

ty  de  Forej   ...   27 

N°  34.  —  "Première  tranfaâion  de  F  Eglife  de  Lyon  avec  Guy  II,  Comte  de  Forej.  27 

N°  —  "Bulle  du  Tape  Alexandre  III,  confirmative  de  la  dernière  rranfaclion 
paffée  entre  Guy  II,  Comte  de  Lyon  ty  de  Forej,  &  fon  fils,  pour  eux  &  leurs 
fucceffeurs,  / une  part,  &  l'Archevêque  &  Chapitre  métropolitain  de  Lyon,  pour 
ladite  Eglife,  d  autre  part    28 

N"  2,6.  —  Charte  de  fauvegarde  perpétuelle  odroyée  &  de  plufieurs  donations 
faites  à  l'Abbaye  de  Valbenoiie,  de  f  Ordre  de  Citeaux,  en  Forej,  auffuàt  après  fa 
fondation,  par  le  Comte  Guy  II  6-  fon  fils,  en  préfence  &  fous  le  fceau  de  Jean  II, 
Archevêque  de  Lyon   2  1 

Nu  2,6  bis.  —  PÇotice  fur  "Renaud  de  Forej,  Archevêque  de  Lyon  32 
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N°  57.  —  PÇotice  fur  la  fondation  du  (Monaflirt  des  Kçligieufes  de  St-Thomas, 

en  Forej  36 

N°  38-  —  Fondation  S  un  anniversaire  dans  féglife  de  la  Commanda  ie  de  &font- 

brifon,  pour  [àme  de  Guy  l II,  Comte  de  Forej,  par  1{enaud,fon  frère,  oirchevique 

de  Lyon   36 

N"  39.  —  Charte  de  Guy  II,  Comte  de  Lyon  6-  de  Forej,  en  faveur  de  t oibbaye  de 

la  "Bénijfons-Dieu ,  qui  ètoit  de  fa  fondation   37 

N°  4°   —  Charte  de  plujieurs  dons  en  faveur  de  f  oibbaye  de  la  Béniffons-Dieu 

par  Guy  III,  Comte  de  Lyon  &  de  Forej  ...   38 

N"  40  *  —  Charte  de  confirmation  des  bienfaits  du  Comte  Guy  II,  en  faveur  de 

l'oibbaye  de  la  Bénijfons-Dieu,  par  Guy  III,  Comte  de  Lyon  &  de  Forej,  fon fis.  .  38 
Nu  41.  —  Charte  de  Guy  II,  Comte  de  Forej,  contenant  fa  médiation  b  autori- 
sation de  quelques  dons  faits  à  f  oibbaye  de  la  Bénijfons-Dieu  39 

N°  42.  —  Charte  du  Comte  Guy  II,  portant  donation  de  la  terre  de  Bigny,  en 

Forej,  avec  fes  droits,  à  ladite  oibbaye  de  la  Béniffons-Dieu  39 

N°  43.  —  Donation  faite  à  l'oibbaye  de  la  Bénijfons-Dieu  par  le  Comte  Guy  IV, 

pour  T àme  de  la  Comtefe  oilice,  fa  mère  39 

N°  44    —  oiccord,  par  l'entremife  de   "Prélats,  entre  le  Comte  Guy  IV  6- 

tMarie  de  "Bourgogne,  Dame  de  Semur  en  Brionnois  40 

Nu  4f    —  Don  du  Comte  Guy  IV  à  lofbbaye  de  la  "Bénijfons-Dieu,  en  confidération 

de  la  fépulture  qu'y  avoit  fa  mère  .   40 

N"  46.  —  Fondation  de  fanniverfaire  de  la  Comtefe  Ermengarde  d"oiuvergne, 

dans  t oibbaye  de  la  'Bênijfons-Dieu  40 

N°  47.  —  Lettre  de  %enaud  de  Forej,  oirchevique  de  Lyon,  faifant  mention  de 

la  cejfion  de  Crofet  au  Comte  Guy  IV  par  Hainaud  &  Ulric,fls  du  Vicomte  de 

tMàcon  41 

N"  48.  —  Fondation  de  fanniverfaire  de  la  Comtefe  ZMathilde  de  Courtenay, 

dans  [«Abbaye  de  la  "Bénijfons-Dieu  41 

N°  49.  —  oichat  de  la  place  où  ejl  bâtie  f ëglife  &  le  Cloître  des  Chanoines  de 

tMontbrijon,  par  le  Comte  Guy  IV,  leur  fondateur  41 

N"  fo.  —  Concordat  entre  le  Comte  de  Forej  Guy  IV  6-  Humbert  IV,  Sire  de 

<Beau)eu  42 

N°  y  1 .  —  Fondation  faite  par  Guigone  de  Forej,  Dame  douairière  de  Vienne  en 

Dauphiné,  &,  par  apanage,  de  (Marclop  en  Forej,  faur  du  Comte  Guy  IV,  dans 

le  Trieur é  de  St-Hambert  44 

N"  y  2.  —  Charte   de  la  fondation  de  t  ëglife  collégiale  de  &(orre-Dame  de 

tftfontbrifon,  faite  par  Guy  IV,  Comte  de  Forej  44 

N°         —  Déclaration  d'immunités  pour  des  forêts  dépendant  de  r  oibbaye  de  la 

Bénifons-Dieu,  par  le  Comte  Guy  IV  46 

N°  f  3  bis.  —  Exemptions  de  droits  accordées  par  le  Comte  de  Forej  à  Thomas, 

"Pierre  &  Hugues  du  Ver  net,  bourgeois  de  éMontbrifon  47 
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N"  f4-  —  "Privilèges  de  tMontbrijon.  (Voir  "Pièces  fupplémentair es,  p.  y 7.)  .  47 
N°  )f .  —  Huile  du  Tape  Honorius  III.  (Voir  "Pièces  fupplémeniaires ,  p.  62.)  .  47 
Nu  f6.  —  Oâroi  I immunités  à  V  Abbaye  de  la  Héniffons-Vieu ,  par  le  Comte 

Guy  IV  &  éMathilde  de  Courtenay,  Comteffe  de  frÇevers,fa  troifième  femme  47 
N°  f6  bis.  —  "Privilèges  de  Crofet  (Voir  "Pièces  fupplcmentaires,  p.  62.)  .  47 
N°  f7-  —  Concordat  entre  le  Comte  Guy  IV  &  le  Trieur  de  éMarcigny,  en 

"Bourgogne,  autorifé  de  l'Abbé  de  Cluny,  fur  leurs  droits  communs  en  la  Seigneurie 

de  Villere\  en  Ttgannois  47 

N°  f8.  —  Charte  de  donation  par  le  même  Comte  à  r  Abbaye  des  "Rjeligieufes  de 

"Bonlieu  en  Fore\  49 

N°  $"9.  —  Concordat  de  Guy  IV  avec  [Abbé  &  couvent  de  la  Chaiie-Vieu,  fur 

les  droits  temporels  du  Trieuré  de  &riontverdun  en  Fore\,  depuis  la  tranflation  de 

I  Ordre  de  St-Augujlin  en  celui  que  faim  "fybert  avait  établi  en  cette  Abbaye.  49 
N°  60.  —  'Donation  faite  par  le  Comte  Guy  IV  au  éMonaftère  des  t\eligieufes  de 

St-Thomas  en  Fore-x  fo 

N°  61.  —  Aâe  de  la  mife  de  la  pierre  fondamentale  de  Féglife  abbatiale  de 

Valbenoîte,  en  Fore\,  par  le  Comte  Guy  IV,  avant  qu'il  fût  Comte  de  Divers.  <o 

Nc  62.  —  Teflament  de  Guy  IV  fo 

N°  63.  —  "Don  à  t  oeuvre  de  la  facriflie  de  léglife  collégiale  de  D^otre-Vame  de 

éMontbrifon,  par  le  Comte  Guy  IV ,  fon  fondatenr  f4 

N°  64   —  Oâroi  de  plufieur s  privilèges  à  féglife  collégiale  de  éMontbrifon,  par 

Guy  IV  <  4 

N°  6f    —   Autorifation  du  Comte  Guy  V  d'un  don  fait  au  Trieuré  de  Chàtellet- 

le\-St-Viâor  en  Fore\  je 

N°  6 f  bis  —  Serment  des  Chanoines  de  éMontbrifon  à  leur  réception  ....  ce 
N"  66.  —  (Autre  oéhoi  de  privilèges  en  faveur  de  T églife  collégiale  de  éMont- 
brifon, confirmés  par  le  fils  de  fon  fondateur,  le  Comte  Guy  V  f6 

N"  66  bis.  —  (Abandon  par  Guy  V,  Comte  de  Fore-x,  à  éMathilde  de  PÇevers,  de 

toutes  les  acquisitions  faites  dans  le  Comté  de  PÇevers,  par  le  Comte  Guy  IV, 

fon  père    f6 

N°  67.  Abandon  par  Guigone  de  Fore\,  veuve  de  Gérard  de  Vienne,  à  Guy  fon 
frère,  Comte  de  Fore\,  de  tout  le  droit  quelle  pouvoit  avoir  fur  le  Comté  de 

Forei  f6 

N°  68.  —  (Autorifation  donnée  par  Guy  V,  Comte  de  Fore\,  à  une  acquifition  de 
fonds  que  fît  le  Chapitre  des  Chanoines  de  éMontbrijon,  pour  achever  le  Cloître  de 

Féglife  de  &Çorre-"Dame  J7 

N°  69.  —  Ajfignit  de  ïanniver faire  fondé  par  le  Comte  Guy  W  en  l'Abbaye  de 

la  "Bénijfons-Dieu,  fait  par  le  Comte  Guy  V,  fon  fils  ainé  6*  fucceJJ'eur  ...  cj 
N°  70.  —  C^Çote  relative  à  la  Comteffe  douairière  Alix  de  Chacenay,  remariée  au 

Vicomte  de  éMelun  f  8 

N°  71.  —  Charte  de  quelques  privilèges  accordés  par  le  Comte  Guy  V,  conjoin- 
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tentent  avec  le  Trieur  Je  éMarcigny,  aux  habitants  Je  Villeie\,  en  Hoannois,  &c. 
(Voir  Pièces  J'upplémentaires,  p.  69.)  )8 

N"  72.  —  notification  6*  augmentation  d aumônes,  au  profit  Je  r  Ordre  militaire 

Jes  Templiers,  par  "RgnauJ,  Comte  Je  Fore\   f8 

N°  73.  —  Oâroi  Je  privilèges  au  "Prieuré  Je  éMarcigny,  par  HjenauJ,  Comte  Je 

Fore\,  comme  c'poux  dljabelle  Je  "Beau/eu,  Jouairière  Je  Semur  f  8 

N"  73  bis.  —  Lettre  Je  HgnauJ,  Comte  Je  Fore~x,  &  J' Ifabelle  fa  femme,  au  T^i 
Je  France,  pour  le  prier  Je  prenJre  lui-même  t adminifiration  Jes  revenus  Je  leurs 
terres   f9 

N  '  74.  -  -  Privilèges  Je  St-Honnet  le  Château.  .  Voir  "Pièces  fupplémentaires ,  p.  7 1 .)      f  9 

N°  74  bis.  —  Lettres  par  lef quelles  "Renaud,  Comte  Je  Fore\,  affranchit  les  habi- 
tants Je  la  Chàtellenie  Je  éMontbrifon  Ju  Jroit  Je  complainte  f  9 

N"  74  ter.  —  Confirmation  par  penaud,  Comte  Je  Fore{  &  Seigneur  Je  Heaujeu, 
des  franchi/es  accorJées  par  Guy  IV,  Comte  Je  Forej  6-  Je  Revers,  aux  Hgli- 
gieufes  Je  Honlieu  60 

N"  7J.  —  Tefiament  folennel  de  T{enaud,  Comte  Je  Fore\  6-  Seigneur  Je 
Heaujeu     ...  (ji 

N°  7f  bis.  —  Tranfaâion  entre  Ifabelle  Je  Heaujeu,  Comtejfe  Jouairière  Je  Fore\, 

6*  fies  Jeux  fils,  1\nauJ,  Comte  Je  Forej,  6»  Louis  Je  Heaujeu  6f 

N°  76.  —  Hgconnoiffance  &  confirmation,  faite  par  le  Comte  Guy  VI,  Je plufteurs 
legs  faits  à  CEglife  collégiale  Je  ZfiÇotre-Dame  Je  éMontbrifon,  par  les  Comtes 
"HenauJ,  Guy  V  6*  Guy  IV,  Jes  père*  oncle  6-  aïeul  67 

N°  77.  —  Premier  tefiament  Ju  Comte  Je  Fore;,  Guy  VI  68 

N°  78.  —  SeconJ  tefiament  folennel  Je  Guy  VI  70 
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mentaires, p.  81)     73 
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Forei,  Je  F OrJre  Je  Citeaux  77 
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fille  Ju  Comte  Guy  VI   ...  -77 
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—  tftfandement  de  Jean,  Dauphin  de  Viennois,  à  tous  fes  vaffaux,  de  payer 
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"Puy,  de  la  ceffton  qu il  fait  à  Guyot,  fils  du  Comte  de  Fore\  Jean  I"   82 

N°  84  ter  a.  —  "Renonciation  par  Jean,  Comte  de  Dreux,  6-  Jeanne  fa  femme,  à 
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de  la  ville  de  Lyon.  —  Tarif  ou  péage  du  pont  du  l{hàne.  —  Les  Vues  de 
"Bourbon,  à  leur  arrivée  dans  le  Fore\,  introduifent  la  langue  S  oit  dans  les  acles 
publics  b  judiciaires.  —  Le  Fore\,  bien  que  parlant  un  fous-dialede  de  la  langue 
S  oc,  faifoit  partie,  adminijlrativement,  des  pays  de  langue  d'oil.  —  La  langue 

tf  oc  dans  une  partie  du  "Bour bonnois  l(>S 

V.  Documents  des  xvie  et  xviic  siècles.  —  La  langue  Soil  gagne  de  plus  en 
plus  du  terrain  dans  les  pays  où  elle  ejl  limitrophe  de  la  langue  S oc.  —  Ordon- 
nance de  Charles  Vlll,  preferivant  l'ufage  du  françois  dans  les  procédures  b 
jugements,  1490.  —  Ordonnances  de  Louis  Xll  b  de  François  l"  dans  le  même 
fens.  —  Un  mot  des  dames  lyonnoifes  fur  "Bayart.  —  Le  Hçcueil  fait  au  vrai  de 
la  chevauchée  de  rdne,  bc.  —  "Ballet  en  langage  Foréfien,  bc,  de  oWarceUin 
oillard.  —  Les  trois  Chapelon,  poètes  Stéphanois  du  XVII'  fiècle,  bc.    .    .     .  17J 

VI.  Patois  actuels  du  Forez.  —  tM.  L.  Pierre  Gras,  auteur  du  Dictionnaire 
du  parois  Foréfien,  les  rattache  pour  la  plupart  à  la  langue  d" oc.  —  Patois  de 
tranjition  du  %oannois  •  les  uns  appartiennent  à  la  langue  S  oïl,  S  autres  à  la  lan- 
gue d'oc,  mais  d'une  manière  affoiblie.  —  La  ballade  d'o4rcon.  —  Patois  du 
"Bourbonnois  •  ceux  du  nord  b  du  centre  procèdent  de  la  langue  loti;  ceux  du  fud 
ont  des  veftiges  peu  accentués  de  la  langue  S oc.  —  Patois  de  Charlieu  b  de  fes 
environs    177 
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PENDANT  LES  XIIIe,  XIV»  ET  XV*  SIECLES,  ET  SUR  LEURS  ORIGINES 

Par  M.  Auguftt  BOULUER  &  VEDITBUR 

I.  Considérations  préliminaires.  —  Indépendance  des  Comtes  de  Fore\,  comme 
hauts  jufticiers.  —  Droits  royaux  concédés  à  Guy  II.  —  Abus  6»  excès  des  juftices 

feigneuriales  en  Fore^,  avant  le  XIII'  fiècle.  —  "Peines  arbitraires.  —  Inégalité 
entre  le  noble  6*  le  roturier,  devant  la  loi  &  le  fupplice.  —  Chartes  des  privilèges  & 

franchifes  des  villes  du  Fore\  au  XII l' fiècle.  Elles  conjiituent  une  légiflation pénale 
exceptionnelle  au  milieu  des  coutumes  G>  du  droit  commun  du  Comté,  en  matière 
criminelle.  "Principaux  caractères  des  pénalités  édiâées  dans  ces  chartes.  —  Les 
Etabliffements  de  St  Louis  ont  force  de  loi  en  Fore\.  Caractères  plus  équitables 
de  cette  légiflation  fur  certains  points.  La  peine  égale  pour  tous,  pour  le  noble 
&  le  roturier,  cefje  S  être  appliquée  <£  une  manière  arbitraire.  —  Les  gages  de 
bataille  &  les  duels  judiciaires  dans  le  Fore\.  "Philippe  le  *Bel  en  refireint  î ufage. 

—  Traction  des  Seigneurs  fi»  Religieux  du  Fore\,  fous  Louis  le  Hutin,  contre  la 
légiflation  criminelle  de  Si  Louis  &  de  Philippe  le  "Bel.  Concevions  de  ce  T{pi. 
Les  anciens  privilèges  des  nobles  fi*  du  Clergé  régulier  font  rétablis  en  matière  de 
juridiction  pénale.  Le  gage  de  bataille  &  le  duel  judiciaire  font  remis  en  vigueur. 

—  Conclufion  

II.  Crimes  et  peines.  Cas  de  haute  justice.  Haute,  moyenne  et  basse  justice. 
Action  publique;  cas  où  elle  s'exerce.  —  Inflruâion  des  procès,  informations, 
enquêtes,  témoins.  —  "Réparation  envers  la  partie  léfée.  —  Liberté  fous  caution; 
cas  où  elle  a  lieu.  —  îMeurtre  ;  homicide.  —  Parricide.  —  Incendie.  —  Faux 
monnoyeurs.  —  "Rgpt  fi*  viol.  —  (Adultère.  —  Trahifon;  Parjure;  Conjuration. 

—  ^Manquer  à  îofl  &  chevauchée.  —  Sorciers.  —  Hérétiques.  —  Décapitation; 
potence;  peine  du  feu.  —  "Banniffement  ;  Conflfcation.  —  Droit  de  grâce.  — 
Prefcription  de  faction  criminelle;  prefcription  de  la  peine  

III.  Crimes,  délits  et  peines.  Cas  de  moyenne  et  basse  justice.  —  "Brigandage; 
vols  de  grands  chemins.  —  Vols.  —  Composition.  —  Amendes.  —  ^Mutilations  ; 
amputation  de  la  main  ou  du  pied;  extraction  des  dents.  —  Action  de  tirer  f épée 
du  fourreau  dans  une  mêlée.  —  "Blafphémateurs.  — Délits  commis  par  les  mineurs, 
les  domeftiques;  par  les  animaux.  —  Faux  poids;  fauffes  mefures.  —  Coups  & 
blejfures.  —  Injures.  —  Délits  forefliers.  —  Détérioration  de  la  voie  publique. 

—  Délits  de  chafe.  —  Jeux  prohibés.  —  Parjure.  —  Violation  de  domicile; 
effraction.  —  Infraction  de  féqueflre;  infraction  de  juridiction;  infraction  de 
fauvegarde.  —  Défobéiffance,  rébellion  envers  les  Officiers  publics.  —  Correction 


trop' forte  infligée  par  un  pète  à  fon  enfant.  —  tAffecuramentum .  —  Prifons  du 

Forc\  au  m°yeh  *ge  2°f 

IV.  Dénombrement  Dt  quelques  Sfigneuries,  Chatellenies,  Abbayes  et  Prieures 

DU  FoRE^,  AYANT  LA  HAUTE,  MOYENNE  OU  BASSE  JUSTICE,  OU  LA  JUSTICE 
MOYENNE  ET  BASSE,  AVEC  DES  ANNOTATIONS  DAPRÉS  DES  DOCUMENTS  INEDITS, 
VAR  l'tDITEUR  2  2o 


ESSAI  SUR  L'ADMINISTRATION  DU  FOREZ  AU  MOYEN  ACE 

pédant  us  \\\\'\  xive  it  xvc  sircm,  d'ahus  des  docum£nts  NOUVÎAIX 

PAR  L  E DIT:EUR 

Considérations  i-heliminaikes   2  2<) 

I.  Le  Comte  de  Forez.  — Etendue  de  fes  pouvoirs  ;  Je  quelques  droits  royaux  qui 
lui  furent  concédés  ;  des  cas  royaux  dont  il  avoit  la  connoijfance  6*  la  JuriJiclion  ; 
de  la  prérogative  dont  il  jouijfoit  I accorder  des  privilèges  de  noblejfe  ;  de  fon 
pouvoir  légifiatif;  de  fon  droit  de  garde  fur  quelques  cAbbayes  &  Prieurés  du  Forej; 
de  fon  droit  d amortiffement .  —  Son  confeil  privé.  —  Ve  /' hommage  lige  qui  lui 
étoit  dû  par  quelques  Seigneurs.  —  Ve  [hommage  lige  qu'il  devoit  à  quelques 
"Princes  &  Trélats.  —  Ses  Archives.  —  Sa  maifon  252 

II.  Administration  militaire.  —  cArmée  du  Comte.  —  Son  éMaréchal.  —  Fortifi- 
cations. —  Guet  6>  Garde.  —  cArmée  du  Ttçi.  —  Lieutenant  général  du  Comte 

de  Fore\  242 

III.  Administration  judiciaire.  —  Le  'Bailli.  —  Le  Juge  ordinaire  du  Comté  de 
Forej.  —  Lotvocat  général  du  Comte.  —  Le  "Procureur  général  du  Comte  en  la 
Cour  préfidiale  du  Fore~v  —  V Examinateur  des  caufes  du  Procureur  général  de 
Forej.  —  Le  Chancelier.  —  Les  Confeillers  du  Comte  à  la  Cour  préfidiale^ — 
Les  oivocats  &  Procureurs  à  la  Cour  préfidiale.  —  Les  Greffiers  de  cette  Cour  & 
leurs  Clercs.  —  Les  &Çptaires  jurés  de  la  Cour  de  Fore\.  —  "Police  des  audiences 
de  cette  Cour.  —  Le  Juge  d'appeaux.  —  Le  Juge  des  caufes  pies.  —  Le  Prévôt 
judiciaire  de  -Montbrifon.  —  Le  receveur  des  émoluments  des  Cours  de  Mont- 
brifon &  de  Savignieu.  —  Le  "Bourreau.  —  Les  Tourriers  ou  Geôliers.  — Les 
Sergents  généraux  du  Comté  de  Fore\.  —  Les  Sergents  ordinaires.  —  Les 
Capitaines  Châtelains  du  Comte.  —  Les  Greffiers  des  Châtellenies.  —  Les  Châte- 
lains des  Seigneurs  particuliers.  —  Les  Cours  S  appel  :  "Bailliage  de  zMàcon  ou 
de  St-Gengoul,  Sénéchauffée  de  Lyon,  tour  à  tour  tribunaux  d'appel  des  fentences 
de  la  Cour  de  Forej.  —  Le  Parlement  de  Paris.  —  Les  Procureurs  du  Comte 
près  du  "Bailliage  de  {Maçon  6-  de  la  Sénéchauffée  de  Lyon.  —  Le  Procureur  du 
Comte  en  la  Cour  de  St  Symphorien  le  Château.  —  Le  Juge  des  r efforts  du  pays 


Digitized  by  Google 


Je  Fore\.  —  Le  Juge  des  refforts  du  Velay,  pour  le  Comte,  établi  au  Chauffeur.  F>t"' 

—  Le  Juge  des  refforts  du  Velay,  pour  le  Comte,  à  St  Ferréol.  —  Officiers  royaux 
de  juftice  en  Forej;  Sergents  royaux,  6v.  —  Du  droit  de  fauvegarde  du  K^i  fur 
quelques  Seigneurs  du  Forej  2^2 

IV.  Administration  financiers  —  Chambre  des  comptes  du  Fore\.  —  Les  Conf cil- 
ler s  ou  Gens  des  comptes,  ou  ^Auditeurs  des  comptes.  —  Les  Clercs  des  comptes,  (se. 

—  Les  Trévàts  &  Clercs  du  papier  des  Chàtellenies .  — Impôts  &  redevances  du 
Comté  &  des  Chàtellenies.  —  Subfides.  —  Exemptions  de  droits  &  fervices  feigneu- 
riaux.  —  Le  Tréforier  de  Fore\.  —  Impôts  &  fubjides  établis  par  le  T^oi  .  283 

V  Administrations  diverses,  —  Les  Vifiteurs  généraux  du  Comté  de  Fore\.  — 
Le  Grand  tMaitre  des  eaux  6-  forets.  —  Les  Forejtiers.  —  Le  zMaitre  des  étangs 
du  Comte.  —  Les  Vont  s  &  Chauffées.  —  Ve  la  navigation  fur  la  Loire.  —  Les 
Eclufes  6*  Canaux.  —  Les  îMines;  les  îMines  de  houille.  —  (Anciennes  concej- 
fions  de  {Mines  de  houille  à  l{oche  la  îMollière,  au  Xll)"  Jiècle.  —  Le  Jury 
J expropriation.  —  Le  Téager,  Pedagianus.  —  Le  Leydier.  —  Les  Hôpitaux, 
îMaladreries  ou  Léproferies.  —  Le  Gouverneur  de  [Hôtel-Dieu  de  tMontbrif on. 

—  Les  tMaitres  des  {Maladreries ,  &c.  —  Les  Cimetières.  —  Les  Confuls  des 
villes  franches  ou  privilégiées.  —  Le  T^i  des  KÀbauds.  —  Les  éMonnoies  royales.  298 
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ERRATA. 


Preuves  fondamentales. 


Page 

N> 

ligne 

21,  au  lieu  de  Gérand,  lifez  Gérard. 

— 

22, 

1 ,  au  lieu  de  Unit,  lifez  Uyie. 

27. 



28,  au  lieu  de  cognitione,  lifez  conjunQione. 



19, 



18,  après  ces  roots  :  avec  fes  droits,  ajoutez  une  virgule- 

— 

46, 



6,  au  lieu  de  memoribus,  lifez  nemuribus. 

— 

60, 



37,  au  lieu  de  feu  fines,  lifez  feu  fines. 



71. 



8,  au  lieu  de  emphythéotts ,  lifez  emphytéotts. 

— 

77. 



27,  au  lieu  de  Bon'  Bocî,  lifez  Boa/  LoW. 

— 

22,  au  lieu  de  o&oyées,  lifez  odroyées. 

— 

'M. 

— 

7  de  la  note  1 ,  au  lieu  de  Matcilliaci,  lifez  Marfilliaci. 

— 

'37, 

— 

20,  au  lieu  de  fa  filU,  lifez  fa  petite-fille. 

— 

'T2, 

— 

1,  au  lieu  de  juflice,  lifez  juflictt. 

'9'. 

10,  au  lieu  de  Hevre,  lifez  Devrei. 

202, 

2,  au  lieu  de  1466,  lifez  1474. 

» 

38,  au  lieu  de  4*  2221:,  lifez  c.  222c. 

204, 

31,  au  lieu  de  fa  feigneurie,  lifez  fes  feigneuries. 

209. 

16,  après  ces  mots  :  furvivans  à  nous,  fuppritnez  le  point  A  mettez  une  virgule. 

2«î, 

6,  au  lieu  de  Mardi,  lifez  Murât. 

220, 

42,  au  lieu  de  recommander,  lifez  recommandez. 

nu 

17,  après  ces  mots  :  n'aura  difpofè,  fupprimez  la  virguU  *  mettez  un  point. 

M 

4f,  au  lieu  de  foi t  empefchi,  lifez  ftroit  empefehi. 

270, 

26,  après  ces  mots  :  au  Roy,  fupprimez  la  virgule  *  mettez  un  point. 

277. 

18,  au  lieu  de  n°  13c  q,  lifez  «•  i]ff. 

Puces  supplémentaires  et  Documents  ineoits. 

Pages  f  *  fuivantes,  paffim,  au  lieu  de  ces  mots  :  de  La  Mure,  Çecrétaire  de  Montbrtfon,  lifez  partout 

facriftain  de  Montbrifon. 
Page    31,  ligne    1,  au  lieu  de  Jean  VI,  lifez  Jean  III. 

—  »     —    24,  après  ces  mots  :  Jean,  qui  fuit,  ajoutez  :  2".  Philippe,  Seigneur  de  Beau  jeu. 

—  «     —    41,  au  lieu  de  ces  mots  :  mort  le  i"  août  1487,  lifez  mort  le  \"  avril  1488. 

—  )2.  Supprimez  la  ligne  12,  il  laiffa  de  plus  une  filU  naturelle,  nommée  Catherine. 

Cette  erreur,  empruntée  au  Père  Anfclme,  a  été  relevée  dans  les  Notes 
du  Tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  232,  note  I. 

—  fo,    —    42,  au  lieu  de  chaflanus,  lifez  chaflanus. 

—  6y,    —    40,  après  ces  mots  :  ai  eam  acetfferit,  placez  ces  roots  :  &  de  hoc  tgnorans,  qui 

ont  été  mis  par  erreur  à  la  ligne  fuivante,  après  le  mot  commijferit. 

—  6c,    —    44,  au  lieu  de  nifit,  lifez  nifi. 

—  iif,     -    28,  1™  colonne,  au  lieu  de  exhorbitant,  lifez  exorbitant. 

—  161,    —    32,  au  lieu  de  li  omidiii,  lifez  li  omicidi. 
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